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PREFACE. 


A  connoiffance  des  Drogues  fimples  eft  fi  belle  &  fi  re¬ 
levée  ,  qu  elle  a  fait  l’étude  &  la  curiofiré  des  plus  beaux 
efprits  de  tous.les  fiecles  :  plufieurs  Princes  s’y  font  ap¬ 
pliquez  avec  beaucoup  depîaifir  &  d’utilité,  comme  Mc- 
fué,  Mithridate;  &  c’eft  à  elle  à  qui  l'on  a  l’obligation 
des  premiers  elTais  de  la  Medecine  :  elle  eft:  d’une  neceffité  indilpen- 
fable  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  cette  fcience ,  mais  principalement des 
aux  Apotiquaires  j  c’eft  par  là  qu’ils  doivent  commencer  lorfqu’ils  em- 
bralTent  la  Pharmacie  5  car  s’ils  n’ont  pas  fait  ce  fonds  avec  aflez  d’e- 
xaditude ,  ils  font  fujetsà  tomber  dans  des  erreurs groflîeres  dedans  tousceuxqui 
des  méprifes  tres-prejudiciablcs  aux  malades.  11  faut  qu’ils  fçaehent, 
autant  qu’il  fe  peut  ,  où  les  Drogues  croiftent  &  d’où  l’on  les  fait  ^ 
venir,  car  lés  dilferens  climats  augmentent  ou  diminuent  beaucoup 
leurs  vertus.  Ils  doivent  les  diftinguer  par  leurs  noms,  par  leurs  fi-  comment  m 
sures ,  par  leurs  fubftances ,  par  le  tad ,  par  la  pefanteur  ou  lesereté,  i" 
par  la  couleur,  par  loueur  ,  par  le  goût,  prenant  garde  que  celles  demxtrom- 
qui  viennent  des  païs  étrangers  ne  foient  falfifiées  5  car  les  marchands  fériés  des  se- 
entre  les  mains  defquels  elles  palfent ,  étant  fouvent  tres-avides 
plus  grand  gain ,  les  fofiftiquent  &  les  contrefont  fi  bien ,  qu’il  eft  dif¬ 
ficile  de  s’appercevoir  de  leur  tromperie ,  fi  l’on  n’y  regarde  de  bien 
prés.  Les  Droguiftes  ou  Epiciers  des  Villes  y  font  quelquefois  les  pre¬ 
miers  trompez  ,  achetant  en  gros  des  Drogues  fauftTes  pour  des  bon¬ 
nes  &  les  débitant  de  même  j  c’eft  pourquoy  il  feroit  bien  necelTairc 
qu’ils  fuflent  parfaitement  ftilez  à  diftinguer  les  véritables  d’avec  les 
falfifiées ,  ce  qui  s’apprend  par  le  continuel  commerce  qu’on  en  fait 
&  par  l’habitude  de  les  voir.  Un  Droguifte  doit  encore  s’appliquer 
autant  qu’il  peut,  à  tirer  fes  Drogues  des  premières  mains,  ôcàiça- 
voir  le  lieu  de  leur  naifiance  &  leur  hiftoire  la  plus  véritable  ,  car 
plufieurs  Livres  n’ont  rapporté  que  des  fables  à  ce  fujet. 

Le  public  a  obligation  à  Monfieur  Pomet  Marchand  Droguifte  de 
Paris  j  il  a  fait  un  grand  nombre  de  remarques  curieufes  &  utiles  dans 
fon  Hfjloire  generale  des  Drogues ,  qui  paroît  depuis  quelques  années  i  il 
lèroit  à  fouhaiter  que  tous  ceux  qui  font  grand  commerce  de  Dro¬ 
gues  fùflTent  aulfi  curieux  que  luy ,  nous  aurions  des  relations  exac¬ 
tes  &  des  découvertes  de  beaucoup  de  faits  qui  nous  font  cachez , 
faute  de  fe  donner  quelque  peine  pour  s’en  éclaircir  :  car  l’intereft 
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prévaut  fur  la  curiofité,  &  l’on  trouve  tres-peu  de  marchands  qui 
veulent  employer  une  partie  de  leur  temps ,  ni  faire  la  moindre  dé- 
penfe  pour  être  inftruits  des  circonftances ,  qu’ils  croycnt  n’être  point 
ncceflaires  à  leur  négoce. 

Vefein  de  ^'^^7  entrepris  ce  Traité  que  j’ay  crû  très- utile  dans  une  Pharma- 
Votnrage.  copée  univerîelle  j  j’y  parle  non  feulement  de  toutes  les  Drogues  lîm- 
plcs  qui  entrent  dans  la  Medecine ,  mais  auffi  de  plufieurs  autres  qu’on 
employé  pour  des  ufages  differens,  &  même  pour  la  fimple  curiofité  j 
j’y  rapporte  leurs  noms  Latins  &  François ,  avec  les  étimologies ,  au¬ 
tant  eue  j’ay  pû  les  trouver  j  j’y  donne  leur  defeription  ,  leur  hiftoire 
que  j  ay  tirée  des  Auteurs  anciens  &  modernes ,  qui  m’ont  paru  les 
plus  dignes  de  foy ,  &  des  Relations  de  plufieurs  V  oyageurs  qui  fe 
font  éclaircis  de  la  vérité  fur  les  lieux  :  j’y  remarque  le  choix  qu’on 
en  doit  faire  ,  les  fubftances  ou  principes  dont  chaque  Drogue  efl: 
compofée  &  fa  qualité,  le  tout  le  plus  fuccindement  qu’il  m’a  efté 
polfible ,  pour  donner  une  idée  qui  puifiTe  fatisfaire.  L’on  verra  que 
j’ay  eu  foin  de  citer  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  matières  dont  je 
parle ,  &  que  je  n’ay  nul  defiTein  de  dérober  à  perfonne  l’honneur  qui 
lüy  eft  dû. 

D’o'ufont  Toutes  les  Drogues  font  tirées  des  Animaux,  des  Végétaux  &  des 
Urées  les  Mineraux.  Sous  les  animaux  font  compris  les  Animaux  entiers ,  leurs 
Dragues,  gg  gj^  fgj.^  ^  comme  leur  poil ,  leurs  ongles ,  leurs 

cornes ,  leur  lait ,  leur  fang  ,  leurs  excremens.  Sous  les  V egetaux  font 
compris  les  arbres  ,  les  arbriflTeaux  ,  les  autres  plantes  &  ce  qui  en 
dépend ,  comme  les  racines ,  les  fleurs ,  les  fruits ,  les  femences ,  les 
champignons ,  les  moufles ,  les  gommes ,  les  refines ,  les  poix ,  les  te- 
rebentines ,  les  baumes.  Sous  les  Mineraux  font  compris  les  mineraux, 
les  metauï,  les  marcafites,  les  pierres,  les  terres,  les  bitumes- 
Origine  des  Tous  les  A  nimaux ,  fuivant  l’opinion  la  plus  vray-femblable  &  la 

animaux  ^  plus  reçûë ,  naifiTeut  dans  des  œufs ,  &  ils  y  demeurent  renfermez  en 
‘f^riTu  ac  femence  du  mâle  ait  pénétré  leur  envelope 

eroijfemenu  ^  étendus  fuflîfamment  pour  les  Taire  éclore  j  alors  il  entre 

dans  leurs  vailTeaux  des  ftics  chileux  ,  qui  étant  poulTez  par  desefprits 
circulent  par  toute  l’habitude  de  ces  petits  corps  ,  lesmourriflént  &c 
les  dilatent  peu  à  peuj  c’efl:  ce  qui  fait  leur  accroiflement.  Cette 
circulation  reïterée  un  grand  nombre  de  fois ,  rend  ces  fucs  nourif- 
Comment  fe  fiers  tellement  raréfiez  &  atténuez  ,  qu’elle  leur  fait  acquérir  une  cou- 
fatt  le  fang.  jg^j,  j-Quge  &  les  convertit  en  ce  qu’on  appelle  fang  Cette  operation 
naturelle  a  beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs  operations  de  Chy- 
mie,  par  lefquelles  en  atténuant  &  en  dilTolvant  des  fubftances  ful- 
fureufes  ou  huileufes,  nous  leur  faifons  prendre  une  co;  leur  rouge, 
quoiqu’auparavant  elles  en  eulTent  une  beaucoup  dilFerente  :  par 
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exemple,  fî  l’on  fait  boüillirdans  un  matras  une  partie  de  chile  ou 
de  lait  avec  deux  parties  d’huile  de  tartre  faite  par  défaillance,  la  li¬ 
queur  de  blanche  qu’elle  étoit  deviendra  rouge ,  parce  que  le  fel  de 
tartre  aura  raréfié ,  diffbut  &  exalté  la  partie  ondueufe  du  lait ,  & 
l’aura  réduite  en  une  maniéré  de  fang,  Si  l’on  fait  bouillir  enfemble 
dans  de  l’eau  une  partie  de  foufre  commun  &  trois  parties  de  fel  de 
tartre,  la  liqueur  de  blanche  ou  jaunâtre  qu’elle  étoit  ,  acquerera 
une  couleur  rouge  à  mefure  que  le  foufre  fe  diflbudra.  Si  l’on  met 
en  digeftion  fur  le  feu ,  de  la  heur  de  foufre  dans  de  l’efprit  de  tere- 
bentine ,  la  liqueur  prendra  une  couleur  rouge. 

Les  circulations  qui  fe  font  perpétuellement  dans  les  animaux  exab 
tent  fi  bien  leurs  fubftances  ,  &  les  rendent  fi  difpofées  au  mouve¬ 
ment,  que  les  principes  qu’on  en  tire  font  prefque  tous  volatiles.  Il 
eft  vray  que  ces  principes  ne  font  pas  également  volatiles  dans  tous 
les  animaux  :  car  les  poiflbns ,  par  exemple ,  rendent  moins  de  fel  vo¬ 
latile  que  les  animaux  terreftres  5  le  fcorpion ,  le  crapau ,  l’écrevifie, 
la  grenouille  en  rendent  moins  que  la  vipere  j  les  vers  de  terre ,  les 
limaçons  en  rendent  moins  que  les  ferpensj  l’yvoire  en  rend  moins 
que  la  corne  de  cerf,  &  ainli  du  refte. 

Ces  difibrens  degrez  de  volatilifation  qui  fe  font  faits  dans  les  fub- 
fiances  des  animaux  ,  leur  ont  donné  des  vertus  un  peu  differentes 
les  unes  des  autres  :  celles  dont  les  fels  font  tres-volatiles  ont  ordi¬ 
nairement  une  qualité  céphalique  &  diaphoretique ,  comme  il  fe  ren¬ 
contre  en  la  vipere ,  au  crâne  humain,  en  la  corne  de  cerf,  au  fang 
de  bouc,  en  l’ongle  d’élan,  parce  que  ces  matières  étant  échauffées 
dans  les.  vifceres ,  pouffent  leurs  fels  au  cerveau  &  par  les  pores  du 
corps.  Celles  dont  les  fubftances  font  moins  volatiles  ont  fouvent  une 
vertu  aperitive ,  commme  il  fe  rencontre  dans  les  cloportes ,  dans  les 
écreviffes,  parce  que  les  fels  de  ces  animaux  ayant  quelque,  pefanteur, 
font  déterminez  à  fe  précipiter  &  à  ouvrir  les  conduits  de  l’urine. 

Toutes  les  plantes  naiffent  chacune  dans  fa  femence,  renfermées 
en  petit  comme  dans  un  œuf  j  de  même  que  les  animaux.  La  terre 
fert  de  matrice  à  cette  femence ,  elle  l’amolit ,  elle  en  attendrit  l’é¬ 
corce  ,  elle  ouvre  fes  pores ,  Se  elle  y  fait  couler  une  humeur  nitreufe, 
qui  pénétré,  qui  dévelope  &  qui  étend  infeniiblement  les  parties  de 
la  petite  plante  auparavant  ramaflees  &  confufes  :  c’eft  alors  que  cette 
petite  plante  commence  à  paroître  fur  la  fuperficie  de  la  terre  ,  èc 
que  le  fuc  nouriflîer  circulant  dans  fes  fibres  qui  font  l’office  de  vei¬ 
nes,  d’arteres  &  de  nerfs,  les  dilate,  les  étend  &  les  fait  croître  juf- 
qu’à  une  certaine  grandeur  qui  a  efté  limitée  par  l’Auteur  de  la  Na¬ 
ture. 

La  plante  tire  fa  principale  nourriture  par  fa  racine ,  à  caufe  que 
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les  pores  y  font  plus  dîfpofez  qu’ailleurs  à  recevoir  le  fùc  de  la  ter¬ 
re.  Il  eft  à  remarquer  que  Ci  la  racine  de  la  petite  plante  conte¬ 
nue  dans  la  femence  fe  rencontre  en  haut  &  la  tige  en  bas,  comme 
il  arrive  alTez  fouvent ,  ce  fuc  qui  eft:  entre  par  la  racine  &  qui  eft 
pouffé  par  la  chaleur  du  foleil ,  fait  faire  un  demi  tour  à  la  tige  & 
la  pouffe  en  haut  fuivant  fa  détermination. 

Ce  fuc  en  circulant  dans  les  vaiffeaux  de  la  plante  s’y  purifie,  s’y 
.  raréfié  ,  s’y  exalte  &  s’y  jperfeclionne ,  de  même  que  le  chile  &  le 
fang  acquièrent  leur  perfeftion  par  la  circulation  :  alors  les  parties 
les  plus  exaltées  &  les  plus  fpiritueufcs  de  ce  fuc ,  qu’on  pourroit 
appeller  les  efprits  animaux  de  la  plante ,  font  employées  pour  les 
fleurs  &  pour  les  fruits  i  les  parties  un  peu  moins  fubtilcs  font  la 
nourriture  de  la  tige  ,  des  branches,  des  feüilles  &  de  la  racine: 
Les  parties  les  plus  graffes  fe  congèlent  &  font  les  gommes ,  les  ré¬ 
fines ,  les  baumes  :  Les  parties  les  plus  grolîîeres  produifent  l’ecor- 
ce  extérieure ,  les  mouffes  &  plufîeurs  excroiffances. 

Quoique  toutes  les  plantes  reçoivent  leur  nourriture  d’un  même 
fuc  de  la  terre  ,  elles  acquièrent  pourtant  des  qualitez  bien  diffe¬ 
rentes  ,  à  caufe  de  la  diverfité  des  fermentations  &  des  autres  éla¬ 
borations  naturelles  qui  y  font  produites  &  occafionnées  par  les 
contextures  ou  difpofitions  differentes  des  fibres. 

On  diftingue  les  refines  d’avec  les  gommes  en  ce  que  les  refines 
font  plus  graffes ,  &  qu’elles  fe  diffolvent  par  confequent  plus  faci¬ 
lement  dans  les  huiles. 

L’Origine  des  Minéraux  eft  differente  de  celles  des  végétaux  & 
des  animaux  5  elle  fe  fait  par  des  congélations  d’eaux  acides  ou  fa- 
lées ,  chargées  de  quelque  matière  qu’elles  ont  diffoute  dans  la  terrc/ 
Les  Métaux  font  produits  par  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  cuit ,  de 
mieux  digéré  &  de  mieux  lié  dans  les  minéraux,  qui  s’eft  feparé 
des  parties  les  plus  groffiercs  dans  les  mines ,  de  même  que  l’or  & 
l’argent  fe  feparent  des  autres  métaux  dans  la  coupelle;  'Toutes  les 
mines  ne  font  pas  en  état  de  produire  les  métaux,  il  eft  neceffaire 
qu’il  s’y  rencontre  une  difpofition  &  une  chaleur  capables  d’exciter 
des  fermentations  &  des  élaborations  extraordinaires  j  les  hautes 
montagnes  font  ordinairement  les  lieux  les  plus  propres  pour  ces 
produdions ,  parce  que  la  chaleur  s’y  renferme  plus  exadement 
qu’ailleurs. 

Ce  n’eft  pas  le  hazard  feul  qui  conduit  à  la  decouverte  des  mi¬ 
nes  métalliques  ,  ceux  qui  s’y  appliquent  ont  remarqué  plufieurs 
circonftances  qui  leur  indiquent  les  lieux  où  ils  doivent  s’attacher. 

Par  exemple ,  quand  on  trouve  fur  une  montagne  ou  dans  fes 
crevaffes ,  des  marcafîtes  &  des  petits  morceaux  de  Mine  pefants , 
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ou  qu’on  apperçoit  à  la  furface  de  la  terre  quelques  veines  mine* 
raies ,  ce  font  des  indices  fur  le^uels  on  peut  entreprendre  de  tra¬ 
vailler  comme  en  fureté  de  reüflir. 

Quand  en  certains  ruiffeaux  on  apperçoit  parmi  le  fable,  des  pe¬ 
tits  morceaux  de  marcafiteou  de  mine,  c’eft  un  indice  qu’il  y  a  une 
mine  métallique  dans  un  lieu  voifin  j  car  ces  parcelles  métalliques 
ont  efté  détachées  &  chariées  par  les  eaux  qui  fortent  ordinaire¬ 
ment  du  bas  de  quelque  montagne ,  de  forte  qu’en  rétrogradant 
vers  la  fource  du  ruilTeau ,  &  fuivant  toujours  ces  petits  morceaux 
de  marcafîte ,  on  arrive  à  l’endroit  où  cft  la  mine- 

Quand  l’afpecl  d’une  montagne  eft  rude  &  fauvage  j  que  la  terre 
en  efl  ingrate ,  nuë ,  fans  plantes ,  ou  que  s’il  s’y  trouve  quelque  peu 
d’herbe ,  elle  eft  pafle  &  fans  vigueur ,  c’efl:  un  indice  qu’il  y  a  des 
mines  dans  cette  montagne  j  car  la  grande  fterilité  de  fa  furface  ne 
peut  provenir  que  des  vapeurs  minérales  ,  qui  brûlent  les  racines 
des  plantes  :  il  n’arrive  pourtant  pas  toujours  que  les  montagnes 
métalliques  foient  rudes  &  fteriles  s  on  en  voit  plulîeurs  qui  font 
revetuës  d’une  grande  quantité  de  plantes  ,  foit  parce  que  les  va¬ 
peurs  qui  s’élèvent  de  leurs  mines  ne  font  point  acres  ni  mal-fai- 
fantes ,  foit  parce  que  ces  mines  font  placées  dans  le  lieu  le  plus 
profond  de  la  montagne.  Ceux  qui  font  fort  ftilez  à  la  decouverte 
des  mines ,  connoilTent  par  les  reflexions  du  foleil  fur  une  monta¬ 
gne  s’il  y  a  dedans  du  métal. 

Quand  on  voit  fortir  d’une  montagne  beaucoup  d’eau  claire  & 
d’un  goufl:  minerai ,  c’efl:  un  ligne  qu’elle  contient  une  mine  métal¬ 
lique  ;  car  les  métaux  font  ordinairement  environnez  de  beaucoup 
d’eaux ,  qui  donnent  bien  de  la  peine  aux  ouvriers ,  étant  neceflai- 
re  de  les  épuifer  avant  que  d’aller  chercher  le  métal. 

Lors  qu’on  eft  à  peu  prés  certain  par  plufieurs  indices  qu’une  comment  m 
rûontagne  contient  du  métal ,  on  commence  à  la  caver  par  le  pied, 
afin  de  faire  plus  facilement  écouler  les  eaux ,  puis  on  approfondit 
jufqu’à  ce  qu’on  (bit  à  la  grofle  mafle  du  métal.  Mais  comme  ce  chercher  let 
travail  eft  fujet  à  de  grands  rifques,  à  caufe  des  pierres  molafles 
qui  peuvent  être  ébranlées ,  tomber  en  abondance ,  remplir  les  lieux 
que  les  ouvriers  ont  cavé  &  les  accabler  eux  mêmes  ^  on  a  coûtu- 
me  pour  éviter  ce  péril ,  de  voûter  les  caves  avec  des  cfpeces  de 
poutres  qui  puiflTent  foûtenir  les  pierres  &  les  terres.  Alors  on  tra¬ 
vaille  avec  plus  de  fureté  à  détacher  le  métal. 

Il  faut  remarquer  que  la  matière  métallique  étant  encore  fluide  x»  mvtm'x 
dans  la  mine,  fe divife  en  plufieurs  petits  canaux  ou  veines ,  qui  re- 
prefentent  des  branches  d’arbres  ou  des  petits  bras  de  rivière.  Les 
ouvriers  ne  doivent  pas  s’attacher  à  ces  branches,  qui  ne  leur  pro- 
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duiroient  pas  grande  chofe  ,  ôc  qui  en  fe  détachant  feroient  capa¬ 
bles  de  faire  les  écroulemens  de  pierres  &  de  terres  dont  j’ay  par¬ 
lé  i  il  faut  qu’ils  tendent  droit  au  tronc  ou  à  la  grolTe  malTe  du 
métal. 

Les  métaux  different  des  autres  minéraux  en  ce  que  la  plupart 
de  ceux  cy  font  malléables ,  &  les  métaux  ne  le  font  point. 

11  y  a  fept  métaux, .l’or,  l’argent  ,  le  fer,  l’étain,  le  cuivre,  le 
plomb  &  le  vif  argent.  Ce  dernier  n’eft  pas  malléable  s’il  n’a  efté 
amalgamé  avec  les  autres  •,  mais  comme  on  a  cru  qu’il  étoit  la  fe- 
mence  des  métaux ,  on  l’a  mis  en  ce  rang  j  plufieurs  ne  le  qualifient 
que  de  demi  métal. 

Les  Aftrologues  &  les  Alchymilles  qui  ont  toujours  eu  entr’eux 
une  grande  liaifon  de  principes  &;  de  fentimens ,  ont  établi  comme 
une  vérité  inconteftabie  ,  qu’il  y  avoit  une  grande  correfpondance 
entre  les  métaux  &  les  planètes  par  des  influences ,  qui  fortant  de 
l’un  fè  communiquoient  à  l’autre  ,  &  fervoient  réciproquement  à 
leur  nourriture.  Quoique  cette  opinion  foit  fans  aucun  fondement, 
elle  n’a  pas  laifsé  d’avoir  beaucoup  de  Sectateurs  :  les  plus  raifon- 
nables  d’entr’eux  pour  l’expliquer  phyfiquement  ,  ont  dit  que  le 
commerce  de  la  planete  avec  le  métal  fe  faifoit  par  un  écoulement 
de  corpufcules ,  qui  partoient  de  l’un  &  de  l’autre  ;  &c  qui  faifoient 
comme  une  chaine  de  la  planete  au  métal,  &du  métal  à  la  plane¬ 
te  i  que  ces  corpufcules  étoient  difpofez  à  entrer  par  les  pores  de  la 
planete  &  du  métal ,  mais  qu’ils  ne  pouvoient  pas  s’introduire  ail¬ 
leurs  ,  à  caufe  de  la  figure  des  pores  qui  ne  fe  rencontroit  pas  tou¬ 
jours  propre  à  les  recevoir. 

Tous  ces  beaux  raifonnemens  font  dits  gratis ,  il  n’y  a  nulle  ap¬ 
parence  que  les  planètes ,  excepté  le  Soleil  &  la  Lune  ,  falTent  im- 
preflîon  fur  nôtre  terre ,  elles  en  font  trop  éloignées  i  &  quand  mê¬ 
mes  elles  pourroient  nous  communiquer  quelques  influences,  on 
n’auroit  pas  raifon  de  croire  qu’elles  s’attachafTent  plutôt  à  des  mé¬ 
taux  qu’à  d’autres  matières. 

On  a  donné  aux  fept  métaux  les  noms  des  fept  planètes,  par  lef- 
quelles  on  a  prétendu  qu’ils  étoient  regis  chacun  en  leur  particu¬ 
lier  j  ainfî  l’on  a  appellé  l’or  Soleil,  l’argent  Lune,  le  fer  Mars,  le 
vif  argent  Mercure,  l’étain  Jupiter,  le  cuivre  Venus,  &  le  plomb 
Saturne. 

On  s’efl:  encore  imaginé  que  les  influences  planétaires  donnoient 
aux  métaux  des  qualitez  fpecifîques  &  particulières  pour  fortifier  les 
principales  parties  du  corps  -,  qu’ainfi  l’or  qui ,  félon  eux  ,  reçoit  les 
influences  du  Soleil,  qu’ils  appellent  le  cœur  du  grand  monde,  étoit 
propre  pour  fortifier  Sc  réjouir  le  cœur  du  petit  monde,  c’efl  à  dire 

celuy 
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celuy  de  l’homme  :  que  l’argent  qu’ils  difent  recevoir  les  influences  de 
la  Lune,  laquelle  ils  croyent  être  formée  en  maniéré  de  tefte,  étoit  pro¬ 
pre  pour  fortifier  la  tête  -,  que  le  fer  qui  reçoit  des  influences  de  M  ars, 
étoit  propre  *pour  fortifier  le  foye  :  que  l’étain  qui  reçoit  des  influen¬ 
ces  de  Jupiter  ,  étoit  propre  à  fortifier  les  poumons  &  la  matrice  : 
que  le  cuivre  qui  reçoit  des  influences  de  Venus ,  étoit  propre  à  for¬ 
tifier  les  reins  :  que  le  plomb  qui  reçoit  des  influences  de  Saturne, 
étoit  propre  pour  fortifier  la  ratte. 

Mais  ce  n  eft  pas  dans  les  influences  planétaires  qu’il  faut  aller 
chercher  les  vertus  des  métaux  j  nous  voyons  des  caufes  bien  plus 
prochaines ,  aufquelles  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  s’arrefler  ÿ  com¬ 
me  à  la  difpofition  de  leurs  parties ,  à  leurs  fels ,  à  leurs  foufres  :  c’efl 
ce  que  l’on  trouvera  expliqué  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

11  femble  que  je  devrois  fuivre  l’ordre  des  trois  ClafTes  dont  j’ay 
parlé,  &  traiter  premièrement  des  animaux  ,  puis  des  végétaux  ôc 
enfin  des  minéraux  3  mais  j’ay  trouvé  plus  à  propos  de  ranger  les 
Drogues  par  ordre  alphabétique  en  maniéré  de  Diétionaire  ,  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  les  cherchent  :  &  comme  uné' même  Dro¬ 
gue  a  plufîeurs  noms ,  j’ay  efté  obligé  de  faire  une  table  Latine  & 
une  table  Françoife  ,  pour  y  marquer  ceux  qui  ne  font  point  dans 
l’ordre  de  l’Alphabet.' 

Beaucoup  de  Médecins  &  d’Apotiquaires  s’imaginent  qu’il  fufïït 
pour  remplir  les  devoirs  de  leur  profeflîon ,  de  connoître  les  Dro¬ 
gues  les  plus  ufuelles ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  paflTer  plus  avant  : 
mais  rien  n’efl;  plus  contraire  au  progrès  de  la  Medecine  que  cette 
opinion ,  elle  empêche  qu’on  n’aprpfondifTe  les  fecrets  de  la  Nature, 
&  qu’on  ne  découvre  un  nombre  infini  d’excellens  remedes  qui  nous 
font  inconnus.  Nous  voyons  que  chaque  fiecle  a  mis  en  lumière  de 
nouvelles  Drogues  3  Sc  nous  ferions  privez  de  la  plus  grande  partie 
des  meilleurs  remedes  dont  on  ufe  aujourd’huy,  fi  les  Chymiftes  ne 
les  euflTent  tirez  des  métaux  &  des  minéraux  que  les  Anciens  croyoient 
non  feulement  inutiles  en  Medecine ,  mais  même  pernicieux.  Auroit- 
on  trouvé  le  Quinquina,  l’Ipecacuanha,  qui  produifent  tant  de  bons 
effets ,  fi  les  Botaniftes  n’avoient  pouffé  leur  recherche  jufques  dans 
le  nouveau  monde  ?  &  la  matière  médicinale  feroit-elle  auflî  abon¬ 
dante  qu’elle  fe  trouve  de  nos  jours  ,  fi  ceux  à  qui  nous  femmes  re¬ 
devables  de  tant  de  precieufes  découvertes  ,  s’en  étoient  tenus  aux 
feules  Drogues  dont  s’étoient  fervis  leurs  predeceffeurs?  Aufîl  voyons- 
nous  que  les  Médecins  qui  font  la  Medecine  avec  le  plus  de  reüf- 
fite ,  font  ceux  qui  fe  font  le  plus  appliquez  à  la  connoifTance  des 
Drogues.  Nous  en  avons  unilluflre  exemple  en  la  perfonne  dcMon- 
fieur  Fagon  premier  Médecin  de  fa  Majefté  3  car  quoique  ce  grand 
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'  Homme  fe  foit  également  attaché  à  toutes  les  parties  capables  de 

faire  un  excellent  Médecin,  on  peut  dire  qu’aucune  n’a  plus folide- 
ment  contribué  à  cette  haute  réputation ,  où  le  fuccez  de  fa  prati¬ 
que  l’a  élevé,  que  l’étude  &  la  recherche  continuelle  des  remedes 
qu’on  peut  tirer  des  animaux ,  des  végétaux  &  des  minéraux. 

On  ne  fçauroit  donc  trop  recommander  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent 
de  Mcdecine ,  de  s’appliquer  ferieufement  à  la  connoilTance  des  Dro¬ 
gues  ,  &  à  en  pénétrer  les  vertus  cachées ,  étant  certain  qu’il  n’y  en 
a  aucune  qui  ne  polTede  quelque  qualité  fpecifique  pour  la  guérifon 
^  des  maladies, 

'  J’avoue  qu’il  fe  trouve  peu  de  perfonnes  dont  le  loilîr  &  la  for¬ 

tune  foient  aflez  grands  pour  fe  donner  tous  entiers  à  cette  ocupa- 
tion  :  mais  je  fuis  perfuadé  qu’il  n’y  a  aucun  Médecin  ni  Apotiquaire 
quelque  employé  qu’il  foit ,  qui  ne  puilTe  au  moins  dans  le  cours  de 
fa  vie  découvrir  la  vertu  particulière  de  quelque  Drogue  ,  s’il  veut 
s’y  attacher  :  ce  qui  pourroit  avec  le  temps  enrichir  la  Medecine  de 
»  remedes  plus  fimples ,  plus  fûrs  &  plus  efficaces  que  ceux  dont  nous 

ufons  aujourd’huy. 
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DES  NOMS  DES  AUTEURS 

CITEZ  DANS  CE  LIVRE. 


C  O  5  T.  Acoftâ  ,  Chriftophorus  Acofta  ; 
en  François ,  Chriftophle  de  la  Cofte,  Mé¬ 
decin  &  Chirurgien  Afriquain.  Il  a  fait  en 
l’année  1581.  un  Traité  des  Drogues  & 
Medicamens  ,  qui  a  efté  traduit  en  Latin, 
puis  en  François  imprimé  à  Lion  ,  in  oûav. 

Ad-  tob.  Adv.  Adverfariorum  opus  à  Petro 
Pena  &  Matthia  de  Lobel  ambobus  Medicis.  Ge  Livre 
a  efté  imprimé  à  Londres  en  1570  à  Anvers  en  1571?. 
&  reimprimé  à  Londies  en  itfoj.  in  fol. 

Agric.  Georgius  Agricola  ,  de  ortu  &  caufis  fub- 
terraneorum  ,  Lib.  V.  De  Natura  eorum  quæ  cffluunt 
ex  terra  ,  Lib.  IV.  De  Natura  foflilium  ,  Lib.  X.  De 
TCteribus  &  noviî  metallis,  Lib  IL  Bcrmannns  live  de 
re  metallica  dialogus ,  interpretatio  Germanica  vocum 
rei  metallicæ. 

Aid.  Aldinus;  Exaftiftîma  defcriptio  rariorum  qua- 
rumdam  plantarum  quae  continentur  Romæ  in  horto 
Farnefiano,  Tobia  Aldino  Cefenate  auftore.  Romæ 
itfij.  in  fol. 

Aldrov.  ülyflîs  Aldrovandi ,  Dendrologia  ,  Bonon. 
in  fol. 

Alfin.  vide  Profp.  Alp. 

Amat.  Amati  Lufitani  in  libtos  quinque  Diofcori- 
dis  enarrationcs ,  additis  diverfarum^inguarum  nomi- 
nibus.  Argentinæ  1554.  in  quart. 

Ambres.  Ambrofinus  ;  Hyacinthi  Ambrofini  horti 
publici  Bononienfis  præfeéli  Phytologiæ,  five  de  plan- 
tis  partis  primæ  tomus  primas.  Bononi*  1666.  in  fol. 

Attg.  Anguillara  ;  Aloyfius  Anguillara  horti  Pata- 
vini  tertius  in  ordine  Præfeélus ,  de  plantis  fuam  fen- 
tentiam  diverfis  communicavit  :  opufculum  in  partes 
14.  divifum,  opéra  Johannis  Marinelli  Italicè  prodiit, 
additis  duabus  figuris  chamæleontis  &  fedi  arboref- 
centis.  Vcnetiis  i$6i.  in  oft. 

Apul.  Apuleius  Platonicus  de  herbarum  virtutibus, 
addita  demonftrationc  herbarum  fingulorum  fignoruna 
Zodiaci ,  nec  non  &  ftellarum  errantium  fcriplit.  Lu- 
tctiæ  lyiS.  in  fol. 

BArbar..  Barbarus  ;  Hermolai  Batbari  inDiofco- 
ridem  corollariorum  libri  quinque.  Cploniæ  1 5  30. 
in  fol. 

Bel.  vide  Hor-  Bel. 

Bellen.  Bellonius  ;  Pierre  Selon  du  Mans  :  fes  Oeu- 
vres  ont  efté  traduites  par  Clufius ,  &  placées  dans 
.fon  fécond  Volume  des  Plantes ,  imprimé  à  Anvers. 
,On  a  encore  imprimé  à  Paris  quelques  Traitez  du  mê¬ 


me  Belon,  comme  De  arboribus  conifcris  &  ferapervi- 
rentibus ,  in  quart.  De  admirabili  operum  antiquorum 
præflantia,  in  quart.  De  medicato  funere  ,  in  quart. 

Benx.0.  Hieronymi  Benzonis  Mediolanenfis  ,  novi 
orbis  hiftotia ,  per  Urbanum  Calvatonem  latine  red- 
dita.  Genevæ  itfoo.  in  oft. 

Bocc.  Icônes  &  defcriptiones  rariorum  plantarum 
Auélore  Paulo  Boccone  Panormitano  Siculo  Oxonii 
1S74.  in  quart. 

Boet.  de  Boot.  Boetius  de  Boot  Brugenfis  Rudolphi  II.' 
ImperatorisMedicus,gemmarum  &  lapidum  hiftoriam 
typis  manda  vit  in  8.  Lugduni  Batavorum. 

Bent.  Jacobus  Bontius  Meftcus  Bataviæ  novæ  libros 
fex  hiftoriæ  naturalis  Indiae  Orientalis  confctiplit,  quos 
morte  præventus  indigeftos  reliquit;  poftea  Guilielmus 
Pilô  eos  in  ordinem  redegit,  iluftravit  &  edidit  limul 
cum  hiftoria  naturali  Indiæ  Occidentalis.  Amftcloda- 
mi  1^58.  in  fol. 

Bet.  Monfp,  Botanicum  Monlpelienfe.  Lugduni  idyg, 
in  oft. 

Breyn  Jacobi  Breynii  Gedanenfis  exoticarum,  alia- 
rumque  minus  cognitarum  plantarum  centuriæ  extant.' 

Brttnf.  Brunfelîîus  j  Othonis  Brunfellii  fimplicium 
hiftoria  latina  ,  cum  figuris  ,  tribus  tomis  prodiit  : 
primus  anno  IÇ30.  altet  1531.  &  tertius  pofthumus , 
anno  it3â.  Argentinæ. 

Brunfv  vide  Hier.  Brunfv. 

CZ/.  B.  Cafpari  Bauhini  pinax  Theatri  botanici 
&e.  imprimé  à  Bafle  en  i  d  1 3.  &  reimprimé  en 
la  même  Ville  avec  quelques  changemens  en  1^71. 
in  quart. 

Cifalf.  C.æfalpinus  ;  Andréas  Cxfalpinus  Aretinus 
in  Academia  Pifana  Profeflbrjde  Plantis,  lib.  id.  fetip-, 
fit.  Fl.orentiæ  1583. 

Cam.  Epit-  Camerarius  in  Epitome  Matthioli.  De 
plantis  Epitome  utililfima ,  Pétri  Andreæ  Matthioli  Se- 
nenfis  extat ,  à  Joachino  Camerario  plurimis  iconibus 
&  deferiptionibus  auéfa,  Francofurti  ad  Mœnum  is8d. 
in  quart. 

Cam.  Hor.  Camerarius  in  Horto  Medico  &  Philo- 
fophico,  edito  Francofurti  ad  Mœnum  1388.  in  quart. 

Cardan.  Hieronymi  Cardani  de  varietate  rerum, 
lib.  17.  Bafilcæ  ijSi.  in  oâ:. 

Cafl.  Dur.  Caftor  Durantes;  herbario  nuovo  di  Cafi- 
tore  Durante  Medico  &  Cittadino  Romano.  Romæ 
ijSy.  Vcnetiis  1684.  in  fol. 

Cl.  App.  Clufius  in  Appendice,  hiftoriæ  plantarum. 


Explication  de 

Cluf.  euf.  fofi.  Clufius  in  curis  pofterioribus  ;  id  cft 
Caroli  Clufii  Atrcbatis  curæ  pofteriores  ,  feu  plurima- 
rum  ftirpium  non  ante  cognitarum  defcriptiones.  Ant- 
yerpiæ  i6u.  in  fol. 

Cl.  exot.  Clufius  de  plantis  exoticis.  Caroli  Clufii 
Atrebatis  exoticorum,  Lib.  X.  Antverpite  1605.  in  fol. 

Cl.  hifl  Caroli  Clufii  atrebatis  rariorum  plantarum 
hiftoria.  Antverpiæ  i^oi.  in  fol. 

Cl.  Hi/p.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum  aliquot 
plantarum  per  Hifpanias  obfervatarura  biftorià.  Ant¬ 
verpiæ  if7C. 

Cl.  Pan»  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum  aliquot 
ftirpium  per  Pannoniam,  Auftriam  &c.  obfervatarura 
fciftoria.  Antverpiæ  1583- 

Cd.  Fabii  Columnæ  Phytobafanos  cum  fig.  Nea- 
poli  1J92. 

Ejufdcm  de  minus  cognitis  plantis  partes  duæ ,  qua¬ 
rum  prima  figuras  iSi.  continet.  Romæ  1606.  Altéra 
pars  cum  fig.  44.  ibidem  1616.  cufa  eft. 

Cord.  hifl.  Valerü  Cordi  in  Diofcoridcm  annota- 
tiones. 

Ejufdem  lib.  4.  de  ^pium  hiftoria,  cum  figuris 
plurimis  ex  Trago  &  aliquot  novis  à  Gefnero  additis. 

Ejufdem  fylva  obfervationum  quæ  omnia  fimul, Gef¬ 
nero  curante.  Argentinæ  1551.  in  fol.  édita  fucre. 
Ejufdem  difpenlâtorium  fæpius  recufum  prodit. 

Com.  Cornuti  j  Jacobi  Cornuti  Doftoris  Mcdici  Pa- 
rifienfis ,  Canadenfium  plantarum  aliarumque  nondum 
cditarum  hiftoria.  Parifiis  163J,  in  quart. 

Cornar.  Jauus  Cornarus  Getmanus  Diofcoridc  tranf- 
tulit  &  fingulis  capitibus  cmblemata  addidit.  Bafileæ 
US 7-  in  fol# 

Cert.  Cortufus  ;  Jacobus  Antonius  Cortufus  Patri- 
cius  Patavinus  &  horti  Patavini  præfeftus  à  Matth. 
Dodonæo  &  aliis  fréquenter  citatur  ob  plantas  ipfis 
communicatas  ;  nil  aliud  edidit  nifi  Catalogum  horti 
Patavini ,  çum  ejufdem  areis ,  Italicè.  Venetiis  i  jsi.  in 
aftav. 

Cofli  Joannis  Coftei  de  univerfali  ftirpium  natura 
libri  duo.  Taurini  1578.  in  quart. 

Ejufdem  annotationes  in  Mefuæum  cum  operibus 
Mefuæi.  Venetiis  1570.  in  fol. 

Crefetnt.  Pétri  Crciccntii  Bononienfis  de  agricultu- 
ræ  partibus,  plantarum  &  animalium  natura  &  utili- 
tate  ,  lib.  II.  ante  annos  fcrc  ducentos  feripti.  Bafileæ 
1548.  cum  paucis  figuris. 

DAieciï.  Daléchamp,  Hiftoire  des  Plantes,  en 
deux  volumes ,  à  Lion  ,  in  fol. 

De  hf,  Duqume  Joan.  Bapt.  Callard  de  la  Duque- 
rie,  Cadomi  Kegius  Medicus  Profeflbr  &  Decanus  ar¬ 
que  Academiæ  Socius ,  Lexicon  Medico-ctimologicum 
edidit.  Cadomi  1673.  in  douze. 

Diofeor-  Diofcorides  j  Pedacius  Diofeotides  Anazar- 
bæus  de  materia  Medica,  libros  quinque  Græcè  prodi- 
çiit,  quorum  yariæ  editioncs  Græco  Latinæ  extant  cum 
interpretatione  Marcelli  Virgilii ,  Goupylii  Auffulani , 
Joannis  Rueliii ,  Joannis  Coraarii ,  Jo.  Antomi  Sarra- 
çcm  ^  aliorum. 


noms  des  Auteurs 

Ejufdem  Pedacii  Diofeoridis  libri  fex  Ruellio  inter¬ 
prète  ,  cum  parvis  iconibus  3J0.  additis  cuilibet  capiti 
hujus  fecundæ  editionis  annotationibus  compendiariiis, 
ab  H.  B.  P.  Medico  :  item  &  triginta  icônes  ftirpium 
nondum  delineatarum  à  Jac.  Dalechampio  Lugdunt 
1551.  in  oâ:. 

Dod.  Dodonæus  ;  Remberti  Dodonæi  Mechlinien- 
fis  ,  Medici  Cæfarei  ftirpium  hiftoriæ  Pemptades  fex, 
five  Libri  xxx.  Antverpiæ  itfis.  in  fol. 

Dod.  Gai.  E  jufdem  hiftoria  Gallica  Cluf. 

Dod.  Belg.  Ejufdem  hiftoria  Belgica. 

EUric.  COR.0.  Euricii  Cordi  Simefufii  Medici  ; 

botanologicum  per  dialogum  propofitum  ,  Colo- 
niæ  IÎ34.  in  oft. 

£j/ft.  Eyftettenfis  ;  Bafilii  Befleri  horti  Eyftettenfi* 
deferiptio.  Norimbergæ,  1^13.  in  fol. 

F  R  A  CAS  T.  Hicronymi  Fracaftorii  opéra  itoo.’ 
Lugduni  ,  in  oft, 

Frag.  Joannes  Fragofus  Hifpaniarum  Regis  Medi-  . 
eus  &  Chirurgus  ,  aromatum  ,  ftudlunm  &  fimpli- 
cium  aliquot  ex  utraque  India  in  Europam  delatorum 
hiftoriam  Hifpanicè  fcripfit  :  Ifracl  Spachius  Mcdicus 
Argentineofîs  edidit ,  Argentinæ  iiîio.  in  o£l. 

Fuch.  Fuchfius  ;  de  hiftoria  ftirpium  commema- 
rii  infîgnes  &c.  Authore  Leonhardo  Fuchfio ,  Bafi¬ 
leæ  iy4i.  in  fol. 

G  Al.  Claudius  Galenus  Pergamenus  ,  Mcdico- 
rum  multorum  poft  Hippocratem  Princeps. 

Garx..  Garzias  ab  Horto  ;  en  François ,  Garcie  du 
Jardin  ;  Garziæ  ab  horto  pro  regis  Indiæ  Medici ,  de 
aromatibus  &  fimplieibus  medicamentis  apud  Indos 
nafeentium  hiftofia  ordine  alphabctico  ,  per  dialogos 
lingua  Lufitanica  conferipta  reperitur  à  Clufio  in  E- 
pitomen  contradfa  &  Latinè  fada.  Ce  Livre  a  efté 
traduit  en  François  fous  le  titre  de  Hiftoire  des  Dro¬ 
gues, Epiceries  &  medicamens  fimples. 

Ger.  Gerardus  -,  Joannis  Gerardi  hiftoria  planta-' 
rum  Anglica.  Londini,  1J97,  in  fol. 

Ger.  emac.  Gerardi  hiftoria  emaculata  &  auda  a 
Thoma  Johnfono  Londini ,  1 6^6. 

Gefln.  hort.  Conradus  Gefnerus  in  libro  de  hortis 
Germaniæ. 

Gef».  Col.  Conradaî  Gefiierus  in  libello  de  collec- 
tione  ftirpium. 

Gefn.  Cat.  Gefnerus  in  Catalogo  plantarum  qua-, 
drilingui. 

Gtjn.  de  fig.  laf.  Gefnerus  de  figuris  lapidum. 

Conr.  Gef».  De  rerum  foflîlium ,  lapidum  &  gem- 
marum  natura ,  figuris  &  fimilitudinibus  liber.  Ti- 
guri  iJiSy.  in  od. 

Guil.  Guilandinus  ;  Melchioris  Guilandini  quart! 
in  ordine  horti  Patavini  præfedi  ,  theon  five  Apo- 
logia  adverfus  Matthiolum.  Patavii  ijjS.  in  quait. 

Gu.  Pifo.  Gulielmi  Piloms  Medici  Amftelædamen-; 
fis  de  Indiæ  utriufque  rc  naturali  &  mcdica  lib.  14. 
Amltelædami  16  s  8.  in  fol. 


Ha  R I  O  T. .  Thomas  Hariot  înfulam  Virgineam 
defcripfit.  Clufîus  Latine  reddidit  ;  eft  prima 
pars  Indiæ  Occidental. 

Herman,  Hcrmannus  ,  wh  H.  L.  B. 

Hermani.  Hcrmandez  ;  plantarum  ,  animalium  &c. 
Mexicanorum  hiftoria  à  Francifco  Hermandez  pri- 
mùm  compilata ,  &  à  Nardo  Antonio  Reccho  in  vo- 
lumcn  digefta  ,  Ronaæ  kS^i.  in  fol. 

Hermol.  Hermolans  Barbarus  Patriarcha  Aquileien- 
fis  fcripfit  quinque  libres  commentariorum  in  Diot 
coridera  ,  quos  corollarium  vocat,  Colon.  (J3 6.  in 
folio.  Ejufdcm  in  C.  Plinii  hiftoriara  riaturalem  cafti- 
gationes.  Balileæ  IS34.  in  quart. 

Hier.  Brunfv.  Hieronymi  Btunfvicenfis  apodixis 
Germanica  ,  Brunfclfii  herbario  addita  ,  Argentin* 
1/31.  in  fol. 

Hi!>focr  Hippocrates  Coiis  Medicorum  Princeps. 
HTon.  Sel.  Honorius  Bellus  Vicentinus  Medicus  Cy- 
donienfîs  in  Creta  infula  ;  extant  Epiftolæ  ejus  de 
plamis  ad  Clufium  conferiptæ ,  ejufquc  hiftoriæ  ad- 
ditæ. 

Hortus  Edimb.  Hortus  Medicus  Edimburgenlîs  five 
Catalogus  plantarum  horti  Medici  Edimburgenlîs-  Au- 
thore  Jacobo  Sutherland  Edimburgi  1683  in  oft- 
AA  L.  B.  Horti  Academici  Lugduno  Batavi  Cata¬ 
logus  Authore  Paulo  Hermanno  Medicinæ  3c  Bota- 
nices  Profeflbre  Lugduni-Batavorum  1687. 

H-  M.  Hortus  Malabaricus  Indicus. 

H.  S.  B.  -Hortus  Regius  Blefeulîs.  Parifris  iifjj. 
in  fol. 

H.  R.  P.  Hortus  Regius  Parifienfis,  Patiliis  16^5. 

J.  B.  Joannes  Bauhinus ,  hilforia  plantarum  Au- 
thoribus  Jeanne  Bauhino  Archiatro ,  nec  non  Jean¬ 
ne  Henrico  Cherlero  doftor.  Balîlietilrbus ,  quam  re- 
cenfuit  &  auxit  Dominus  Chabratus  D.  Geneven- 
lîs.  Ebroduni  ififo.  in  fol. 

Imfer.  Ferrantes  Impcratus  Neapolitanus  Pharma- 
copæus  ezulgavit  hiftori*  naturalis  lib.  z8.  cum  figu- 
ris  lapidum ,  corallorum,  fpongiarum  &c.  plantarum 
vero  &  frutâuum  33.,Neapoli  1597.  &  Venetiis 
in  fol. 

Ind,  Oecid.  part.  Indiaî  Occidentalis  partes  decem , 
cum  additamento  ad  pattern  nonam ,  in  fol. 

Ind.  Orient.  Indiæ  Orientalis  hiftori*  partes  de¬ 
cem  ,  in  fol. 

JonJl.  Jonftoniusj  hiftoria  naturalis  de  animalibus 
cum  figutis  aeneis.  Authore  joanne  Jonftonio  Medi- 
cinae  doâote  Amftelodami  1657.  in  fol. 

LAc.  Lacuna;  Andréas  Lacunae  commentaria  in 
Diofeoridem  cum  figuris  Hifpanica  lingua  con- 
feripta ,  Salamant.  155a.  in  fol. 

Lem.  Levinus  Lemnrus  de  plantis  factis  ,  Lugduni 
1395.  in  oift. 

Ler.  Jo.  Lerius  Burgundus  hiftoriam  Bralilianam 
Gallicè  ptimum ,  deinde  Latine  dedrt ,  fcenevæ  1594. 
in  0(ft. 
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Linfe,  LinfeotUSj  Jo.  Hugonîs  Lînicoti  itînerà- 
rium  ac  navigatio  in  Orientalem  five  Lufiianorrm 
Iiidiam,  cum  Bernardi  Paludani  annotationibus.  Hag* 
Comitis  IÎ99  in  fol. 

Lob.  le  Mathias  Lobelii  plantatum  lêu  ftirpium 
Icônes.  Antuerpiæ  rtSi.  in  longa  forma,  in  quart. 

Lab.  illufl.  Math  as  de  Lobel  ,  ftirpium  Üluftratio- 
nes ,  accusante  Guil.  HowAngIo,  Londini  1653-.  in 
quarto. 

Lob.  obf.  Lobelii  obfervationes  ,  plantarum  feu  ftir¬ 
pium  hiftoria  Mathias  de  Lobel.  Infnlani ,  Antverpiæ 
1376.  in  fol. 

Len.  Adamus  Lonîcerus  :  Is  herbarium  Eucharii 
Roflin  fui  in  ofiScio  Francofurti  antecelforis,  Germa- 
nicè  feriptum  quarto  auxit ,  &  poftremo  anno  1 3^9. 
prodiit  :  poftmodum  remoto  Eucharii  nomine  fuum 
præfixit  &  cum  figutis  833.  circiter  anno  1581.  dédit 
Francofurti. 

Lud.  Rom.  Ludovici  Romani  navigatio  in  Orien- 
tem  1.  7.  Archangelo  Madrignano  interprété  :  curnt 
aliis  qui  novum  orbem  deferipfere.  Bafileas  ,  in  fol. 

Lugd.  Hiftoria  generalis  plantarum  Lugduni  apud 
Guillelmura  Rovillium  158^.  On  l’appelle  ordinaire¬ 
ment  l’Hiftoirc  de  Dalechamp  ,  à  caufe  qu’elle  a  efte 
dreflee  fur  les  mémoires  de  cet  Auteur. 

Lugd.  app.  In  appendice  hiftorjæ  generalis  planta¬ 
rum  Lugduni  éditas  apud  Guillelmum  Rovillium. 

Lugd.  Gai.  Dans  l’Edition  Françoife  de  Thiftoire 
des  plantes  de  Dalechamp. 

MArcei.  Malpig.  Marcellus  Malpighius  &  Ne- 
hemiah  Grev  ediderunt  anatomiam  plantarum, 
utraque  Londini  imprefla ,  in  fol. 

Maregr.  Georgii  Maregravii  de  Liebftad  Mifnicî 
Germani  hiftorias  tetum  naturalium  Brafilix  librï 
ofto.  Cet  Ouvrage  a  efté  imprimé  en  Holande  avec 
celuy  de  G.  Pifon  en  l’année  1448  in  fol. 

Matth.  Pétri  Andréas  Mattbioli  Senenfis  Medici 
commentarii  in  fex  libres  Pedacii  Diofeoridis  &c. 
Venetiis  ex  oificina  Valgrifiana 

Matth.  Lob.  le.  Matthiole  cité  par  Lobel  dans  le 
Livre  intitulé.  Icônes  Lobelii. 

Matth.  le.  Valgr.  Matthiole  de  l’Edition  de  Valgrife.' 
Mentz,.  ChriftianusMentzeliusFurftenwald.  Ma  ch. 
Philofophi*  &  Medicinas  doétor  SerenilT  Ekûoris 
Brandeburgici  Confiliarius  &  Archiater ,  edidit  mdi- 
cem  nominum  plantarum  uuiverfalem  multilinguem 
cura  pugillo  rariorum  plantarum  &  figuris  aliquot 
in  æs  incifîs.  Berolini  1^81.  in  fol. 

Mef.  Joannis  Mefuæ  Damafceni  Medici  clari/fimi 
opéra  de  medicamentorum  purgantium  delcftu  ,  ca- 
ftigatione  &  ulu  libri  duo ,  quorum  priorem  canones 
univerfales  '  polleriorem  de  fimplicibus  vocant  &c. 
Venetiis  1613.  in  fol. 

Mon.  Monatd.  Hiftoite  des  fimples  medicamens 
apportez  de  l’Amerique  ,  defquels  on  Ce  fert  en  la 
Medecine  ,  écrite  premièrement  en  Efpagnol  pat  Ni¬ 
colas  Monard  Médecin  de  Seyille,  depuis  mife  en  La- 
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tin  pir  Clufîus ,  &  enfuite  traduite  en  François  pat 
Antoine  Colin  Apoticaiic  de  Lion.  Cet  Ouvrage  a  efté 
imprimé  à  L:on  avec  ceui  de  Garnie  du  Jardin  & 
d’Acofta  en  l’année  iji?  in  oâ:. 

M.r.  hifi.  Plantarum  hiftotiæ  univerfalis  Oxonien- 
fis  pars  fecunda,  Authote  Roberto  Morifon  ,  Oxonii 
iff8o.  in  fol. 

M.  H.  R.  S  Hortus  regius  Blefenfis  auftus  ,  Au- 
thore  Robtrto  Morifon,  Londini  i66ÿ.  in  oft- 
Mor.  prdud.  Morifon  præludia  botannica. 

Mor.  umb.  Plantarum  umbelliferarum  diftributio 
nova  ,  Authore  Roberto  Morifon,  Oxonii  jtf  7a.  in  fol. 

NI  c  A  V  D.  Nieandri  theriaca  &  alexipharmaca , 
cum  incerti  Authoris  græcis  fcholiis ,  Venetiis 
1513.  in  quarto. 

Ejufdem  Editio  Græco-latina  cum  Gorræi  fcholiis, 
Lutetiæ  1557-  in  quart. 

OV  I  E  0.  Confalvi  Ferdinandi  Oviedi ,  Indi*  Oc- 
cidentalis  Kiftoria  gcncralis.  Cet  Ouvrage  a  efté 
traduit  en  François  par  M.  Durer,  in  oéi. . 

P  Alun  IN  Linscot.  Bernardi  Pahidani  Medici 
Eneufani  notæ  ad  Linfeotii  hiftoriam  Indicam,ad- 
dit*  operibus  Indicis. 

Pur.  Bat.  Pauli  Hermanni  Paradifi  Batavi  prodro- 
,  mus  in  II.  Amftelodami  in  ,o£t. 

Fark.  farad.  Parkinfonus  in  paradifo  terreftri  ; 
Joannes  Parkinfonus  Londinenfis ,  Pharmacopæus  re¬ 
gius  anno  1519.  edidit  paradifum  fuum  terreftrem  An- 
glicè ,  in  quo  florum  omnium  hiftoriam ,  quia  &  ar- 
borum  fruâiferarum.,  olerum  &  fruticum  clegantio- 
rum  quæ  in  hortis  aluntur  hiftoriam  latè  perfequi- 
tur ,  in  fol. 

Bark.  th.  ParKinfonus  in  theatro  ;  Joannis  Parxin- 
Ibni  theatrum  botanicum,  Londini  1^40.  in  foi. 
Pena.  Petrus  Pena ,  vide  Adverfariorum  opus. 

P.  Renealm.  Paulus  Renealmus  Blefenfis  fpecimen 
hiftoriæ  plantarum  cum  figuris  43.  typis  æneis  expreC- 
fis  edidit,  Lutetiæ  1611.  in  quart- 

pigafet  Philippus  Pigafetta  regni  Congiani  hifto- 
liam  fcripfit  ,  quæ  cum  indicis  hiftoriis  édita  inve- 
nitur. 

Pillet.  Cafpari  Pilleterii  Middelburgenfis  Medici, 
plantarum  in  Walachia  Zeelandiæ  infula  nafeentium 
Synonimia ,  Alphabetico  ordiuc  propofica.  Middelbur- 
gi  1610.  in  oâ. 

Pifi,  vide  G.  Pilb. 

Plia.  Cajus  Plinius  fecundus  plurima  fcripfit  quæ 
injuria  temporum  interciderunt.  Superfunt  de  hiftoria 
mundi  lib.  37.  in  quibus  multa  habet  de  plantis  ea- 
lumque  cultura  &  viribus.  Cet  Ouvrage  a  efté  traduit 
en  François  par  M.  Dupinet ,  &  imprimé  à  Lion  en 
JjSi.  in  fol. 

P  Tournef.  Elemens  de  botanique  ou  Méthode  pour 
connoître  les  plantes  par  M.  Pitton  Tournefort  de  l’A- 
eademie .Royale des  Sciences,  Doâcur  en  Médecine  de 
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la  Faculté  de  Paris  ,  &  Profefleur  en  Botanique  au 
Jardin  Royal  des  plantes  ,  à  Paris  de  l’Imprimerie 
Royale  1694.  in  o£l. 

Pluk.  Lconardi  Pluxenetii  phytographia,  pars  prior, 
Londini  1691.  in  fol. 

Plum.  Plumerius  ;  defetiption  des  plantes  de  l’Ame- 
rique  par  le  P.  Plumier  Minime  ,  â  Paris  1693.  in  fol. 

Pemet  ou  P.  Pomet.  Hiftoire  generale  des  Drogues 
fimples.  Ouvrage  enrichi  de  plus  de  quatre  cens  figu¬ 
res  en  taille  douce  par  Pierre  Pomet,  Marchand  dro- 
guifte  à  Paris  1694.  in  fol. 

Pen.  Joannes  Pona  Pharmacopæus  Veronenfis  fim- 
plicium  in  Montebaldo  nafeentium  Catalogum  fcrip¬ 
fit,  &  nonnullarum  deferiptiones  cum  figuris  16.  ad- 
didit ,  Clufîus  fuæ  hiftoriæ  rariorum  adjunxit.  Cet 
Ouvrage  après  plufieurs  Editions  a  efté  traduit  en 
Italien  par  François  Pona ,  Doâeur  en  Medecine  & 
fils  de  l’Auteur ,  à  Venife  1Ô17.  in  quart,  à  Bafle  i6c8. 
&  in  fol.  à  Anvers. 

Pr.  Alf.  Ægyft.  Profperi  Alpini  de  plantis  Ægypti 
liber  ,  Venetiis  iiS33.  in  quart. 

Pr.  Alf.  exot.  Profperi  Alpini  de  plantis  exoticis 
libri  duo  ,  Venetiis  1656.  in  quart. 

Port.  Joannis  Baptiftæ  Poriæ  Neapolitani ,  villæ  li¬ 
bri  la.  Francofurti  it9a.  in  quart.  Scripfit  &  alia 
opufcula  quorum  præcipuè  ad  nos  attinet  phyfogno- 
mia  feu  de  plantis  hiftoria  variis  figuris  referta,  in  oâ. 

QU  A  D  R  A  M.  Evangeliftæ  Quadramii  Eremitæ 
Theol.  ,D.  &  Ducis  Ferrarienfis  fimpliciftæ ,  tra- 
dtatus  de  theriaca  &  mithridatio.  Ferrariæ,  anno  1597,. 
in  quarto. 

R  Alt  Cat.  Ang.  Câtalogus  plantarum  An- 
gliæ  &  Infularum  adjacentium  ,  opéra  Joannis 
Raii  è  Societate  regia.  Londini  1677.  in  oâ. 

Raii  hifi.  Hiftoria  plantarum  auûore  Jeanne  Raio, 
è  focietate  regia  Londini  1686.  in  fol. 

RmH  Sympfi  Synopfis  methodica  ftirpium  Britannr» 
carum  ,  eodem  Auâore  Jeanne  Raio ,  Londini  1690, 
in  o61avo.' 

Rauvv.  Leonardus  Rauw'oifius  ,  Medicus  Augufta-' 
nus  in  peregrinatione  fua  in  Orientem  plutimas  plan^ 
cas  defcripfit,  &  Icônes  adjecit ,  Lavingæ  15  83.  in 
quarto. 

Recchus  ,  vide  Hermandez. 

Renod.  Joannis  Renodei  Medici  Parifienfis  inftittl- 
tionum  Pharmaceuticarum  libri  quinque ,  quibus  ac- 
cedunt  de  materia  mcdica  libri  très  ,  Parifiis  160B. 
in  quarto. 

Rob.  Joannis  Robini  botanici  Regii  ,  hortus  Heu- 
rici  I  V.  Regis  Galliæ  &  Navarræ  cum  figuris  zi4; 
Lutetiæ  1608.  in  fol. 

Roman.  Romanus  ,  vide  Lud.  Roman. 

Rondel.  Guillelifii  Rqndelctii  libri  de  pifeibus.  Lug- 
duni  1554. 

Ruel.  Joannes  Rueîfius  Diofeoridem  Latinè  vertir,de 
natura  ftirpium  libres  très  fcripfit.  Bafileæ  1537.  in  foL 
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SC  A  1.  Julii  Cæfaris  Scaligeti  animadverfiones  in 
Theophrafti  libros  fcx  de  caufis  plantarurn.  Ge- 
ne?æ  iftffî.  in  fol.  &  in  ofl:. 

Sc.  'Bot.  lïve  Schol.  Bot.  Schola  Botanica.  Amftelo- 
dami  1689.  in  douze. 

Schrod.  Joannis  Schroderi  Pharmacopæia  Medico- 
Chymica  iWpius  imprelTa. 

Schwenck.  Cafparus  Schw-enckfcldius  fcripfit  Cata- 
Jogum  ftirpium  &  foflîliuHi  Silefiæ.  LipAæ  itfoi.  in 
quart. 

Sutherland ,  vide  Hortus  Edimburg. 

Suvert.  Emmanuelis  Suvertii  florilegium  ,  in  que 
præter  figuras  plurimas  eiiam  47.  plantæ  ex  India 
«traque  allatx  haftenufque  non  defetiptæ  adduntur. 
Francofurti  i6iz.  infoL 

"Sylvat.  Matthæi  Sylratici  opus  pandedbrum.  Vcnc- 
tiis  1499.  in  fol. 

Ta  B.  Jacobi  Theodoti  Tabernsemontani  Hiftoria 
Germanica  tribus  partibus  édita  cum  figilris  1087. 
Francofurti  iî88.  in  fol. 

Idem  emaculatus  &  auftus  plantarurn  deferiptio- 
sibus  ,  figuris  &  medicamentis  plurimis  à  G.  Bauhino 
anno  i£^t3.  in  fol. 

Ejufdem  icônes  cum  nudo  liomine  Latiuo  &  Ger- 
manico.  francofurti  1^90.  in  longa  forma  prodiere. 

Thaï.  Thalius,  Silva  Hetcynia,  five  Catalogua  plan- 
tarum  Iponte  nafeentium  in  montibus  &  locis  vicinis 
H«cyni»  Eraocofurti  aJ  Mœnum  tySS.  Ce  Cata¬ 
logue  eft  ordinairement  joint  &  relié  arec  le  Jardin 
médicinal  de  Camerarius ,  in  quart. 

Theophr.  lïve  Theophr.  hift.  Theophrafti  Çraeci  de 
hilloria  &  de  caufis  plantarurn ,  editio  Græco-Ycneta 


ijît.  in  oél.  Bafileæ,  1^41.  in  quart.  &  Gafæ  ver: 
fio  Lugduni  r 551.  in  oâ.  Sc  cum  Joannis  Jotdani  cor- 
reftione. 

Stap.  in  The,  Theopbrafti  Erefii  de  hiftoria  planta- 
rum  libri  decem  ,  quos  illuftravit  Joannis  Bodseus  à 
Stapel.  Araftelodami  164.^.  in  fol. 

Thevet.  Andreæ  Tbeveti  Cofmographia  Gallicè , 
édita  cum  figuris  aliquot  plantarurn  &  animalium.  Le 
même  Auteur  a  écrit  en  François  une  Hilloire  des  fin- 
gularitei  de  la  Nouvelle  Fi  ance  en  Amérique  ,  où  il  a 
ajodté  onze  figures  de  plantes.  A  Paris  1557.  in  quart. 

Tournefort.  Voyez  P.  Tournef. 

Trag.  Ttagus  ;  Hieronymi  Tragi  hiftoria ,  quat  fæ- 
piui  Germanicè  Argentinæ  in  folio  ptodiit,  per  Davi- 
dem  Kyberum  Latinè  reddita  cum  iconibus  567.  licet 
ad  800.  deferibantur.  Argentinæ  lyu-  in  quart, 

Tur.  Turnerusj  Guilielmi  Turneri  Angli  plantarurn 
hiftoria  Anglicè  feripta  cum  paucis  figuris.  Londini 
in  fol. 

yEsi.  IN  P.  Are.  Vellingius  in  Profperum  Alpi- 
num  j  Joannis  Vellingii  de  plantis  Ægyptiis  ob- 
lèrvationes  &  notas  ad  Profperum  Alpinum.  Patavii 
18^38.  in  quart. 

Virgil.  Virgilius  j  Marcelli  Virgilii  Florentini  Secrc- 
tarii  Diofcoiidis  interpretatio ,  cum  ejufdem  comment 
tariis.  Coloniæ  1^19.  in  foi. 

V".  X.  Viridarium  Lufitanum ,  Gabiielis  Grilley. 
UlylBpone  itftfo.  in  douze. 

Z  An.  Iftoria  Botanica  ü  Giacomo  Zanoni  Sempli-' 
cifta ,  e  fopra-intendente  alP  horto  publico  di  Bo- 
logna.  In  Bologna  167$.  ia  fol. 


Explication  de  quelques  mejures  employées  chez  les  Auteurs, 

La  ligne  en  largeur  eft  la  plus  petite  mefure. 

Le  grain  eft  le  quart  d’un  doigt. 

Le  doigt  comprend  quatre  grains. 

Le  pouce  comprend  un  doigt  &  le  tiers  d’un  doigt. 

L’once  eft  la  même  mefure  qu’un  pouce. 

Le  palme  comprend  cinq  doigts. 

Le  double  palme  appellé  des  Grecs  dichas,  comprend  Huit  ou  dix  doigts. 

Le  fpithame  comprend  douze  doigts  ou  neuf  pouces. 

Le  pied  comprend  feize  doigts  ou  douze  pouces ,  OU  environ  quatre  palmes. 
La  coudée  comprend  un  pied  &  demi. 

La  brafle  comprend  cinq  pieds. 


APPROBATION 

De  Mejfieurs  les  Doyen  &  Docteurs  Regens  de  la  Faculté 
de  Medecine  de  Taris. 

NO  ü  s  Doyen  &  Dodeurs  Regens  de  la  Faculté  de  Medecine  en  TUniverfîté 
de  Paris;  ouï  le  Rapport  de  Mellieurs  de  Jouvanci,  Le  Rat  ,  de  la  Carliere 
&  de  Vernage,  auflî  Dodeurs  Regens  de  ladite  Faculté ,  commis  pour  examiner  un 
Livre  intitulé  Traite  miverfel  des  Drogues fimfles  ,  compofé  par  M.  Lemery  ;  cer¬ 
tifions  qu’il  a  ramalTé  dans  ce  Livre  avec  plus  d’ordre  &  d’exaditude  qu’on  n’avoit 
fait  jufqu’ici,  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  dans  la  matière  MedicinakjSc  de  plus 
utile  pour  la  guerifon  &  le  Ibulagement  des  malades  :  En  foy  de  quoy  nous  luy 
avons  accordé  le  prefent  Certificat.  Fait  à  Paris  ce  15.  Aouft 

B  O  U  D  I  K  ,  Doyen. 

De  Jouvanci,  Le  Rat. 

De  la  Carliere,  Vernage.' 


EXTAJT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT. 

PAr  Grâce  &  Privilège  du  Roy ,  donné  à  Paris  le  douzième  Juillet  1^9 6".  Signé 
PERET.  Il  efl.  permis  à  Maiftre  Nicolas  Lemery,  Dodeur  en  Méde¬ 
cine  ,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  un  Ouvrage  par  luy  compofé ,  intitulé  Traité 
miverfel  des  Drogues  fimples ,  &  ce  pendant  le  temps  de  vingt  années  confecutives. 
Avec  défeniès  à  tous  autres  d’imprimer  ledit  Ouvrage  Latin  ou  François ,  fous  quel¬ 
que  pretexte  que  ce  Ibit ,  fans  le  conlèntement  de  l’Expofant ,  ou  de  fes  ayans  eau-; 
fe,  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits,  trois  mil  livres  d’amende, 
&  de  tous  dépens,  dommages  &intcrefts,  comme  il  eft  plus  au  long  porté  par  les  Let¬ 
tres  dudit  Privilège. 

Ledit  Sieur  Lemery  a  cédé  fon  droit  de  Privilège  à  Laurent  d’Houry,, 
Marchand  Libraire ,  fuivant  l’accord  fait  entr’eux. 

Regiftrè  fur  le  Livre  de  la  Communauté  eles  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ^ 
U  Juillet  1696. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  8.  Juillet  1^98. 
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MISES  EN  ORDRE  ALPHABETIQUE- 


A  B  E  L  I  C  E  A. 

Belieea ,  Hon.  ’&zWi ,  Jive -pfendofantalum  Cretkum  ,  C.  B.  en  Fran-  ^ 
çois,  faux  Santal  de  Candie,  cft  un  granT&  bel  Arbre  droit  j  ra- 
neux  ,  dont  les  feüilles  reffcmblent  à  celles  de  l’Alaterne  :  mais  cum ,  faux 
elles  font  plus  arondies  &  découpées  profondément.  Son  fruit  eft  une  Santal  de 
baye  de  la  grolTeur  &  figure  du  poivre  ,  de  couleur  entre- verte  &  Candie, 
noire  j  fon  bo;s  eft  dur,  rouge,  tant  foit  peu  odorant,  imitant  le 
Santal  rouge ,  principalement  quand  il  a  cfté  mis  en  poudre.  Cet  Arbre  croît  en 
Çandie  aux  fommets  des  montagnes  ;  on  s’en  fert  pour  faire  des  poutres  dans  les 
bâtimens ,  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eftèntiel. 

Il  eft  déterfif  ôc  aftringent  :  mais  on  ne  l’employe  point  en  Médecine.  Vertus 

,  A  B  I  E  S. 

Ahïes,  en  François  S  afin  ^  eft  un  grand  Arbre  toujours  vert  ,  qui  croît  fort  Sapin.  ’ 
haut ,  droit  en  piramidc  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces.  La  première  eft  appellée  Ahics 
taxifolio  fruSlu  furftm  ffeElante ,  P.  Tournefort,  feu  Abies  conls  furfum  fpeSantibus ,  fol.  fraûa 
five  mas  C.  B.  Son  bois  eft  blanc,  couvert  d’une  écorce  unie  ,  refineufe ,  principale-  furfum  fro¬ 
ment  aux  pays  chauds,  blanchâtre  :  lès  rameaux  font difpo fez  en  ailes,  faifantdes 
figures  de  croix,  garnis  de  feüilles  femblables  à  celles  de  l’If,  oblongues,  rondes 
étroites ,  dures ,  un  peu  piquantes  ,  naiflànt  feules  le  long  de  leurs  colles  j  ils  portent 
aulfi  des  chatons  à  plufieurs  Ibmmets  ou  bourfes  membraneufes  ,  qui  s’ouvrent  en 
travers  en  deux  parties  ,  &  font  divifées  dans  leur  longueur  en  deux  loges  rem¬ 
plies  de  pouflîere  menue  -,  ces  chatons  ne  lailTent  rien  après  eux  les  fruits  nailfcnt 
fur  le  même  pié  de  Sapin  ,  formez  par  plufieurs  écailles  en  cône  ou  pomme  de 


a-  AB  TRAI  TF  UNIVERSEL 
StrcliU,cmi,.  pin  ,  oblongs  ,  tournez  en  haut.:  on  lesappelle  en  Laxis^trobili ^  OU  Conl.  On  trou¬ 
ve  ordinairement  fous  chacune  de  leurs  écailles  ,  deux  femences. 

*-âbies  te-  La  fécondé  efpeceefl;  appellée  Abies  tenmore  folio deorfum  Inflexo ,  P.  Tour- 
^f'°a^deo'  major  prima ,  fve  Abies  rubra ,  C.  B.  Elle  différé  de  la  précédente, 

fum  Infllxô  écorce  eft  plus  brune  ;  en  ce  que  fes  branches  &  fes  fruits  s’inclinent 

ïteeamxjor  Vers  la  terre  ',  en  ce  que  fes  feiiilles  font  plus  menues,  plus  noirâtres ,  moins  dures, 
frima ,  five  moins  piquantes.  Ces  Arbres  croiflent  principalement  aux  lieux  montagneux  ,  pier- 
uiéies  rubra.  j-gux  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  efl'entiel  ,  peu  de  phlegme. 

Venus.  Leurs  branches  Ips  plus  tendres  &  leurs  feiiilles  font  bonnes  contre  le  feorbut 
contre  la  goutte,  ediitre  les  rumatifmes  ,  eftant  prifes  en  décodion.  Elles  excTteht 
l’urine ,  elles  foulagent  le  mal  des  dents.  Leur  éporce  &  leurs  fruits  font  aftringens^ 
leur  bois  n’eft  employé  que  pour  la  menuiferie, 

A  B  R  O  T  A  N  O  I  D  E  S. 

Alrotani  Abrotamldes  planta  faxea,  Cluf.  fiveAbrotano  fimUis  faxea,  C.  B.  eft  une  plante 
fmilisfa-  pierreufe  ,  maritime  ,  haute  prefque  d’un  pié  ,  belle,  fort  rameufe  ,  reflémblant  à 
xta.  l’Aurône  femelle ,  d’où  eft  venu  fon  nom  ;  elle  croît  fur  les  rochers.  On  ne  s’eq 

fert  point  en  Medeçine. 

ABROTANUM. 

Auronc.  Abrotanum ,  en  François  Auront ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpc- 
ces.  Je  ne  parleray  icy  que  de  la  plus  commune ,  qui  eft  aufll  la  plus  ufîtée  ea 
Medeçine.  Elle  eft  appellée 

Abrotanum  mas ,  Brunf.  f  Abrotanum  primum  &  minus ,  T 

Abrotanum  vulgare  mas ,  Fuch.  j  Abrotanum  nigrum,  feu  mas,  Cord, 

Abrotanum  mas  anguftifolium  majus,  j  in  Diofe.  Hift. 

C.  B.  I  En  François,  Auront  majle. 

Elle  croit  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  piez ,  jettant  plufieurs  tiges  dures ,  roui 
geâtres  ,  fragiles ,  rameufes  ,  remplies  de  moelle  blanche  •,  fes  feiiilles  font  étroites 
GU  découpées  menu ,  d’une  odeur  forte ,  aromatique*,  d’un  gouft  amer  &  acre  :  fes 
fleurs  &  fes  femences  font  femblables  à  celles  de  l’Ablinte  ,  de  couleur  un  peu 
jaune  ;  fa  racine  eft  ligneufe  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée ,  &  des  fels  volatiles  &  fixes. 

Vertus,  Elle  eft  incifive,  atenuante ,  aperitive ,  déterfive,  vulnéraire,  tefolutivc  :  elle  rc- 
fifte  au  venin ,  elle  më  les  vers ,  elle  excite  les  urines  8c  les  mois  aux  femmes  :  elle 
chaffe  les  vents  ,  elle  fait  croître  les  cheveux  ,  eftant  écrafée  ôc  appliquée  fur  la 
tefte. 

Etimologie*  Abrotanum ,  quafi  a.&ia-nv ,  ex  et  privdtlvo ,  8c  P’çin.a ,  comedo  :  comme  qui  di- 
roit  une  plante  qu’on  ne  fçauroit  manger ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume. 

ABSINTHIUM. 

Abfinte.  Ahfnthium  ,  en  François  ,  Abfinte\,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’eE 
peces.  Je  ne  décritay  ici  que  la  commune ,  dont  nous  nous  fervons  ordinairc- 
Ahfinthium  ment  en  Medeçine;  on  l’appelle  Abfinthhm  vulgare  majus,  J.  B.  Elle  pouffe  plu* 
vulgare  ma-  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  piez,  ligneufes,  blanchâtres,  rameufes: 

fes  feiiilles  reffemblent  à  celles  de  l’Armoife  ;  mais  elles  font  découpées  plus  menu , 
raoLiflés,  blanchâtres,  d’uije  odeur  forte,  aromatique,  d’un  gouft  très- amer:  fes 
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branckes  font  garnies  tout  autour  ,  d’un  grand  nombre  de  petites  fleurs  qui  font 
autant  de  petits  bouquets  arondis  ,  compofez  de  fleurons  évafez  en  étoilles ,  de  cou¬ 
leur  fauve  ;  il  leur  fuccede  des  femences  menues ,  renfermées  dans  des  calices  aron¬ 
dis  :  fa  racine  eft  grolTette ,  ligneufe.  Elle  croift  dans  lés  jardins  j  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  exaltée  Sc  de  fol ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  vulnéraire,  elle  fortifie  l’eftomac,  elle  aide  à  la  digeftion,  elle  excite  Vertus, 
l’urine  &  les  mois  aux  lemmes  :  elle  tue  les  vers.  On  s’eu  fort  extérieurement  & 
intérieurement. 

Abfinthmm  ex  a,  pnvatîvo,  &  deleSîatîo  .-comme qui  diroit  plante  defogrea-  itÿnologiç.’ 

ble,  ou  qui  ne  donne  aucun  plaifir  ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume  en  toutes  fes 
parties. 

ABUTILON. 


Abutltm ,  Dod.  Ang. 

Althita  altéra  ,  five  Abutilofi  Avîcen- 
fta  ,  Matth. 

Althaa  peregrina  ,  Gefn.  Horr. 


Althaa  Theophrdfli  flore  luteù^  C.  B. 
JbiflcHS  Theophrafti ,  Dod.  Gai, 

En  François  Gmmame. 


Eft  une  plante  qui  poulTe  fa  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  piez ,  ronde  5 
un  peu  dure ,  raraeufe ,  revêtue  de  feiiilles  larges ,  prefque  rondes  mais  pointues  , 
molles  ,  blanches ,  un  peu  velues ,  femblables  à  celles  des  courges ,  attachées  à  des 
queues  moyennefnent  longues.  Ses  fleurs  nailTent  dans  les  aifl'elles  des  feiiilles, 
petites,  jaunes,  tout-à-fait  femblables  à  celles  des  mauves.  Son  fruit  eft  un  chapi-  ^-Tour¬ 
teau  aplati  ordinairement  par  defliis  ,  arondi  par  deflbus  ,  canelé  &  compofé  de 
plufîeurs  graines  membraneufes  noires  ,  qui  s’ouvrent  en  deux  parties  ,  &  renfer¬ 
ment  quelques  femences  noirâtres ,  qui  ont  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein. 

Sa  racine  fo  partage  en  plufieurs  petites  branches  menues.  Cette  plante  croît  dans 
les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  peu  de  fol. 

Elle  eft  propre  pour  amolir,  pour  aglutiner,  pour  confolider  les  playes.  Vertus; 


ACACIA. 


Acacia  vera  ,  feu  tÆgyptîaca ,  eft  un  fuc  épaiflî  dur  ,  compade ,  aflez  pefant ,  jicgck  vent 
caflant  ,  de  couleur  brune  ,  rougeâtre  ,  c^u’on  nous  apporte  formé  en  boules  ,  ' 

pelant  chacune  cinq  ou  fix  onces  ,  envelopées  dans  des  veflies  aflez  minces  :  On 
dit  qu’il  eft  tiré  d’un  fruit  femblable  aux  Lupins ,  contenu  dans  des  gouflès  qui  naif- 
fent  à  un  arbre  épineux  d’Egypte ,  dont  les  branches  font  étendues  au  large  ,  por¬ 
tant  des  fleurs  blanches  &  belles. 

On  doit  choifir  l’Acacia  net,  folide,  pefant,  de  couleur  noirâtre  ,  ou  tant  foie  ctoiz' 
peu  rougeâtre,  luifant,  facile  à  rompre,  d’un  gouft  ftiptique.  Il  contient  beaucoup 
d’huile  &c  de  fol  eflentiel. 

Il  eft  fort  aftringent,  il  incraflè  les  humeurs  ,  il  fortifie  ,  il  refifte  au  venin  i  il  Vertus,' 
arrefte  les  hémorragies  &  les  cours  de  ventre  ;  il  eft  propre  pour  les  maladies  des 
yeux. 

Acacia  ex  ,  acm  -,  parce  que  l’arbre  Acacia  eft  épineux  ou  garni  de  poin-  gtimologie. 


^  Comme  le  vrai  Acacia  eftoit  autrefois  rare,  parce  qu’on  en  apportdit  peu  des  lieux 
ou  il  croift,  on  luy  fubftitua  le  fuc  des  petites  prunes  fauvages ,  épaiflî  fur  le  feu  en 
confîftence  folide  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  Acacia  ftofiras.  Ses  vertus  font  fort  appro-  »ef- 

chantes  du  vray  Acacia. 


Aij 


Vatiis- 


Gomme 

d’Acajoui. 

Choix. 

Liqueur 
huileufc ,  . 
cauftique. 
Vertus. 


Branc  urfi- 


M,  Tourne- 
fort. 
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'Acala  ,  G.  Pifon ,  efl:  un  grand  Prunier  des  Indes  ,  donc  les  feUilIes  font 
longues ,  moyennement  larges  &  pointues  j  fcs  fleurs  font  petites  ,  mais  abondan¬ 
tes  ,  dilpofées  en  rameaux  jaunâtres  :  les  Prunes  qu’il  porte  ont  la  figure  des  nô¬ 
tres  ,  de  couleur  jaune,  fucculentes ,  d’un  gouft  très  -  agréable  &  de  bonne  odeur  i 
on  en  exprime  le  fuc  ,  &  l’on  en  fait  du  vin  capable  d’enyvrer. 

Les  fomraicez  de  l’arbre  font  bonnes  pour  nettoyer  les  yeux  ,  &  pour  éclaircir 
la  veuë. 

Le  fruit  arrefte  le  vomiflement  &  les  cours  de  ventre. 

Les  feiiilles  &  l’écorce  temperent  les  inflammations  de  la  gorge  ;  on  s’en  fert  en 
gargarifrae  i  elles  arreftent  aufli  les  cours  de  ventre  ,  Sc  elles  fortifient  l^eftoraac. 

’  •  A  C  A  J  O  U. 

jicajoH ,  Theveti,  Lugd.  ^  j  Cajous,  Acoftæ,  Cluf. 

Cajes  ,-LinCc.  j  En  Ftant^ois  Anacarde  antanl^ue. 

Efl:  un  fruit  gros  à  peu  prés  comme  une  chateigne,  &  ayant  la  figure  d’un  rein, 
de  couleur  d’olive  ,  il  fort  accompagné  de  plufieurs  autres  d’une  efpece  de  pomme, 
grolfe  comme  une  Orange  de  couleur  jaune  rougeâtre ,  qui  croît  à  un  arbre  du 
Brefil  en  Amérique,  appellé  Acajaiba.  Ses  feiiilles  approchent  éh  figure  de  celles 
du  lierre ,  de  couleur  verte  jaunâtre  ;  fes  fleurs  font  fort  petites  ,  difpofées  par  touf¬ 
fes  de  couleur  incarnate.  Il  découle  quelque  fois  de  cet  Arbre,  une  gomme  rougeâ¬ 
tre  ,  claire ,  tranfparente  à  peu  prés  comme  la  gomme  tunic. 

On  doit  choifir  tes  Acajoux,  gros ,  nouveaux  ;  ils  contiennent  chacun  une  amande 
blanche ,  qui  eftant  cuire  dans  les  cendres ,  efl  fort  bonne  à  manger  :  On  y  trouva 
auflî  proche  de  l’amande  une  liqueur  huileufe ,  noire ,  cauftique. 

L’Acajou  efl  aflringent. 

La  liqueur  cauftique  qu’il  contient,  eft  propre  pour  les  cors  des  piez. 

La  gomme  de  l’Acajou  eft  humeétante,  condenfante,  rafraîchiflante, 

ACANTHUS. 

Acanthui ,  Matth.  Cord.  in  Diofe.  Branca  Vrjhta  Itdorum ,  Guil.  Epift. 

Acanthm  vertu,  Trag. 

Acanthtu  Saüvus ,  vel  mollis  Verdliu  En  François ,  Acante  oh  Branc  Vrjine, 

C.  B, 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feiiilles  grandes  ,  larges,  belles  ,  dé¬ 
coupées  profondément,  molles ,  velues  ,  couchées  à  terre,  empreintes  d’un  fiic  glu- 
tineux  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  â  la  hauteur  de  deux  ou  trois  piez ,  droite  , 
entourée  depuis  le  milieu  jufqu’en  haut  de  fleurs  oblongues  ,  blanches  ,  composées 
chacune  d’une  feule  feiiille  a|)latic  par  un  bout  en  lame  ,  découpée  en  Icvrc  à  trois 
pièces ,  retraiflîe  &  terminée  à  l’autre  bout  par  un  tuyau  le  plus  fouvent  aflez  court , 
&  reftèmblant  à  un  anneau  ,  la  place  de  la  levre  fupericure  eft  occupée  par  quel¬ 
ques  étamines  qui  foutiennent  des  fommets  aflez  femblables  à  une  vergeté  :  âprés 
que  la  fleur  eft  tombée  il  paroift  un  fruit  qui  aproche  en  figure  d’un  gland  -,  il  ren¬ 
ferme  en  deux  cellules  des  femcnces  oblongues  ,  fes  racines  s’étendent  en  long  & 
en  large  ,  de  couleur  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans.  Cette  Plante  croît  aux 
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lieux  humides,  pierreux,  dans  les  jardins  i  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
phlegmc  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  émolliente,  aperitive,  refolutive  ;  on  s’en  fert  principalement  pour  les  Vertus, 
lavemens  &  pour  les  cataplafmes. 

^canthus  ex  «x»  parce  que  plufîeurs  autres  elpeces  d’Acante  Ibnt  épineulcs.  Etimelogie. 

Branca  Vrjtna,  à  caufe  d’une  rcffemblance  qu’on  prétend  qu’il  y  ait  entre  la  fi¬ 
gure  de  fa  feiiillc  &  celle  du  pié  d’un  Ours. 

Les  découpures  des  feuilles  de  l’Acante  ont  paru  fi  belles ,  qu’on  les  a  choifics 
pour  fervir  d’ornement  au  chapiteau  des  colonnes  de  l’Ordre  Corintien. 

ACARNA,  SIVE  ACORNA. 

jîcarna  flore  luteo  famlo,  C.  B.  |  Eryngmm  ^rchlgenü ,  Ang. 

Acorna,Cxù  j  Carlim  Jyheflris  minor,  Dod.Geî, 

Eft  une  clpece  de  chardon  qui  poufle  pluficürs  petites  tiges  étendues  Sc  épaf-  Srlnglum 
fes  par  terre ,  couvertes  d’une  laine  blanche  ;  fes  feüilles  font  oblongues ,  fort  rudes  Archigenis 
&  fort  épineufes  en  leurs  bords  comme  en  la  Carline  ;  fes  teftes  font  oblongues  ,  Carlin»  fil- 
petites ,  garnies  d’épines  ,  &  portant  des  petites  fleurs  jaunâtres  ,  fa  femence  eft  '‘'‘fl’'' 
îemblable  à  celle  du  Cartame  ;  là  racine  eft  grolTette  ,  blanche  ,  accompagnée  de 
quelques  fibres ,  d’un  gouft  acre  :  Elle  croît  aux  païs  chauds  dans  les  champs ,  là 
racine  eft 'aperitive  8c  ludorifique. 

Aearna  ah  à'iuiru  ,Jplnofa  flirps.  Plante  épineulè.  Etimologici 

A  C  A  R  N  A  N. 

jicarnam ,  feu  Acarne ,  P  lin.  Rondelet.  Eft  un  poiflbn  de  mer,  qui  reflchiblc  en, 
figure  8c  en  grandeur  au  Rouget,  mais  il  eft  blanc  ,  couvert  d’écailles  argentines  ÿ 
fa  telle  eft  grofle ,  fon  mufeau  aquilin ,  fa  geule  petite  ,  fes  dents  menues ,  fes  yeux 
grands ,  fa  chair  eft  fort  blanche ,  bonne  à  manger  ,  &  de  facile  digeftion  j  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  purifier  le  fang,  pour  exciter  l’urine.  Vertuf.- 

A  C  C  I  P  I  T  E  R- 

AccipUer,  en  François  ,  Eprev'ier,  eft  un  oifeau  de  proye  des  plus  voraces  ;  il  y  Epreyier, 
eh  a  de  differentes  grandeurs ,  il  s’en  trouve  qui  font  prefque  aufli  grands  que  des 
Aigles ,  mais  ordinairement  il  n’eft  gueres  plus  gros  qu’un  chapon ,  couvert  de  beau¬ 
coup  de  plumes  differentes  en  couleurs  ;  fon  bec  eft  courbé  en  deffous  ,  fes  yeux 
font  fort  luifants,  fa  langue  eft  large,  fa  telle  contient  beaucoup  de  cervelle,  fes 
piez  font' garnis  d’ongles  grands  8c  forts  ;  il  fe  trouve  en  Suede,  en  Livonie,  en 
Ruflie ,  en  Angleterre  ;  il  fait  fon  nid  fur  les  plus  hauts  arbres ,  fur  les  rochers  ; 
il  fe  nourrit  d’oifeaux ,  de  lapreaux ,  de  taupes ,  de  rats  ,  de  grcnoiiilles  ;  il  eft  bon 
à  manger  pendant  qu’il  eft  encore  jeune  8c  tendre,  il  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latile. 

Sa  chair,  là  graille  ,  fes  excrements  font  eftimez  pour  les  maladies  des  yeux, 

&c  pour  exciter  l’accouchement. 

Accipiter  ab  accipiendo,  parce  que  l’Eprevier  eft  un  oifeau  de  rapine.  Etimologie, 

ACER. 

^  Acer ,  en  François  Erable ,  eft  un  Arbre  dont  l’écorce  eft  épaillè ,  un  peu  ri-  SraWe, 
dee,  roufsâtre,  le  bois  blanc  ôc  fragile,  les  feüilles  de  moyenne  grandeur,  angu- 

A  üj 
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leufcsj  figurées  à  peu  prés  comme  celles  du  Lierre,  vertes,  brunes  deflus,  blan¬ 
châtres  delTous ,  unies ,  d’un  gouft  amer  &  ftyptique’,  fes  fleurs  font  à  plufieurs  feuil¬ 
les  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanchâtre  herbeufe  ;  fon  fruit  eft  compofé  de 
deux  capfules ,  contenant  chacune  une  femencc  prefque  ovale  :  Cet  Arbre  croît  dans 
les  bois ,  dans  les  buiflbns ,  il  y  en  a  de  plufieurs  eipeccs. 

Vertusi  Ses  feuilles  6c  fes  fruits  font  aftringens. 

ACETABULUM. 

Acetahnlnm  efl:  un  genre  de  plante  aquaticjue,  à  qui  M.  Tournefort  a  donné 
Etimologle.  ce  nom ,  à  caufe  que  fes  feüilles  font  formées  en  petits  baflins  aflez  femblables 
à  une  eipece  de  mefure  dont  les  Anciens  fo  fervoient ,  ôc  qu’ils  appclloient 
lum.  Il  y  en  a  de  deux  cipcces  •,  la  première  eft  appellce 


AcetabnlHm  imrlmm  froemus ,  Pit.  j  Androftees ,  Matth. 

T ournef,  j  Androfaces  petra  înnafeem  veî  major,  C.  B. 


Première 

cfpcce. 


Ses  feüilles  fortent  de  fes  racines  attachées  à  des  queues  menues  comme  des  filets, 
de  couleur  cendrée ,  d’un  gouft  falin.  Cette  plante  naift  fur  des  pierres  au  fond  de 
la  mer, 

La  fécondé  clpece  eft  appellée 


Acetabulum  manmm  minus  ,V.  Tour- T  Androfaces , Cotylédon  faUofHmmarlnHm, 

^Seconde  I  Lobel.  Icon. 

Cotÿlidon  Androfaces  Chamaconcha  innafeens ,  vcl'i  Androfaces,  Lobel.  Lugd.  te  VmbUi- 
foliojimma-  minor ,  C.  B.  j  cas  marinas ,  Monfpetienfis ,  Cam.  Ep. 

différé  de  la  première  efpece ,  en  ce  quelle  eft  plus  petite ,  6c  en  ce  qu’elle 
tmrin.  naît  fiir  des  coquillages  ,  rarement  fur  des  pierres  :  on  en  trouve  dans  des  étangs 
Monfpel,  vers  Magalone,  vers  Frontignan. 

.Vertus.  L’une  Sc  l’autre  efoece  contiennent  beaucoup  de  fel  ;  elles  font  fort  aperitives, 

propres  pour  exciter  l’urine ,  pour  l’hydropifie  ,  eftant  prifes  en  decodion  ou  en 
fubftance  dans  du  vin  blanc, 

irao  ogie.  Acetabulam ,  ab  aceto,  vinaigra  parce  que  ce  nom  eftoit  donné  autrefois  à  un  petit 
vaiflèau  fervant  à  mettre  du  vinaigre. 


A  C  E  T  O  S  A, 


Ofelllco»  Acetofa  ,  fia  Oxalis ,  en  François,  Ofeille ,  ou  farelle,  eft  une  plante  dont  il  y 
Smellî.  a  beaucoup  d’efpeces.  Je  ne  parleray  icy  que  des  trois  principales  ,  qu’on  employé. 

pour  les  alimens  6c  pour  la  Medecine.  La  première  6c  la  plus  commune  eft  appellce 


Acetofa  ,  Brunf.  Lon.  major ,  Caft. 
Colum. 


Oxalis,  Trag.  Matth. 

Lapatham  minimam  Oxalis  diSlam  ma¬ 
jor,  Gef.  Hor. 

Oxalis,  ftveRamex  proprie,  Hertnolao. 


Acetofa  pratenfs ,  C.  B. 

Oxylapathum ,  Gai.  Monardo. 

Oxalis ,  five  Rumex  acetojhs ,  Ruel. 

Première  Ses  feüilles  font  oblongues,  vertes,  luifàntes  ,  remplies  d’un  fuc  acide  :  fà  tige 
efpece.  monte  à  la  hauteur  d’un  pié  8c  demi ,  portant  en  fa  fommité  des  petites  fleurs  à  plu- 
M.  Tourne-  fleurs  étamines  attachées  au  fond  d’un  calice,  pofées  comme  à  double  rang,  trois 
à  trois.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée,  il  luy  fuccede  une  fcmence  à  trois  coins,  rou- 
geaftre,  cnvelopée  d’une  capfulc  :  fa  ratine  eft  longue  ,  rouge  ,  donnant  une  cou- 


DES  DROGUES  SIMPLE  s.  ,AC  f 
leur  de  vîn  aux  tizanes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers. 

La  fécondé  efpece  eft  appelléc 

u4cetofa  mundifoUa  honenjîs ,  C.B.  j  Oxalis  fatlvA  franca ,  rotHndifoUa ,  re- 

Acetofa,  major ,  qHO,  &  repens,  Renod.  !  pens ,  Ad.  Lob. 

Oxalis  Rornana  &  itterum^  Dod.  Gai.  j  En  François,  Ofeïlleronde  ou  franche. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’un  pié  ou  d’un  pic  &  demi,  menues  ,  rampan¬ 
tes.  Ses  feuilles  font  communément  prefque  rondes  ,  quelquefois  oblongucs  &  Seconde 
pointues,  de  îcouleur  verte  -  pâle  :  fa  fleur  &  fa  fcmence  font  femblables  à  celles  efpecc, 
de  la  première  efpece  :  fa  racine  eft  menue ,  rampante.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  potagers  j  on  en  mange  en  falade  ;  elle  a  un  gouft  aigrelet  agréable., 


La  troifléme  efpece  eft  appelléc 


Acetofa  minor ,  Caft. 

Acetofa  fylvefiris ,  omnium  minima,  Re¬ 
nod. 

Acetofa  arvetifis  lanceolata,  C.  B. 
Acetofella,  Lon. 


Oxalis  minima ,  T 
Lapatiolum,  Dod. 

Oxalis  tenaifolia  finuata  vervetina.  Ad. 
Lob. 

Oxalis  /ponte  nafeens ,  CxC 


En  François,  petite  Ofeilîe ,  ou  Ofeille  fmvage.  Ôfeille  fau 

Elle  n’eft  pas  plus  haute  que  la  main  j  fes  feiiilles  font  petites,  &  ayant  la  figu-  vage. 
re  d’une  lance  ;  fes  fleurs  &  fès  femcnces  font  femblables  à  celles  des  precedentes  Tioifiémp 
efpeces  ;  mais  plus  menues,  difpofées  par  grapes.  Cette  petite  plante  paroît  toute 
rouge  fur  la  terre  ,  principalement  quand  fes  kmences  font  meures  :  fa  racine  eft 
rampante ,  ligneufe,  fibreufe,  rouge  :  elle  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablon- 
neux  ;  c’eft  la  plus  acide  de  toutes  les  ofeilles  j  les  brebis  en  mangent  ;  c’eft  ce  qui 
1  a  fait  appellcr  Oxalis  ovina ,  feu  verveçina.  Oxalis  ovi» 

Toutes  les  ofeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel.  Elles  fortifient  le  cœur;  na. 
clics  excitent  l’appctit  ;  elles  defalterent  elles  reflftent  au  venin  j  elles  arreftent  le  Vertus, 
cours  de  ventre  &  les  pertes  de  fâng. 

Acetofa  ab  OiZ&io ,  vinaigre  i  parce  que  cette  plante  eft  aigre  comme  le  vinaigre.  Etimologie» 
Oxalis  ab  acidfts  ;  parce  que  l’Ofeille  eft  acide. 

A  C  E  T  U  M. 


Acetum  ,  en  François ,  Vinaigre ,  eft  une  liqueur  acide  affez  connue  :  elle  fè  Vinaigte» 
fait  par  une  fécondé  fermentation  du  vin  ,  qui  dilibut  5c  raréfié  fon  tartre.  Cette 
diffoîution  arrive  naturellement  quand  le  vin  commençant  à  vieillir  ,  il  s’eft.  fait 
quelque  legere  diflîpation  de  fès  parties  fulphureufes  ou  fpiritueufes  les  plus  fîibti- 
les  ;  car  le  tartre  s’introduifant  à  leur  place ,  fixe  6c  embarrafl'e  ce  qui  eft  relié  d’ef- 
prits  dans  le  vin ,  en  forte  qu’ils  font  rendus  incapables  de  produire  leur  adion. 

Afin  que  le  ÿin  aigrilfe  promptement ,  il  faut  mettre  le  tonneau  qui  le  contient 
en  un  lieu  chaud  j  s’il  y  a  du  tartre  aux  collez ,  il  fe  diflbudra  5c  fe  niellera  dans  le 
vin.  On  remarquera  que  le  vin  en  aigrilTant  n’aura  point  diminué  fon  volume,-  au 
contraire  il  1  aura  plûtoft  augmenté  ,  parce  qu’il  ne  s’y  fera  point  fait  de  diflîpation  ' 
fenfible  ,  6c  que  le  tartre  s’y  fera  raréfié.  S’il  ne  paroît  point  de  tartre  dans  le  ton¬ 
neau  de  vin  qu’on  veut  lailTer  aigrir ,  il  faut  y  mettre  de  la  lie ,  6c  l’agiter  de  tems 
en  rems  :  car  cette  lie  cil  un  tartre  dont  les  parties  les  plus  falines  ne  manqueront  pas 
à  le  dilToudre  dans  le  vin. 


Origine  du 
Vinaigre. 


•  Vinaigre 
rouge. 

Vinaigre 

blanc. 


Râiiîn  fty- 
p  tique. 

Verjus. 


RaifindouTj 
&  comme 
fe  fait  fa 
douceur. 


X  AC  T  R  AIT  P  UNI  VERS  E  L 

Le  vin  cîaif,  quoique  feparé  de  fa  lie  &  de  fon  tartre,  ne  laiiTe  pas  de  s’aîgrîr 
facilement  quand  if  a  efté  expofé  quelque  tems  à  l’air,  &  principalement  en  Eté  j 
parce  que  cette  liqueur  fi  dépurée  ôc  fi  tranfparente  quelle  foit,  contient  toûjours 
beaucoup  de  parties tartareulcs  ou  làlines,  qui  s’étendent  &  fe  raréfient  tellement, 
qu’elles  prennent  le  deflus  des  efprits  volatiles  :  mais  le  vin^re  qui  fe  fera  fait  de 
cette  maniéré ,  n’aura  pas  tant  de  force  que  celuy  qui  aura  ‘dillqut  beaucoup  de  tartre 
ôc  de  lie  dans  le  tonneau. 

Il  eft  inutile  de  chercher  l’origine  du  vinaigre  ailleurs  que  dans  le  tartre ,  puifquc 
ce  tartre  eft  la  feule  fubftance  qui  contienne  le  fel  acide  du  vin.  Pendant  que  le  vin 
eft  dans  là  force ,  l’efprit  fulfureux  qu’il  contient  écarte  par  fon  mouvement  le  tartre 
grolfîer  aux  cotez  &  au  fond  du  tonneau ,  &  il  lie  fi  bien  par  fes  parties  rameufes 
celuy  qui  eft  diifout ,  qu’il  ne  peut  faire  qu’une  legere  impreffion  ,  ou  un  agréable 
picottement  fur  les  nerfs  du  gouft  ;  mais  quand  ce  vin  a  efté  .affoibli ,  foit  par  k 
diffipation  d’une  partie  de  fon  elprit,  foit  par  une  fécondé  fermentation,  de  quel' 
que  part  qu’elle  vienne,  les  parties  tartareufes  où  falines  fe  developent ,  fe  raréfient, 
fe  dilfolvent,  &  dominent  à  leur  tour  fur  l’efprit  fulfureux  qui  les  avoir  tenus  com¬ 
me  prifbnniers  :  alors  le  fel  acide  qui  eft  compofé  de  pointes  fines  eftant  en  liberté , 
produit  foa  aétion  ,  qui  eft  de  piquer  aftez  âprement  quand  on  en  met  dans  la 
bouche. 

Les  Vinaigriers  mettent  dans  la  compofition  de  leur  vinaigre  du  poivre  du  Bre- 
fîl  pour  le  rendre  plus  fort. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  vinaigre  -,  du  vinaigre  rouge  qui  eft  fait  avec  du  vin  rou¬ 
ge  ,  ôc  du  vinaigre , blanc  qui  eft  fait  avec  du  vin  blanc  ;  plufîeurs  appellent  le  vi¬ 
naigre  diftilé ,  vinaigre  blanc. 

Le  vinaigre  eft  proprement  un  verjus  revivifié  ;  car  le  fuc  du  raifin  vert ,  après 
plufieurs  élaborations  naturelles  ôc  artificielles ,  y  reprend  fon  acidité  ;  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  faire  icy  un  petit  dénombrement  de  ces  élaborations. 

Le  raifin  dans  fa  grande  verdeur  eft  âpre  ôc  ftyptique ,  parce  que  fon  fel  acide 
eft  embarraffé  dans  quelques  parties  terreftres  qui  n’ont  point  encore  efté  affez  di¬ 
gérées  par  la  chaleur  du  Soleil. 

Le  raifin  ayant  acquis  plus  de  grofteur  par  l’accroiflèment ,  fon  fuc  eft  devenu 
moins  ftyptique  ôc  plus  aigre ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  verjus  il  s’eft  fait  alors  une 
legere  fermentation ,  qui  ayant  un  peu  raréfié  &  attendri  les  fibres  du  fruit ,  les 
acides  fe  trouvent  moins  engagez  dans  la  partie  terreftre  ;  par  cette  raifon  ils  pi¬ 
cotent  la  langue  plus  qu’ils  ne  faifoient. 

Le  raifin  meurit  ôc  d’aigre  il  devient  doux  ,  parce  que  la  fermentation  étendant 
les  parties  d’huile  qui  n’avoient  point  encore  paru  ,  quoiqu’elles  firlfent  dans  le 
fruit ,  elles  envelopent  les  pointes  acides  ôc  les  empêchent  de  piquer  les  nerfs  de  la 
langue,  comme  elles  faifoient  auparavant  ;  ces  pointes  acides  font  pourtant  utiles 
pour  le  gouft  toutes  envelopées  qu’elles  font,  ôc  fi  elles  n’y  eftoient  point,  les  par¬ 
ties  d’huile  pafTant  trop  légèrement  fur  la  langue ,  ne  feroient  qu’^e  faveur  fade  ; 
il  eft  befoin  d’un  acide  qui  ferve  de  véhicule  &  qui  donne  une  pénétration  à  l’huile 
pour  faire  le  doux.  Car  cette  faveur  n’eft  jamais  excitée  que  par  des  fubftances  qui 
font  cnfemble  falines  acides  ôc  huileufes  ou  fulfureufes. 

On  pourroit  encore  confi.ierer  plufieurs  degrez  de  fermentation  dans  le  raifin  , 
qui  font  qu’à  mefure  qu’il  meurit  il  acquiert  plus  de  douceur  ,  parce  que  l’huile 
ciubarraffe  mieux  les  acides. 

Le  fuc  du  raifin  ne  fermente  point  affez  pendant  qu’il  eft  encore  dans  le  fruit 

'  pour 
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pour  devenir  vin ,  quelque  temps  qu’il  y  demeure  ;  mais  quand  par  l’expreffion  qu’on 
fait  on  a  rompu-  les  fibres  du  fruit  &  changé  l’arrangement  des  parties ,  alors  il 
fe  fait  une  fermentation  violente  qui  raréfiant  l’huile  redonne  quelque  liberté  au  fel 
acide,  &  fait  le  picotement  agreahle  qu’excite  le  vin  fur  la  langue. 

Enfin  il  fe  fait  une  dernicre  fermentation  qui  fixant  &  détruifant  en  quelque  fa¬ 
çon  l’elprit  fulfureux  du  vin ,  remet  les  acides  en  une  pleine  liberté ,  comme  nous 
voyons  au  vinaigre  ;  ces  acides  durent  long-temps  en  oet  état,  mais  étant  mus  &  Vinaigré; 
agitez  continuellement  par  les  parties  fpiritueufes  ou  fulfureufes  qu’ils  tiennent  com-  ^  ia  âef- 
me  enchaînées ,  ils  fe  dilfipent  en  l’air,  &  le  plus  fort  vinaigre  devient  à  la  Ion- 
gueur  du  temps  comme  infipide.  ,  \ 

Le  vinaigre  contient  beaucoup  de  fel  acide  ou  fluor  à  demi  volatilife-par  quel¬ 
que  quantité  d’efprit  fulfiireux,  un  peu  d’huile  &  de  terre  ,  &  confider^lement  du 
phlegme.  . 

Il  eft  aftringent,  il  refifte  au  mauvais  air  ;  il  rafrailchit  en  calmant  le  trop  grand  Vertus, 
mouvement  des  humeurs  ;  il  eft  propre  pour  les  fquinancies ,  pour^  les  hemorrha- 
gies. 

On  fait  de  l’oxycrat  en  méfiant  une  cuillerée  de  vinaigre  fur  dotKe  ou  quinze  cuil-  oxycrat 
lerées  d’eau.  On  s’en  fert  dans  les  lavemens ,  dans  les  gargarifinqs^  dans  les  fomen¬ 
tations. 

A  C  H  A  T  E  S. 


Achates  ,  en  François  Agate ,  eft  une  pierre  pretieufe  plus  dure  &  plus  polie 
que  le  jalpe,  belle,  luifante,  à  demi  tranlparente ,  de  couleur  tantoft  brune,  tan- 
toft  grife,  tantoft  blanche  ,  tantôft  rouge  ,  tantoft  ornée  de  taches  de  differentes 
couleurs  qui  femblent  reprefenter  des  arbres  ,  ou  des  fruits ,  ou  des  herbes ,  ou  des 
fleurs ,  ou  des  animaux ,  ou  des  nuages  j  ces  différences  de  couleurs  ont  fait  diftin- 
guer  cette  pierre  par  differents  noms  ;  celle  qui  eft  de  couleur  de  chair  ou  de  corr 
naline  eft  appellée  Sardacloates ,  comme  qui  diroit  Agate  mêlée  avec  de  la  corna¬ 
line  vcelle  qui  elLde  couleur  blanche  a  efté  nommée  Leucachates ,  a  mvkii  Alba 
&  Achates,  Agate  ;  celle  qui  reprefente  un  arbre  eft  appellée  Dendrochates ,  k 
divS'ftv  Arbor  &  Achates ,  Agate  j  celle  qui  eft  de  couleur  rouge  eft  nommée  Co- 
rallachates ,  a  Corallo ,  Corail  ,  &  Achate ,  Agate ,  comme  qui  diroit ,  Agate  qui 
reflemble  à  du  corail. 

Les  plus  belles  &  Içs  plus  eftimées  pierres  d’ Agate  naiffent  aux  Indes ,  d’où  on 
les  apporte-,  les  communes  nous  viennent  d’Allemagne,  de  Bohême;  elles  font  de 
differentes  grandeurs  ,  on  en  trouve,  d’affez  groflès  pour  en  faire  des  petits  vafes , 
èc  plufieurs  autres  inftrumens. 

On  a  attribué  autrefois  à  l’Agate  une  grande  vertu  pour  refifter  au  venin ,  & 
pour  fortifier  le  cœur  ;  mais  cette  qualité  n’eft  qu’imaginaire ,  toute  celle  qu’on 
peut  .accorder  à  cette  pierre  eft  d’eftre  alKaline ,  &  propre  pour  arrefter  les  cours  de 
ventre  &  les  hémorrhagies  comme  fait  le  corail ,  eftant  broyée  &  prife  comme 
luy  intérieurement. 

Cette  pierre  a  tiré  fon  nom  d’une  riviere  de  Sicile  nommée  Achates,  proche  I 
de  laquelle  on  dit  qu’on  a  trouvé  les  premières  Agates. 

A  C  H  A  N  A  C  A. 

Achanaca,  Thfeveto  Lugd.  eft  une  Plante  des  Indes,  dont  la  feuille  eft  grande 
&  refl'emblance  à  celle  du  chou,  mais  elle  eft  pas  fi  épa'iffe,  &  les  coftes  en  font  plus 
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ït,  ÂC  TRAITE'  UNI  VER  SEL  - 

tendres;  fon  fruit  efl:  gros  comme  un  œuf,  de  couleur  jaune,  il  naift  au  milieu ties 
Alfard ,  feiiilles ,  on  l’appelle  Æfard  ou  Lefaeh ,  noms  qui  luy  font  communs  avec  un  fer- 

x.efach,  peut  de  fa  couleur  ;  ce  fruit  efl:  en  grande  eftime  chez  les  Indiens  ;  la  Plante  croît 

au  Royaume  nommé  Mely. 

Vertui;  La  fiance  8c  fon  fruit  font  employez  en  dccodion  pour  la  vérole  comme  le 
Gayac. 

A  C  O  N  I  T  U  M. 

Aesnitum  LycoSlmum  luteum ,  C.  B.  [  Aconium  fecundum ,  Matth. 

Aconmm  Lycoüomm  vnlgatms ,  Cluf.  Luparia ,  Trag. 

yift.  I  En  François, 

Efl:  une  Plante  qui  pouflTe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  menue  , 
ronde ,  s’inclinant  un  peu ,  fe  divifant  ordinairement  en  plufîeurs  petits  rameaux  ; 
fes  feiiilles  font  amples ,  rondes ,  découpées  en  lanières  ou  en  beaucoup  de  parties  > 
fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommets  ,  de  couleur  jaune  pâle  ;  chacune  d’elles  repre- 
fentc  en  quelque  façon  une  tefle  couverte  d’un  heaume  ;  quand  cette  fleur  efl  paflee 
il  naît  à  fa  place  un  fruit  à  plufîeurs  gaines,  membraneufes ,  difpofees  en  manière 
de  tefle  ;  elles  renferment  des  femences  anguleufes ,  noirâtres  ;  fes  racines  font  or¬ 
dinairement  fibreufes,  noirâtres  ;  cette  Plante  croît  aux  lieux  montagneux,  com¬ 
me  fur  les  Alpes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  ,  cauftique  &  de  l’huile. 
Vertus.  fervir  de  cette  Plante  en  fomentation  ou  dans  des  onguents  pour/airc 

mourir  les  poux  &  pour  la  gale  ;  mais  on  doit  bien  fe  garder  d’en  faire  prendre 
intérieurement ,  car  elle  efl  un  grand  poifbn. 

Etimologie.  On  dit  Aconitum  vient  d’Acone  port  de  Heraclée ,  où  cette  herbe  croifToic 
autrefois  abondamment. . 

LycoBomm  à  hxîius ,  lupHi ,  &  Kjitta ,  occido,  parce  que  cette  efpece  d’ Aconit  tue 
les  loups  qui  en  mangent. 

A  C  O  N  T  I  A. 

Acontia,  \JacHlnm,  1  Sagittarmm  ]  CherfydrHm^  I  Serpens  volans ,  \  Cenchrlo, 

Efl  une  efpece  de  ferpent  des  Indes  gros  comme  le  doigt ,  &  long  de  trois  ou 
quatre  pieds ,  de  couleur  cendrée  fur  le  dos  ,  ôc  écaillé  blanc  vers  le  ventre  ;  il  fe 
tient  aux  champs  fous  la  terre  &  fur  les  arbres ,  d’où  il  s’élance  fur  les  hommes 
qui  palfent ,  comme  un  dard  ou  comme  une  fléché  ,  d’où  viennent  fes  noms  Sa~ 
Etimologie  gitianum  &  fâmlum;  on  l’appelle  Serpens  volans,  parce  qu’il  faute  d’une  lî  grande 
viteffe  qu’il  femble  voler  ;  il  vit  d’infedes  &  du  fang  des  animaux  les  plus  grands 
qu’il  peut  attraper  ;  fa  morfure  efl  mortelle ,  fi  l’on  n’y  fait  promptement  les  mêmes 
remedes  que  pour  la  morfure  de  la  vipere.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & 
d’huile. 

Vertus.  Il  efl  propre  pour  refifler  au  venin  ,  pour  chafTer  par  tranfpiration  les  mauvaifes 
humeurs  ,  pour  exciter  l’urine  ;  on  le  préparé  comme  la  vipere. 

A  C  O  R  U  S. 

Ccthmus  Acorus  verus  ,  feu  Calamtis  aromaticus  efficinarum ,  efl  une  racine  longue  comme 
aromnt.  offi~  la  main ,  groflê  comme  le  doigt ,  parfemée  de  petits  nœuds  &  de  filaments ,  legerc , 
ùfi-  d’une  fubftance  raréfiée ,  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  odorante ,  acre 

au  goufl  ;  on  l’appelle  vulgairement ,  mais  improprement ,  Calamus  aromaticus  ;  on 
nous  l’apporte  de  Lithuanie,  de  Tarcarie  ;  il  en  vient  aulTi  de  i’Ifle  de  Java;  Elle 
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produit  des  feüilles  longues ,  étroites ,  aprochantes  de  celles  de  l’Iris ,  &c  des  fruits 
qui  refl'emblent  au  poivre  long  en  figure  &  en  grolfeur ,  mais  qui  font  un  peu 
plus  longs. 

On  doit  choifir  Vyicoms  venu  le  plus  recent,  le  mieux  nourri,  mondé  de  fes  Choix, 
filaments ,  difficile  à  rompre ,  le  plus  odorant ,  prenant  garde  qu’il  ne  foit  vermou¬ 
lu  ,  car  les  vers  s’y  mettent  fouvent;  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée,  mêlée 
de  fcl  volatile. 

Il  eft  ftomacaf  Bc  cordial ,  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  il  eft  aperi-  Vertus, 
tif,  les  Parfumeurs  s’en  fervent. 

Le  faux  Acorus ,  qu’on  appelle  en  Latin  Acorus  addter'mui  C.  B.yê»  Gladiolm ,  Accrus  a- 
Luteis  Mû,  Fuchs.  eft  une  efpece  de  glaïeul  à  fleur  jaune ,  croiflant  dans  les  marefts  &  dulterinus , 
autres  lieux  aquatiques  ;  on  fe  fert  quelquefois  de  fa  racine  en  Medecine ,  mais  rare-  ®  C.  gUd. 
ment.  ^  '1  1  lutds  liliisA 

Elle  eft  atténuante,  refolutive ,  fortifiante ,  propre  pour  modérer  les  cours  de  Vertus, 
ventre  &  les  pertes  de  fàng. 

A  C  U  S. 

Acus  Ariflotelis,  en  François  Aiguille  d’AriJlote  ,  eft  un  poiflbn  de  mer  long  Aigutlie 
d’un  pied  Sc  demi  ,  gros  comme  le  doigt ,  jaunâtre ,  ayant  en  quelque  manie-  d’Ariftote. 
re  la  forme  d’une  aiguille,  d’où  vient  fon  nom  j  fa  tefte  eft  petite,  fon  mufeau  EtimoIo<rie 
longuet  &c  dur,  fes  yeux  gros  comme  deux  grains  de.  millet;  fa  chair  eft  dure,  ° 

feche  &  de  difficile  digeftion  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  en  gran¬ 
deurs  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  fel. 

On  l’eftime  apéritif.  Vertus 

A  D  A  M  A  S.  . 

Adamas,  en  François  Diamant,  eft  une  pierre  pretieufe  eftimée  la  plus  dure  Diamanfi 
de  toutes  les  pierres  ;  il  en  vient  des  Indes, de  Macedoine  ,  d’Arabie ,  on  en  trouve 
même  à  Broüage  ;  mais  le  diamant  le  plus  recherché  pour  fa  beauté  ,  eft  celuy  qu’on 
apporte  des  Indes  ;  il  eft  gros  comme  l’amande  d’une  aveline,  de  couleur  blanche 
&  rcfplendiflante  ;  il  n’eft  point  employé  en  Medecine. 

Adamas ,  ab  a  privative  &  Jk/Ada ,  domo ,  parce  que  cette  pierre  à  caufe  de  fa  grande  Etimologie. 
dureté  eft  prefque  indomptable. 

A  D  A  R  C  E. 

AdarcBi  Jeu  Adarces ,  eft  une  écume  falée  qui  s’attache  aux  rofeaux  &  à  plu- 
fieyrs  autres  plantes,  &  qui  s’y  endurcit  en  temps  fec  ;  on  tamaffe  cette  matière 
on  la  garde. 

Elle  eft  décerfive  ,  pénétrante  ,  refolutive  ,  propre  pour  chafler  les  dartres ,  la  Vertus, 
lepre  &  les  autres  maladies  de  la  peau ,  on  en  mêle  dans  de  la  grailTe ,  &  l’on  en 
frote  les  parties  malades. 

ADIANTUM, 

y/wCAPILLUS  VBNERIS  OFFICINARUM. 

Adiantum  .yizxila.  VaCch.  |  Capillus  venerû  vertu ,  Get. 

Adiantum  foUis  coriandri ,  C.  B.  |  En  François,  Capillaire  ou  Adiante.  Adiante, 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  demi  pied ,  &  quel¬ 
quefois  d’un  pied,  menues,  iroirâtres,  divifées  en  rameaux,  tres-deliées,  où  font 
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attachées  beaucoup  de  petites  feuilles  j  femblables  à  celles  de  la  Coriandre,  prerqua 
triangulaires  ,,  découpées  ,  molles  ,  tendres  ,  douces  au  toucher ,  odorantes  ,  d’un 
gouft  aflez  agréable  :  Cette  plante  ne  porte  point  de  fleurs  ;  fon  fruit ,  félon  les 
obfervations  de  M.  Tournefort,  naît  fur  les  plis  des  extremitez  de  lès  feuilles  , 
qui  après  s’eftre  alongées ,  le  replient  fur  elles-mêmes ,  &  couvrent  plufieurs  caplîi- 
Ics  fpheriqites  ,  qui  font  collées  contre  ces  mêmes  plis  ,  &  qui  ne  peuvent  eftrc 
découvertes  que  par  le  moyen  d’un  microfeope  :  ces  capfules  font  garnies  d’un  cor¬ 
don  à  refîort ,  qui  par  fa  contradion  les  fait  ouvrir.  Elles  contiennent  quelques  fe- 
mences  prefque  rondes  :  fa  racine  eftfibreufe,  noire  -,  le  Capillaire  fe  trouve  fou- 
vent  entrelaflé  dans  une  maniéré  de  gazon  moufleux ,  roux  ;  il  croît  aux  lieux  om¬ 
brageux  ,  humides  ,  pierreux  ,  contre  les  murailles  ,  aux  bords  des  fontaines  &  des 
puits.  Le  meilleur  que  nous  voyions  en  France ,  naît  au  Languedoc  vers  Mont- 
■  pellier. 

On  nous  apporte  auflî  de  Canadas  ,  du  Brefil  &  de  plufieurs  autres  lieux  de 
r  Amérique,  une  efpece  de  Capillaire  fec,  beaucoup  plus  grand  que  le  noftre  ;  il  eft 
appellé  par  C.  Bauhin,  Adiantum  fruticofum  Brajilianum ,  6c  en  François,  Capillaire 
de  Canadas:  fa  tige  eft  menue ,  dure  ,  de  couleur  rouge-brune  ou  purpurine,  tirant 
fur  le  noir ,  fe  divifant  en  plufieurs  branches,  qui  portent  des  petites  feüilles  preC. 
que  femblables  à  celles  de  l’ Adiante  ordinaire  ,  oblongues  ,  dentelées  d’un  côté  , 
entières  de  l’autre  ;  molles ,  tendres ,  odorantes.  Ce  Capillaire  eft  le  plus  eftimé  de 
tous  ,  parce  qu’il  a  le  plus  d’odeur. 

Il  eft  fi  commun  en  plufieurs  lieux  de  l’ Amérique  ,  6c  principalement  en  Ca¬ 
nadas  ,  que  les  Marchands  en  garnilTMit  ]purs  marchandifes  au  lieu  de  foin ,  quand 
ils  veulent  les  envoyer  dans  les  païs  éloignez.  C’eft  par  ce  moyen  que  nous  en  re¬ 
cevons  beaucoup.  Mais  il  £ft  meilleur  quand  il  vient  enveloppé  à  part  dans  des 
facs  de  papier  ,  ou  enfermé  dans  des  boëtes  ,  parce  que  Ibn  odeur  s’y  eft  mieux 
confervée.  Ori  doit  le  chôifir  nouveau ,  vert ,  odorant ,  entier ,  moû  au  toucher. 

Les  Capillaires  contiennent  peu  de  phlegme  ,  beaucoup  d’huile  ,  mediocremenÉ 
du  fel. 

Ils  font  peétoraux  ,  apéritifs  ,  ils  excitent  le  crachat ,  ils  adouciflènt  les  acretez 
du  fang  ,  ils  provoquent  les  mois  aux  femmes. 

On  a  donné  le  nom  de  Capillaire  à  quatre  autres  genres  de  plantes ,  qui  reflem- 
blent  en  quelque  chofe  à  V  Adiantum ,  Sc  qui  ont  des  vertus  femblables  ;  à  fçavoir, 
au  Filicula ,  au  Ceterach  ou  A/plenium ,  au  Ruta  muraria ,  6c  au  Politric. 

Adiantum  ab  a  privative ,  6c  J^edva ,  humeBe  ,  comme  qui  diroit  une  plante  qui 
ne  fe  mouille  point.  En  effet ,  ï  Adiantum  ne  fe  moüille  point,  quoiqu’on  le  trempe 
dans  l’eau. 

Le  nom  de  Capillaire  a  efté  donné  à  cette  Plante ,  à  caufe  de  quelque  reflemblan- 
ce  que  fês  tiges  ont  avec  des' cheveux.  On  l’a  furnommée  de  Venus,  à  caufe  qu’on 
employé  les  Capillaires  pour  adoucir  les  trenchées  des  femmes  après  l’accouche¬ 
ment. 

ADIANTUM  AUREUM. 

Adiantum  aureum  minus ,  Tab-  j  Polytricum  noblle  ,  velprlmum ,  Trago. 

Polytrichum  Apulei  aureum,  vel  Z.  Lon.  |  Mufeus  Capillaris ,  Dod. 

Folytriçhum  aureum  medium  ,  C.  B.  j  En  François  ,  Perce-meujfe. 

Eft  une  petite  Plante  longue  environ,  comme  le  doigt ,  portant  beaucoup  de  feüil- 
les  prefque  auflî  déliées  que  des  cheveux ,  de  couleur  jaunâtre  ;  fes  tiges  portent 
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en  lents  fommitez  des  petites  têtes  longuettes  j  les  racines  font  tres-menues  ,  fila- 
menteufes.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  comte  les  vieilles  murailles  crevaiTées  Sc 
humides  ,  entre  la  moufle  des  vieux  arbres.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  6c 
d’huile. 

C’eft  un  fort  bon  fodorifique;  on  s’en  fort  dans  les  pleurefies;  on  en  metlnfufer  Vertus, 
chaudement  une  poignée  dans  une  livre  d’eau  ,  6c  l’on  fait  boire  l’infufîon  coulée 
_  au  malade  ,  plein  un  verre  à  chaque  fois.  . 

Adiantum  aHrmm,feu  folytrichum  aureum,  à  caufo  que  les  feuilles  de  cette  Plante  Etimologie» 
ont  quelque  reflèmblance  avec  les  Capillaires  ,  8c  que  leur  couleur  approche  un 
peu  de  celle  de  l’or. 

Mufius  capÜlaris,  parce  que  fos  feuilles  font  moulTeufos  &  déliées  prefque  comme 
des  cheveux. 

A  D  R  A  C  H  N  E. 

Adrachne  Theophrafii,  Cluf.  Hift.  f  Adrachla  CretenJtHm  Hon.  Belli- 

Andrachnes,  Bellonio.  |  Arbmus  folio  non  ferraio,  C.  B. 

Eft  une  elpecc  d’Arboufîer ,  ou  un  arbre  de  grandeur  médiocre ,  dont  l’écorcé 
eft  unie,  blanche,  luifantc  ,  fe  fendant  en  Eté  par  la  focherefle;  fon  bois  eft  fort 
dur ,  fa  fleur  6c  fon  fruit  font  fomblables  à  ceux  de  l’Arboufier.  Cet  arbre  croît 
fur  les  montagnes  aux  lieux  pierreux  ;  en  Candie  ,  fon  bois  fort  à  faire  des  fufeaux 
6c  des  inftrumens  pour  les  Tiflerands. 

On  eftime  fa  feuille  propre  pour  refifter  au  venin.  Vertafc 

Æ  R  U  G  O. 

^Ærugo  ,  feu  vîride  ans ,  en  François  verdet^  ou  vend  de  gris ,  eft  une  roüillure  yiridemt\ 
de  cuivre  ,  ou  un  cuivre  pénétré  6c  raréfié  par  le  fol  acide  tartareux  du  vin  :  pour  le  Verdet , 
faire  on  ftratifie  des  plaques  de  cuivre  avec  le  marc  du  raifîn,  quand  le  mouft  en  a 
cfté  tiré  j  6c  on  les  laifl'e  en  macération  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  loient  en  partie  con-  §“*•- 
vertics  en  une  roüillure  verte  bleuâtre  ;  on  la  fepare  avec  des  couteaux  on  la 
forme  en  pains  :  on  remet  le  refte  du  cuivre  dans  le  marc  du  raifin  pour  achever 
de  le  réduire  en  verdet.  Cette  operation  eft  ordinairement  l’ouvrage  des  femmes  en 
Languedoc  ,  en  Provence,  en  Italie  ,,où  le  marc  du  raifin  a  beaucoup  de  force 
pour  penetrer  le  cuivre,  ôc  pour  l’empreindre  de  fon  fel.  * 

Il  déterge  puiflamment  j  il  confomme  les  chairs  baveufes,  il  atténué-,  il  refout  :  Vertue^ 
on  ne  s’en  fort  que  dans  les  remedes  extérieurs. 

Æ  S.  ,  ■ 

<tÆs,  flve  Cuprum ,  five  Venus,  en  F rançois.  cuivre,  eft  un  beau  métal  luifant ,  refplen-  cuprum 

diflant ,  de  couleur  rot^eâtre  ,  falfee  à  roüilier  ,  abondant  en  vitriol.  On  le  trouve  ymerU. 
en  plufieurs  endroits  de  l’Europe ,  mais  principalement  en  Suede  ,  en  Dannemarc.  Cuivre. 

On  le  retire  de  la  mine  en  morceaux  ,  Icfquels  on  lave  pour  les  nettoyer  fuperfi- 
ciellement  de  la  terre  qui  y  eft  ;  enfuite  on  les  fait  fondre  par  de  grands  feux.  No-  Pun’fica- 
tez  que  ce  métal  eft  fort  difficile  à  mettre  en  fufion  :  il  fe  purifie  de  fos  feories ,  rions  du 
8c  on  le  jette  dans  des  moules.  Si  l’on  fait  refondre  une  ou  deux  fois  le  mefme  cui-  cuivre, 
vre ,  il  fora  rendu  encore  plus  pur  ôc  plus  dudile  j  6c  l’on  aura  le  cuivre  de  rofotte  Cuivre  de 
plus  beau  que  le  commun.  rofette. 

Pour  faire  Vas  uftum ,  ou  cuivre  bruflé  ,  on  coupe  le  cuivre  en  petits  morceaux 
quarrez  plats  j  on  fos  ftratifie  dans  un  creufot  avçc  du  foulfre  ôc  un  peu  de  fol  ma-  ^  " 

B  iij  * 


Choix. 

Vertus. 
Cuivre  jaU' 
îtimologic! 


fhkmîtU, 


Mefoides. 

Itimologic. 

Vertus, 

Itimologics 


Pierre  d’ Ai¬ 
gle. 
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riii  ;  oti  les  calcine  pat  un  grand  feu  jufqu  à  ce  que  le  foulfre  foit  bruflé  ;  on  re¬ 
tire  alors  ce  cuivre  du  creuîet ,  &'  on  le  garde.  Cette  operation  lé  fait  pour  puri¬ 
fier  le  métal  d’une  partie  de  fon  Ibulfre  grolîier. 

Il  faut  choifir  Vas  uftum  en  petits  morceaux  quarrez  ,  plats,  calTans,  de  couleur 
noirâtre  en  dehors  ,  rouge  &  brillante  en  dedans. 

M.  Pomet  Droguifte  prétend  que  le  'fel  qu’on  mefle  avec  le  foulfre  dans  la  ftra- 
tification  ,  Ibit  le  fecret  des  Hollandois  pour  rendre  Vas  uftum  plus  beau  qu’on  ne  le 
fait  en  France  ,  où  l’on  n’en  mefle  point. 

Le  cuivre  bruflé  eftdeterfif;  on  l’employe- dans  les  emplâtres  &  dans  les  on¬ 
guents  ,  pour  manger  les  chairs  baveufes. 

Le  cuivre  jaune  eft  un  meflange  de  cuivre  5c  de  pierre  calaminaire.  Voyez.  Au- 

RICHALCUM. 

!  <tÆs  ah  aère ,  parce  que  le  cuivre  ,  quand  on  le  bat,  frape  l’air  avec  beaucoup 
de  force ,  &  fait  un  grand  bruit  ou  refonnement. 

Cuprum  h  Cypro,  parce  que  le  premier  cuivré  a  efté  trouve  dans  l’ifle  de  Cypre 
en  Sicile. 

•  Venus ,  parce  que  les  Aftrologues  prétendent  que  ce  métal  reçoive  des  influences 
de  la  planette  appellée  Venus  ;  ou  bien  parce  qu’on  failbit  prendre  autrefois  à  la 
Dceflè  Venus  les  couleurs  du  cuivre. 

Æ  T  H  I  O  P  I  S. 

nÆthiopîs,  Matth.  Ang.  Dod.  j  iÆthîopis  five  Phlomkis  ^  Ad.  Lob. 

iÆthiopis  finis  finuofts ,  C.  B.  J  Cotonuria  yuorumdam.  , 

Eft  une  plante  qui  pouflè  de  grandes  feuilles  larges ,  molles ,  blanches ,  lanugineu- 
fes  ,  femblables  à  celles  du  boiiillon  blanc ,  mais  plus  blanches  ôc  plus  chargées  de 
laine  ,  finueufes  5c  dentelées  en  leurs  bords ,  couchées  la  plulpart  en  rond  par  terre. 
Il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  quadrangulaire ,  revêtue  d’une  laine  rude  ,  blanche  , 
5c  portant  des  feuilles  pareilles  à  celles  d’enbas ,  mais  plus  petites.  Cette  tige  fe  di- 
vife  vers  le  haut  en  des  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  en  gueule,  afl'ez  fembla¬ 
bles  à  celles  du  Lamïum,  de  couleur  blanche  :  il  leur  fuccededes  petits  fruits  ou  cap 
filles  qui  contiennent  chacun  deux  femences  grofles  comnic  celles  de  l’Ers  ;  fes  raci¬ 
nes  font  longues ,  5c  elles  noirciflent  en  fechant.  Cette  plante  a  efté  apportée  d’E¬ 
thiopie  j  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  Pline  dit  qu’on  l’appelloit  de  fon  temps 
Meroïdes,  à  caufe  qu’elle  croiflbit  abondamment  dans  une  Ifle  du  Nil  nommée 
Meroé  :  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  ôc  médiocrement  du  fel. 

On  l’eftime  propre  pour  la  goûte  feiatique,  pour  la  pleurefie.  Elle  arrefte  le  cra¬ 
chement  du  fang ,  eftant  prife  en  decoétion  ;  elle  eft  vulnéraire. 

iÆthiopis  ah  t^Ethiopia,  parce  que  cette  plari^  croift  abondamment  en  Ethiopie. 

Cotonaria,  parce  qu’elle  eft  revêtue  d’une  manière  de  cofon. 

Æ  TI  T  E  S. 

tÆtites  tapis,  en  François  Pierre  tp Aigle',  eft  une  pierre  ordinairement  ronde 
ou  ovale,  de  la  gtoflèur  d’une  grofle  noix,  &  quelquefois  d’un  petit  œuf  de  poule, 
de  couleur  grife  ou  obfcure  ,  creufe  en  fon  milieu  ,  5c  renfermant  une  maniéré  de 
noyau  pierreux ,  -qui  fait  du  bruit  quand  on  la  fecouë  :  on  appelle  ce  noyau  Callimiis. 

On  trouve  de  quatre  fortes  de  pierres  d’ Aigle  :  la  première  eft  naturellement  ova-  • 
le ,  raboteufe ,  brune  ;  mais  on  la  rend  plus  belle  en  la  poliflànt. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  AG  ly 

La  fécondé  eft  un  peu  plus  petite,  couverte  d’ocre  comme  la  marcafîte  de  ferj  & 
paroiflant  s’eftre  formée  par  couches  :  ces  deux  efpeces  fe  tirent  des  fondrières  du  Voyei  Po* 
Cap  faint  Vincent  en  Portugal ,  &  dans  les  montagnes  proche  Trévoux  en  la  Princi- 
pauté  de  Dombes.  des  Oro- 

La  troifiéme  eft  raboteufe ,  &  ferable  compofée  des  débris  de  petits  cailloux  luir  gucs, 
fanS  de  differentes  groffeurs,  les  uns  bruns,  les  autres  rouffâtres  ,  les  autres  comme 
tranfparens  ,  unis  étroitement  par  quelque  ciment  naturel  i  &  l’on  ne  trouve  le  plus 
fouvent  que  des  grains  de  fable  dans  fon  creux. 

La  quatrième  eft  blanche  cendrée ,  &C  elle  renferme  dans  fon  creux  ,  de  l’argile 
ou  de  la  marne  ;  elle  vient  d’Allemagne. 

On  attribue  à  la  Pierre  d’aigle  la  vertu  d’empêcher  l’avortement  des  femmes 

f rodes,  11  elles  la  portent  attachée  au  bras  ,  &  de  faciliter  l’accouchement,  fi  elles 
attachent  à  la  cuifTe  dans  le  temps  du  travail.  D’autres  prétendent  qu’eftant  pulvé¬ 
risée,  mêlée  dans  quelque  onguent  ou  emplâtre  ,  ô£  appliquée  fur  la  tête ,  elle  foit 
,  propre  pour  l’épilepfie  :  mais  toutes  ces  qualitez  ne  font  qu’imaginaires  ,  l’expe- 
rience  ne  s’y  rapportant  point. 

Elle  eft  aftringerite  &  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  &  les  hemorra-  vettur; 
gies  eftant  prife  intérieurement.  Son  noyau  qui  eft  plus  tendre  que  la  pierre  ,  eft 
aufïï  le  plus  convenable  pour  ces  effets. 

iLÆütes  ,  ah  ùiTis,  parce  qu’on  a  cru  que  les  Aigles  garniffoient  leurs  Etimologie, 

nids  de  ces  pierres,  pour  preferver  leurs  petits  de  l’injure  du  teins. 

A  G  A  R  I  C  U  M. 

Agarieum ,  en  François  Agaric,  eft  une  excroiffance  naifïànt  en  forme  ^cfunpis  Agaric; 
eu  de  champignon,  furies  troncs  &  furies  plusgroflés  branches  de  plufieurs  for¬ 
tes  d’arbres ,  comme  fur  le  larix  ou  meleze ,  &  fur  les  vieux  chênes  :  il  a  pris  fon  Etimologici 
nom  de  la  Province  Agaric  ,  ou  du  fleuve  Agarus  ,  où  il  croiflbit  autrefois  abon¬ 
damment.:  on  en  tire  prefontement  du  Dauphiné  ,  de  la  Savoye  ,  des  montagnes  de 
Trente.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  un  appellé  mâle ,  qui  eft  jaunâtre,  compacte, 
pefant ,  tenace ,  c’eft  le  moins  bon  •,  il  vient  ordinairement  des  vieux  chênes,  on  ne  bon. 
s’en  fert  point  en  Medecine.  Les  Teinturiers  l’emploient  pour  teindre  en  noir. 

L’autre  Agaric  appellé  femelle ,  a  quelquefois  la  fuperficie  grife ,  mais  fa  fubftan-  Agaric  fe-: 
ce  eft  raréfiée  ,  legere,  friable  ,  blanche,  d’un  gouft  tant  foit  peu  doux  à  l’abord,  inefe  le 
mais  enfuite  fort  amer ,  d’une  odeur  affez  forte  &  pénétrante  :  c’eft  le  meilleur 
&c  celuy  qu’on  employé  ;  il  naît  fur  le  meleze  ;  il  contient  beaucoup  de  fouffre 
exalté ,  mêlé  de  fel  eflentiel ,  peu  de  phlegme  ,  &c  mediocremliat  de  la  terre.  * 

Il  eft  purgatif,  il  évacue  par  bas  l’humeur  pituiteufe  qu’il  a  raréfiée  dans  le  cer-  Vertus; 
veau  &  dans  les  glandes  ,  par  fes  parties  volatiles  que  la  chaleur  des  entrailles  y  a 
fait  élever  &  diftribuer  ;  il  leve  les  dbftrudions ,  il  excite  Turine  :  la  dofe  eft  de- 
puis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie  en  infufion. 

•  AGERATUM. 

Agératum  furpureum,  Lug.  j  Agératum  [erratum  alpinum  ,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  petites  fciiilles  oblongues  , 
dentelées,  éparfes  fur  la  terre,  d’un  gouft  tirant  fur  l’amer  ;  il  s’élève  d’entr’elles 
plufieurs  petites  tiges  qui  foûtiennent  un  grand  nombre  de  fleurs  purpurines ,  tres- 
agreables  a  la  veuë  &  à  l’odeur.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  haut, 

Ù  découpé  en  plufieurs  parties. 
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M.  Tourne-  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  en  fa  place  une  caplùle  membraneulè  , 
fort;  oblongue  ,  aplatie,  divifée  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  menues  : 

fa  racine  eft  petite  ,  fibreufe  ,  jaunâtre  ;  cette  Plante  croît  aux  lieux  montagneux  ^ 
pierreux  ,  humides  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  efl'entiel  &  d’huile  exaltée. 
'Verfns.  ■  Elle  eft  fort  aperitive ,  cordiale  ,  céphalique ,  propre  pour  refifter  au  venin. 
.jÊtimologie.  ^ieramm ,  à  yiiçÿ.{  ^  feneBus ,  &  «  privativo ,  comme  qui  diroit  Plante  qui  ne 
vieilht  point.  Ce  nom  vient  de  ce  qu’on  prétend  que  la  fleur  d’une  elpece  à'J^gera- 
tum,  fe  garde  long-tems  fans  perdre  fa  couleur  ni  ferabler  vieillir.  ' 

A  G  I  A  H  A  L  I  D. 

.AgtahaUd  tÆgypmm,  Alpino ,  fen  Lycio  affinîs  zÆgyptkca ,  C.  B.  Eft  un  arbre 
grand  comme  un  poirier  fauvage,peu  rameux ï  épineux ,  reflèmblant  au  Lycium  : 
les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Buis  ,  mais  plus  larges  &  plus  éloignées 
les  unes  des  autres  fes  fleurs  font  en  petite  quantité,  blanches,  femblables  à  cel¬ 
les  de  l’hiacinthe  .  mais  plus  petites.  Il  leur  fuccededes  petits  fruits  noirs,  appro¬ 
chant  de  ceux  de  l’hieble  ,  d’  un  gouft  ftiptique ,  tirant  fur  l’amer.  Cet  arbre  croît 
en  Ethiopie  &  en  Egypte. 

Ses  feuilles  font  aigrelettes  &C  aftringentes ,  elles  font  eftimées  bonnes  pour  faire 
mourir  les  vers. 

A  G  N  U  S. 

uigms,  enJFrançois  Agneau,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  connu  de  tout  le  mon¬ 
de  ,-  il  eft  engendré  de  la  brebis  &  du  belier ,  il  demeure  agneau  cinq  ou  fix  mois  , 
puis  il  devient  belier  ou  brebis  j  fi  on  le  châtre  il  devient  mouton.  Il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Ses  poumons  font  bons  pour  les  maladies  du  poumon  ,  lôn  fie^  eft  propre  pour 
uoic.  l’epilepfie.  La  dolè  eft  depuis  deux  goûtes  jufqu’à  huit. 

Prefurc.  La  caillette  qui  fe  trouve  au  fond  de  fon  eftomac  ,  eft  propre  pour  refifter  au 
venin  :  c’eft  une  prefure  dont  on  fe  fert  pour  faire  cailler  le  lait.  ^ 

Itimologie.  Agms ,  ex  àyvos  cafins ,  comme  qui  ditoit ,  animal  châtré. 

AGNUS  CASTUs’/^/^VITEX. 

ViteXffalix,  j^gnus  cafltiS ,  Gefn.  Hort.  j  F'kex  follis  mguftioribus  cannabis  modo 

Agnus,  five  vïtex ,  Bellon.  j  dijpojitis ,  C.  B. 

*  Salix  amerina,  Matth.  j  EUagnon  Theophrafli ,  Ad.  Lob. 

^  Vitex ,  Trag.  I^pd.  ut 

Eft  un  petit  arbrifleau  qui  jette  plufieurs  branches  longues  aflez  déliées,  pliantes, 
difficiles  à  rompre  ,  couvertes  d’une  écorce  cendrée  :  fes  feüilles  font  longues , 
étroites ,  pointues  ,  lanugineufes  ,  difpofées'comme  celles  du  chanvre  :  fes  fleurs  ■ 
Petit  poi-  font  en  épis  rougeâtres  j  la  femence  eft  ronde  ,  grife  ,  groflè  comme  le  poivre  , 
vrc.oupoi-  ayant  un  gouft  un  peu  âcre  &c  aromatique  ,  on  l’appelle  petit  poivre  ou  poivre  fau- 
vie  aura-  Cet-jg  Plante  croît  aux  lieux  rudes ,  aux  bords  des  toiîents  &c  des  rivières  aux 
“  ■'  pars  chauds  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  ,  peu  de  phlcgme.  * 

Etimologie.  plie  eft  appelle ,  Agnus  caflus ,  parce  qu’on  prétend  qu’elle  reprime  les  ardeurs 
Vertus.  Venus  :  on  fe  fert  de  fa  feiiille  ,  de  fa  fleur ,  &  principalement  de  là  femence  , 
pour  refoudre ,  pour  atténuer ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ;  pour 
amolir  les  durerez  de  la  ratte  ,  pour  chafl’er  les  vents  j  on  en  prend  en  poudre  & 
en  décoétion ,  on  l’applique  aufli  extérieurement. 


Vertus. 

/gueau. 


Vitex 


DES  DROGUES  SÜMPLES.-  AG  17 

Fitex  A  vieo ,  ,  parce  que  cette  Plante  a  des  rame^x  flexibles  comme  ceux  Etimologies 

de  l’ofier. 

Salix  Atnenm ,  parce  que  fes  feüilles  ont  quelque  reflemblance  avec  celles  du 
faule. 

A  G  R  E  S  T  A. 

^greflà  \  omphax ,  |  Vva  aeeda.  1  En  François  o  Ferjus. 

Eft  un  raifin  encore  vert  &  aigre ,  qui  a  efté  cueilli  auparavant  qu’il  fuft  en  ma¬ 
turité  j  il  contient  beaucoup  de  fel  elïéntiel  &  de  phlegme ,  peu  d’huile  &  de  terre: 
il  eft  employé  dans  les  alimens  &c  dans  les  remedes. 

Il  eft  dércrfif ,  aftringent ,  rafraîchiflant  j  il  tempere  l’âcreté  de  la  bile ,  il  ré-  Vertus; 
jouit  le  cœur. 

Agrefla  ab  ««’s,  acumen,  parce  que  le  verjus  eft  rempli  de  pointes  qui  piquent  Etimologies 
la  langue  quand  on  en  mange. 

Omphax,  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  m/îfi  vert ,  d’où  vient  Omphacmm,  om^ycium 
c’eft-à-dire  fue  de  raifin  vert  ,  ou  verjus. 

A  G  R  I  M  O  N  I  A. 

Agrimonia  ,  feu  Eupatorium  ,  J.  B.  En  François,  Aigremoine. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  oblongues  ,  rangées  comme  par  paires  fur 
une  cofte  ,  molles ,  velues  ,  crenelées  tout  autour  ,  de  couleur  verte-pâle  ,  d’un 
gouft  douceâtre  &  un  peu  aftringent  ;  il  naît  entre  ces  feüilles  d’autres  feüilles  tres- 
petites ,  mais  de  la  même  figure  :  fa  tige  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de 
deux  pieds,  menue,  dure,  velue,  de  couleur  obfcure,  portant  depuis  la  moitié  jufqu’au 
haut ,  des  petites  fleurs  jaunes  à  cinq  feüilles  difpolces  en  Rofe.  Quand  cette  fleur 
eft  tombée ,  fon  calice  devient  un  fruit  oblong  ,  herifle  de  pointes  vers  fa  moitié  , 

&  renfermant  quelques  femences  longuettes*,  fa  racine  eft  longue,  de  grofl'eur  mé¬ 
diocre,  noirâtre.  Cette  Plante  croît  le  long  des  chemins  contre  les  hayesaux  bords 
des  prez  :  elle  contient  de  l’huile  ,  peu  de  iêl  eflentiel ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  déterfive  &  aftringente  ,  elle  purifie  le  fang  ;  on  l’employe  dans  les  ma-  Vertns. 
ladies  du  foyc,  pour  les  inflammations  de  la  gorge,  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  :  elle  entre  fouvent  dans  les  décodions  des  lavemens  aftringens,  dans  lesgarga- 
rifmes ,  dans  les  apozemes. 

parce  que  le  fruit  de  l’Aigremoine  eft  garni  de  piquans.  £0-,  i  9 

Eupatorium ,  ab  Eupatore  Rege  ;  parde  qu’on  p  rerend  que  le  Roy  Eupatof  mit  le  ° 
premier  cette  plante  en  ufage. 

A  G  U  L. 

.  J-  fl*  I  Genifla  fpartmm  /pînofiumfolüs  Polygoni, 

Alhagi  Maurorum ,Kei\X'wo\L  J  C.  B. 

Eft  un  petit  arbrifleau  fort  épineux ,  dont  les  feuilles  font  longuettes  &  reflemblan- 
tes  à  celles  de  la  Centinode  :  fes  fleurs  font  abondantes ,  de  couleur  rougeâtre  :  il  leur 
fuccede  des  gouflès  rouges  :  fa  racine  eft  longue ,  de  couleur  purpurine.  Cette  plan¬ 
te  croît  en  Arabie ,  en  Perfe  ,  en  Mefopotamie.  On  trouve  le  matin  fiir  fes  feuilles 
de  la  manne  grofîe  comme  des  grains  de  Coriandre ,  du  même  goût  &  de  la  même 
faveur  que  la  .nôtre  j  mais  fi  on  laifle  palTer  le  fokil  deflus ,  elle  fe  fond  &  fe 
dilîlpe. 


C 
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Vertus. 

Itimologie. 

jiUhafirius. 

Onyx. 

Albaftre. 

Vertus. 

Etiraologie. 

Tri{o!i. 

Pomet. 


i8  AH  -TRAIT  P'  UNIVERSEL 
Les  feuilles  de  cet  arbte  font  eftimées  purgatives. 

A  H  O  U  A  I. 

Ahomi  Theveti ,  Cluf.  fîve  Aokd ,  fivt  Haouuay ,  eft  un  fruit  du  B  refil ,  gros  com¬ 
me  une  châtaigne  J  blanc,  approchant  en  figure  du  Tribulus  aiyuaticus  :  il  croît  à  un 
arbre  grand  comme  un  Poirier  ,  duquel  la  feuille  eft  longue  de  deux  ou  trois  pou¬ 
ces  ,  &  large  de  deux,  toûjours  verte  -,  fon  écorce  eft  blanche;  fi  l’on  y  fa‘it  des  iil- 
cifions  ,  il  en  fort  une  liqueur  laideufe  d’une  odeur  d’ail  fort  puante. 

Ce  fruit  eft  un  poifon  tres-pernicieux. 

A  I  Z  O  O  N. 

Aizoo»  palujire ,  J .  B .  .  J  S tratiotes  aquatica ,  Lngd. 

Aloe  4- ,  fin  patùjh-îs  ,  C.  B.  '  Stratiotes  fotamios  ,  T>oà.  Gû, 

Stratiotes ,  five  miliiaris  Aizoides ,  Ad.  |  Sedum  aquatile ,  Dod.  fol. 

Lob.  I 

Eft  une  plante  aquatique  faite  comme  l’Aloës  ordinaire  ;  mais  fes  feuilles  font  plus 
petites  ,  épineufes  en  leurs  bords  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  des  efpeces  de  tuyaux* 
ou  de  graines  difpofées  en  pied  d’écrevill’e  ,  lefquels  s’ouvrant ,  lailTent  paroître  des 
fleurs  blanches  à  trois  feuilles ,  ayant  en  leur  milieu  des  petits  poils  jaunes  ;  fes  ra¬ 
cines  font  des  fibres  longs ,  ronds ,  blancs ,  reflemblant  à  des  vers  :  cette  plante  croît 
dans  les  raarefts  &  dans  les  autres  lieux  aquatiques  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  rafraîchir  Sc  pour  épaiftir  les  humeurs ,  extérieurement  ap¬ 
pliquée. 

Ai^oon  ab  «’«  &.  ÇaoV,  vivens,  parce  que  cette  plante  eft  un  fimpervîvum. 
ALABASTRUM. 

Alabaftmm  ,fiu  Alabaflrîtes  ,five  Onyx,  en  V rznqois  Albafire ,  eft  une  pierre  tres- 
blanche  &  tendre  qu’on  trouve  dans  les  mines  du  marbre  ;  ou  plutoft ,  c’eft  un 
marbre  qui  n’a  pas  receu  une  codion  parfaite  :  on  en  forme  des  vafes. 

Il  eft  propre  pour  amollir  les  durerez,  &  pour  les  refoudre  ;  il  appaife  les  dou-  , 
leurs  del’eftomac,  eftanr  appliqué  deflus  ;  il  ablbrbe  comme  alxali,  l’acreté  qui 
rombe  fur  les  gencives  dans  le  feorbut  :  il  raffermir  les  denrs  en  les  nerroyanri 
Alnbaflrum  ,five  Alabaftrites ,  ab  a.  privativo,  &  hety.<^dva  ,  corripio -,  parce  qu’on 
fait  des  vafes  d’albâtre  fi  minces ,  qu’à  pein’e  peut-on  les  tenir  dans  fa  main  fans 
les  rompre. 

A  L  A  N  A. 

AUnn,  en  François  -Tripoli,  eft  une  pierre  legere-,  blanche,  tirant  tant  foit  peu 
fur  le  rouge,  laquelle  on  tire  de  plufieurs  mines  de  Bretagne,  d’Auvergne ,  d’Italie  ; 
on  croit  que  la  legereté  de  cette  pierre  vient  de  ce  quelle  a  cfté  calcinée  par  des  feux 
foûterrains ;  nous  en  voyons  de  deux  fortes  en  France,  la  première  &  la  meilleure 
eft  celle  qui  fc  tire  d’une  montagne  proche  de  Rennes  en  Bretagne  ;  on  la  trouve 
difpofée  par  lits  épais  d’environ  un  pied.  Elle  fert  aux  tapidaires , aux  Orfèvres, 
aux  Chaudronniers  pour  blanchir  &  polir  leurs  ouvrages. 

La  fécondé  ôc  la  moins  eftimée  fe  tire  d’Auvergne  proche  Rionj,  elle  fe  divife 
par  feuilles;  6c  elle  ne  peut  fervir  aux  Lapidaires ,  ni  aux  Orfèvres,  ni  aux  Cfiau- 
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dronniers  ;  on  l’employe  dans  les  ménages  pour  blanchir  &  éclaircir  la  batterie  de 
cuifine. 

Le  Tripoli  eft  déterfif  &c  déficcatif ,  appliqué  extérieurement  ;  mais  on  ne  s’en  Vertus, 
fert  gucre  en  Medecine. 

ALATERNÜS,  ^ 

AlaterniM,  en  François,  eft  un  Arbriftèau  qu’on  a  tenu  pour  une  efpece  Alaterne, 

deFilaria  :  mais  M.-kTournefort  en  a.fait  un  genre  different  j  fes  feuilles  font  ièmbla-. 
blés  à  celles  du  Filaria,  mais  elles  font  rangées  fur  fes  branches  alternativement, 
au  lieu  qu’au  Filaria  elles  font  oppofées  deux  à  deux  ;  fes  fleurs  font  des  enton¬ 
noirs  à  pavillon  dfecoupé  en  étoile  à  cinq  pointes  ,  de  couleur  blanche  ,  odorantes  , 
il  leur  fuccede  des  bayes  groffes  à  peu  prés  comme  celles  du  fureau,  molles,  fuc- 
culentes  ,  noires  quand  elles  font  meures  ;  elles  renferment  chacune  trois  femences 
jointes  enfemble  ,  arondies  fur  le  dos  ,  aplaties  par  les  coftez  où  elles  fe  touchent  ; 
fes  racines  s’étendent  beaucoup  dans  la  terre  5  il  croît  dans  les  hayes,  on  le  cultive 
dans  les  jardins  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &c  de  phlegme  ,  peu  de  fel  ;  il  y  en 
a  de  plufleurs  efpeces.  Voyez.  M.  Tournefort ,  p.  4^8. 

Ses  feüilles  font  déterfîvcs,  aftringentes ,  rafraichiffantes ,  propres  pour  les  inflam-  Vertus, 
mations  de  la  bouche  &  de  la  gorge  en  gargarifme. 

Alatemns  ab  Alterna,  parce  cjue  les  fcuîlleis  de  cette  Plante  font  rangées  fur  leurs  Etimologic. 
branches  alternativement,  ou  l’une  après  l’autre. 

A  L  A  U  D  A. 


Alauda,feti  Galerlta,feH  CaJJîta,  en  François  Alouette,  eft  un  petit  oifeau  affez  adtrita. 
connu ,  il  y  en  a  de  deux  efpeces  i  une  qui  a  une  crefte  for  la  tefte,  &  l’autre  qui  caffitu. 
n’en  a  point. 

Le  cœur  &  le  fang  de  l’ AJoifette  font  propres  pour  les  coliques  venteufe  &  ne-  Vertus, 
phretique ,  pour  pouffer  le  fefeie  du  rein  par  les  urines. 

Alauda,  ab  Alarum  infignl  agUatione. 


A  L  A  Q^U  E  C  A. 

AU^ueca,  eft  une  pierre  qui  fc  trouve  en  petits  fragments  polis ,  en  Balagate 
dans  les  Indes. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrefter  le  fang ,  eftant  appliquée  extérieurement. 


Etimologie. 

D.  de  la 
Duquerie. 

Vertus. 


ALBURNUS. 


Albumus  Aufonii,  en  François  Albe  ou  Albette,  eft  un  petit  poiffon  de  riviere  qui 
reffemble  à  l’anchois  j  fa  tefte  eft  petite ,  fes  yeux  font  grands  à  proportion  &  rou- 
ges ,  fon  dos  eft  verdâtre ,  fon  ventre  blanc  avec  deux  lignes  aux  coftez. 

Il  eft  apéritif  eftant  mange.  Vertus. 

A  L  C  E  A. 

Alcea,  en  François ,  Alcée  ou  Mauve  fauvage^  eft  une  Plante  qui  ne  différé  d’a-  Mauve 
vec  la  Mauve  qu’en  ce  que  fes  feüilles  font  découpées  profondément;  elle  croît  dans 
les  champs,  il  y  en  a  de  plufleurs  efpeces;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  de  phleg¬ 
me  ,  peu  de  fel  fixe. 

Elle  digéré,  elle  amolit,  elle  adoucit,  elle  arrefte  le  fang;  on  s’en  fert  en  la-  V«tus. 
yemens  &  en  fomentations  ,  ôn  en  peut  prendre  auflî  par  la  bouche  pour  adoucir 
les  acretez. d’urine. 

Alcea ,  forte  ab  ÀKKn  i  mxplio.  '  '  «moogic. 


Cij 


Alcyon , 
Martinet, 
pefchcur , 
Oifeau  de 
S.  Martin  , 
Drapier. 


Verta*. 

Dofc. 


Nids  d’Oi- 
feaux  des 
Indes. 
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BUn. 


Un^HÏ» 

Aies, 

Choix. 


Vertu». 


îtimologie. 
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A  L  C  E  D  O. 

Alcedo five  Alcyon ,  en  François,  Martinet,  P efiheur  on  oifeau  de  faint  Martin ^ 
ou  Drapier,  eft  un  petit  oifeau  maritime,  gros  à  peu  prés  comme  une  caille,  de  di- 
verfes  couleurs ,  comme  bleu,  purpurin ,  rouge  ou  jaune  j  fonjaec  eft  long,  menu, 
jaunâtre  j  il  bâtit  fon  nid  fur  les  rochers  &  liir  les  rivages  ;  il  fc  nourrit  de  petits 
poilTons  i  il  pond  fes  œufs  en  hyver  pendant  que  le  temps  eft  ferain.  On  prétend 
qu’il  foit  .un  heureux  prefage  du  calme  &  du  beau  temps  j  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatile. 

On  fait  feeher  cet  oifeau  &  on  le  pend  au  cou  des  enfans  pour  les  preferver 
de  l’épilepfie  ;  mais  il  pourroit  produire  un  effet  plus  affuré  ,  Ix  4’ayant  pulverifé 
l’on  en  faifoit  prendre  tous  les  jours  par  la  bo^uche  un  fcrupulc  dans  de  l’eau  de 
betoine. 

Les  nids  d’oifeaux  fècs'  &  blancs  que  les  Siamois  &  plufîeurs  voyageurs  nous 
apportent  en  France,  font  de  la  façon  des  Alcyons  des  Indes ,  &  principalement  de 
ceux  de  la  cofte  du  Royaume  de  Gamba  ;  ces  nids  ont  la  forme  de  taffes  rondes , 
leur  matière  eft  une  bave  ou  une  écume  blanche  qui  fort  des  becs  de  ces  oifeaux 
quand  ils  font  l’amour,  &  elle  fe  rendurcit  par  la  chaleur i  le  goût  de  ces  nids  eft 
infipide,  glutineux,  les  Chinois  en  font -friands ,  ils  les  font  boiiillir  avec  du  gin¬ 
gembre  &  ils  les  mangent. 

Ils  font  propres  pour  reftaurer  les  convalefcens  ,  pour  fortifier  l’eftomac. 

Alcedo ,  W  «  è*  dû  wetv  ,  quod  in  mari  pariat  ilia  avis  Jpecies, 

A  L  C  E. 

Alce ,  five  Alces ,  en  François  Plan ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  fâuvage ,  grand 
comme  un  cheval ,  qui  tient  du  cerf ,  de  l’afhe  &  du  bouc  ,  il  eft  barbu  &  chargé 
de  longs  poils  depuis  le  haut  de  la  tefte  jufqu’aux  épaules  j  fa  couleur  eft  ordinai¬ 
rement  grife ,  blanchâtre  ;  Ca.  tête  eft  fort  groflè  ,  fes  yeux  étincelants  ,  fes  lèvres 
font  grandes  &  groffes ,  fès  dents  font  médiocres ,  fes  oreilles  font  longues  &  lar¬ 
ges,  fes  cornes  font  figurées  comme  celles  du  daim  ,  elles  pefent  jufqu’à  douze 
livres  les  deux ,  il  en  change  toutes  les  années  j  fon  ventre  eft  ample  comme  celuy 
de  la  vache,  fa  queue  eft  fort  petite,  fes  jambes  font  longues  Sc  menues ,  fes  pieds 
font  noirs  ,  fes  ongles  fendus  comnîc  ceux  du  bœuf  j  fon  cuir  eft  fort  dur,  garni 
fur  le  dos  de  poil  d’un  beau  gris  de  fouri  :  cet  animal  fe  trouve  en'  Pologne ,  en 
Suede,  en  Norvège ,  en  Canadas  ;  il  eft  peureux  ,  il  fe  jette  dans  l’eau  quand  on  le 
chafle ,  mais  il  a  une  grande  force.  Il  eft  fujet  à  tomber  dans  l’épilephe,  &  l’on 
tient  que  quand  il  eft  dans  l’accès  il  s’en  délivre  en  fourrant  l’ongle  de  fon  pied  gau¬ 
che  dans  fon  oreille  ;  c’eft  pourquoi  l’on  eftime  en  Médecine  le  pied  gauche  de  der¬ 
rière  beaucoup  plus  que  le  droit  j  on  fe  fort  de  fon  ongle  ,  appelle  unguia  alces,  il 
faut  le  choifir  pefant ,  compade ,  uni  ,  luilànt ,  noir  j  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  Zc  d’huile. 

On  employé  l’ongle  d’Elan  dans  les  remèdes  antiepileptiques  ,  qu’on  prend  in¬ 
térieurement,  on  en  pend  un  petit  morceau  au  cou,  &  l’on  en  fait  porter  des  ba¬ 
gues  aux  doigts  pour  preferver  du  même  mal ,  mais  ces  amulettes  ne  produifent  ripn. 

Les  autres  pieds  de  l’Elan  font  auflî  falutaires  que  le  pied  gauche  de  derrière ,  car 
l’effet  ne  vient  que  du  fel  volatile ,  dont  il  y  a  autant  à  l’un  qu’à  l’autre ,  mais  on 
ne  les  met  point  en  ufage. 

Ale«,grac.  «’ax»,  id  efi,  vis  &  robur,  parce  que  l’Elan  eft  très-fort.  Elan  eft  un 


DES  DROGUES  SIMPLES.  AL  2t 
mot  Allemand  qui  fignifie  mifere ,  parce  que  cet  animal  cft  miferable  de  toutes  ma¬ 
niérés  ,  tant  à  caufe  du  haut  mal  ou  il  tombe  fort  fouvent ,  que  parce  qu’il  n’ha¬ 
bite  que  les  bois  les  plus  deferts  &  les  lieux  les  plus  fauvagcs,  où  il  ne  txouve  guère 
de  quoy  fe  raflafier, 

ALCHIMILLA. 


Æchlmilla  vulgaris ,  C.  B. 

Fes  leonis ,  Brunf.  Fuchf.  Lon. 
SteUariaf  Matth.  Caft.  Lugd. 
Leontopadiuf» ,  Brunf. 

En  François 


Planta  leonis,  Dod. 

Pfiadium ,  Diofeor. 

Drofera  &  Drojium,  Cord.  in  Hift. 
Stella  herba  Italis ,  Gefn.  Hort. 
Pied  de  lion. 


Eft  une  Plante  qui  pouflè  de  fa  racine  des  feuilles  attachées  à  des  longues  queues, 
velues ,  courbées  ou  fouvent  couchées  par  terre  j  ces  feuilles  font  prefque  iembla- 
bles  à  celles  delà  mauve,  mais  plus  fermes,  plus  crepées  &  plus  blanches,  dente¬ 
lées  ,  partagées  chacune  en  huit  ou  neuf  quartiers  ou  angles  il  s’élève  du  milieu  de 
la  Plante  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  menues,  rondes  velues,  rameu- 
fes ,  portant  en  leurs  foramets  des  petites  fleurs  étoilées  à  quatre  étamines ,  pâles  ic 
herbeufes ,  ou  quelquefois  blanches  ,  difpofées  en  ombelles  ;  quand  ces  fleurs  font 
paflees  il  leur  fuccede  des  femences  menues ,  rondes  ,  jaunes ,  contenues  une  à  une, 
ou  deux  à  deux ,  ou  trois  à  trois  dans  des  capfules  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurs  5 
fa  racine  eft  longue  &  prefque  aufll  grofle  que  le  doigt ,  noire  en  dehors ,  entourée 
de  fibres;  cette  Plante  croît  aux  lieux  herbeux  &  humides,  dans  les  prex,  le  long 
des  valées  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile ,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfîve,  aftringehte,  confondante,  elle  arrefte  le  fang,  on 
s’en  fert  en  decodion  pour  les  ulcérés  du  poumon ,  pour  la  phtifîe  ;  on  l’employe 
auflî  extérieurement  pour  les  ulcérés. 

uichimilla  ,  parce  que  les  Alchimiftes  vantent  beaucoup  les  qualitez  de  cette  plante. 

Leomopodium  ex  leo ,  &  mut  pes ;  comme  qui  diroit  pied  de  lion  ;  parce  qu’on 
-a  trouvé  en  la  feuille  de  cette  plante  une  figure  approchante  de  celle  du  pied  d’un  lion. 

Stella  vel  Stellaria ,  parce  que  fa  feuille  Sc  fa  fleur  font  en  quelque  maniéré  dif¬ 
pofées  en  étoile. 


ALCYONIUM. 


Alcyonmm  ,  en  François  écume  de  mer,  ou  merde  de  Cormarin,  eft  une  maniéré  de 
Plante  ipongieufe  qui  fe  trouve  dans  la  mer  ou  fur  les  rivages ,  ou  plûtoft  une  écume 
de  mer  qui  s’eft  rendurcie  par  la  chaleur  du  Soleil ,  &  qui  a  pris  diverlès  figures 
&  couleurs;  Diofeoride  en  décrit  de  cinq  efpeces. 

La  première  ,  appellée  Æcyonium  JpiJfnm,  feH  durttm  ,  reflembleen  quelque  ma¬ 
niéré  à  une  éponge  ;  mais  elle  eft  dure  ,  pefante ,  d’un  gouft  acerbe  ,  de  mauvaife 
odeur  ,  fentant  le  poiflbn  :  elle  fo  trouve  ordinairement  fur  le  rivage. 

La  fécondé,  appellée aa^ralit,  C.  B.  cft  Icgere ,  poreulè  comme  une  épon¬ 
ge  ,  fentant  YAlga. 

Latroifiéme,  que  quelques  uns  zpçdlcnt  MileJiHm ,  eft  en  forme  de  petits  vers, 
Sç  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin  ;  quelquefois  blanche,  &  d’autres  fois  jaunâtre  : 
on  la  nomme  Alcyoniam  vermlculare, 

La  quatrième ,  appellée  Alcyonium  molle ,  eft  legere ,  molle ,  reflemblant  à  de  la 
laine  grafle. 

La  cinquième ,  appellée  Alcyonîxm  foraminofim  ,  a  la  figure  d’un  champignon  , 

C  iij 
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VertuH 
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douce  au  touchei'  extérieurement,  acre  au  gouft  ;  mais  rude  en  dedans,  &  poreufe 

à  peu  prés  comrne  la  pierre  ponce ,  fans  odeur. 

Il  y  en  a  de  pliifieurs  autres  efpeces. 

Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel ,  les  unes  plus  ,  les  autres  moins. 

La  première  &  la  fécondé  elpece  font  propres  pour  les  erefipclles ,  les  dartres ,  la 
gratclle ,  la  lepre  ,  &  les  autres  demangeaifons  du  cuir ,  pour  effacer  les  taches  du 
vifage ,  eftant  appliquées  extérieurement  cAi  en  poudre  ou  en  decoéfion. 

La  troifiéme  en:  eftimée  bonne  pour  exciter  1  urine  ,  pour  chalTer  la  pierre  du  rein 
&  de  la  velEe  j  pour  lever  les  obftruârionj  de  ratte  ;  pour  l’hydropifie  :  on  la  prend 
en  poudre  ou  en  decoeîtion.  Eftant  brûlée  elle  fait  revenir  fe  poil ,  fi  on  l’applique 
fur  la  partie  ,  dilayée  dans  un  peu  de  vin. 

La  quatrième  eft  refolutive. 

Là  cinquième  èft  propre  pour  nettoyér  les  dents  ;  &  fi  on  la  calcine  avec  du  fel, 
il  s’en  fait  un  dépilatoire. 

•  A  L  G  A. 

'Alga,  en  François  Algue ,  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  dans  les  eaux.  Il  y  en 
a  de  beaucoup  d’efpeces  ,  la  plufpart  jettent  des  feuilles  reffemblantes  à  celles  du 
Gramen ,  d’autres  à  des  cheveux.  Je  décriray  l’Alga  le  plus  commun. 

Alga  anguftifotio  vitnanorum ,  C.  B.Jtve  Fucus  marinus  frimus ,  Ang.  eft  une  plan¬ 
te  marine  ,  dont  les  feuilles  font  longues  d’environ  un  pied  &  demi ,  unies  ,  douces 
au  toucher  ,  molles ,  faciles  à  rompre  ,  tantôt  blanches  ,  tantôt  rouges  ,  ou  d’un 
verd  obfcur  ,  étroites  les  unes  plus ,  les  autres  moins,  reffemblantes  à  des  courroyes 
ou  aiguilettes.  Cette  plante  croît  en  grànde  quantité  le  long  des  bords  de  la  mer 
Mediterranée  &  ailleurs.  Les  payfans  la  font  fecher ,  &  ils  s’en  fervent  de  fourage 
pour,  leurs  bœufs  &  autres  beftiaux  ,  ils  en  tirent  un  fort  bon  fumier  pour  les  terres. 
On  en  fait  aulîî  du  verre  comme  avec  le  Kali  •,  car  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  aperitive,  vulnéraire,  deficcative  i  on  tient  quelle  tue  les  puces  Sc  les 
punaifes. 

Alga ,  ^uèii  natanti  vel  fubmerfo  alUgari  foleaî. 

A  L  I  S  M  A. 


Alljma,  Matth.  Caft. 

Doronicum  flantaginis  folio  altenm, 

C.  B. 

Doronicum  quintum  Germanicum ,  &  6. 
Fannonicum,  Cluf.  Hift. 

Darnafonîuin  frirnum ,  Diofeor.  Tab. 
Lagea  lupi  Germanor.  five  Arnica , 
Sçrod. 


Caltha  alpinUy  Gef.  Hort.  Tab. 
Calendula  alpina ,  Ger. 

N  ardus  celtica  altéra.  Ad.  Lob.  Lugd, 
Chryfanthemum  latifolium ,  Dod.  Lugd. 
Ger. 

Damafonium ,  Jive  AlifinUy  Lugd. 
Ptarmica  montana ,  Lugd. 

En  François,  Plantain  des  montagnes. 


Eft  la  cinquième  efpece  de  D  oronique,  ou  une  plante  qui  jette  de  fa  racine  plufieufs' 
feuilles  reffemblantes  à  celles  du  Plantain,  nerveufès  ,  groffettes,  velues,  fe  répan¬ 
dant  à  terre.  Il  fort  de  leur  milieu  une  tige  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  Sc  demi ,  velue  ,  portant  des  feuilles  beaucoup  plus  petites  que  celles  d’en  bas  j, 
&  en  fa  fommité  une  fleur  jaune  radiée ,  femblable  à  celle  de  la  Doronique  ordi¬ 
naire  ,  mais  plus  grande.  Sa  femence  eft  longuette ,  garnie  d’une  aigrette ,  acre ,  odo¬ 
rante.  Sa  racine  eft  rougeâtre,  entourée  de  filaraens  longs  comme  celle  de  l’Elleborc 


DES  DROGUES  SIMPLES.  AL 
noir  ,  rampant  fous  terre,  d’un  goût  acre,  aromatique  agréable.  Elle  croît  aux 
lieux  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft  diurétique ,  fudorifique ,  ôc  quelquefois  un  peu  vomitive  :  elle  dilTout  le  Vertus.' 
fang  caillé. 

ALKÉKENGI. 

Alkfkengi,  Lon.  |  jHalieacabum  vejîcarmm.  Cam. 

Alkekeng}  officinarum,  P.  Tournefort.  ]  Saxifraga  rubra  ,  &  4.  Brunf. 

Selamm  veficarium  ,  C.  B.  1  Veficaria  vulgarts ,  Dod. 

HdicacabHm,^h.n^.Ca&..  1  'ErxVta.nçoi&CoqHeret,o\iAlkekenget  Alxesenge* 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufteurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  menues  , 
rondes,  rougeâtres  ,  fe  divifanten  plufieurs  petits  rameaux.  Ses  feuilles  font  faites 
comme  celles  de  la  Morelle  ,  mais  plus  grandes  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  à  plu- 
lîeurs  pointes ,  de  couleur  blanche ,  foûtenuës  chacune  par  un  calice  fait  en  godet. 

Lorfque  la  fleur  eft  tombée  ,  ce  calice  fe  dilate  en  une  vellîe  membraneufe ,  groflè 
comme  une  noix  médiocre  ,  verdâtre  au  commencement  mais  rougiflànt  à  mefure 
qu’elle  meurit.  Elle  renferme  un  fruit  mou ,  rouge  ,  reflemblant  à  une  cerife ,  d’un 
goût  aigrelet  &  un  peu  amer.  On  trouve  dans  ce  fruit  des  femences  ordinairement 
aplaties  &  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  menue  ,  blanche  ,  rampante  dans  la  terre. 

Cette  plante  croît  dans  les  vignobles  &  aux  lieux  ombrageux.  On  a  foûjours  placé 
les  AlKekenges  entre  les  efpeces  de  Solamm  ;  mais  M.  Tournefort  a  trouve  à  propos 
d’en  faire  un  genre  feparé  ,  feulement  à  caufe  des  veflies  qu’elles  portent. 

On  fe  fert  en  Medecine  des  fruits  du  Coqueret  :  ils  contiennent  beaucoup  de  phlcg- 
me  ,  du  fel  efl’entiel  5c  de  l’huile. 

Ils  font  propres  pour  exciter  l’urine,  pour  faire  fortir  la  pierre,  lagravelle.  Vertus, 
pour  la  colique  néphrétique ,  pour  purifier  le  fang  :  on  les  employé  ordinairement 
en  decodlion ,  8c  quelquefois  fechez  8c  pulverifez. 

Alkekengi  eft  un  nom  Arabe. 

Hdicacabmn  ab  dht  ,  maire,  &  vasi  parce  que  la  coque  du  fruit  de  cette  EtimologicS 

plante  a  quelque  reflemblance  en  figure  avec  un  vaiffeau  de  mer. 

A  L  L  I  A  R  I  A. 

Alliaria ,  Dod.  Tra.g.  |  Alliant,  Dod.  .  <■'■>. 

AlUaflrum ,  Gefn.  Hort.  |  En  François ,  Alliaire ,  ôu  herbe  desafHx, 

Eft  une  plante  qui  pouflè  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux 

Sieds ,  menues ,  un  peu  velues  :  fos  feuilles  font 'larges ,  pointues  ,  ou  prefque -ron-  des 

CS  ,  vertes ,  entourées  de  petites  dents ,  d’un  gouft  8c  d’une  odeur  d’ail  quand  on  *’ 
les  écrafe  :  fes  fleurs nai fient  en  fes  fommitez,  petites,  blanches compo fées  de  quatre 
feuilles  8c  de  filamens  jaunâtres  :  il  leur  foccede  de  petites  gonfles  longuettes  ,  an- 
guleufes ,  lefquelles  contiennent  des  femences  oblongues  ,  menues ,  noires.  Sa  ra¬ 
cine  eft  longue  ,  menue ,  afléz  dure  ,  blanche  ,  fentant  l’ail.  Cette  plante  croît  le 
long  des  hayes  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflèntiel  8c  d’huile  à  demi  exaltée. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante,  deterfive  :  elle  excite  l’urine;  elle  eft  propre  pour  te- 
fifter  au  venin ,  contre  la  morfure  des  ferpens ,  pour  la  dyfenterie,  pour  fortifier  l’ef 
tomac ,  pour  abattre  les  vapeurs  hyfteriques  :  on  s’en  fert  en  decoétion. 

^Alliaria  ab  allia.  Ail  ,  parce  ‘que  cette  plante  eftant  écrafée,  rend  une  odeur  Etimologicÿ 
d’ail. 
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A  L  L  I  U  M. 


Allmm  fatîvum  mitltifidnrn  j  Cord, 
Hiftor. 


ÆïHm ,  Brunf.  Trag. 

Allmm  frtivHm  ,  C.  B, 

AUium  hortenfe ,  Fuch.  vulgare,  j  En  François ,  Ail, 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  ic  differentes  de  celles  de  l’oignon ,  ca 
ce  qu  elles  ne  font  point  fiftuleufes  j  mais  approchantes  en  figure' de  celles  du  gra- 
men;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demij^ronde,  unie  , 
portant  en  fon  fommet  une  groffe  tête  fpherique  ,  cnvelopée  d’une  membrane  blan¬ 
che  ,  laquelle  fe  rompant  par  la  maturité  ,  laiffe  paroître  des  fleurs  drfpofées  com¬ 
me  en  bouquet ,  &  compofées  chacune  de  fix  feüilles  rangées  en  rond,  blanches. 

Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  relevez  chacun  de  trois 
coins ,  &  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes  ;  fâ  raci¬ 
ne  eft  une  bulbe  prefque  ronde  j  compofée  de  quelques  tuniques  blanches  ,  op  ti¬ 
rant  fur  le  purpurin  ,  lefquelles  envelopent  plufieurs  tubercules  charnus  ,  oblongs 
pointus ,  d’une  odeur  forte ,  &  d’un  gouft  âcre  :  on  appelle  vulgairement  ces  tuber- 
C<^es  ou  cules  cotes  ou  goujfes  d’ail.  Les  Efpagnols  &  les  Gafeons  en  mangent  avec  du  pain, 
foullcsdail  bulbe  font  attachées  plufieurs  fibres  blanches  qui  affermiflent  la  plante 

dans  la  terre  -,  on  la  cultive  en  Efpagnc  ,  en  Gafeogne ,  &c  aux  autres  païs  chauds. 
On  fe  fert  en  Medecine  du  fruit  &  de  la  racine  de  l’ail.  Ils  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatile ,  acide ,  piquant ,  médiocrement  de  l’huile  &  du  phlegme. 

Vertus,  Ils  font  incififs  attenuans,  ils  chalTcnt  les  vents, dis  excitent  l’urine  ,  ils  pouffent 
la  pierre  du  rein  &c  de  la  vefïïe  apres  l’avoir  brifée  •,  ils  confomment  les  vifeofitez 
de  l’eftomac  ,  ils  excitent  l’ appétit,  ils  refiftent  au  mauvais  air  étant  pris  intérieure¬ 
ment.  On  les  emploie  auffi  extérieurement  :  car  étant  pilez  on  les  applique  aux 
poings  dans  le  temps  du  friflbn ,  ou  au  commencement  de  l’accès  d’une  fièvre  in¬ 
termittente. 

Les  Roquemboles  qu’on  appelle  Eehalottes  d’ Efpagnc,  font  les  fruits  des  Auis 
eI  cultive  en  Efpagnc. 


ch.ilottcs 

â’c/pagne. 


A  L  N  ü  S. 

Amedams ,  Crefeentio. 

En  François ,  Aitnei 


AlnhS ,  Bmn(,  Trag.  Matth.  j 

Alnns  vulgarh,  Cluf.  Hift.  j 

Ahtus  'mmdifoliaglutitiofaviridiSj  C.  B.  J 

Eft  un 'arbre  de  grofleur  médiocre  ,  droit,  fon  tronc  eft  couvert  d’une  écorce  ra- 
'  boteufe ,  fragile ,  noirStre  j  fon  bois  eft  moû ,  pliant ,  rougeâtre ,  léger ,  fe  corrom¬ 

pant  affez  aifëment  fur  la  terre ,  mais  étant  comme  incorruptible  dans  l’eau  ;  d’où 
Bois  d'aune  vient  que  l’on  s’en  fert  préférablement  à  tous  les  autres  bois  pour  les  fondemens  des 
&  Ces  ufa-  bâtimens  ^u’on  fait  dans  les  eaux  :  fes  branches  font  moëlleufes  ,  tendres ,  couver- 
g's  tes  d’une  écorce  grife  en  dehors ,  jaunâtre  en  deffous  ,  d’un  gouft  amer,  ingrat, 

accompagné  d’aftriélion  •,  fes  feüilles  reflémblent  à  celles  du  Coudrier ,  mais  elles 
Xont  plus  rondes ,  dentelées  autour  ,  vertes ,  luifantes ,  vifqueufes  :  fes  chatons  font 
M.  Tourne-  compofez  de  plufieurs  pelotons  de  fleurs  attachées  à  un  filet ,  chaque  fleur  eft  à 
quatre  feüilles  ,  mais  ces  fleurs  ne  laiffent  rien  après  elles.  Les  fruits  naiffent  fur  le 
même  pied  de  l’Aune  dans  des  endroits  feparez  des  chatons  :  ce  font  de  petites  pom¬ 
mes  écailleufes ,  groffes  environ  comme  une  meure ,  rougeâtres  :  elles  s’ouvrent  en 
plufieurs  paquets  d' écailles,  &  elles  laiilént  voir  dans  les  fentes  quelques  femences 

aplaties. 
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aplaties  ,  rougeâtres  :  ce  fruit  eft  amer  &  acerbe  ,  mais  fa  femcnce  eft  infîpide  au 
gouft.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  aqueux  ,  marécageux  ;  on  fe  fert  de  fon  écorce  Ecorce 
pour  teindre  les  cuirs  en  noir.  Il  contient  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel  ,  prefque  d'aune  ,  & 
tout  fixe.  ufages. 

Ses  feuilles  font  refolutives  étant  écrasées  &  appliquées  fur  les  mmeurs  j  elles  ar-  venus, 
rêtent  &c  temperent  les  humeurs  enflammées  :  on  s’en  fêrt  en  décodfion  pour  laver 
les  pieds  des  voyageurs  afin  de  les  délafler ,  &  l’on  en  frotte  les  bois  des  lits  pour 
faire  mourir  les  puces. 

Son  écorce  &c  fon  fruit  font  aftringens  ,  rafraîchiflàns ,  propres  pour  les  inflam¬ 
mations  de  la  gorge  étant  employez  en  gargarifme.  Etimologîe. 

Alms ,  qmd,  ttmne  datur.  M.  de  la 

A  L  O  E'.  Duquerie. 

Ahè ,  vel  Alo'és  ,  eft  le  fuc  épaifll  d’une  plante  portant  le  même  nom  j  qui  croît  Aloës. 
à  differentes  hauteurs  fuivant  le  terroir  &  le  climat  où  elle  naît  on  en  trouve  en 
Efpagne  &  en  plufieurs  autres  païs  chauds ,  quelques-unes  qui  égalent  en  hauteur  &c 
en  grofleur  ^  les  grands  arbres  :  fes  feuilles  fortent  de  fa  racine  longues ,  larges  , 
fort  épaifl'es ,  charnues  ,  fermes ,  crenelées  ,  piquantes  par  leurs  bords  ,  trenchantes , 
grades ,  pleines  de  fuc  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  une  grofle  tige  qui  foû  tient  en  fa 
lommité  des  fleurs  blanches  découpées  profondément  en  fix  parties  il  leur  fuccede 
des  fruits  oblongs  &  comme  cilinclriques  ,  divifez  chacun  dans  fa  longueur  en  trois 
loges  remplies  de  femences  plates.  Sa  racine  a  la  figure  d’un  gros  pieu  fiché  en  terre. 

Toute  la  plante  a  un  gouft  extrêmement  amer  ;  elle  croît  aux  païs  chauds ,  comme 
en  Perfe,  en  Egypte  ,  en  Arabie ,  en  Amérique,  en  Efpagne. 

Quelques  Naturaliftes  ont  dit  que  la  plante  de  l’ Aloës  ne  flcuriflbit  que  de  cent 
en  cent  ans  >  Que  quand  fa  fleur  s’ouvroit ,  il  fe  faifoit  un  grand  bruit  comme  d’un 
coup  de  piftolet  ,  &  qu’alors  fa  tige  s’élevoit  tout  d’un  coup  ,  &  croiflbit  prodi- 
gieufement  en  peu  de  temps.  Cette  opinion  n’a  pas  été  confirmée  à  Paris  dans  le  Jar¬ 
din  du  Roy  j  au  contraire ,  on  a  vu  fleurir  des  Aloës  fans  qu’il  fe  foit  fait  aucun 
bruit  :  on  peut  dire  que  ce  qui  n’eft  point  arrivé  fous  nôtre  climat  tempéré ,  peut 
arriver  en  des  efpeces  de  grands  Aloës  fous  des  climats  chauds:  mais  nous  n’avons 
pas  aflez  d’apparences  ni  de  preuves  touchant  ce  prétendu  fait  pour  y  ajoûter  foy. 

On  divife  l’ Aloës  en  trois  efpeces  ;  en  Aloës  fuccotrin  ,  en  Aloës  hépatique,  Divifioa  de 
&  en  Aloës  cabalin.  '  Ab^rVuc- 

Le  premier  eft  appellé  en  Latin  ,  Aloes  Socmorlm ,  vel  Succotrlna  ,  parce  qu’on  cotrin. 
en  tiroir  autrefois  beaucoup  de  l’Ifle  de  Soccotra  ,  c’eft  le  plus  beau  &  le  meilleur 
de  tous  ;  il  eft  net ,  de  couleur  noire  ou  brune,  luifante  en  dehors  ,  citrine  en  de¬ 
dans,  friable,  refineux,  aflez  léger,  fort  amer  au  gouft,  d’une  odeur  defagreable, 
devenant  jaune  quand  on  le  pulverife  j  on  le  tire  par  des  incifions  qu’on  fait  à  la 
plante,  en  une  liqueur  laquelle  on  met  épaiflir  au  foleil. 

Le  fécond  eft  appellé  en  Latin  Aloes  hepatica ,  à  caufe  qu’eftant  rompu ,  il  a  la  jiUës  he- 
coulcur  du  foye  :  il  ne  différé  du  fuccotrin  qu’en  ce  que  fa  couleur  eft  plus  obfcure,  fmcn,. 
mais  on  confond  ordinairement  ces  deux  efpeces  d’ Aloës  ,  &  l’on  prend  l’une 
pour  l’autre. 

Le  troifiéme  eft  appellé  en  Latin  ,  Aloes  cayalllna  ,  parce  qu’on  ne  s’en  fert  que  Aloes  cn- 
pour  les  maladies  des  chevaux  ;  ç’eft  le  plus  groflier ,  le  plus  terreftre  &  le  moins  bdlin». 
bon  de  tous.  Pour  le  tirer  on  pile  la  plante  ,  &  l’on  en  exprime  le  fuc  à  la  preflè  j 
on  Élit  enfuite  épaiflir  ce  fuc  au  Soleil  ou  fur  le  feu  jufqu’a  une  confiftence  folide. 

Il  eft  fort  noir ,  compade  &  pefant. 
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L’AIoës  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Vertus.  ■  Il  eft  fort  purgatif,  il  raréfié  le  lâng ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  &  les  hc- 
morrhoïdes  ,  il  purge  l’eftomac  en  le  fortifiant ,  pourvu  qu’on  le  prenne  en  man¬ 
geant  •,  car  fi  on  le  met  dans  un  eftomac  vuide,  il  y  caufe  beaucoup  de  trenchées, 
&  il  purge  peu ,  il  eft  propre  pour  tuer  les  vers  &  pour  les  purger  j  il  déterge  ,  il 
defleiche  ,  il  conlblide  les  playes,  il  atténué  &  diflbut  les  humeurs  pimitcufes  & 
gypfeulès  il  refifte  à  la  corruption  étant  appliqué  extérieurement. 

Itimologic.  ^loe,  ex  «aî,  parce  que  cette  plante  croît  proche  des  bords  de  la  mer. 

A  L  O  S  A. 

clufea ,  ^lofa,five  Cluj>ea  ,  en  François  Alofe ,  eft  un  poiflbn  de  mer  qui  palTe  Ibuvent 

Alofe.  dans  les  rivières  ;  il  croît  à  la  grandeur  du  ûumon  ,  il  eft  couvert  d’écailles  gran¬ 
des,  minces  &  faciles  à  détacher  j  fa  tête  eft  comprimée  vers  le  haut  de  fon  corps, 
fon  mufeau  eft  pointu,  il  n’a  point  de  dents;  il  paroît  au  haut  de  fa  tête  fiir  lès 
yeux  un  os  ou  une  écaille  de  chaque  cofté  ,  lui  faute  &  refplendiflante  ;  fa  langue 
eft  noirâtre,  fon  dos  eft  de  couleur  blanche ,  jaunâtre,  fes  cotez  &  fon  ventre  font 
argentins  ,  il  eft  délicieux  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &c 
d’huile. 

Os  pierreux  On  trouve  dans  la  tête  de  l’ Alofe  un  os  pierreux ,  qui  eft  apéritif  &  propre  pour 

deFAlofe.  la  pierre,  pour  la  gravelle  ,  pour  abforber  les  acides,  car  il  eft  alkaü. 

Somac  L’eftomac  de  l’ Alofe  delTeché  &  réduit  en  poudre  eft  propre  pour  fortifier  l’ef- 

Venus^^"  tomac  ,  eftant  pris  par  la  bouche. 

Itimologic.  Alofa  ab  dendo,  parce  ce  que  ce  poiftbn  eft  fort  nourriftant. 

A  L  S  I  N  E. 

Morgeline.  AlcinCy  en  François  Morgeline,  eft  une  Plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d’ef- 
peces  ;  je  ne  décriray  icy  que  celle  qui  eft  la  plus  ufitçe  en  Medecine  :  on  l’appelle 

Aljïm  media ,  C.  B.  |  ^orjks  galllfia  prlmam  genw , 

Aljîne  major,.  Fuch.  Hlppla  minor .  Cord.  Hift. 

Aljîne  minor ,  Dod.  | 

Elle  poulTe plufieurs petites  tiges  menues,  rondes  ,  nouées,  rameulès,  le  couchant 
&  s’étendant  à  terre;  fes  feuilles  font  çetites  ,  oblongues,  oppofées  deux  à  deux  le 
long  des  tiges,  fes  fleurs,  font  petites  ,  a  plufieurs  feuilles,  difpofëes  en  rofos ,  blan¬ 
ches  ,  foûtenuës  par  un  calice  à  cinq  feüilks  ;  quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuc- 
cede  un  petit  fruit  membraneux ,  qui  renferme  des  femences  menues  ,  prefque  ron¬ 
des  ,  rougeâtres  ou  brunes  ;  fa  racine  eft  menue ,  fibree  :  cette  Plante'  croît  par  tout, 
dans  les  jardins ,  dans  les  vignobles  ,  aux  lieux  ombrageux  ,  les  oilèaux  en  man¬ 
gent  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu  de  fel. 

Vwtus.  Elle  eft  humeêlante,  rafraîchiflànte  ,  adouciflante  ,  épifliflante ,  elle  arreftele 

flux  d’hemorroïdes  &  elle  en  appaife  les  douleurs ,  eftant  prife  en  decoétion  &  ap¬ 
pliquée  extérieurement. 

Etimologie.  Aljîne ,  ab  Luctu ,  parce  que  cette  Plante  aime  les  petits  bois  épais  3c  les  au¬ 
tres  lieux  ombrageux. 

A  L  T  H  Æ  A. 

AUhaa.  Brunf.  Matth.  T  Althaa  Dlofcoridù  &  Flinii ,C.  B, 

Aiihaa  vdgaris ,  Camer.  |  Mdva.fylvejiris  prima ,  C.Tjf. 
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IbifcHi,  Lugd.  Caft.  |  Malvay  five  MalvavlfcHS  ^  hn^.  Mdvavïf- 

£ifmdv(t ,  G^t.  j  Malva  palujiris ,  Gefn.  Hott. 

^  En  François ,  Gnimauve. 

Eft  une  efpece  de  mauve  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  trois  pieds  &  demi ,  rondes  j  velues  ou  lanugineufes ,  creuics  en  dedans  ; 
lès  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  mauve  ordinaire,  mais  plus  longues,  plus 
épailTes ,  pointues ,  IdMitelées  autour,  molaflès,  cotonneufes,  blanchâtres;  fa  fleur 
efl:  une  cloche  coupée  en  cinq  parties  jufques  vers  la  bafe  ,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  la  couleur  de  chair  ;  il  luy  fuccede  quand  elle  eft  tombée  un  petit  fruit  plat, 

&  arondi  en  forme  d’une  petite  paftÜle,  comme  en  la  mauve;  dans  ce  fruit  fe  for¬ 
ment  des  cap  fuies  qui  renferment  chacune  une  femence  ayant  ordinairement  la  fi¬ 
gure  d’un  petit  rein  ;  fa  racine  eft  longue  ,  groftè  comme  le  poulce  ,  ronde  ,  bien 
nourie  ,  mucilagineufe  ,  divifée  en  plufieurs  branches ,  blanche  en  dedans  :  elle 
croît  aux  lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &c  de  phlegme ,  peu  de 
fel  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces 

Elle  eft  emolliente  ,  humeétante ,  adouciftante  ,  pedoralc ,  aperitive ,  propre  pour  Venus, 
les  maladies  des  reins,  de  la  vefeie  ,  pour  la  toux ,  pour  les  acretez  qui  dcîcendcnt 
de  la  poitrine,  pour  les  ardeurs  d’urine,  pour  la  colique  néphrétique. 

Æt^haa ,  ab  «A.Wrwi',  mederi ,  ps-ice  que  cette  Plante  eft  propre  à  foulagcr  plufieurs  Eiimolosie, 
fortes  de  maladies. 

A  L  U  C  O. 

AIhco,  Bellon.  Aldrou.  Jonft.  Eft  une  efpece  de  hibou  ou  un  oifeau  de  rapine 
hoéturne ,  dont  il  y  a  de  differentes  grandeurs  ;  car  les  uns  font  gros  comme  un 
chapon ,  &  les  autres  comme  un  pigeon  :  leur  couleur  eft  plombée  &  marquetée 
de  blanc  ;  leur  tête  eft  groffe  ,  fans  oreilles ,  couronnée  de  plumes ,  leur  bec  eft 
blanc ,  leurs  yeux  font  grands  ,  noirs ,  paroiffant  enfoncez  à  caulè  de  beaucoup  de 
petites  plumes  qui  les  environnent ,  leurs  jambes  font  couvertes  de  plumes  blan¬ 
ches  ,  leurs  pieds  font  velus  6c  armez  d’ongles  longs ,  forts  6c  aigus  ;  ils  habi¬ 
tent  les  édifices  ruinez  ,  les  tours  ,  les  cavernes ,  les  creux  des  vieux  chefnes ,  ils 
rodent  la  nui:  dans  les  champs  ,  ils  vivent  de  rats ,  de  pies  6c  d’autres  petits  oi- 
feaux ,  ils  ont  la  gueule  fi  grande  qu’ils  avalent  des  morceaux  gros  comme  un  œuf 
à  la  fois  ,  leur  cri  eft  eftfoyable  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Leur  fang  eft  bon  pour  l’afthme  eftant  deffeché,  pulverifé  ôc  pris  par  la  bouche.  Venus, 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  ;  fon  cerveau  eft  propre  pour  Dofe. 
aglutiner  les  playes. 

A  L  U  M  E  N. 

Alumen,  en  François ,  Alun ,  eft  un  fel  acide  minerai  tiré  d’une  eipece  de  pierre  Alun, 
de  differentes  groffeurs  &  couleurs ,  qui  fe  trouve  dans  des  carrières  en  France  ,  en 
Italie ,  en  Angleterre  :  on  calcine  cette  pierre  ôc  l’on  en  tire  enfuite  l’alun  par  des 
lotions ,  filtrations  6c  congélations  ,  comme  on  tire  le  falpêtre  ;  il  y  en  a  de  plu¬ 
fieurs  efpeces ,  l’alun  de  Rome ,  l’alun  de  roche  ,  l’alun,  de  fucre. 

Alumen^ab  ihfdM,  falfugt  Jaumure ,  parce  que  l’alun  eftant  diflbut  dans  une  liqueur,  Etimologic. 
a  un  goût  approchant  de  celuy  de  la  fiiümure. 

L’Alun  de  Rome  ou  de  Civitavechia ,  appellé  en  Latin  Alumen  Rornanum,  eft  Alamm 
un ^fel  en  pierres  de  groffeur  médiocre ,  rougeâtres,  tranfparentes  en  dedans,  d’un  Rommum. 
goût  acide  ftyptique  ;  on  Temploye  extérieurement  pour  arrefter  le  iàng ,  on  en  mêle  Vertus. 
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dans  les  gargarifmes ,  pour  les  inflammations  de  la  gorge ,  on  s’en  fert  pour  net¬ 
toyer  les  dents  ,  on  en  fait  deflecher  ou  calciner  fur  le  feu  pour  le  priver  de  fon 
Alumm  uf-  pfjlegrne  j  puis  on  l’appelle  dumen  nfium,  &  en  François  abw  hmlé/i^dk.  efchat- 
Alua  brûlé  J  confumer  les  chairs  baveufes  &  les  excroifl'ances  ,  pour 

Vertus.  ouvrir  les  chancres. 

Alumen  ru-  L’Alun  de  roche  ou  de  glace ,  ou  alun  blanc  ,  ou  alun  d’Angleterre,  &  en  Latin 
pum.  dumen  rufeum,  eft  un  fel  en  pierres  grofles ,  grandes,  claires ,  blanches,  tranlpa- 
rentes  comme  du  criftal ,  lefquelles  on  apporte  d’Angleterre  j  cet  alun  a  les  quali- 
Alun  de  du  precedent,  mais  il  n’eft  pas  fi  employé  en  Medecine  ,  parce  qu’il  eft  moins 
glace.  fort;  les  Monnoyeurs  &  les  Teinturiers  s’en  fervent. 

Alun  d’An-  L’Alun  de  fucre  appelle  en  Latin  dumen  fuccarinum  ,  eft  une  compofition  faite 

gleterrc.  l’alun  de  roche,  des  blancs  d’œufs  &  de  l’eau  de  rofe  cuits  enfemble  encon- 

Alumen  flftence  de  pâte ,  laquelle  on  forme,  pendant  qu’elle  eft  encore  chaude,  en  petits  pains 
'^‘^Alaa’d^'  de  fucre  gros  comme  le  poulce ,  qui  s’endurciflènt  en  refroidiflànt ,  on  s’en  fert  pour 
fucrc  les  fards  ;  fon  nom  vient  de  fa  figure. 

Etimologie.  Alumen  catinum,  eft  la  foude  ou  la  cendre  du  Kali  calcinée,  ou  la  cendre  gra- 
Alumen  eu-  yelée ,  ou  quelc^ue  autre  cendre  ,  ou  fel  alKali  tiré  des  végétaux  :  on  l’appelle  çu- 
Eh^looic  parce  quon  le  fait  deflecher  dans  un  plat  ou  dans  une  écuelle. 

ALUMENPLUMEUM. 

Alumen  flumeum ,  five  Alumen  fitffile,  en  François,  Alun  déplumé ,  eft  une  efpecc 
de  talc  filamenteux  comme  les  franges  d’une  plume ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  alun 
de  plume  ;  il  eft  fort  doux  au  toucher,  de  couleur  blanche,  verdâtre,  luifante,  il 
naît  dans  les  mines  de  Negrepont  ;  il  ne  s’enflame  point ,  ni  ne  fe  confume  au  feu , 
quelques  Alchymiftes  le  font  ièrvir  de  meche  dans  leurs  feux  de  lampes  :  il  eft  ap- 
pellé  fcijjlle,  parce  qu’il  eft  facile  à  couper  &  à  diviferi  il  excite  des  demangeaifons 
&c  même  des  ampoules  eftant  appliqué  fur  la  peau ,  parce  que  fon  duvet  y  entre  im¬ 
perceptiblement’,  on  guérit  ce  mal  en  le  frottant  d’huile,  parce  que  les  liqueurs  onc- 
tueufes  amoliflent  &  ôtent  la  force  des  petites  parties  pointues  qui  compofent  ce 
duvet. 

A  L  Y  S  SON' 

Alyjfon  ineanum  montanumluteurn^  P.Tournefort,y?y«  Thlajpïmontanum  luteum,'].  B. 
eft  une  Plante  dont  les  feüilles  font  oblongues,  blanches,  principalement  en  bas, 
rudes  au  toucher  ,  fes  tiges  s’élèvent  prefque  à  la  hauteur  d’un  pied ,  cendrées ,  gar¬ 
nies  de  beaucoup  de  fleurs  à  quatre  feuilles ,  difpofées  en  croix  ,  d’une  belle  couleur 
jaune  ;  quand  la  fleur  eft  paflee  il  paroît  un  fruit  aflez  petit  &  aplati,  relevé  en 
boflètte ,  divifé  félon  fa  longueur  en  deux  loges ,  remplies  de  quelques  femehees 
menues,  rondes;  fa  racine  eft  longue,  ligneufe,  fe  divifant  Sc  s’étendant  beaucoup; 
elle  croît  aux  lieux  montagneux.  . 

Vertus.  Elle  eft  eftimée  aperitivè  &:  propre  contre  la  rage. 

Etimologie.  •dlyjfon  ex  ttKiSa ,  Rabie  uffickr ,  parce  que  cette  Plante  eft  eftimée  bonne  contre  la 
rage. 

AMARANTHUS. 

Amaranthui,  Matth.  parvus,  Cam.  |  Amaranthus  communie  rnmor,  Eid.  Col, 
AmHranthusvulgamfTab.  Amaranthus  Jpieam  ,Eyik. 

Amaranthus  Plinït  mimr ,  Gef.  Hort.  }  tUs  amoris ,  Germ. 


A  amers 
fciffile. 

Alun  de 
plume. 


Etimologie. 
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^maranthus  pHrpureus ,V\xch.  Tnr.  |  Circda,Tag. 

^maramhHsJimpliclpanmla,  C.  B.  I  Ea  Vtm^ois,^maratite,  on  Pafevelonrs,  g, 

Amaranthns  anguftiforms ,  Engà.  |  on  flenr  de  jaloufie.  lours,*'"* 

Eft  une  Plante  belle  &  réjouïlTante  à  la  veuë ,  elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  . 
d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  de  couleur  approchante  du  purpurin  j  fes  feuilles  * 
font  faites  comme  celles  de  la  blette ,  mais  plus  pointues  &  plus  unies ,  d’un  vert 
brun,  rougeâtres  par  les  bords,  d’un  goût  fade;  les  fleurs  font  belles,  de  couleur 
d’écarlatte ,  diipofées  en  épi,  compofées  chacune  deplufieurs  feuilles  rangées  en  rond 
les  unes  proche  des  autres  :  il  fe  forme  dans  leur  milieu  un  petit  fruit  membraneux 
ayant  la  figure  d’une  boëte ,  &  s’ouvrant  en  travers  comme  une  boëte  à  favonettes  : 
ce  fruit  renferme  des  petites  femences  prefque  rondes  ,  nettes ,  unies ,  noires ,  lui- 
lantes  ;  fa  racine  eft  groffe  ,  fucculente  comme  celle  de  la  blette ,  d’un  rouge  blan¬ 
châtre;  on  la  cultive  dans  les  jardins ,  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces. 

Elle  eft  humectante,  rafraîchiffante ,  aglutinante ,  propre  pour  arrêter  ou  modérer  Vertus, 
les  pertes  de  fang  prife  en  decoClion  ;  mais  on  ne  s’en  fert  gucre  en  Medecine. 

Amaramhus  vient  des  mots  grecs  iv^ot  ^  fleur  ,S>c  ,  je  me  flétris fSc  de  la  par-  Etimologie, 

ticule  privative  et ,  comme  (jui  diroit  une  fleur  qui  ne  fe  flétrit  point. 

A  M  B  A  R  E. 

Ambare  Indka,  Gare.  Acoft.  Trag.  t  Arbor  Indicu  ,folïis ju^anàis  ,frHÜus  nu- 

Ambares,  Caft.  1  cü  magnitudine,  C.  B. 

Eft  un  arbre  des  Indes  grand  &  gros ,  dont  les  feüilles  font  grandes-comme  celles 
du  noyer,  d’un  vert  un  peu  plus  clair,  parfemées  de  plufîeurs  veines  ou  nerfs  qui  les 
cmbelliffent  beaucoup  ;  fes  fleurs  font  petites ,  blanches,  fon  fruit  eft  gros  comme  une 
noix ,  vert  au  commencement ,  ayant  une  odeur  forte  &c  un  goût  âpre  ;  mais  en  meu- 
riffant  il  acquiert  une  couleur  jaune,  une  odeur  agréable  &  un  goût  aigrelet,  plai- 
fant ,  il  eft  rempli  d’une  moëlle  cartilagineufe  &  dure ,  entretiflüë  de  plufieurs  pe¬ 
tites  ner  vûres  ;  on  le  confit  avec  du  fel  &  du  vinaigre. 

Il  excite  l’appetit ,  il  précipité  la  bile. 

On  a  nommé  cet  Arbre  AmbarCy  à  caufe  de  la  bonne  odeur  de  fon  fruit,  com-  Vertus; 
me  qui  diroit ,  fentant  l’ambre.  Etunologîc« 

A  M  B  I  A. 

Ambla,  Monard.  eft  un  bitume  liquide  jaune,  dont  l’odeur  approche  de  celle  du 
Tacamahaca  ;  il  coule  d’une  fontaine  fimée  aux  environs  de  la  mer  dans  les  Indes. 

Il  eft  refolutif,  fortifiant ,  adouciffant ;  il  guérit  les  dartres,  la  gratelle  ,  on  s’en  Vertus, 
fert  pour  les  humeurs  froides ,  elle  a  les  memes  proprietez  que  les  gommes  de  Cara- 
gne  &  de  Tacamahaca. 

AMBRA. 

Ambra  grifea ,  feu  Ambra  cineritia ,  en  François ,  Ambre  gris ,  eft  une  matière  pre- 
tieufe,  feche,  prefque  aufli  dure  que  de  la  pierre ,  legere ,  opaque,  grife,  odorante,  *** 

qui  fe  trouve  en  morceaux  de  differentes  groffeurs ,  flottant  fur  les  eaux  en  divers  Ambre  gris^ 
endroits  de  l’Océan  ,  comme  vers  les  côtes  de  Mofeovie  &c  de  Ruflie,  &  parti¬ 
culièrement  aux  rivages  de  la  mer  Indienne  ;  il  y  en  a  des  pièces  d’une  groffeur  Gtoffes  pic- 
prodigieufe,  Sc  Ton  dit  qu  en  Tannée  1^54.  on  en  porta  une  en  Irlande  qui  pefoit  d’Am- 
.i8a.  livres.  ' 


sa  AM  TRAITE'  UNIVERSEL 

Diveifcs  Naturaliftes  ont  efté  fort  partagez  fur  l’origine  &  la  nature  de  l’Ambre  gris  J 

opinionsfur  «ns  veulent  que  ce  foit  une  écume  de  la  mer  qui  a  efté  deflcchéc  &  durcie  peu 
l’origine  &  à  peu  par  les  rayons  du  Soleil  :  les  autres  difenr  que  c’eft  une  écume  de  veaux  ma- 
fnr  la  natu-  ûns  condenféc  :  les  autres  prétendent  que  ce  foit  un  baume  qui  découle  liquide  par 
bre^^r/^”"  fenKs  de  certains  rochers  dans  la  mer,  ôc  qui  fe  corporifie  8c  s’endurcit  par  le 
2“®*  mélange  de  l’eau  falée  :  les  autres  croyenr  ^ue  c’eft  un  bitume  ou  une  graillé  de  la  terre, 

qui  ayant  efté  liquéfiée  par  des  feux  fouterrains  ou  par  le  Soleil,  a  coulé  dans  la 
mer ,  où  elle  s’elï  perfectionnée  infenfiblement  :  les  autres ,  que  c’eft  un  amas  des 
excremens  de  pluficurs  oifeaux  qui  vivent  d’herbes  odoriférantes  dans  les  Ifles  Mal¬ 
dives.  Mais  l’opinion  la  plus  vray-femblable  8c  la  mieux  receuë  chez  les  Moder¬ 
nes  ,  eft  que  l’Ambre  gris  prend  fon  origine  d’un  amas  de  rayons  de  cire  8c  de  miel 
'  que  les  abeilles  font  fur  de  grands  rochers  qui  font  aux  bords  de  la  mer  des  Indes  : 
que  Ces  rayons  demeitrant  long-temps  expofez  aux  Soleil ,  s’y  cuilént ,  s’y  confon¬ 
dent  de  y  changent  de  forme  :  qu’enfuite  fe  détachant  d’eux- mêmes,  ou  par  l’effort 
des  vents  ,  ou  par  l’élévation  des  vagues ,  ils  tombent  dans  la  mer ,  où  ils  reçoivent 
une  nouvelle  élaboration  8c  une  perfection  par  l’eau  marine  &  par  l’agitation  des 
flots ,  pour  eftre  réduits  en  ambre  gris  tel  que  nous  le  voyons. 

Ce  fentiment  eft  confirmé  par  plufieurs  expériences.  Premièrement,  quelques-uns 
alTurent  avoir  veu  une  piece  d’ambre  gris  qui  eftoit  moitié  ambre  8c  moitié  cire  , 
parce  qu’elle  n’avoit  pas  receu  toute  la  coCtion  requifo  pour  eftre  perfectionnée. 

En  fécond  lieu ,  on  a  pêché  quelquefois  des  groflés  pièces  d’ambre  gris  où  l’on 
a  trouvé  au  milieu  de  leur  fùbftancc  en  le  rompant ,  des  rayons  de  cire  8c  de  miel , 
parce  qu’elles  n’avoient  pas  atteint  à  une  entière  perfection. 

En  troifiéme  lieu ,  fi  l’on  fait  difloudre  de  l’ambre  gris  dans  de  l’efprit  de  vin  , 
on  trouve  au  fond  du  vaifléau  une  fubftance  épaiflé  femblable  à  du  miel. 

Choir.  On  doit  choifir  l’ambre  gris  bien  net ,  bien  fec ,  leger ,  marqueté  en  dedans  de 
petites  taches  noires  ,  d’une  odeur  douce  8c  agréable  ;  il  faut  éviter  celuy  qui  eft 
humide ,  molafle  ,  fàle  j  il  contient  beaucoup  de  foufre  exalté  8c  un  peu  de  fef 
volatile  ;  il  n’a  pas  beaucoup  d’odeur  pendant  qu’il  eft  en  maflé  ,  mais  quand  il  eft, 
pulverifé  8c  mêlé  avec  d’autres  drogues  ,  fes  principes  fe  raréfient  8c  s’étendent  en- 
forte  qu’il  répand  une  odeur  tres-fuave,  très- douce  8c  très- agréable  :  on  le  nomme 
Ambra  cineritU ,  parce  qu’il  a  une  couleur  de  cendres. 

Vertus.  Il  fortifie  le  cerveau ,  le  cœur ,  l’eftomac  ,  il  excite  de  la  joye ,  il  provoque  la 
Dofe.  femence,  il  refifte  au  venin  :  la  dofe  eft  depuis  demi  grain  jufqu’à  quatre  grains  j 
on  s’en  fort  dans  les  parfums  pour  les  hommes,  il  excite  des  vapeurs  aux  femmes. 
Ambre  On  trouve  quelquefois  chez  les  Droguiftes  un  Ambre  blanc  qui  différé  de  l’am- 
blanc.  bre  gris  ,  non  feulement  en  couleur,  mais  en  ce  qu’il  eft  moins  fort  j  il  fort  pour 
les  mêmes  ufages. 

Ambre  noir  On  trouve  encore  un  Ambre  noir  qui  n’eft  point  en  ufage  en  Medecine,  mais  qui 
eft  employé  par  les  Parfumeurs. 

Itimologie.  Ambra  eft  un  nom  Arabe ,  on  l’appelle  en  Grec 

A  M  B  R  O  S  I  A. 

Ambrojîa.  Dod.  Ad.  j  Conyza  Hippocratls ,  Ang, 

Ambrojîa  Jativa  hertenfis ,  Lob.  Anhemijta  rnonoclonos ,  Eid. 

Ambrojîa  maritima,  C.  B.  1  Herba  v'mofa,  Gefn. 

En  François,  Ambrojîe , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’envhron  un  pied,  fe  divifant  en 
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plufieurs  rameaux  en  forme  d’un  petit  arbriffeau  ;  fes  feuilles  font  découpées  comme 
celles  de  rabfmte ,  blanchâtres  ;  fes  fleurs  font  rangées  le  long  des  rameaux  chacune 
d’elles  eft  un  bouquet  à  plufîeurs  fleurons  jaunâtres ,  qui  ne  laiflent  aucune  femence 
apres  eux  :  fes  fruits  naiüent  fur  les  mêmes  pieds  des  fleurs,  mais  feparément*,  ils  ont 
la  figure  d’une  mafle d’arme,  &  ils  renferment  chacun  une  femence oblongue ,  noi¬ 
râtre  :  fa  racine  eft  longue  comme  la  main,  ligneufe,  menue.  Toute  la  plante  rend  une 
odeur  fuave  &  un  goût  aromatique  un  peu  amer  ,  mais  agréable.  On  cultive  cette 
plante  dans,  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée ,  peu  de  fel  &  de 
phlegme. 

Elle  réjouît  le  cœur  &  le  cerveau  *,  elle  arrête  les  fluxions ,  elle  refout ,  elle  for¬ 
tifie  -,  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 

Ambrofia  a  ,  cibus ,  &  Qiàs ,  Deus  ;  comme  qui  diroit  viande  des  Dieux  : 

car  on  croyoit  autrefois  que  les  Dieux  fe  nourriflbient  d’ambrofie. 

AMETHYSTUS. 

Amethyflus ,  en  François ,  Ametifte ,  eft  une  pierre  pretieufe  dure  ,  belle ,  luifan- 
tc ,  traniparente ,  dont  il  y  a  plufieurs  elpeces  :  les  unes  font  blanches,  les  autres  rou¬ 
ges,  les  autres  violettes  ;  elle  vient  des  Indes  :  on  prétend  quelle  empêche  l’yvreflè, 
cftant  portée  au  doigt,  ou  broyée  &  prifeparla  bouche;  mais  ces  vertus  font  ima¬ 
ginaires. 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  ,  &  pour  abforber  les  acides  qui 
font  en  trop  grande  quantité  dans  l’eftomac ,  comme  font  les  autres  matières  alxa- 
lines. 

Amethyflus  ab  a.  pnvaûve^,  &  vlmm  aut  ehrietas-,  parce  que  cette  pierre  eft 
dite  empêcher  qu’on  ne  s’cnyvre. 

A  M  I  A  N  T  U  S. 

Amîantus ,  flve  Albeflon ,  five  Albefles  lapis ,  eft  une  pierre  ou  une  matière  miné¬ 
rale  ,  efpece  de  talc  qui  reflemble  fi  bien  à  l’alun  de  plume  ,  que  plufieurs  ont  con¬ 
fondu  l’un  avec  l’autre ,  croyant  que  c’eftoit  une  même  chofe.  Elle  fe  trouve  en  deux 
formes  bien  differentes  :  car  l’une  eft  en  filamens  femblables  à  ceux  de  l’alun  d& 
plume ,  mais  beaucoup  plus  longs.  L’autre  eft  en  pierre  brune  ou  noirâtre,  dure ,  mais 
s’étendant  fous  le  marteau. 

Les  Anciens  filoient  l’Amiante,  &  en  faifoient  des  toiles  incombuftibles ,  qui  en- 
tr’autres  ufages ,  fervoient  à  enveloper  les  corps  morts  qu’on  vouloir  brûler  pour  en 
conlèrver  les  cendres;  les  corps  brûloient,  &  la  toile  demeuroit  eaticre.  L’Amiante 
fe  trouve  vers  les  Pyrénées  dans  des  carrières. 

M.  Poffie?  dans  fon  livre  des  Drogues,  parle  d’une  certaine  plante  d’environ  deux 
pieds  de  haut ,  qui  a  la  tige  argentée ,  les  feuilles  approchantes  de  celles  de  l’ortie, 
brunes  en  deflus ,  blanches  en  deflous  ;  laquelle  croit  fur  des  marbriers  dans  la  va- 
lée  de  Campan  fur  les  Pyrénées.  Il  dit  que  la  tige  de  cette  plante  ayant  efte  rouie 
dans  de  l’eau  comme  le  chanvre  ,  on  en  retire  une  efpece  de  filace  douce ,  longue  & 
large  ,  de  laquelle  on  pourroit  faire  de  la  toile  qui  refifteroit  au  feu  :  car  la  filace 
ne  brûle  non  plus  que  l’alun  de  plume  ;  mais  elle  rougit  d’abord,  &  fe  noircit  prin¬ 
cipalement  à  la  chandelle.  Il  appelle  cette  plante  Albeflon  ,  c’eft  -  à  -  dire  incom- 
buftible. 

On  employé  l’Amiante  dans  quelques  remedes  ;  on  croit  qu’il  refîfte  au  venin, 
qu  il  guérit  la  galle ,  &  qu’il'  eft  déterfif. 
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Amlanthiis ,  Guc.  àyuajlToi ,  ab  a  privative  &  /Mcûya ,  contamine  s  parce  que  cette 
pierre  n’eft  point  altérée  par  le  feu. 

A  M  M  I.^ 

u4mml ,  vel  femen  Ammeos  ,  eft  une  femence  menue  prcfque  ronde ,  relTemblante 
à  des  grains  de  fable ,  grife  brune ,  de  goût  &  d’odeur  aromatique ,  approchant  de 
l’origan  ou  du  thim  i  la  meilleure  nous  eft  apportée  d’Alexandrie  ou  de  Candie  , 
où  elle  croît  à  une  plante  afl'ez  haute  ram,eufe  ,  appellée  Ammiofelinnm  ,  Tab.  feu 
Arnmi  vulgare  ,  Dod.  Ses.  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Aneth.  Ses  ra¬ 
meaux  portent  en  leurs  fommitez  des  mouchets  garnis  de  petites  fleurs  blanches , 
après  lefquelles  fe  forment  les  feinences  j  fa  racine  eft  grofl'ette  ;  on  en  cultive  en 
France,  mais  la  femence  qui  en  vient  n’eft  pas  fi  bonne  que  celle  de  Candie. 

On  doit  choifir  la  femence  d’Ammi  la  plus  recente,  la  mieux  nourrie  ,  la  plus 
nette ,  la  plus  odorante ,  d’un  goût  un  peu  amer.  Elle  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  &  de  fel  volatile. 

Elle  eft  incifive,  aperitive,  hifterique  ,  carminative  ,  céphalique;  elle  refifte  au 
venin  :  c’eft  une  des  quatre  petites  feinences  chaudes. 

Arnmi  ab  ^  Arena.  Ce  nom  a  efté  donné  à  cette  plante ,  à  caufe  de  fa  fe- 

mence  qui  rellèmble  à  des  grains  de  fable. 

A  M  M  I  T  E  S. 

Armmltes ,  five  Ammonites ,  eft  une  pierre  fablonneufe  qui  fe  trouve  de  differen¬ 
tes  grofléurs  ;  car  il  y  en  a  qui  font  du  moins  auffi  grofles  que  des  noix ,  d’autres 
comme  des  pois ,  d’autres  comme  des  orobes  ,  d’autres  comme  des  feinences  de  pa¬ 
vot  ou  de  millet.  Ces  petites  pierres  reflèmblent  à  des  œu£s  de  poifl'on  ;  on  les  ap¬ 
pelle  les  unes  C  nchrites ,  les  autres  mecomtes.  Celles  qui  fontgroflès  comme  des  pois, 
font  appellées  par  quelques-uns  Bez.eard  minerai  3  parce  qu’elles  font  formées  par 
écailles  ou  petites  lamines  comme  le  bezoard  ,  &  qu’elles  font  de  la  même  couleur 
luifànte,  ou  un  peu  plus  rougeâtres  ;  elles  naiffent  fur  des  montagnes  ,  proche  de 
Berne  en  Suifle:  elles  fe  remettent  facilement  en  fable  dont  elles  font  compofées. 

Ammitts  ex  arena ,  parce  que  cette  pierre  eft  fablonneufe. 

AMMOCHRYSUS. 

Ammoehryfus  eft  une  pierre  quelquefois  aflez  dure  ,  mais  qui  ordinairement  fe 
pulverife  entre  les  doigts  comme  en  fable  ;  fa  couleur  eft  tantôt  rouge  ,  tantôt  jaune 
entremellée  de  paillettes  de  talc  de  couleur  d’or  ,  en  forte  qu’on  diroit  qu’il  y  auroit 
dedans  de  la  poudre  d’or.  On  trouve  cette  pierre  dans  la  Boheme  &  en  plufieurs 
autres  lieux  ;  elle  ne  fort  que  pour  mettre  fur  l’ccriturc. 

Ammùchryfus  ex  èifiiy.®- i  arena ,  &c  ^vaot,  aurum,  comme  qui  diroit,  fable  d’or, 
AMMONIACUM  GUMMI. 

Ammeniacum  gummi,  vel  gummi  hammoniacum  ,  five  gutta  ammoniaca ,  en 'Fran¬ 
çois  Gomme  Ammoniac,  eft  une  gomme  jaunâtre  par  dehors,  bLriche  par  dedans-, 
d’une  odeur  defagreabic ,  approchante  de  celle  du  galbanum  ,  d’un  gouft  tirant  fur 
l’amer  ;  elle  découle  en  larmes  blanches  des  branches  &  de  la  racine  incisées  d’une 
efpece  de  ferule,  appellée  en  Lâdn  ferula  ammonijira ,  qui  croît  abondamment  dans 
les  fables  de  la  Lybie,  &  principalement  aux  environs  du  lieu,  où  eftoit  autrefois 
le  Temple  &c  l’Oracle  de  Jupiter  Ammon  >  quelques-uns  appellent  cette  plante  me- 

topion  , 
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topion»  à  ftëTà,  tram,  &  àm ,  foramen ,  à  caufe  qu’elle  eft  fort  poreufe.  Metopm. 

La  meilleure  gomme  ammoniac  eft, en  belles  larmes  nettes,  figurées  comme  ceî-  ttimologic. 
les  de  Up  liban  ,  feches  ,  blanches  ,  caftantes  ,  s’amoliftant  au  feu  ,  fe  rcdui-  Choix, 
faut  facilement  en  poudre  blanche,  d’un  gouft  un  peu  amer  ,  d’une  odeur  defa- 
greable. 

On  en  vend  auftî  chez  les  Droguiftes ,  en  mafte  ,  mais  elle  eft  chargée  de  beau¬ 
coup  de  graines  de  l’arbre  &  d’autres  imputerez.  On  employé  celle-là  dans  les 
emplâtres  ;  il  faut  choifir  la  plus  chargée  de  larmes ,  &  la  moins  falle. 

La  gomme  ammoniac  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  efl’entiel  ou  volatile,  peu 
de  phlegme  &  de  terre. 

Elle  amollit ,  elle  atténué,  elle  digéré,  elle  refout,  elle  eft  aperitivc  ,  elle  eft  Vertus, 
propre  pour  les  durerez  de  la  ratte,  du  foye ,  du  mefentere  -,  elle  leve  les  obftruc-- 
rions;  elle  excite  les  mois  aux  femmes  j  on  l’employe  extérieurement  &  intérieu¬ 
rement. 

Ammonîaeum  ab  «^©-,  arena  ,  parce  que  l’arbre  d’où  découle  cette  gomme,  Eti!iîolo<Ti«. 
croît  dans  les  fables.  '•  ° 

A  M  O  M  U  M. 

Amomam  racemofum,  en  François  Amome  en  grappe ,  eft  une  goufte  ronde,  groft’e  Amome  eo 
comme  un  gros  raifin  ,  &  dilposée  de  même  en  grape ,  de  couleur  blanchâtre  ,  g'^ape- 
fragile,  contciuntdes  grains  purpurins  prefque  quarrez  ,  joints  enfemble  en  rond, 
mais  neanmoins  feparez  par  des  petites  membranes  fort  minces,  d’un  gouft  acre  & 
mordicant  ,  d’une  odeur  fort  pénétrante.  Cette  goufte  n’a  point  de  queue  ,  mais 
elle  eft  jointe  &  comme  collée  avec  plufieurs  autres,  contre  un  nerf  longuet  en  for¬ 
me  de  grape ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Amomum  racemofum  ;  il  nous  eft  apporté 
des  grandes  Indes  ordinairement  en  gouftes  ,  mais  rarement  en  grapes  ;  il  croît  à. 
un  arbrift'eau  dont  le  bois  eft  tortu ,  rougeâtre  ,  odorant ,  les  feiiilles  longuettes  ê- 
troites ,  les  fleurs  blanches. 

On  doit  choifir  l’Amome  le  plus  recent  ,  le  plus  gros  ,  aflez  pefant  &  rempli  chois 
de  grains  bien  nourris  ,  de  Couleur  purpurine ,  odorans  ,  acres  a«  gouft  ;  il  en  faut 
feparer  la  coque  blanchâtre  qui  n’eft  bonne  à  rien  ,  afin  d’avoir  les  grains  purs  Sc 
nets  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile  exaltée. 

Il  incife ,  il  digéré ,  il  refifte  au  venin ,  il  chafle  les  vents ,  il  fortifie  l’eftomac ,  Vertus, 
il  donne  de  Tappetit  ôc  de  la  vigueur ,  il  provoque  les  mois  aux  femmes. 

Amomum  ejuafi  Sfian©- ,  fiu  irreprehenjibilis  &  praftans.  Etimclogie. 

Toutes  les  fois  qu’on  voit  dans  les  Receptes  Amomum,  il  faut  entendre  Amomum 
racemofum ,  dont  on  vient  de  donner  la  defeription  :  mais  on  appelle  encore  Amo- 
mum  plufieurs  autres  petits  fruits ,  comme  Amomum  falfum  feu  pfeudoamomum ,  Gef  fJifîJm!” 
Hort.  C’eft  un  petit  fruit  noir,  ou  une  efpcce  de  grofeille  grofle  comme  les  grains  F/Ldoàm- 
de  genièvre  ,  qui  croît  à  un  grofelier  appellè  grojfularia  non  fpinofa  fruSlu  nlgro ,  >»«»*> 

C.  B.  five  Ribesnigrum,  Dod.  Il  n’eft  point  en  ufage  en  Medecine.  Grojfularia 

Amomum  Plinii ,  c’eft  un  fruit  rouge  gros  comme  une  petite  cerife ,  qui  naît  à  un 
arbrifleau  fort  commun  dans  les  jardins  &  fur  les  Boutiques  des  Apotiquaires  ;  il  Rihe^Zgrii. 
n’a  point  d’ufage  en  Medecine,  jimontam 

Ce  que  les  Anglois  appellent  Amomi ,  &c  les  François  ,  Poivre  de  la  lamdique  ,  . 

eft  le  fruit  du  bois  d’Inde  ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

Le  petit  fruit  que  les  Hollandois  &  les  Portugais  appellent  Amomum.  &  les  Fran-  pXre  delà 
cois  Poivre  de  Thevet ,  eft  rond ,  gros  comme  du  poivre,  &  quelquefois  plus  gros,  jamaique. 
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ridé ,  de  couleur  rougeâtre ,  portant  à;un  de  fes  bouts  comme  ime  petite  couronne , 
d’une  odeur  &  d’un  gouft  de  gyrofle ,  un  peu  acre  &  aromatique.  Il  a  auffi  la  vertu 
du  gyrofle  ,  mais  il  eft  fort  rare.  ^ 

(^elques-uns  l’appellent  petit  gyrofle  rond  j  on  en  trouvera  la  defeription  dans  le 
fécond  tome  de  l’Hiftoiredes  Plantes  de  Jean  Bauhinj  page  154.  fous  le  nom  de 
Amomum  quorumcLam  odore  caryophylli.  Et  la  reprefentation  de  l’arbre  qui  le  porte  , 
dans  l’Hiftoire  des  Drogues  de  M.  Pomet.  Il  croît  dans  les  Indes, 

A  M  P  E  L  I  T  I  S. 

Ampditis  Jtve  Pharmacitis,  en  François  Terre  Ampelite  ^  ou  pierre  noire  ,  eft  une 
terre  fort  bitumineufe  noire  comme  du  jays  ,  fe  feparant  par  écailles,  &  fe  redui- 
fant  facilement  en  poudre  :  on  la  tire  d  une  carrière  proche  d’Alençon  ;  il  y  en  a 
de  deux  fortes  ,  une  tendre  &  l’autre  dure  :  elle  contient  beaucoup  de  foufre  &  de 
fel  j  en  vieillifl'ant  elle  fe  pulverife  d’elle-même ,  &  l’on  en  tire  du  falpêtre. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  étant  appliquée  fur  le  ventre  :  elle  teint  les  che¬ 
veux  en  noir. 

Q_^ielques-uns  l’appellent  terre  à  vigne  ,  parce  qu’étant  dans  les  vignobles  elle 
tue  les  vers  qui  monteroient  aux  vigqes. 

On  l’appelle  pharmacitis  à  ,  medicamntHm  ,  parce  quelle  fert  de  re¬ 

mède. 

AMPHISBÆNA. 

Amphijhitna  vel  Amphicephalos,  Æliani ,  Nicand.  Plin.  Jonft.  eft  une  efpece  de  fer- 
pent  menu ,  long  d’environ  un  pied  .&  demi ,  ayant  la  queue  fi  courte  ,  qu’on  a 
peine  à  la  diftinguer  d’avec  fa  telle  :  d’où  vient  que  plufieurs  Auteurs  ont  dit  qu’il 
avoit  double  face ,  une  à  chaque  bout  :  fa  couleur  en:  blanche  ,  luifante  ,  parfemee 
de  taches  rougeâtres  j  lès  joues  font  fi  grofles ,  qu’elles  cachent  fes  yeux  ;  ce  qui  le 
fiit  croire  aveugle.  On  le  trouve  en  l’iHe  de  Lemnos  j  fa  morfure  eft  dangereufe  , 
on  doit  y  faire  les  mêmes  remedes  qu’à  celle  de  la  vipère.  Il  contient  beaucoup  de 
Ici  volatile  &  d’huile. 

Sa  chair  ,  fon  foye  ,  fon  cœur  font  propres  pour  exciter  la  fueur  ,  pour  chalTer 
les  mauvaifes  humeurs  par  tranfpiration ,  pour  refifter  au  venin  j  on  peut  les  préparer 
comme  en  la  vipere. 

Amphifi^na  ex  ,  utrinque,  &  Palva ,  gradior;  parce  qu’eftant  fiippofé  que  ce 
/erpent  a  une  telle  à  chaque  bout ,  on  a  crû  aulîî  qu’il  commençoit  à  marcher  ou 
ramper  tantôt  par  un  bout ,  tantôt  par  l’autre. 

Amphicephalûs  ex  Htrinque ,  &  caput  :  parce  qu’on  a  crû  qu’il  avoit 

une  telle  à  chaque  bout. 

A  M  U  R  C  A. 

Amurca ,  en  François  ,  feces  ,  ou  lie  d’huile,  eft  la  refidence  qui  fe  fait  au  fond  du 
vailTeau  où  l’on  a  mis  l’huile  d’olive  nouvellement  exprimée  pour  la  lailTer  dépurer. 

Elle  eft  emolliente ,  adoucilTante ,  relblutive ,  propre  pour  calmer  la  douleur  de 
telle ,  eftant  appliquée  fur  le  front ,  pour  arrêter  les  fluxions. 

Amurca  vient  du  mot  Grec  dpd^yn  qui  lignifie  la  même  chofe. 

A  M  Y  G  D  A  L  A. 

AmygdaUi  en  François  ,  Amande ,  eft  le  fruit  d’un  arbre  appellé  en  Latin  Amyg- 
dalus,  &  en  François  Amandier,  qu’on  cultive  dans  les  jardins.  Scs  feuilles  font 
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longues  ,  étroites  ,  pointues  ,  d’un  goût  amer  agréable.  Elles  relTembleiit  fi  bien  auj 
feudles  du  Pefcher,  qu’à  peine  peut-on  les  diftinguer  quand  elles  font  feparées  de; 
arbres  ,  excepté  quelles  font  plus  tenaces  ou  pliantes.  Sa  fleur  eft  auflî  fortfembla- 
ble  à  celle  du  Pefcher ,  mais  elle  eft  plus  blanchâtre  j  &C  point  purgative.  Il  luj 
fuccede  un  fruit  dur  ,  ligneux  ,  oblong,  couvert  d’une  peau  velue  verdâtre,  char¬ 
nue  :  il  renferme  une  amande  oblongue  &  aplatie ,  que  tout  le  monde  connoît. 

Il  y  a  de  deux  efpeces  d’amandes  j  les  amandes  douces  ,  &  les  amandes  ameres  : 
elles  font  égales  en  grofl'eur  ;  il  en  vient  de  Barbarie ,  du  Languedoc  ,  de  la  Proven¬ 
ce,  de  la  Touraine  ;  mais  les  plus  belles  &  les  plus  eftimées  de  toutes  font  celles  qui 
croiflent  dans  le  Coupât  Venaifin  prés  d’Avignon.  Elles  doivent  eftre  larges,  & 
hautes  en  couleur. 

L’Amande  douce  contient  beaucoup  d’huile,  peu  de  fel  &  de  phlegme. 

L’Amande  amere  contient  beaucoup  d’huile  ,  plus  de  fel  que  l’amande  douce , 
peu  de  phlegme  :  c’eft  pourquoy  l’huile  d’amande  amere  fe  conlèrveplus  long- temps 
fans  fe  rancir,  que  l’huile  d’amande  douce. 

L’Amande  douce  eft  adoucilfante  ,  amoliflànt» ,  aperitive  ,  peélqrale  ,  rcftau- 
rante  ;  on  s’en  fert  dant  les  émulfions ,  &  dans  plufieurs  autres  préparations  de  Phar¬ 
macie. 

L’Amande  amere  eft  déterfive  &  aperitive  ;  on  prétend  qu’elle  empêche  l’y vref- 
fe  ,  fi  on  la  mange  immédiatement  avant  que  de  faire  la  débauche  de  vin  ;  elle 
modéré  la  douleur  de  tête  ,  cftant  pilée  &  ap^iliquée  en  frontal. 

^mygdala  diEla.,  i^v ,  eftiod pofl  viride  futamen  tiHclm  fiarificatos 

oflendant,  &  in  hiulcos  dehifemt ,  qnas  toj  vacant. 

A  M  Y  L  U  M. 

Amylum,  en  François,  Amidon,  eft  une'pulpc  de  fromènt  amolie  ,  tirée  par  le 
moyen  de  l’eau  commune,  &  fechée.  Pour  la  préparer,  on  fait  amolir  du  froment 
en  le  laiflant  tremper  chaudement  dans  de  l’eau ,  puis  l’en  ayant  feparé  ,  on  l’écrafe 
bien  ,  on  le  palTe  par  des  cribles  pour  en  feparer  la  peau  ou  lé  fon  j  on  le  met  par 
pains  fecher  au  foleil ,  puis  on  le  rompt  en  petits  morceaux ,  comme  nous  voyons 
l’Amidon  chez  les  Droguiftes  :  il  fe  fait  à  Paris  j  il  doit  eftre  tres-blanc  ,  net,  en 
morceaux  afl'ez  gros  ,  friables  ;  il  contient  beaucoup  d’huile,  &  un  peu  de  fel  ef- 
fentiel. 

Il  eft  pedoral ,  il  épailfit  &  adoucit  les  ferofitez  acres  qui  tombent  du  cerveau  ; 
il  arrête  le  craçhetnent  de  fang;  il  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

L’Amidon  eft  la  bafe  de  la  poudre  à  poudrer  les  cheveux.  On  en  fait  de  l’Em¬ 
pois  blanc ,  en  le  mettant  cuire  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  ou’il  ait  une  confidence  de 
colle  fort  claire  :  puis  fi  l’on  veut  le  rendre  bleu ,  on  y  ajoute  de  l’émail  bleu  broyé  : 
mais  on  luy  donnera  une  couleur  plus  vive  ,  fi  l’on  y  mêle  tant  foit  peu  d’alun  &  de 
fiiif  de  mouton. 

Amylum  ex  a  privativo ,  &  ,  mola  -,  parce  qu’en  faifant  l’Amidon  on  tire  la 

plus  fine  farine  du  froment  fans  l’aide  de  la  meule. 

ANACAMPSEROS. 

Anackmpferos ,vHlgo  Faha  crajfa,^.  B.  |  Cotylédon altemm ,  Diofeor.  Col. 

Telephium  vulgare,  C.  B.  |  Scrophularia  media  vel  ténia,  Brunf. 
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■Fabana,  Matth.  [  Faha  inverfa  ,  Ad.  Lob. 

AcetabnlHm  altemm,  Coi’d.  in  Diofcor.  |  Crajfula  five  Faba  inverfa,  Ger. 

En  François,  Orpin,  |  Reprife.,  \  Jombarbe  des  vignes ,  \  Grajfette ,  |  Feve  èpaijfe, 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  ou  plus  haut  :  fes  tiges  font  droites, 
rondes ,  revêtues  de  feuilles  épailTes  &s  remplies  de  fiic  comme  celles  du  Pourpier  i 
mais  plus  longues  ,  de  couleur  verte  pâle ,  fouvent  mêlée  d’un  peu-  de  rouge  ,  les 
unes  crenelées  en  leurs  bords,  les  autres  entières.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets 
des  tiges  en  gros  bouquets ,  &  prefqu’en  paralbl ,  de  couleur  blanche  :  chacune  de 
ces  fleurs  eft  à  cinq  feuilles  dilpofées  en  rofe  ;  lefquelles  efta^ tombées,  il  leurfuc- 
cede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  ramaflees  en  maniéré  de  tête ,  &  remplies 
de  femences  menues.  Sa  racine  eft  glanduleufe  ou  formée  de  plufieurs  tubercules  blancs, 
infipides  au  gouft.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  pierreux ,  ombrageux  :  elle 
contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  humedante,  rafraîchiflànte ,  refolutive  ,  deterfive  ,  vulnéraire  ,  confo¬ 
ndante  ,  propre  pour  les  hernies  ôc  pour  effacer  les  taches  de  la  peau. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  d’Orpin,  qu’on  trouvera  dans  les  Elemensde  Bo- 
tannique  de  M.  Tournefort ,  iSc  dâns  l’Hiftoiredes  Plantes  de  Jean  Bauhin. 

ANACARDIUM. 

Anacarde  Anacardium ,  en  François  ,  Anacarde,  eft  une  efpece  de  féve  ou  un  fruit  gros 
comme  une  petite  châtaigne,  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  du  cœur  d’un  oi- 
feau,  d’où  vient  fon.nom  j  de  couleur, noire  luifântc  ,  contenant  une  amande  blan¬ 
che.  Il  croît  à  un  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles  font  prefque  tondes ,  &  les  fruits 
font  des  gouffes  femblables  à  celles  de  nos  grofles  fèves  :  elles  contiennent  ordinai- 
ment  chacune  deux  Anacardes. 

Choix.  On  doit  choifir  les  Anacardes  nouvelles ,  groffès ,  bien  nourries  ;  elles  contien¬ 

nent  beaucoup  d’huile  &  de  Ici. 

Vertus.  Elles  raréfient  &  purgent  la  pituite  ;  elles  font  refolutives  ;  elles  recréent  le  çer- 

veau  ;  elles  fortifient  la  mémoire ,  cftant  prifes  en  decodion. 

Etimologie.  Anaçardmm  a  KafSna,  cor  >  parce  que  ce  fruit  a  la  figure  d’un  petit  cœur. 

ANAGALLIS. 

Mouron.  Anagallis ,  en  François  ,  Mouron,  eft  un  plante  dont  il  y  a  plufieurs  clpeces; 

mais  je  ne  parleray  que  du  commun  qui  eft  enufagedans  la  Médecine.  On  en  fait  deux 
clpeces,  un  mâle  ,  &  l’autre  femelle.  Le  premier  eft  appellé  r; 

Anagallis  terreflris  mas  ,  Thaï.  j  Corchorus  crateva  ,  Thcbphr.  &  Ni- 

Anagallis  Phœnkeo  flore,  C.  B.  j  candri,  Ang. 

Mouron  O’eft  une-plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  tendres  couchées  par  terre  :  fès 

mâle-  fiiuillcs  font  petites ,  prefque  rondes  ,  oppofées  le  long  des  tiges  deux  a  deux  ,  d’un 

gouft  acte.  &  amer.  Scs  fleurs  font  en  rofettes  à  cinq  quartiers  ,  de  couleur  rouge, 
attachées  chacune  à  un  pedicüle  longuet  menu  ,  qui  fort  de  l’aiffelle  des  feuilles. 

M.  Tourne-  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fucccede  des  petits  fruits  fpheriques  membra- 

fort.  neux ,  qui  s’ouvrent  en  deux  coques  comme  des  boetes  à  favonettes ,  &  qui  font  rem¬ 
plies  de  femences  menues ,  ordinairement  anguleufes.  Sa  racine  eft  blanche ,  fibreufo. 

Mouron  fe-  le  nîouron  femelle  .eft  appellé  Anagallis  terreflris  feermna  ,  Thaï.  Anagallis  cdru-^ 
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ko  pre,  C.  B.  Il  ne  différé  d’avec  le  precedent  qu’en  la  couleur  de  fa  fleur  qui  eft 

bleue,  ou  quelquefois  blanche,  mais  rarenaent. 

L’un  &  l’autre  Mouron  croifl’ent  dans  les  champs  ,  dans  les  vignobles  ,  dans  les 
jardins  ;  ils  ont  une  même  vertu  j  ils  contiennent  beaucoup  de  fel ,  modérément  de 
l’huile  &c  duphlegme.  , 

Ils  font  deterfifs  ,  vulnéraires ,  &  propres  contre  la  morfure  du  chien  enrage ,  Vcrtaî. 
donné  intérieurement ,  &  appliqué  extérieurement.  _ 

A  N  A  G  Y  R  I  S. 

jinagyrli  fœüda,  C.  B.  Jîve  jicofon ,  Diofoor.  En  François  y  Bots  puttnt ,  eft  un  Aeofon. 
arbrifl'eau  fort  rameux ,  dont  l’écorce  eft  verte-brune  ,  le  bois  jaunâtre  ou  pâle ,  les  Bois  puant, 
feuilles  rangées  trois  à  trois  ,  oblongues,  pointues  ,  vertes  en  deffus  ,  blanchâtres 
en  deflbus  ,  d’une  odeur  fi  forte  &  fi  puante  ,  principalement  quand  on  les  écrafè , 
quelles  font  mal  à  la  tête.  Ses  fleurs  font  jaunes ,  Sc  relTemblantcs  à  celles  du  Ge- 
neft  j  elles  font  fuivies  de  goufles  longues  d’un  doigt ,  fembables  à  celles  des  Hari¬ 
cots  ,  cartilagineufes  :  elles  contiennent  chacune  trois  ou  quatre  femences  groflès 
Comme  nos  plus  petites  feveroles ,  formées  en  petits  reins ,  blanches  au  commence¬ 
ment ,  puis  purpurines,  &  enfin  quand  elles  font tout-à- fait  meures,  bleues  noirâ¬ 
tres.  Cet  arbrifleau  croît  aux  pais  chauds.  Vertus. 

Sa  feuille  eft  refolutive  ,  fa  femence  eft  vomitive. 

ANANAS. 

Ananat ,  kco&.x\  Nanas ,  Thcytii  y  Garz.  1  Jayama ,  Oyitài. 

Eft  un  tres-beau  fruit  des  Indes  Orientales ,  qui  croît  aune  plante  femblable  en  fi¬ 
gure  &  en  grandeur  à  celle  de  nos  Artichaus.  Ce  fruit  eft  orné  en  fon  bout  d’en- 
haut  d’une  petite  couronne  &  d’un  bouquet  de  feuilles  rouges  comme  du  feu  :  fon 
écorce  paroît  par  écailles  femblables  à  celles  de  la  Pomme  de  Pin  ;  mais  elle  fe  fe- 
pare  comme  celle  du  Melon.  Sa  chair  eft  fibreufe ,  mais  elle  fe  fond  toute  en 
eau  dans  la  bouche  ,  ayant  un  gouft  délicieux  de  Pêche  ,  de  Coing  &  de  Mufoat 
%out  enfemble. 

Il  fort  des  écailles  de  ce  fruit  avant  qu’il  foit  en  maturité  ,  une  petite  fleur  pur-  Ee  P.  Du- 
purine  qui  fe  fanne  &  qui  tombe  à  mefiire  que  le  fruit  groffit. 

Il  y  a  trois  efpeccs  principales  d’ Ananas.  Le  premier  appellé  gros  Ananas  blanc ,  Premier 
a  quelquefois  huit  ou  dix  pouces  de  diamètre  ,  &  quinze  ou  feize  pouces  de  haut  ;  8*^°* 

fon  écorce  devient  jaune  en  meurilTant  ,  mais  fa  chair  eft  blanche  8c  fibreufe  ;  il 
répand  une  odeur  raviflante ,  approchante  de  celle  de  nos  coings  ,  mais  plus  fuave. 

Quoiqu’il  foit  plus  beau  8c  plus  gros  que  les  autres  ,  fon  gouft  n’eft  pas  fi  excel¬ 
lent  ;  il  agace  les  dents  ,  &  il  fait  feigner  les  gencives. 

Le  fécond  Ananas  appellé  Pain  de  fucre  à  caufe  de  fa  figure  ,  car  il  eft  fait  com-  Second  Ani¬ 
me  un  pain  de  fucre,  a  les  feuilles  un  peu  plus  longues  8c  plus  étroites  que  le  pre-  p®*  ’  ,  r 
mier,  8c  il  ne  jaunit  pas  tant  5  fon  gouft  eft  meilleur,  mais  il  fait  aufll  feigner  les  cre!°  ' 
gencives. 

Le  troificme  appellé  PomÂe  de  renette ,  eft  le  plus  excellent  de  tous  quoiqu’il  Troifiéme 
foit  le  plus  petit;  il  a  1  odeur  &  le  gouft  de  la  pomme  de  renette  ,  d’où  vient  fon 
nom,;  il  n’agace  point  les  dents. 

La  couronne  que  l’Ananas  porte  fur  fa  tefte ,  eft  un  petit  fruit  femblable  à  luy, 
qui  croit  peu  a  peu  8c  luy  fuccede  quand  il  tombe ,  comme  un  fils  fiiccede  à  fon  pere  : 
il  y  a  encore  d’autres  rejettons  au  deflbus  du  fruit,  8c  même  au  deflbus  de  la  tige. 
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qui  produifent  des  Ananas  en  bien  moins  de  temps  que  celuy  qui  fêrt  de  couronne, 

mais  ils  ne  font  pas  fi  beaux. 

Vin  d’Ana-  On  tire  par  expreflîon  le  fuc  de  l’Ananas  ,  &  l’on  en  fait  un  vin  excellent  qui 
vaut  prcfquc  de  la  malvoifie ,  &  qui  eny vre. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pour  reveiller  les  efprits  engourdis  ;  il  arrête 
les  naufées ,  il  excite  l’urine  :  Les  femmes  enceintes  s’en  abftiennent  ,  car  il  les  fe- 
roit  avorter.  .  . 

On  confit  des  Ananas  fiir  les  lieux  ,  &  l’oir  en  envoyé  par  tout.  Cette  confiture 
ell  propre  pour  réveiller  la  chaleur  naturelle. 

'  ■  ■  A  N  A  S. 

Anas  i  en  François  Camrt ,  eft  un  oifeau  aflez  connu  ,  fa  femelle  eft  appellée 
Cane  j  il  eft  amphibie,  car  il  vit  fiir  la  terre  &  dans  l’eau  5  il  y  en  a  de  deux  efpe- 
ces  generales ,  le  Canart  domeftique  &  le  Canart  fauvage.  Le  premier  eft  appelle 
ou  furnommé  vulgairement  barboteux,  parce  qu’il  fc  veautre  aux  lieux  bourbeux  , 
dans  les  ruifleaux  ,  aux  bords  des  étangs  &  des  marais.  L’autre  eft  furnommé  (âu- 
vageon  ,  parce  qu’il  va  chercher  de  la  nourriture  dans  les  bois  ;  ce  dernier  eft  le 
meilleur  &  le  plus  eltimé,  fa  chair  eft  rougeâtre ,  brune ,  beaucoup  plus  favoureufe 
que  celle  de  l’autre.  Il  contient  auffi  beaucoup  plus  de  fel  volatile. 

Vertus.  On  applique  le  Canart  immédiatement  après  l’avoir  ouvert  vivant,  fur  le  ventre 

pour  la  colique  venteufe. 

Muna  grailfe  eft  cmolliente  ,  adouciflante ,  refolutive. 

Etimol'oo^ie.  ,  k  rsw ,  nato  ,  parce  que  le  Canart  eft  un  oilèau  nageant. 


tus. 

Vertus. 


'Ananas 

Confits. 


Barboteux. 

Sauvageon. 


A  N  A  T  R  O  N. 


Natron  , 
Soude  blan¬ 
che. 

Nitre  des 
Anciens. 
Choix. 


Vertus. 


Amttrm 

faBitium. 


Vertus. 


Amtron,  five  Natron,  en  François  Soude  blanche,  eft  un  lèl  tiré  de  l’eau  du  Nil 
en  Egypte  par  cryftalifation  ou  par  évaporation',  il  pourroit  bien  être  le  Nitre  des 
Anciens.  On  en  trouve  rarement  en  France. 

IL  faut  le  choifir  bn  maife  blanche  comme  cryftalifé  ,  pefant  ,  d’un  gouft  de  fel^ 
ordinaire ,  mais  de  mauvaife  odeur  ,  s’huraeéfant  aifément  à  l’air.  Les  Blanchiffeu- 
lès  l’cmploycient  autrefois  à  la  place  de  la  foude  pour  blanchir  leur  linge  ,  d’où 
vient  qu’on  l’a  appellé  Soude  blanche  improprement.  Les  Bouchers  s’en  fervoient 
auflî  à  la  place  du  fel  marin  pour  faler  leurs  cuirs.  Mais  il  a  efté  défendu  depuis 
plufieurs  années  d’en  apporter  en  France  ;  c’eft  ce  qui  l’a  rendu  fort  rare. 

Il  eft  fort  apéritif  pris  par  la  bouche  ,  il  déterge  &  delfeche  étant  appliqué  ex¬ 
térieurement  j  il  refifte  à  la  gangrène  :  il  en  entre  dans  la  compofition  de  la  pierre 
de  Crollius.  Mais  comme  on  n’en  trouve  point  ,  on  luy  fubftitue  le  fel  de  verre. 

Il  y  a  aulîl  Y  Anamn  artificiel,  qu’on  appelle  en  Latin  Anatren  faUlùum -,  on  le 
compofe  avec  dix  parties  de  falpêtre  ,  quatre  parties  de  chaux  vive  ,  trois  parties  de 
fel  commun,  deux  parties  d’alun  de  roche  ,  &  deux  parties  de  vitriol  :  on  difl'out 
le  tout  dans  du  vin  ,  on  fait  bouillir  la  diflblution ,  on  la  coule  &  on  la  fait  évapo¬ 
rer  en  confiftence  de  fel.  ^ 

Il  eft  employé  comme  le  Borax  pour  purifier  les  métaux  &  pour  les  mettre  en 
fufion. 


A  N  C  H  U  S  A. 


Alcibmâkn,  Amhufa ,  Cef.  Hôr.  ,  I  Anchufa  minor ,  feu 

Qnochiks,  Anchufa  ftiniceis  foribus  f  C.  B.  j  Alcibiad'm ,  vel  onoeh'des  >  Ad<. 
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BH?loffa  rubra,  vel  Anchufa,  1.  Lon.  |  vdgatier ,  P.  Toumefort, 

Biiglojfum  radice  rubra ,  five  Anchuff  |  En  François,  Orcanette. 

Eft  une  cfpece  de  Buglofe,  ou  une  plante  qui  poufTe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied,  fe  courbant  vers  terre  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de 
la  Buglofe  fauvage ,  longues ,  garnies  de  poils  rudes  j  fès  fleurs  naiflent  aux  foin- 
mitez°des  branches  ,  elles  font  faites  en  entonnoir  à  pavillon  découpé,  de  couleur 
purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroît^à  fa  place  dans  le  calice  qui  s’é¬ 
largit,  des  femences'  qui  ont  la  figure  de  la  tête  d’une  vipere ,  de  couleur  cendrée  j 
fa  racine  eft  grofle  comme  le  pouce ,  rouge  en  fon  écorce  ,  blanchâtre  vers  le 
cœur  :  cette'  Plante  croît  dans  le  Languedoc ,  dans  la  Provence  ,  aux  lieux  fablon- 
neux  :  on  fait  fecher  fa  racine  au  Soleil ,  &  on  l’envoye  aux  Droguiftes  qui  la  de-  choix, 
bitenr.  Il  faut  la  choifir  récemment  fechée,  un  peu  pliante,  de  couleur  rouge-fon¬ 
cée  extérieurement ,  blanche  intérieurement ,  rendant  une  belle  couleur  vermeille 
quand  on  en  frotte  l’ongle.  Elle  fert  à  donner  une  teinture  rouge  à  l’onguent  rofat, 
à  des  pomades,  à  de  la  cire,  à  de  l’huile,  étant  infuféc  dedans  :  mais  toute  fa  tein¬ 
ture  vient  de  fon  écorce ,  le  dedans  n’en  donne  aucune.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  ,  peu  de  fel. 

La  racine  d’Orcanette  eft  aftringente  ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  étant  prife  Vertus.’ 
en  décodion  :  on  l’employe  aufli  extérieurement  pour  déterger  &  fecher  les  vieux 
ulcérés. 

On  nous  apporte  quelquefois  du  Levant  une  efpece  d’ Orcanette,  appellée  Orca-  Orcanette 
nette  de  Conflantinople  ;  C’eft  une  manière  de  racine  prefque  aufli  grande  &  aufli  de  Conftaa^' 
grofle  que  le  bras ,  mais  d’une  figure  particulière  j  car  elle  paroîr  un  amas  de  linople. 
grandes  feuilles  entortillées  comme  le  tabac  à  l’andouille  ,  de  couleurs  differentes, 
dont  les  principales  font  un  rouge  obfcur,  &  un  très- beau  violet  ",  il  paroît  au  haut 
de  cette  racine  une  maniéré  de  moif^fure  blanche  &  bleuâtre.  On  trouve  dans  fon 
milieu  un  cœur  qui  eft  une  petite  écorce  mince ,  roulée  comme,  la  canelle ,  d’un 
beau  rouge  en  dehors ,  5c  blanche  en  dedans  j  il  y  a  apparence  que  cette  racine  eft 
artificielle.  Mais  quoy  qu’il  en  foit ,  elle  rend  une  teinture  encore  plus  belle  que  la 
nôtre. 

A  N  D  A.  < 

Anda ,  G.  Pifon.  eft  un  Arbre  du  Brefil  ,  dont  le  bois  eft  fpongieux  &  léger  ; 
la  feuille  longuette  ,  nerveufe ,  pointue  ,  la  fleur  grande  &  jaune  ;  fon  fruit  eft  une 
noix  grife  ,  laquelle  renferme  fous  deux  écorces  ,  deux  glands  qui  ont  le  gouft  des 
châtaignes. 

On  dit  qu’ils  font  purgatifs  &c  un  peu  émetiques  ,  on  en  prend  deux  ou  trois  à  yertus. 
la  dofe.  On  tire  de  ces  glands  par  expreflion  de  l’huile,  de  laquelle  on  fe  frotte  les 
membres. 

L’écorce  du  fruit  eft  eftimée  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  fi  l’on. en 
jette  dans  les  Etangs ,  elle  en  fait  mourir  le  poiflTon. 

A  N  D  1  R  A. 

Andira  ,  Jîve  Angelyn,  G.  Pifon.  eft  un  Arbre  du  Brefil  dont  le  bois  'eft  dur  Si  Angtï^n. 
propre  pour  les  bâtimens  ;  fon  écorce  eft  de  couleur  cendrée ,  fes  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Laurier  ,  mais  plus  petites  :  il  produit  des  boutons  noirâtres  , 
d’où  fortent  beaucoup  de  fleurs  ramaffées  ,  odorantes ,  de  belle  couleur  purpurine 
&  bleue  :  fon  fruit  a  la  figure  &  la  groflèur  d’un  œuf,  vert  au  commencement , 
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mais  noiirdfTant  peu  à  peu  ,  &  ayant  comme  une  future  à  un  de  fes  cotez  ,  d’un 
gouil  très- amer  ;  il  cft  couvert  d’une  écorce  dure  ,  &  il  renferme  un  grain  ou  une 
amande  jaunâtre,  d’un  mauvais  gouft,  tirant  fur  l’amer  avec  quelque  aftridion. 
Vertus.  On  pulverife  ce  noyau ,  &  l’on  en  fait  prendre  pour  les  vers  ,  mais  il  faut  que 
ce  foit  au  deflbus  d’un  fcrupule  ,  car  on  dit  qu’il  tourneroit  en  poifon  fi  l’on  en 
donnoit  trop. 

Autre  efpe-  L’écorce  ,  le  bois  &  le  fruit  de  cet  Arbre  font  amers  comme  de  l’Aloes  ,  & 
ce  d’ Andira  c’eft  en  quoy  il  différé  d’avec  un  autre  Aniira ,  fèmblable  en  rout ,  excepré  au  gouft 
ouAngelyn.  qu’il  a  inlîpide.  Les  bêtes  fauvages  mangent  de  fon  fruit ,  &  elles  s’en  engraif- 
fenr. 

A  N  D  I  R  A. 

CJiauve  fou-  Andira ,  Jive  Andira  gmeu  ,  G.  Pifon.  font  des  efpeces  de  Chauve- fburis  du  Bre- 
ris  cornues  fil  ,  dont  les  plus  grandes  égalent  nos  pigeons  j  on  les  appelle  Chauve -fouris  cor¬ 
da  Erclîl.  4  caufe  d’une  maniéré  d’excroiffance  ou  de  corps  pliant  qu’elles  ont  au.deflùs  du 

nez  ;  leurs  aîles  font  longues  de  plus  de  demi  pied ,  leur  couleur  eft  cendrée  ,  elles  ont 
les  oreilles  larges  ,  les  dents  blanches  ;  leurs  pieds  ont  chacun  cinq  doigts  armez 
d’ongles  aigus  -,  elles  courent  après  toutes  fortes  d’animaux  &  elles  en  fiicent  le  fang, 
fi'Cllesles  attrapent;  quelques-unes  d’elles  font dangereufes  en  ce  qu’elles  fe  gliflênt 
la  nuit  dans  les  lits ,  &  elles  ouvrent  fi  fubtilement  les  veines  des  pieds  de  ceux  qui 
y  font  couchez  ,  qu’ils  ne  s’en  apperçoivent  que  par  le  fang  qui  coule  dans  le  lit, 
ôc  qu’on  a  aflez  de  peine  à  arrefter. 

Les  habitans  du  pars  mettent  la  langue  &  le  coeur  de  cet  animal  entre  les  poi- 
fons. 

ANDROSACE. 

Androface  altéra,  Matthioli,  Cluf.  Hift.  I  five  Andrôface  vulgaris  latifiUa  anmia. , 

J.  B.  I  P.  Tournefort. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  d’environ  demi- pied  ,  ve¬ 
lues  ,  dont  les  fbmmitez  fe  divifent  en  fix  ou  fept  petits  pieds  ,  faifânt  comme  un 
ombelle  ;  fes  feuilles  font  longues  &  larges ,  velues ,  nerveufes  comme  celles  du 
Plantain,  dentelées  autour,  fe  répandant  à  terre  en  rond,  fa  fleur  eft  petite, blan¬ 
che  ,  évafée  en  haut  &  découpée  en  cinq  pièces  ;  quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  fè 
forme  un  petit  fruit  fpherique  gros  comme  un  pois ,  contenant  plufîeurs  femences 
rougeâtres  ,  longuettes  ;  fà  racine  eft  menue ,  fibreufe  ;  Elle  croît  aux  lieux  maritimes, 
entre  les  blez  ,  dans  les  bois  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  aperitive,  propre  pour  l’hydropifie,  pour  les  retentions  d’urine,  pour  la 

goutte. 

Ethnologie.  Androface  quafi  «yJ'j/'  S.Mt  hydropi  &  podagra  utilie. 

ANDROSÆMUM. 

Androfemum  maximum  frutefeens  ,C,Vi.\  Siciliana ,  Ge^Ç.lïoic. 

Clymemm,  Ang.  Gef.  |  Herba  Siciliana ,  Tab. 

En  François  ,  Toute-falne^ 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  rou^ 
geâtres  ,  rondes,  ligneufès ,  dures  principalement  en  bas  ,  fes  feuilles  font  oblon- 
gues ,  reffemblantcs  à  celles  du  Mille  pertuis ,  mais  trois  ou  quatre  fois  plus  gran¬ 
des  ,  de  couleur  verte,  brune  au  commencement  de  l’Eté ,  mais  d’un  rouge  obfcur 

vers 
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vers  r Automne  j  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches  j  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  jaunes  plus  grandes  &  plus  belles  que  celles  du  Millepertuis  ;  il 
leur  fuccede  un  petit  fruit  ou\ine  baye  qui  noircit  en  meuriflant,  il  contient  des  fe- 
mences  menues  j  brunes  ;  fa  racine  eft  longue,  ligneufe  ;  toutes  les  parties  de  cette 
plante  ont  un  gouft  refineux  :  Elle  croît  dans  les  Ifles ,  dans  les  jardins ,  elle  différé 
de  l’Hypericum  de  TAfeyron  en  ce  quelle  efl  rameufe  comme  un  petit  arbrif- 
ceau  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  modérément  du  fel  &  du  phlegme. 

On  l’appelle -tow  fana^  toute- faine,  parce  qu’on  la  croit  propre  pour  toutes  les  TotJt  fana. 
maladies.  °  ' 

Elle  eft  aperitive ,  vulnéraire,  refolutive,  propre  pour  la  pierre ,  pour  chafler  les  Vertu», 
vers,  pour  refifter  à  la  malignité ,  pour  éviter  la  rage  :  on  l’employe  extérieurement 
Sc  intérieurement. 

^ndroftmum  vient  du  Grec  génitif  de  ù.7fM  ^fanguü ,  comme  qui  Etimoîogie.* 

diroit  fang  homme ,  car  la  plante  que  les  Anciens  nommoient  Androfæmum  rendoit 
un  fuc  de  couleur  de  fang. 

ANEMONE. 

Anemone,  en  François ,  Anémone,  eft  une  Plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  gene-  Anémone, 
raies  ,  une  cultivée  &  l’autre  fauvage  ;  chacune  de  ces  elpeces  eft  encore  divifée  en 
plufieurs  autres ,  &  principalement  la  première  qu’on  cultive  avec  foin  dans  les  jar¬ 
dins  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  ;  elles  pouffent  de  leurs  racines  des  feuilles  pref- 
que  rondes  ,  reffemblantes  à  celles  du  Ciclamen,  ou  à  celles  de  la  Mauve,  ou  à 
celles  du  Géranium,  ou  à  celles  du  Sanicle,  aux  unes  larges ,  aux  autres  petites, 
découpées  les  unes  profondément ,  les  autres  plus  legerement ,  toutes  attachées  à  des 
queues  j  il  s’élève  du  milieu  de  ces  feuilles  des  petites  tiges  nues  jufqu’environ  à  leur 
moitié ,  garnies  en  cet  endroit  de  trois  feuilles  difpofées  en  collet.  Ces  tiges  fbû- 
tiennent  en  leur  fommet  chacune  une  belle  fleur  large ,  ronde ,  à  plufieurs  feuilles 
difpofées  en  rofe  ,  fimple  ou  double,  jaune  ou  blanche,  ou  purpurine,  ou  incar¬ 
nate  ,  ou  bleue ,  ou  rouge ,  ou  violette  ,  ou  diverfifiée  de  plufieurs  couleurs ,  or¬ 
née  quelquefois  d’une  touffe  qu’on  appelle  vulgairement  la  Pluçhe.  Quand  cette  fleur  pjuche. 
eft  paffée  ,  il  naît  à  fa  place  un  fruit  le  plus  fouvent  oblong ,  renfermant  un  noyau  ^  Tourne- 
chargé  de  plufieurs  femences  couvertes  chacune  d’une  coëffe  ordinairement  cotton-  forj. 
neufe  -,  fa  racine  eft  mbereufe  ou  noueufe  garnie  de  fibres  ;  l’Anemone  fauvage  croît 
aux  lieux  élevez ,  montagneux  ;  l’uneSc  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fêl  8c 
d’huile. 

Elles  font  déterfives ,  aperitives  ,  incifives  ,  vulnéraires ,  deficcatives ,  mais  on  ne  Vertus,; 
s’en  fèrt  gueres  qu’exterieurement  ;  on  l’employc  dairs  les  errhines ,  dans  les  -colyres 
pour  les  ulcérés  des  yeux. 

Anemone,  ab  aniMt  ,ventus ^  parce  que  l’Anemone  naît  dans  les  lieux  expofez  au  Etimoîogie 
vent ,  ou  bien  parce  que  le  vent  fait  éclorre  fa  fleur. 

A  N  E  T  H  U  M. 

Anethum  hortenfe,  C.  B.  En  François ,  Anet ,  eft  une  Plante  femblable  auFenouil , 
fes  feuilles  font  découpées  prefque  en  filaments  ,  odorantes  ,  mais  leur  odeur  n’eft 

Eas  fi  agréable  que  celle  du  Fenouil  j  fes  fleurs  font  en  ombelles  aux  fommitez  des 
tanches,  jaunes,  chacune  à  cinq  feuilles'difpofées  en  rofe  j  quand  elles  font  paf-  M.iTourne- 
fées  il  paroît  en  leur  place  des  petits  fruits  compofez  chacun  de  deux  graines  ova- 
les ,  aplaties  8c  canelées  fur  le  dos  avec  une  bordure  affez  deliée  ;  cette  femence  a  un 
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gouft  acre ,  approchant  de  celuy  du  Fenouil ,  mais  moins  agréable  ;  elle  acquiert 
une  couleur  jaunâtre  en  léchant }  fa.  racine  eft  dure ,  entourée  de  fibres ,  on  la  cul¬ 
tive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  ;  on  ne  fe  fert  gueres 
que  de  fa  femence. 

.Vertus.  Elle  challé  les  vents ,  elle  excite  l’urine ,  elle  adoucit  le  hoquet  ,  elle  provoque 

le  lait  aux  nourrices ,  elle  aide  à  la  digeftion. 

Etimologie.  Anethim ,  7m^  li  âm  Giiiv  y  currere,  parce  que  Cette  Plante  croît  en  peu  de  temps. 

A  N  G  E  L  I  C  A. 

Archsinge-  Angelica  ^  fm  Archangelica ,  en  François  ,  Angelieiue,  eft  une  Plante  qui  poulTe 
lica.  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  fort  grolTes ,  d’un  vert  rougeâtre 

f)rincipalement  en  bas  j  creufes ,  odorantes  ;  fes  feuilles  font  afiez  grandes  j  dente- 
ées,  rangées  fiir  une  côte  branchue  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille;  fes  fleurs 
M  Tourne  fommets  des  tiges  en  ombelles  ou  parafols  de  couleur  blanche.  Chacune 

*  d’elles  a  cinq  feuilles  diljaofées  en  rofe  à  l’cxtremité  du  calice.  Quand  cette  fleur 
eft  palTée ,  fon  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  un  peu  longues , 
étroites  ,  arondies  &  canelées  fur  le  dos.  Sa  racine  eft  une  tefte  aflez  grofle  ,  d’où 
fortent  plufieurs  racines  longues  d’etiviron  demi  pied  ,  noirâtres  en  dehors ,  blan¬ 
ches  en  dedans.  Toute  la  plante  a  une  odeur  6c  un  gouft  aromatiques. 

Angcliquè  Elle  croît  aux  lieux  humides  ,  en  terre  grafle.  On  confit  au  fucrc  fa  côte  6c  fa 
confite.  femcnce  ,  6c  l’on,  en  mange  pour  lé  prélérver  du  mauvais  air. 

On  nous  apporte  la  racine  d’ Angélique  feche  de  plufieurs  païs  ;  mais  la  meilleu- 
Choix  vient  de  Boheme  ,  &  enfuite  celle  d’Angleterre.  Elle  doit  eftre  aflez 

groflé ,  longue ,  brune  extérieurement ,  blanche  intérieurement ,  entière  6c  non  ver¬ 
moulue  ,  à  quoy  elle  eft  fujette  eftant  gardée  ;  d’une  odeur  fuave ,  d’un  gouft  aro¬ 
matique  tirant  lùr  l’amer.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée ,  de  fel  volatile. 
Vertus.  Elle  eft  cordiale ,  ftomacale  ,  céphalique,  aperitive,  fudorifique  ,  vulnéraire: 

"  elle  refifte  au  venin  :  on  l’employe  pour  la  pefte  ,  pour  les  fievres  malignes,  pour 

la  morfure  du  chien  enragé.- 

Etimologie,  On  appelle  cette  plante  Angélique  ou  Archangelique ,  à  caufe  des  grandes  vertus 
quelle  poflede, 

ANGUILLA. 


Anguille.  Angu'Ma,  en  François,  Anguille^  eft  unpoiflbn  d’eau  douce,  qui  delcend  quel¬ 
quefois  dans  la  mer  :  il  eft  fait  comme  un  ferpent  ;  on  peut  dire  même  que  c’eft  un 
ferpent  d’eau.  Il  y  en  a  de  deux  elpeces ,  un  grand  6c  un  petit.  On  employé  plus 
l’Anguille  dans  les  cuifines  que  dans  la  Medecine  ;  fa  chair  eft  un  peu  indigefte. 
praiiTe  Sa  graifleeft  propre  pour  la  fourditc  ,  eftant  mifé  dans  l’oreille  ;  pour  les  taches 
ü  angui  le,  i^  verole ,  pou*  les  hémorroïdes ,  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Peau.  Sa  peau  eft  employée  pour  amolir  6c  refoudre  les  tumeurs  6c  pour  les  hernies  : 

Vertus.  .  on  en  fait  un  mucilage  en  la  mettant  infufer  &  bouMlir  dans  de  l’eau, 
itimoiogie.  Anguilla  ab  Angue ,  ferpent  ;  parce  que  ce  poiflbn  eft  fait  comme  un  ferpent. 

ANGUIS  ÆSCULAPII. 

Serpent  Anguü  «Æ fcdapii ,'loxAon  ;  en  François  Serpent  dEfculape,  eft  la  léuleefpece  de 
d’EfeuKape.  fei-pent  qu’on  connoifle  qui  puifle  eftre  apprivoifé  làns  qu’il  fafle  de  mal  ;  on  en  ren¬ 
contre  en  plufieurs  lieux  d’Italie,  d’Allemagne,  de  Pologne,  d’Efpagne,  d’Afie  , 
d’Afrique  ,  d’ Amérique  ;  il  eft  d’un  naturel  doux  ,  6c  l’on  fe  fie  fi  bien  à  fa 
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débonnaireté  ,  qu’on  le  laifle  quelquefois  dans  les  lits  où  l’on  le  trouve  fans  crain¬ 
dre  d’en  eftre  mordu  >  il  eft  rempli  de  fel  volatile  &  d’huile  5  on  peut  le  préparer 
comme  on  préparé  la  vipere. 

Il  cft  propre  contre  la  pcfte ,  il  refifte  au  venin  ,  il  •  poulTe  les  humeurs  par  la  Vertuj. 
tranfpiration, 

Anguis  ,  ^ttod  comÿlicari  &  cotitor^uen  potefi ,  atque  femper  fit  angulofits,  velquod  Etimologic. 
anm  &  premat. 

A  N  H  I  M  A. 


•  De  la  Dii- 
queilc. 


Afihima,  Jonftan.  Eft  un  oifeau  de  rapine  aquatique  du  Breftl  ;  il  eft.  plus  grand 
qu’un  cygne ,  fa  tefte  n’eft  pas  plus  grolfe  que  celle  d’un  coq ,  fon  bec  eft  noir  & 
recourbé  vers  le  boutj  fes  yeux  font  beaux  3  de  couleur  d’or,  entourez  d’un  cercle 
noir,  ayant  la  prunelle  noire  j  il  s’élève  deflus  fa  tefte  vers  le  haut  du  bec,  une 
corne  grofle  comme  une  des  plus  groflès  cordes  à  violon ,  &  longue  de  plus  de 
deux, doigts  ,  courbée  en  fon  extrémité,  ronde,  blanche  comme  un  os,  entourée  de 
petites  plumes  très- courtes,  blanches  &  noires  j  fon  cou  eft  long  de  plus  de  fept 
doigts,  &  fon  corps  de  prcfquc  un  pied  &  demi ,  fes  aîles  font  grandes  &  de  dif¬ 
ferentes  couleurs ,  fa  queue  eft  longue  de  dix  doigts  &c  large  comme  celle  de  l’oye, 
fes  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  armez  d’ongles;  fa  voix  eft  forte,  criant  vihu , 

•vihui  on  ne  le  trouve  jamais  feul,  la  femelle  eft  toûjours  accompagnée  du  mâle, 

&  quand  un  des  deux  meurt ,  l’autre  le  fuit  de  près  :  c’eft  la  femelle  que  j’ay  dé¬ 
crite  icy,  le  mâle  eft  encore  une  fois  auflî  gros”;  elle  fait  fon  nid  de  boue  en  for¬ 
me  de  four ,  dans  les  troncs  des  arbres ,  for  la  terre. 

La  corne  de  cet  oifeau  eft  eftimée  un  bon  remede  pour  refifter  au  venin  ,  pour  Vertus, 
les  fuffocations  de  matrice  &  pour  provoquer  l’accouchement  ;  on  la  met  infufer 
dans  du  vin  pendant  une  nuit ,  puis  on  fait  prendre  l’infufion. 

A  N  I  L. 


G  ail,  five  Nil,  herba  ronfinarinï  fade , 
Linfc.  4.  part.  Ind.  Orient 
Herba  Anil ,  five  Enger 
Orient. 


,  4.  part.  Ind.  Enger. 


Anïli  Garz.  Acoft. 
m.  five  Anil,  Cam. 

Agnil ,  Fragofo. 

Coachira,  Indor. 

Annil ,  five  Indigo , 

Eft  une  Plante  du  Breftl  haute  d’environ  deux  pieds,  reflemblante  au  Romarin,  fes 
feuilles  font  rondes  ,  aflez  épaiflès  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des  pois  , 
rougeâtres ,  elles  font  fuivies  de  gonfles  longues  &  recourbées  ,  contenant  des  fe- 
mences  fej|||ables  à  celles  des  raves ,  de  couleur  d’olive  ;  toute  la  plante  a  un  gouft 
amer  &  P^Rnt  ;  on  en  tire  l’Inde  &  l’Indigo ,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Elle  eft  vulnéraire ,  elle  deterge  &  mondifie  les  vieux  ulcérés ,  eftant  appliquée  yertus. 
deflus  en  poudre;  on  s’en  fert  auffi  en  frontal  pour  les  douleurs  de  tefte. 

A  N  I  M  F. 


Animé  gummî, 

Gurnrni  Aminea ,  Serap. 
Min&a,  Galeni. 


I  Aminea  rnyrrha ,  Carf. 

I  Aniirnum,  Amato. 

I  •  En  François ,  Gomme  animé. 


Eft  uAe  gomme  ou  une  reftne  blanche  qu’on  nous  apporte  d’ Amérique ,  elle  fort  par 
incifton  d  un  arbre  moyennement  grand ,  dont  les  feuilles  approchent  de  celles  du 
Myrte ,  fon  fruit  eft  alTez  gros ,  on  le  nomme  Lobm. 

Fij 
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Chdx.  L*a  meilleure  gomme  Animé  doit  eftre  blanche ,  feche ,  friable ,  nette ,  de  bonne 

odeur,  fe  confumant  facilement  quand  on  la  jette  fur  des  charbons  allumez  j  elle 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  fcl  efl'entiel. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  difeuter,  pour  amolir  &C  pour  refoudre  les  humeurs  froi¬ 

des  ,  pour  la  migraine ,  pour  fortifier  le  cerveau ,  on  en  applique  delTus  la  telle  & 
*  l’on  en  parfume  les  bonnets  j  on  s’en  fert  aufli  dans  les  playes  pour  nettoyer  &  ci- 
catrifer. 

A  N  I  S  U  M. 

Anis.  Anïfum ,  en  François,  Anù,  eft  une  Plante  fort  commune  dans  les  jardins;  fa 

tige  eft  haute  d’environ  trois  pieds  ,  ronde  ,  velue  ,  creufe  ,  rameufè  ;  fes  feuilles 
font  longues  ,  découpées  profondément  ,  blanchâtres ,  odorantes ,  reflemblantes  à 
celles  du  perfil  ;  fes  fommets  foûtiennent  des  ombelles  larges ,  garnies  de  petites 
fleurs  blanches ,  relTemblantes  à  celles  de  la  pimprenelle  iàxifrage  ;  fa  femence  eft 
petite ,  de  couleur  grife  verdâtre  ,  d’une  odeur  &  d’un  gouft  doux  avec  quelque 
peu  d’acrimonie  agréable  ;  fa  racine  eft  menue  :  on  cultive  cette  Plante  en  terre 
Choix.  graflè  ;  ià  fcmence  feule  eft  employée  en  Medecine.  On  doit  choifir  la  plus  groflè, 
la  mieux  nourrie ,  la  plus  nette ,  récemment  fechée ,  d’une  odeur  agréable ,  &  d’un 
'Bcentctilum  gouft  doux  &  un  peu  piquant  ;  quelques-uns  la  nomment dulca  on  en  ap- 
Mce.  porte  beaucoup  de  la  Touraine,  mais  la  plus  grofl'e  &  la  meilleure  vient  de  Malthe' 
&  d’Alican,  elle  eft  plus  grife  que  celle  de  France  ,  peut -eftre  parce  qu’elle  eft 
Anis  vert  feche;  on  trouve  quelquefois  l’anis  de  Touraine  amer,  il  faut  l’éviter. 

Anis  cou-  On  appelle  la  femence  d’anis  ,  anis  vert  ,  pour  la  diftinguer  d’avec  une  efpecc 
vert.  de  dragée  qui  fe  fait  en  couvrant  cette  femence  de  fucre  ,  &  qu’on  nomme  vul- 
Anis  à  la  gairement  anis  couvert,  ou  anis  à  la  Reine,  ou  petit  Verdun. 

Petit^Ver  femence  d’anis  côntient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile. 

”  Elle  eft  cordiale ,  ftomacale ,  pedorale ,  carminative ,  digeftive ,  elle  excite  le  lait 
Vertus.  aux  nourrices  ,  elle  appailè  les  coliques. 

Etiniologie.  Anïfum,  ^uafi  «V/suts?,  eibl  appetentiam praftett  vel forfun  ôv  ùytnn  -ràt  iy.7rnu- 
f^TtvvTïff  quoi  tenfitnes  flutulentas  laxet. 

ANIS  U  M  CHINÆ. 

Stmen  iu-  Anïfum  Chînenfe ,  feu  Semen  Badian.  En  François ,  Anis  de  la  Chine,  ou  de  Sibery, 
dian.  eft  une  femence  qui  a  la  figure  Sc  la  groifeur  de  celle  de  la  Coloquinte ,  de  cou- 

Anis  de  la  leur  tanée,  luifante,  d’une  odeur  &  d’un  gouft  de  nôtre  anis,  mais  plusforts  :  elle 
dc^Sibe°**  naît  dans  une  capfule  épaiflè  &  dure,  à  un  arbre  qui  croît  en  la  ChJBÉd’où  l’on 

'  *  en  tranfporte  quelquefois ,  mais  elle  eft  rare  en  France,  Les  Orientaux  Hollan- 

dois  à'  1  exemple  des  Chinois  ,  en  mêlent  dans  leur  forbet  &c  dans  leur  thé  pour 
les  rendre  plus  agréables  ;  cette  femence  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  vola¬ 
tile. 

Vertus.  Elle  eft  carminative ,  ou  propre  pour  chaflèr  les  vents  du  corps  ,  pour  fortifier 
le  cœur  &  l’eftomac ,  pour  donner  bonne  bouche  eftant  mâchée  ou  prife  en  infu- 
fion. 

Boisd’Anis,  Le  bois  de  l’arbre  où  naît  l’anis  dé  la  Chine  nous  eft  apporté  en  grofles  bû¬ 
ches  grifatres  ,  ayant  l’odeur  de  l’anis  ;  on  l’appelle  par  cette  raifon  bois  d’aïiis  ;  il 
a  des  vertus  approchantes  de  celles  de  fa  femence  ,  mais  il  n’çft  employé  qric  par 
les  Ebeniftes  ôc  les  Tabletiers. 


A  N  4Î 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

A  N  S  E  R. 

jinfer,  en  François,  Oye  on  Jars,  eft  un  oifeau  aflez  connu  :  il  y  en  a  de  deux 
efpeces,  un  domeftique  &  l’autre  fauvage^  on  s’en  fert  plus  dans  la  cuifineque  dans 
la  Medecine  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

La  graüTe  d’Oye  eft  emolliente,  refolutive  ;  elle  lâche  le  ventre,  eftant  prife  in¬ 
térieurement  ;  on  en  frotte  les  parties  attaquées  de  rhumatifmes  :  elle  appaife  Tes 
bourdonnemens  d’oreille,  eftant  mife  dedans  c  elle  adoucit  les  hémorroïdes  ;  elle 
^lumeébe  la  peau  j  elle  remplit  les  cavitez  de  la  petite  verole. 

Le  fang  de  l’Oye  eft  eftime  un  remede  propre  pour  relifter  au  venin  j  la  dofe  eft 
de  deux  ou  trois  dragmes. 

Les  excremens  de  l’Oye  incifent  &  raréfient  les  humeurs  ;  ils  excitent  les  urines 
&c  les  mois  aux  femmes  j  ils  hâtent  l’accouchement  ,  eftant  pris  en  poudre  :  la  dofe 
eft  une  dragme. 

La  première  peau  des  pieds  de  l’oye  eft  aftringente  ,  &  propre  pour  arrêter  les 
hémorragies ,  eftant  prife  en  poudre  :  la  dofe  eft  demi-dragme. 

A  N  T  A  L  I  U  M. 


Oyc ,  Jars. 


GrailTc 

d’Oye. 


Sang  de 
l’Oye. 
Dofe. 

Excremens.^ 

Vertus. 

Dofe. 

Peau  des 
lieds  de 


f’o/e. 


Antaüum ,  five  AntaU  ,  five  Tabulas  marinas ,  Rondel.  Eft  un  un  petit  coquilla-  Antalé. 
ge  fait  en  tuyau ,  long  d’environ  un  pouce  Sc  demi  ,  gros  par  un  bout  comme  une  Tabulut 
groflè  plume  ,  &  par  l’autre  comme  une  plume  menue ,  ayant  des  petites  lignes 
creufes  droites,  qui  vont  d’un  bout  à  l’autre  ,  de  couleur  blanche  ou  blanche-ver¬ 
dâtre  :  il  fe  trouve  fur  les  rochers  &  au  fond  de  la  mer  ;  il  enferme  un  vermifteau 
marin  ;  il  contient  un  *peu  de  fel  volatile  Sc  fixe  ,  tres-peu  d’huile  6c  beaucoup 
de  terre. 

Il  eft  alKali  ,  refolutif,  dcficcatif.  Vertus. 


A  N  T  H  O  R  A. 


Anthsra,  Ad.  Lob.  Dod.  1  Anthora ,  C.  B. 

Matth.  Gef.  Hor.  I  Napellas  Moyjîs  ^  K'iiconnx. 

Aconitam  falutiferam,  fea  j 

Eft  une  elpece  d’ Aconit,  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied 
&  demi  ,  anguleufe ,  ferme ,  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  rondes ,  découpées  en 
lanières  &  reflcmblantes  à  celles  du  pied  d’ Alouette ,  d’un  gouft  amer  :  les  fleurs 
naiflent  au  haut  de  fa  tige  en  maniéré  d’épi  ;  chacune  d’elles  reprefente  en  quelque 
maniéré  une  tête  couverte  d’un  heaume  de  couleur  jaune  -  pâle ,  d’une  odeur  qui  m.  Tourne., 
n’eft  point  defagreable.  C^nd  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  fe  forme  ^n  fruit  à  plufieurs  fort, 
gaines  membraneufes  ,  difpofées  en  maniéré  de  tête,  &:  (renfermant  des  femen- 
,ces  anguleufes  ,  ridées  ,  noirâtres.  Sa  racine  eft  compoiee  de  deux  navets  ,  ayant  à 
peu  prés  la  figure  &  la  gro fleur  d’une  Olive  ,  de  couleur  brune  ou  jaunâtre 
en  dehors ,  moelleux  8c  blancs  en  dedans  ,  garnis  par  le  bout  d’en  bas ,  ou  en 
deflbus ,  de  beaucoup  de  fibres ,  d’un  gouft  amer.  Cete  plante  croît  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  ,  comme  fur  les  Alpes  j  fa  racine  eft  en  ufage  en  Medecine  5  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  efrentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  alexitaire ,  propre  pour  refifter  au  venin ,  à  la  rage  ,  à  la  malignité  des  yeuus; 
humeurs  ,  pour  la  colique  venteufe ,  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes ,  con¬ 
tre  le  poifon  de  l’Aconit  6c  du  Napellus. 

F  ii  j 
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Etimologie,  Anthora  quajî  Antithora ,  à  caufè  que  la  racine  de  cette  plante  eft  eftimée  un  re- 
Anmhom.  mede  contre  le  poifon  d’une  efpece  de  renoncule  appellée  Thora ,  &  dont  il  fera 
parlé  en  fon  lieu. 

A  N  T  I  M  -O  N  I  U  M. 


stibinm  AnimonÎHm ,  five  Stib'mm,  en  François  j  Antimoine^  eft  un  minerai  approchant 
Antimoine  di* métallique  ,  pefant ,  luifant ,  cryftalin ,  ou  difpofé  en  longues  aiguilles,  de  cou- 
minerai.  leur  fort  noire  ,  qui  fe  trouve  proche  des  mines  des  métaux  en  plufieurs  lieux  de 
l’Europe,  comme  en  Hongrie,  en  Tranflylvanie ,  en  Bretagne,  en  Poitou,  en  Au-» 
vergne  :  on  le  retire  en  morceaux  plus  ou  moins  remplis  de  parcelles  de  pierre  dure, 
ou  roche ,  que  les  ouvriers  appellent  gangue.  Il  faut  prendre  le  plus  net  ou  le  moins 
*■  Gangue.  rempli  de  cette  gangue  ,  quand  on  veut  s’en  fervir  ;  car  plufieurs  préfèrent  cet 
Antimoine  minerai  à  celuy  qui  a  efté  fondu  &  purifié. 

Pour  purifier  l’Antimoine  minerai ,  on  le  met  fondre  au  feu  dans  des  pots  ou 
de  rAnti-”  creufets  puis  on  le  paiTe  par  une  efpece  d’écumoire  dans  d’autres  pots  , 

moine.  feparer  la  gangue.  Cet  Antimoine  eftant  refroidi ,  on  cafle  les  pots,  8c  on 

l’envoyeen  pains  comme  nous  le  voyons.  C’eft  celuy  dont  on  fe  fert  ordinairement. 
Antimoine  &  qu’on  appelle  Antimoine  cm  improprement ,  puifqu’il  a  pafie  par  le  feu. 
cru.  L’Antimoine  de  Hongrie  étoit  autrefois  apporté  en  France  par  petits  pains  remplis. 

petites  aiguilles  entrelaflees  les  unes  dans  les  autres ,  luifantes ,  tirant  fur  le  blanc, 
ongne.  comme  en  la  mine  d’argent  :  mais  depuis  qu’on  a  découvert  ce  minerai  en  France, 
on  ne  fait  plus  venir  de  celuy  de  Hongrie  j  c’eft  pourquoy  il  eft  devenu  rare. 

Choix.  L’Antimoine  que  nous  employons  ordinairement ,  fe  tire  du  Poitou  ÿ  il  faut  le 

choifir  net ,  en  belles  &  longues  aiguilles  brillantes  ,  faciles  à  cafter  ;  il  eft  compofé 
namrellement  de  beaucoup  de  foufre  fcmblable  au  foufre  commun  ,  &  d’une  ma¬ 
tière  rcguline  approchante  du  métal.  On  peut  voir  ce  que  i’eft  ai  écrit  dans  mon  Li¬ 
vre  de  Chimie. 

*  Vertus.  La  decoétion  de  l’Antimoine  cru  eft  fudorifique.  Mais  fi  l’on  y  mefle  quelque 

drogue  acide,  elle  fera  vomitive.  L’Antimoine  en  poudre  excite  aufll  le  yomifle- 
Defe.  ment ,  fi  l’on  en  fait  preiidre  depuis  deux  jufqu’à  huit  grains. 

ANTIRRHINUM. 


Antirrhînum  vulgart  |  Cynocéphales,  Plinii 

Nares  v'mli ,five  Os  Leonis  VHÎgo,  Cîcf.  j  En  François ,  Mufle  de  Veau. 

Eft  une  Plante  dont  Jean  Bauhin  donne  trois  reprefentations  differentes.  La  pre¬ 
mière  pouflè  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’uç  pied  &  demi ,  &  quelquefois  de  plus 
de  deux  pieds ,  reanplies  de  moelle  blanche  ;  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du 
Leucemm  ou  gyroflier  jaune  ,  d’un  gouft  tirant  fur  l’acre  j  fes  fleurs  entourent  les 
verges  de  fes  fbmmitez ,  de  couleur  de  chair  ou  blanche ,  de  figure  ob longue  ou  en 
tuyau  ,  qui  reprefènte  par  un  bout  le  mufle  d’un  veau  ou  celuy  du  lion  ,  d’où  vien¬ 
nent  les  noms  de  la  Plante.  Après  cette  fleur  naît  un  fruit  relfemblant  à  la  tête  d’un 
chien ,  ou  plutôt  à  celle  d’un  cochon  ,  contenant  des  femences  menues ,  noires  ;  là 
racine  eft  ligneufè  blanche. 

Amrrht-  La  féconde  appellée  Anarrhinum ,  Jîve  Lychnis  fylveflris  ,  Diofeor.  en  François, 
num.  Mouron  violet ,  jette  une  tige  &  des  feuilles  femblables  à  celles  du  mouron  :  fes 

Mouron  fleurs  font  faites  comme  celles  du  Leucoiura,  mais  plus  petites  ,  de  couleur  purpu- 

rine.  Son  fruit  reprefente  des  narines  de  veau. 
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bft  troifiéme  appellée  Amrrhimm,  feu  Lychnis  agna,  Plinii  ,  en  François,  Oeil  Lyehnis 
de  chat,  eft  femblable  au  lin  ;  fa  Heur  relTemble  à  celle  de  l’hyacinthe,  fon  fruit  a 

U  figure  des  narines  du  veau.  Sa  racine  eft  tres-petite.  _ 

Le  mufie  de  veau  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux ,  incultes  ,  oC  dans 

les  Vignobles.  ,  Vertu» 

Cette  Plante  n’eft  guère  ufitée  en  Medecine  ;  quelques-uns  prétendent  que 
la  racine  de  celle  de  la  preffciiere  defcription,  eft  propre  pour  adoucir  les  fiuxions  qui 
tombent  fur  les  yeux,  &  qu’étant  portée  elle  refifte  au  mauvais  air.  • 

Antirrhinum  ex  .•flot .  &  ph ,  paris ,  parce  que  la  fieur  de  cette  Plante  reprc- 
fente  des  narines  de  veau.  ^  ... 

Cynocephalos  a  xum.  cani^  Sc  eaput,  parce  que  fon  fruit  a  la  figure  d’une  Etunologie. 

tête  de  chien. 

ANTRISCUS. 


Antrifcus  ,  Plinii  ,  yuibufdam  femipe  j  CerefiUum  JÿhefirCy  Tab. 
lopgo.  Cicmana  vel  charophylU,  J.  B.  Apium  fylveftre ,  Ger.  Ico. 

Charophyllum /ylveflre ,  C.  B.  j  Daucus  fepiarius ,  Gd.  Col. 

Eft  une  Plante  haute  d^environ  deux  pieds  ,  rameufe,  velue  j  fa  tige  eft  d’un  vcrd 
brun ,  rougeâtre ,  velue ,  moelleufe  en  dedans  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de 
celles  du  cerfeuil ,  ou  de  la  ciguë,  belles,  d’un  gouft  ^refque  infipide  ;  fes  fieurs 
font  en  ombelles  aux  fommitez  de  fes  branches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
blanches  :  fa  femence  eft  menue ,  longuette  ,  noire  ,  d’un  gouft  aromatique ,  fembla¬ 
ble  à  celle  du  cerfeuil ,  mais  plu#  petite  ;  fa  racine  eft  fimple  ,  ligneufe  ,  blanche  , 
aromatique  ,  de  gouft  de  panet,  elle  croît  dans  les  hayes.  Elle  contient  du  fèl  ef- 
fcnwel ,  de  l’huile ,  beaucoup  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive ,  mais  peu  ufîtée  en  Medecine. 


APARINE,/w  ASPERUGO. 


•  Aparine,  Brunf.  Trag. 
Aparine  vulgaris ,  C.  B. 


Aparine  afpera.  Thaï.  Afferug». 

Ornphdecarpon  ,  philanthropon ,  Plinii. 


En  François  ,  Grateron  ou  Reble.  Reble. 

Eft  une  plante  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds,  jettant  plui^urs  tiges  menues,  foi- 
bles ,  quarrées ,  pliantes  ,  s’attachant  aux  hayes  ou  aux  plames  vomnes  ,  rudes  au 
toucher ,  vertes  :  fes  feuilles  font  petites ,  longuettes ,  étroites  ,  vertes ,  reflemblantes 
à  celles  du  Rubia ,  &  difpofées  en  étoiles  autour  des  n  oeuds  des  tiges ,  heriflees  de 
petits  poils  un  peu  piquans  s’attachant  aux  habits  ;  fes  fleurs  font  très- petites,  blan¬ 
ches  ,  découpées  chacune  en  quatre  parties.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font  tom¬ 
bées,  un  petit  fruit  fec  contenant  deux  graines  prefque  fpheriques  attachées  enfem- 
ble,  un  peu  creuiès  vers  le  milieu  ,  couvertes  d’une  peau  feche ,  noire  ,  &  remplie 
de  pulpe  blanche  ;  fa  racine  eft  petite ,  elle  croît  contre  les  hayes  aux  bords  des  che¬ 
mins  ,  dans  les  champs  :  elle  contieni  confiderablement  du  fel  te  de  l’huile  ,  modé¬ 
rément  du  phlegme.  ' 

Elle  eft  déterfive,  refolutive,  fudorifique:  elle  refifte  au  venin  ,  on  s’en  ferr  in-  Vertus; 
terieuirement  pour  la  petite  vérole ,  pour  lés  fievres- malignes. 

Afperugo  ,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher.  Etimologics 
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Omfhalocarfim  ,  parce  que  fa  femence  a  quelque  reflemblance  avec  un  ombilic, 
appellé  en  Grec 

Philanthrofon ,  à  am,  &  «rSpa-j©- ,  homo;  parce  quelle  s’attache  aux  ha¬ 

bits  des  hommes. 


'S’âiiglier, 
porc  îauva- 

g=- 

Verres  fyl- 
vaticus.  Sus 
fera,fcropha 
/)lvejlr,s, 
forcellm  fyU 
veflris. 
Dents  de 
Sanglier. 
Vertus. 


Dofc. 
Graiffc. 
Vertus. 
Parties  de  la 
génération. 


■Aper ,  en  Fançois,  Sanglier,  ou  Porcfauvage,  eft  unt^mal  à  quatre  pieds,  fé¬ 
roce  ,  qui  a  la  figure  &  la  groffeur  d’un  cochon  ordinaire ,  mais  dont  le  poil  eft 
plus  rude,  heriflé  ,  &  de  couleur  noirâtre,  ou  rougeâtre  obfcure  :  le  mâle  eft  ap-' 
pellé  JVems  fylvaticus,  la  femelle  ,  Sus  fera  ,Jive  Scropha  fylveflrîs,  Sc  fon  petit  San¬ 
glier,  Porcellus  fylveflris.  Il  habite  les  bois ,  où  il  vit gland  &  de  racines.  Il 
fort  de  chaque  cofté  de  fon  mufeau  ,  vers  le  haut ,  de^Jpents  plus  longues  que  le 
doigt ,  &  plus  groifes  que  le  pouce  ,  recourbées ,  pointues ,  dures ,  blanches ,  for¬ 
tes  ,  robuftes  ,  trenchantes  :  elles  luy  fervent  de  deffeniè  ,  &  elles  font  fort  dange- 
reufes  quand  l’animal  eft  pourfuivi  à  la  chafie  ;  car  d’un  feul  coup  elles  fendent  le 
ventre  d’un  chien ,  &  même  celuy  d’un  homme. 

Les  dents  du  Sanglier  font  employées  à  faire  des  hochets  qu’on  don*  aux  enfans 
à  mâcher ,  afin  d’exciter  leurs  premières  dents  à  fortir.  On  apporte  des  Indes  des 
dents  de  Sanglier  bien  plus  longues  &  plus  groifes  que  celles  de  France.  Ces  dents 
eftant  broyées  en  poudre  tres-fubtile,  font  alKalines,  fudorifiques,  aperitives,  pro- 

fnes  pour  la  pleurçfîe ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres  du  corps ,  pour  arrêter 
e  crachement  de  fang  :  la  dofe  eft  un  fcrupule. 

La  graiil’e  du  Sanglier  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre,  pour  fortifier, 
pour  adoucir  les  douleurs  :  on  en  frotte  les  partienmalades. 

Les  tefticules  Sc  les  autres  parties  de  la  génération  du  Sanglier  font  propres  à  ex¬ 
citer  de  la  vigueur  ,  eftant  prifes  par  la  bouche.  '  , 

Son  fiel  eft  propre  pour  refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

Ses  excremens  font  refolutifs  &  propres  pour  guérir  la  gratelle,  eftant  appliquez 
extérieurement. 

Toutes  les  parties  du  Sanglier  en  general  font  remplies  de  fel  volatile,  Sc  pro¬ 
pres  pour  exciter  la  tranfpiration.  , 

A  P  I  O  S. 


Apios,  Matth.  Ang.  Dod. 

Apios  vera.  Ad.  Lc^. 

Tithymalus  Characias  radîce  Pyriformt, 
Mor.  H.  R.  B. 


Tithymalus  tuherofus  Diofeoridis ,  Lugd. 
Tithymalus  tuberofa  Pyriformi  radice. 


Eft  une  efpece  de  titimale ,  ou  une  plante  qui  pouife  plufîeurs  petites  tiges  baifes  , 
menues ,  rondes  ,  rougeâtres ,  fe  couchant  fou  vent  par  terre  :  fes  feuilles  font  pe¬ 
tites  ,  courtes ,  reifcmblantes  à  celles  de  la  Rue  fauvage ,  mais  plus  petites.  Scs  fleurs 
nailfent  en  fes  fommitez  ;  elles  font  petites  ,  faites  en  godet  découpé  en  plufieurs  par¬ 
ties  de  ^couleur  jaune- pâle.  CJuand  cette  fleur  eft  paflee,  il  fe  forme  en  fa  place  un 
petit  fruit  relevé  de  trois  coins ,  lequel  fe  divijp  en  trois  loges  qqi  renferment  cha¬ 
cune  une  femence  oblongue  ;  fa  racine  eft  tubereufe ,  &  elle  a  la  figure  d’une  poire 
plus  menue  en  bas  qu’en  haut,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  emprcinte.de 
beaucoup  «de  lait.  On  a  remarqué  que  quand  cette  racine  eft  grofle  Sc  bien  nourrie, 
la  plante  qu’elle  pouflë  eft  petite  j  mais  quand  la  racine  eft  moins  groflè,  la  plante 

'eft 
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eft  plas  grande.  Elle  croît  aux  païs  chauds ,  aux  lieux  montagneux.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  elTentiel  &  d’huile  mêlez  dans  une  afl’ez  grande  quantité  de  phleg- 
me  &  de  terre. 

La  racine  de  cette  Plante  purge  par  le  vomifTement  Sc  par  les  Telles  avec  vio¬ 
lence.  On  prétend  que  fa  partie  fuperieure  purge  par  haut ,  &  que  l’inferieure  purge 
par  bas  mais  toutes  les  parties  de  la  racine  ont  une  même  vertu. 

Quelques-uns  appellent  cette  plante  Ifchas,  parce  qu’ils  prétendent  que  là  racine 
eft  faite  comme  une  figue  appellée  en  Grec  /^ceV.  ‘ 

Aftos,  uthos  ,  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  poire  ;  ce  nom  a  efté  donné  à  cette  ef- 
pece  de  Tithymalej  à  caufe  que  fa  racine  a  la  figure  d’une  poire. 

APIS. 

Apü ,  en  François,  mouche  a  miel,  ou  Abeille ,  ou  Avette  (  ce  dernier  nom  n’eft 
donné  qu’aux  petites  )  Eft  une  efpece  de  mouche  qui  fait  le  miel  &  la  cire  j  on 
croit  que  fon  nom  vient  de  ce  qu’il  femble  qu’elle  n’ait  point  de  pieds ,  parce  que 
quand  on  la  tient,  elle  les  joint  &  les  cache  fi  bien  contre  fon  ventre  ,  qu’à  peine 
peut-on  les  feparer  ;  elle  a  quatre  ailes ,  là  langue  eft  longue ,  elle  la  porte  ordi¬ 
nairement  hors  de  fa  bouche  ,  elle  a  des  petites  dents ,  fon  aiguillon  eft  attaché  à 
fon  ventre.  Les  Anciens  pretendoient  que  fa  naiflance  vînt  du  taureau  &  du  lion 
morts  j  que  ces  animaux  en  pourriiTant  fe  convertilfoient  en  abeilles  :  mais  les  ex- 

Eriences  que  plufieurs  ont  faites  à  ce  fujet  en  laiflaM  pourrir  des  taureaux  &c  des 
)ns ,  ont  fait  voir  que  cette  opinion  n’eftoit  qu’une  imagination  de  Poete  ;  il  ié 
peut  bien  faire  que  ces  mouches  foient  alléchées  &  attirées  par  quelque  vapeur  qui 
fort  de  la  chair  du  lion ,  en  forte  qu’elles  y  accourent  pour  la  fucçer  ;  puifque  nous 
lifons  dans  l’Hiftoirc  Sainte"  que  Sanfom  trouva  dans  la  charogne  d’un  lion  qu’il 
avoir  tué  quelques  jours  auparavant  ,  un  elléin  d’abeilles  &  du  miel ,  mais  elles 
n’avoient  pas  efté  formées  cfe  la  chair  du  lion. 

L’origine  des  mouches  à  miel  vient  d’un  peu  de  germe  ou  freflement  blanc  qui 
fe  trouve  au  fond  des  petits  trous  ou  creufets  des  gaufes ,  ou  rayons  de  cire  qu’elles 
ont  conftruits  dans  leurs  ruches  :  ce  germe  aidé  de  la  chaleur  naturelle  des  abeilles , 
fe  forme  en  une  efpece  de  ver  blanc  qui  en  un  mois  de  temps  devient  mouche. 

La  grolfe  mouche  à  miel  qu’on  appelle  le  Roy  ,  parce  que  les  autres  l’accom¬ 
pagnent  &c  la  fuivent ,  eft  un  mâle  qui  eft  capable  de  fournir  à  quantité  de  femel¬ 
les  ,  de  même  qu’un  taureau  fuffit  pour  toutes  les  vaches  d’un  village  :  cette  abeille 
eft  plus  grolfe  que  les  autres ,  mais  elle  porte  des  aîles  plus  courtes ,  fa  couleur  eft 
rougeâtre ,  au  lieu  que  celle  des  autres  eft  plus  brune. 

L’abeille-  lùcçe  la  fubftance  des  fleurs ,  Sc  elle  la  renferme  dans  une  falle  ou  re- 
fervqir  qu’elle  a  vers  la  gorge,  pour  la  revomir  dans  la  ruche,  c’eft  dont  fe  fait 
le  miel  j  elle  y  porte  aufli  la  cire  attachée  ou  adhérante  à  fes  jambes,  comme  il  fera 
dit  en  fon  lieu. 

Les  abeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Elles  font  propres  eftant  fechées  pour  faire  croître  les  cheveux ,  on  les  réduit  en 
poudre,  Sc  on  les  mêle  dans  de  l’huile  de  laizard  pour  faire  une  efoece  de  Uniment 
dont  on  fe  frotte  la  tefte. 

Apü,ab  et  privativo  &  -^a{,pes ,  comme ^i  diroit  mouche  fans  pieds. 

A  P  I 

,  Apium,  Brunf.  Fuch.  '  |  Apium  paluftre ,  Matth. 


Vertus; 


Ifchus. 

Etimologies 


Mouche  à 

A  b  . allé, 
avette. 


Origine  des 
Abeilles. 


Le  Roy  des 
Mouches  à 


Vertus. 


Etimologic, 
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Eleofelimm,  Tûr.  Dod.  Lob.  .  rum,  C.  B. 

^p'mm  pduflre  ,  &  dplum  Officma-  |*  Paludapium,  Ad.  Tab. 

En  François ,  dehe. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  grolTe ,  canc- 
lée  ;  verte  ,  creule  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  perfil  j  mais 
plus  grandes ,  tres-verces ,  lifl'ées ,  luifantes  ,  remplies  de  fuc  ,  d’une  odeur  aifez 
forte  quand  on  les  écrafe  ,  d’un  gouft  acre  &  delàgreable  j  fes  fleurs  naiflènt  aux 
fommets  de  fes  branches ,  en  ombelles  petites  ,  blanches  ,  compofées  ordinaire- 

M.  Tourne-  chacune  de  cinq  feuilles  égales  ,  dilpofées  en  rofe  à  l’extremité  du  calice. 

Quand  la  fleur  eft  paflee  ,  ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  femences  fort 
menues ,  arondies  iur  le  dos  ,  canelées  j  grifes ,  acres ,  de  mauvais  gouft  :  fa  racine 
eft  longue  &  garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques  &  maréca¬ 
geux,  on  en  cultive  aulïî  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel , 
d’huile  &  de  phlegme. 

Vertus.  Elle  eft  aperitive  ,  peétorale,  carminative,  vulnéraire  ,  hifterique  ;  elle  facilite 

la  refpiration  ,  elle  nettoyc  les  ulcérés  de  la  poitrine  par  fes  parties  pénétrantes  j  elle 
provoque  le  crachat.  Sa  racine  eft  une  des  cinq  racines  aperitives. 

Itimclouies  ^pinm  ab  apibus ,  parce  qu’on  a  cru  que  les  mouches  à  miel  aimoient  la  fleur  de 
cette  plante,  vel  ab  apice,  fommeti  parce  que  les  Anciens  employoient  l’Ache  pour 
frire  des  couronnes  qu’ils  mertoient  fur  le  fommet  de  la  tête. 

Paludapium  ex  palude ,  mareft  ,  &  apio,  Ache  ,  comme  qui  diroit  ,  Ache  des 
marefts. 

Eleofelimm  ex^K®- ,  palus,  &  tnhivov ,  apium,  Ache  des  marefts. 


A  P  O  C  Y  N  U  M. 


Apoeynum  tÆ^ptïacum  Uüefcens  fili- 
tyua  Afclepiadis ,  C.  B. 

Apoeynum  Syriacum  ,  feu  Paleflinum 
five  zÆgyptiacurn  ,  GluC  Hift. 

Apoeynum  zÆgyptiacum  ,  fioribus  fpi- 


catis ,  P.  Tournef. 

Peidelfar  Alpini , 

Ojptr  vulgo  in  tÆgypto  , 
Efttla  Indien ,  quibufiam. 

En  François,  Apociti. 


Eft  une  plante  qui  poufle  en  maniéré  d’un  petir  arbrifleau ,  des  verges  droites  à  la 
hauteur  d’environ  trois  pieds  ;  fes  feuilles  font  longues,  larges  &  épaifles  comme 
celles  de  l’Aloes,  oppofées  le  long  des  tiges,  blanches,  remplies  de  même  que  les 
autres  parties  de  la  plante ,  d’un  flic  blanc  comme  du  lait ,  amer  &  acre  :  fes  fleur» 
naiflènt  aux  fommitez  des  branches  en  maniéré  d’épi ,  elles  font  faites  en  cloches  , 
découpées ,  jaunes.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  gros 
comme  le  poing  ,  oblongs  comme  des  groifes  gaines ,  qui  pendent  attachez  deux  à 
deux  à  une  grolTe  queue  dure,  courbée  -,  ce  fruit  eft  appelle  en  Egypte  Beidelfar,  il 
eft  couvert  de  deux  écorces.  La  première  ou  celle  de  deflus  eft  membraneufe  verte. 
La  fécondé  reflemble  à  une  peau  mince  qui  auroit  été  travaillée  ou  polie ,  de  cou¬ 
leur  fafranée.  Ces  écorces  contiennent  une  matière  filamenteufe  ,  femblable  à  de  la 
moufle  d’arbre  ,  fous  laquelle  toute  la  capacité  du  fruit  eft  remplie  d’une  manière 
de  coton  tres-fin ,  tres-mollet  &  trcj^blanc  ,  qu'on  appelle  Houatte  ,  ou  Mouette  .• 
on  trouve  dans  ce  cotton  des  femeMj^faites  comme  celles  des  Courges  ,  mais  la 
moitié  plus  petites  ,  rougeâtres ,  remues  d’une  pulpe  blanchâtre ,  d’un  gouft  amer. 
Sa  racine  eft  longue,  robufte,  eiatourée  de  fibres.  Cette  plante  eft  d’un  bel  afpcd. 
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fa  tige  &  fes  feuilles  font  couvertes  d’une  efpece  de  laine,  &  elles  rendent  du  lait  ; 
elle  croît  en  Egypte ,  en  Alexandrie  ,  aux  lieux  humides.  Les  Egyptiens  la  nom- 
ment  OJfar ,  d’où  eft  venu  le  nom  qu’on  a  donné  à  fon  fruit  Beidelfar ,  qmfi  Beidel  Beidci  oflàt 
c’eft-à-dire  en  langue  Arabique,  Oeuf  de  OJfar.  Oeuf  de  of- 

Ses  feuilles  étant  pilées  &  appliquées  en  cataplafme,  font  eftimées  propres  pour 
refoudre  les  mmeurs  froides.  Leur  fuc  eft  un  dépilatoire  &:  un  remedepour  la  gale  Vertus. 

&  pour  les  autres  maladies'  de  la  peau  étant  appliqué  extérieurement  ;  mais  c’efl  un 
poifon  pour  ceux  qui  en  prennent  intérieurement ,  car  il  purge  avec  tant  d’acreté  &  * 

de  violence  ,  qu’il  caufe  des  dyfenteries  mortelles. 

Le  (coton  appellé  honam  qui  fe  trouve  dans  fon  fruit ,  eft  employé  ponr  garnir 
les  habits  ;  les  habitans  du  païs  en  mettent  dans  leurs  lits. 

./ipocïnum  ab  W  &  xjjv©-,  canis  ,  comme  qui  diroit  Plante  de  chien  >  parce  que  Etimologie. 
les  Anciens  ont  cru  que  i’Apocin  faifoit  mourir  les  chiens. 

A  P  O  S. 

Apos  ,  Jonfton,  Jive  Hlrundo  marina,  qmbufdatn ,  eft  une  efpece  d’Hirondellc, 
ou  un  petit  oifeau  très  -  garni  de  plumes  ;  ia  tefte  eft  fort  large  ,  fon  bec  eft  petit , 
noir  i  mais  il  l’ouvre  beaucoup  ,  car  il  avale  tout  d’un  coup  une  des  plus  groflès 
mouches.  Son  col  eft  très  -  court ,  fes  ailes  font  longues ,  fa  queue  eft  fourchue  ; 
fes  jambes  font  petites,  courtes  5c  entourées  de  plumes  jufqu’aux  pieds.  Ses  pieds 
font  garnis  d’ongles  bien  pointus ,  avec  lefquels  il  ferre  &  pénétré  ce  qu’if  a  pris  : 
il  vole  fur  la  mer  5c  fur  la  terre  j  il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  tours ,  5c  en  d’au¬ 
tres  lieux  élevez ,  fur  les  rivages  :  il  vit  de  mouches  5c  d’autres  infedes  de  l’air , 
qu’il  attrape  en  volant  :  il  a  la  veue  fi  fine ,  qu’il  les  aperçoit  de  mille  pas  ,  5c  il 
vient  fondre  fur  eux.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ôc  d’huile. 

On  l’eftime  pour  l’epilepfie ,  pour  fortifier  les  yeux  debiles  ,  pour  la  douleur  ne-  Vertus, 
phretique ,  pour  faire  uriner  ,  eftant  pris  intérieurement. 

Son  nid ,  comme  celuy  des  autres  Hirondelles  ,  eft  propre  pour  la  fquinancic  ,  Nid. 
appliqué  extérieurement.  ^ 

Apos ,  «Vk#,  quaji  fine  pedibus  ;  parce  qüe  les  pieds  de  cet  oifeau  font  fi  petits  , 
qu’ils  ne  paroiflènt  point. 

A  P  U  A. 

Apua  ,five  Aphya ,  en  François  ,  Enchois ,  eft  un  petit  poiflbn  de  mer,  gros  6c 
long  au  plus  comme  le  doigt ,  ayant  ia  tête  grofte  ,  les  yeux  larges  5c  noirs ,  le  corps  Afm 
blanc  6c  argentin  ,  rougeâtre  en  dedans ,  le  dos  rond  i  il  rie  nage  qu’en  grofte  trou-  Enchois, 
pe  d’autres  Enchois ,  6c  ils  fe  tiennent  fort  ferrez  les  uns  contre  les  autres  :  on  en 
fait  la  pefehe  en  differens  endroits ,  comme  dans  la  riviere  de  Gennes  ,  en  Catalo¬ 
gne  ,  en  Provence.  Quand  on  les  a  pris ,  on  en  ofte  la  tête  6c  les  entrailles  ,  qui 
pourroienr  les  faire  corrompre  ;  puis  on  les  fale  6c  on  les  garde  dans  dés  barils. 

On  eftime  plus  les  petits  Enchois  que  les  gros  ;  on  les  choiiit  d’une  chair  ferme  , 
blancs  en  dehors,  rouges  en  dedans,  nouveaux.  On  en  trouve  qui  font  fi  mous ,  • 

qu’ils  fe  fondent  prefque  dans  les  doigts  lorfqu’on  les  manie  un  peu  fort.  Ces  petits  ^ 
poiftbns  accourent  au  feu  quand  ils  en  voyent  j  5c  les  Pefeheurs  s’en  fervent  fpuvent 
comme  d’un  appaft  pour  les  prendre  plus  facilement  :  car  ils  en  mettent  dans  un  ré¬ 
chaut  à  la  poupe  du  bateau  i  mais  plufîeurs  prétendent  que  les  Enchois  qui  ont  efté 
attrapez  par  ce  moyen ,  font  plus  mous  que  ceux  qui  ont  efté  pris  d’une  autre  ma¬ 
niéré  fans  feu  ;  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  qu’en  courant  après  le  feu  ,  ils  fe 
font  fatiguez. 


Vertus. 

Sardine. 

Melette. 


Bau. 


^qm  plu- 
vialis. 


Vertus. 

fou- 

tana. 


Aqu»  pHt  en- 
lis. 


Aqun  flu- 


Vertus. 
Aqun  Incuf- 

Aquéi  mme- 

Eaux  miné¬ 
rales  ciiau- 
des. 
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Les  Enchois  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile  ;  ils  font  apéritifs  &  propres 
pour  exciter  l’appctit  ;  mais  ils  fervent  plus  pour  les  alimens  que  pour  la  Medecine. 

La  Sardine  eft  une  efpece  à’-e^pua  ;  elle  eft  un  peu  plus  la'rge  &  plus  platte  que 
l’Enchois  ;  elle  n’a  pas  tant  de  gouft. 

La  Melette  ,  petit  poiffon  qu’on  mange  au  Languedoc  ,  eft  encore  une  clpecc 
d’Apua. 

^pua  eft  un  nom  qu’on  donne  en  general  aux  très- petits  poiflbns,  &  en  particu¬ 
lier  à  l’Enchois. 

A  U  A. 

A^ua,  en  François,  Eau,  eft  une  liqueur  que  tout  le  monde  connoît.  Elle  s’é¬ 
lève,  eftafit  raréfiée  par  la  chaleur  du  Soleil,  jufqu’à  la  moyenne  région  de  l’air, 
où  elle  eft  foûtenue  en  nuées  par  les  vents  j  enfuite  elle  diftile  en  pluye  &  en  rofee 
fur  la  terre  ,  d’où  elle  coule  dans  les  rivières ,  dans  les  lacs  ,  &  dans  une  infinité 
d’autres  lieux  bas  &  profonds  :  elle  acquiert ,  en  circulant ,  des  qualitez  differen¬ 
tes,  fuivant  les  impreffions  quelle  prend  des  terres  par  où  elle  paft’e. 

L’eau  de  pluye  eft  empreinte  de  quelques  fels  acides  de  l’air ,  qui  la  rendent  plus  ' 
pénétrante  &  plus  deterfive  que  l’eau  commune  5  elle  eft  plus  propre  aulli  pourTer- 
vir  de  diftblvant  :  on  la  fait  diftiler  ,  afin  de  la  conferver  mieux. 

Elle  eft  aperitive. 

L’eau  de  fontaine  eft  la  plus  claire ,  la  plus  limpide  &  la  plus  dépurée  de  toutes 
les  eaux ,  parce  qu’elle  a  efté  filtrée  au  travers  des  terres  ;  mais  fouvent  elle  paflè 
entre  des  pierres  fort  froides  qui  la  rendent  fi  crue  &  fi  condenfante ,  quelle  excite 
à  ceux  qui  en  boivent  des  coagulations  dans  les  humeurs  ,  &  des  obftruétions  qui 
caufent  plufieurs  efpeces  de  maladies,  comme  lefeorbut,  la  paralyfie,  la  pierre,  les 
catharres,  les  coliques,  les  indigeftions. 

L’eau  de  puits  produit  fouvent  les  mêmes  accidents  que  les  eaux  de  fontaine  qui 
ont  paffé  entre  des  pierres  ,  par  la  même  raifon  :  Elle  eft  pefante  &  indigefte  fur 
l’eftomac. 

L’eau  de  riviere  eft  la  plus  faine  de  toutes  les  eaux  pour  le  boire  ordinaire ,  parce 
que  le  Soleil  ayant  paffé  deftus  l’a  échauffée  &  l’a  corrigée  ;  de  plus  elle  eft  em¬ 
preinte  de  quelc^ue  peu  de  fel  qui  la  rend  aperitive ,  &  en  quelques  -  uns  un  ^eu  la¬ 
xative  &  facile  a  digerer  ;  il  eft  vray  qu’elle  eft  fouvent  trouble  ,  mais  on  l’éclair¬ 
cit  en  la  laiflant  repofer  ou  en  la  filtrant. 

On  en  prend  deux  ou  trois  verrées  le  matin  à  jeun  pour  adoucir  ’l’acreté  des  hu¬ 
meurs  ,  pour  humeêter  la  poitrine ,  pour  lâcher  le  ventre  8c  pour  exciter  l’urine. 

L’eau  des  marefts  ou  celles  des  mares  eft  une  eau  repofée  ,  mais  qui  n’eft  pas 
bien  pure  ;  on  n’en  doit  point  boire  qu’on  ne  l’ait  fait  bouillir  auparavant. 

Les  eaux  minérales  font  des  eaux  empreintes  de  fel  quelles  ont  tiré  de  plufieurs 
terres  minérales  ou  métalliques  par  où  elles  ont  paffé  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ge¬ 
nerales  ,  les  unes  font  chaudes  &  les  autres  froides  :  les  chaudes  font  comme  celles 
de  Bourbon,  de  Vichi ,  de  Baleruc  ,  d’Aix  ;  elles  ont  efté  échauffées  par  des  feux 
foûterrains  fur  lefquels  elles  ont  paffé  ,  ou  même  en  rraverfant  des  terres  enflam¬ 
mées  ;  c’eft  la  raifon  pourquoy  l’on  voit  fouvent  du  foufre  que  ces  eaux  ont  entraî¬ 
né  ,  8c  qui  fe  fepare  aux  coftez  du  baffin  quand  elles  font  en  repos  :  il  fe  peut  faire 
auffi  que  certaines  eaux  minérales  prennent  leur  chaleur  d’une  chaux  naturelle  quelles 
rencontrent  en  leur  chemin  dans  les  entrailles  de  la  terre,  mais  c’eft  toûjours  par 
les  feux  foûterrains,  çar  cette  chaux  eft  une  pierre  qu’ils  ont  calcinée. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  A 
Elles  contiennent  ordinairement  des  fels  fulfureux  &  volatiles  &C  du  felfixe,  qui 
viennent  des  terres  &  des  mines  par  où  elles  ont  pafle  :  ces  eaux  agilTent  merveilleulè- 
ment  bien,  &  elles  produifent  des  effets  fùrprenans  çour  un  grand  nombre  de  mala¬ 
dies  ,  pourveu  qu’on  s’en  ferve  fur  les  lieux  &  qu’on  foit  conduit  par  un  habile 
Médecin  j  mais  fi  on  les  tranfporte ,  elles  n’ont  plus  la  même  vertu ,  parce  que  leurs 
parties  volatiles  s’échapent  ou  perdent  leur  mouvement  en  fê  condenfant. 

Les  eaux  minérales  chaudes  font  particulièrement  propres  pour  les  rumatifmes ,  Vertus,' 

f»our  la  paralyfie ,  pour  la  goûte  feiatique ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  léthargie ,  pour 
es  humeurs  froides. 

Les  eaux  minérales  froides  font  comme  les  eaux  de  Forge,  de  Sainte  Reine,  de  Eaux  mine-» 
Pafey.  Leurs  vertus  font  differentes  fuivant  les  qualitez  des  fels  qu’elles  ont  difibut  «les  froi- 
&c  fuivant  leur  quantité.  Elles  font  ordinairement  aperitives. 

L’eau  de  la  mer  eft  une  eau  falée  &c  acre,  qui  prend  fa  fàluredu  fel  Gemme,  lequel  Vertus, 
ayant  efté  premièrement  difibut  dans  la  terre  par  des  eaux  douces,  s’écoule  en  une  infi- 
nité  de  canaux  dans  la  mer.  J’enparleray  plus  amplement  au  chapitre  du  fel  marin. 

Elle  eft  purgative ,  refolutive ,  deficcative ,  elle  guérit  les  demangeaifons  de  la  Vertus.’ 
peau ,  elle  preferve  de  la  rage ,  elle  eft  fàcheufe  à  l’eftomac  quand  on  en  boit. 

^qua,Gr£c.uS'a^  ,ab  va ,  pluo ^  ,  ijnajf ,  à  fua  fum  omnia,  pa.xce  que  l’eau  en-  Etimologiçs 

tre  dans  la  produdion  de  toutes  chofes  ,  &c  même  plufieurs  Philofophes ,  comme 
Thaïes ,  Vanhelmont ,  ont  crû  que  tous  les  mixtes  ne  tiroient  leur  nourriture  &  leur 
accroilfement  que  de  l’eau. 

A  Q^U  I  F  O  L  I  U  M. 

^ijutfolium yjtve  ^grifolium  vulgo,  J.  B.  |  Agrla,  C.  B. . 

Trag.  Dod.  |  En  François , Agrifolium 

Eft  un  Arbriflèau  qui  croît  fbuvent  à  la  hauteur  d’un  arbre  j  fon  tronc  &  fes  ra¬ 
meaux  font  flexibles  ,  couverts  d’une  écorce  double ,  vifqueufe ,  grife  ou  verte  exté¬ 
rieurement  &  pâle  intérieurement,  d’une  odeur  defagreable  quand  on  la  fepare;  fon 
bois  eft  dur ,  compade ,  pefant,  blanc  dans  fa  fubftance,  &  noirâtre  vers  le  cœur;- 
lès  feuilles  font  grandes  comme  celles  du  laurier  ,  dures  ,  aigues ,  piquantes  ou  épi-  M.  Tourne* 
neufes  tout  autour ,  de  couleur  verte  luifante  ,  attachées  à  des  queues  courtes  ;  fa  fort- 
fleur  eft  ordinairement  d’une  feule  feuille  coupée  en  rofette  à  quatre  quartiers  ;  fon 
fruit  eft  une  baye  ronde,  molette  ,  rouge,  d’un  gouft  douçâtre  defagreable  :  elle 
renferme  quatre  oflèlets ,  ou  femences  oblongues  &  irregulieres.  Cet  arbriffeau  croît 
aux  lieux  incultes ,  ombrageux  ,  dans  les  bois  deferts  :  il  contient  beaucoup  d’huile, 
peu  de  fel. 

Son  écorce  &  fa  racine  font  émollientes,  refolutives ,  fortifiantes  ,  propres  pour  Glu. 
la  toux  invétérée ,  étant  prifes  en  decodion. 

Son  écorce  du  milieu,  tendre  &:  verte,  fert  à  faire  le  glu.  On  la  met  pouïir  à 
la  cave,  puis  on  la  bat  dans  des  mortiers ,  pour  la  réduire  en  une  pafte  laquelle  on  lave 
&  1  on  manie  dans  dé  l’eau. 

Lenieilleur  glu  eft  verdâtre  ;  le  moins  rempli  d’eau  &  le  moins  puant  ;  fon  Choir, 
ufage  eft  pour  attraper  des  oifeaux. 

^qmfolmm  vel  Agrifolium,  vel  Agria,  ah  à>ùi,  acies,acumef}& folium i  comme  qui  Etimologîes 
dirott ,  arbriflèau  dont  les  feuilles  font  armées  de  pointes. 

A  U  I  L  A. 

A^uila  ,  en  François,  Aigle ,  eft  un  oifeau  eftimé  le  plus  grand  &  le  plus  fort  Aigle, 
des  oifeaux  de  proye  ;  on  l’appelle  auffi  le  Roy  des  oifeaux.  Il  y  en  a  de  differentes 
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groffeursj  on  en  voit  qui  font  de  grandeur  prodigieufe.  Sa  telle  eft  moyennement 
grofle  à  proportion  du  relie  du  corps  ;  fon  bec  eft  long ,  gros ,  crochu  ou  recourbé 
en  deffbus  ,  dur ,  robufte ,  noirâtre  :  fes  yeux  font  petits  ,  enfoncez  ;  fon  cerveau 
eft  tellement  chaud ,  qu’il  eft  comme  delTeché  -,  fes  ailes  font  droites ,  étendues  -,  fon 
plumage  eft  de  diverfes  .couleurs  j  fes  jambes  font  jaunes  ,  couvertes  d’écailles  ; 
fon  pied  droit  eft  plus  gros  que  le  gauche ,  rous  deux  armez  d’ongles  longs ,  cro¬ 
chus  ,  pointus  ,  forts  :  il  fe  nourrit  de  pigeons  ,  d’oyes  ,  de  cignes  ,  de  poules ,  de 
lièvres  J  de  petits  cerfs,  detormes,  d’écrevilTes ,  de  ferpens.  Cet  oifeau  fe  trouve  en 
Allemagne  ,  en  Pologne,  en  Dannemarc  ,  en  Provence  5  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatile  &  d’huile  dans  toutes  fes  parties  ;  mais  on  n’employe  rien  de  luy  en  Mé¬ 
decine.  Ses  excrcmens  ont  beaucoup  d’acrimonie  ,  ils  pourroient  eftre  propres  pour 
la  galle  ,  appliquez  exterieuremenr  :  quelques-uns  tiennent  que  fon  cerveau  kant 
pris  au  poids  d’une  dragme,  eft  un  bon  remede  pour  l’epilepfie  j  mais  je  n’en  ay  ja¬ 
mais  veu  d’experiencc. 

jiquila  ab  ammirte,  id  eft  ceUritate  volât  us  :  hinc  etiam  ventus  Aquilo. 

A  Q^U  I  L  E  G  I  A. 

AquÜegla ,  Trag.  Fuch.  j  Aquileia,  Fuch.  Dod. 

Aquilegia  jÿlve^ns^C.B..  }  Aquileia  ftmplex  ,  Cam. 

Jfopyrum  Diofeoridis ,  Colum.  |  Aquilinaj  Matth.  Ad.  Lob. 

En  François  ,  Ancolïe, 

Eft  une  plante  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  grande  Chelidoine  ,  un 
peu  plus  rondes ,  découpées  tour  autour  ,  de  couleur  verte  bleue ,  attachées  à  des  lon¬ 
gues  queues.  Sa  tige  monte  à  la  Ijauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  menue ,  ferme  , 
un  peu  velue ,  rougeâtre ,  rameulê ,  portant  au  haut  de  chaque  branche  une  belle  fleur 
panchée  en  bas ,  compofée  ordinairement  de  deux  fortes  de  feuilles  ,  cinq  plates,  & 
cinq  creufes,  femblables  à  un  cornet ,  entremêlées  alternativement  de  couleur  bleue 
ou  quelquefois  rouge.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  il  paroît  un  fruit  compofé  de 
plufieurs  gaines  membraneufes ,  difpofées  en  maniéré  de  tête,  &  remplies  de  femen- 
ces  menues,  ovales,  aplaties ,  noires ,  luifantes.  Sa  racine  eft  plus  grofle  que  le  pouce, 
blanche  ,  garnie  de  fibres ,  douçâtre  au  gouft.  Cette  plante  croît  aux  lieux  monta¬ 
gneux  ,  rudes,  dans  lés  bois  ,  dans  les  prez  gras.  On  la  tranfporte  dans  les  jar¬ 
dins  ,  où  on  la  cultive  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  :  on  l’appelle  alors  AquU 
legîa  hortenfis  fimflex.  Sa  fleur  prend  une  couleur  rouge ,  ou  blanche,  ou  bleue,  ou 
incarnate  ,  ou  de  châtaigne ,  ou  des  couleurs  mêlées  :  elle  contient  beaucoup  de  fel 
efl'entiel  &c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  vulnéraire  ,  deterfive  :  elle  leve  les  obftruêlions  du  foye ,  de  la 
rat^j  elle’ excite  les  mois  aux  femmes  &  les  urines  ;  elle  refifte  à  la  pourriture  :  on 
l’employe  en  potion  &  en  gargarifme  pour  les  ulcérés  de  la  gorge,  pour  la  corrup¬ 
tion  des  gencives ,  pour  le  feorbut. 

'  AquUegla,  AquÜeia,  Aquilina,  ab  Aquila-,  à  caufe  que  les  cornets  qui  compofent 
la  fleur  de  cette  plante  font  crochus  comme  le  bec  &  les  ongles  de  l’Aigle. 

A  R  A  C  H  U  S. 

Arachus ,  Lugdun.  I  Arachus  altéra ,  Dod.  GaL 

Arachus^ftve  Craccamininta,  hà,  'Lo\>,\  Cracca  mimr ,  Taber. 
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Vicia  fegetum  cim  filiqms  flmimis  hir-  [  Vicia  minima  vel  quart  a,  Trago. 

.  fiitis ,  C,  B.  I  En  François,  Vejfe  fauvage ,  ou.  Vejferoti. 

Eft  une  efpecc  de  VelTe ,  ou  une  plante  qui  pouiTe  plufieurs  petites  tiges  grcles ,  foi- 
.  blés  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  petites ,  étroites  ,  vertes ,  oppofées  deux  à  deux  , 
ou  attachées  par  paires  le  long  d’une  côte  qui  finit  par  une  main ,  &  qui  s’attache 
aux  blez  ou  aux  autres  plantes  voifines.  Ses  fleurs  font  petites  ,  legumineufes  ,  ra- 
malTées  cinq  ou  fix  enfemble  en  maniéré  d’un  petit  épi  dé  couleur  blanch^Quand 
ces  fleurs  font  pafl'ées ,  il  paroîr  des  gonfles  velues ,  remplies  de  fomences  prefque 
rondes,  blanchâtres  :  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  entre  les 
blez  :  fa  femence  peutîeftre  de  quelque  utilité  en  Medecine,  à  la  place  de  la  Veflè 
ordinaire  :  elle  contient  beaucoup  d’huile,  peu  de  lêl. 

Elle  eft  aftringente  ,  ét?nt  prife  intérieurement;  &  refolutivc,  appliquée  exte- 
icurement  en  cataplafine. 

A  R  A  N  E  U  S. 


Araneus ,  pDe  Aranea ,  en  Vtanqois ,  Aragne  ou  Aragnèt,  eft  un  infeéte  venimeux 
aflez  connu ,  il  y  en  a  de  beaucoup  d’elpeces  ;  les  unes  habitent  les  maifons ,  les  au¬ 
tres  les  jardins ,  les  autres  les  bois  ;  les  unes  font  grandes ,  les  autres  petites  ;  les 
unes  grifes ,  les  autres  noires ,  les  autres  de  plufieurs  couleurs  ;  elles  ont  toutes  beau¬ 
coup  de  pattes  longues  avec  Icfquclles  elles  ourdiflènt  fort  artiftement  leurs  toi¬ 
les  ,  dont  la  matière  vient  d’une  bave  qu’elles  jettent  :  cette  toile  leur  fert  de  rets 
pour  attraper  les  mouches  qu’elles  fucçent  pour  leur  nourriture.  Elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

L’Aragne  eft  cftimée  pour  les  fièvres  intermittentes  &  particulièrement  pour  la 
fièvre  quarte ,  eftant  écrafée  &  appliquée  au  poignet ,  ou  eftant  enfermée  vivante 
dans  une  coquille  de  noix  &  attachée  au  cou  à  l’entrée  de  l’accès. 

Sa  toile  eft  vulnéraire ,  aftringente ,  confondante ,  elle  arrefte  le  fang  eftant  ap¬ 
pliquée  fur  les  playes  ,  on  s’en  fert  pour  les  coupures ,  il  en  faut  mettre  dans  la  playe 
auflr-toft  qu’elle  eft  faite,  afin  qu’elle  n’enfle  point 

Aranea  ab  ,  comfom,  apto ,  parce  que  l’Aragnéc  préparé  fa  toile  avec  beau¬ 
coup  d’induftrie. 

A  R  A  R  A. 


Arara ,  Clupi,  eft  un  fruit  de  l’ Amérique,  long  ,  couvert  d’une  écorce  moyenne¬ 
ment  dure ,  noire ,  attaché  à  une  longue  queue ,  où  fe  trouvent  des  inégalitez  qui  Tem- 
blent  eftre  les  places  des  fleurs  qui  y  ont  efté  attachées  j  ce  fruit  enferme  une  noix 
noire  grofle  comme  une  olive  fauvage. 

Elle  amollit  le  ventre  eftant  mangée ,  on  fait  une  decoétion  du  fruit  apres  l’a¬ 
voir  écrafé,  &  l’on  en  lave  les  vieux  ulcérés  pour  les  nettoyer  &  les  guérir. 

Ce  fruit  eft  fort  rare  en  Europe  ,  6c  quand  on  en  a  on  le  garde  pour  la  curio- 
fité.  ^ 

ARBOR  TRISTIS. 


Arbor  trijlis,  Garz.  Acoftæ  ;  en  François  ,  Arbre  trifle ,  eft  un  arbre  des  Indes  qui 
croit  en  Malabar ,  a  Goa  ;  fa  figure  ôc  fa  grandeur  approchent  de  celle  d’un  prunier, 
les  branches  font  menues  ,  ayant  d’efpace  en  efoace  un  petit  nœud  duquel  fortent 
deux  feuilles  grandes  6c  larges  comme  xelles  d’un  prunier,  molles  6c  lanugineu- 
fes ,  vertes  ;  fes  fleurs  ont  la  figure  6c  la  grandeur  des  fleurs  d’orange ,  mais  plus 
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belles  ,  plus  déliées ,  plus  minces  &  plus  odoriférantes ,  de  couleur  blanche ,  leur 
calice  eft  rouge  :  les  habitans  s’en  fervent  pour  donner  couleur  à  leurs  viandes  com¬ 
me  on  fait  en  France  avec  le  faffran  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  un  lupin ,  vert , 
ayant  la  figure  d’un  coeur ,  &  renfermant  d’une -part  &  d’autre  une  femence  de  la 
gro fleur  d’un  noyau  de  carrouge  ou  filique,  &  de  la  même  figure  de  cœur,  blan¬ 
che  ,  tendre  ,  couverte  d’une  membrane  verdâtre  &  tant  foit  peu  amere.  Cet  Arbre 
eft  appcllé  Trifle,  parce  qu’il  ne  fleurit  que  la  nuit  &  qu’à  l’approche  du  Soleil; 
fes  fleil^  tombent  Sc  les  feuilles  fe  flétriflèntj  on  le  nomme  en  CzmtmParifataco , 
Purifatm,  en  Malayo ,  <Si«^<*ii!»,en  Decan  , en  Arabe,  en  Perfe  &  en  Turquie,  G«/, 
singadùVul,  Les  fleurs  de  l’Arbre  trifte  font  eftimées  cordiales  j  les  gens  du  pars  en  mêlent 
Cnart,  G»l,  viandes  pour  leur  donner  une  bonne  odeur  &  un  gouft  agréable. 

a'r  b  U  T  U  s.  ^ 

Matth.  Dod.  j  Arbims  folio  ferrato^  C.'Q. 

ünedo.  Arbatus ,  five  Vnede ,  Kàv .  |  Theophrafti. 

En  François  ,  Arbonjîer. 

Eft  un  arbriflèau  ou  un  petit  arbre  dont  le  tronc  eft  couvert  d’une  écorce  rude , 
crevaflee,  pouflant  beaucoup  de  rameaux  rougeâtres  en  haut  j  fes  feuilles  fontoblcn- 
gues,  larges  commes  celles  du  laurier,  lifles,  vertes ,  dentelées  ou  crenelées  en  leurs 
bords  ;  fes  fleurs  font  des  grelots  blancs  &  quelquefois  purpurins  en  un  côté , 
diipofez  en  grape  :  Quant  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  ont 
quelque  reflemblance  avec  les  fraizes  ,  mais  plus  gros  ,  de  figure  fpherique ,  char¬ 
nus  ,  jaunes  avant  leur  maturité ,  mais  d’un  beau  rouge  quant  ils  font  meurs ,  d’un 
irneio  Me-  goût  un  peu  auftere/  On  appelle  ce  fruit  en  Latin  Memacylon  ou  Vnedo,  &  en  Fran- 
mMylon ,  çois  Arboux  ;  il  eft  partagé  en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues  : 

Arboui.  Cet  Arbrilfeau  croît  aux  lieux  montagneux ,  dans  les  bois  ;  il  s’élève  en  Candie  fi 

haut  qu’il  égale  les  plus  grands  arbres ,  &  Ibn  fruit  eft  gros  comme  une  petite  pom¬ 
me  ,  de  couleur  rouge  noirâtre ,  plus  naoû  Sc  plus  agrcable  au  gouft  que  celuy  de 
l’Arboufier  ordinaire. 

Vertus'  feuille,  l’écorce  &  le  fruit  de  TArboufier  font  aftringens ,  propres  pour  ar- 

refter  les  cours  de  ventre  étant  pris  en  decodion  ;  on  peut  auflî  s’en  fervir  pour 
les  gargarifines  ;  fa  fleur  eft  eftimée  bonne  pour  refifter  à  la  maligité  des  humeurs. 

Le  fruit  de  TArboufier  eft  de  difficile  digefticm ,  &  il  caufe  des  maux  d’eftomac 
Etimologie.  à  ceux  qui  en  mangent  :  On  dit  qu’on  Taappellé  ftwdo,  ,  parce  que  fi 

Ton  en  mange  plus  d’un  il  fait  du  mal. 

A  R  D  E  A. 

Héron.  Ardea^  en  François,  Héron,  eft  un  oifeau  aquatique  dont  le  corps  eft  menu, 
maigre ,  leger  ,  le  bec  long  ,  groflet,  robufte,  pointu  par  le  bout,  le  cou  long,  les 
jambes  aflèz  longues ,  chacun  de  les  pieds  a  trois  doigts  joints  par  des  membranes , 
&  ün  quatrième  par  derrière  qui  luy  fett  de  talon ,  tous  armez  d’ongles  pointus. 
Il  habite  vers  les  marets ,  fur  les  étangs ,  il  vit  de  poiflbn ,  il  fait  fon  nid  fur  les 
làulcs  &  ,fur  les  autres  arbres  qui  croifl'ent  aux  lieux  marécageux  ;  il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  couleurs ,  de  blancs  ,  de  cendrez ,  de  noirs  ,  de  rougeâtres  ;  il  contient  Beau¬ 
coup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Sa  graiflTe  eft  cftiméevpropre  pour  adoucir  la  goutte  Sc  pour  diflîper  lés  nuages 
des  yeux ,  elle  eft  peu  en  ufage. 

Ardea 


Vertus. 
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jirdu  fib  ardendo,  parce  qu’on  dit  que  cet  oifeau  eft  extraordinairement  chaud 
dans  la  copulation  ,  &  que  fes  excremens  font  brûlans  en  forçant  de  fon  corps  ; 
ou  bien ,  Ardea  qmfi  ardna ,  parce  qu’il  vole  fort  haut. 


A  R  E  C  A. 


Faufd  Serapioni  ;  Filfd  &  Fufel, 
Avicennæ. 

Faiifel ,  Jive  Areca ,  Garz. 

Avellana  Indica,  Acoftæ. 


Areca  faim*  fpecies,  Scalig. 

Areca  ,  five  Faufil.  Cluf  in  Garz. 

Lugd. 

Falma  cujus  fimüus  fiejfilis  Faufil  di- 
citur.  ^ 

Eft  une  efpece  de  Palmier  fort  haut  ôc  fort  droit ,  qui  croit  en  Malavar  &  en 
plufieurs  autres  lieux  des  Indes  -,  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches  &  prefque  fans 
odeur  j  fon  fruit  eft  de  figure  ovale ,  gros  comme  une  noix ,  ayant  une  écotce  verte 
au  commencement,  mais  qui  devient  fort  jaune  en  meurifîant  ,  molle  ,  très- velue 
où  bourue.  Cette  écorce  étant  ôtée  ,  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  aveline , 
tantôt  à  demi  rond  ,  tantôt  piramidal  »  qui  étant  rompu ,  reflemble  à  une  mufcade 
caflée.  ^ 

Ce  fruit  que  les  Indiens  appellenr  Chofool,  n’étant  encore  qu’à  demi  meur ,  étour¬ 
dit  &  enyvre  ceux  qui  en  mangent  ■,  étant  meur  ,  il  eft  inupide  &  aftringent.  Ils 
le  reduifent  en  poudre  après  l’avoir,  fait  fecher  au  Soleil  j  &  l’ayant  meflé  avec 
du  Becle,  des  Huitres  brûlées,  du  Lycium,  du  Camphre  ,  du  bois  d’Alocs  ,  Sc 
quelque  peu  d’ Ambre  aufll  pulvcrifez,  ils  en  forment  des  maniérés  de  trochifques, 
lefquels  ils  mâchent  pour  fe  faire  cracher  &  décharger  le  cerveau. 

A  R  G  E  M  O  N  E. 


Argemom  Mexlcana ,  P.Tournefort ,  five  Papaver  fpînofum,C.^.  Prod.  eft  une 
plante  qui  poulie  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d’un  demi- pied  ,  rameufe  ,  ronde  , 

f)arfemée  d’épines  fort  petites,  remplie  de  moelle  blanche.  Ses  feuilles  qui  forcent 
es  premières  de  la  racine,  font  oblongues  &  étroites  :  mais  celles  qui  les  fuivent 
&  qui  embraflent  la  tige ,  font  longues  ,  déchiquetées  comme  celles  du  pavot  cornu, 
non  velues  mais  molles  ,  armées  en  leurs  bords  de  pointes  jaunâtres  ,  fort  aigues , 
vertes  par  deflfus ,  excepté  les  nerfs  qui  font  blanchâtres  ,  &  fur  lefquels  il  femble 
qu’on  ait  fait  tomber  de  la  farine  blanches  en  deflbus ,  &c  garnies  tout  le  long  des 
nerfs  de  petites  épines.  Sa  fleur  naît  au  haut  des  branches  de  couleur  jaune  ,  com- 
pofée  de  quatre  ou  cinq  ou  fix  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  d’une  odeur  approchante 
de  celle  de  la  grande  Chclidoine.  Il  luy  foccede  un  fruit  oblong,  épineux  ,  com- 
pofé  de  fix  côtes  ,  renfermant  des  femences  prefque  rondes  ,  noires  ;  fa  racine  eft 
longuette  ,  menue ,  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  :  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  du  fel  eflcntiel. 

Sa  fleur ,  fa  tête  &  fa  femencc  font  pectorales  ,  anodines ,  fomniferes.  :  fes  feuilles 
employées  extérieurement,  font  propres  pour  adoucir  l’inflammation  des  yeux,  pour 
confolider  les  playes  ,  pour  refoudre. 

Argemone  quod  èlf-yi/Mt  oculomm ,  five  mbeculam  expurget, 
ARGENTUM. 


Argentum ,  fiive  Luna ,  en  François ,  Argent,  eft  un  métal  fort  compaCte ,  pefant , 
dur ,  flanc ,  poli ,  refplendilTant ,  s’étendant  beaucoup  fous  le  marnau ,  refiftanc  à 
la  coupelle  5  on  en  retire  de  plufieurs  mines  de  l’Europe  ,  mais  la  plus  grande  quan- 
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Précipita¬ 
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tiré  vient  de  l’ Amérique ,  comme  de  Rio ,  de  la  Flatta  ,  du  Pcfou  ",  on  le  trouve 
foLivent  embarralTé  dans  des  pierres  blanches  ,  cryftalines  &  mélangé  avec  de  l’or 
du  cuivre ,  du  plomb  ;  on  l’affine  en  fortant  de  la  mine  avec  du  vif  argent ,  puis 
on  le  tran^orte.  Ceux  qui  veulent  le  rendre  autant  pur  qu’il  peut  eftre ,  le  purifient 
par  la  coupelle  &  par  le  départ  en  la  maniéré  fuivante. 

On  fait  rougir  une  coupelle  dans  le  feu,  &  l’on  y  met  quatre  ou  cinq  fois  au¬ 
tant  de  plomb  qu’on  a  d’argent  à  coupeller  ;  on  laifle  fondre  6c  étendre  ce  plomb, 
duquel  une  partie  s’introduit  en  peu  de  temps  dans  les  pores  de  la  coupelle  &  les 
remplit  :  on  jette  l’argent  au  milieu  de  la  coupelle  ,  il  fe  met  bien- tôt  en  fufion  :  on 
poufl'e  le  feu  fortement  en  forte  que  la  flame  reflechiffe  fur  la  matière  ;  toutes  les 
impuretez  alors  s’unilTent  au  plomb  ,  parce  que  ce  métal  étant  fulfureux ,  il  acro- 
che  6c  embraffe  bien  mieux  les  corps  groffiers  que  ne  fait  l’argent  :  le  feu  chaffe  ce 
mélange  impur  à  la  circonférence  en  maniéré  d’écume  ou  de  feorie,  6c  l’argent  de¬ 
meure  pur  &  net  au  milieu  :  on  connoît  que  la  purification  eft  achevée  quand  il  ne 
s’élève  plus  de  fumées  ;  on  verfe  l’argent  dans  une  lingotiere  |)our  l’y  laifler  refroi¬ 
dir  ",  c’eft  ce  qu’on  appelle  argent  de  coupelle.  Les  feories  de  l’argent  mêlées  avec  le 
plomb ,  font  la  litarge  dont  je  parleray  en  fon  lieu.  Ces  fjprics  ne  confiftent  qu’en 
quelques  parties  d’autres  métaux  ou  de  marcalitcs  qui  font  demeurées  attachées  à 
l’argent  quand  on  l’a  tiré  de  la  mine. 

Il  faut  remarquer  que  l’argent  étant  jetté  dans  le  plomb  fondu  eft  bien  plûtoft 
mis  en  fufion  que  fi  on  l’avoit  mis  fondre  feul  dans  un  creufet ,  parce  que  les  par¬ 
ties  fiilfureufes  du  plomb  fervent  beaucoup  à  exciter  la  fufion  des  métaux. 

Cette  purification  nettoyé  l’argent  de  tous  les  autres  métaux ,  excepté  de  l’or  qui 
refifte  comme  Juy  à  la  coupelle ,  ainfi  l’on  ne  peut  pas  eftre  afturé  que  ce:  argent 
de  coupelle  foie  tout  à  fait  pur  :  Il  faut  avoir  recours  à  une  autre  operation  qu’on 
appelle  départ ,  fi  l’on  veut  le  dépoüillcr  de  quelque  petite  quantité  d’or  qu’il  peut 
contenir  ;  Voicy  la  maniéré  de  procéder  à  cette  operation. 

On  fait  fondre  enfemble  dans  un  creufet,  par  un  grand  feu,  trois  parties  d’ar¬ 
gent  6c  une  partie  d’or  ,  on  jette  peu  à  peu  le  mélange  fondu  dans  de  l’eau  froide  , 
il  s’y  condenfe  en  grenailles,  on  jette  1  eau,  on  fait  fecher  ces  grenailles  6c  on  les 
met  diftbudre  dans  deux  ou  trois  fois  autant  d’eau  forte ,  l’argent  fe  diftbut  8c  l’br 
Ce  précipité  au  fond  du  vaiflèau,  car  il  ne  peut  eftre  pénétré  par  ce  diftblvanr. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  cette  operation  on  mêle  de  l’or  avec  l’argent ,  afin 
que  fi  cet  argent  contenoit  quelque  petite  portion  d’or ,  il  ibit  entraîné  6c  précipité 
avec  celuy  qu’on  a  ajoûté  ",  cet  or  précipité  s’appelle  or  de  départ ,  on  peut  faci¬ 
lement  le  remettre  en  lingot  en  le  faifant  fondre  dans  un  creufet  fur  le  feu  avec  un 
peu  de  borax,  8c  le  verfant  dans 'une  lingotiere. 

On  jette  la  diflblution  d’argent  dans  une  terrine  où  l’on  a  mis  beaucoup  d’eau 
6c  une  plaque  de  cuivre ,  on  laill'e  le  mélange  cinq  ou  fix  heures  en  repos  ,  ou  juf- 
qu’à  ce  que  tout  l’argent  foit  précipité  6c  comme  adhérant  à  la  plaque  de  cuivre  ; 
on  le  ramafl’e  alors  6c  on  le  fait  fecher  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  précipité  d’argent 
&  quelquefois  chaux  d’argent  :  l’eau  qui  a  fervi  à  cette  précipitation  eft  devenue 
bleue ,  à  caufe  d’une  portion  de  cuivre  qu’elle  a  diftbut  ,  on  l’apelle  eau  fécondé  : 
On  s’en  fert  pour  déterger  ,  pour  manger  les  chairs  baveufes  appliquée  extérieure¬ 
ment. 

On  pourroit  encore  faire  précipiter  l’argent  diftbut  en  mêlant  dans  la  diftblu- 
tion  de  l’eau  faléc  ;  car  le  fcl  marin  produiroit  le  même  effet  que  les  parties  du 
cuivre ,  c’eft  à  dire  que  fe  choquant  rudement  cdMtre  les  pointes  de  l’eau  forte  qui 
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tiennent  les  particules  de  l’argent  fufpendues ,  il  les  romproit  &  leur  feroit  lâcher 
prife,  en  forte  que  l’argent  n’ayant  plus  rien  qui  le  foûtînt,  tomberoit  par  fon  pro¬ 
pre  poids. 

On  remet  le  précipité  d’argent  en  lingot  en  le  faifant  fondre  dans  un  creulèt 
avec  un  peu  de  falpêtre ,  &  le  verfant  enfuite  dans  une  lingotiere.  Cet  argent  eft 
le. plus  pur  de  tous  &  à  douze  deniers  s’il  y  en  avoir  -,  mais  on  trouve  toujours  un 
peu  d’alliage  de  cuivre  dans  l’argent ,  fi  bien  purifié  qu’il  foit. 

Ce  qu’on  appelle  un  carat  en  l’or  eft  un  denier  en  l’argent  •,  ainfi  une  once  d’ar¬ 
gent  bien  pur  eft  de  vingt-quatre  deniers  ou  de  vingt-quatre  fcrupulcs  ,  qui  font 
vingt-quatre  fois  vingt-  quatre  grains  :  cette  once  d’argent  ne  devroit  point  dimi-  Renier 
nuer  dans  les  épreuves;  mais  fi  elle  diminue  d’un  fcrupule  à  la  coupelle,  l’argent 
n’eft  que  de  vingt-trois  deniers  j  fi  elle  diminue  de  deux  fcrupules ,  il  n’éft  que  de  ” 
vingt- deux  deniers  ;  mais  on  ne  s’exprime  pas  en  matière  d’argent  par  vingt- quatre 
deniers  ,  comme  en  matière  d’or  par  vingt- quatre  carars  j  on  double  le  denier  d’ar¬ 
gent,  &  l’on  dit  de  l’argent  à  douze  deniers  ,  pour  faire  entendre  de  l’argent  bien 
pur;  de  l’argent  à  onze  deniers  &  demi ,  de  l’argent  à  onze  deniers  ,  pour  faire 
entendre  les  degrez  de  pureté ,  &  ainfi  du  refte. 

L’argent  de  vaiffelle  contient  une  partie  de  cuivre  fur  vingt-quatre  parties  d’ar-  Argent  de 
gent ,  &  l’argent  de  coupelle  n’en  contient  qu’un  quart  de  partie  fiir  vingt-quatre  vaiffelle. 
parties  d’argent. 

On  bat  l’argent  le  plus  pur  &  on  le  réduit  en  feuilles  très- minces  Sc  tres-déliées  ; 
nous  les  employons  en  Medecine  ;  on  peut  aufli  fe  fervir  du  précipité  d’argent  à  la 
place  des  feuilles. 

L’argent  eft  propre  pour  ceux  qui  ont  receu  une  trop  grande  quantité  de  vif  ar-  Vertus, 
gent ,  foit  par  les  friétions ,  Ibit  par  la  bouche  ,  car  il  fe  lie  ou  s’amalgame  avec 
luy  dans  le  corps ,  &  l’apefantiflànt  il  luy  ôte  ù.  vertu  ;  on  en  fait  prendre  par  la 
bouche  depuis  quatre  grains  jufqu’à  un  fcrupule  ,  on  peut  même  en  donner  une 

Î)lus  grande  dofe  fans  craindre  qu’il  falTc  de  mal  ;  on  prétend  qu’il  foit  propre  pour 
CS  maladies  du  cerveau ,  mais  il  n’y  fert  de  rien. 
yirgenturn  a  Gr<tco  «/>  jvg;? ,  Argent. 

Luna,  parce  que  les  Aftrologues  &  les  Alchimiftes  ont  crû  que  ce  métal  eftoit 
de  la  même  matière  que  la  Lune,  &  qu’il  en  recevoir  perpétuellement  des  influen¬ 
ces  pour  fa  nourriture. 

A  R  G  I  L  L  A. 


ArgilU,  en  François ,  Argllle  ou  terre  gUife,  ou  terre  grajfe ,  eft  une  terre  graif-  Terre  glaife 
leufe  ,  vifqueufe  ,  ordinairement  grife  &  quelquefois  rougeâtre  ,  qui  fe  trouve  par  graffe. 
tout  ;  les  Potiers  de  terre  s’en  fervent  pour  faire  leurs  pots. 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  le  fang  eftanr  appliquée  fur  la  playe.  Vertus, 

Argilla  ah  açyis ,  albm  ,;parce  que  cette  terre  a  une  couleur  grife  tirant  fur  le  blanc,  Etimologie. 
vel  ^  clf^s .  fieriUs ,  parce  quelle  eft  ordinairement  fterile,  à  caufe  quelle  eft  trop 
graflTe.  ,  ^  ^ 

A  R  I  E  S. 

Arles ,  en  François  Beher ,  eft  un  mouron  entier,  ou  qui  n’a  point  efté  châtré  ;  il  Belier. 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Son  fiiif  appelle  en  Latin  Sevwn  arleiimrn ,  &  (a  moelle  font  remollitifs,  rclb-  Sevumme* 
lutifs ,  anodins  ;  on  s’en  fert  dans  plufieurs  onguens  '&  emplâtres. 

Hij 
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A  R  I  S  A  R  U  M. 

Anfarwm  Utifillum  majus ,  C.  B.  eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  trois  ou 
quatre  feuilles  relTemblantes  à  celles  du  Lierre  ou  à  celles  du  Smilax  ,  pointues  , 
vertes  ,  molles,  alTez  charnues  ,  acres  au  goût  ,  foutenues  par  des  queues  longues  ; 
il  s’élève  d’entr’elles  une  petite  tige  marquetée  de  taches  rouges  ,  portant  en  fa  fom- 
mité  une  fleur  formée  en  capuchon  ,  de  couleur  blanche  6c  brune  :  fes  fruits  font 
des  bayes  rouges  •>  fa  racine  eft  plus  petite  que  celle  de  l’Arum ,  ronde  &c  quelque¬ 
fois  oblongue  comme  une  Olive,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d’un  goût 
à  l’abord  doux ,  puis  acre  :  il  fort  du  haut  de  cette  racine  quelques  fibres  jelle  croît 
aux  lieu::  pierreux ,  dans  les  hayes ,  le  long  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel ,  d’huile  ôc  de  phlegme. 

Sa  feuille  Sc  fa  fleur  font  vulnéraires ,  déterfîves  ,  propres  pour  les  fiftules  des 
yeux  en  collyre  ,  pour  les  ulcérés  malins ,  appliquez  deflus  en  onguent  ou  en  dé¬ 
codion. 

Sa  racine -eft  eftimée  contre  la  pefte  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  ua 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

ARISTOLOCHIA. 

Ariflolochla  ,  en  François  Ariftoloche ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeccs 
generales  employées  en  Medecine.  La  prenaiere  eft  appellée  Ariftolochc  ronde  :  on 
en  voit  de  deux  cfpeces  ,  une  nommée 

Arlftolochia  retmda,  Matth.  |  Arlftolochia  rotunda  flore  ex  pnrpur* 

Arijloleehia  rotmda  vera ,  Trag.  C.  B. 

Arlftolochia  fœmina ,  Lugd.  j  Arlftolochia  frima ,  Cæf. 

Elle  pouflè  pluficurs  tiges  farmenteufes ,  foibles,  pliantes  ,  à  la  hauteur  d’environ 
un  pied  Sc  demi ,  revêtues  d’efpace  en  efpace  ou  alternativement  de  feuilles  prefquc 
rondes  ,  molles  ,  d’un  verd  pâle  ,  attachées  à  des  queues  fort  courtes  ,  &  embraf- 
fant  en  partie  leur  tige  :  il  fort  des  aifl'elles  de  ces  feuilles ,  des  fleurs  faites  en  tuyaux 
fermez  en  bas,  ouverts  ôc  evafèz  en  haut,  coupez  en  forme  de  languette ,  de  cou¬ 
leur  purpurine  fi  foncée  qu’elle  approche  du  noir.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  fon 
calice  devient  un  fruit  membraneux  ,  ovale  ,  verd  ,  mais  qui  brunit  en  meuriflaiffc 
Ce  fruit  eft  divifé  en  fa  longueur  ordinairement  en  fix  loges  ,  remplies  de  femences 
aplaties,  minces,  noires ,  po fées  les  unes  fur  les  autres.  Sa  racine  eft  tubereufe,  ron¬ 
de,  afl’ez  grofle  ,  charnue ,  garnie  de  fibres  ,  grife  en  dehors,  jaunâtre  en  dedafis  , 
d’une  odeur  defagreable  ,  d’un  goût  tres-amer.  Cette  Plante  croît  dans  les  prez  , 
dans  les  Vignobles,  dans  les  champs,  en  terre  grafle. 

La  leconde  efpece  d’Ariftoloche  ronde  eft  appellée 

Arlftolochia  rotunda  altéra,  Cluf.  Hifp.  I  Arlftolochia  rotunda  flore  ex  alho  f  ur¬ 
ée  Hift.  J.  B.  I  furafeente,  C.  B. 

Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  nombreufes ,  mais  plus 
courtes  ;  en  ce  que  fès  feuilles  font  plus  grandes ,  oblongues ,  attachées  à  des  queues 
plus  longues  i  en  ce  que  fa  fleur  eft  de  couleur  blanche  ,  tirant  fur  le  purpurin  , 
brune  en  dedans  :  en  ce  que  fon  fruit  eft  plus  long  &  forme  en  poire  ;  en  ce  que 
fa  fethence  eft  plus  menue ,  de  couleur  roufle  -,  ôc  en  ce  que  l’écorce  de  fa  racine  eft 
jaunâtre.  Cçtte  Plante  croît  dans  les  champs  entre  les  blez. 
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La  fécondé  eft  appellée  Ariftoloche  longue.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces.  ,  Arîflolocié 

On  nomme  la  première  longue  , 

Arîflolochia  longa  ,  Dod.  I  AriflolocUa  altéra  ,  radice  f  ollkis  crajji.  efpccc. 

Arifloloehià  longa  vera^  C,  B.  j  mdine ,  Cæf. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  farmenteufes ,  longues  d’environ  un  pied  &  demi ,  quar- 
rées ,  foibles ,  fe  couchant  à  terre ,  portant  des  feuilles  molles ,  moins  arondies  que 
celles  de  l’Ariftoloche  ronde  ,  lê  terminant  en  maniéré  de  pointe  ,  &  attachéec  pat 
des  queues  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  dé  l’Ariftoloche  ronde.  Son  fruit  a  la 
figure  d’une  petite  poire  j  il  contient  des  femences  plates  ,  noires  :  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  d’environ  un  pied ,  grofle  quelquefois  comme  le  poignet ,  quelquefois  com¬ 
me  le  pouce  ,  ayant  la  couleur  ,  l’odeur  &  le  goût  de  celle  de  l’Ariftoloche  ronde. 

Cette  Plante  croît  dans  les  champs  ,  entre  les  blez,  dans  les  hayes,  dans  les  Vi¬ 
gnobles. 

La  fécondé  elpece  d’Ariftoloche  longue  eft  appellée  Seconde 

U.,.  c.  B.  1 


Elle  différé  peu  de  la  première  efpece  ,  fi  ce  n’eft  en  fa  fleur  qui  eft  en  dedans  pur¬ 
purine,  &  en  fa  çaeine  qui  eft  plus  courte.  Elle  croît  abondamment  en  Efpagne  au 
Royaume  de  Valence  ,  &c  aux  autres  lieux  chauds,  entre  les  vignes. 

Les  Ariftoloches  ronde  &  longue  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  d’huile 
&  de  phlegme. 

Elles  font  déterfives,  vulnéraires  ;  elles  refiftent  au  venin  &  à  la  gangrené.  On  Vertus, 
fe  fert  fouvent  de  leurs  racines  ,  ôc  quelquefois  de  leurs  feuilles  pour  les  remedes 
extérieurs. 

La  troifîéme  efpece  eft  appellée  Ariftoloche  Clématite.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces.  Ariftoloche 
On  nomme  la  première  clématite. 

Première 

Arlftolochia  Clematïtis  reBa ,  C.  B.  j  Ariftolochla  altéra  radlce  tenui ,  Cæf.  efpece, 

Ariftolochia  Sarraceniea  ,  Dod.  |  Ariftolochla  clematitis  vulgaris,  J.  B. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  droits,  fermes ,  où  font  atta¬ 
chées  alternativement  par  des  queues  longues  ,  des  feuilles  qui  ont  la  figure  de  cel¬ 
les  du  lierre ,  mais  d’un  verd  pâle  ;  fes  fleurs  naiffent  en  grand  nombre  dans  les  aif- 
felles  des  feuilles  ,  femblables  à  celles  des  efpeces  precedentes ,  mais  plus  petites  & 
de  couleur  jaune-pâle  :  fon  fruit  au  contraire  eft  fouvent  plus  gros  ,  ayant  la  figure 
d’une  poire  ,  rempli  comme  les  autres  de  femences  plâtres ,  noires  :  fe  racine  eft 
menue ,  fibrée ,  ferpentante  de  tous  cotez ,  grife  ,  d’une  odeur  affez  agréable ,  d’un 
goût  amer,  pénétrant.  Cette  Plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  bois,  dans  les 
Olivettes ,  aux  païs  chauds. 

La  fécondé  efpece  d’Ariftoloche  clématite  eft  appellée  Seconde  ef- 

Ariftolochia  clematitis ,  Dod.  I  Ariftolochia  clematitis  altéra  Hifbanica, 

Ariftolochia clemautis  ferpens  ,C.  B.  |  Lob.  matité. 

Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  menues, 
canelées,  rameufes,  ferpentantes,  s’attachant  &  s’entrelaçant  autour  des  arbriffeaux  ou 
des  autres  plantes  voifines ,  de  même  que  le  Houblon  ou  le  Liferon  :  fes  feuilles 
font  larges ,  pointues ,  vertes  &«Bies  en  deffus',  purpurines,  blanchâtres  en  deffous, 
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attachées  à  des  queues  longues  :  fa  fleur  Sc  fon  fruit  font  femblables  à  ceux  de  l’au- 
tre  Ariftoloche  clématite  ,  mais  fa  fleur  eft  jaune  ou  purpurine,  noirâtre,  6c  garnie 
en  dedans  d’une  laine  fine  :  fa  racine  eft  longue  ,  farmenteufe  ,  compofée  de  gros 
fibres  ,  ferpentante ,  de  couleur  pâle ,  d’un  goût  acre  ,  un  peu  aftringent ,  mais  qui 
n’eft  point  defagreable  :  toute  cette  Plante  eft  odorante.  Elle  croît  principalement 
cnEfpagne,  dans  les  buiflbns,  dans  les  Olivettes. 

Les  racines  d’ Ariftoloche  clématite  font  employées  en  Medecinej  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  Sc  de  fcl. 

Elles  font  aperitives  ,  refolutives ,  déterfives ,  vulnéraires  ;  elles  refiftent  à  la  cor¬ 
ruption  ,  elles  fortifient  ;  on  les  employé  intérieurement ,  Sc  quelquefois  extérieu¬ 
rement. 

La  quatrième  eft  nommée  petite  Arifleloche  :  il  y  en  a  de  deux  elpeces. 

La  première  eft  appellée 

Anjlolochia  ternis ,  piflolochia ,  Doi.  1  Arijîolochia  piftolachia  diBa ,  C.  B. 
Ari/îolochia  altéra ,  f  lares  radices  /par-  1  Arijlolochia  polyrrhi/èn  ^  Jîve  Pijiolochia 
gens  J  Cæfalp.  j  PUnii,  Ad.  Lob. 

C’eft  la  plus  petite  de  toutes  les  Ariftoloches  :  elle  jette  plufieurs  tiges  menues , 
foibles,  rameufes  ,  fe  répandant  à  terre  j  fes,  feuilles  font  faites  comme  celles  du 
Lierre,  mais  petites,  pâles ,  attachées  par  des  queues  menues  :  fes  fleurs  font  fem¬ 
blables  à  celles  des  autres  efpcces ,  mais  plus  petites  ,  quelquefois  noires ,  quelque¬ 
fois  d’un  vert  jaunâtre  :  fon  fruit  a  la  figure  d’une  petite  poire.  Ses  racines  font  fort 
déliées ,  filamenteufes ,  jointes  enfemblc  par  une  petite  tête  en  forme  de  chevelure 
ou  de  barbe  ,  longues  d’un  demy  pied  ,  de  couleur  grife  tirant  fiir  le  jaune ,  d’une 
odeur  aromatique  ,  fort  agréable  ,  d’un  goût  amer  Sc  acre.  Cette  Plante  croît  dans 
les  Olivettes ,  lur  les  collines  pierreufes,  feches,  aux  païs  chauds,  comme  en  Langue-, 
doc  ,  en  Provence. 

La  fécondé  elpece  de  petite  Ariftoloche  eft  appellée 
Arijiolochia  pijiolochia  altéra,  ].  B.  (  Pijiolochia  eretica,  C.  B. 

Elle  poufle  des  tiges  farmenteufes  ,  longues  d’eviron  un  pied,  angulcufes,  canelées, 
rameufes ,  pliantes ,  fe  couchant  à  terre  ,  diflîciles  à  rompre  ,  de  couleur  verte  noi¬ 
râtre.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’autre  eipece  ,  mais  plus  pointues  , 
attachées  à  des  queues  aifez  longues  :  fa  fleur  Sc  fon  fruit  font  pareils  à  ceux  de  l’A- 
riftoloche  longue  ;  mais  fa  fleur  eft  d’un  rouge  moins  brun ,  attachée  à  un  long  pé¬ 
dicule  ;  Sc  fon  fruit  eft  plus  petit  :  fes  racines  font  déliées ,  en  fibres  menus ,  odo¬ 
rantes  comme  en  la  precedente  efpece  :  elle  croît  aux  païs  chauds. 

Les  racines  des  petites  Ariftoloches  font  employées  en  Medecine  dans  les  reme- 
des  intérieurs  ;  elles  font  les  meilleures  Sc  les  plus  eftimées  de  toutes  les  Ariftolo¬ 
ches  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  Sc  de  fel  volatile. 

Elles  font  fort  deterfives,  vulnéraires, propres  pour  refîftcr  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  ,  pour  exciter  l’iirine  &  la  fueur ,  pour  atteniier  la  pituite ,  pour  aider  à  la  ref 
piration  ,  pour  la  gai-igrene  :  quelques-uns  leur  fubftituent  la  racine  de  l’ Ariftoloche' 
clématite  ;  mais  il  s’en  faut  beaucoup  que  cette  derniere  racine  n’ait  autant  de  vertu 
que  celle  de  la  petite  Ariftoloche. 

On  nous  apporte  toutes  les  racines  d’Ariftoloches  feches  du  Languedoc  ,  de  la 
Provence  ;  la  longue  6c  la  ronde  doivent  eftre  dsoifies  grofles ,  bien  nourries , 
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nouvellement  fechées ,  pefantes ,  gdfes  en  dehors ,  jaunes  en  dedans  ,  d’un  goût 
extrêmement  amer.  , 

La  petite  doit  eftre  bien  nourrie,  touffue  comme  la  racine  d  Ellébore  noir ,  ré¬ 
cemment  fechée  ,  de  couleur  jaunâtre,  d’une  odeur  aromatique ,  d’un  goût  amer  ; 
elle  éft  préférable  à  toutes  les  autres  pour  la  theriaque. 

Ariflolochia  ab  *etsj>s,  optimus,  &  pHrgamenta  tjH<t  pofi  partum  egrediumur  s  Etimologies 

comme  qui  diroit  plante  propre  à  faire  fortir  les  matières  qui  doivent  fuivre  les  ac- 
couchemens  :  car  Diofeoride  prétend  que  l’Ariûoloche  eft  propre  à  cet  effet. 

Clematitis  à  ,  palmes ,  virga;  parce  que  les  tiges  de  cette  efpece  d’Ariftolochc 
font  des  verges  ou  farmens. 

Polyrrhifon  d  mKv  ,  multum,  &  radix;  comme  qui  diroit  plante  qui  a  beau¬ 
coup  de  racines  :  car  les  racines  de  la  petite  Ariftoloche  font  fort  nombreufes. 

ARMADILLO. 

Armadillo,  five  Tatus ,  Gefn.  j  Pchlms  Brafilîanus,  Jonft.  Tâtas. 

Theveti.  | 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  du  Brefîl,  gros  comme  un  chat,  ayant  le  mufeau 
d’un  cochon ,  la  queue  longue  d’un  lezart ,  les  pieds  d’un  hetiffon  terreftre  :  il  eft 
couvert  &  armé  de  toutes  parts  comme  d’un  halecret  à  écailles  dures  ,  dans  lequel 
il  fe  retire  à  la  façon  des  Tortues  terreftresi  d’où  vient  que  les  Efpagnols  l’ont  ap-  ^  .  .  . 

pellé  ArmadUlo  ,  c’eft-à-dire  armé  de  toutes  pièces.  Il  habite  tantôt  fous  la  terre,  °  ‘ 

comme  une  taupe ,  tantôt .  dans  les  cavernes  ,  tantôt  dans  les  eaux  comme  les  am¬ 
phibies.  On  le  voit  aufli  quelquefois  fur  la  terre.  H  y  en  a  de  ^ufîeurs  efpeces.  Sa 
chair  eft  fort  bonne  à  manger  :  les  gens  du  païs  rap|)ellent  Tatau.  Tatau; 

On  tire  de  la  queue  de  cet  animal  un  petit  os  qui  étant  çulverifé  fubtilement,  re- 
duit  en  petites  pilulles  ou  grains  gros  comme  des  têtes  d’épingue ,  Sc  mis  dans  les  ’ 
oreilles ,  en  appaife  les  douleurs  &  les  bourdonnemens  ,  encore  qu’ils  foient  accom¬ 
pagnez  de  fourdité.  On  n’employe  qu’un  de  ces  grains  à  la  fois. 

ARMENIACA. 


Armenlaca,  en  François ,  Abricotier  ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  efpcces.  La 
première  eft  appellée 

Armeniaca  fruElu  majori ,  meleo  amaro , 
P.  Tournefort. 

Malus  Armerùaca  major ,  Matth.  Ep. 

^  Cet  arbre  reffemble  au  Pefeher;  mais  fbn  tronc  eft  un  peu  plus  gros  ,  couvert 
d’une  écorce  plus  noire  ;  fes  branches  font  plus  étendues,  fes  feuilles  font  plus  cour¬ 
tes  &  plus  larges ,  fcmblables  à  celles  du  Peuplier  ou  du  Poirier,  dentelées,  poin- 
tues,  Qun  goût  aigrelet.  Sa  fleur  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  diipofées  cnroie, 
à  peu  prés  comme  celle  du  Pefeher,  de  couleur  de  rofê  pâle.  Quand  elle  eft  tom- 
bee ,  il  luy  fuccede  un  fruit  charnu ,  prefque  rond  ,  qui  croît  à  la  groffeur  d’une 
petite  Pefche  ;  aplati  fur  les  côtez,  Sc  fîllonné  dans  fa  longueur  ;  de  couleur  d’un 
cote  rougeâtre  ,  6c  de  l’autre  jaunâtre  :  fa  chair  eft  rendre ,  douce ,  delicieufe ,  d’une 
odeur  agréable.  Elle  renferme  un  noyau  offeux  aplati  ,  dans  lequel  on  u'ouve  une 
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amande  un  peu  amere  ,  agréable  au  goût.  Ce  fruit  eft  appelle  en  'L^tvcsArmenlacum^ 
èc  en  François  Abricot.  On  cultive  l’Abticotier  dans  les  jardins ,  contre,  les  murail¬ 
les.  Cette  efpece  d’ Abricotier  porte  des  fruits  plus  gros  éc  beaucoup  plus  agréables 
au  goût  que  les  autres. 

La  féconde  efpece  d’ Abricotier  eft  appellée 

Armenlaca  fru^u  majori,  meleo  dulci,  I  Malus  Armeniaca  candkamla  ,  m- 
P.  Tournefort.  !  cleo  oblongo  dulci  M  in  Amygdalis ,  Gz[- 

Mala  Armeniaca  majora,  nucleo  dulti,  |  nero. 

C.  B. 

Cet  arbre  différé  du  precedent  en  ce  que  la  couleur  de  fon  fruit  eft  plus  blanchâ¬ 
tre  ,  &  en  ce  que  l’amande  de  fon  noyau  eft  douce. 

La  troifiéme  efpece  d’ Abricotier  eft  appellée , 


Armeniaca  minora,  Matth. 

Armeniaca  fruQu  rninori,  P.Tournefort. 
Malum  Armenium,  vel  Pracoqunm  com¬ 
mune  ,  Gefn.  Hort. 


Malus  Armeniaca.  Dod. 

Malus  Armeniaca  minor ,  C.  B. 
Pracocia,  Brunf.  Ang. 


Cet  Abricotier  différé  des  autres  en  ce  que  n’ayant  point  efté  afièz  cultivé ,  il  porte 
des  fruits  beaucoup  plus  petits ,  moins  favoureux ,  de  couleur  jaunâtre. 

Les  Abricots  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  &  de  fel  eflèntiel. 

Ils  font  cordiaux,  peétoraux,  humedants,  ils  excitent  le  crachat,  ils  rétablit- 
fent  les  forces. 

L’amande  du  noyau  d’Abricot  contient  une  huile  qu’on  peut  tirer  par  expreffion 
comme  on  tire  celU  des  amandes  ordinaires. 

Elle  eft  propre  pour  les  broüifTeraens  d’oreille,  pour  la  fourdité  ,  pour  adoucir  les 
hemorrhoides. 

Armeniaca  ab  Armenia ,  parce  que  l’Abricot  a  pris  fon  origine  d’ Arménie  Pro¬ 
vince  du  Levant,  d’où  il  fut  porté  à  Rome.  Les  Anciens  ont  encore  donné  a  l’A¬ 
bricot  le  nom  de  Pracox  ou  Pracoquum  ,  c’eft  à  dire  un  fruit  meur  devant  la  fai- 
fon ,  parce  qu’ils  avoient  mis  ce  fruit  entre  les  efpeces  de  Pefche ,  qui  ne  meuriffent 
qu’en  Automne. 

Abricot  vient  de  Bericox ,  qui  eft  une  corruption  de  Pracox. 


ARMENUS  LAPIS. 

Armenus Lafis ,  feu  Lafis  Armenis ,  feu  Melochites,  en  François,  Arméniennes 

eft  une  pierre  de  differentes  figures  &  groflèurs  ,  mais  qui  eft  ordinairement  ronde., 
inégale,  raboteufe,  groffe  comme  une  noifette ,  de  couleurs  mêlées ,  bleue,  verte, 
blanche,  luifante  :  on  la  tiroit  autrefois  d’ Arménie,  c’eft  ce  qui  luy  a  donné  fon 
nom  5  mais  à  prefent  on  en  trouve  en  Allemagne ,  comme  dans  la  Comté  de  T y- 
rol  -,  elle  différé  du  Lapis  lazuli  en  ce  qu’elle  eft  moins  bleue ,  plus  chargée  de  gan¬ 
gue  ou  d’impuretez,  &  en  ce  qu’elle  naît  dans  les  mines  d’argent,  au  lieu  que  le 
Lapis  lazuli  fe  trouve  dans  les  mines  d’or.  On  doit  choifir  la  plus  haute  en  couleur. 

On  broyé  la  pierre  Arménienne,  on  la  lave  comme  le  Lapis  lazuli  pour  en  fèparer 
la  gangue  &  du  fable  luifant  qui  refl'emble  à  des  paillettes  d’or ,  puis  l’ayant  fait  lé¬ 
cher  on  la  vend  fous  les  noms  de  cendre  verte  ou  de  vert  de  terre,  ou  de  bergbieau  j 
elle  eft  en  ufiige  dans  la  peinture. 

La  pierre  Arménienne  préparée  eft  déterfiyc  6c  deficcative  appliquée  extérieure¬ 
ment 
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ment,  on  s’en  fert  auffi  intérieurement  pour  purger  la  melancholie,  pour  la  folie, 
pour  l’epileplic  :  la  doie  eftdepuisun  fcrupule  jufqu  à  quatre. 

ARSENICUM. 

Arfenimm ,  Jîve  Amnlcum,  en  François,  Arjem,dk  un  minerai  pefant ,  luifant ,  Arrenic. 
calTant,  ful&reux,  cauftique,  dont  il  y  a  trois  efpcces  generales  ,  une  jaune  ,  une  Arfcnic. 
rouge  &  une  blanche. 

La  première  eft  appellée  en  'Lzûn  AurlpigmentHm ,  &  en  François  Orpiment ,  ou  Auripig- 
Orpin  i  c’eft  une  pierre  jaune ,  luifantc  ,  qu’on  tire  des  mines  de  cuivre  en  morceaux  mentum. 
de  figures  &  grofleurs  differentes  :  il  y  en  a  de  pluficurs  efpeces  qui  fe  diftinguent  Orpiment, 
par  leurs  couleurs  ,  car  l’une  eft  d’un  jaune  doré  rcfplendillant  j  l'autre  d’un  jaune 
plus  pâle  &  moins  luifant  j  l’autre  d’un  jaune  rougeâtre;  l’autre  d’un  jaune  verdâ- 
tre.  Le  meilleur,  le  plus  beau  &  le  plus  eftimé  eft  en  gros  morceaux,  d’un  jaune 
doré,  luifant,  fe  divifant  facilement  par  petites  écailles  minces,  refplendiflàntes 
comme  de  l’or  :  l’Orpiment  jaune  rougeâtre  a  receu  fa  couleur  des  feux  foûterrains 
qui  l’ont  calciné  ,  il  tient  de  l’Orpin  &  du  realgal,  l’un  &  l’autre  font  employez 
pour  la  peinture  après  qu’ils  ont  efté  broyez  fubtilement  fur  le  porphire. 

On  s’en  fert  pour  faire  des  dépilatoires.  •  Vertus. 

Auripigmentum  ab  aura ,  Ot,  &  pingere , peindre ,  comme  qui  diroit  drogue  avec  j  j  .  . 
laquelle  on  peint  en  coulcur-d’or.  ° 

La  fécondé  efpece  d’Arfenic  eft  appellée, 

Sandaracha  Gracorum  ,  |  Reifgar , 

Realgal,  J  Ripigallum, 

En  François ,  Arfenlc  rouge  ou  Orpin  rouge. 

C’eft  un  Orpiment  calciné  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  un  naturel  &:  l’autre  artificiel . 

Le  naturel  a  efté  calciné  dans  la  mine  par  des  feux  foûterrains.  L’artificiel ,  qui  eft 
le  plus  commun  ,  a  efté  calciné  au  feü  ordinaire.  On  doit  choifir  le  realgal  en  gros  ,  . 
morceaux  pefants  ,  luifants ,  les  plus  hauts  en  couleur  :  ils  fervent  à  la  Peinture. 

Sandaracha  d  advj'v^.  Minium.  On  a  donné  ce  nom  à  l’Orpin  rouge,  à  caufede  Etimologie. 
quelque  reffemblance  qu’il  a  en  couleur  avec  le  Minium. 

La  troifiéme  efpece  d’Arfenic  eft  appellée  Arfenic  blanc ,  ou  fimplement  Arfenic  Tioifiéme 
par  excellence,  comme  étant  le  plus  fort  de  tous.  C’eft  un  minerai  en  gros  mor-  efpece. 
ceaux  durs ,  pefans ,  caftans ,  très- blancs  &  luifans  ou  cryftalins  en  dehors  &  en  de-  , , 
dans  ,  quelquefois  d’un  blanc  marte.  Il  y  en  a  de'naturel  &  d’artificiel.  Le  natu- 
rel  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre;  mais  il  eft  rare.  L’artificiel  eft  fait  avec  par¬ 
ties  égales  d’orpiment  &  de  fel  commun  mêlez  &  fublimez  enfemble. 

Toutes  les  efpeces  d’Arfenic  font  des  poifons  corrofifs  :  mais  le  plus  âétif  &  le 
plus  dangereux  eft  l’arfenic  blanc -,  il  ne  commence  ordinairement  à  faire  fon  adion 
violente  que  demi- heure  après  qu’il  a  efté  pris  ;  parce  que  le  fel  qui  fait  fa  corrofîon, 
eft  lié  &  embarraffé  naturellement  dans  du  foufre,  &  il  luy  faut  quelque  temps  pour 
fe  déveloper  :  alors  il  caufede  grpdes  douleurs,  des  déchiremens ,  dej  inflamma- 
rions  dans  les  vifeeres,  des  vomift'emens  violens  ,  des  convulfions,  des  inquiétudes,  ters*dclTr- 
un  abatement  general,  &  enfin  la  mort  fi  l’on  n’eft  fecouru.  Les  remedes  qui  con-  fenic. 
viennent  en  cette  occafion  ,  font  la- graifte  fondue,  l’huile,  bues  par  écuellées  le 
plûtoft  qu’on  peut,  afin  d’enyeloper  &  d’affoiblir  les  pointes  du  fel  cauftique,  & 
pour  1  évacuer  par  haut  &  par  bas.  Le  Lait  en  fuite  étant  pris  en  bonne  quantité, 
achevé  d’adoucir  l’aereté  du  poifon. 
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On  fe  fert  de  l’Arfenic  blanc  extérieurement  pour  manger  &  confumer  des  chairs, 
il  agit  fans  grande  douleur  ;  on  en  applique  fur  les  cors  des  pieds.  On  ne  doit  ja¬ 
mais  faire  prendre  de  TArfenic  intérieurement ,  quelque  préparation  qu’on  luy  ait 
donnée,  &  en  quelque  petite  dofe  que  ce  foif  ;  car  il  communique  toûjours  une  mé¬ 
chante  impreffion  dans  le  corps. 

:.  ArfenicHT»  vel  Arrenicum  ab  afmv  Jive  à'pptw  mas  ,  pareeque  ce  minerai  a  une 
grande  force ,  qu’on  a  voulu  comparer  à  celle  d’un  animal  mâle. 

A  R  T  E  M  I  S  I  A. 

Artemifia,  Trag.  Ang.  Matth.  |  AhJînthiHm  feu  Artemifia  officinamm , 

Artemifia  vulgaris  major,  C.  B.  j  P.  Tournefort. 

Artemifa  rubra  &  alba ,  Tab.  |  En  François,  Armolfe. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  quatre  pieds,  rameufe  , 
dure,  ligneufe,  difficile  à  rompre,  un  peu  velue,  ordinairement  de  couleur  rou¬ 
geâtre  &  quelquefois  d’un  vert  blanchâtre  ;  fes  feuilles  font  découpées  comme 
celles  del’abfinte  ,  plus  larges ,  verdâtres  en  deffiis,  blanchâtres  en  delTous,  odo¬ 
rantes  ,  d’un  goût  douceâtre  ,  tiranp  fur  l’acre  :  fes  fleurs  font  petites  ,  rangées  le 
long  des  branches  comme  en  l’abfinte  ,  velues ,  blanches ,  odorantes  ;  fa  racine  eft 
longue  &c  grofle  comme  le  doigt,  ligneufe  ,  entourée  de  fibres ,  d’un  goût  douceâ¬ 
tre  &  aromatique  :  elle  croît  dans  les  jardins.  On  l’appelle  vulgairement  Herbe 
!  de  Saint-Jian ,  parce  que  les  Païfaias  s’en  font  des  ceintures  au  jour  de  la  S.  Jean. 
Elle  contient  beaucoup  de  lêl  eflentiel  &  d’huile  à  demi  exaltée,  peu  de  phlegme, 
aflez  de  terre. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  aperitive  ,  hifterique ,  fortifiante  -,  elle  excite  les 
mois  aux  femmes  :  elle  aide  à  l’accouchement  &c  à  faire  fortir  l’arriéré- faix.  Elle 
nettoye  &  fortifie  la  matrice  :  elle  abbat  les  vapeurs  ;  on  s’en  fert  intérieurement 
&c  extérieurement. 

Le  nom  de  cette  Plante  vient  d’Artemife,  femme  de  Maufolus  Roy  de  Carie, 
laquelle  la  mit  en  ufage. 

ARUM. 

Arum,  en  François ,  Tled  de  Veau,  eft  une  Plante  dont  ilyaplufieurs  elpeces  : 
je  n’en  décrirai  icy  que  deux  qui  font  employées  en  Medecine. 

La  première  eft  appellèe 

Arum,  Fuch.  Tur.  |  Arum  vulgare  non  maculatum  ,  C.  B. 

Arum  Diofcorïdis ,  Ang.  |  Aro»  ,  Brunf.  Geûi. 

Arum  majus  ,  Ger.  | 

Elle  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  ,  larges  ,  triangulaires ,  vertes , 
luifantes  •,  il  s’élève  d’entr’elles  une  petite  tige  ronde,  qui  porte  en  fon  fommet  une 
fleur  à  une  feule  feuille  coupée  en  langue  ,  &  roulée  en  maniéré  de  cornet.  Quand 
cette  fleur  eft  paflee,  il  paroit  des  bayes  rouges,  entaflees  comme  en  grape  dans  la 
bafe  d’une  efpecc  de  pilon  qui  s’eft  élevé  du  fond  de  la  fleur  ;  chacune  de  ces  bayes 
contient  une  ou  deux  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  mbereufe,  plus  grofle 
qu’une  aveline  ronde  ,  blanche,  acre  au  goût,  garnie  de  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellèe 

ArHm  wnisalbk,  C,  B.  ]  Arum  maculatum,  Cord.  Schol. 


Aron  aliud  folio  maculato.  Thaï. 


Première 
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Dracuncnlus  alt  'er ,  feu  Henicophyllos ,  TSemafyl- 

Dracmculus  mlnor  ,  Gefneri  ,  Ap.  i  Cord.  Hift.  j  i 

[  Arifarum,  Matth.  Dod.  Gai. 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  marquetées  de  taches 

blanches.  ,  a  '  n  ■ 

L’une  &  l’autre  croiffent  aux  lieux  ombrageux  5c  champêtres  ;  elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  elTentiel  &.  d’huile  :  on  employé  leurs  racines  en  Medecine. 

La, racine  de  Pied-de-veau  eft  incifive,  pénétrante,  atténuante  ,  purgative,  hy-  Vertus, 
dragogue  :  on  la  donne  en  poudre  pour  l’afthme ,  pour  1  hydropifie ,  pour  la  me- 
lancolic  hypocondriaque.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  une  dragme.  ° 

^  A  R  U  N  D  O. 

Arnndo  ,  en  François  ,  Rofeau  ou  Canne,  eft  un  genre  de  plante  qui  ne  diffère  du  > 

Gramen  que  par  la  grandeur  de  fes  tiges  ôc  de  fes  feuilles-  Il  y  en  a  de  pluneurs 
efpeces  j  je  cfécriray  icy  les  deux  plus  communes.  La  première  eft  appellee 

Arundo  falufris  ,  Matth.  |  •  Canna  fecnndaeiHa  fœmina,  Diofe.  Ang. 

Arundo  vulgarls,  'five  Diof-  !  Arundo  vallaris,  Ama. 

coridis,  C.  B.  1  Calamus  vulgaris ,  Cord.inDiofcpr. 

Elle  pouffe  plufîeurs  tiges  ou  tuyaux  plus  qu’à  la  hauteur  dun  homme  ,  qilus 
menus  que  le  petit  doigt,  nouez,  vuides.  Il  fort  de  fès^nœuds  des  feuilles  longues 
d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi,  afl’ez  larges  ,  roides ,  un  peu  rudes  au  toucher  , 
enveloppant  en  partie  leur  tige.  Ses  fleurs  naiffent  par  paquew  en  fes  fommitez ,  pe¬ 
tites,  menues,  molles,  compofées  d’étamines  qui  fortent  d’un  calice  a  écaillés,  de 
couleur  purpurine  au  commencement  ;  puis  fes  paquets  fe  dévelopans  s’alongent ,  fè 
répandent  en  maniéré  de  chevelure ,  5c  prennent  une  couleur  cendrée.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées  il  paroît  des  femences  :  fes  racines  font  nombreufes  ,  longues  , 
nouées,  ferpentantes.  Certe  plante  erpît  dans  les  marais. 

La  fécondé  eft  appellée  Seconde 

Arundo  domeflica ,  Matth.  j  Arundo  fativa  qua  ,  dDiofcorïdis  &  ^ 

Arundo  Cy pria',  Dod.  Gai.  \  Theophrafti,  C.B. 

Calamus  ^  Jive  arundo  crajfa ,  Cæf.  |  Canna  quarta  qua  donax , 

Arundo  magna  ,  Gef.  Hor.  J 

Elle  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds ,  plus  groffes  que  le 
^ouce,  fortes  ,  creuies  ,  nouées ,  jaunâtres.  Ses  feuilles  5c  fes  fleurs  font  femblables 
a  celles  de  l’cfpece  précédente,  mais  plus  grandes.  Sa  racine  eft  longue,  groffe, 
charnue ,  fe  répandant  au  long  5c  au  large  dans  la  terre  ,.d’un  goût  doux ,  agréable. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  les  rejettons  tendres  de  fa  racine  font  bons 
à  manger.  Cette  racine  brûlée  eft  leSpode  des  Arabes ,  duquel  on  ne  fe  fert  plus.  ** 

Les  rofeaux  contiennent  beaucoup  d’huile  5c  de  fel. 

Leur^  racines  font  déterfives ,  aperitives ,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  fem-  Vertus 
lires,  5c  les  urines  :  leurs  fleurs  ôc  leurs  feuilles  font  déterflves  ,  vulnéraires. 

A  S  A  R  I  N  A. 

A  farina,  Lobelii,  Lugd.  |  Aftrina  ,fve  Saxatilis  hederula, 
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Htàera  faxatilis  magne  flore,  C.  B.  En  François,  Afarlne, 

Eft  une  Plante  dont  les  tiges  &  les  feuilles  reflèmblent  à  celles  du  Lierre  terreftre , 
M  Tourne-  répandant  à  terre  ;  fes  fleurs  font  des  tuyaux  terminez  en  haut  chacun  par  un 
fojf,  mufle  femblable  à  celuy  de  l’Antirrhinum ,  de  couleur  purpurine  :  quand  certe  fledr 
eft  paflec ,  il  paroît  une  coque  membraneufe  partagée  en  deux  loges  qui  renferment 
des  femences  longuettes  :  cette  Plante  croît  fur  les  rochers  &  aux  autres  lieux  pier¬ 
reux  &  montagneux,  au  Dauphiné,  au  Languedoc  j  elle  contient  beaucoup  de  fel 
elTentiel ,  médiocrement  de  l’huile  &c  du  phlegme. 

Vertus.  Elle  eft  aperitive,  vulnéraire,  propre  pour  lagravelle,  pour  les  ulcérés  du  pou'- 
mon  ,  pour  l’afthmc. 

Etijnologie.  ^farina  ab  Aflaroy  Cabaret,  parce  que  les  feuilles  de  cette  Plante  ont  une  figure 
approchante  de  celle  du  Cabaret. 

A  S  A  R  U  M, 

Afarum,  Dod.  En  François, 

Cabaret,  I  Oreille  homme ,  1  Girard  Rouffm , 

Nardfauvage,  |  Oreillette,  |  .  Rondelle. 

Eft  une  petite  plante  baflè  qui  pouflè  des  feuilles  lêmblables  à  celles  du  Lierre, 
mais  plus  petites ,  plus  rondes  &  plus  tendres  ,  lifles  ,  d’un  vert  luifant ,  attachées  par 
des'queues  aflèz  longues  ;  fes  fleurs  naiflent  proche  de  la  racine,  foûtenues  par  des 
M.  Tourne-  pédicules  courts  qui  Ibrtent  du  bas  des  queues  des  feuilles  ;  chacune  de  ces  fleurs 
fort.  eft  à  cinq  ou  fix  étamines  purpurines ,  qui  s’élèvent  du  creux  d’un  calice  découpé 
ordinairement  en  trois  parties  :  quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  fon  calice  devient  un 
fruit,  taillé  le  plus  fouventàfix  pans,  &  divifé  félon  fa  longueur  en  fix  loges  qui 
renferment  des  petites  iêmences  oblongues ,  brunes ,  remplies  de  moelle  blanche  un 
peu  acre  au  goût  ;  fes  racines  font  à  ras  de  terre  ,  menues ,  anguleufes  ,  rampantes , 
noiiées  ,  recourbées  ,  filamenteufes ,  grifes, d’une  odeur  forte  &  agréable ,  d’un  goût 
acre  &  un  peu  amer  :  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  &  dans  les  jardins ,  aux 
lieux  ombrageux  ;  fes  feuilles  demeurent  tdûjours  vertes.  Sa  racine  eft  employée  en 
Medecine;  on  nous  l’apporte  lèche  du  Dauphiné,  du  Languedoc,  de  l’Auvergne, 
il  en  vient  auflî  du  Levant  :  on  doit  la  choifir  belle,  récemment  fcchée,  bien  nour- 
Choii.  rie  J  entière,  grofle  comme  une  plume  à  écrire  des  plus  menues,  nettoyée  de  fes  fi¬ 
bres  ,  grilè ,  d’une  odeur  pénétrante  &  aflèz  agréable ,  d’un  goût  acre  &  un  peu 
amer  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Sc  d’huile. 

^Vertus.  Elle  purge  doucement  par  haut  &  par  bas  les  humeurs  fereufes  &  pituiteufes  ;  elle 
eft  aperitive ,  elle  leve  les  obftrudlions  ;  la  dolè  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
DoCe  dragmes  en  infufion  ,  &  depuis  demi  fcrupule  jufqua  une  dragme  en  poudre;  on 
l’employe  aufli  dans  plufieurs  compofitions  où  elle  ne  produit  aucun  effet  vomitif, 
parce  qu’elle  y  eft  mêlée  en  petite  quantité  avec  beaucoup  d’autres  ingrediens. 

Les  Maréchaux  font  prendre  de  cette  racine  aux  chevaux  depuis  une  once  juf¬ 
qu’à  deux,  comme  un  excellent  remede  pour  guérir  le  farcinj  on  la  pulyerife  &  on 
la  leur  fait  manger  dans  du  fbn. 

M.  Pomet  remarque  dans  fbn  Hiftoire  des  Drogues ,  qu’on  trouve  quelquefois 
fous  les  racines  du  Cabaret  ,  environ  un  pied  dans  terre  ,  une  rnaniere  de  truffe 
ronde,  de  couleur  jaunâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  empreinte  d’un  fîic  lai- 
fcujç,  caufiique,  brûlant. 


DES  DROGUES  s  IMP  LE  s.  ^  AS  (,9 

Æarum  ab  *  privmvo  &  scû^ ,  orno,  comme  c^ut  diroic  plante  qui  ne  fert  à  aucun  Etimologw, 
otncmeiit  >  car  les  Anciens  n’craployoient  point  1  jifarum  dans  leurs  guirlandes  ou 
couronnes  de  fleurs. 

Cabaret,  parce  qu’on  fe  fervoit  auu'efois  de  la  racine  de  cette  plante  pour  le  taire 
vomir  quand  on  avoir  trop  beu  dans  le  cabaret.  . 

Oreïlie  d’homme,  parce  que  les  feuilles  de  Y Afamm  font  d’une  figure  approchante 
de  celle  de  l’oreille  d’un  homme. 

A  S  C  A  L  O  N  I  A. 

^fcalonia.en  François,  Echalotte ,  eft  la  racine  d’une  efpecc  d’ognon  appelle  Cepa  Echalotte. 
afidonica,  Matth.  Cette  racine  eft  bulbeufe,  oblongue ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  Cef»  Afi*- 
approchant  de  celuy  de  l’ail,  mais  beaucoup  moins  fort  j  elle  poufle  des  tiges  bof- 
fues  ,  creufes  j  les  feuilles  font  longues ,  fiftuleufes ,  fes  fleurs  naiflent  en  bouquets  , 
elles  font  fuivies  par  des  fruits  prelque  ronds  ,  remplis  de  femences  rondes  :  on 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers ,  car  fa  racine  eft  d’un  grand  ufage  dans 
les  faufles  i  elle  contient  beaucoup  de  fcl  eflentiel  &C  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  la  pierre,  pour  les  retentions  d’urine,  pour  Vertus, 
tefifter  au  mauvais  air ,  pour  exciter  l’appetit. 

Cette  Plante  a  pris  fon  nom  d’un  païs  nommé  Afcalonk,  où  elle  croiflbit  autrefois  Etiraologie. 
abondamment. 

ASCARIDES. 

-jifeandes,  en  François,  Afearides ,  font  des  vers  tres-petits  &  menus  qui  naif-  Afcaride»; 
fent  ordinairement  à  l’extremité  de  l’inteftin  rtüum  .vers  Y  Anus ,  &  qui  y  caufent 
un  grand  prurit  ou  demangeaifon  i  on  en  trouvoit  autrefois  lûr  les  cavales  &  lùr 
les  bœufs  ,  ce  qui  les  faifoit  nommer  par  les  Anciens  jumentam.  Jumenturil. 

Afearides  ab  Amctfis,  vermis.  '  Etimologie-' 

A  S  E  L  L  U  S. 


Afellus ,  five  Merîangms ,  en  François ,  Merlan ,  eft  un  poiflbn  de  mer  aflez  connu  , 
dans  les  poifl'onneries  j  il  eft  ordinairement  long  d’environ  un  pied ,  gros  comme 
le  bras,  moû,  de  couleur  blanche  argehtée ,  couvert  de  petites  écailles  5  fes  yeux 
font  grands ,  blancs ,  fa  bouche  eft  médiocre ,  garnie  de  petites  dents  blanches. 

On  trouve  dans  fa  tefte  deux  petites  pierres  oblongues.  Ce  poiflbn  monte  fouvent  pierres  del* 
vers  Jes  rivages  ,  il  eft  commun  en  France;  fa  chair  eft  blanche,  tendre,  friable,  tête  du 
legerc,  de  bon  goût,  tres-facile  à  digerer.  Merlan. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  la  tefte  du  Merlan  contiennent  un  peu  de  fel  qui 
les  rend  aperitives ,  propres  pour  la  pierre  du  rein  ,  pour  la  colique  néphrétique  ;  Vertus, 
elles  font  propres  aufll  pour  arrefter  les  cours  de  ventre ,  on  les  préparé  en  fes  broyant 
fur  le  porphyre  ;  la  doiè  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme.  Dofe. 

Afellus  eft  le  diminutif  d’^/««r,  comme  qui  diroit  petit  afne ,  parce  que  difent  Etimoloeîc 
plufreurs  Auteurs ,  fa  couleur  approche  de  celle  d’un  afoon ,  mais  il  n’y  a  pas  la  moim  ^  ' 

dre  reflemblance  ;  il  eft  vray  que  ce  nom  eft  generique  uufli-bien  que  particulier  , 

&  qu  il  peut  y  avoir  fous  ce  genre  quelque  poiflbn  de  couleur  d’afne. 

A  S  I  N  U  S. 


AJlnus,en  François,  Afhe ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  aflèz  connu  par  le  grand  Afin», 
Icrvice  qu  il  rend  ',  fa  femelle  eft  appellée  en  Latin  Afma,  en  François  Amfe,  &  Aneffc. 
fon  petit  Afellus ,  en  François  Afnon  >  il  eft  d’un  tempérament  mélancolique  ôi  afle/  -^ellus , 
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lent  J  il  vit  jufqu  à  trente  ans  j  la  chair  de  l’afnon  eft  fort  bonne  à  manger. 

Le  lait  d’anefle  eft  moins  chargé  de  parties  butireufes  &  caféeufes  que  les  autres 
laits  j  c’eft  pourquoy  il  eft  plus  clair ,  plus  leger  &c  plus  facile  à  digérer  que  les 
autres  laits  ,  il  eft  pedtoral,  rafraîchiflant,  humedtanr,  reftaurant,  il  adoucit  les  hu¬ 
meurs  acres  &c  falecs  qui  tombent  fur  la  poitrine  &  ftir  les  autres  parties  du  corps , 
il  foulage  les  gouttes ,  les  maladies  des  yeux  quand  elles  viennent  d’acretez  ^  &  les 
ardeurs  d’urine ,  il  lâche  le  ventre  &c  il  engraifte. 

Son  fang  eft  fudorifique  étant  pris  en  poudre  par  la  bouche  ,  la  dofe  eft  une 
dragme  ^  il  agit  paV  fon  tel  volatile. 

L’ongle  du  pied  de  l’afne  contient  beaucoup  de  fcl  volatile  ,  qui  le  rend  propre 
pour  les  maladies  du  cerveau ,  comme  pour  l’cpilcpfie  la  dofe  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Son  urine  eft  eftimée  pour  les  maladies  des  reins ,  pour  la  gale ,  pour  la  paraly- 
lîe pour  la  goutte  ,  appliquée  extérieurement. 

Sa  graifle  eft  refolutive. 

Sa  fiente  eft  propre  pour  arrefter  le  iàng. 

ASIUSLAPIS. 

Afiiu,five  AlJJiM  lapis ,  Jtve Sarcophagta ,  en  François ,  piew  d!j4jfoi  onpierre  af- 
Jîene ,  eft  une  pierre  fpongieufe  ,  legere  ^  friable  comme  la  pierre  ponce  ,  parfemée 
d  outre  en  outre  de  veines  jaunes ,  couverte  en  fa  fuperficie  d’une  fleur  ou  poudre  fa- 
riheufe  ,  legere ,  jaunâtre  ou  blanche  ,  falée  &  un  peu  piquante.  Cette  pierre  fe 
trouve  dans  des  mines  en  Italie  &  en  plufieurs  autres  lieux  :  les  Anciens  s’en  fer- 
voient  pour  conftruire  leurs  fepulcres ,  afin  que  la  chair  des  morts  fuft  promptement 
confutnée  par  cette  çierre  avant  qu’elle  eût  eu  le  temps  de  fe  corrompre. 

La  fleur  legere  qu’on  trouve  fur  cette  pierre  ,  eft  déterfive ,  aftringente,  pénétrante, 
propre  à  confumer  &  à  refoudre  :  elle  nettoye  les  vieux  ulcérés  &  elle  les  cicatrife, 
étant  mêlée  dans  de  la  terebentine. 

Cette  pierre  a  tiré  fes  noms  d’une  ancienne  ville  de  T roas  nommée  Afius ,  où  l’on 
s’en  fervoit  pour  les  fepulcres  des  morts  de  toute  la  Province ,  qu’on  y  apportoit. 

Sarcophagus  à  ,  caro ,  &  ,  edere  ;  comme  qui  diroit,  pierre  qui  mange  la 

chair.  Sarcophagus  fignifie  auflî  un  fepulchre. 

On  dit  que  la  pierre  d’Aflb  confumoit  un  corps  entièrement  en  quarante  jours, 
excepté  les  dents. 

ASPALATHUS. 

Afpalathus ,  en  François ,  Afpalat ,  eft  un  bois  compafte  ,  pefant  ,  oléagineux, 
odorant ,  de  couleur  purpurine  obfcure  &  marbrée ,  d  un  goût  un  peu  amer  &  pi¬ 
quant.  Son  écorce  eft  épaifle  ,  raboteufe ,  grife  :  plufieurs  Auteurs  difent  qu’il  eft 
tiré  d’un  petit  arbre  épineux  des  Indes  ,  mais  la  vérité  eft  qu’on  ignoire  jufqu’à  pre- 
font  l’arbre  qui  le  porte ,  &  le  lieu  d’où  il  vient.  Ce  bois  a  beaucoup  de  reflcmblance 
avec  le  bois  d’Aloës  en  fa  forme ,  en  fa  pefanteur  ,  en  fon  goût,  en  fon  odeur  &  en 
fos  qualitez  ;  mais  fa  couleur  eft  differente. 

On  doit  choifir  l’Afçalat  avec  les  marques  qui  ont  efté  dites  ,  farts  écorce.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  a  demi  exaltée  ou  ætherée,  &  de  fel  volatile. 

Il  eft  déficcatif,  un  peu  aftringent.  Il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  ;  il  ex¬ 
cite  la  tranfpiration  ;  mais  comme  il  eft  rare ,  on  luy  fiibftitue  aflèz  fouvent  le  bois 
d’Aloës  ou  les  Santaux. 

Deux  autres  efpeces  de  bois  font  nommez  Afpalat  par  plufieurs  Auteurs.  Le  premier 
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eftun  bois  noirâtre,  peiânc ,  compade,  lequel  on  croit  eftre  le  véritable  bois d’ Ai-  Bols  d’ Ai-. 
gle,  ou  une  elpece  de  bois  d’Aloës. 

Le  fécond  eft  le  bois  de  Rhodes,  dont  je  parleray  en  fon  lieu.’ 

ASPARAGUS. 

uéfparagHS  fativa,  C.  B.  En  François  ,  Afperge  ,  Afperge. 

Eft  une  plante  qui  poufle  au  Printemps  des  tiges  grofles  comme  le  doigt ,  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied  ,  rondes ,  fermes ,  droites  fans  feuilles ,  vertes  au  commence¬ 
ment  ,  puis  blanches  j  bonnes  à  manger  ,  de  grand  ufage  dans  les  cuifines  :  elles  . 
montent ,  fi  on  les  laifiè  fiir  la  terre  ,  jufqu’à  la  hauteur  de  plus  de  trois  pieds  -,  & 
elles  fe  divifent  en  rameaux  garnis  de  feuilles  menues ,  déliées  ,  approchantes  de 
celles  du  fenouil  ;  &  de  beaucoup  de  petites  fleurs  pâles  à  fix  feuilles  difpofées  en 
rofe;  lefquelles  étant  tombées ,  le  piftiîe  qui  faifoit  le  milieu  ,  devient  un  fruit  ou 
une  baye  fpherique  ,  molle,  grolTe  comme  un  pois  ,  rougeâtre  ,  renfermant  quel¬ 
ques  femences  noires  ,  dures  comme  de  la  corne.  Ses  racines  fom  nombreufes ,  lon¬ 
guettes  ,  menues ,  attachées  à  une  tête  dure ,  raboteufe ,  inégale*e  couleur  grilè  en 
dehors,  blanche  én  dedans ,  d’un  gciûr  doux  8c  glutineux.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins ,  mais  il  en  croît  une  efpece  fans  culture  dans  les  prez,  dans  les  champs ,  qui 
ne  différé  de  celle-cy  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  menue.  L’Afperge  contient  beaucoup  . 
d’huile  8c  de  fel  eflèntiel  i  on  fe  fert  en  Médecine  de  fa  femence  &defa  racine. 

Elles  font  fort  aperitives ,  propres  pour  chall'er  la  pierre  8c  le  fable  du  rein  8c  Vertus, 
de  la  velfie ,  pour  lever  les  obftrudions  du  mefentere  ,  de  la  ratte  j  pour  exciter  l’u¬ 
rine  Sc  les  mois  aux  femmes. 

Afparagus  ab  afpergendo ,  parce  que  fes  feuilles  font  propres  à  afperger  ou  arrofer.  Etimologic,; 
A  S  P  E  R. 

Afper,  Rondelet,  Jonft.yTî/f^pzo»,  Lugdunenf.  eft  un  petit  poiflTon  de  riviere,  Apron. 
qu’on  trouve  ordinairement  dans  le  Rhofne  entre  Vienne  8c  Lyon.  Ses  noms  vien¬ 
nent  de  la  rudefl'e  de  fes  mâchoires  8c  de  fes  écailles.  Sa  tête  eft  affez  large  8c  poin¬ 
tue  ,  fa  gueule  médiocre  ;  il  n’a  point  de  dents  ,  mais  fes  mâchoires  font  âpres  au 
toucher  :  fa  couleur  eft  rougeâtre ,  parfemée  de  taches  noires ,  larges  :  il  eft  bon  à 
manger  -,  là  chair  eft  plus  foche  que  celle  du  Goujon. 

Il  eft  apéritif.  Vertus. 

ASPERUGO. 

.  Aly pim  G emanimm  Echioides  ,'LohG\. 

Lugdunen. 

Aparine  major,  Plinii. 

Criicialis  quadam,  C.-ef. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  grêles  ,  tendres  ,  anguleufes,  nouées,  ru¬ 
des  ,  fe  courbant  vers  terre  •,  fes  feüilles  fortent  de  chaque  nœud  deux  à  deux ,  ou 
trois  a  trois  ,  ou  quatre  a  quatre  ,  non  pas  difpofées  autour  de  la  tige  ,  mais  à 
Gofte  ,  elles  font  oblongues  ,  médiocrement  larges  ,  rudes  ,  percées  de  quelques 
trous  ;  fes  fleurs  nailTent  a  1  oppofite  d<J feuilles  ,  chacune  d’elles  eft  un  antonnoir 
a  pavillon  ordinairement  découpé  en  cinq  patries ,  de  couleur  bleue ,  foûtenu  par 
un  calice  fait  éh  maniéré  de  godet  :  quand  la  fleur  eft  paffée,  ce  calice  s’aplatit, 
s  etend  Sc  fert  denvelope  à  quatre  petites  femences  oblongues,  noirâtres jramaflees 


yijperugo  vulgarii,  E.  iournetorr. 
AJperugo ,  jparta ,  Dod.  Belg. 
Bugloparn  Jylveftre  cauUbas  prammben- 
ùbas,  C.  B. 


Vertus. 

Stimologic. 

.  Stellam. 


Vertus. 

ïtimologie. 

Asfodele, 

Première 

clpece. 


■jx  AS  TRAITE'  UNIVERSEL 

enfemble  ;  fa  racine  eft  menue.  Cette  Plante  croît  le  long  des  chemins ,  proche  des 
hayes ,  elle  fleurit  au  mois  de  May  ou  de  Juin ,  elle  contient  beaucoup  d’huile  & 
du  fel  eflèntiel. 

Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire  ;  quelques-uns  l’eftiment  propre  pour  purifier  le 
fang  ,  mais  on  ne  la  met  gueres  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Ajpemgo  ab  ajpero,  rude ,  âpre,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher. 


ASPERULA. 


uijperda  odorata,  Dod.  Gai. 
Afperda,  five  Rttbeola  montana  odora, 

C.  B. 

Caprlfolmm,  vel  ftellaria,  Brunf.  - 
Hepatîca  flellata ,  Tab. 

Matrifylva,  Trag.  Cord.  in  Diofeor. 


yijpergula  odora  noflrat,  Adv. 
jiparine  fylveflris  quadam ,  Cord.  in 
Diolc. 

^parine  latifolia  humilior  montana ,  P. 
Tournefort. 

A'yjfos,  Gefii.  Hort. 


Eft  une  cfpece  de  ^teron  ou  une  plante  qui  poulie  plufieurs  petites  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  prefqu’un  >  fes  feüilles  font  femblables  à  celles  du  grateron  ordinaire  , 
mais  un  peu  plus  larges  &  moins  rudes ,  un  peu  velues ,  dilpolces  au  nombre  de 
fix  ou  fept  autour  de  chaque  nœud  des  tiges  comme  en  étoile  ;  fes  fleurs  nailTent 
aux  fommitez  des  tiges  attachées  à  des  pédicules ,  chacune  d’elles  eft  un  petit  godet 
découpé  ordinairement  en  quatre  parties ,  de  couleur  blanche  :  lorfque  cette  fleur  eft 
tombée ,  fon  calice  devient  un  fruit  fec ,  &  il  contient  deux  petites  femences  col¬ 
lées  enfemble,  prefque  rondes ,  un  peu  creufes  vers  le  milieu  :  là  racine  eft  menue, 
filamenteufe  ,  rampante  dans  la  terre.  Cette  plante  rend  une  odeur  fort  douce 
&  agréable  ;  elle  croît  aux  lieux  montagneux  ,  dans  les  bois  j  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  exaltée  &  du  fel  volatile  &  elTentiel. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  &  réjouir  le  cœur,  pour  lever  les  obftrudions, 
pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  hâter  l’accouchement ,  étant 
prife  en  infufion  ou  en  decodion  i  elle  eft  vulnéraire  fi  on  l’applique  extérieure¬ 
ment  fiir  les  playes. 

Afperula  ab  afpero ,  rude  y  comme  qui  diroit  petite  plante  rude  au  toucher. 


ASPHODELUS. 


Afphodelus  3  en  François,  Ajphodele,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  elpeces  prin¬ 
cipales  ,  une  rameufe  &  l’autre  à  fimple  tige. 

La  première  eft  appellée 

AJphodelus  ramojks  .  Lob.  j  Ajphodelus  major ,  Cluf,  Hilp. 

Afphodelus  primas,  Ang.  J  Ajphodelus  albus  ramofus  maf.  C.  B. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feüilles  femblables  à  celle  du  poireau ,  mais  plus  lon- 

f  ues  &  plus  étroites  :  il  s’élève  du  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  ron- 
e ,  unie  ,  forte ,  rameufe ,  garnie  depuis  fon  milieu  jufqu’en  haut  de  beaucoup  de 
fleurs  à  une  feule  feüille  découpée  en  fix  quartiers  jufqu’à  la  bafe  ,  de  couleur  blan¬ 
che  mêlée  de  rouge  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  il  paroît  en  fà  place  un  fruit  pref¬ 
que  rond ,  charnu  ,  relevé  de  trois  coins ,  ^vifé  intérieurement  en  trois  loges  dans 
lefquelles  on  trouve  des  femences  triangulaires ,  brunes  :  fa  racine  confifte  en  un 
très  -  grand  nombre  de  navets  fufpendus  par  une  tête,  d’un  goût  un  peu  amer  6c 
pénétrant. 


La  féconde 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée , 

Æphodeks,  Marcel,  Ruel.  ]  Affhodelus  alhiis  mn  ramofus,  C.  B.  cfpccc?"^' 

Afphodelus  canle  Jimpllct,CsC.  j  Hafiula  regtA ,  Ttzg. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  que  fa  tige  eft  fimple  fans  rameaux. 

L’une  &  l’autre  croilfent  aux  lieux  pierreux  &  dans  les  jardins  j  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  effentiel  6c  d  huile. 

Leurs  racines  font  déterfrves  ,  incifives ,  aperitives ,  propres  pour  exciter  l’urine 
8c  les  mois  aux  femmes  ,  pour  refifter  au  venin,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés, 

8c  pour  refbudre. 

On  a  nommé  la  fec»nde  efpece  d’Asfodele  Hafiula  régla ,  pztcc  qu’on  a  prétendu  Etimologie. 
qu’en  fleuriffant  elle  reprefentoit  un  feeptre  royal. 

,  A  S  P  I  S. 

Afpis ,  en  François ,  Afpic,  eft  une  efpece  de  ferpent  long  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
fort  venimeux  ,  qui  fe  trouve  communément  en  Afrique ,  en  Egypie  le  long  du 
Nil ,  .en  Efpagne.  On  tient  que  ce  fut  de  cette  efpece  de  ferpent  que  Cleopatre  fe 
fervit  pour  fe  donner  la  mort  ;  il  aime  les  lieux  ombrageux  :  on  doit  apporter 
les  mêmes  reniedes  à  famorfure,  comme  à  celle  de  la  vipere  j  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Sa  chair  ,  fon  foye  ,  fon  cœur  étant  fechez  8c  réduits  en  poudre ,  font  propres  Vertu*, 
pour  purifier  le  fang ,  pour  refifter  au  venin  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu’à  demi  dragme. 

A/pis  ah  ajpîciendo ,  parce  que  ce  ferpent  a  la  veue  bien  aigue ,  ou  bien  Afpis  ab  Etimologie, 
«6  privativo  &  oAi^a ,  fibilo ,  comme  qui  diroit  ferpent  qui  ne  fifle  point. 

A  S  S  A  FOETIDA. 

Ajjafœûda,  eft  une  gomme  en  gros  morceaux  jaunâtres,  d’une  odeur  forte  8c 
tres-defagreable ,  d’où  vient  que  les  Alleraans  l’appellent  flercHS  diaboli  -,  elle  découle 
du  tronc  d’un  arbriffeau  dont  les  feüilles  reffemblent  à  celles  de  la  Rue  ,  8c  qui  ° 
croît  dans  la  Lybie,  dans  la  Medie,  dans  la  Syrie,  dans  les  Indes.  Il  faut  choifir  choix, 
cette  gomme  en  maffe,  nette ,  fcche  j  de  couleur  jaunâtre,  remplie  de  larmes  blan¬ 
ches,  d’une  odeur  forte,  puante  8c  dégoûtante,  tirant  fur  celle  de  l’ail  j  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  8c  empreinte  de  fel  volatile  8c  pénétrant. 

Elle  eft  fort  bonne  contre  toutes  les  maladies  hifteriques*,  elle  incife,  elle  atte-  Veitus. 
nue ,  elle  amolit ,  elle  déterge ,  elle  refout ,  elle  pouffe  par  tranfpiration ,  on  l’em- 
ploye  extérieurement  8c  intérieurement. 

Les  Maréchaux  ufent  beaucoup  £ AJfa  fœtida  pour  les  maladies  des  chevaux. 
ASTACUSMARINUS. 

Aftacus  marîms,  eft  une  efpece  d’écreviffe  de  mer  marquetée  de  taches,  fes  yeux 
Ibnt  vifs  ,  elle  a  deux  petites  cornes  à  la  tefte  ,  huit  pâtes ,  quatre  defquelles  font 
fourchues ,  8c  les  autres  Amples  j  fa  chair  eft  bonne  à  manger  ,  il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  efpeces  qui  different  en  grandeurs  8c  en  couleurs.  Elles  contiennent  toutes 
beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Elles  font  peétorales  8c  aperitives  ,  propres  pour  la  phtifie,  pour  l’afthme,  pour  vertus, 
les  cancers ,  pour  reftaurer ,  pour  purifier  le  fang. 

La  pierre  qui  fe  tiouve  dans  fa  tête,  fa  coquille,  fes  pâtes  qu’on  appelle  en  La- 
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Pierre  tin  chela  cancri ,  font  propres  pour  atténuer  la  pierre  du  rein ,  pour  exciter  l’urine , 
d’Ecreyifle.  pour  adoucir  les  humeurs  acres  &  acides  du  corps ,  pour  arrefter  les  cours  de  ventre 
CheUCan-  ^  igj  hémorrhagies,  étant  prifes  en  poudre  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
Dofe.  <1“’^  demi  dragme.  ASTER. 


yffier  atticus ,  Matth.  |  ^fler  atticus  c^ruleus  vulgans,  C.  B. 

^fier  atticus  purpHreus  t  Vnch.  |  TitiBorm  ps  primus ,  Ttz.g. 

Eft  une  plante  qui  poufl'e  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  droites , 
menues,  rondes ,  dures  ,  un  peu  velues,  de  couleur  rougeâtre,  garnies  de  feiiilles 
oblongues ,  velues ,  rudes,  d’un  goût  un  peu  amer  &  aroihatique  :  ces  tips  fe  di- 
vifent  vers  leurs  fommitez  en  plufieurs  rejettons  ou  petites  branches  qui  foûtiennent 
des  fleurs  radiées,  belles,  agréables  à  la  veue,  difpofées  à  peu  prés  œmme  celles 
du  Bellis ,  mais  de  couleur  bleue  ou  violette ,  ou  purpurine  ,  quelquefois  blanche  i 
quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  femences  longuettes ,  garnies  cha¬ 
cune  d’une  î<igrette  ;  fa  racine  eft  deliée,  fibrée ,  d’un  goût  amer  un  peu  aromatique. 

On  fait  deux  différences  de  cette  efpece  d’^fier,  une  qui  porte  des  feüilles  larges, 
l’autre  qui  porte  des  feüilles  plus  étroites  •,  elles  croiflent  tftutes  deux  aux  lieux  in¬ 
cultes  ,  rudes ,  pierreux ,  aux  vallées  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Vertus.  VApr  eft  apéritif,  refolutif,  déterfif  ;  on  employé  fa  fleur  pour  les  inflamma-, 

rions  de  la  gorge  ,  des  aînés  ,  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes  ,  prife  en 
decodion  &  appliquée  extérieurement. 

Etin-oloeie  à’^fier  a  efté  donné  à  plufieurs  plantes  à  caufe  que  leurs  fleurs  font 

”  radiées  eu  maniéré  d’étoiles. 

A  S  T  E  R  I  A. 


Première 
efpece  & 
véritable. 


Seconde 

efpece. 

Troilîdme 

efpece. 

^flroites 

mdulatus. 

Quatrième 

elpece. 


Vertus. 


Aprk.  j  Lapis  pllaris , 

Aflroites.  j  En  François ,  Pierre  étoilée, 

Eft  une  pierre  unie  ,  polie ,  opaque ,  de  figures  &  de  grofleurs  differentes  ,  de  cou¬ 
leur  blanche,  ou  cendrée,  ou  grife ,  ou  brune.  Plufieurs  mettent  cette  pierre  entre 
les  pierres  precieufes  ,  à  caufe  qu’on  en  porte  dans  des  bagues.  Il  y  en  a  de  quatre 
efpeces. 

La  première  qui  eft  la  véritable ,  eft  parfemée  de  petites  figures  étoilées ,  poreufes, 
&  naturellement  aufli  exadement  gravées  que  fi  un  habile  Ouvrier  avoir  pris  plai- 
fir  à  y  travailler. 

La  fécondé  reprefente  des  rofes  ou  diverfes  autres  figures. 

La  troifiéme  eft  traverfée  d’outre  en  outre  par  des  lignes  larges ,  poreufes  ou  fponr 
gieufes  ,  qui  fèrpentent  à  la  maniéré  des  rivières.  On  l’appelle  Aflroites  mdulatus. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  diftèrentpar  leurs  grandeurs  &  par  leurs  couleurs. 

La  quatrième  eft  la  moins  belle  ;  on  y  apperçoit  plûtôt  des  taches  eonfufes  que 
des  marques  d’étoiles. 

On  trouve  ces  pierres  dans  la  Comté  de  Tirol  &  en  plufieurs  autres  lieux  :  on 
en  rencontre  quelquefois  d’auflî  groffes  que  la  tête  d’un  homme.  On  les  feie  par 
tranches  ,  fi  l’on  veut  les  partager  pour  plufieurs  perfonnes.  Si  par  curiofité  on  les 
humede  de  vinaigre  ou  d’une  autre  liqueur  acide  ,  elles  s’agitent  en  fermentant, 
parce  qu’étant  fort  poreufes ,  &  par  confequent  alxalines ,  elles  font  penctrées  &  fe- 
couées  par  les  pointes  de  ces  acides. 

On  attribue  aux  pierres  étoilées  plufieurs  qualitez  médicinales  ,  comme  d’eftre 
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propres  contre  la  pefte  &  contre  les  autres  maladies  contagieufes  j  de  chaiTer  &  de 
tuer  les  vers  ,  de  purifier  le  fang,  d’empêcher  l’apoplexie  :  mais  on  ne  doit  recher¬ 
cher  en  elles  aucune  autrd*  qualité  que  celle  d’adoucir  les  acides  du  corps  ,  &  d’ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  comme  font  plufieurs  autres  matières 
alcalines  :  la  dofe  eft  depuis  quatorze  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

uifieria ,  Jive  Jfimtes  ab  dçnf,  After,  Etoile  i  parce  que  cette  pierre  eft  étoilée. 

ASTRAGALUS. 

Aflragdus  Monfpejfularms ,  J.  B.  en  François ,  Aftragale,  eft  une  plante  qui  poulTe 
des  petites  tiges  à  peine  aulïï  hautes  que  là  main ,  fimples,  creufes ,  rougeâtres,  revêtues 
des  deux  cotez  de  beaucoup  de  très- petites  feuilles  courtes,  pointues ,  velues ,  un  peu 
ameres,  oppofées  l’une  à  l’autre,  ou  rangées  par  paires  fur  une  côte  qui  eft  terminée  par 
une  feule  feuille  :  fes  fommitez  font  garnies  de  beaucoup  de  fleurs  legumineufes  , 
purpurines  ou  quelquefois  blanches ,  ramalï’ées  enfemble  :  il  leur  fuccede ,  après 
qu’elles  font  tombées  ,  des  petites  gonfles  longuettes  ,  rondes  ,  rougeâtres ,  rem¬ 
plies  de  femences  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine  eft  longue  d’environ 
un  pied  &  demi,  &  du  moins  auflî  grofl'eque  le  doigt,  dure,  ligneufe,  couverte 
d’une  grofl'c  écorce  brune,  blanche  en  dedans  &  douce  au  goût.  Cette  racine  fe  di- 
vife  par  haut  en  plufieurs  têtes  longues  de  trois  ou  quatre  doigts ,  qui  fembleroient 
cftre  les  racines  de  plufieurs  plantes ,  fi  l’on  n’approfondiflbit  pas  davantage  en  terre. 
Cette  plante  croît  fur  les  chemins  ;  elle  contient  beaucoup  d*huile  ,  médiocrement 
du  fel. 

Sa  racine  &  fa  femcnce  arrêtent  le  cours  de  ventre  &  excitent  les  urines ,  étant 
prifes  en  decodfion.  Elle  eft  auflî  employée  extérieurement  pour  déterger  &  deflè- 
cher  les  playes. 

ASTRANTIA. 


Aflramta  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeces  ;  une  grande  &  une  petite. 
La  première  eft  appelléc 


Ajirantia  major,  Mor. 
Ajlrantia  nigra ,  Gef.  Hor. 
Ojlerimm  montanum,  Trag. 
Imperatoria  nigra ,  Tab. 


Helleborus  nlger  fanmla  folio  major 

.  B. 

SanicHÎafxmina  adulterina,  Trag. 


,  Elle  poufle  des  feuilles  reflemblantcs  à  celles  du  Sanicle,  un  peu  rudes  au  toucher, 
attachées  à  des  queues  longues.  11  s’élève  d’entr’elles  deux  ou  trois  tiges  revêtues  de 
quelques  feuilles  ,  &  portant  en  leurs  fommitez  des  bouquets  de  fleurs  blanches  ti¬ 
rant  fur  le  purpurin  ,  foûtenues  par  des  couronnes  de  feuilles.  Ces  fleurs  font  com- 
pofées  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  rabatues  &  repliées  le  plus  fouvent 
vers  le  centre  de  la  fleur ,  &  attachées  à  un  calice  lequel  devient  dans  la  fuite  un 
fruit  compofé  de  deux  bourfes  membraneufes  oblongues ,  pliflees  ,  frifées  &  cane- 
lées  ,  remplies  chacune  d’une  graine  oblongue  &  étroite  :  fes  racines  font  fibrées  , 
noires,  attachées  à  une  tête.  Cette  plante  croît  dans  les  bois. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Aflrantia  minor,  Mor.  I  HelUboms  niger  Sanicula  folio  miner,  C.  B. 

Elle  ne  différé  d’avec  la  precedente  qu’en  ce  quelle  eft  plus  petite.  Elle  croît  aux 
lieux  montagneux  ,  comme  aux  Alpes ,  aux  Pyrénées. 


Dofe. 

Etimologic. 


Aftragale; 


♦ 


Vertus. 


Premiers 

efpece. 


M.  Tourns-; 
fort. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 

Etimologic, 


Vertus. 


Etimologic. 


ArrocLcs. 

Bonnes- 

Dames. 

Première 

cfpece. 
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Elles  contiennent  l’une  &  l’autre  beaucoup  de  fel  &  médiocrement  d’huile. 

Leurs  racines  font  purgatives  comme  celles  de  l’Elleborenoir. 

,  Aftrantia  ab  etsTij ,  ^jîer,  parce  que  les  fommets  de  cette  plante  femblent  radiez 
ou  difpofez  en  maniéré  d’étoile. 

ATRACTYLIS. 

'AtraClylis ,  Matth.  Dod.  |  AtraÜylisverà  flerelmeo,  J.  B. 

AtraUylïs  lutta,  C.  B.  |  CnicHS  atraüylis  lutta  diblus ,  H.  L.  B. 

Eft  une  efoece  de  Cnicus ,  ou  une  plante  qui  pouflè  une  tige  ferme  ,  un  peu  velue,' 
remplie  de  moelle  blanche ,  fe  divifant  en  haut  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles 
font  oblongucs,  finueufes,  nerveufes,  fort  épineufes  &  piquantes,  découpées  pro¬ 
fondément  ,  de  couleur  verte  brune  :  fes  fleurs  naiflènt  aux  fommets  des  branches 
fur  des  petites  têtes  écailleufes  &  armées  de  pointes  très- piquantes.  Chacune  de  ces 
fleurs  eft  un  bouquet  à  fleurons  découpé  en  lanières,  de  couleur  jaune.  Quand  cette 
fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  en  fa  place  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette , 
noirâtres ,  ameres  :  fa  racine  eft  de  grofleur  médiocre.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  iàns  culture  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive ,  fudorifique ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  étant  prife  en  de- 
codion  :  on  en  tire  par  la  diftillation ,  de  l’eau  qui  a  la  même  vertu  que  l’eau  de 
chardon  bénit. 

AtraÜyüs  ab  «.TfAK-nt ,  fuji .  fufeauxj  parce  que  les  Anciens  fc  fervoient  de  la  tige 
de  cette  plante  pour  faire  des  fufeaux. 

A  T  R  î  P  L  E  X. 

A  triplex ,  en  François,  Arrache,  ou  Bonnes-Dames ,  ou  Prudes-Femmes ,  eft  une 
Plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  je  décrirai  icy  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée  . 

Atrlplex  fativa  alba  ,  Lob.  \vîrens,  C,  B, 

Atriplex  hortenfis  alba  ,  Jive  pallidè  J  Atrlplex  darne filea,  Ang.  Matth. 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’un  homme ,  rameufe  ,  portant  des  feuilles  larges  ,  poin¬ 
tues  ,  reflemblantes  à  celles  de  la  blete  ,  mais  plus  petites  &  plus  molles  ,  poudrées 
d’une  efpece  de  farine  ,  de  couleur  verte- pâle  ou  blanchâtre ,  d’un  goût  fade.  Les 
fbmmitez  de  fes  branches  font  revêtues  d’un  grand  nombre  de  petites  fleurs  à  plu- 
fieurs  étamines  jaunâtres  ;  il  leur  fuccede  une  femence  ordinairement  platte  &  ron¬ 
de  ,  envelopéc  d’une  écorce  mince.  M.  T ournefort  dit  que  fur  le  même  pied  d’ar- 
roche  on  trouve  une  autre  forte  de  fruit  qui  n’eft  précédé  par  aucune  fleur  ;  ce  fruit 
eft  tout-à-fait  aplati ,  arondi  pour  l’ordinaire,  échancré  compofé  de  deux  feuil¬ 
les  appliquées  l’une  fur  l’autre ,  bplTelées  &  renfermant  dans  leur  pli  une  femence 
prefque  ronde  &  plate  :  fa  racine  eft  droite ,  longue  environ  comme  la  main ,  gar¬ 
nie  de  fibres.  La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Atriplex  hortenjis  rubra,  C,  B.  |  Atriplex  fativa  folio  rubieundo,  Trag. 

Elle  ne  différé  de  la  precedente  qu’en  ce  que  fa  feuille  &  fa  fleur  font  rouges  ou 
purpurines. 

L  une  Sc  1  autre  cfpece  croiflent  dans  les  Jardins  potagers  où  l’on  les  cultive  » 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  >  peu  de  fèl. 
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Elles  font  humedantes  Sc  rafraîchiflantes  ;  elles  amolliflent  le  ventre  :  on  s’en  Yettai; 
fert  dans  des  décodions  de  lavemens. 

ATTELABUS  ARACHNOÏDES. 

jlttelabits  Arachnoïdes  (  Aldrov.  Jonft.  )  eft  un  infede  aquatique  qui  tient  de 
l’aragnée  &  de  la  fauterelle  :  fa  tête  reiTemble  à  celle  de  la  fauterelle  ,  fes  jeux  font 
élevez.  Les  autres  parties  font  femblables  à  celles  de  l’aragnée ,  mais  il  n’a  que  fix 
pattes  ;  il  nage  dans  l’eau  ou  il  rampe  fur  la  terre.  Sa  couleur  eft  cendrée. 

^  Il  eft  eftimé  refolutif ,  appliqué  extérieurement.  vertus. 

AVACCARI, 

Avaccari  (  Garciæ  )  eft  un  petit  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles ,  les  fleurs  & 
les  fruits  font  femblables  au  Myrte  ,  mais  beaucoup  plus  aftringens.  Il  croît  aux 
montagnes ,  en  la  Province  de  Malavar. 

On  l’eftime  beaucoup  dans  le  pars  ,  pour  les  dyiènteries  invétérées  provenantes  Vertus, 
de  caufe  froide. 

A  V  A  N  T  U  R  I  N  E. 

Avantunne  eft  une  pierre  rougeâtre  toute  parfemée  de  paillettes  qui  fcmblent  de 
l’or  J  belle  &  agréable  à  la  vue  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  naturelle  ,  &  l’au-  xyantm-ine 
tre  artificielle  :  la  naturelle  fe  trouve  en  plufieurs  lieux  de  France  ,  on  en  mêle  naturelle, 
dans  la  poudre  qu’on  met  fixr  le  papier  pour  la  rendre  brillante. 

L’artificielle  eft  une  vitrification  ou  un  mélange  de  paillettes  de  cuivre  qu’on  a  Avanturine 
faite  dans  du  verre  pendant  qu’il  eftbit  en  fufîon ,  firr  le  feu  j  fon  nom  vient  de  ce  arnficielle. 
qu’elle  a  efté  trouvée  par  liazard ,  de  la  limaille  de  cuivre  eftant  tombée^cciden- 
tellement  dafts  du  verre  fondu.  Les  Emailleurs  l’emploient  dans  leurs  ouvrages. 

A  V  E  N  A. 

Avena,  en  François  Aveine,  ou  Avoine ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces,  Avoine, 
une  cultivée  &  l’autre  fauvage.  La  pt^miere  eft  appellée  Aveine,’ 

Avena  vuloarls ,  feu  alba  Avena  (ativa  f  .  ..ait, 

frima.  Æg.  \  ^d.  Lob. 

Elle  poufle  des  tiges  ou  tuyaux  menus  ,  qui  portent  quelques  failles  étroites  &  Premieré 
approchantes  de  celles  du  gramen  ;  fes  fleurs  naiflent  clairfemées  dans  des  épis  ,  efpecc. 

&  attachées  à  des  filets  déliez;  chacune  d’elles  efteompofée  de  plufieurs  étamines 
contenues  dans  ün  calice  à  écailles.  Lors  que  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  naît  en  fa 
place  une  femence  longue  &  menue,  envelopée  dans  les  feuilles  du  calice.  Cette 
femence  eft  l’avoine  que  tout  le  monde  connoît  ;  fa  racine  eft  petite,  fibreufe  :  on 
cultive  cette  plante  dans  les  champs. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  Seconde 

Avena  nigra,  C.  B.  j  Avena  Jylvefirior  nigra,  Cæf.  efpece. 

Avena  altéra  ,  Ang.  |  £roms ,  Âma. 

Elle  eft  femblable  à  la  précédente ,  mais  fa  femence  eft  noire  &  moins  nourrif- 
lànte. 

L’avoine  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elTentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  déterfive,  aftringentc  ,  refolutive,  adouciflante ,  pedorale  ;  on  s’en  fert  Vertus^ 

K  iij  / 


JEtiraologic. 


SftnxAgo 
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Vertus. 
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Orange. 
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douce. 
Ecorce  d’O- 
range  arac- 
le. 

Vertçs, 
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exterieureiTient  intérieurement  j  on  la  fricaife  avec  un  peu  de  vinaigre  ,  puis  on 
l’applique  bien  chaudement  entre  deux  linges  fur  les  douleurs  de  côté  &  des  autres 
parties  du  çorps.  Elle  les  foulage ,  parce  qu’en  ouvrant  les  pores ,  elle  fait  tranfpi- 
rer  l’humeur  qui  les  caufoit  :  on  l’employe  aufli  en  décodion  pour  prendre  en  po¬ 
tion  pu  en  gargarifme,  ou  en  lavement. 

Avem ,  ab  avéré  fouhaiter ,  parce  que  les  chevaux  aipirent  à  manger  de  l’avoine 
quand  ils  la  fentent. 

A  V  O  S  E  T  A. 

Avofeta  Italorum ,  feu  SpinzAgo  etaqua,  cft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  un 
pigeon  j  fon  bec  eft  long  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  noir ,  relevé ,  pointu  par  le  bout. 
Sa  tête  èft  noirâtre  ,  fon  corps  eft  blanc  ,  fes  pieds  font  bluâtres  ,  ayant  les  doigts 

i 'oints  par  des  membranes,  fes  jambes  font  longues  :  fon  cri  eft  Crex  Crex.  H  ha-' 
>ite  en  Italie. 

Sagraifle  eft  fort  relblutive,  émolliente,  anodine. 

A  U  R  A.^ 

Aura  five  Galllmjpe,  (  Jonfton.  )  cft  une  efpcce  de  Corbeau  du  Mexique  ,  qui 
approche  en.  grandeur  d’une  Aigle  ,  les  Indiens  l’appellent  Tropillotl ,  fa  couleur  eft 
noire  ,  fon  bec  eft  fait  comme  celuy  du  Perroquet  ;  fon  front  eft  couvert  d’une  peau 
ridée  fans  plumes  :  il  eft  armé  d’ongles  noirs  crochus.  Cet  Oifeau  eft  commun  dans 
la  nouvelle  Elpagne,  il  fe  tient  la  nuit  fur  les  arbres  &  furies  rochers  :  mais  il  vient 
le  jour  vers  les  Villes,  il  fc  nourrit  d’immondices ,  d’excremehs.  On  dit  que  fes 
petits  font  blancs ,  mais  qu’ils  noircilTeht  en  grandiflant.  Ils  volent  en  troupe ,  alfez 
haut  s  ils*ne  font  aucun  cri  :  leur  odeur  eft  mauvaife.  Ils  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatile  &  d’huile. 

Le  cœur  de  cet  oifeau  étant  feché  au  Soleil ,  eft  fort  odorant. 

Sa  chair  étant  mangée  eft  propre  pour  la  verolej  fes.  plumes  brûlées  font  déter- 
fîves ,  vulnéraires ,  &  propres  pour  empêcher  le  poil  de  croître  ,  Ci  l’on  en  applique 
la  cendre  fur  la  chair.  * 

AURANTIUM. 

Aurantium,  j  Aurangium ,  |  Pomum  Neramium ,  vel 

■Arantium;,  J  Aureum  malum  ,  j  Aneranthim. 

En  François  ,  Orange, 

Eft  mie  elpece  de  pomme  ronde,  belle,  jaune  ,  odorante ,  qui  croît  à  un  arbre 
appelle  en  Latin  Jidalus  arantia  ,  five  Arangius ,  en  François  Oranger.  Ses  feuilles 
ont  .la  figure  de  celles  du  Laurier  ,  mais  elles  font  plus  grandes  ,  toujours  vertes  j 
fa  fleur  eft  belle,  blanche  ,  fort  odorante  ,  compofée  ordinairement  de  cinq  feuilles 
djipofées  en  rond,  &  foutenues  par  un  calice.  On  cultive  cet  arbre  dans  tous  les 
,  Jardins ,  mais  principalement  aux  pars  chauds. 

Il  y  a  deux  efpeces  generales  d’Oranges  ,  une  petite,  jaune ,  verdâtre,  amere  & 
acide  :  l’autre  grofle ,  dé  belle  couleur  jaune,  dorée  ,  douce  au  goût.  L’Orange 
amere  eft  la.  plus  ufitée  en  Medecine.:  ion  écorce  fuperfîcielle  dont  on  fait  les  zefts, 
eft  empreinte  de  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile ,  qui  font  preique  toute 
l’odeur  du  fruit.  Son  fuc  eft  acide  ,  &c  par  confequent  rempli  de  fel  eftentiel. 
L’écorce  de  l’Orange  amere  eft  fort  eftiméc  pour  réjouir,  pour  fortifier  Tefto- 
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mac  &  le  cerveau,  pour  rcfifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes. 

Le  fuc  d’Orange  amere  eft  cordial  &  humedant  ;  on  en  mêle  avec  de  l’eau  & 
du  fucre  pour  faire  une  efpecc  de  Julep  fort  agréable  au  goût,  qu  on  appelle  Oran- 
geat. 

L’Orange  douce  contient  un  fuc  doux  &  agréable  ,  compofe  de  beaucoup  de 
phlegme ,  d’un  peu  d’huile  8c  de  fel  acide  eflentiel. 

Son  écorce  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  ,  &  une  médiocre  quantité 
de  fel  volatile  acide. 

Ce  fruit  eft  humedant ,  cordial ,  rafraîchiflant ,  propre  pour  defalterer  dans  les 
fièvres  continues. 

Sa  femence  a  la  même  vertu  que  celle  du  Citron  :  mais  on  ne  s’en  fèrt  point  en 
Médecine. 

On  nous  apporte  les  meilleures  Oranges  de  Portugal,  des  liles  d’Hieres  en  Pro¬ 
vence  ,  de  Nice ,  de  la  Sioutat  -,  il  en  vient  même  de  l’ Amérique  Sc  de  la  Chine  : 
on  choilit  les  plus  grolTes ,  les  plus  pefantes  ,  comme  étant  Iw  plus  fucculentes  , 
qui  ayent  l’écorce  mince  8c  odorante  ,  nouvellement  arrivées. 

La  fleur  d’Orange  eft  céphalique  ,  ftomacale  ,  hyfterique  ,  propre  contre  les 
vers. 

Aumntium  ab  aureo  colore,  parce  que  ce  fruit  a  extérieurement  la  couleur  de  l’or. 
AURI  CH  ALCUM. 

AmchalcHm,  en  François  Cuivre  jaune  ou  Leton  ,  eft  un  mélange  du  cuivre  &  de 
pierre  calaminaire  qu’on  a  mis  enfemble  en  fufion  par  un  feu  tres-violent  dans  des 
fourneaux  faits  exprès.  La  découverte  du  Leton  a  efté  faite  par  des  Alchymiftes , 
qui  cherchant  à  convertir  le  cuivre  en  or  ,  trouvèrent  le  moyen  de  luy  donner  une 
couleur  jaune.  La  plufpart  du  Cuivre  jaune  fe  fait  en  Flandres ,  en  Allemagne.  La 
Pierre  Calaminaire  a  embarraffé  &  étendu  le  fel  acre  du  métal  ,*en  forte  qu’il  ne 
donne  pas  tant  d’impreflion  aux  liqueurs  ,  que  le  Cuivre  rouge.  De  plus  ,  comme 
la  ealamine  coûte  peu,  le  Cuivre  jaune  eft  moins  cher  que  le  Cuivre  naturel. 

^  On  fe  fert  du  Cuivre  jaune  pour  faire  un  grand  nombre  d’efpeces  de  vaifTeaux  8c 
d’inftrumens  utiles  dans  les  Arts. 

Ce  qu  on  appelle  Clinquant  ou  Auripeau ,  eft  du  Cuivre  jaune  battu  jufques  à  ce 
qu’il  ait  efté  réduit  en  feuille  mince  comme  du  papier  ;  il  fert  aux  Paffementiers. 

L  or  d’Allemagne  eft  de  l’Auripeau  rebattu  jufques  à  ce  qu’il  foit  tres-mince, 
on  le  garde  dans  des  livrets  de  papier  :  il  fert  aux  Peintres. 

La  Bronze  des  Peintres  eft  de  l’or  d’Allemagne  broyé  :  on  en  met  dans  de  peti¬ 
tes  coquilles,  8c  alors  on  l’appelle  Or  en  coquille.  On  en  bronze  les  figures  de  plâ¬ 
tre  ;  il  eft  aufli  en  ufage  chez  les  Peintres  en  mignatige. 

La  Bronze  ordinaire  appellée  chez  les  ouvriers  Métal ,  eft  un  alliage  du  cuivre 
avec  du  leton ,  ou  avec  de  l’étain  ;  on  en  fait  de  diverfes  fortes  qui  ne  different  que 
par  la  quantité  de  l’étain  qui  a  efté  fondu  avec  le  cuivre  :  c’eft  depuis  douze  livres 
jufques  à  vingt-cinq  pour  cent  livres  de  cuivre. 

On  fe  fert  de  la  Bronze  pour  faire  des  mortiers  ,  des  cloches  ,  &  beaucoup 
dSus^*  La  meilleure  eft  celle^qui  réfonne  le  mieux  quand  on  frappe 

AuricUcum  vient  du  UtinAurum,  Or,  &  du  Grec  vssaxsV,  Cuprum,  Cuivre  j 
comme  qui  diroit  Cuivre  doré. 


Suc  d’Orau- 
gc  amere. 
Orangeat. 
Orange 
douce. 


Vertus.' 


Semence. 
Oranges  de 
Portugal , 
d’Iialie,  de 
Provence , 
de  la  Chine. 
Choix. 
Fleur  d’O- 
range. 
Vertus. 
Etimologie; 


Cuivre  jau¬ 
ne. 

Leton. 


Clinquant. 

Auripeau. 

Or  d’Alle¬ 
magne. 

Bronze  des 
Peintres. 

Or  en  co¬ 
quilles. 
Bronze  or¬ 
dinaire  , 
Métal. 

Choix.' 


Etimologie. 


Oreille  de 
Judas,. 


AU  TRAITE'  UNIVERSEL 
AURICULA  JUDÆ. 

Fmgorum  fermciojôrum  t .  gems ,  C!aC 
AgaricHS  auricuU  forma,  P.  Tournefort. 
En  François ,  Oreille  de  Judas. 


Aurictda  Juda,  vulgo,  fungus  adfambu-  j 
mm,  Trag.  '  | 

Fungus  membranaeeus  auriculam  referens,  1 
Jîve  fambucinus ,  C.  B.  j . 

Eft  un  champignon  fans  queue,  ou  félon  M.  Tournefort  une  efpece  d’ Agaric  qui 
fe  trouve  attaché  &  adhérant  au  tronc  du  Sureau  :  ce  champignon  a  la  figure  & 
fouvenf  la  grandeur  de  l’oreille  d’un  homme ,  mais  on  en'  trouve  de  plus  grands 
&  de  plus  petits  j  fa  fubftance  eft  membraneufe  ,  cartilagineufe ,  cuiracée ,  pliée , 
de  couleur  grife  noirâtre  \  il  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatile, 
yerius:  Il  eft  fort  refolutif,  propre  pour  les  tumeurs  &  pour  les  inflammations  de  la 

gorge  &  des  autres  parties  ,  étant  écrafé  ôc  appliqué  defl'us.  On  ne  doit  point  s’en 
iervir  intérieurement ,  car  c’eft  une  elpece  de  poifon. 

Etimologie.  Auricula  Juda ,  •  caufe  que  ce  champignon  a  la  figure  d’une  oreille  ,  &  qu’il 
fe  trouve  attaché  au  Sureau ,  où  l’on  dit  que  Judas  fc  pendit  après  avoir  trahi  le 
Sauveur  du  monde. 

AURICULA  LEPORIS. 


Oreille  de 
Lièvre, 


Auricula  leporis  umbella  lutea,  J.  B, 
Auricula  leporis  MonfŸelienJtum ,  Gefn. 
Hift.  Anim. 

Bupleuron  anguflifilium  htrbariorum, 
Lob.  Ico. 


Herba  vulnerarla ,  T rag. 

Bupleuron  fiiio  fubrotmdo,  Jîve  vulgatif- 
Jîmum,  C.  B. 

IfophiÛon,  Cord.  Hift. 

En  François ,  Oreille  de  lièvre. 


Eft  une  eipece  de  percefeüille  ou  une  plante  qui  poufl'e  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied  &c  demi  ou  de  deux  pieds ,  grêle ,  ronde  ,  lille ,  noüée ,  vuide  en  dedans ,  de 
couleur  tantoft  retugeâtre ,  tantoft  verte  j  fes  feüilles  font  Amples ,  rangées  alterna¬ 
tivement  le  long  de  la  tige ,  longuettes ,  étroites ,  nerveufes ,  un  peu  plus  larges  en 
bas  i  fes  fleurs  nailTent  au  fommet  de  la  tige  en  ombelles  ou  bouquets ,  de  couleur 
jaune ,  chacune  d’elles  eft  compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  :  quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  des  femenees  oblongues  canelées  ,  grifes ,  acres 
au  goût  j  fa  racine  eft  petite,  ridée,  verdâtre,  toute  la  plante  a  un  goût  acre,  ti¬ 
rant  un  peu  fur  l’amer  -,  çlle  croît  aux  lieux  montagneux  y  elle  contient  beaucoup  de 
fel  ,  médiocrement  de  l’huile. 

Vertu».  Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  étant  mâchée  ,  fa  femence  eft  fudorifique 
&  deficcative. 

Auricula  leporis ,  parce  qu’on  a  autrefois  crû  trouver  quelque  reflemblance  des 
feüilles  de  cette  plante  ave^les  oreilles  d’un  lièvre. 

AURICULAURSI. 

Oreille  Aurictda  Vrjî  flore  luteo ,  J.  B.  En  François,  Oreille  d'Ours;  eft  une  plante  qui 
4’Oais.  poufle  de  fa.  racine  des  feüilles  grandes,  larges,  épaifles  ,  polies ,  arondies  par  le 
bout ,  tantoft  dentelées  ,  tantoft  entières ,  d’un  goût  un  peu  amer  •,  il  s’cleve  d’en- 
tr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied  ,  portant  en  leurs  fommets  des 
fleurs  jaunes,  belles  8c  agréables  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  iùivant  M.  Tourne¬ 
fort  ,  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à  pavillon  découpé  le  plus  fouvent  en  cinq  par¬ 
ties  ordinairement  échancrées.  Après  que  cette  fleur  eft  paflee  il  fe  forme  un  petit 

fruit 
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ft-uic  prefque  rond  enveloppé  du  calice  de  la  fleur  &  s  ouvrant  en  plufiears  parties , 
il  renferme  des  femences  menues  ;  fa  racine  eft  grofle  comme  le  doigt ,  jettant  de 
fes  coftezplufieurs  fibres  longues.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  ôc  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  vulnéraire,  aftringente,  propre  pour  déterger  &  confolider  les  ulcérés  de 
la  poitrine  Sc  des  autres  parties  ,  pour  les  hernies,  on  s’en  fert  intérieurement  & 

Ærkula  Vrfi,  parce  qu’on  a  prétendu  qu’il  y  avoir  quelque  reflemblaiice  des  fcüil- 
les  de  cette  plante  avec  les  oreilles  d’un  Ours. 


A  U  R  U  M. 

Aumm.  1  Sel  1  Rtx  metallorum.  |  En  François,  Or. 

Eft  le  métal  le  plus  compare,  le  plus  pefant,  le  mieux  lié  &  le  plus  pretieux  de 
tous  les  métaux  ;  il  naît  dans  plufîeurs  mines ,  en  diverfes  parties  du  monde ,  mais 
la  plus  grande  quantité  vient  du  Pérou ,  d’où  il  eft  apporté  en  barres  ou  lingots  à 
Cadis,  par  les  Gallions  d’Elpagne. 

On  tire  auflî  de  l’or  de  l’Afîc,  de  l’Afrique  &  de  l’Europe,  tantoft  en  morceaux 
purs,*qu’on  appelle  or  vierge,  tantoft  en  grains,  tantoft  en  pierre,  tantoft  en  pail¬ 
lettes. 

Le  premier  eft  appellé  Or  vierge ,  parce  qu’il  eft  forti  de  la  mine  pur  fans  avoir 
befoin  de  préparation ,  il  eft  fi  moû  qu’on  y  imprime  aifément  un  cachet  ou  ce  qu’on 
veut ,  on  le  trouve  en  morceaux  de  differentes  grofleurs. 

Le  fécond  qui  eft  en  grains  n’eft  pas  fi  pur  que  le  premier. 

Le  troifiéme  eft  un  or  mêlé  avec  d’autres  métaux  &  de  la  marcaflîte  ou  pierre 
minérale  ,  qui  forment  enfemble  comme  une  pierre  appellée  mine  d’or. 

Le  quatrième  eft  un  or  en  poudre  ou  en  paillettes  mêlées  avec  du  fable. 

Ces  trois  dernieres  efpeces  d’or  fe  trouvent  ordinairement  au  fond  des  rivières 
qui  ont  pafle  au  travers  de  quelques  mines  d’or  ou  autres  endroits  vers  ces  mines , 
après  les  grandes  pluyes  &  les  torrents  d’eau.  On  voit  beaucoup  deNegres  en  Afri¬ 
que  qui  ne  font  employez  qu’à  plonger  &  à  aller  chercher  de  l’or ,  c’eft  peut-eftre 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Toifon  d’or  des  Anciens. 

On.  purifie  l’or  par  plufieurs  moyens  ,  par  la  coupelle ,  par  le  départ ,  par  la 
cementation ,  par  l’antimOine. 

La  purification  de  l’or  par  la  coupelle  &  par  le  départ,  fe  font  comme  celles  de 
l’argent.  Voyez  ce  que  j’en  ay  dit  au  chapitre  de  ce  métal. 

On  purifie  l’or  par  la  cementation  en  la  maniéré  fuivante  : 

On  compofe  une  pâte  dure  avec  des  fels  gemme  &  armoniac  ,  de  la  brique  ,  de 
la  chaux  Sc  de  l’urine ,  on  ftratifie  des  lamines  d’or  avec  cette  pâte  dans  un  creu- 
fet ,  on  couvre  le  creufet ,  on  le  place  dans  un  fourneau ,  Sc  l’ayant  entouré  d’un 
grand  feu,  on  laifle  calciner  la  matière  dix  ou  douze  heures  afin  que  les  fels  péné¬ 
trent  les  impuretez  de  l’or  Sc  les  écartent  en  feories  -,  on  retire  alors  le  creufet  du 
feu  Sc  l’on  fepare  l’or  d’avec  ces  feories. 

On  purifie  l’or  par  l’antimoine  en  la  maniéré  fuivante  : 

On  pefe  la  quantité  d’or  qu’on  veut  purifier  ,  on  le  fait,  rougir  à  grand  feu  dans 
un  creufet ,  Sc  l’on  y  jette  quatre  fois  autant  d’antimoine  en  poudre  j  l’or  fe  met 
bien-toft  après  en  firfion ,  car  l’antimoine  ,eft  tout  rempli  de  foufre  falin  ,  qui  non 
feulemem  augmente  beaucoup  la  chaleur  ,  mais  qui^  pénétrant  le  métal  en  divife 
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promptement  les  parties  :  alors  les  matières  impures  ou  grolîleres  qui  peuvent  cftre 
clans  l’or  font  abforbées  par  l’antimoine  ,  auquel  elles  fe  lient  facilement  &  elles 
fe  feparent  en  fcorics ,  dont  les  parties  les  plus  volatiles  fe  diffipent  en  fiimée  :  on 
laifle  la  matière  au  milieu  d’un  grand  feu  jufqu’à  ce  quelle  jette  des  étincelles ,  puis 
on  la  verfe  dans  un  culot  de  fer  grailTc  &  chauffé ,  ftapant  tout  autour  afin  que  le 
régulé  tombeau  fond:  Quand  tout  eft  refroidi ,  l’on  ren  verfe  le  culot  &  l’on  fe- 
pire  avec  un  marteau  le  régulé  d’avec  les  feories  :  on  pefe  ce  régulé ,  on  le  met  re¬ 
fondre  à  grand  feu  dans  un  creufet,  puis  on  y  jette  peu  à  peu  trois  fois  autant  de 
falpêtre-  afin  de  purifier  l’or  de  quelque  portion  d’antimoine  qui  pourroit  y  eftrc 
reftée  ;  on  continue  un  feu  tres-violent  autour  du  creufet ,  jufqu’à  ce  que  les  fu¬ 
mées  foient  paffées  &  que  l’or  refte  en  belle  fufîon ,  clair  &  net ,  on  le  verfe  alors 
dans  un  culot  comme  auparavant,  &  quand  il  eft  refroidi  l’on  en  fepare  les  feories  qui 
fe  trouvent  deffus ,  puis  ort  le  lave  &  on  l’efluie  avec  un  linge.  Ce  régulé  d’or  eft 
aufli  pur  qu’il  le  peut  eftre ,  &  cette  purification  eft  préférable  à  toutes  les  autres 
quand  on  veut  purger  exadement  l’or  des  autres  métaux. 

La  coupelle  nettoye  bien  l’or  des  marcafites  &  même  des  métaux  qu’on  appelle 
imparfaits ,  mais  elle  n’en  fepare  point  l’argent  ,  ce  métal  fe  tient  lié  &  cantonne 
avec  l’or,  il  fiut  pour  l’en  détacher  avoir  recours  au  départ. 

Le  départ  fepare  l’or  d’avec  l’argent,  mais  quand  l’or  fe  précipite,  il  entrame  or¬ 
dinairement  avec  luy  quelque  portion  d’argent. 

La  cementation  laifle  fouvent  l’or  charge  de  quelques  parties  d’autres métaux  & 
les  fels  qui  y  entrent  diflblvent  un  peu  de  l’or. 

Mais  l’antimoine  eft  un  dévorant  qui  n’épargne  aucun  autre  métal  que  l’or  ;  il 
en  ronge  à  la  vérité  fouvent  quelque  legere  portion,  ce  qui  ne  plaît  pas  aux  Or¬ 
fèvres.  . 

Les  degrez  de  la  pureté  de  l’or  font  appeliez  carats  ,  un  carat  ,  d’or  eft  le  poids 
d’un  fcrupule  ou  de  24.  grains ,  &  par  confequent  24.  carats  font  une  once. 

L’or  tout  à  fait  pur  eft  nommé  de  l’or  à  24.  carats ,  parce  que  fi  l’on  met  une 
once  de  cet  or  à  l’épreuve  il  ne  diminuera  point  :  Mais  fi  une  once  d’or  diminue 
dans  l’épreuve  d’un  fcrupule ,  c’eft  de  l’or  223.  carats  j  fi  elle  diminue  de  deux  feru- 
pules ,  c’eft  de  l’or  à  22.  carats  &  ainfi  du  refte.  Mais  beaucoup  d’affincurs  croyent 
qu’on  ne  peut  trouver  d’or  à  24.  carats  ,  parce  qu’il  y  refte  toujours  quelque  le¬ 
gere  portion  d’argent  pour  bien  qu’il  ait  efté  purifié. 

L’or  le  mêle  &  s’unit  facilement  avec  le  vif  argent  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Amal  - 
game  d’or.  Pour  le  faire ,  on  met  rougir  dans  un  creufet  de  l’or  coupé  en  petits  mor¬ 
ceaux  bien  minces  j  on  y  jette  huit  fiais  autant  de  vif  argent  ;  on  remue  la  matière 
avec  une  petite  verge  de  fer  •,  &  quand  on  fent  qu’elle  eft  liée  ,  ce  qui  arrive  en  peu 
de  temps  ,  on  la  jette  dans  une  terrine  remplie  d  eau  j  elle  s’y  congete  &  elle  devient 
maniable  :  on  la  lave  pluficurs  fois  pour  en  ofter  la  noirceur  ,  &  l’on  en  fepare  le 
mercure  fuperflu ,  &  qui  ne  s’eft  pas  bien  lié ,  en  la  mettant  dans  un  linge  &  la 
preflànt  un  peu  entre  les  doigts.  On  jette  beaucoup  de  vif  argent  fur  l’or ,  afin  qu’il 
s’en  charge  autant  qu’il  pourra  ;  car  plus  il  entre  de  mercure  dans  l’Amalgame ,  8c 
plus  il  eft  doux  &  maniable  ;  mais  l’or  n’en  peut  recevoir  qu’une  certaine  quantité  , 
quand  lès  pores  en  font  pleins  ,  le  refte  eft  inutile. 

L’Amalgame  d’or  fert  aux  Doreurs ,  car  il  s’étend  facilement  fiir  leurs  ouvrages. 

L’or  purifié  s’étend  plus  fous  le  marteau  qu’aucun  des  autres  métaux  :  les  Batteurs 
d’or  le  reduifent  en  feuilles  très  minces  qu’ils  mettent  dans  des  petits  livres  ;  ces  feuil¬ 
les  d’or  font  employées  pour.la.dorure  j  011  s’en  fert  auflî  dans  les  comparions  de 
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Pharmacie  prcferablement  aux  autres  préparations  de  ce  métal ,  non  feulement  parce 
quelles  s’y  mêlent  aisément ,  mais  parce  qu’elles  y  paroillent  comme  en  paillettes 
qui  ornent  &  embelliffcnt  la  compofition. 

Comme  l’or  eft  le  plus  pefant  ,  le  plus  compade  ,  le  mieux  lié  &  le  plus  beau 
de  tous  les  métaux,  on  l’a  auflî  toûjours  eftimé  le  plus  parfait;  &  une  lede  ttes- 
nombreufe  de  Philofophes  qu’on  appelle  Alchimiftes  ,  fe  font  imaginez  que  la  pro- 
dudion  de  l’or  étoit  le  but  où  la  nature  tendoit  dans  les  mines  ;  qu’elle  avoir  été  dé¬ 
tournée  par  quelque  accident,  quand  elle  avoir  produit  les  autres  métaux.  Cette  opinion 
ne  paroit  pas  jufte  à  tout  le  monde  ;  car  on  peut  croire  avec  beaucoup  de  raifon  que 
le  fer  ,  le  plomb  ,  le  cuivre  &  les  autres  métaux  qu’on  appelle  imparfaits  ,  ont  la 
perfedion  qu’ils  doivent  avoir  fuivant  leur  nature  aufll-bien  que  l’or.  Ce  fentiment 
des  Alchimiftes  les  a  conduits  à  un  enchaînement  d’autres  raifonnemens  qui  ne  font 
pas  plus  juftes  que  le  premier  :  ils  croyent  qu’ils  pourront  perfedionner  les  métaux 
imparfaits  en  ftippléant  au  défaut  de  la  nature,  &  faire  de  l’or  ;  c’eft  ce  travail  qu’ils 
appellent  le  grand  œuvre  ou  la  recherche  de  la  Pierre  Philofophale  :  pour  y  parve¬ 
nir,  quelques-uns  d’eux  font  un  mélange  de  ces  métaux  avec  quelques  matières  pro¬ 
pres  à  les  purifier  ;  &c  ils  les  calcinent  long-temps  par  des  grands  feux ,  afin  d’ache¬ 
ver  de  les  perfedionner ,  comme  fi  la  nature  avoir  manqué  de  chaleur  en  les  pro- 
duifant. 

Les  autres  mettent  les  métaux  en  digeftion  fur  le  feu  dans  des  liqueurs  ûlines  8c 
pénétrantes,  pour  les  faire  pourrir,  &  en  tirer  le  mercure,  qu’ils  difent  eftre  une 
matière  difpofée  à  eftre  réduit  en  or. 

Les  autres  cherchent  une  femence  d’or  dans  l’or  même,  Sc  ils  croyent  l’y  trouver 
de  même  qu’on  trouve  la  femence  du  végétal  dans  le  végétal,  &  celle  de  l’animal 
dans  l’animal:  pour  y  parvenir,  ils  tâchent  d’ouvrir  l’or  par  des  dilïblvans  ;  &c  ils 
le  mettent  digerer  au  feu  de  lampe ,  ou  à  la  chaleur  du  Soleil ,  ou  à  celle  du  fu¬ 
mier  ,  ou  à  quelque  autre  degré  de  feu  toûjours  égal  qui  approche  le  plus  de  ccluy 
dont  la  nature  fe  fèrt. 

Les  autres  cherchent  la  femence  de  l’or  dans  les  minéraux  ,  comme  dans  l’anti¬ 
moine  ,  où  ils  prétendent  qu’il  y  ait  un  foufre  8c  un  mercure  femblables  à  celuy 
de  l’or  :  les  autres  dans  les  végétaux ,  comme  dans  le  miel ,  dans  la  manne,  dans 
le  rofTolis ,  dans  le  romarin  :  les  autres  dans  les  animaux  ,  comme  dans  les  genci¬ 
ves  ,  dans  le  fàng,  dans  la  cervelle,  dans  le  cœur,  dans  les  urines. 

Les  autres  croyent  attraper  une  femence  de  l’or  en  fixant  en  quelque  maniéré  les 
rayons  dû  Soleil  :  car  ils  fe  perfuadent  avec  plufieurs  Aftrologues ,  comme  d’une 
chofe  inconteftablc ,  que  le  Soleil  eft  un  or  fondu  au  centre  du  monde ,  8c  coupelé 
par  le  feu  des  Aftres  qui  l’environnçnt  ;  &.que  les  rayons  qu’il  jette  8c  qu’il  fait 
briller  de  tous  cotez  ,  proviennent  des  étincelles  qui  s’en  détachent ,  de  même  qu’il 
arrive  dans  la  purification  de  l’or  par  la  coupelle. 

Jé  m  ctendrois  trop ,  fi  je  voulois  rapporter  icy  toutes  les  imaginations  des  Alchi¬ 
miftes  ,  8c  ^les  maniérés  d’operer  qu’ils  ont  inventées  pour  venir  à  bout  de  leur  def- 
fein  :  ils  n’y  ont  éjjargné  ni  temps ,  ni  peines ,  ni  veilles,  ni  foins  ,  ni  argent  ;  8c 
un  grand  nombre  d  entr  eux  ,  après  avoir  paflé  les  plus  beaux  de  leurs  jours  dans 
cette  efpece  de  travail ,  y  ont  tellement  épuifé  leur  efprit ,  leur  fanté  8c  leur  bourfe, 
quils  font  tombez  dans  une  mélancolie  fombre  qui  approche  de  la  folk,  dans  des 
maladies  incurables ,  &  dans  une  pauvreté  tres-miferable. 

Mais  les  mauvaifès  reulîîtes  de  ces  Alchimiftes  n’empêchent  pas  que  beaucoup 
d  autres  perfonnes  ne  s’enrôlent  tous  les  jours  fous  l’écendart  de  l’AIchymie  ;  l’efpe- 
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*rancc  dont  on  les  flatte  de  leur  procurer  le  moyen  de  faire  de  l’or,  leur  préoccupe 
i’eiprit  de  telle  forte  ,  qu’ils  deviennent  incapables  de  penfer  ferieufement  à  autre 
cliofe  qu’à  ce  qui  tend  à  leur  grande  œuvre  :  ils  croyent  qu’il  n’y  a  point  de  rai- 
fonnement  jufte  que  celuy  des  Alchiraiftes  ;  ils  traitent  les  Philofophes  qui  ne  goû¬ 
tent  pas  leurs  fentimens  comme  des  profanes  ;  &  ils  fe  refervent  à  eux  feuls  le  nom 
de  véritables  Philofophes,  ou  de  Philofophes  par  excellence  :  s’ils  parlent,  c’eftpar 
monofyllabes  :  s’ils  s’expliquent ,  c’eft  par  des  termes  obfcurs  &  des  mots  relevez 
que  fouvent  ils  n’entendent  pas  eux-mêmes  :  s’ils  écrivent ,  c’eft  pour  n’eftre  point 
entendus  ;  s’ils  travaillent ,  c^ eft  avec  myftere ,  donnant  des  noms  relevez  aux  ingre- 
diens  qu’ils  employeur  :  l’Or  eft  toujours  nommé  chez  eux  Soleil ,  l’argent  Lune, 
Sel  folaire ,  l’étain  Jupiter ,  le  plomb  Samrne ,  le  fel  armoniac  fel  folaire  ou  fèl  mercurial  des 
^5’  Philofophes  ;  le  Nitre  Cerbere ,  ou  fel  infernal  j  l’efprit  de  Nitre.,  fang  de  Salaman- 

ÎÔfo  Tes  ’  l’antimoine  loup  ,  ou  racine  des  métaux  ou  Protée ,  &c  ainfi  du  refte.  Leurs 

Cerbere,  fcl  préparations  font  tontes  philofophiques  &  les  briques  mêmes  dont  leurs  fourneaux 
infernal.  font  bâtis  participent  de  cette  qualité.  Au  refte  ces  Meflieurs  s’eftiment  relevez  bien 
Sang  de  Sa-  haut  audeflus  des  autres  hommes ,  ils  croyent  eftre  les  dépofitaires  des  fecrets  les 
R^îneïes  ptetieux  de  la  Nature  :  ils  expliquent  tout  à  leur  avantage,  &c  fuivant  leurs  pre- 
Metauz  ocupations  ,  ils  fe  nompient  la  nation  fainte  Sc  le  peuple  acquis.  Le  Roy  Salomon 
félon  eux,  eftoit  de  la  feéte  des  Alchimiftes,  à  caufe  que  l’or  eftoit  fort  commun  de 
fon  temps.  L’Efprit  de  Dieu  qui  nageoit  fur  les  eaux ,  5c  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Genefe ,  eftoit  un  Elprit  univerfel  dont  fe  fait  l’or.  Je  pourrois  rapporter  encore  plu- 
fieurs  autres  de  leurs  penfées  aufli  peu  raifonnables  que  celles  -[cy ,  mais  je  crain- 
drois  d’ennuyer  le  Leéteur. 

Le  but  où  les  Alchimiftes  afpirent  par  leur  grand  travail  eft  comme  j’ay  dit , 
de  trouver  la  femence  de  l’or  ;  plufieurs  d’entr’eux  prétendent  y  eftre  parvenus  & 
Poudre  de  la  pofleder  parfaitement  ;  c’eft  ce  qu’ils  appellent  poudre  de  projeeftion  :  ils  luy 
projeftion,  attribuent  la  vertu  de  convertir  en  or  quelque  métal  que  ce  foit  -,  mais  nous  ne  voyons 
point  d’experiences  de  ce  prétendu  fait,  celles  qu’ils  ont  voulu  faire  en  beaucoup 
de  rencontres  eftoient  des  tours  de  pafl'e-pafle ,  dont  j’ay  décrit  quelques-uns  ailleurs, 
par  lefquels  ils  jettent  de  la  poudre  aux  yeux  &  engagent  plufieurs  perfonnes  à  faire 
de  la  depenfe  &  à  foufïler  avec  eux. 

Il  eft  facile  de  concevoir  qu’on  ne  peut  point  trouver  de  femences  dans  les  mé¬ 
taux,  car  leur  produélion  n’arrive  point  par  végétation  comme  celle  des  plantes  : 
elle  vient  d’une-  congélation  qui  fe  fait  par  des  eaux  chargées  de  fels  de  nature  dif¬ 
ferentes  Sc  des  terres  fulfureufes  dans  les  mines ,  comme  ont  reconnu  ceux  qui  y 
travaillent.  • 

Les  Alchimiftes  difent  que  leur  femence  d’or  eft  un  mercure  qu’ils  ont  tiré  des 
métaux  -,  mais  outre  qu'il  eft  encore  en  queftion  de  fçavoir  fi  l’on  peut  tirer  du  mer¬ 
cure  des  métaux,  il  n’eft  pas  probable  que  fi  l’on  en  tiroir  il  fût  de  femence  de  l’or. 

Il'  difent  encore  que  la  femence  d’or  eft  par  tout  ,  qu’elle  abonde  dans  l’eljjtit 
.univerfel  ;  &  que  comme  la  rofee ,  la  manne  ,  le  miel  &  plufieurs  autres  matières  font 
empreintes  de  , cet  efprit,  on  en  peut  tirer  de  la  femence  d’or.  On  demeure  d’acord 
avec  eux  que  l’efprit  univerfel  fert  à  la  produdion  de  l’or ,  comme  il  fert  à  celle 
des  autres  mixtes  ;  mais  c’eft  par  un  acide  qu’il  contient  Sc  non  par  une  femence , 
,à  moins  qu’on  ne  veuille  donner  le  nom  de  femence  à  cet  acide  ,  Sc  alors  il  n’y  aura 
,  pas  plus  de  raifon  de  croire  que  l’efprit  univerfel  abonde  en  femence  d’or,  qu’en 
femence  du  plus  groflîer  des  minéraux  ou  de  la  plus  içutile  de  toutes  les  plantes  ,  oijt 
du  plus  méprifabie^  de  tous  les  animaux, 
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Quoique  tous  les  Auteurs  anciens  ayent  eftimé  &  ordonné  l’or  comme  un  grand 
cordai  étant  pris  par  la  bouche,  nous  n’y  remarquons  point  cette  vertu  ;  l’expc- 
rience  eft  qu’on  le  rend  dans  les  Telles  au  même  poids  &:  au  même  état  q^u’on  l’a- 
voit  pris ,  parce  qu’il  eft  trop  dur  pour  eftre  pénétré  &  digéré  par  les  foibles  acides 
du  corps  -,  mais  il  eft  propre  &  fort  convenable  pouf  ceux  qui  ont  pris  trop  de  mer-  VerOK, 
cure,  car  il  s’amalgame  avec  luy  dans  le  corps ,  &  il  le  fixe  en  forte  qu’il  l’empê¬ 
che  d’agir  comme  il  faifoit ,  ce  mélange  enfuite  eft  entraîné  par  les  urines  ou  par¬ 
les  fellS  :  Il  eft  encore  bon  pour  les  coliques  de  Plombier  &,  de  Vitrier  qui  font 
caufées  par  une  vapeur  du  plomb. 

Le  Mercure  s’acroche  fi  facilement  à  l’or  ,  que  fi  une  perfonne  à  qui  on  excite  le 
flux  de  bouche  par  le  moyen  du  mercure,  a  mis  des  pièces  d’or  dans  fa  poche, 
elles  font  ordinairement  blanchies  en  peu  de  temps  fans  qu’on  y  ait  touché  ;  on  fait 
diffiper  ce  mercure  en  mettant  l’or  dans  le  feu  ,  ôc  le  frottant  avec  un  peu  d’huile 
de  tartre. 

L’Or  potable  des  Alchimiftes  n’eft  qu’une  chimere  ;  ils  prétendent  qu’on  peut  te-  Or  potable- 
foudre  l’or  en  fes  premiers  principes  &  en  feparer  le  fel  &c  le  foufre,  en  forte  qu’ils  Alcht, 
ne  pourront  plus  eftre  revivifiez  en  or,  non  plus  que  l’huile  &  le  fel  qu’on  a  tirez 
fl’uh  végétal  ne  peuvent  plus  eftre  remis  en  plante  :  ils  ont  appellé  ces  prétendus  fel 
ôc  foufre  d’or ,  Or  portable,  parce  qu’ils  pourront  eftre  diflous  dans  toutes  fortes  de 
liqueurs  ôc  eftre  pris  en  potion  ;  ils  luy  attribuent  la  vertu  d’eftre  un  prefervatif 
contre  toutes  fortes  de  maux,  de  guérir  toutes  les  maladies ,  de  prolonger  la  vie, 
en  un  mot  d’eftre  la  medecine  univerftlle. 

Ces  belles  qualitez  de  l’or  potable  font  fondées  for  plufieurs  autres  chimères  ;  les 
Alchimiftes  ôc  les  Aftrologues  aflurent  qu’il  y  a  une  grande  corref^ondance  Ôc  un 
commerce  particulier  entre  le  Soleil  ôc  l’or ,  par  des  influences  qu  ils  fe  commu¬ 
niquent  l’un  à  l’autre  :  que  l’or  eft  donc  par  confequent  empreint  des  influences  du 
Soleil  :  que  le  Soleil  eft  le  cœur  du  grand  monde,  ôC  qu’en  cette  qualité  il  doit 
répandre  par  le  moyen  de  l’or  fon  fubftitut ,  là  vertu  fur  le  cœur  du  petit  monde 
qui  eft  celuy  de  l’homme  :  que  la  qualité  du  Soleil  eft  d’échauffer ,  de  vivifier  ,  de 
réjouir ,  de  purifier  le  corps  de  toutes  fes  mauvaifos  humeurs  ,  ôc  de  rendre  la  vie 
heureufe,  longue  &c  exempte  de  maladies  ;  que  tous  leiirs  principes  étant  fors ,  il 
n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  l’or  n’ait  de  grandes  vertus;  mais* que  comme  ce  nie¬ 
rai  eft  un  corps  fort  dur  ôc  fort  compacte,  fes  qualitez  font  tellement  renfermées 
ôc  concentrées ,  qu’on  ne  peut  pas  bien  les  appercevoir  qu’en  le  reduifant  en  fes  pre¬ 
miers  .principes ,  qui  font  le  foufre  ôC  le  fel  qu’on  appelle  Or  potable. 

Il  n’eft  pas  bien  difficile  de  détruire  tous  ces  beaux  raifonnemens ,  ils  ont  fi  peu  de 
fondement  ôc  de  folidité  qu’ils  tombent  d’eux-mêmes.  Premièrement  les  Alchimiftes 
prétendent  gratis  qu’on  peut  refoudre  l’or  en  fes  premiers  principes  ôc  en  tirer  du  fel 
ôc  du  foufre  ;  car  ce  métal  eft  fi  dur  ôc  tellement  lié  en  fes  parties  infenfibles,  qu’on  n’a 
jamais  pû  trouver  un  moyen  de  le  diflbudre  radicalement,  ni  d’en  feparer  aucun  des 
principes,  quelque ' travail  qu’on  y  ait  fait  ôc  quelque  application  qu’on  s’y  foit 
donnée  on  l’étend  ,  on  le  divife  ,  on  l’attenue,  on  le  raréfié  en  parties  infenfibles 
par  le  moyen  des  diflblvans ,  mais  jufqu’icy  l’on  n’a  fait  que  le  deguifer,  &  il  de¬ 
meure  toujours  or  entier  ôc  difpofé  à  eftre  remis  par  la  fufion  en  fon  premier  état. 

Les  préparations  d’or  que  quelques  perfonnes  nous  veulent  faire  paffer  pour  du  fel 
DU  du  foufre  de  ce  métal  ,  ne  fe  trouvent ,  quand  on  les  examine  de  prés ,  qu’un 
or  tres-rarefié  ,  diflbut  Ôc  fofpendu  par  quelque  fel  armoniacal  ;  on  fait  revivifier 
cet  or  en  le  dépoüillant  de  ce  fel  ôc  en  le  pouflànt  par  le  feu, 
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Mais  quand  dans  la  fuite  des  temps  on  parviendrait  à  diflbudre  radicalement  lof 
en  lorte  qu’on  en  pût  tirer  le  fel  &c  le  foufre  ,  il  feroit  encore  en  queftion  de  fçavoir 
-quelle ^vertu  ces  principes  auroient,  ce  qu’on  reconnoîtroit  par  les  expériences  qu’on 
en  feroit  ;  mais  il  n’y  a  aucun  lieu  de  croire  qu’ils  produififlent  autant  d’effets  comme 
on  veut  le  perfùader.  La  correfpondance  de  l’or  avec  le  Soleil ,  &  les  influences 
particulières  qu’on  veut  qu’il  en  reçoive ,  font  des  imaginations  qui  n’ont  point  d’ap¬ 
parence  :  nous  voyons  que  le  Soleil  répand  fes  rayons  &c  là  chaleur  généralement 
fur  tous  les  corps ,  fans  qu’il  paroiffe  faire  de  diftindtion. 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  de  véritable  Or  potable  dans  le' monde ,  &  qu’il  foit  in. 
certain  quel  effet  il  produiroit  fi  on  l’avoir  trouvé ,  ce  nom  d’or  potable  impofe  à 
beaucoup  de  perfonnes  ,  &  il  donne  un  moyen  aux  Charlatans  de  tromper  impuné¬ 
ment  j  car  ils  tirent  des  teintures  de  quelques  ingrediens  dont  la  couleur  approche  de 
celle  de  l’or ,  &  il  les  débitent  fous  le  nom  d’or  potable  à  un  prix  très-haut  :  cette 
maniéré  de  tromper  eft  une  de  celles  qui  réüflît  ordinairement  le  mieux  à  ces  fortes 
de  gens ,  car  en  fait  de  remedes  les  malades  fe  préviennent  fouvent  par  des  grands 
noms  &  par  quelque  legere  apparence  ;  on  eft  même  difpofé  à  prôner  dans  le  monde 
ce  qui  a  coûté  cher ,  &  on  le  fait  cftimer  par  fbn  nom  &  par  fbn  prix  :  Il  arrive 
auffi  aflèz  fbuvènr  que  ces  teinmres  qu’on  qualifie  du  nom  d’or  potable ,  produi- 
fent  quelque  bon  effet*  parce  qu’on  a  eu  foin  de  les  tirer  dans  des  menftrues  fpiri- 
tueux  qui  fortifient  le  coeur  &  chaffent  par  tr'anfpiration  les  mauvaifes  humeurs  y 
on  crie  alors  miracle  ,  &  l’on  attribue  cet  effet  à  l’or  qui  n’y  a  nulle  part ,  puis 
qu’il  n’en  eft  point  entré  dans  la  liqueur. 

D’autres  moins  trompeurs  que  ceux  dont  je  viens  de  parler,  font  diffoudre  l’of 
dans  des  liqueurs  fpiritueufes  à  la  maniéré  ordinaire  ;  &  comme  la  diffolution  d’or 
eft  toujours  jaune,  ils  la  font  pafferpour  du  véritable  or  potable,  quoique  ce  ne 
foit  qu’un  or  divifé  Sc  qu’on  peut  remettre  au  même  état  qu’il  eftoit  auparavant. 

Au  refte  je  ne  voy  pas  que  la  perfedion  de  l’or  luy  doive  donner  en  Médecine 
une  preference  pardellus  lés  autres  métaux ,  au  contraire  cette  perfedion  confiftant 
en  une  liaifoii  de  parties  très  -  exade  &  en  une  grande  folidite ,  ce  métal  eft  bien 
moins  difpofé  à  eftre  digéré  &  diftribué  dans  les  vaiffeaux  du  corps.  Le  fer  -,  le 
mercure  &  les  autres  me'taux  qu’on  appelle  imparfaits ,  font  beaucoup  plus  traita¬ 
bles  ,  car  nous  les  mettons  en  état  de  penetrér  par  tout  &  de  produire  de  grand» 
effets.  Ce  qui  eft  perfedion  chez  les  ouvriers  eft  fouvent  imperfedion  dans  la  Mé¬ 
decine  -,  &  nous  nous  accommodons  beaucoup  mieux  des  mixtes  dont  les  principes 
font  namrellement  raréfiez  &  diflblubles ,  que  de  ceux  qui  par  une  grande  dureté 
ont  efté  rendus  comme  incorruptibles.  , 

Itimologks  On  dit  que  Aurum  eft  le  nom  de  celuy  qui  découvrit  le  premier  l’or  ;  on  ap¬ 
pelle  ce  métal  en  Hebreu  comme  en  François  ,  Or.  On  dit  encore  qu’on  a  nom¬ 
mé  l’aurore  Aurera ,  à  caufe  que  fa  couleur  &  fa  lueur  approchent  de  celles  de  l’or  y 
plufieurs  au  contraire  veulent  que  Anrum  vienne  de  Attrora. 

Sol,  parce  qu’op  prétend  que  l’or  eft  fait  par  les  influences  du  Soleil. 

Rex  metalloTHm,  parce  qu’il  eft  le  plus  parfait  &  le  plus  beau  de  tous  les  métaux. 

A  U  T  O  U  R. 

Autour  eft  une  écorce  qui  approche  en  figure  &  en  couleur  de  la  canelle ,  mais  elle 
eft  un  peu  plus  épaifl'e  &  plus  pâle ,  ayant  en  dedans  la  couleur  d’une  mufeade  caffée, 
avec  beaucoup  de  petits  brillans  ;  fbn  goût  eft  prefque  infipide ,  &  elle  n’a  point 
d’odeur  :  elle  nous  eft  apportée  du  Levant.  Elle  entre  dans  la  compofitiqn  du  Carmin. 


DES  DROGUES  S  I  M  P  L  ES, 
AZAROLUS. 

j4z.arolHS,  Cæf.  ftft.  • 

Mefp'dus  aronia  Diofcondis,  Dod.  ut 
Mejpilus  propriè  diUa  ,  quA  Tricoccos 


A  Z  îy 


Cord.  in  Diofc. 


Afejpilus  prima,  Matth. 

Mefpilus  JdpH  folio  laciniato ,  C.  B. 
^nthsdonThcopht:3.(ti  &c  P^jnii, 
Paliurus  AJricana,  Ruellio. 


En  François,  Az.erolier. 

Eft  une  efpece  de  Neflier  ,  Ou  un  arbre  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles 
du  perlîl ,  mais  plus  grandes  ,  rougiflant  un  peu  auparavant  quelles  tombent  5  fes 
fleurs  font  en  grapes  de  couleur  herbeufe,  chacune  d’elles  eft  à  plufieurs  feuilles  dif- 
pofées  en  rofe,  &  foûtenues  par  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties.  Lorfque  la 
fleur  eft  paflce  ,  ce  calice  devient  un  fruit  prefque  rond  ,  charnu  ,  beaucoup  plus 
petit  que  la  Nefle  ordinaire,  ayant  une  maniéré  de  couronne  qui  a  efté  formée  par 
fes  pointes  du  calice.  Ce  fruit  eft  au  commencement  vert  &  dur,  mais  en  muriflant 
il  devient  mou ,  rouge ,  doux ,  &  fort  agréable  au  goût  j  il  renferme  dans  là  chair 
trois  oflelets  fort  durs  :  011  cultive  cet  arbre  en  Italie ,  en  Languedoc ,  &  en  plufieurs 
autres  pays  chauds.  Celui  qui  n’a  point  efté  cultivé  eft  épineux  -,  fon  fruit  eft  appellé 
Az.erole  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel  acide. 

Il  eft  aftringent ,  il  fortifie  l’eftomac ,  il  arrête  le  vomill'emcnt  &  les  cours  de 
ventre,  étant  mangé  crud  ou  confit  avec  du  lucre. 

Azarolus  vient  du  nom  Neapolitain  Az.arolo. 


Tricoccos. 

rdiurut 

Africtma»^ 


Aïcrolief, 

Vertus.' 

Etimologitf* 


AZEDARACH. 


A^daraeh ,  Dod.  I  Arborfraxini  folio  flore  caraleo , 

Pfeudofycomorus ,  Matth.  |  Ziayphus  alba  ,  Matth. 

Eft  un  grand  arbre  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Frêne  ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  d’un  vert  foncé  ;  fa  fleur  a  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  :  fon  fruit 
eft  prefque  rond  ou  ayant  la  figure  d’une  Jujube,  charnu,  de  couleur  jaune  pâle, 
d’un  goût  defagreable ,  amer  j  il  renferme  un  noyau  oll'eux  canelé  à  cinq  côtes ,  & 
qui  fe  divifeen  cinq  loges  ,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femence  prelque 
ronde  ;  ce  noyau  fert  à  faire  des  Chapelets  :  &  par  cette  raifon  plufieurs  appellent 
l’Azedarach,  Arbre  Saint.  Il  croît  particulièrement  en  Italie  &  en  plufieurs  autres  Arbre  Sainte 
pays  chauds. 

Sa  fleur  eft  aperitive  Sc  deficative,  propre  pour  les  obftrudions  étant  prife  en  in-  Vertus, 
fufion  ou  en  décoétion.  Son  fruit  eft  eftimé  une  elpece  de  poifon  ;  il  fait  beaucoup 
de  mal  à  l’eftomac  &  à  la  poitrine  quand  on  en  a  mangé  5  on  s’en  fert  extérieurement 
en  décodion  pour  faire  mourir  les  poux  ,  &  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Az.edarach  eft  un  nom  Arabe. 


A  Z  Y.  M  U  S. 


Azjymus ,  en  François  ,  Pain  k  chanter ,  eft  un  pain  aplati  mince  comme  du  pa-  PainàcHiu» 
pier ,  tres-blanc ,  calïànt  :  mais  s’amolliflant  dés  qu’on  le  trempe  dans  quelque  li-  ter. 
queur,  &  devenant  mucilagineux  ;  il  eft  fait  de  fine  farine  fans  levain  :  on  s’en  fert 
pour  envelopcr  les  pillules  Sc  les  bols  qu’on  veut  faire  avaller  aux  malades.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Il  «ft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine,  pour  arrêter  les  hemorrha-  Vertus. 
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gies  &  les  cours  de  ventre  ;  on  le  fait  prendre  démêlé  dans  du  lait  en  bouillie. 
Etiraologie.  Ax.ymus  ex  a  privativo  &  ^  fermentum  ,  qmfi fermenti ^pers  ;  parce  que  ce 

“  Pain  eft  fait  fans  levain.  • 


B  A  L  Æ  N  A. 


•  Cele,Celtis 
Baleine. 

Haile  de 
Baleine. 
Choix. 


Vertus. 
Btitn’ologie. 
M.  de  la 
Duquerîe. 


BAUna  ,  five  Cete,  five  Cems  ,  en  François  >  eft  le  plus  gros  de  tous  les 

poiffons;  on  le  trouve  dans  la  mer  du  Nort:  il  y  en  a  de  plufieurs  elpeces.  On 
en  tire  beaucoup  de  graifle  qu’on  fait  fondre  &  couler  pour  la  purifier  ;  elle  de¬ 
meure  enfuite  liquide  comme  de  l’huile  ,  &  c’eft  ce  qu’on  appelle  Huile  de  Baleine, 
on  s’en  fert  dans  plufieurs  ouvrages.  On  doit  choifir  la  plus  claire,  la  moins  puan¬ 
te.  Celle  qu’on  fait  en  France  eft  préférable  à  celle  d’Hollande  ,  parce  que  les 
François  font  fondre  la  gtailTe  auffi-tôt  qu’ils  l’ont  retirée  de  la  Baleine  ;  au  lieu 
que  les  Hollàndois  la  gardent  &  la  tranfportent  avant  que  de  la  faire  fondre }  ce 
qui  fait  qu’elle  eft  rouge  &  de  mauvaife  odeur. 

L’huile  de  Baleine  eft  refolutive  &  amolliffante. 

Cete,  Kijvi  t*  adr®-,  ei>  Jtmofarn  cavitatem  ,feu  cavum  ventrem, 

B  A  L  A  N  I. 


Glandes,  Balani ,  feu  Glandes  ,  Rondel.  five  poUïclpedes  Bellonu ,  en  François  ,  Poucepleds,, 
rolltàpedes.  font  des  petits  poiflbns  de  mer  à  coquille  qui  ont  la  figure  d’un  gland  de  Chêne  r 
oucepie  s.  gj  parce  que  leurs  pieds  font  faits  comme  des  pouces  ,  on  leur  a  donné  le  nom  de 
°  ’  Polliclpedes.  On  les  trouve  attachez  aux  rochers  dans  la  mer  en  Efpagne ,  en  Breta¬ 
gne,  en  Normandie;  ils  font  bons  à  manger  :  il  y  en  a  de  plufieurs  elpeces. 
Vertus.  Ils  font  apéritifs. 

BALLERUS. 


Bordelîere.  Bdltrus ,  Aldrov.  en  François  ,  Bordellere ,  eft  un  petit  poiflbn  de  riviere  ou  de 
lac  ;  fa  tête  eft  courte  ,  il  n’a  ni  dents  ni  langue  ;  mais  les  os  de  fa  mâchoire  font 
durs,  &  fon  palais  charnu  ;  ion  corps  eft  couvert  de  petites  écailles  minces  de  cou¬ 
leur  noirâtre  ;  il  fe  tient  toujours  au  bord  de  l’eau,  d’où  vient  qu’on  l’aappellé  Bor- 
Etimologic.  deliere.  H  eft  bon  à  manger,  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

B  A  L  L  O  T  E. 


Marrube 

puant. 


Ballote ,  Matth.  Fuch. 

Marrubiurn  majus  vel  prirnum ,  T rag. 
Marrubium  nigrumfœtidum  Ballote  Diof 
coridis ,  C.  B. 


Praffîum  nîgmm  fœtidum  officinarum. 

En  François  ,  Marrube  mir^  o\x  Mar¬ 
rube  puant. 


Eft  une  plante  qui  pouflè  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds, 
fermes,  quarrées,  velues,  tirant  un  peu  fur  le  rouge.  Ses  feuilles  font  oppofées 
deux  à  deux  le  long  des  tiges  ;  elles  font  plus  grandes  &  plus  oblongues  que  celles 
du  Marrube  blanc ,  femblables  à  celles  de  la  Melifle  ,  mais  plus  olîtufes  ,  ridées , 
dentelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte- brune ,  d’une  odeur  puante,  les  unes 

grandes. 


desdrogues  simples.  BA  8^ 

grandes  >  les  autres  petites.  Ses  fleurs  font  verticillécs,  de  couleur  rouge;  chacune 
d’elles  eft  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres  :  il  luy  fucce- 
de  quatre  femences  oblongues ,  contenues  dans  une  maniéré  de  cornet  qui  a  ièrvidc 
calice  à  la  fleur  ;  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  , 
contre  les  murailles  ,  dans  les  hayes ,  aux  bords  des  chemins.  Elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  à  demi  exaltée,  &  du  fel  cfl'entiel  ou  volatile. 

Elle  eft  vulnéraire ,  propre  pour  déterger  &  mondifier  les  vieux  ulcérés.  Diof-  Vertus, 
coride  ordonne  qu’on  pile  les  feuilles  de  cette  plante  mêlées  avec  du  fel ,  &  qu’on 
les  applique  fur  la  morfure  du  chien  enragé. 


BALSAMINA. 


Bdfrmimfœmina  l  Balfamine  altéra ,  T  tag.  Maah. 

Balfamimtn ,  Dod.  Gai.  Lon.  j  Balfarnella ^  Cord.  Hift. 

Cataname ,  j  Balfamina  amygdaloides.GtLtLàCotà. 

En  François,  Balfam'me , 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  grof- 
fes ,  droites ,  rameufes ,  fucculentes  ,  fouvent  un  peu  rougeâtres  en  bas  :  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  pointues  comme  celles  du  Saule  ,  Icgcrement  dentelées  en  leurs 
bords ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Ses  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  atta¬ 
chées  à  ddS  pédicules  rougeâtres.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  ordinairement  à  quatre 
feuilles  inégales  ,  d’une  belle  couleur  rouge  :  la  feuille  fuperieure  eft  voûtée  ,  &  Tourne- 
l’inferieure  reflcmble  à  une  chaufle  d’hypocras  ;  les  deux  latérales  tombent  en  de-  fort, 
vant  en  maniéré  de  rabat ,  garnies  chacune  d’une  oreillette.  Quand  la  fleur  eft  paf- 
fée ,  il  luy  fuccede  un  fruit  formé  en  poire ,  rude ,  velu ,  jaune  quand  il  eft  meur, 
compofé  de  pièces  afîemblées  comme  les  douves  d’un  mui.  Ces  pièces  s’ouvrent  d’cl- 
les-mêmes  8c  laifl’ent  paroître  des  femences  ptefque  rondes  ,  Sc  reflemblantes  en 
quelque  maniéré  aux  lentilles  :  fa  racine  eft  fibreufe  ôc  blanche.  Cette  plante  croît 
dans  les  jardins. 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfive,  fortifiante;  mais  ons’enfert  peu  en  Médecine.  Vertus. 

Balfamim  à  Bdfarne ,  Baume  ;  comme  qui  diroit ,  plante  propre  à  faire  du  Baume.  Ecimologie. 


BALSAMUM  JUDAICUM. 


BdfamHm  Jadaimm,  en  François  ,  Baume  de  Judée ,  eft  un  petit  arbre  ou  un  ar- 
brifleau  qui  jae  croiflbit  autrefois  qu’en  la  vallée  de  Jéricho  en  Galaad  ,  en  l’Arabie 
heureufe  ;  mais  le  Grand  Turc  ayant  conquis  la  Terre-faintc  ,  a  fait  tranfplanter 
ce  qu’on  a  trouvé  de  ces  arbres ,  en  fes  jardins  du  grand  Caire ,  où  il  les  fait  garder 
tres-exaétement  par  fes  Janiflaires  ,  ne  fouffrant  pas  qu’aucun  Chreftien  y  entre. 

Ainfî  l’on  peut  mieux  apeller  prefentement  ce  petit  arbre,  baume  d’Egypte  ou  du  Baume d’E- 
grand  Caire,  que  baume  de  Judée.  Il  jette  des  petits  rameaux  droits ,  fragiles ,  par-  SyP'^ 
fentez  de  nœuds ,  inégaux  :  leur  écorce  eft  rougeâtre  extérieurement ,  verdâtre  en 
dedans  :  elle  couvre  imbois  blanchâtre  &  moelleux,  rendant,  lorfqu’on  le  rompt, 
une  odeur  douce  &  agréable  ,  approchante  de  celle  de  la  liqueur  du  baume.  On 
nous  apporte  quelquefois  de  ces  rameaux  fecs  ,  nuds  fans  feuilles  ;  mais  ils  font  ra¬ 
res  &  chers  ^  à  caule  de  la  difficulté  qui  fe  trouve  à  les  avoir.  C’eft  ce  qu’on  appelle  . 
Xylobdfamum,  nom  Grec  qui  lignifie  boïs  de  baume  :  il  contient  beaucoup  d’huile  bc 
de  fel  elTentiel.  ^ 


M 


Vertus. 


Carpoèalfa 

Ctoix, 

.Vertus; 


Vray 

Baume. 

Choix. 


Epreuve 
du  Baume 
blanc. 


Vertus. 

Dofe. 


B  À  T  R  A  I  T  E'  U  N  I  V  E  R  S  E  L 
Il  efl:  céphalique  &  ftomacal  j  il  refifte  au  venin  ;  on  s’en  fert  dans  les  mala¬ 
dies  contagieufes  :  il  efl:  ordonné  dans  plufieurs  difpenfations  de  Pharmacie  -,  mais 
quand  on  n’en  trouve  point  j  on  luy  fubftitue  le  Santal  citrin  ,  ou  le  bois  d’Aloës.  ■ 
Les  feuilles  du  baume  approchent  en  figure  à  celles  de  la  Rue.  Ses  fleurs  font 
faites  en  étoiles ,  blanches  ;  elles  laiflent  en  tombant  un  petit  fruit  ou  une  baye  poin¬ 
tue  par  le  bout ,  verte  au  commencement ,  mais  qui  brunit  en  meuriflant  attachée 
aux  oranches  par  une  petite  queue  &c  un  petit  calice.  Il  contient  une  femence  remplie 
d’un  fuc  jaune,  épais,  d’un  goût  acre  &  un  peu  amer  ,  &  d’une  odeur  agréable  , 
approchante  de  celle  de  la  liqueur  du  baume.  Ce  fruit  en  fechant  devient  ridé  &  fans 
fuc  ;  mais  il  conferve  long-temps  une  partie  de  fon  goût  &  de  fon  odeur  :  on  nous 
l’apporte  fec,  à  peu  prés  gros  comme  dupoivre  ou  comme  des  cubebes.  C’efl:  ce  qu’on 
appelle  Carpobalfamurn.  On  doit  choific  le  plus  gros,  le  plus  recent,  le  plus  fort  au 
goût ,  le  plus  odorant.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatile. 

Il  efl:  alexitaire  ,  propre  pour  fortifier  les  parties  vitales ,  pour  exciter  la  lèmence, 
pour  remedier  aux  morfures  des  ferpens  &  des  autres  bêtes  vènimeufes  j  mais  com¬ 
me  il  efl:  rare ,  on  luy  fubftitue  des  cubebes.  ■  ' 

\\  découle  en  Eté  du  tronc  de  l’arbre,  par  des  incifions  qu’on  y  a  faites,  une  re¬ 
fine  liquide ,  blanche  &  odorante,  qu’on  appelle  en  Latin  , 


Opobalfaimm , 

Balfamelœon , 

Bdfamum  de  Mecha. 
BdfurnHm  vemm  SyrUcum, 


Bdfamum  album  iÆgypnacum ,  feu  Ju- 
ddicum,  ^ 

En  François ,  Baume  blanc  ,  ou  vray. 
baume. 


Comme  ce  baume  efl:  rare ,  cher  &  précieux ,  il  eft  fiijet  à  eftre  mélangé  ou  fil- 
fifié  :  il  doit  avoir  une  confiftancc  approchante  de  celle  de  la  terebentine  ,  de 
couleur  blanche  tirant  fiir  le  jaune  ,  tran {parente ,  d’une  odeur  pénétrante  &  agréa¬ 
ble  ,  d’un  goût  un  peu  amer  &  acre.  Il  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée 
par  du  fel  volatile  acide.  Si  par  curiofité  ôn  le  faifoit  diftiller,  on*  en  retireroit  en 
premier  lieu  une  huile  ætherée  ,  puis  une  huile  jaune  &  enfin  une  huile  rouge 
comme  quand  on  fait  diftiller  la  terebentine.  Mais.  Somme  ce  baume  blanc  eft  une 
drogue  naturellement  aflèz  exaltée  pour  n’avoir  point  belbindu  lècours  de  la  Chy- 
mie  :  on  fait  bien  de  l’employer  en  fon  état  naturel. 

Pour  connoître  fi  le  baume  blanc  eft  véritable  &  nouveau,  on  en  lailTe  tomber 
une  goutte  dans  un  verre  d’eau  :  elle  doit  s’étendre  en  une  pellicule  fort  deliée  à  la 
fuperficie  de  l’eau  ;  &  l’on  peut  la  ramaflTer  aifément  avec  un  petit  bâton  bien  net. 

Si  le  baume  eft  vieux,  quoique  véritable,  il  aura  acquis  une  coKkfiftance  plus 
ferme ,  &  il  ne  formera  plus  de  pillicule  fuc  l’eau ,  mais  il  fc  précipitera  aü  fond. 

Le  baume  blanc  eft  la  partie  la  plus  eflèntielle  de  l’arbré  ;  c’eft  un  remede  tres- 
eftimé  pour  fortifier  le  cœur  &  le  cerveau,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs,' 
pour  exciter  la  tranfpiration ,  pour  les  morfures  des  belles 'venimeufes ,  étant  donné 
intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  quatre.  On  peut  auffi  s’en  fer- 
vir  extérieurement  pour  déterger  &  confolider  les  playes  ,  pour  fortifier  les  néïfs. 
Les  Dames  le  lavent  dans  de  l’eau,  puis  elles  le  démêlent  avec  un  peu  d’huile  des 

Suatre  grandes  femcnces  froides ,  pour  s’en  oindre  doucement  la  peau.  Il  adoucit, 
polit  beaucoup ,  il  guérit  les  petits  boutons  &  les  autres  inégalitez  du  vifage. 
D’autres  en  dilTolvent  dans  del’efpritde  vin  ou  dans  de  l’eau  de  la  Rgine  d’Hon¬ 
grie  -,  puis  elles  mêlent  la  dilTolution  dans  beaucoup  d’eau  de  Limaçons  ou  de  fleurs- 
de  fèves ,  pour  faire  une  maniéré  de  lait  virginal  dont  elles  fe  lavent. 


DES'  DROGUES  SIMPLES.  B' A 

Comme  le  véritable  baume  blanc  eft  fort  rare  &  difficile  à  recouvrer ,  on  luy  fubfti- 
tue  ordinairement  IWe  dejnufcadedans  les  compofitions  deftinées  pour  la  bouche. 
Xylobdfamum  a  ,  lignum ,  &  ,  comme  qui  diroit ,  bois  de  ba-^me. 

Carpobalfamum  à  xÿ-pTiif  ,  frubias  ,  &  ,  comme  qui  diroit ,  fruit  du  Etiraologic, 

Opebdfamum  ex  o’ttdV,  fucms ,  &  comme  qui  diroit,  ftc  on  huile  de  baume. 

Balfamelœum,  quaji  oleum  balfami,  huile  de  baume. 

BALSAMUM  COPAHU. 


Balfamtm  Copahu , 
Copaï 


Cfjyv^  I 

Copatf,  1  Gamelo, 

Eft  un  baume  qui  fort  d’un  arbre  de  l’ Amérique  par  les  incifions  qu’on  y  a 
faites  :  il  nous  en  eft  apporté  de  deùx  efpeces  j  de  Portugal,  un  clair  en  huile  blan¬ 
che  &  d’une  odeur  de  réfine;,  il  coule  Iç  premier  de  l’arbre  i  &  un  autre  plus 
épais  que  de  la  Terebenthine ,  ou  en  confiftance  de  baume  de  couleur  jaunâtre,  qui. 
différé  du  premier  en  ce  qu’il  eft  forti  le  dernier  des  ihcifîons  de  l’arbre. 

L’un  &  l’autre  Baume  font  excellens  pour  déterger  &  pour  Confolider  les  playes  Vertus, 
étant  appliquez  deffus  ;  pour  les  Rhuinatifines  ,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  les 
fradures  &  les  diflocations  ,  pour  refoudre. 


BALSAMUM  DE  TOLU. 


Balfamum  de  Tolu  eft  une  liqueur  refineufc,  glutineufe,  de  confîftence  de  Tere- 
bentine  ,  de  couleur  rougeâtre ,  d’une  odeur  tres-agreàble  approchante  de  celle  du 
Citron ,  s’étendant  &  rendant  un  doux  parfum  ,  d’un  goût  doux  &  agréable  ;  il  dé¬ 
coule  par  les  incifions  qu’on  fait  en  temps  chaud  à  l’écorce  d’un  petit  arbre  appelle 
Tolu,  qui  eft  une  efpece  de  Pin  croiffant  en  Amérique,  entre  Carthage  &  le  Nom-  Tolu, 
de  Dieu.  Il  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée ,  du  fel  elTentielou  volatile, 
ôc  très- peu  de  terre. 

Il  eft  propre  pour  déterger  &  pour  confolider  les  playes  ;  il  refifteàla  gângrene.  Vertus, 
il  fortifie  les  nerfs  ;  il  .eft  bon  pour  les  Rhumatifmes  ,  pour  la  goûte  fciatique , 
étant  appliqué  extérieurement.  On  s’en  fert  aufli  intérieurement  pour  l’afthme. 

La  dofc  eft  depuis  une  goûte  jufqu’à  quatre.  Dofe. 


BALSAMUM  PERUVIANUM. 


Balfamum  Peruvianum,  feu  Indîcum ,  en  François  Baume  du  Pérou,  eft  un  Baume  Baume  du 
naturel  dont  nous  voyons  trois  efpeces.  La  première  appellée  Baume  fec ,  eft  une 
maniéré  de  refine  dure  ,  rougeâtre  ,  odorante ,  qu’on  nous  apporte  en  coque.  Elle  Baume  fcc 
diftile  en  liqueur  des  rameaux  d’un  petit  arbre  ou  arbriffeau  qui  croît  abondam-  ou  en  coque, 
ment  au  Pérou  :  on  reçoit  cette  liqueur  dans  des  petits  coccos  ;  on  l’expofe  au  So¬ 
leil  ou  à  une  autre  chaleur  douce  pendant  plufieurs  jours  ,  afin  qu’une  humidité  _ 

aqueufe  qui  y  eft  mêlée  s’évapore ,  &  que  la  refine  durciflé. 

La  fécondé  eft  une  refine  liquide ,  blanche  ,  odorante,  femblable  au  Bijon,  dont  Baume  - 
il  fera  parlé  au  Chapitre  de  la.  Terebenthine  :  on  l’appelle  Baume  blanc  du  Pérou,  blanc  du 
Il  fort  par  les  incifions  qu’on  a  faites  au  tronc  &  aux  groflès  branches  du  même  P^rou. 
arbrifl'eau  ;  il  a  de  la  reftemblance  avec  l’Opobalfamum  ou  véritable  Baume  blanc. 

La  troifiéme  eft  un  Baume  noirâtre  odorant ,  qui  fe  tire  en  mettant  bouillir  quel-  gaume  noir 
que  temps  dans  de  l’eau,  les  rameaux  &  les  feuilles  du  même  petit  arbre  ,  Sc  laif-.  du  Ptrou. 

M  ij 


Choix  du 
Baume  noi 
du  Pérou. 

Vertus. 


Vertus. 


■C*nmbi  fi~ 
miUs  exiticn 
Axis , 
Aftiath. 


$1  B  A  T  R  A  I  TE'  UN;I  V  ER  S  EL 

fant  enfuite  refroidir  la  décodion ,  afin  que  le  baume  fe  trouve  nageant  defius ,  5c 
qu’on  puifle  le  ramafièr  pour  le  mettre  dans  des  bouteilles.  C’cfl:  le  Baume  du  Pc. 
rou,  le  plus  commun  &  le  plus  en  ufage  tant  pour  la  Medecine  que  pour  les  Par¬ 
fumeurs^,  il  doit  être  vifqueux  en  conuftence  de  Terebentine  ,  de  couleur  brune 
noirâtre-j  d’une  odeur  douce  &  tres-agreable ,  ayant  quelque  rapport  avec  celle  du. 
Storax  J  Ce  répandant  de  tous  cotez,  Sc  rendant  un  parfum  durable,  d’un  goût  un 
peu  acre. 

Ces  Baumes  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  cerveau  &  l’eftomac  ,  pour 
refîfter  à  la  pourriture,  pour  chaflèr  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  pour 
déterger  &  confolider  les  playes  ,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  refoudre  les  tu¬ 
meurs  froides.  On  l’employc  extérieurement  &  intérieurement.  La  dofe  cft  depuis 
une  goûte  jufqu’à  fix.  On  s^ en  fert  aulfi  tres-fouvent  dans  les  parfums. 

B  A  M  I  A. 


£amîa,  Alp.  Cam. 

JBamia  Alexandrim ,  Caif.  Caft. 
Kermia  eÆgyptiaca  vitis  jvlio  ,  pttrvo 
fiore ^  P.  Tournefort. 

Triomm  Theophrajli ,  Rauw. 


Sabdmjfa  alia,  Lugd. 

Alcea  Indica  parvs  flore ,  C.  B. 
Exotica  mdvacea  , 

Bamia  Ehen  qHibufldam ,  Adverf. 


Eft  une  eipece  de  Kermia,  ou  une  plante  étrangère,  haute  comme  la  Guimauve; 
fes  feuilles  font  larges  ôc  femblables  à  celles  de  la  vigne ,  mais  plus  petites ,  dé¬ 
coupées  ,  dentelées ,  attachées  à  la  tige  par  des  queues  longues  ;  fes  fleurs  font  pe¬ 
tites  ,  femblables  à  celles  de  la  Mauve  ,  de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccede  des  fruits 
oblongs ,  pointus  ,  qui  s’ouvrent  par  la  pointe  en  plufieurs  parties  ou  loges  ,  dans 
lefquellcs  l’on  trouve  des  lèmences  prefque  rondes  ,  noires  ,  groflès  comme  de  petites 
orobes,  ayant  la  peau  aflez  épaifle,  &  contenant  une  pulpe  blanche,  douce.  Sa  racine 
eft  longue  ,  entourée  de  quelques  filamens.  Elle  croît  dans  les  Jardins  en  Egypte  Sc 
aux  Indes.  Les  Ægyptiens  mangent  fa  fcmence  comme  l’on  mange  icy  les^lentilles, 
les  pois  ■,  les  fèves. 

Toute  la  plante  eft  émolliente  ,  refolutive  ,  peétorale  ;  elle  adoucit  6c  appaife 
les  douleurs  ;  elle  digéré ,  elle  fait  fortir  la  pierre  &  la  gravelle  du  rein  &  de  la 
veflle.  Elle  eft  propre  pour  les  ophtalmies. 


B  A  N  G  U  E. 

Bangne^  Garciæ,  Acoftæ  ,  Momtd.five  Cannabi fimilis  ExoticA ,  C.  B.  En  Arabe 
Axis ,  Sc  en  Turc  Afltratb  ••  Eft  une  plante  des  Indes  prefque  femblableau  chanvre, 
fa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  &c  demi ,  quarrée ,  malaifee  à  rompre ,  de  couleur 
verte  claire ,  qui  n’eft  pas  fi  creuiê  que  la  tige  du  chanvre ,  Sc  dont  l’écorce  peut 
aulfi- bien  eftre  filée  que  celle  du  chanvre  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du 
chanvre,  vertes  en  haut  Sc  au  bas  velues  Sc  blanchâtres,  d’un  goûtterreftre  Sc  infipidc; 
fa  femcnce  eft  plus  menue  que  celle  du  chanvre,  Sc  elle  n’eft  pas  fi  blanche. 

Les  Indiens  mangent  la  graine  Sc  les  feuilles  de  cette  plante ,  tant  pour  fe  ren¬ 
dre  habiles  à  l’ade  venerien,  que  pour  s’exciter  l’appetit  ;  ils  en  font  une  compofition 
en  les  pulverifant  Sc  y  ajoutant  de  l’Areca,  quelque  peu  d’Opium  Sc  du  fucre,  Sc 
ils  en  avalent  quand  ils  veulent  dormir  fans  inquiétude,  oublier  leurs  chagrins  Sc 
calmer  leurs  maux.  S’ils  ont  envie  de  voir  en  dormant  plufieurs  rêveries  Sc  illu- 
Jions ,  ils  y  mêlent  du  camphre ,  du  macis  ,  des  girofles ,  de  la  mufeade  :  fi  au 


DES  DROGUES  SIMPLES.  B  A  >j 
contraire  ils  veulent  eftre  joyeux,  facétieux  &  plus  enclins  à  luxure ,  ils  y  ajoutent 
de  l’ambre ,  du  lucre  &  du  mufc. 

Clufius  remarque  que  ce  Bangue  femble  avoir  une  grande  afHnité  avec  le  Majltu:  Maflac  des 
des  Turcs  qui  habitent  à  Conftantinople ,  duquel  ils  fe  fervent  en  plufieurs  mala-  Turcs, 
dies.  Quelques-uns  aulîi  en  mangent  pour  s’exciter  à  luxure. 


barba  C  a  P  R  Æ. 


Barha,  Caprt  floribus  ohlongis ,  C.  B. 
Barba  Caprina ,  Gef.  Horr. 

Barbula  Capra ,  &  Barba  Caprina  fyU 
vejlris,  Trag. 


Potenülla  i.  Ang. 

Dryrnopogon  i.  Tab. 

Barba  Capri,  J.  B.  Dod. 

En  François ,  Barbe  de  Chèvre. 


Eft  une  Plante  qui  reiTemblc  à  la  Reine  des  Prez  ;  elle  poulTe  des  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  rondes,  moëlleufes  ,  rameufes  ,  s’étendant  en  allés  i 
fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  dentelées ,  attachées  plufieurs  fur  une  même 
côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille ,  n’ayant  entr’elles  aucunes  petites  feuilles 
comme  en  la  Reine  des  Prez.  Ses  fleurs  naiffent  en  maniéré  de  grapes  longues  aux 
fommitez  des  branches  ,  elles  font  compofées  chacune  de  cinq  petites  feuilles  dif- 
pofées  en  rofo  ,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  luy  fuccede 
un  fruit  compofé  de  quelques  gaines ,  dans  chacune  defquelles  qn  trouve  une  ou 
deux  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  médiocrement  grofle ,  fibreufe  ,  couverte  ' 
d’une  écorce  aflèz  épaifle ,  roufsâtre ,  Sc  remplie  d’une  moelle  blanche.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  ,  dans  les  bois ,  proche  des  rivières  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  cflèncicl.  • 

Elle  eft  fudorifique  ,  aftringente  ,  cordiale  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  refifter  au  Vertus; 
venin ,  pour  arrêter  les  flux  de  ventre ,  les  hémorrhagies ,  pour  confolider  les  playes. 

Cette  Plante  eft  appellée  Barba  Capra ,  parce  qu’on  prétend  que  fes  fleurs  repre-  Etiraologie.. 
Tentent  dans  leur  arrangement  la  barbe  d’une  Chevre. 


BARBAJOVIS. 

Barba  Jovis  pulchre  lucens  ^  J.  B.  eft  un  fous-arbrilïèau  haut  d’un  pied  &  demi ,  ou 
de  deux  pieds  ;  fa  tige  eft  dure ,  prefque  ligneufe  ,  couverte  d’une  écorce  lanugi- 
neufe  blanche ,  pouflant  aflèz  de  rameaux  ;  iès  feuilles  font  rangées  comme  par  pai¬ 
res  fur  leur  côte  comme  celles  de  la  lentille ,  velues ,  de  couleur  argentine  ,  belles, 
refplendiflantes  j  fes  fleiirs  naifîent  en  fes  fommitez ,  petites  ,  legumineufès ,  jaunes , 
rcffemblantes  en  figure  &  non  en  grandeur  à  celles  du  Geneft.  Elles  font  fuivieS  par 
li^s  gonfles  fort  courtes  &  prefque  ovales ,  contenant  chacune  une  femence.  Cette 
Plante  croît  aux  lieux  pierreux  ,  monragneux  proche  de  la  mer  ;  on  en  voit  au  Port 
de  Sette  au  Languedoc;  elle  a  un  afpeèt  fort  agréable  ;  elle  croît  quelquefois  à  la 
hauteur  d’un  homme. 

Elle  eft  eftimée  aperitive. 

BARBARE  A. 


Barbarea,  Dod.  Lob.  J.  B. 

Herba  S.  Barbara,  &  Sinapi  agrefte,  5. 
Trag.  , 

Pjeadobmias ,  Dod.  Gai. 

Carpenterum  Herba,  Ruel. 


Eruca  lutea  laùfolie,  Eve  barbarea ,  C.B. 
Scopa  Regia  ,  five  fiderith  latijfima , 
Fuch.  Ico,  Ang. 

Naflurtium  pdafire,  Gef.  Hor. 

En  François ,  Herbe  aux  Charpentiers- 
M  iij 


rertHî. 


Sarhus , 
Baibot , 
Barbillon  , 
Barbue. 

Bcimologie, 


Sarbote. 


Elimologie, 


Vertus. 


Bardane , 
Glctteron , 
Herbe  aux 
Teigneux. 

Première 

alpecc. 


M.  TonrnC' 
fort. 


BA  TRAITE'  UNIVERSEL 

Eft  une  efpece  de  Roquette  ou  une  plante  qui  poufle  plufieui'S  tiges  à  la  hautcuc 
d’un  pied  ôc  demi ,  rameufes  ,  creufes  ,  portant  des  feuilles  plus  petites  que  celles, 
de  la  Rave ,  &  ayant  quelque  reflemblance  avec  celle  du  Crellbii ,  de  couleur  verte , 
noirâtre  ,  lui  Tante  j  Tes  fleurs  font  petites  j  jaunes  ;  il  leur  fuccede  des  petites  goüffej 
longues,  rondes ,  tendres,  contenant  des  femences  rougeâtres  ;  fa  racine  eft  oblongue, 
médiocrement  grofle ,  d’un  goût  acre  j  elle  croît  dans  les  champs ,  &  on  la  cultive 
dans  les  Jardins  potagers  pour  la  falade.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflenticl  ôc 
d’huile. 

Elle  eft  déterfivc  &  vulnéraire  ;  elle  excite  l’urine,  elle  eft  fort  bonne  pour  le 
Scorbut ,  pour  les  maladies  de  la  Ratte,  pour  la  Colique  néphrétique.  On  s’en  fert 
extérieurement  &  intérieurement. 

B  A  R  B  O. 

Barho,  five  Barbus ,  en  François,  on  Barbillon ,  on  Barbue ,  eft  un  poilTon 

de  riviere  &  de  lac  alTez  connu  dans  les  Poiflbnneries  :  il  eft  longuet  &  rond  ;  on 
en  trouve  de  differentes  grandeurs  ,  il  pefe  ordinairement  deux  à  trois  livres  j  mais 
il  s’en  rencontre  qui  pefent  jufqu’à  huit  livres  ;  Ton  mufeau  eft  longuet ,  pointu, 
cartilagineux  ,  ayant  quelques  brins  de  poil  de  chaque  côté  de  Tes  lèvres ,  qui  font 
une  barbe  ,  d’où  vient  Ton  nom.  Il  n’a  point  de  dents ,  fes  yeux  font  petits  ,  fon  dos 
eft  blanc ,  jaunâtre ,  parfemé  de  quelques  petites  taches  noires  j  fes  cotez  font  argen¬ 
tins  ,  fon  ventre  eft  blanc  comme  du  lait.  Ce  poiflbn  eft  bon  à  manger  &  de  facile 
digeftion  :  fa  chair  eft  blanche  &  molle ,  fes  oeufs  ne  valent  rien  à  manger ,  ils  pur¬ 
gent  par  haut  &  par  bas. 

BARBOTA., 

Barbota  ,  en  François,  Barbote  ,  eft  un  petit  poifTon  de  rivière ,  long  &  rond  , 
afléz  connu  dans  Poiflbnneries  :  fon  nom  ne  vient  pas  de  ce  qu’il  eft  barbu  ,  mais 
de  ce  ^u’il  barbote  dans  l’eau  trouble  :  il  eft  long  d’environ  demi  pied ,  &  gros  à 
peu  près  comme  un  Rouget.  Sa  tête  eft  grofle  ,  fes  dents  font  fort  petites  ;  il  a  un 
poil  court  à  la  mâchoire  inferieure  j  il  vit  de  boue  &:  d’écume  j  fa  chair  eft  molle , 
un  peu  glutineufe  ,  mais  délicate  &  très  -  bonne  à  manger  :  il  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  volatile. 

Il  purifie  le  fang  &  il  excite  l’urine. 

B  A  R  D  A  N  A. 


Bardana,  en  François,  Bardane  ,  ou  Gletteron,  ou  Herbe  aux  teigneux  , 
plante  dont  il  y  a  deux  e/peces.  La  première  eft  appellée 


Bardana  five  Lapfa  major, Doà.  Defc. 
Lappa  major ,  Brunf. 
LappamajorArcium  Diofeoridis,  C.  B. 
Perfimata  five  Lappa  major  aut  Barda¬ 


na  ,  J.  B. 

Arcium,  Ang.  Dod. 
Perfonata  major,  Matth. 
Perfonatla ,  Fuch.  Fracaft. 


Eft  une  plante  qui  s’élève  à  la  hauteur  ‘de  trois  ou  quatre  pieds  ;  fes  tiges  fbnt  droi¬ 
tes  ,  anguleufes  ,  lanugineufes ,  rougeâtres  j  fes  feuilles  font  grandes ,  larges ,  vertes- 
■  brunes  en  deflûs ,  blanchâtres  &  lanugineufes  en  deflbus.  Sa  fleur  eft  un  bouquet  à 
plufieurs  fleurons  découpez  en  lanières  ,  de  couleur  purpurine  :  elle  eft  fbû  tenue  par 
un  calice  corapofé  de  plufieurs  écailles  dont  l’extremité  eft  un  crochet  qui  s’attache 
aux  habits  quand  on  en  approche.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  il  fe  forme  des 
graines  garnies  d’aigrettes  fort  courtes,  &  qui  font  facilement  détachées  par  le  vent. 
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Sa  racine  eft  longue',  groflè,  noire  en  dehors,  -  blanche  en  dedans ,  d’un  goût dou- 
çâtre.  Cette  plante  croît  fur  les  chemins ,  dans  les  hayes  ,  dans  les  cimetières. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Bardana,five  Lappa  major,  Dod.  Ico.  I  Lappa  major  montana,  capkuUs  tomento- 

Perfonata  altéra  cum  capmlis  v'dlojîs ,  \fis  ^  five  Arümm  Diefeoridis ,  C.  B. 

J.  B.  1  Cæfalp, 

Elle  ne  différé  de  là  première  que'n  ce  que,  fes  têtes  &  leurs  crochets  font  entre- 
laffez  ou  comme  envelopez  d’une  maniéré  de  laine  blanche  femblable  à  de  la  toile 
d’aragnée.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux. 

L’une  &  l’autre  Bardane  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Elles  font  refolutives  ,  diurétiques,  fudorifiques ,  déterfives ,  un  peu  aftringentes, 
pe6torales  :  elles  font  propres  pour  l’afthme ,  pour  la  pierre ,  pour  le  crachement  de 
fang  ,  pour  les  fcrofiiles ,  pour  la  lepre ,  pour  la  gale  :  on  s’en  fert  intérieurement 
&  extérieurement. 

Bardana  a  ^dçJhe,  via,  parce  qu’on  rencontre  cette  plante  par  tous  les  chemins, 

Lappa  à  h-aCètï ,  capere,  parce  que  les  têtes  de  la  Bardane  fe  prennent  aux  habits 
de  ceux  qui  en  approchent, 

Perfonata  >  parce  qu’on  fe  fervoit  autrefois  des  feuilles  de  cette  plante  pour  fe  maf- 
quer  le  vifage. 

BASALTES. 


Bafaltes ,  Boct.  de  Boot  j  |  Bafanus  Plinil , 

Eft  une  efpece  de  marbre  noir ,  ou  de  pierre  de  touche  très- dure  ,'refiftant  à  la  lime  , 
pefante ,  unie ,  douce  au  toucher  ,  fe  poliflànt  parfaitement ,  de  couleur  de  fer  ;  çlle 
naift  en  Ethiopie  Sc'en  differens  lieux  de  l’Allemagne  ;  elle  eft  employée  comme  les 
autres  pierres  de  touche  pour  examiner  l’dr  &  l’argent. 

♦  Bafaltes  vient  du  mot  Ethiopien  bafal,  qui  fignifie  Aafer;  parce  que  cette  pierre 
a  une  couleur  de  fer. 

Bafams  d  ,  diligenter  examine  i  parce  que  cette  pierre  eft  employée  pouf 

examiner  l’or  &  l’argent. 

B  A  T  A  T  A  S. 


Batatas  India  Occidentalis  ,  Benzoni , 
Mollard.  i 

Batatas  ,  Camotes  Hifpanorum ,  Cluf. 
Hifpan. 


Camotes ,  Acoftx. 

Battades,  Ad. 

Batata  Hifpanorum,  Camotes,  fiveAmo- 
tes  &  Ignames  ,  Lob. 


Eft  une  plante  des  Indes ,  qui  jette  plufieurs  farments  affez  gros ,  unis ,  pleins  de  fuç, 
fè  répandant  û  terre  comme  ceux  du  Concornbre  fauvage  :  fes  feuilles  ont  à  peu 
prés  la  figure  de  celles  des  Epinards ,  charnues ,  d’un  verd  blanchâtre  :  fes  fleurs, 
font  en  forme  de  clochettes ,  vertes  eh  dehors ,  blanches  en  dedans  :  elles  laiffent 
en  tombant  des  figures  de  femences  inutiles.  Cette  plante  en  ferpentant  produit  des 
filamens  qui  s  introduiiànt  en  terre  d’efpacc  en  efpace  ,  font  des  nouvelles  racines  de 
differentes  figures  ;  mais  elles  font  ordinairement  longes  &  groffes  comme  des  ra¬ 
ves  ,  attachées  plufieurs  enfemble  à  une  tête ,  de  couleur  rougeâtre  ,  ou  purpurine  , 
ou  pâle ,  ou  blanche ,  remplie  d’une  chair  blanche  &  d’un  fuc  laiéteux  ,  agréable 
au  goût.  Les  Efpagnols  cultivent  cette  plante  à  caufe  de  fa  racine ,  qui  leur  fert  de 
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nourriture  étant  rôtie.  La  meilleure  eft  celle  qui  cft  en  dehors*  de  couleur  rougeâ-' 

tre  ou  purpurine.  • 

Elle  lâche  le  ventre. 

B  D  E  L  L  I  U  M. 

Biellium  eft  une  gomme  jaunâtre  ou  rougeâtre  qui  découle  d’un  arbre  épineux 
^mtWkBdella,  croiflànt  en  Arabie,  en  Medie,  aux  Indes.  On  dit  qu’il  porte  des 
feuilles  femblables  à  celles  du  Chefte  ,  &  un  fruit  reflemblant  à  la  figue  fauvage, 
d’un  aflez  bon  goût.  Cette  gomme  nous  eft  apportée  en  morceaux  de  differentes 
groflèurs  &  figures ,  mais  les  plus  beaux  font  ordinairement  ovales  ou  en  façon  de 
pendans  d’oreilles  ,  nets  ,  clairs  ,  tranlparents  ,  rougeâtres  ,  s’anioliffant  aifément, 
odorans ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  vo¬ 
latile  acide. 

Elle  eft  digeftive  ,  difeuflive ,  fudorifique ,  defficative  ,  aperitive  ;  on  s’en  fert 
pour  l’empyemc ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  hâter  l’accouchement, 
pour  refifter  au  venin  ;  on  l’employe  extérieurement  &  intérieurement. 

Bdellium,  iSA'M/ar  vient  de  c’eft  le  nom  de  l’arbre  d’où  cette  gomme  dé¬ 
coule.  •  *  • 

BECCABUNGA. 


Beccabunga  eft  une  plante  aquatique ,  laquelle  on  trouve  rangée  dans  le  Pinax  de 
Galpard  Bauhin  fous  le  genre  du  Mouron  ,  mais  M.  Tournefort  l’a  mife  depuis 
peu  fous  celuy  de  la  Véronique.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 


Veronïca  aquAÙca  major  folio  fithrotundo,  1  uinagallîs  aquatica  major  folio  fubrom\ 
Mor.  hift.  ,  C.  B. 

Anagallis  fîve  Beccabunga,  Ger.  |  Berula ,  ftve Anagallis  aquatica ,  Tab^ 


Elle  pouffe  des  tiges  rondes,  graffes,  fongueufes  ,  inclinées  vers  terre,  rougeâ¬ 
tres  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  affez  larges ,  épaiffes ,  arondics ,  crénelées  ,  lifl'ées, 
d’un  verd  noirâtre  ,  oppoféês  deux  à  deux  le  long  des  tiges  ,  &  attachées  par  des 
queues  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  j  chacune  d’elles  eft  une  rofette  à  quatre 
quartiers  ,  de  couleur  bleue.  Lorfque  la  fleur  eft  tombée ,  il  fe  forme  en  fa  place  un 
fruit  qui  contient  des  femences  fort  menues  ;  fa  racine  eft  longue  ferpentante,  blan¬ 
che  ,  fibrée. 


Anagallis  aquatica  minor  folio  fubrotun- 
do,  C.  B. 

Anagallis  aquatica,  fîve  Beccabunga  Ger- 
manorum.  Ad.  Lob.  Dod. 


La  féconde  elpece  eft  appellée 

Cepaa ,  Tur.  Dod. 

Sium ,  Ang. 

sa  alterum  genus ,  Fuch. 

Sion  Brunf.  non  odoratum  ,Trag. 


Elle  ne  différé  de  la  première  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  petite. 

L’une  &  l’autre  croiffent  aux  lieux  aquatiques ,  comme  aux  bords  des  rivières  , 
des  ruiffeaux  ,  proche  les  fontaines.  Elles  fleuriffent  aux  mois  de  May  &  de  Juin  : 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel,  d’huile  &  de  phlegme. 

Elles  foflt  déterfives,  aperitives ,  vulnéraires,  propres  pour  le  feorbut ,  pour  k 
gravclle,  pour  les  retentions  d’urine  &  dcmenftrues,  pour  faciliter  l’accouchemenc, 

pour 
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pour  corriger  la,  mauvaife  bouche,  étant' prifes  en  dccoétion  ou  mangées  :  on  s’en 
£èrt  auflî  extérieurement. 

Beccabunga  eft  un  nom  Allemand. 

B  E  H  E  N. 

Behen  feu  Been  album  &  Been  rubrum  offieïnarum,  font  des  racines  qu’on  nous  ap-  Been. 
porte  feches  du  mont  Liban  6c  d’autres  endroits  de  Syrie  où  elles  naiflén;. 

La  racine  du  Been  blanc  eft  longue  &  grofl'e  environ  comme  le  petit  doigt ,  de  Been  blanc, 
couleur  grife  cendrée  en  deftus  ,  &  blanchâtre  en  dedans  ,  d’un  goût  tirant  fur 
l’amer. 

La  racine  du  Been  rouge  nous  eft  apportée  coupée  par  tranches  &  feches ,  à  peu  Been  rouge, 
prés  comme  le  Jalap  j  mais  quand  elle  fort  de  terre  entière  ,  elle  a  la  forme  d’un  gros 
navet,  parfeméede  filamens  :  elle  poufle  des  feuilles  longues  &  femblablcs  à  celles 
du  Limomum  i  du  milieu  defquelles  s’élèvent  des  tiges  portant  des  fleurs  rouges ,  ran¬ 
gées  deux  à  deux ,  ayant  la  figure  d’une  petite  grenade. 

La  racine  du  Behen  blanc  poufle  des  feuilles  prefque  fomblables  à  celles  du  Behen 
rouge  •,  mais  elles  font  accompagnées  en  bas  de  quatre  petites  feuilles  de  même  for¬ 
me  &  couleur,  rangées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  :  il  fort  de  leur  milieu  une  tige 
haute ,  garnie  de  quelques  feuilles  6c  de  fleurs  jaunes. 

Le  Been  blanc  eft  beaucoup  plus  commun  ôc  plus  ufîté  en  Medecine  que  le  Been 
rouge. 

Il  faut  choifir  les  racines  les  plus  grofles ,  les  plus  recentes  ,  non  cariées  ,  diffl-  choix, 
elles  à  rompre,  de  couleur  blanchâtre ,  acres  au  goût,  ou  un  peu  ameres. 

Le  Been  rouge  doit  eftre  aflez  haut  en  couleur  ,  d’un  goût  ftyptique  aromatique. 

L’une  6c  l’autre  contiennent  beaucoup  de  fel  elTentiel  ôc  'de  l’huile. 

Elles  fortifient,  elles  refiftent  au  venin,  elles  tuent  les  vers,  elles  augmentent  la  Vertus, 
femence ,  elles  appaifent  les  convulfions  :  on  les  employé  dans  les  compofitions 
alexitaires. 

BELEMNITES. 

Belemnites  ,  five  Lapis  Lynch  ,  five  DaElylus  Ideus ,  en  François ,  Belemnke ,  ou  -  •  , 
Pierre  de  Llnx ,  eft  une  pierre  longue  ôc  grofl'e  à  peu  prés  comme  le  doigt,  quelque- 
fois  plus  ôc  quelquefois  moins ,  ronde ,  pointue  ou  en  forme  piramidalc ,  reprelên-  Ideus. 
tant  une  flèche  :  il  s’en  trouve  de  differentes  couleurs  ,  tantôt  blanches  ,  tantôt  gri-  Belemnite  , 
fes,  tantôt  brunes  :  on  la  tire  ordinairement  de  Candie,  mais  il  en  vient  auffi  d’Al-  . 
lemagne  j  il  s’en  trouve  même  aux  environs  de  Paris  dans  les  terres  fablonneufes  ;  il 
y  en  a  de  deux  efpeces,  une  qui  étant  mife  fur  le  feu  ,  rend  une  odeur  de  bitume,  > 

ôc  l’autre  n’y  jette  aucune  odeur.  La  première  eft  apparemment  ,ce  que  les  Anciens 
appclloient  Lyncurius ,  ôc  qu’ils  croyoient  fauffement  eftre  une  efpece  de  Succinum, 
qui  fe  formoit  de  l’urine  du  Linx  coagulée.  ^  Lyncurius. 

La  Belemnite  étant  caffée ,  l’on  trouve  dans  fà  concavité ,  qui  paroît  de  couleur 
de  corne ,  un  peu  de  terre  foche  ,  grifç ,  fans  goût  ni  odeur. 

Cette  pierre  eft  employée  pour  brifer  la  pierre  du  rein  ,  ôc  pour  la  chalTer  par  les  vertus, 
urines  ,  étant  prife  par  la  bouche  :  on  s’en  fert  auflî  extérieurement  pour  nettoyer 
ôc  deffecher  les  playes  :  on  la  broyé  fur  le  porphyre  pour  la  réduire  en  poudre  fub- 
tile. 

Belemnites ,  Grac,  à  ,  fagitta ,  parce  que  cette  pierre  a  la  figure  Etimologic* 

d’une  flèche. 


N. 
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Lapis  Lynch  ,  five  Lyncwins y  parce  qu’on  a  cru  quelle  fe  formoit  de  l’urine  du 
Lynx. 

DaÜylns  ideus ,  parce  quelle  a  la  figure  d’un  doigt,  &  qu’on  en  trouvoit  autrefois 
fur  le  mont  Ida. 

BELLADONA. 


Belladona,  Cluf.  Pan. 

Solanum ,  (JKKiu/ovÀç^.mt,  C.  B. 
Solanam  hortenfe  nigmm ,  Trag. 
Solanum  majus ,  Matth.  Caft. 


Solanum  fomnifemm,  Fuch. 
Solanum  lethale  Dod.  Cluf.  Hift. 
Mandragoray  Theophr.  Dod. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds,  médiocrement 
grofles  ,  rondes  ,  rameufes  ,  de  couleur  rougeâtre  obfcure  ,  revêtues  de  feuilles  qui 
ont  la  figure  de  celles  du  Solanum  ordinaire ,  mais  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  & 
plus  larges  ,  oblongues,  molles  ,  un  peu  velues  ou  lanugineufes  :  fes  fleurs  fortent 
des  ailfelles  des  feuilles ,  de  couleur  purpurine  obfcure  ;  elles  ont  la  figure  d’une 
M.  Tourne-  cloche  ,  découpée  ordinairement  en  cinq  parties ,  &  foutenue  par  un  calice  qui  eft 
fo't.  un  godet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  paflec ,  il  naift  en  fa  place  un  fruit  prefque 
rond ,  gros  comme  un  gros  grain  de  raifin ,  d’un  noir  luifant ,  rempli  de  fuc  &  de 
plufieurs  femences  ovales.  Sa  racine  eft  longue,  grofle,  blanchâtre,  fe  divifant  en 
plufieurs  branches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  contre  les  murailles  &  les  hayes 
aux  lieux  ombrageux.  Il  y  en  a  de  deux  efpeccs  qui  different  en  ce  que  l’une  a  les  feuilles 
&  les  fleurs  plus  grandes  que  l’autre  ;  elles  contiennent  toutes  deux  beaucoup  d’huile 
.  &  de  fel  volatile. 

Vertus.  La  Belladoha  eft  narcotique ,  propre-  pour  les  inflammations  ,  pour  calmer  les 

douleurs ,  pour  refoudre  les  mmeurs  :  on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement ,  &  l’on  n’en 
doit  jamais  faire  prendre  par  la  bouche,  parce  qu’elle  exciteroit  un  dormir  mortel. 
Itimologie.  Les  Italiens  ont  donné  le  nom  de  Belladona  à  cette  plante ,  à  caufe  que  les  Da¬ 
mes  s’en  fervent ,  ou  s’en  fervoient  autrefois  pour  l’embelliffement  de  la  peau  :  car 
Belladona  fignifie  belle  Dame. 

B  E  L  L  I  S. 


Bellis  mînory'iAztxh.  '[  Bellis  pratenfis  miner ,  kà. 

Bellis  fylveflris  minor,C.  B.  |  Solidago  cenfoUda  fpecies,  Brunf. 

.  En  François  ,  Pafquerete  ou  Pafquette. 


Eft  une  petite  plante  baffe,  dont  les  feuilles  font  petites ,  oblongues  ,  liffées,  aron- 
dies  vers  leur  extrémité  ,  graffes ,  répandues  à  terre ,  les  unes  un  peu  crénelées  ,  les 
autres  entières  :  il  s’élève  d’entr’elles  plufieurs  pédicules  longs ,  menus ,  ronds ,  foû- 
tenant  chacun  une  fleur  radiée  ,  de  couleur  blanche  ou  rougeâtre ,  ou  mêlée  de  blanc 
&c  de  rouge ,  ou  d’autres  couleurs  diverfifiées  ,  agréables  à  la  veue  :  il  leur  fuccede 
des  femences  ,  les  racines  font  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  &  dans  les 
autres  lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel 
effentiel. 

Vertus.  Elle  eft  rafraîchiffante  ,  aftringente ,  confolidante  ,  vulnéraire ,  propre  pour  ar¬ 

rêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  pour  les  inflammations  des  yeux. 

Etimologie.  Bellis,  à  ce  qu’on  prétend ,  vient  de  bellus,  beau  ,  à  caufe  de  la  beauté  delà  fleur 
de  cette  plante. 

Solidago ,  à  felidare  ,  affermir  ,  confolider  }  parce  que  cette  plante  confolidc  les 
playes  par  un  fuc^glutineux  qu’elle  contient. 
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Pafqumte  ou  Pafqmtty  parce  qu  elle  fleurit  vers  le  temps  de  Pafques. 

BEN. 

Ben  parvum,  Monardi.  J  Balanus  myrepfiea  ,  pharagon  ineolis  ad  Pharagon. 

Granam  ben  ,  Lon.  montem  Sinâi ,  Bcllon. 

Clans  mguentaria  ,  Matth.  1 

Eft  un  fruit  gros  comme  une  noifctte  ,  oblong  ,  triangulaire  ou  relevé  de  trois 
coins ,  couvert  d’une  écorce  ou  écaille  mince ,  allez  tendre ,  unie  ,  grife  ou  blanche. 

Sous  cette  écorce  eft  une  amande  blanche  ,  huileufc ,  d’un  goût  douçâtre.  Ce  fruit 
croît  à  un  certain  arbre  d’Ethiopie  reflemblant  au  Tamarifc. 

On  doit  choifir  le  Ben  nouveau  ,  alTez  gros  ,  peûnt ,  bien  nourti  ;  on  en  tire  choix, 
par  expreflion  une  huile  qu’on  appelle  en  Latin  Oleum  halaninHrn,  &  qui  a  cela  de 
particulier  quelle  ne  fe  rancit  point  en  vieilliflant.  J’en  ai  parlé  dans  ma  Pharma- 
copée. 

Le  Ben  purge  par  haut  &  par  bas ,  les  humeurs  bilieufes  &c  pituiteufes.  La  dofe  Vertus, 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie  ,  mais  on  ne  s’en  fert  guéres  Dofc. 
intérieurement.  Il  eft  déterhf ,  refolutif ,  deficcatif  appliqué  extérieurement  :  on  le 
fert  de  fon  huile  pour  la  galle ,  pour  les  dartres  ,  '&  pour  les  autres  démangeaifons 
du  cuir ,  pour  polir  la  peau ,  Sc  pour  affermir  la  chair. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Ben  plus  gros  que  celuy  que  j’ai  décrit;  il  eft 
appellé  par  Monard  en  fon  Hiftoire  des  Drogues^  Ben  magnum ,  feu  Àvellana  pur.  Benm.xg. 
gatrix.  Il  croît  dans  l’ Amérique  :  on  en  apporte  quelquefois  de  l’IHe  de  Saint  Do- 
minique  ;  mais  il  eft  fort  rare  en  France. 

Il  purge  par  haut  &  par  bas,  les  Indiens  s’en  fervent  pour  la  Colique  venteufe  :  venus, 
la  dofe  eft  depuis  demi-dragme  jufqu’à  une  dragme  j  on  diminue  fa  force  en  le  fai- J3ofc. 
fint  rôtir, 

BENZOINUM. 


Benzeimm,  Matth. 

Bel^oinum  officinarum,  C.  B. 

Benivi,  Garz, 

Belzoe  vel  Belzo'm,  vel  Belzumum ,  vul- 
go ,  Lug. 


Benzoum  i  Benzol  &  yifa  dulcis,  Cord. 

Hiftor.  ^fAdùlcis, 

Ben  Jndaum^,  Ruellio. 

Benevinum,  Linfeot. 

En  François  ,  Benjoin. 


Eft  une  gomme  refineufe  fort  odorante  qui  fort  par  incifion  ,  d’un  arbre  grand , 
gros ,  beau ,  rameux  &  étendu  qui  croît  aux  Indes ,  à  Siam  ,  à  Sumatra  j  fon  bois 
eft  fort  dur  :  fes  feuilles  relfemblent  à  celles  du  Citronnier ,  mais  elles  font  un  peu 
plus  petites  &  moins  vertes. 

On  nous  apporte  de  deux  fortes  de  Benjoin,  un  en  larmes ,  &  l’autre  en  mafle, 
ou  en  gros  morceaux. 

Le  premier  doit  être  net  ,  clair ,  tranlparent,  de  couleur  rougeâtre  ,  parfemé  de  Benzoimm 
taches  blanches ,  relTemblantes  à  des  amandes  rompues  :  ce  qui  l’a  àit  appeller  Ben- 
■zolnum  amygdaloides,  d’une  odeur  fort  aromatique,  mais  douce  &  agréable.  Beu  oin  en 

Le  fécond  que  les  Droguiftes  appellent  Benjoin  en  forte,àoit  eftre  net,  luifant,  facile  forte, 
à  rompre,  refineux,  de  couleur  grife ,  jaunâtre ,  ou  rougeâtre  ,  mélangé  de  larmes 
blanches  comme  le  premier  ,  fort  odorant. 

Le  Benjoin  en  larmes  eft  préférable  à  l’autre  :  mais  comme  il  eft  rare  ,  &  qu’on 
n’en  trouve  pas  toujours,  on  peut  luy  fubftituer  le  dernier ,  choifî  comm  e  il  a  efté  dit. 

N  ij 


Vertus. 


Bpr. 


Vidaras. 


Vertus. 


Vertus. 


Etimelogics 

^mfrbms. 


Bcril, 
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L’un  &  l’autre  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile,  peu  de  terre. 
Le  Benjoin  eft  incifif,  pénétrant ,  atténuant  ,  propre  pour  les  ulcérés  du  pou¬ 
mon  ,  pour  l’afthme ,  pour  refîftcr  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  effacer 
les  taches  du  vifage  ,  pour  refifter  à  la  gangrené,  pour  parfumer  l’air.  Les  Parfu¬ 
meurs  l’emploient  dans  leurs  paftilles  &  dans  leurs  caflblettes. 


Ber  fett  Bor ,  (  Garz.  Acoftæ  )  eft  une  efpece  de  pommier  ou  un  grand  arbre  des 
Indes  chargé  de  beaucoup  de  feuilles  ,  de  fleurs  &c  de  fruits  ;  fes  feuilles  reffein- 
blent  à  celles  du  pommier  ,  mais  elles  ne  font,  pas  fi  rondes ,  de  couleur  verte , 
obfcure  &  blanchâtre  par  le  bout  d’enbas,  velues  comme  celles  de  la  Sauge,  d’un 
goût  aftringent  ;  fes  fleurs  font  petites ,  blanches ,  garnies  de  cinq  feuilles  fans  odeur; 
fes  fruits  font  femblablcs  aux  Jujubes ,  plus  grands  les  uns  que  les  autres ,  &  plus 
agréables  au  goût ,  ne  meuriflanr  jamais  afl'ez  bien  pour  qu’ils  puiflent  eftre  con- 
fervez  &  tranfportez  comme  les  Jujubes.  Cet  Arbre  croît  en  Malaca,  en  Malabar, 
en  Balagate  ;  on  l’appelle  en  Malaio  ,  Vidaras.  On  le  voit  fouvent  en  Eté  chargé 
de  fourmis  ailées  qui  font  la  Gomme  lacque  fur  fes  branches. 

Le  fruit  de  cet  Arbre  qui  croît  en  Balagate ,  eft  eftimé  le  meilleur  ;  fon  goût  eft 
un  peu  ftyp  tique. 

Les  feuilles  &  le  fruit  du  Ber  font  aftringents  &  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre, 

B  E  R  B  E  R  I  S. 


Berberis,  Brunf.  Dod. 

Berberis  dumetorum,  C.  B. 
Oxyacantha  Hermolao  ,  Ruell. 
Berberis  vulgaris ,  Bellon. 


Spicaaàda^  Brunf.  Dod. 
OxyacanthhS  G  aient,  Cam. 
Crejpinas  Bdatthioli ,  Cxùdp. 

En  François ,  Epine  vinene. 


Eft  un  grand  ArbrifTeau  ,  rameux ,  épineux  ,  duquel  l’écorce  eft  mince  ,  liflè  ; 
fon  bois  eft  jaune,  fes  feuilles  font  petites,  oblongues  ,  vertes  ,  crenelées  en  leurs 
bords  &  un  peu  rudes ,  d’un  goût  acide  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  petites  grapes, 
&  compofées  chacune  de  plufieurs  petites  feuilles  jaunes  rangées  en  rofe.  Quand 
elles  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  un  petit  fruit  longuet, cilindrique,  tendre  ,  rem¬ 
pli  de  fuc  ,  prenant  à  mefure  qu’il  meurit  ,  une  belle  couleur  rouge  ,  d’un  goût 
acide  aftringent ,  fort  agréable  ,  contenant  des  fcmences  ou  pépins  oblongs  ,  durs  , 
de  couleur  rouge-brune  fes  racines  font  éparfes,  ligneufes  ,  jaunes  en  dedans.  Cet 
Arbriftèau  croît  aux  lieux  incultes,  dans  les  hayes,  dans  les  buiflbns  ;  fon  fruit  feul 
appellé  Berberis,  eft  en  ufage  en  Médecine.  Il  contient  beaucoup  de  ftl  efléntiel  ÔC 
de  phlegme  ,  moyennement  d’huile. 

Il  eft  cordial  5c  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  5c  les  hémor¬ 
rhagies  ,  pour  defalterer,  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  de  la  bile,  pour 
exciter  l’appetit. 

Berberis  eft  un  mot  Arabe  :  on  dit  que  c’eft  une  corruption  de  Amyrberis. 

Oxiacantha,  ab  »’§t/V  ,  acHtHs  &  aeidus  ;  &  a.i{3.v^ ,  fpina  ,  comme  qui  diroii;, 
Epine  aigre. 

BERYLLUS. 


Beryllus ,  en  François  Beril,  eft  une  pierre  pretieufe  luifante,  traiiiparente ,  dont 
la  couleur  eft  ordinairement  de  vert  de  mer  ;  mais  il  y  en  a  dç  couleur  d’huile  ou 
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d'ail  J  ou  pâle  ou  jaune ,  ou  de  couleur  d’or  :  on  appelle  ces  dernieres  Chryfiberilli  ^  chryfohe- 
à  mmm  ,  &  beryllus ,  comme  qui  diroit  Beril  doré.  On  trouve  cette  Pierre 
dans  des  mines  aux  Indes  ,  en  l’Ille  de  Zeilan ,  au  Martaban ,  au  Pegu ,  en  Cam-  ‘  ° 
baya.  '  ^  ^ 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  ,  étant  broyée  Vertus. 

^  donnée  intérieurement ,  mais  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

Beryllus ,  quafi  virillus,  à  virore  lapidis.  ‘  Etimologie. 


BETA. 

Beta,  en  François,  Poirèe  ou  Bete^  eft  une  plante  potagère  dont  il  y  a  deux  efpe- 
ces  principales ,  une  blanche  &  une  rouge.  La  première  eft  appelléc  ®  '■ 

Beta,  Brunf.  Tab.  f  Beta  alba  vel  pallefcens  ,  qu*  delà  offi-  Cicluofficiv, 

Beta  alba,  Matth.  j  dnarum,  C.  B. 


En  François ,  Poirée  blanche. 


Elle  poufle  de  fa  racine  des  feuilles,  grandes,  liftes,  luifantes ,  aftèz  charnues, 
tendres  ,  ordinairement  vertes ,  blanchâtres  ,  quelquefois  d’un  vert-  brun ,  remplies 
de  fuc  ,  d’un  goût  nitreux  j  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ 
trois  pieds  ,  rameufe  &  revêtue  tout  le  long  de  lès  fommitez ,  de  petites  fleurs  rou¬ 
geâtres,  compofées  chacune  de  cinq  étamines  ,  lefquclles  étant  tombées,  il  paroît 
-un  fruit  prefque  rond,  raboteux,  qui  contient  deux  ou  trois  femences  oblongues, 
rougeâtres  :  fa  racine  eft  longue  ,  ronde ,  groflè  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe  , 
blanche  en  dedans. 

La  fécondé  eft  iubdivifée  en  deux  eipeces.  La  première  eft  appellée 


Beta  rubra ,  Brunf. 

Beta  rubra  vulgaris ,  C.  B. 


Beta  nigra,  Ang.  Matth. 


Elle  différé  de  la  poirée  blanche  en  fa  couleur-  qui  eft  rougeâtre. 

La  fécondé  eft  appellée 

Beta  rubra  radice  rapa,  C.  B.  f  Beta  rubra  Romana  ,  Dod. 

Beta  nigra 'm.  Diofeor.  |  Rapum  rubrum ,  Fuch. 

En  François ,  Betterave. 


Elle  différé  de  l’autre  efpece  de  Bete  rouge ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites 
&  plus  rouges  ;  &  en  ce  que  fa  racine  eft  fort  groflè  ,  ayant  la  figure  d’une  Rave  , 

6c  empreinte  d’un  fuc  rouge  comme  du  fang. 

On  cultive  toutes  les  Betes  dans  les  Jardins  potagers ,  parce  quelles  font  d’un  grand 
ufage  dans  la  cuifine  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  &  de  fel 
eftèntiel.  On  fe  fert  en  Medecine  principalement  de  la  blanche. 

Elles  atténuent,  elles  amolliftent ,  elles  digèrent,  elles  lâchent  le  ventre  à  caufè  Vertus.;  ‘ 
de  leur  fel  eftèntiel  ou  nitreux  :  elles  purifient  le  fang  étant  prifes  intérieurement  ;  le 
fuc  de  la  Poirée  blanche  afpiré  par  les  narines  en  errhine,  diffout  la  pituite  du 
nez,  fait  éternuer  ,  8c  décharge  le  cerveau. 

vient  de  la  lettre  Grecque  /Saw  ,  parce  que  la  Poirée  pendarit  Etirnologi^ 
qu  elle  eft  chargée  de  femences ,  reprefênte  en  figure  cette  lettre. 
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Bemka  vulgarisa  Cluf.  Hift. 
Vetmica,  Gord,  in  Diofcor. 


Bttoràca^  Brunf.  Trag. 

Betonica  purpurea ,  C.  B. 

En  François,  Betoine.  En  Grec, 

Eflf  une  plante  qui  pouiTe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  alTez  larges ,  vertes , 
crcnelées  en  leurs  bords  ,  un  peu  rudes  au  toucher ,  attachées  par  des  queues  lon¬ 
gues  ,  iè  répandant  à  terre  j  il  s’élève  d’entr’elles  une  ou  pluficurs  tiges  fimples  ou 
fans  branches  ,  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  derhi  ,  quarrées ,  un  peu  ve¬ 
lues  ,  portant  quelques  feuilles  oppofées  deux  à  deux ,  mais  jlaiiTant  beaucoup  d’in¬ 
tervalle  à  nud  ;  fes 'fleurs  font  verticillées  au  haut  de  la  tige,  formant  un  épi  alTez 
M  Tourne-  couleur  purpurine.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule  ou  en  tuyau  décou- 

fort.  pé  par  le  haut  en  deux  lèvres  :  il  luy  fuccede  quand  elle  eft  tombée ,  quatre  femen- 
ces  oblongues  ,  envelopées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  ra¬ 
cine  eft  une  tête  grofl'e  comme  le  pouce,  d’où  fortent  plufieurs  fibres  longs.  Cette 
Plante  croît  dans  les  bois,  dans  les  prez,  dans  les  jardins,  aux  lieux  ombrageux, 
humides  -,  elle  a  une  odeur  douce  &  agréable.  On  en  remarque  de  deux  efpeces  qui 
different,  en  ce  que  l’une  porte  fon  épi  plus  court ,  &  l’autre  plug  long,  plus  moû 
&  fleuriflant  plus  tard.  L’une  &  l’autre  contiennent  de  l’huile  à  demi  exaltée  ,  du 
fel  eflentiel ,  &  peu  de  phlegme. 

Vertus  La  Betoine  fortifie  le  cerveau  &  le  cœur  :  elle  eft  vulnéraire  ;  on  l’employe  inté¬ 

rieurement  &  extérieurement.  Elle  entre  dans  les  fternutatoires. 

Etimologie,  Betenica  eft  une  corruption  de  Vetonica.  Ce  nom  eft  venu  d’un  certain  peuple  de 
Portugal ,  qu’on  appelloit  anciennement  Vetmes. 

xj^spty  ab  àiUopuu  medeor,  parce  que  la  Betoine  eft  médicinale.» 

B  E  T  R  E. 


Betre  ,  ftvt  Betle ,  Cluf.  ad  Garz.  ]  Betel ,  Caft. 

BeteU ,  Acoftaê.  |  Betella,  Lud.  Romano. 

Betle  ^  T  ah.  J  Tembd,proTambd  Avicenne. 

Eft  une  Plante  des  Indes  Orientales ,  pouffant  comme  le  Lierre  des  branches  lon¬ 
gues  ,  rampantes  ,  s’entortillant  à  ce  quelles  trouvent ,  foit  aux  arbres  voifins ,  foie 
a  des  échafas  qu’on  plante  proche  d’elles  pour  les  foûtenir  ;  fes  feiiilles  reffemblent 
à  celles  du  Citronnier,  mais  elles  font  plus  longues  5c  plus  étroites  au  bout,  ayant 
tout  de  fonvlong  des  veines  ou  petites  côtes,  d’un  goût  ameri  fon  fruit  a  la  figure 
de  la  queue  d’un  lézard  ,  long  de  deux  travers  de  doigt ,  conipofé  de  cinq  petites 
gouffes  rondes  5c  longuettes  entortillées  en  façon  d’une  petite  corde ,  d’un  goût  aro¬ 
matique  5c  d’une  odeur  agreaible  :  Cet  arbre  croît  aux  lieux  maritimes  temperez , 
on  le  cultive  en  Malaca. 

Vertus;  Sa  feiiille  raréfié  la  pituite  du  cerveau  5c  fortifie  l’eftomac ,  elle  raffermir  les 

gencives  ;  les  Indiens  en  mêlent  avec’ de  l’Areca ,  du  Cardamome  ,  des  Gyrofles  ou 
avec  des  écailles  d’huitres  calcinées  feules;  ils  mâchent  de  cette  compofition  pour 
fe  donner  bonne  bouche  ,  ils  crachent  le  premier  fuc  qui  en  fort  5c  qui  eft  rouge 
comme  du  fàng. 

B  E  T  U  L  A.  - 

Bouleau,  Betfda^  Dod.  en  François,  Boukm,  eft  un  arbre  de  médiocre  hauteur,  dont  les 
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rameaux  font  menus ,  fléxiblcs ,  courbez  ;  l’écorce  extérieure  de  fon  tronc  eft  grofle , 
rude ,  blanche,  crevaflee  ;  ftiais  fa  fécondé  écorce  eft  mince ,  lifté  ,  unie  &  polie  com¬ 
me  du  parchemin,  les  Anciens  s’en  fervoient  de  papier  j  fon  bois  eft  blanc,  fes  feiiilles 
font  moyennement  larges ,  pointues ,  dentellées  en  leurs  bords  ,  reflémblantcs  à 
celles  du  peuplier  noir  ,  vertes  ,  tendres ,  Hlfes ,  d’un  goût  amer  ;  fes  fleurs  font  des 
chatons  longs  comme  le  poivre  long ,  à  plufieurs  feuilles  en  écailles  attachées  à  un 
nef  ;  ces  chatons  ne  laiflent  aucun  fruit  après  eux ,  les  fruits  naiflént  for  le  même  M.  Tourne- 
pied  de  bouleau ,  mais  dans  des  endroits  differens  ,  ils  commencent  par  de  petits  fort, 
épis  à  plufieurs  écailles  qui  deviennent  des  fruits  cilindriques ,  dont  les  écailles  qui 
font  le  plus  fouvent  coupées  en  trefle,  couvrent  chacune  une-femence  bordée  de 
deux  ailles  ou  feuillets  membraneux  :  Cet  arbre  croît  dans  les  bois  aux  lieux  rudes, 
humides;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  médiocrement  du  fel  eflén- 
tiel. 

Son  écorce  &  fes  feiiilles  font  déterfives ,  aperitives ,  refolutives  ;  il  jette  une  feve  Vertus, 
qui  eft  aperitive  étant  bûe.  Seve  de 

On  appelle  le  Bouleau  Arhor  fapienM,  parce  qu’il  fournit  les  verges  des  Colleges.  . 

Bethula  vient  peut-eftre  du  mot  Piéton’ Bedn ,  qui  fignific  auflî  bouleau.  Enmoogie. 

B  E  X  U  G  O. 

Bexugo  del  Féru,  Cluf.  I  Clematis  Pemvlana,  C.  B. 

Eft  une  racine  du  Pérou  dont  parle  Clufius  dans  lés  annotations  fur  Monard.  Elle 
eft  farmenteufe  &  prefque  par  tout  àuflî  groflé  que  le  doigt ,  mais  les  endroits  de 
fa  racine  qui  font  les  plus  deliez  reftémblcnt  fort  aux  farments  de  la  viorne  :  ils 
font  couverts  d’une  écorce  cendrée,  leur  goût  eft  un  peu  vifqueux  &  douceâtre  au 
commencement,  puis  acre,  provoquant  à  cracher  &  enfin  brûlant  le  gofier. 

Elle  eft  eftiméc  purgative  étant  prife  en  poudre  au  poids  d’une  dragme  ;  les  In-  Vertus, 
diens  la  préfèrent  au  Mcchoacam  &  aux  avelines  laxatives  quands  ils  veulent  fe 
purger. 

B  E  Z  O  A  R. 

Bez.oxr  eft  une  pierre  qu’on  tire  du  ventre  de  certains  animaux  des  Indes ,  nous 
en  voyons  de  plufieurs  elpeces  ;  j’en  décriray  ici  quatre  qui  font  en  ufage  en  Méde¬ 
cine. 

Le  premier  Bezoar  ou  celuy  qu’on  employé  le  plus  communément  eft  appellé  en  BexAur 
Latin  Lafis  Bezoar  Orientalis ,  &  en  François ,  Bezoar  Oriental-,  il  fe  trouve  enbou-  Orient. 
les  de  dilferentes  grofléurs  &  figures,  car  les  unes  font  grolTes  comme  une  noix, 
les  autres  comme  une  mufeade,  les  autres  comme  une  noifette,  les  autres  comme 
un  gros  pois  ,  les  unes  rondes  ,  les  autres  ovales  ,  les  autres  applaties,  les  autres 
boftues  ;  la  forface  des  unes  &  des  autres  eft  unie  ,  polie,  lifté,  douce  au  toucher, 
luifante,  de  couleur  d’olive  ou  grife  :  leur  fobftance  quand  on  les  caflé,  fe  feparc 
en  inamerc  de  lamines  ou  d’envelopes  qui  doivent  avoir  efté  formées  fucccflîvement 
par  differentes  couches  d’humeurs  falines  qui  fe  pétrifient  dans  le  ventre  de  l’animal 
de  meme  que  les  pierres  fe  trouvent  formées  dans  les  carrières  par  differentes  cou¬ 
ches  d  eaux  ,  chargées  de  fels  ,  qui  s’y  coagulent  &  s’y  lapidifient  :  Ce  Bezoar  naît 
en  plufieurs  endroits  du  ventre  d’une  chevre  fauvage  des  Indes  Orientales,  laquelle 
on  appelle  Capricerva ,  à  caufe  qu’elle‘tient  de  la  chevre  &c  du  cerf;  Les  habitans  Caprieerva. 
du  pais  I  qnt  nommée  autrefois  BezAr,  d’où  eft  venu  le  nom  de  Bezoard. 

•Cet  animal  eft  très- agile  ,  fautant  de  rocher  en  rocher,  Sc  dangereux  à  chaflér,  Etimologîc. 
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car  il  fe  defFend  &  il  tue  quelquefois  les  Indiens  qui  le  preflent  trop  ;  fa  telle  ref- 
femble  à  celle  du  bouc ,  fes  cornes  font  fort  noires  j  presque  couchées  fur  le  dos, 
fon  corps  eft  couvert  d’un  poil  cendré,  tirant  fur  le  roux,  plus  court  que  celuy  de 
la  chèvre  &  approchant  de  Celuy  du  cerf,  fa  queue  eft  courte  &  retrouilfee,  fes  jam¬ 
bes  font  affez  grolfes ,  fes  pieds  font  fourchus  comme  ceux  de  la  chevre. 

Choix.  On  doit  choifir  le  Bezoar  Oriental  en  pierres  entières ,  unies ,  Irflés,  luifantes, 

d’une  odeur  agréable  ,  tirant  fur  celle  de  l’ Ambre-gris ,  fe  feparant  par  lamines 
quand  il  a  efté  cafté,  de  couleur  grife  ou  d’olive,  &  qui  étant  froté  fur  de  la  Ce- 
rufe  la  fafle  devenir  jaune.  Le  plus  gros  eft  le  plus  cher  &  le  plus  eftimé  chez  les 
curieux,  mais  il  eft' indifferent  de  quelle  grofteur  il  foit  pour  l’ufage  de  la  Méde¬ 
cine;  il  contient  un  peu  de  fel  volatile,  fulfureux  ou  huileux, 

■Vertus  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  exciter  la  fueur ,  pour  rdîfter  à  la  ma¬ 

lignité  des  humeurs ,  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  ;  on  s’en  fert  dans  la  pefte , 
dans  la  petite  verole,  dans  la  dyfenterie ,f dans  l’epilepfie,  dans  les  vertiges,  dans 
•  les  palpitations ,  pour  les  vers  ;  la  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  feize  ,  étant 
pulverifé  fubtilement  &  mêlé  dans  une  liqueur  apropriée. 

Bezoar  Oe-  fécond  Bezoar  eft  appcllé  Lapis  Bex.oar  Occidentalis,  en  François ,  Bezoar  Oeci- 

cidentalis.  dental;  il  eft  en  pierres  ordinairement  plus  groftés  que  celles  de  l’Oriental,  mais  el¬ 
les  ne  font  point  liftes  ni  luifantes  ,  leur  couleur  eft  cendrée  ou  blanchâtre ,  elles  fe 
feparent  aufti  par  lamines,  mais  beaucoup  plus  épaiftes  qu’au  Bezoar  Oriental ,  par- 
femées  intérieurement  de  beaucoup  de  petites  aiguilles.  Ce  Bezoar  nous  eft  apporté 
du  Pérou  :  il  naît  dans  le  ventre  d’une  efjpece  de  chevre  fâuvage ,  il  n’eft  pas  fi 
cher  ni  fi  eftimé  que  le  Bezoar  Oriental ,  mais  il  ne  laifte  pas  d’eftre  affez  rare  '& 
Choix.  d’avoir  beaucoup  de  vertus.  On  doit  le  choifir  en  boules  entières  ,  d’une  odeur 
femblable  à  celle  du  Bezoar  Oriental  ;  il  contient  un  peu  de  fel  volatile,  fulfii- 
reux  ou  huileux. 

Vertus.  ^  mêmes  qualitez  que  le  Bezoar  Oriental,  mais  il  agit  plus  foiblement; 

la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufques  à  demi  dragme. 

Bezoar porci.  Le  troifiémc  Bezoar  eft  appellé  Bezoar  porci ,  five  Lapis  porcinus ,  en  François, 
lapi^y  porcm.  plgn-g  de  porc  ;  c’eft  une  pierre  grofte  à  peu  prés,  comme  une  aveline,  de  figures 
differentes,  de  couleur  ordinairement  blanche  ,  tirant  un  peu  fur  le  verdâtre , mais 
quelquefois  d’une  autre  couleur  ;  fa  furfiice  eftaffei^olie  ;  on  trouve  cette  pierre  dans 
le  fiel  de  quelques  fangliers  des  Indes  en  Malaca  Sc  en  plufieurs  autres  endroits  ; 
Sahf  ‘*“*  les  Indiens  l’appellent  en  leur  langage  Maftica  de  Soho ,  les  Portugais ,  Pedro  de  vaf- 

Bedr’o  Je  ^  OU  piedra  de  puerco  ,  &C  les  Hollandois  ,  pedro  de  p or co.  Elle  eft  fort  rare  &  fi 
aiaffar,  eftimée,  qu’on  la  vend  en  Hollande  |ufques  à  quatre  cens  livres  &  même  davan- 
Pied>'a  de  tage,  comme  le  remarque  M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues  :  Cette  pierre  eft 
pierco ,  recherchée  par  les  Indiens  avec  beaucoup  de  foin,. 

pedro  de  j2s  s’en  fervent  comme  d’un  grand  prefervàtif  Contre  les  venins,  &  ils  Teftiment 
Venus  tres-propre  pour  guérir  une  maladie  qu’ils  appellent  rnordoxi ,  laquelle  vient  d’une 
bile  irritée,  &  qui  caufe  à  ceux  qui  en  font  attaquez  des  accidens  auflî  fâcheux  que 
ceux  de  la  pefte.  Elle  eft  aufti  employée  pour  la  petite  verole,  pour  les  fièvres  mali¬ 
gnes,  pour  les  maladies  hyfteriques ,  pour  les  retentions  des  mois;  on  prétend  qu’elle 
furpaffe  en  vertus  le  Bezoar  Oriental.  Lorfqu’on  veut  s’en  fervir  il  faut  la  mettre 
infufer  un  peu  de  temps  dans  du  vin  &  de  l’eau  ,  afin  qu’elle  luy  communique  fa 
qualité,  puis  on  en  fait  boire  l’infufion  loin  des  alimens  ;'elle  a  une  petite  amertume 
qui  n’eft  pas  defagreablç. 

Ceux  qui  ont  de  ces  pierres  les  attachent  à  des  petites  chaines  d’or ,  pour  pouvoir 

les  fufpen- 
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les  fufpendce  dans  la  liqueur  où  ils  la  mettent  tremper  ,  ils  les  gardent  dans  des  pe¬ 
tites  boetes  d’or. 

Le  quatrième  Bczoar  eft  appelle  Bez.oar  fmu,  &  en  François^,  Bez.oar  dejtnge,  Sex-oar  Jî- 
c’eft  une  pierre  grofle  comme  une  noifette  ,  ronde  ou  ovale  ,  noirâtre  ;  on  ditqu  elle  mu. 
eft  tirée  d’une  efpece  de  Singe  qui  fe  trouve  particulièrement  en  l’iHe  de  Macaf- 
far  en  Amérique.  Cette  pierre  eft  tres-rarc  Sc  tres-chere  ;  M.  Tavernier  dit  que  • 
quand  elle  eft  grolTe  comme  une  noix  ,  on  la  vend  plus  de  cent  écus. 

On  l’eftime  plus  fudorifique  &  plus  propre  que  tous  les  autres  bezoars  pour  re-  Vertus, 
fifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  contre  la  pelle  &  les  autres  maladies  contagieufes. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  fix.  Dofe. 

On  dit  que  hez.0(ir  &  hez..ar  viennent  des  mots  Hebreux  bed  qui  lignifie  remede , 

&  zahard,  venin,  comme  qui  diroit,  remede  contre  le  venin.  ‘  “ 

D’autres  prétendent  que  ce  nom  vient  des  mots, Hebreux  Belqai  lignifie  Roy  , 

&  de  zaarj  venin ,  comme  qui  diroit,  le  Maiftre  du  venin. 

B  I  D  E  N  S. 


BidensfoUU  tnfmko  divljis ,  C.xlâlp. 
P.  Tournef. 

Canmbm  aqmtica  folio  trlfanko  divifo^ 

C.  B. 

Pfeiido-eupatorium  fœmina  ^  Dod.  Gai. 
Thaï. 


Hydreplper,  Lugd. 

Verbem  ftpinaveltertia,  Trag. 
Verbefina ,  Gefn.  Ap. 

Forbejina  Bononienjtmn ,  Gef.  Hor. 
Hepatorlum  aqmtile ,  Dod. 

En  François,  Eupatoire  fmdle bâtarde. 


Eft  une  plante  aquatique ,  haute,  ample,  étendue  ;  fes  tiges  font  dures  ,  velues  , 
rougeâtres  •,  fes  feuilles  relfemblent  à  celles  du  chanvre ,  feparées  ordinairement  cha¬ 
cune  en  trois  parties ,  &  quelquefois  en  cinq,  dentelées,  velues  :  fa  fleur  eft  un  bouquet 
à  plulirtirs  fleurons'jaunes ,  évafez  en  étoille  pat  le  haut  :  fa  femence  eft  longuette , 
aplatie ,  terminée  par  quelques  pointes  difpofées  le  plus  fouvent  en  trident  :  fa  ra¬ 
cine  eft  fibreulê.  Cette  plante  (Îroît  aux.licux  humides  &  marécageux  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  eftimée  propre  à  guérir  la  morfure  des  ferpens ,  pour  relifter  au  venin,  Vetms. 
pour  déterger ,  pour  mondifier ,  qn  l’empIoye  dans  les  fternutatoires. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  figure  de  fa  femcnce  :  car  bidem  lignifie  un  Etimologse. 
Fourcheron. 


B  I  S  M  U  T  H  U  M. 


BÎJmuthum ,  Jtve  Mareafita ,  en  François  ,  Bifrnut,  ou  Etain  déglacé , 

Eft  une  matière  métallique  qui  reflèmble  beaucoup  à  l’étain ,  mais  qui  eft  dure ,  caf-  ^darearita 

faute  ,  brillante  en  dedans  ,  difpofée  en  facettes  polies ,  luifantes  &  réfplendiflantes  Bifmut, 

comme  des  petites  glaces.  Cette  matière  a  efté  tirée  d’un  étain  groflier  &c  impur,  Etaiu  de 

qu’on  trouve  dans  les  mines  en  Angleterre.  Les  Ouvriers  mêlent  cet  étain  avec  par- 

ties  égales  de  tartre  &  de  falpeftre  :  ils  jettent  le  mélange  peu  à  peu  dans  des  creu- 

fets  qu’ils  ont  fait  rougir  dans  un  grand,  feu  j  puis  la  matière  étant  en  fiifion,  ils  la  Régulé 

verfent  dans  des  mortiers  de  fer  graifléz ,  pour  l’y  laifler  refroidir  -,  ils  fep^rent  en-  d’Etam, 

fuite  le  régulé  qui  eft  au  fond  d’avec  les  feories  ;  8c  ils  le  lavent  bien  :  c’eft  l’étain 

de  glace  qu’on  peut  nommer  fort  à  propos  régulé  d’étain.  Quelques-uns  difent  que 

dans  1  étain  dont  on  fait  le  bifmut ,  il  y  a  toûjours  un  peu  d’^Æni  mélangé.  On 

peut  faire  en  France  du  lÉfmut  avec  de  l’étain  ordinaire  du  fal^lre  ,  &  du  tartre, 

O 
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comme  j’ay  dit  j  mais  il  fera  plus  blanc  que  celuy  d’Angleterre,  à  caufe  que  l’étain 

qu’on  aura  employé  fera  plus  pur  que  celuy  qu’on  employé  en  Angleterre. 

Cette  operation  eft  toute  femblable  à  celle  du  régulé  d’antimoine  ;  il  s’y  fait  la 
même  détonation  &  la  même  purification  du  foufre  groffier  qui  étoit  contenu  dans 
le  métal  :  la  partie  la  plus  détachée  de  ce  foufre  s’élève  avec  le  volatile  du  falpeftre, 
•  &  l’huile  du  tartre  par  la  détonation  ;  puis  les  fels  fixes  du  falpeftre  &c  du  tartre 

qui  font  devenus  alKalins,  diftblvent  lautrc  |)artie  de  ce  foufre;  ce  qui  rend  l’étain 
caftant  &  dur ,  de  malléable  &  pliant  qu’il  etoit  :  car  ce  foufre  faifoit  la  dudilité 
8c  la  liaifon  exade  des  parties  du  métal  :  il  fe  peut  faire  auftî  que  quelque  legere  por¬ 
tion  des  fels  du  tartre  &  du  falpeftre  ait  pénétré  le  régulé  d’étain ,  &  qu’elle  contri¬ 
bue  à  le  rendre  caftant. 

On  nous  apporte  le  Bifmut  en  pains  ronds  ou  orbiculaires  ,  aplatis  par  deftus , 
arondis  par  deflbus ,  &  de  la  meme  figure  que  ceux  du  régulé  d’antimoine  qui  a  efté 
jetté  dans  un  mortier  pendant  qu’il  étoit  en  fiifion. 

Choix.  On  doit  choifir  l’étain  de  glace  en  beaux  morceaux  nets ,  relplendiftans ,  dont 
les  facettes  foient  larges  ,  blanches^  bien  brillantes  :  les  Etaimiers  en  mêlent  dans 
leur  étain  pour  le  rendre  beau  &  fonnant. 

Vertus.  Il  refolutif  8c  defllcatif ,  ^  étant  broyé  &  appliqué  en  onguent  8c  en  em¬ 
plâtre. 

BISON. 

JSiJdn  eft  une  efpecede  bœuf  fauvage  des  Indes  :  ,fa  tête  eft  courte  ,  fon  front  eft 
large ,  fes  cornes  font  crochues  ,  pointues  ,  noires ,  luifantes  j  fes  yeux  font  grands, 
feroces  ,  affreux  ,  enflammez  j  fa  langue  eft  fi  rude,  qu’en  léchant  il  enleve  la  peau 
8c  en  fait  fortir  le  fang  :  fon  cou  eft  revêtu  &  orné  d’une  grande  quantité  de  crins 
longs  qui  ont  une  odeur  de  mufc.  Cet  animal  habite  dans  les  bois  ;  if  eft  fort  dan¬ 
gereux  &  cruel.  * 

Vertus.  Ses  cornes  font  eftimées  fudorifiques  &  propres  pour  refifter  au  venin ,  étant  pri- 
Dofe.  fes  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juftjû’à  une  dragme. 

Sa  fiente  eft  fort  refolutive. 

B  I  S  T  O  R  X  A. 

Biftorte,  Bifiorta,  en  François  Bijlorte,  eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
longues ,  aflez  larges  8c  pointues  ,  femblables  à  celles  de  la  Patience ,  mais  véneu- 
fts ,  plus  vertes  en  deftus  qu’en  deflbus  :  il  s’élève  d’entr’ellcs  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi ,  rondes  ,  revêtues  de  quelques  petites  feoilles ,  8c 
foûtenant  en  leurs  fommitez  des  épis  où  font  attachées  des  petites  fleurs  à  étamines, 
de  couleur  incarnate  ou  purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  luy  fuccede  une 
femence  à  trois  coins  ,  luiiante  comme  celle  de  l’ofoille  ,  renfermée  dans  une  enve- 
lope  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  grofle  comme  le  pouce,  charnue, 
tortue,  pliée  8c  repliée  doublement,  ridée  8c  rayée  par  anneaux ,  de  couleur  brune 
ou  noirâtre  par  dehors ,  rouge  en  dedans  ,  garnie  ou  entourée  de  fibres ,  d’un  goût 
aftringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  ombrageux ,  montagneux  :  fa  ra¬ 
cine  eft  employée  fouvent  en  Medecine  ;  on  nous  l’apporte  feche  des  païs  chauds. 

Choix.  Elle  doit  eftre  choifie  nouvelle ,  grofle ,  bien  nourrie ,  bien  fechée ,  de  fubftance 
compa(5le  8c  de  bonne  couleur  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fol  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  aftring^e  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pom  arrêter  le  vomiflement, 
les  cours  de  ventre  «  les  hémorragies  ;  pour  empêcher  l’*orremçnt. 
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Bifiorta ,  comme  qui  diroit,  deux  fils  torfi ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft 
ordinairement  torfe  &;  repliée  fur  elle-même. 

On  a  donné  à  la  Biftorte  les  noms  de  Colnbrinet  &  de  Serpentaria  j  ou  de  Dracuti- 
chIhs  i  parce  que  fa  racine  eft  repliée  en  façon  de  ferpent.  On  l’appelle  aufli  Britm- 
nica,  parce  qu’il  en  croiflbit  autrefois  beaucoup  en  Bretagne. 

On  trouve  vers  le  bas  de  la  fleur  de  certaines  Biftortes  plufieurs  tubercules ,  que 
quelques  Auteurs  ont  nommez  fmgibiftorta;  mais  ce  font  des  petites  racines  qui  pro- 
duifent  chacune  une  plante  femblable  à  celle  qui  les  porte. 

BITUMEN  JUDAICUM. 

Bitumen  Juddicum ,  |  uifflsaltus , 

Bitumen  BtibilonicHm ,  J  'En  ^tdLns^ois ,  Bitume  de  Judée , 

Eft  un  bitume  ou  une  matière  folide,  caflante ,  noire ,  reflèmblant  à  la  poix  noire , 
fulphureufe,  inflamrtiable,  exhalant  en  brûlant  une  odeur  forte  &  dcfagreable.  Il  fe 
trouve  nageant  fur  la  fuperficie  du  lac  ou  mer  Afphaltique ,  qu’on  appelle  autrement 
Mer  Mont ,  où  étoient  autrefois  les  villes  de  Sodome  5c  de  Gomorre.  Ce  bimme  eft 
dégorgé  de  temps  en  temps  en  maniéré  de  poix  liquide  ,  de  la  terre  qui  eft  deflbus 
cette  mer  5  ôc  étant  monté  fur  l’eau  ,  comme  font  toutes  les  autres  matières  graifleu- 
fes  :  il  y  eft  condenfé  peu  à  peu  par  la  chaleur  du  Soleil ,  5c  par  le  fel  qui  s’y  mêle. 

Les  habitans  du  païs  font  contraints  de  l’attirer  à  terre,  non  feulement  parce  qu’il 
leur  rapporte  un  grand  profit ,  mais  aufli  parce  que  ce  lac  étant  trop  chargé  de  bi¬ 
tume,  il  s’en  éleve  une  odeur  puante  5c  maligne,  qui  fe  répandant  dans  l’air,  al¬ 
téré  beaucoup  leur  fanté  5c  abrégé  leurs  jours.  Les  oifeaux  qui  paflent  defllis ,  y 
tombent  morts;  5c  cette  mer  eft  appellée  morte,  parce  qu’à  caule  de  fa  puanteur, 
de  fon  amertume  5c  de  fi  forte  faleure ,  il  n’y  peut  vivre  aucun  poiflbn  ni  aucun  au¬ 
tre  animal.  Les  Arabes  fe  fervent  du  bitume  Judaïque  pour  gaudronner  leurs  vaif- 
feaux  ,  comme  on  fait  en  Europe  de  la  poix  :  on  le  faifoit  entrer  en  bonne  quantité 
dans  les  embaumemens  des  Anciens. 

On  doit  le  choifir  net,  d’un  beau  noir  luifant,  compaêle,  plus  dur  que  la  poix, 
n’ayant  point  d’odeur  que  quand  il  eft  approché  du  feu  ,•  prenant  garde  qu’il  ne  foit 
mélangé  avec  de  la  poix  ;  ce  qu’on  reconnoîtra  par  l’odeur.  ■ 

On  employé  ce  bitume  pour  faire  les  beaux  noirs  luifans  de  la  Chine. 

Le  bitume  Judaïque  contient  beaucoup  de  foufre  en  partie  exalté ,  du  fel  volatile, 
5c  peu  de  terre. 

Il  fortifie  ,  il  refifte  à  la  pourriture ,  il  refout ,  il  atténué ,  il  nettoye ,  il  cicatrife 
les  playes  ;  on  s’en  fert  extérieurement  5c  intérieurement. 

On  tient  que  le  mot  bitumen  vient  du  nom  Grec  -miyt  qui  fîgnific  un  Bin  j  5c  qu’on 
a  changé  par  corruption  le  w  en  /I  ;  de  forte  qu’on  devrait  prononcer  pitumen  au  lieu 
de  bitumen.  Cette  etimologie  eft  tirée  de  ce  que  lès  Anciens  croyoient  que  le  bitume 
de  Judée  étoit  une  poix  qui  couloit  des  Pins  5c  de  plufieurs  autres  arbres  dans  le  lac 
de  Sodome  :  aufli  voit-on  que  les  Juifs  étoient  dans  cette  opinion ,  puifque  le  Pro¬ 
phète  Efdras  parlant  de  Sodome  5c  de  Gomorrhe ,  dit  que  leur  tenre  eft  enfevelic 
îbus  de  la  poix  5c  des  monceaux  de  cendres. 

Le  nom  de  j^/phaltus  vient  de  la  mer  Afphaltique  ,  qui  fignifie  Mer  ^ajfurnnce  i 
parce  qu’étant  fort  falée  5c  couverte  de  bitume,  elle  foutient  prefque  toutes  les  ma¬ 
tières  qu’on  jette  dedans. 
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.BLATTA  DISANT!  A. 

Unguis  odo-  Blatta  Blfantia ,  Jîve  mguls  odorants ,  efl:  un  petit  coquillage  long  comme  environ 

ratus.  la  moitié  du  petit  doigt,  mince  ,  de  couleur  obfcure  ,  fans  odeur,  ayant  la  figure 

Conchilium.  animal  ;  il  fert  de  couvercle  à  une  coquille  appellée  Conchîlum , 

dans  laquelle  eft  renfermé  un  petit  poiflbn  longuet ,  rouge ,  odorant ,  qui  fe  trouve 
dans  les  lacs  des  Indes  Orientales  parmi  le  nard  dont  il  fe  nourrit  ;  ce  nard  com¬ 
munique  une  bonne  odeur  au  Blatta  bifantia ,  laquelle  il  garde  quelques  jours  quand 
il  eft  nouvellement  tiré  de  l’eau  ,  &  c’eft  ce  qui  l’a  fait  furnominer  odorant  ;  mais 
cette  odeur  ne  confiftant  qu’en  quelques  particules  volatiles  du  nard  qui  s’étoient  at¬ 
tachées  à  la  fuperficie  du  coquillage ,  elle  fe  dilîîpe  à  mefure  que  ce  coquillage  fe- 
che  :  c’eft  pourquoy  celuy  qu’on  nous  apporte  n’eft  point  odorant  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  du  fel  volatile. 

Vertus.  Eftant  broyé  &  pris  intérieurement  il  lâche  le  ventre  ,  il  leve  les  obftruiftions  de 
la  rate  &  du’mefentere ,  il  atténué  les  humeurs  groflieres ,  on  en  fait  brûler  ,  &  on 
le  fait  fentir  aux  femmes  hyfteriques  pour  abattre  leurs  vapeurs ,  il  a  une  odeur  de 
corne  brûlée ,  &c  non  pas  celle  de  Caftor  comme  difent  quelques  Auteurs. 

Etimoloeies  Blatta  qu’on  a  donné  à  ce  petit  coquillage  vient  apparemment  de  ce 

qu’on  a  trouvé  qu’il  avoir  quelque  reflTemblance  en  figure  avec  un  des  petits  infec¬ 
tes, ou  vermines  qu’on  appelle  Blatta,  comme  avec  la  cloporte. 

Bifantia ,  parce  qu’il  vient  de  Conftantinople  qu’on  appelloit  autrefois  Bifance. 

Vnguis,  parce  qu’il  reffemble  à  l’ongle  ou  griffe  de  quelque  animal. 

BLATTARIA. 

Blattaria ,  T  rag.  Matth.  |  Chryfogonm,  an  potins  blatarla  Blinii,  Ad. 

Blattaria  lutea  folio  longo  laciniato,  C.  B.  [  F' srbafeum  leptophyllum ,  Cord.  Hift. 

En  François ,  Herbe  aux  mites. 

Eft  une  plante  qu’on  pourroit  mettre  entre  les  efpeces  de  Verbafeum  ;  elle  pouflè  des 
tiges  quelquefois  plus  hautes ,  quelquefois  plus  baffes  ,  droites ,  fermes ,  divifées  en 
ailles  ou  rameaux  ;  fes  feuilles  font  longues ,  plus  étroites  que  celles  du  bouillon 
blanc ,  pointues ,  crenelées  en  leurs  bords ,  fans  poil  ni  laine ,  de  couleur  verte  noi¬ 
râtre,  luifante  en  deffus,  d’une  odeur  defagreable,  d’un  goût  amer;  fes  fleurs  font 
des  rofettes  partagées  en  cinq  quartiers  comme  celles  du  bouillon  blanc  ,  d’un  jaune 
foncé  ,  un  peu  odorantes ,  attachées  par  des  pédicules  velus  :  après  que  cette  fleur 
.  eft  tombée  il  naît  en  fa  place  un  fruit  rond  qui  renferme  des  femences  menues , 
noirâtres  ;  fa  racine  a  la  figure  d’un  navet ,  blanche ,  dure ,  jettant  quelques  fibres 
menus.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  en  terre  grafle ,  au  bord  des  rivières  & 
des  ruiffeaux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel. 

Vertus.  déterfive ,  aperitive  ,  propre  contre  les  vers,  mais  on  ne  s’en  fert  gueres 

en  Medecine.  .  • 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  d’herbe  aux  mites  qui  different  par  la  grandeur  Sc 
par  la  couleur  de  leurs  fleurs. 

Etimologif,  Blatteria  à  Blatta,  mite ,  parce  qu’on  a  crû  que  cette  plante  tuoit  une  efpecc  de 
vermine  nommée  mite,  laquelle  ronge  les  habits  &  les  livres. 

B  L  I  T  U  M. 

%  Blitum ,  en  François ,  Bitte,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales ,  üne 
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blanche  &  l’autre  rouge ,  chacune  des  deux  cft  encore  diftinguée  en  deux  elpeces , 
en  grande  Sc  en  petite. 

La  première  des  blanches  eft  appellée  Blitum  album  majus ,  C.  B.  elle  pouffe  une  Blitum  al- 
tio-e  à  la  hauteur  d’environ  quatre  pieds  ^  ferme,  blanche ,  rameufe  ;  fes  feiiilles  font  ium  majus. 
faîtes  comme  celles  de  la  poirée  ,  mais  plus  petites ,  fes  fleurs  foht  petites  ,  mouf- 
feufes ,  herbeufes,  fa  femencc  eft  oblongue  &  aflèz  femblable  à  celle  de  Latriplex  j 
fa  racine  eft  longue  &  groffe  comme  le  pouce,  d’un  goût  fade  comme  toute  la  plante. 

La  fécondé  des  blanches  eft  appellée  Blitum  album  minus,  C.  B.  C’eft  une  plante 
qui  jette  plufieurs  tiges  à  la  longueur  d’environ  un  pied  ,  rougeâtres  en  bas  ,  & 
blanches  en  haut,  fe  répandant  à  terre,  fongueufes ,  pleines  de  fuc,  prefque  rondes, 
faciles  à  rompre,  fes  feuilles  font  ob longues,  arrondies  ,  de  couleur  verte  brune  , 
d’un  goût  fade  ,  fa  racine  eft  profonde ,  groffe  ,  entourée  de  filamens ,  difficile  à 
arracher ,  blanche ,  un  peu  rougeâtre  en  haut. 

La  première  des  bletes  rouges  eft  appellée  rubrum  majus,  C.  'R.  Jlve  Bli-  Jtlitumru- 

tum  nigrum ,  Ang.  elle  ne  différé  d’avec  la  grande  blete  blanche  que  dans  fa  cou-  brum  majus. 
leur  &  en  ce  que  fes  feüilles  font  ordinairement  un  peu  plus  petites. 

La  fécondé  des  bletes  rouges  eft  appellée  Blitum  rubmm  minus,  C,  B.  elle  pouffe  Blitum  ru- 
plufieurs  tiges  rougeâtres  ,  couchées  à  terre,  garnies  de  feüilles  reffemblantes  à  cel-  imm minus. 
les  du  fblanum  des  jardins ,  mais  plus  petites  &  plus  nerveufes ,  de  couleur  verte  , 

noirâtre,  d’un  goût  fade;  fes  fleurs  font  petites,  compofées  de  fibres  herbeux  & 
mouffeux;  fa  racine  eft.  affez  grande,  rouge,  fibreufe  :  cette  plante  eft  quelquefois 
rouge  feulement  en  fa  tige  ,  &  quelquefois  en  toutes  fes  parties. 

On  cultive  les  bletes  dans  les  jardins  potagers ,  mais  elles  croiffent  auflî  par  tout 
fans  culture ,  principalement  dans  les  terres  graflès  ;  elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  &  d’huile,  peu  de  fel. 

Elles  font  hu  nedantes ,  rafraichiffantes,  émollientes ,  propres  pour  la  dyfenterie.  Vertus, 
pour  les  crachemens  de  fang.  , 

Blitum,  grac.  ,  c’eft  à  dire  une  çhofe  vile,  ce  nom  a  efté  donné  à  la  blete  à  Etimologic, 
caufe  quelle  eft  fort  commune ,  fade  &  de  petite  vertu. 

BOA. 

Boa.  Jonft.  eft  un  ferpent aquatique  d’une  prodigieufe  groffeur,  qui  fuit  les  trou¬ 
peaux  de  boeufs,  d’où  vient  fon  nom;  il  fucçe  les  mammelles  des  vaches,  car  il 
aime  fort  le  lait,  on  en  trouve  quelquefois  dans  la  Calabre;  on  en  tua  un  fous  le 
régné  de  l’Empereur  Claude,  dans  le  ventre  duquel  on  trouva  un  enfant  qu’il  avoir 
avalé  entier  :  fa  morfurc  caufe  de  l’inflammation  à  la  partie.  On  dit  que  ce  ferpent 
cft  quelejuefois  fi  gros  qu’il  peut  avaler  un  bœuf  tout  entier  ;  ce  qui  eft  difficile  à  croire. 

Boa  a  bove,  parce  que  ce  Serpent  fuit  les  bœufs.  Etimologié 

B  O  I  C  I  N  I  N  G  A. 

Boicininga ,  Jon&on,  |  . 

Boicinininga,  G.  Pifon.  (  ^omma  ferpemmn  Nieremb. 

En  Efpagnol  &  en  Portugais ,  Cafeavel  ou  Tangedor.  Tangei^. 

Eft  un  ferp^ent  du  Brefil  long  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  gros  comme  le  bras ,  de  cou¬ 
leur  rougeâtre  tirant  fur  le  jaune,  fa  tête  eft  longue  &  large  d’environ  un  doigt  & 
demi,  fes  yeux  font  petits,  fa  langue  eft  fourchue,  fes  dents  font  longues  &  aigues, 
la  queue  eft  chargée  vers  fou  extrémité  d’un  corps  paralellograme  long  de  deux 


TeUtlaco- 

Vertus. 
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Vertus, 
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doigts  ou  plus ,  large  de  plus  d’un  demi  doigt,  cobipofé  comme  de  petits  cliaînons 
entrelaflez  les  uns  avec  les  autres  ,  fecs,  unis  ,  luifans  ,  de  couleur  cendrée,  tirant 
fur  le  rouge  ;  ce  corps  croît  à  chaque  année  d’un  chainon  ;  il  fait  le  même  bruit 
que  des  fonnettes  lorfque  le  ferpent  rampe ,  enforte  qu’on  l’entend  de  loin  ;  il  fg 
tient  dans  les  chemins  détournez ,  il  court  avec  tant  de  vitelTe  après  les  palTans  qu’il 
femble  voler  ;  il  eft  fort  venimeux  &  dangereux  :  on  dit  que  les  voyageurs  pour 
s’en  garantir  portent  attaché  au  bout  d’un  bâton  un  petit  morceau  d’une  racine  de 
Virginie  appellée  nperimradix,  de  laquelle  je  parleray  en  fon  lieu  j  que  quand  ils 
entendent  par  le  bruit  des  fonnettes ,  que  le  ferpent  approche ,  ils  luy  font  fentir 
cette  racine  qui  par  fon  odeur  le  fait  mourir  ou  le  mec  hors  d’état  d’avancer.  Les 
Indiens  de  la  Mexique  appellent  ce  ferpent  Teuüaco  cauhqui. 

Sa  chair  a  la  même  vertu  que  la  vipere  pour  refifter  au  venin  ,  pour  purifier 
le  fang,  pour  exciter  la  fueur. 

B  O  J  O  B  I. 

Bojohi ,  Pifon.  Jonft.  eft  un  ferpent  du  Brefîl  que  les  Portugais  appellent  Cohre 
verde  i  il  eft  long  d’environ  une  aulne  &  gros  comme  le  pouce ,  de  couleur  poi- 
racée  luifante  ,  fi.  gueule  eft  grande  &  fa  langue  noire  j  il  fc  tient  entre  les  pier¬ 
res  dans  les  édifices  ,  &  il  ne  fait  point  de  mal  fi  l’on  ne  l’irrite  ,  mais  alors  il 
fè  leve  droit  fur  fa  queue  &  fe  jette  fur  la  main  la  plus  proche  de  luy ,  fa  mor- 
fure  eft  fi  yenimeufi  qu’à  peine  cede-t-elle  aux  remedes  les  plus  puilfans  :  celuy  dont 
les  Médecins  Indiens  fe  fervent  le  plus  eft  de  faire  avaler  au  malade  de  la  racine 
d’une  herbe  qu’ils  appellent  Caa-apia,  cette  racine  eft  noiieufe,  ils  l’écrafent  bien 
&  la  font  prendre  dans  de  l’eau. 

La  chair  de  ce  ferpent  a  des  vertus  approchantes  à  celle  de  la  vipere ,  &  fi  l’on 
en  droit  le  fel  volatile  il  produiroit  un  bien  meilleur  effet  contre  fa  morfure,  que 
ne  peut  faire  le  Caa-apia,  , 

B  O  I  T  I  A  P  O. 

Bokiapo,  Marcg.  Jonft.  eft  un  ferpent  du  Brefil  que  les  Portugais  appellent  cobu} 
de  cipoi  il  eft  long  de  fept  ou  huit  pieds,  gros  comme  le  bras  ,  rond  &  poinm  en 
forme  d’une  alêne  ,  vers  la  queue  ^  couvert  de  belles  écailles  comme  triangulaires, 
de  couleur  d’olive  &  jaunâtre,  il  vit  de  grenoüilles  >  fa  morfure  eft  dangereufe  com¬ 
me  celle  des  autres  ferpens. 

On  peut  fe  fervir  de  fi  chair  comme  de  celle  de  la  vipere  pour  purifier  le  fang 
&  pour  refifter  au  venin. 

BOLETUSCERVI. 

Boletus  eeraî ,  feu  tuber  eervi ,  eft  une  efpece  de  champignon  ou  de  truffe  un  peu 
plus  grofle  qu’une  aveline ,  de  figure  ronde  mais  inégale  j  fon  écorce  eft  dure  & 
de  couleur  rougeâtre  :  on  trouve  dedans  pendant  qu’elle  eft  encore  recente  une  fub- 
ftance  fongueufe  ,  mais  quand  elle  eft  feche  elle  ne  contient  mi’un  peu  de  poudre 
legere  :  on  a  crû  qu’elle  eftoit  produite  par  la  femence  du  cerf  que  cet  animal  ré- 
pandoit  à  terre  lorfqu’il  eftoit  en  rut,  mais  on  en  trouve  en  des  lieux  inacceffibles 
aux  cerfs  &  où  ils  n’ont  jamais  efté  -,  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  un  peu  de  fel 
volatile  &  affez  de  terre. 

On  s’en  fert  pour  exciter  la  femence,  pour  provoquer  l’accouchement,  pour  aug- 


Vertus. 
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menter  le  lait  aux  nourrices  ^  pour  reiîfter  au  venin  j  la  dofe  eft  depuis  demi  drag- 
me  jufqu  a  une  dragrae. 

Boletus ,  grac.  CaKl-nt ,  àmoxs  une  elpecede  champignon  rond. 


Etimologie^ 


BOLETUS  ESCULENTUS. 


Boletus  efculentus  ,  P.  Tournefort. 
FungHS  porofhSf  C.  B. 

Fungi  EJculettü  pnmum  gems  ,  Cluf. 
Hiftor. 

Fmgus  Jpo}fgioJhs  Dalechampii,  Lugd. 


Fungi  rugeji ,  Caft. 

Sponglola  ,  nonnullis ,  Dod. 

Fungi  favaginofi ,  five  fungi»  rngofi  fa- 
vis  mellis  fimiles ,  Lob.  Bclg. 

En  François  ,  Morille. 


Eft  u‘ne  efpece  de  Champignon  printanier  gros  comme  une  noix  ,  oblong  ou  ova¬ 
le  ,  ridé  ,  tendre ,  poreux  ,  ou  percé  de  grands  trous  qui  reprefentent  comme  des 
rayons  de  miel  ,  de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre  ;  il  difFeùe  du  Champignon  or¬ 
dinaire  ,  en  ce  qu’il  eft  naturellement  perce  de  piufîcurs  grands  trous  ,  au  lieu  que 
le  Champignon  ordinaire  eft  feuilleré  ou  fiftuleux. 

La  Morille  contient  beaucoup  d’huile ,  de  phlegme  &  de  fel  volatile  ,  peu  de 
terre  ;  elle  croît  aux  lieux  herbeux  humides ,  dans  les  bois  ,  aux  pieds  des  arbres. 

Elle  eft  dïlicieufe  dans  les  fauces. 

Elle  eft  fortifiante  ,  reftaurante  ,  propre  pour  exciter  l’appetit.  .Vertu*. 


B  O  L  US.. 


Bolus ,  en  François  Bol ,  eft  une  terre  graifleufe  ou  argilleufe  douce  au  toucher  , 
fragile ,  de  couleur  rouge  ou  jaune ,  qu’on  nous  apporte  en  morceaux  de  differentes 
groffeurs  &c  figures.  On  en  faifoit  venir  autrefois  du  Levant  &  d’ Arménie;  car  on 
l’appelle  Bolus  Orientdis ,  feu  Bolus  Armena  :  mais  tout  le  Bol  que  nous  voyons  8^  que 
nous  mettons  prefentement  en  ufage,  eft  tiré  de  divers  lieux  de  la  France.  Le  plus  beau 
&  le  plus  eftimé  vient  de  Blois ,  de  Saumur,  de  Bourgogne  ;  on  en  trouve  en  plu- 
fieurs  carrières  autour  de  Paris ,  comme  à  Baville.  On  choifit  le  Bol  net ,  non  gra¬ 
veleux,  doux  au  toucher,  rouge,  luifanr,  fe  mettant  aifément  en  poudre , s’attachant 
aux  levres  quand  on  l’en  approche. 

Comme  on  trouve  dans  les  carrières  beaucoup  de  Bol  impur  &  graveleux  ,  on  le 
lave  pour  en  feparer  le  gravier,  puis  on  en  fait  une  pâte  dure,  donr  on  forme  des 
bâtons  quarrez ,  longs  environ  comme  le  doigt  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Bol  en  bille. 
On  s’en  fert  extérieurement. 

Le  Bol  eft  aftringent,  déficatif,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les'dy- 
fenteries  ,  le  crachement  de  fang  ;  pour  adoucir  les  acides  étant  pris  par  la  bouche. 
On  s’en  fert  auflî  beaucoup  pour  l’exterieur  pour  arrêter  le  fàng ,  pour  empêcher  le 
cours  des  fluxions,  pour  fortifier,  pour  refoudre. 

Ce  qu  on  appelle  Bol  blanc  eft  de  la  marne  qui  eft  aftringente ,  mais  elle  ne  pro¬ 
duit  pas  un  auflî  bon  effet  que  le  Bol. 

Bolus  a,  ,  gleba  ,  fruftum  ,  parce  qu’on  nous  apporte  cette  terre  en  mor¬ 
ceaux. 

•  BOMBYX. 


Bolus  Orien- 
salis. 

Bolus  Ar- 


Bol  en  bille. 
Vertus. 


Bol  blanc. 
Marne. 

Etimologie. 


Bombyx ,  Jtve  -üermls  lanificlus .  en  François,  V'er  à  feye ,  eft  une  efpece  de  che-  y-ermis  la- 
nille  ,  ou  un  Ver  long  &  gros  comme  le  petit  doigt ,  divifé  d’efpace  en  efpace  par  nifidus. 
des  maniérés  d  anneaux  ,  ayant  deflous  luy  ordinairement  quatorze  pieds  ,  fix  en  fa  Ver  à  foye. 


Vertus. 

Sericum 

crudum. 
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partie  anterieure ,  qui  font  les  plus  petits  j  &  huit  en  là  partie  pofterieure ,  c^û  com¬ 
mencent  après  le  troifiéme  anneau  ;  les  deux  derniers  font  les  plus  grands.  Sa  figure 
eft  laide  ,  dégoûtante  à  voir  ,  fa  fubftance  eft  très- humide  ,  vifqueufe  ,  couverte 
d’une  peau  rres- mince  &  très- tendre,  fe  rompant  &  fediflblvant  aifément ,  de  cou¬ 
leur  brune  ou  blanchâtre  avec  quelques  taches.  Il  naît  au  Printemps  d’un  petit  œuf 
rond  qui  refl'erable  à  de  la  graine  de  Pavot  :  on  le  nourrit  avec  des  feuilles  de  meu- 
rier  récemment  cueillies ,  mais  il  faut  bien  prendre  garde  qu’elles  ne  foicnr  mouil¬ 
lées  lors  qu’on  les  luy  baille  j  car  cette  humidité  extérieure  amolliroit  fa  peau ,  & 
le  feroit  csever  &  mourir.  Quand  il  a  atteint  une  parfaite  grofleur ,  il  celle  de  man¬ 
ger,  mais  il  fait  fortir  de  fa  bouche  une  efpece  de  bave  épaill'e,  gluante  ou  vif¬ 
queufe,  laquelle  il  étend  &  ourdit  autour  de  foy  à  peu  prés  comme  font  les  Che¬ 
nilles.  Enfuite  avec  la  même  matière  il  fe  conftruit  un  coccon  de  la  figure  &  de  la 
gro  fleur  d’un  œuf  de  pigeon  ,  tanrôt  blanc  ,  tantôt  jaune ,  où  il  s’envelope  &  s’en- 
lêvelit  pour  plufieurs  jours ,  ayant  fous  cette  coque  prefque  la  grofl'eur  &  la  figure 
d’une  fève  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  &  remuant  fi  peu  ,  qu’il  femblc  eftre  mort. 
Mais  fi  l’on  ne  jette  point  le  coccon  dans  l’eau  pour  en  tirer  la  foye ,  il  quitte  une 
dépouille  groflîere ,  il  perce  fon  coccon ,  &  il  fort  en  un  beau  Papillon  blanc ,  gay 
&  difpos.  Or  comme  Ion  en  lailTe  fortir  de  cette  maniéré  une  bonne  quantité ,  l’on 
peut  avoir  le  divertiflement  de  voir  des  Papillons  mâles  &  femelles ,  fa  carelTer  ou 
refaire  l’amour,  d’où  il  s’enfuit.des  œufs  ,  puis  l’animal  meurt. 

Il  m’arriva  en  un  Eté  fort  chaud  d’élever  deux  fois  des  Vers  à  foye  car  quoy 
que  j’eufl’e  mis  les  œufs  que  j’^ois  eus  de  la  première  fois  à  la  cave ,  pour  les  tenir 
fraîchement  de  peur  cjue  la  chaleur  de  l’air  ne  les  fit  éclore ,  ils  ne  laiflerent  pas  de 
fe  former  en  vers  ,  j  eus  de  la  peine  à  les  nourrir  ;  car  outre  que  les  feuilles  de 
meurier  étoient  rares  alors ,  celles  que  je  pouvois  trouver  étoient  bien  dures  pour  ces 
jeunes  Vers;  ils  parvinrent  pourtant  à  leur  accroiflement  ordinaire ,  ils  firent  de  la 
foye  ,  &  ils  produifirent  des  œufs ,  mais  qui  n’éclofirent  point  l’année  fuivancc  , 
de  forte  qu’il  falut  les  jetter. 

Les  Vers  à  foye  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu  de  fel  volatile. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  arrêter  les  vertiges  ,  fi  après  les  avoir  fechez  & 
pulverifez  on  en  applique  la  poudre  fur  la  tête  rafée. 

La  foye  avec  le  coccon  qui  n’a  point  été  jettée  dans  de  l’eau ,  eft  appellée  en 
Latin  Sericum  crudum,  &c  en  François  Soye  crue.  Il  faut  la  couper  en  deux  pour  en 
ôter  la  dépouille  du  Ver  qui  y  eft  reliée.  Elle  contient  un  peu  de  phlegme  ,  &  a 
beaucoup  d’huile  ,  très- peu  de  fol  volarile  &  de  terre. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  pour  purifier  le  fang  ,  étant 
prife  en  poudre. 

Quelques-uns  tiennent  que  fi  l’on  nourrit  un  veau  de  feuilles  de  meurier  ,  puis 
qu’on  le  tue  ,  qu’on  le  hache  par  morceaux ,  &  qu’on  l’cxpofe  à  l’air  fur  une  mai- 
fon,  il  s’y  formera  des  Vers  à  foye;  mais  cette  penfée  mérite  confirmation. 

Dans  les  lieux  où  l’on  fait  négoce  de  foye  ,  comme  en  Savoye,  en  Languedoc, 
en  Provence  ,  on  met  les  Vers  à  foye  dans  des  chambres  où  l’on  a  dilpofé  des  ni¬ 
ches  ôc  des  bâtons  aufquels  ces  Vers  puiflent  acrochcr  leur  foye  &  leurs  coccons- 
On  garde  de  ces  coccons  quelque  quantité  pour  en  avoir  des  œufs ,  &  l’on  jette  les 
autres  dans  de  l’eau  tiède  où  les  Vers  meurent:  on  cherche  enfuite  les  premiers  fi¬ 
lets,  des  coccons ,  on  les  joint  les  uns  aux  autres  &  on  les  dévidé.  Il  eft  admirable 
que  toute  la  Soye  fe  fepare  de  fuite ,  jufques  à  ce  qu’il  ne  refte  que  des  coques , 
^nt  la  fubftance  paroît  comme  im  parchemin. 

On 
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On  dit  que  le  nom  de  Bombyx  qu’on  a  donné  au  Ver  à  foye ,  vient  de  ce  que  fa  Etimologle, 
coque  a  la  figure  d’un  vailfeau  des  Anciens  appelle  Bombylium. 

B  O  N  A  S  U  S. 


Bonafus  eft  une  efpece  de  bœuf  fauvage,  haut  comme  un  taureau,  &  plus  gros  ^.,„afus. 
qu’un  bœuf  ordinaire.  Sa  tête  &  fon  cou  font  couverts  de  grands  crins  jaunes , 
plus  longs  &  plus  mous  que  ceux  du  cheval  :  fcs  cornes  font  contournées  en  dedans, 
en  forte  quelles  ne  luy  fervent  pas  de  grande  deffenfe  :  leur  couleur  eft  d’un  beau 
noir  luifant  j  le  poil  de  fon  corps  eft  gris  cendré,  tirant  fur  le  roux;  fa  peau  eft  fort 
dure  &  à  l’épreuve  des  coups  :  fon  cry  eft  femblable  à  celuy  du  beuf  :  il  naift  entre 
la  Pæonie  &  la  Medie  ;  il  habite  fes  lieux  montagneux  :  fa  chair  èft  fort,bonne  à 
manger. 

Ses  cornes  font  aftringentes ,  fudorifiques  &  propres  pour  refifter  au  venin.  Vertus. 


BONUS  HENRICUS. 


Bonus  Henrlsus,  Brunf. 

Lapathum  unSluofum  folio  triangtdo , 

C.  B, 

Chenopodium  folio  trlangulo  ,  P.  Tour- 
nefort. 


Tôt  a  hona.  Lob.  Dod. 

^triplex  canina ,  Lon.  Ico. 

Piger  Henricus  .fpimceumolus  fylveflre, 
Renod. 


Eft  une  efpece  de  pâte  d’Oyc ,  ou  une  plante  qui  jette  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ,  grofles ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  triangulaires  ,  fembla- 
bles  les  unes  à  celles  de  l’Atriplex  ,  les  autres  grandes  comme  celles  de  l’Arum  , 
mais  blanches  8c  farineufes ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fos  fleurs  font  difpo- 
fées  en  maniéré  d’épis  aux  fommitez  des  tiges  ;  chacune  d’elles  eft  à  plufieurs, étamines 
de  couleur  herbeufe.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  luy  fuccedeune  graine  prefque 
ronde ,  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  grofle ,  divifée  en  plufieurs  branches ,  de  couleur  jaune  comme  celle  de  la  ra¬ 
cine  de  Patience.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  rudes ,  contre  les  murailles  , 

.le  long  des* chemins  :  elle  fleurit  en  Juin  ou  Juillet  ;  on  s’en  fert  dans  les  cuifines 
comme  des  Epinars  :  elle  amollit  le  ventre  de  ceux  qui  en  mangent  j  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  vulnéraire,  propre  pour  mer  les  vers.  Sa  racine  eft  un  peu  laxative  ;  elle  Vertus, 
refifte  au  venin ,  elle  guérit  la  gratelle  :  on  s’en  fert  extérieurement  ■&  intérieu¬ 
rement. 

B  O  O  P  S. 

Boops,  Jonft.fve  Box,  Bellon.  eft  une  efpefp  de  harenc,  ou  un  petit  poiflbn  de  Box. 
mer ,  dont  les  yeux  font  fort  grands  à  propoMon  du  corps  ;  c’eft  ce  qui  l’a  fait 
appeller  Boops  ,  failànt  allufion  aux  yeux  d  un  bœuf.  On  trouve  dans  fa  tête  deux  Etimologie. 
petites  pierres  longuettes  comme  dans  celles  des  merlans  :  il  fc  tient  atroupé  au  bord 
de  la  mer  avec  des  poiflbns  de  fon  efpece.  Il  fe  plaît  dans  les  herbes.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  grandeurs  ou  efpeces  ;  il  eft  bon  à  manger  &  de  facile  digeftion  ,  il  tient 
même  le  ventre  libre.  ^ 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  là  tête  font  aperitives  à  peu  prés  comme  les  Vertus, 
yeux  d’Ecrevifle.  - 
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BORAX. 


Borax , 
ChryfocoUa , 


Cafifirum  mn, 
AHricolla , 


Gluten  auri. 


Eft  un  fel  minerai  qui  a  la  couleur  &  la  tranlparence  du  fel  gemme,  mais  il  a  plus 
d’acreté  :  il  Te  trouve  dans  certaines  mines  en  Perfe  &  en  plufieurs  autres  lieux. 
Quand  on  l’a  tiré  de  la  terre ,  on  l’expofe  à  l’air ,  où  il  devient  graifleux  rou- 
Boraxgras  geâtre  en  fa  fuperficie  :  c’cft  ce  qui  l’a  fait  appellcr  Borax  gras.  graifîc  ém¬ 
ou  naturel,  gg  fgi  ^g  {îjît  trop  pénétré  par  l’air  ,  &  qu’il  ne  s’hûmede.  On  trouve 

auiÏÏ  quelquefois  du  Borax  gris  ou  verdâtre  ,  ou  de  couleur  de  poireau  :  ces  couleurs 
ne  viennent  que  des  diverfes  imprcflîons  que  l’air  plus  ou  moins  chaud  a  faites  fur 
ce  fel ,  l’ayant  plus  ou  moins  ouvert. 

Puriffcation  Les  Vénitiens  Sc  les  Hollandois  purifient  le  Borax  comme  on  purifie  les  autres 
du  Borax,  fels  ,  en  le  difiolvant  dans  de  l’eau,  filtrant  la  diflblution ,  &  la  laiflant  évaporer  & 
Borax  rafi-  cryftalilêr.  Ils  nous  envoyeur  ce  Borax  fous  le  nom  de  Borax  raffiné  :  on  en  peut 
né.  préparer  d’auffi  beau  en  France  &  par  tout  ailleurs. 

Choix.  On  choifira  le  Borax  en  beaux  morceaux  blancs  ,  nets ,  cryftalins ,  tranfparens. 

On  a ,  par  la  purification,  feparé  du  Borax  une  matière  vitriolique  qui  luy  don- 
noir  beaucoup  d’acreté  j  c’eft  pourquoy  le  Borax  raffiné  eft  plus  doux  que  le  Borax 
naturel ,  &  il  doit  luy  eftre  préféré  pour  la  Medecine. 

Venus.  Il  eft  iifcifif  &  pénétrant ,  propre  à  débarafler  les  glandes  du  mefentcre ,  &  à 
fondre  les  fchirres  du  foye  &  de  la  ratte ,  à  exciter  les  mois  aux  femmes,  La  dofe  eft 
depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt  :  on  s’en  fort  auffi  extérieurement  pour  confumer 
les  excroilïânccs  de  chair. 

Efprit  de  On  peut  tirer  un  eiprit  du  Borax  par  un  très  -  grand  feu  ,  comme  l’on  tire  ce- 
Borax.  luy  de  l’Alun  :  il  eft  fort  apéritif,  &  fos  qualitcz  approchent  de  celles  de  l’efprit 
de  fol.  ■» 

Etimologies  Borax  à  /Se» ,  clasxor ,  &  fîa ,  flm  ,  comme  qui  diroit ,  je  coule  avec  grand  bruif. 

parce  qu’on  prétend  que  le  Borax  naift  ordinairement  proche  des  torrens  ,  entre  des 
montagnes  où  l’eau  fait  beaucoup  de  bruit  en  defcendant. 

ChryfocoUa  eft  compofé  du  Grec  aurum ,  &  du  Latin  coüa,  cofhme  qui  di-, 

roit ,  colle  de  l'or;  à  caufe  que  le  Borax  eft  employé  par  les  Orfèvres  pour  exciter  la 
fufion  de  l’or  en  chaux  ou  en  poudre  ,  &  pour  le  remettre  en  corps  par  le  moyen  du 
feu  :  c’eft  par  la  même  raifon  qu’on  l’appelle  gluten  auri ,  cafiflrum  auri ,  &  au- 
rkolla. 

B  O  R  R  A  G  O. 


Borrago  floribus  caruleis &  albis  ^  J- B. 
Buglojfum  latifolium,  Borrago ,  C.  B. 


En  François ,  Bourrache , 


Eft  une  herbe  potagère  qui  poulTe  de  fa  racine  des  feuilles  larges  i  oblongues  ou 
prefque  rondes ,  velues ,  un  peu  piquantes  ,  rudes  au  toucher ,  éparfes  la  plufpart  à 
terre.  Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  ronde,  foible,  vuide, 
tendre ,  rameufe,  garnie  d’un  gros  poil  piquant ,  inclinée  vers  terre  ,  &  ne  s’éle¬ 
vant  qu’avec  peine.  Elle  foûtient  en  fos  fommitez  des  fleurs  bleues  tirant  fiir  le  pur¬ 
purin^  ou  quelquefois  blanches  ,  belles  &  agréables  à  la  veue.  Chacune  de  ces 
fleurs,  félon  M.  Tournefort,  eft  femblable  à  la  molette  d’un  éperon.  Quand  cette 
fleuf  eft  tombée,  il  naift  en  fa  place  quatre  fomences  ramaflees  cnfomble  dans  leca- 
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I  Ve  Je  k  fleur  •  chacune  de  ces  femeuces  a  la  figure  de  la  tete  d  une  vipere ,  decou- 
,ce  de  k  fleur .  ^  .  |,  pk„rc  eft  em- 

irl"e“"un  rûc*'; “nia  J  épaisl  on  la  culrive  dans  les  jardins  s  elle  conrrenr 
Laucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  pœ  e  ^  ^  humeurs  ,  en  liant  ou  condcnfant  Vertus. 

^  -  des  .rois  fleurs 

cordiales.  ^  B  O  S. 

Tînt  en  François  Benf,  eft  le  veau  châtré  &c  devenu  grand  :  il  différé  du  taureau 

fül^^ycrxu-  okâti,  a  a  augmenté  davantage  en  hauteur  ,  en  grolTeui  &c  en 
graiffe  -,  ,&  il  eft  devenu  plus  domptable  :  il  vivroit  du  moins  vingt  ans,  li  on  ne  le 
tuoit  point  i  il  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  d’huile  &  de  tel  volatile. 

Sa  graille  appcllée  fevum  bovis ,  &  en  François, heuf,  eft  remoljfive ,  re- 
folutive ,  propre  pour  adoucir  les  acrctez  des  inteftins ,  pour  le  tenelme  ,  pour  e 
flux  de  fang  ,  étant  mêlée  dans  les  lavemens. 

Sa  moelle  appellée  mednlla  bovis ,  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  reloudre ,  pour 

Son'^fieî,’^appêllé/é/  '^tfï,;f  _  eft  propre  pour  1p«  t-'Mriîcmens  d’oreille,  pourcm- 
porter  les  taches  du  vifage. 

Sa  corne  &  fes  ongles ,  appeliez  corm  &  unguU  bovis  ,  font  bonnes  pour  l’e- 
pilepfie,  étant  prilês  en  poudre  au  poids  d’une  dragme  :  on  en  fait  brûler  &  fentir 
aux  femmes  hyfteriques  pour  abatte  les  vapeurs. 

L’os  de  beuf  eft  refolutif ,  nerval  &  fortifiant ,  étant  mêlé  en  poudre  dans  i>n 
onguent  ou  dans  un  emplâtre  :  on  préféré  l’os  de  la  jambe  aux  autres. 

La  fiente  de  beuf ,  appellée  flercus  bovis ,  eft  émoliente  ôc  refolutive  ,  appliquée 
extérieurement. 

On  rencontre  Ibuvent  dans  la  veflîe  du  fiel  du  Bœuf,  un  fiel  pétrifié  en  une 
pierre  tendre  qui  a  la  figure ,  la  grolfeur  &  la  couleur  d’un  jaune  d’œuf  cuit  & 
durci,  dif^oféepar  croûtes  ou  écailles  aflemblées  les  unes  fur  les  autres  comme  au 
Bezoar  ;  ceft  pourquoy  quelques-uns  l’appellent  Bezoar  bovis;  d’autres  l’ont  nom¬ 
mé  Alcheron  lapis,  &  les  Arabes  Haraeù.  Cette  pierre  eft  fujette  à  fe  vermoudre 
&  à  fe  réduire  d’elle- meme  en  poudre  quand  on  la  garde  long- temps  ,  à  caufe  des 
petits  vers  ou'mites  qui  s’y  engendrent  ;  elle  contient  du  fel  volatile  &  un  peu  d’huile. 

Elle  eft  fiidorifique  ,  aperitive,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  arrefter  les 
cours  de  ventre,  pour  l’epilepfie;  la  dofe  eft  depuis  fîx  grains  jufqu’à  un  fcrupule, 
on  en  ufe  auffi  par  le  nez  pour  faire  éternuer ,  elle  aiguife  la  vûe  &  elle  fortifie  le 
cerveau. 

On  trouve  quelquefois  dans  l’eftomac  du  beuf  une  maniéré  de  balle  grofte  com¬ 
me  une  petite  pomme,  de  figure  orbiculaire ,  un  peu  aplatie  ,  ayant  ordinairement 
vers  fon  milieu  un  trou  rond  où  l’on  peut  pafler  le  petit  doigt  j  fa  couleur  eft  grife 
rougeâtre  :  Cette  boule  a  efté  formée  par  des  poils  que  le  beuf  en  fe  léchant  a  ava¬ 
lez  &  qui  fe  font  emmoncelez,  entaffez  &  liez  les  uns  aux  autres. 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  les  hémorrhagies  &  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme  étant  pulverifée  &  prife  par  la  bouche, 
on  peut  aufli  s’en  fervir  extérieurement  comme  de  l’éponge  pour  déterger  les  playes 
&c  pour  les  defl'ccher. 

Bas  à  grac,  beuf. 


Bœuf. 


Suif  de  beuf. 
lAedull». 


Cornu  é' 
mguU. 
Dofe.  ' 

Os  tozis. 

StercHS  hc- 

Ficl  pétrifié. 

BfZ,oar  le- 

Alcheron  Ur 
fis. 

Haraczi. 

Vertus. 

Dofe. 


Balle  qui  fe 
trouve  dans 
l’eftoiuac 
du  Beuf. 
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j  Chenopodium  ambrojtoides  filk  finnato 
1  P.  Tournefort.  ' 

En  François  j  Piment. 


îtimologîe 


Botrys,  Trag.  Matth. 

Botrys  ambrefioides  vulgaris ,  C.  B. 

Botrys  Arthemijia  tureka,  Eyft. 

Eft  une  efpece  de  pâte  d’oye ,  ou  une  plante  baflc  qui  croît  en  maniéré  d’un  petit 
arbrilleau;  û  tige  eft  droite  &  n’ayant  gueres  plus  de  demi  pied  de  kauteur  ,  di- 
vilee  en  pluheurs  petits  rameaux  chargez  de  feiiilles  laciniées  &  découpées  profon¬ 
dément  comme  celles  du  ceneçon ,  un  peu  velues  j  fes  fleurs  naiflènt  par  petites  éta¬ 
pes  en  grande  quantité  le  long  des  rameaux,  chacune  U’cllco  «a  A  pLci.,..  . 
nés ,  foutenuës  par  un  calice  découpé  jufqu’en  bas.  Quand  cette  fleur  eft  paftee  il 
naît  en  fa.^  place  une  graine  prefque  ronde  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  fervi 
de  calice^  la  fleur;  fa  racine  eft  ligneufe ,  fibrée ,  blanche,  rougeâtre.  Cette  plante 
a  tine  couleur  verte,  jaunâtre  ou  pâle  8c  une  odeur  agréable  &  réjouïflante  ;  elle 
croit  aux  lieux  humides ,  proche  des  fontaines  8c  des  ruifl'eaux ,  dans  les  champs 
fablonneux  &  fecs,  dans  les  olivettes  ,  on  en  cultive  dans  les  jardins  ;  fa  fubftancc 
eft  vifqueufe  ôc  gommeufe^  en  forte  quelle  engrailTe  les  mains  de  ceux  qui  la  eue;' 
lent;  elle  contient  beaucoup  JL’i.niig  en  partie  exaltée  &  Cvi cirtuuci  6u  volatile. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme ,  pour  provoquer  ics  mois  aux  femmes ,  pour  faire 
fortir  l’enfant  mort  du  ventre  de  la  mere  ,  on  en  prend  intérieurement,  on  en  mêle 
dans  des  loochs  pour  faciliter  la  refpiration ,  on  en  applique  aufli  extérieurement 
pour  les  douleurs  de  la  matrice ,  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  de  plufîeurs 
b^^imes  ou  huiles  fortifiantes. 

Botrys  d  /Ssîyu#,  racemus ,  parce  que  les  fleurs  8c  les  graines  de  cette  plante  font 
difpofées  par  grapes. 

B  O  T  R  Y  T  I  S. 


Botrytis  eft  de  la  Tuthie,  fur  laquelle  fe  trouvent  des  petits  grains  ronds  repre- 
fentant  des  petites  grapes. 

Vertus.  Elle  n’a  point  d’autre  qualité  que  celle  de  la  Tuthie  ordinaire  dont  il  fcra'parlé  en 
fon  lieu. 

Etimologie..  Botrytis  k  fioTfvs^  racemus,  parce  qu’il  paroît  comme  des  petites  grapes  fiir  cette  matière, 
BRAS  S  I  C  A. 

CauUs  ',  Brajfica ,  feu  caulis,  en  François  ,  Chou  ,  eft  une  plante  aflez  connue ,  puifqu’on 

Chou.  '  s’en  fert  dans  toutes  les  euifines .;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  ,  on  les  cultive 
dans  les  jardins  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Vertus.  Les  choux  lâchent  le  ventre  par  leur  partie  la  plus  fubtile  ou  la  plus  faline ,  8c 

ils' le  reflerrent  par  leur  partie  terreftre  ;  ainfi  le  premier  boiiillon  des  choux  eft  un 
peu  laxatif  8c  le  dernier  eft  aftringcnt;  ils  font  vulnéraires,  ils  détergent  8c  con- 
Iblident  les  playes ,  leur  femence  eft  bonne  contre  les  vers. 

Choux  rou-  Les  choux  rouges  font  peélorauX  ,  propres  pour  la  phtifie  8c  pour  reparer  les 

gcs.  forces  abatues. 

^tiraologic.  Brajfica ,  mi  n  ,  vorare ,  parce  que  le  chou  eft  dit  tenir  le  premier  rang 

entre  les  herbes  qu’on  mange  ;  les  Anciens  avoient  en  grande  eftime  cette  plante  , 
puifquc  Pline  dit  que  Chrifipe ,  Dieuches,  Pythagore  6c  Caton  avoient  écrit  plu» 

ficurs  volumes  fur  fes  facultez. 

.  ■ 
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DES  DROGUES  SIMPLES. 


BRINDONES. 

Brlndenes ,  Garz.  Trag.  (  Brindoyn  ,  Linfcot. 

Eft:  un  fruit  des  Indes  Orientale?,  rougeâtre  en  dehors  ,  &  rouge  comme  du  (àng 
en  dedans ,  d’un  goût  fort  aigre  :  il  prend  une  couleur  noire  en  dehors  quand  il  a 
atteint  fa  parfaite  maturité ,  &:  il  perd  un  peu  de  fon  aigreur  ;  mais  il  dei^cure  tou¬ 
jours  auffi  rouge  en  dedans  ;  les  Indiens  le  trouvent  bon  à  manger  :  les  Teinturiets 
s’en  ferveoi-  r»«  — 1~  c—  l - -  ^ 

Ce  fruit  doit  être  aftringent ,  principalement  avant  fa  maturité.  Vertus. 

B  R  O  M  O  S. 

JBromos  herba,  Dod.  Lugd.  t  Fejluca  avenacea  fierilis  elatior,  C.  B. 

Brorms  fterilis  ,  Loh.  j  Fefiuca?Oj  Ga.z^Q^^  i  hal. 

i^Egilops  i-r— .»  v' 

Elt  une  liante  qui  poufle  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  bas,  menus ,  nouez  ;  lès  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  de  l’Avoine  fauvage  :  fes  fomraitez  portent  au  lieu  d’é¬ 
pis  ,  des  barbés  longues  èc  rudes  au  toucher  ;  fes  racines  font  nombreufes  ,  menues. 

Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins ,  dans  les  champs  :  elle  contient  médio¬ 
crement  du  fel  ôc  de  l’huile.  , 

Elle  eft  dét'erfive ,  déficcative,  vulnéraire,  propre  pour  les  ulcérés  du  nez  &  des  Vertus; 
autres  parties.  On  s’en  fert  en  fomentation  &  en  injedion. 

Bromos  ex  comedo,  comme  qui  diroit.  Plante  tjue  les  befllaux  mangent.  itimologiej 

iÆgilops,  ah  «/§  diyis,  capra,  chevre.  On  a  donné  ce  nom  au  Bromos,  àcaufè 
que  la  Chevre  l’aime. 

brontias. 


Bromias, 
Chelonitis , 


Ombrîas, 


En  François ,  Pierre  de  Tonnerre 
Pierre  de  Fondre, 


Eft  une  efpecc  de  pierre  qu’on  croit  vulgairement  être  tombée  par  le  tonnerre ,  ou 
par  les  pluyes  orageufes  ;  ,fa  figure  eft  variante  ,  tantôt  d’une  façon  ,  tantôt  d’une 
autre.  Elle  eft  ordinairement  grofle  comme  un  œuf,  &  quelquefois  plus  petite ,  de 
couleur  jaunâtre  ou  verdâtre ,  ou  brune ,  marquée  de  plufieurs  lignes  ou  rayes  éga¬ 
les  j  elle  naît  en  Allemagne.  On  appelle  particulièrement  Omhrias ,  celle  qu’on  croit 
être  tombée  avec  les  pluyes  feules  fans  tonnerre. 

On  luy  attribue  la  vertu  de  refifter  au  mauvais  air ,  étant  portée  dans  là  poche  ou  VerWs. 
ailleurs. 


B  R  U  N  E  L  L  A. 


i5y«w//4,  Brunf.  Dod.  j  Prunella  ,  Vach.  Ang. 

Brunella  major  folia  non  diJfe6lo,  C.  B.  j  Prnnella  vnlgaris,  &  6.  Trag. 

ÇonfoUda  minor ,  Matth.  |  Symphitum  petraum,  Lobel. 

En  François ,  Brmelle. 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  font  menues ,  rampantes  à  terre ,  angulcufes ,  un  peu 
velues ,  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  velues ,  rou- 

P  iij 


lis  BR  T  R  A  I  T  E'  ü  N  I  V  E  R  S  E  L 

eeâti-es ,  d’un  goût  un  peu  vifqueux  tirant  fur  l’amer  -,  fes  fleurs  naiflent  en  epi  ara 
M  Tourne-  fommets  des  ti|es,  de  couleur  bleue  ou  purpurine  ,  rarement  blanche  :  chacune  de 
fort.  ces  fleurs  eft  formée  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres. 

Quand  cette  fleur  eftpaflfe,  il  naît  en  fa  place  quatre  femences  ovales ,  enfermees 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleuf:  fa  racine  eft  menue  ,  fibree  ou 
chevelue.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  dans  les  bois  ,  aux  bords  des  prez: 
elle  contient  beaucoup  d’huile  Sc  un  peu  de  fel  elTenticl.  .  , 

Vertus  Elle  eft  vulnéraire ,  déterfive  ,  confolidante  :  on  s  en  fert  en  decodion  pour  les 

Etimologie.  Le  nom  de  Brunella  vient  de  ce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  guérir 

la  Squinancie,  que  les  Allemans  appellent 

B'  R  Y  O  N  I  A. 

Comeirviee.  cerprincipareS'''”^‘^oisj  Bryone  ou  Conleuvrèe,  eft  une^^lante  dont  il  y  a  deux  efpe- 

Bryorùa ,  Trag.  Gef.  |  Bryonia  ajpera ,  Jtve  alba 

Bryonia  alba  ,  Dod.  |  C.  B. 

F’itis  alba  Jylveflris,  Gef.  Hort.  j  Fitis  alba,  Matth.  Fuch. 


Première  Elle  poulTe  des  tiges  menues  ,  rameulès  ,  tendres  ,  velues  ,  croiflant  en  peu  de 
cfpece.  jours  fort  hautes ,  ayant  des  mains  avec  lefquclles  elles  s’attachent  &  s’entortillent 
aux  plantes  voifines  j  fes  feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  la  vigne  ,  mais  plus 
petites ,  velues  ,  rudes ,  blanchâtres  j  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches  ,  difpofces  en 
grape  :  chacune  d’elles  eft  un  petit  baflin  couçé  en  plufieurs  parties  foûtenues  pat 
un  calice  qui  le  trouve  collé  fi  fortement  contr  elles ,  qu’on  ne  peut  pas  l’en  feparer  ; 
fes  fruits  font  des  petits  raifins  ronds  ,  ou  des  bayes  grofles  comme  celles  du  Su¬ 
reau  ,  vertes  au  commencement ,  mais  en  meurillant  elles  deviennent  rouges.  Ce 
fruit  eft  rempli  d’un  fuc  jaunâtre  de  mauvais  goût ,  &  de  quelques  femences  ova¬ 
les  ,  pointues  :  fes  racines  font  longues  ,  plus  groflès  que  les  cuifles  d’un  enfant , 
blanches,  jaunâtres,  charnues,  pleines  de  fuc,  d’un  goût  acre  &  amer. 


La  lêcondc  cljpece  eft  appelléc 

Seconde  Bryonia  alba  baccls  nîms ,  C.  B.  1  2  •„  n:„r  - 

•»'“=  Doif  1  ^««»<i»,Cord.mD,ofcor. 

Elle  ne  différé  de  la  precedente ,  qu’en  ce  que  fes  bayes  prennent  en  meuriflant  une 
couleur  noire  ,  &  en  ce  que  fa  racine  eft  en  dedans  de  couleur  de  buis. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  dans  les  hayes ,  contre  les  murailles ,  leurs  ra¬ 
cines  feules  font  en  ufage  en  Médecine  ,  &  principalement  celles  de  la  première 
efpece.  Elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  &  de  fel; 

Vertus,  Elles  purgent  les  ferofitez  par  le  ventre  &  par  les  urines  ;  elles  lèvent  les  obftruc.* 
tions ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  pouffent  l’arrierefaix  après  l’accou¬ 
chement  :  elles  font  propres  pour  l’afthme. 

ïnmologies  Bryonia  vient  du  Grec  /Sp»,  qui  fignifie  je  foujfe  abondamment  :  comme  qui  di- 
roit  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  en  peu  de  temps. 

Fitis  alba,  parce  que  la  Bryone  refferable  à  la  Vigne  ,  &  que  fès  feuilles  font 
blanches. 
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DES  DROGUES  SIMPLES. 

B  U  B  A  L  U  S. 

Eubalus ,  vel  Buffelus ,  en  François  ,  Buffle  \  eft  une  efpece  de  beuf  fauvage  plus 
grand  &  plus  gros  que  le  beuf  ordinaire  ■,  fon  poil  eft  court  &  noir ,  fa  queue  eft 
courte  &  prefque  fans  poil  j  fa  peau  eft  fort  dure ,  fa  tête  eft  petite  à  proportion  de 
fon  corps ,  il  la  panche  vers  terre  ;  fes  cornes  font  longues ,  torfos ,  noires  ,  fon 
front' eft  rudc>  cteipu,  fon  cou  eft  long  ôc  gros,  fes  jambes  font  courtes,  grolTes, 
robuftes;  on  trouve  cet  animal  en  Aile ,  cnGrece,  en  Egy.pte,  en  l’ifle  de  Bornéo, 
à  Siam,  il  fe  plaît  dans  l’eau,  fon  mugiftemcnt  eft  effroyable;  fa  femelle  appellée 
Buffl/a  a  du  lait  comme  la  vache  ;  la  chair  du  Buffle  eft  bonne  à  manger ,  fa  peau  SufeU. 
eft.  un  cuir  fort  employé  dans  les  arts.  Conjes , 

Sa  corne  &  fes  ongles  font  propres  pour  l’épilepfie,  pour  les  convulfions. 

Son  fuif  ôc  fa  moelle  font  propres  pour  refoudre  'Sc  pour  fortifier  les  nerfs. 


Vertus. 

Suif. 

Moelle. 

Vertus. 


Bubo,  en  François  ,  Hibou  ou  Chathuan,  eft  le  plus  grand  des  oifeaux  noârurncs.  Hibou , 
il  paffe  quelquefois  un  oye  en  groffeur ,  fon  corps  eft  court  &  fa  queue  aulïï ,  fes  Chathuan. 
plumes  font  de  couleur  de  fer  parfemées  de  taches  noires,  fa  tefte  eft  fort  groflè, 
reffemblante  à  celle  d’un  chat,  fes  yeux  font  grands,  étincelans  &  épouventables , 
fon  bec  eft  recourbé  ,  fon  cou  eft  court ,  fes  jambes  font  courtes ,  fes  pieds  font 
armez  de  grands  ongles  ;  il  habite  dans  les  cavernes  ,  dans  les  maifons  ruinées,  au 
fond  des  tours,  dans  les  cimetières  ,  dans  les  Eglifes,  dans  les  vieux  arbres  creux, 
il  vit  de  laizards ,  de  rats ,  d’hyrondellcs ,  d’efearbots ,  de  levreaux ,  il  fuit  la  com¬ 
pagnie  des  autres  oifeaux  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’eipeces. 

Son  cerveau  eft  propre  pour  confolider  les  playes ,  pour  guérir  la  gratelle  ;•  on  Vertus, 
ne  s’en  fert  qu’exterieurcmenr.  Cerveau.' 

Son  fang  eft  propre  pour  l’afthme  étant  pris  par  la  bouche.  Sang, 

On  dit  que  Bubo  vient  de  ce  que  le  hibou  femble  prononcer  le  même  mot  quand  Vertus, 
il  crie.  Etimologie- 

B  U  B  U  L  C  A. 


Bubulca,  en  François,  bouvier  on peteufe ,  eft  un  petit  poiffon  de  riviere  long  de  Bouvier, 
trois  ou  quatre  doigts  ,  plat  &  large  d’un  doigt  &  demi ,  de  couleur  argentine  ;  il  Peteufe.’ 
fe  tient  ordinairement  dans  le  bourbier ,  &  il  eft  toûjours  fale  quand  on  le  pêche, 
il  eft  couvert  d’écailles  grandes  ,  larges  ;  fa  gueule  eft  petite  fans  dents  ,  là  queue 
eft  fourchue. 

Il  eft  apéritif.  Vertus; 

B  U  C  C  I  N  U  M. 


Buccinum,  en  François  ,  pourcelaîne ,  ou  bueclne ,  eft  une  elpece  de  pourpre,  ou  un  Poutcelaine' 
poiffon  enfermé  dans  un  gros  coquillage  fait  en  cornet.  Buccine.  ’ 

La  coquille  de  la  poutcelaine  étant  broyée  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents,  vertus 
Ce  coquillage  prend  fon  nom  de  fa  figure,  car  buccimm  fignifie  un  cor  ou  cornet.  Etimologie, 
B  U  F  O. 

Bufo ,Jtve  rubeta,  en  François,  crapau ,  eft  une  efoece  de  grenoüille  terreftre  grofte  ’R-uieta, 
environ  comme  le  poing,  laide  ,  hideufe ,  effroyable  ,  couverte  d’une  peau  dure, 
grile,  brune,  parfemee  de  taches  qui  femblent  autant  de  puftules  ;  fa  tefte  eft  groflè. 
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fon  dos  eft  large  j  fon  ventre  eft  enflé  &  ample  i  il  habite  les  lieux  humides ,  foin^ 
bres ,  cachez  ,  puants ,  il  mange  de  l’herbe  8c  des  vers  :  on  prétend  que  les  herbes 
qu’il  a'  touchées  ou  qu’il  a  humedées  de  fa  bave  foient  empoifonnées  >  fa  deffenfe 
quand  on  le  pourfuit  eft  de  lancer  fon  urine  qui  eft  virulente  8c  qui  fait  enfler  b 
partie  du  corps  iîir  laquelle  elle  tombe  j  on  dit  auflî  qu’elle  excite  des  accidens  ap¬ 
prochant  de  ceux  qu’on  relient  par  la  piqueure  du  feorpion ,  mais  nous  ne  voyons 
point  que  fous  noftre  climat  temperé  les  crapaux  foient  fi  venimeux ,  ils  le  font 
davantage  dans  les  païs  chauds  ;  neanmoins  pour  prévenir  le  mal  qui  pourroit  ar- 
Remedes  river  de  cette  urine  de  crapaux ,  foit  par  l’effroy ,  foit  par  un  venin  effedif ,  il  eft 
veniTdu^  à  propos  de  laver  le  plûtoft  qu’on  peut  la  partie  avec  de  l’urine  ou  de  l’eau  de  vie, 
crapau.  ^  d’avaler  quelques  prifes  de  fel  volatile  de  crapaux  ou  de  corne  de  cerf,  afin 

que  s’il  s’eft  fait  quelque  coagulation  dans  le  fang,  ce  remede  le  diflblue  &  falfe 
tranfpirer  la  malignité  au  dehors. 

leparation  préparation  du  crapau  ,  quand  il  a  efté  tué ,  confifte  à  en  ôter  les  entrailles 
&  à  le  faire  fecher  au  foleil ,  on  peut  même  laifler  fecher  les  entrailles  avec  le 
corps,  pourveu  que  par  le  trop  d’humidité  elles  ne  le  faflènt  point  pourrir  ;  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  volatile. 

Vertus.  On  le  réduit  en  poudre  ,  8c  l’on  en  fait  prendre  intérieurement  pour  l’hydro- 
pifie ,  pour  refifter  au  venin  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux,  on  l’ap¬ 
plique  auflî  fur  les  reins  &  fiir  l’ombilic  pour  la  meme  maladie ,  il  excite  beau¬ 
coup  l’urine. 

Il  ne  faut  non  plus  craindre  qu’il  foit  refté  du  venin  dans  le  crapau  mort ,  que 
dans  la  vipere  morte ,  mortua  beflia ,  mortmm  efi  venemm. 

Crapaux  On  trouve  dans  les  marefts  des  crapaux  aquatiques ,  mais  ils  n’ont  pas  tant  de 
aquatiques,  yerm  que  les  crapaux  terreftres ,  à  caufe  qu’ils  ne  contiennent  pas  tant  de  fel  vo¬ 
latile. 


Les  crapaux  croiflent  quelquefois  en  des  grpfleurs  monftrueufcs  ,  comme  on  en 
voit  en  Amérique. 

On  trouve  quelquefois  dans  la  tête  des  plus  gros  &  des  plus  vieux  crapaux  une  petite 
Pierre  de  blanche  ou  d’autre  couleur,  qu’on  appelle  ordinairement  crapaudine  ou  pierre 

Crapau  ,  crapaux  :  on  l’enchafle  dans  des  bagues ,  &  on  la  porte  au  doigt ,  croyant  qu’elle 
«U  Crapau-  ait  une  grande  vertu  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  :  on  l’attache  auflfi  au 
dine.  cou  pour  la  fièvre  quarte  ;  mais  je  n’ai  guere  d’eftime  pour  ces  Amulettes  ,  &  je  croi 
que  fi  elle  eft  capable  de  produire  quelque  effet,  c’eft  quand  on  la  prend  intérieure¬ 
ment  après  l’avoir  réduite  en  poudre.  Elle  eft  aperitive. 
nmologte.  Lg  crapau  eft  appelle  rnbeta,  parce  qu’il  fe  tient  fouvent  fbus  la  ronce  qu’on  ap¬ 
pelle  en  Latin  ntbm. 

B  U  F  O  N  I  T  E  S. 


Longue. 


Bufonites  3 
Chelonites,  ' 


Batrachites , 
Borax , 


En  François,  crafanclme. 


Eft  une  efpece  de  pierre  pretieufe  dont  il  y  a  deux  efpeccs  ,  une  ronde  8c  l’autre  lon¬ 
gue.  La  première  eft  ronde  en  fa  circonférence,  creufe  d’un  côté  ,  convexe  de  l’au¬ 
tre  ,  en  forme  d’une  petite  calotte ,  large  d’environ  demi  pouce  en  fa  baze  fort  polie, 
tantôt  grifè- brune,  tantôt  noire  ,  tantôt  blanche  ,  tantôt  verte  ou  de  couleur  di- 
verfifiée. 

La  fécondé  a  le  plus  fouvent  un  pouce  de  long  fur  quatre  ou  cinq  lignes  de  large. 
Elle  eft  arondie  par  les  deux  bouts  ,  creufe  en  goutiere  ou  en  maniéré  d’auge  ,  8c 

voûtée 


DES  DROGUES  SIMPLES.  BU  ni 
voûtée  au  defTus  ,  polie  comme  la  ronde ,  de  couleur  grisâtre  brune  ,  marbrée  de  Pomet  en 
quelques  taches  roufsâtres.  s 

^  Les  grofleurs  de  ces  pierres  fufSfenr  pour  defabufcr  ceux  qui  croycnt  qu  elles  font  ûcsuiogues 
fortics  des  têtes  des  crapaux  ;  on  les  trouve  dans  les  montagnes  &  dans  les  champs 
où  elles  ont  efté  produites. 

On  prétend  qu’étant  broyées  Sc  prifes  parla  bouche,  elles  foient  capables  de  re-  Vertas. 
lifter  à  la  peftc  ôc  aux  autres  maladies  malignes  -,  qu’étant  appliquées  fur  les  morfu- 
res  ou  piqueures  des  bêtes  venimeufes ,  elles  en  attirent  le  venin  au  dehors.  On  fait 
monter  la  crapaudine  ronde  fur  des  bagues,  &  on  la  porte  au  doigt  ^our  fe  garan¬ 
tir  du  mauvais  air  ;  on  en  pend  aufli  au  coû  pour  la  fièvre  quarte  ;  mais  toutes  ces 
vertus  ne  font  qu’imaginaires.  La  crapaudine  n’a  qu’une  qualité  alKaline  ,  propre 
pour  abforber  les  acides  du  corps ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  étant  prife  in¬ 
térieurement  au  poids  de  demi-dragme  en  çoudre  j  mais  elle  n’eft  point  en  ufage. 

Bufonites ,  et  bufone  ,  Crapau ,  parce  qu’on  a  crû  que  cette  pierre  naiflbit  dans  la 
tête  du  Crapau, 

Batrachites  à  Remet ,  comme  qui  diroit ,  pierre  qu’on  tire  d’une  efpece  Etimobgie. 

de  grenouille.  .  * 

BUGLOSSUM. 


Buglojfum  vnlgetre ,  Matth.  Bttglojfus  Iteillca  ,  vd  Gallicet  meijor  , 

Buglojfum  emguflifolium  met] us ,  C.  B.  vd  vera,  Gef.  Hort. 

Circium  ItetUcum ,  Fuch.  Lyeopfia  ,  Ang. 

Anchufa,  Tur.  Lycopfis ,  Dod.  Gai. 

^nchnfet  Aleibîadion  ,  Dod.  Echium  ItetUcum  fpimfum  ,  Fuch. 

Buglojfei,  Brunf.  Cæf.  En  François  ,  Buglofe. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  &  médiocrement  larges  ,  velues  , 
âpres  au  toucher ,  de  couleur  vertc*brune  ,  luifante  j  fes  tiges  s’élèvent  à  la  hauteur 
d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  entourées  de  poils  piquants  :  elles  fe  divifent 
en  haut  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  fe  revêtent  de  petites  fleurs  de  Sbuleur  ordi¬ 
nairement  bleue  ou  rouge  ,  quelquefois  blanche. 

Chacune  de  ces  fleurs  eft,  fuivant  M.  Tournefort ,  un  entonnoir  à  pavillon  dé¬ 
coupé  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  naift  en  fa  place  quatre  fe- 
mences  qui  ont  la  figure  de  la  tête  d’une  vipere  :  ces  femences  font  enclofes  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  elles  ont  un  goût  d’amande  ;  fà  racine 
eft  longue,  grofle  comme  le  doigt,  ronde  ,  de  couleur  noirâtre  en  dehors,  blan¬ 
châtre  en  dedans.  Toute  la  plante  eft  remplie  d’un  fiic  gluant  ou  vifqueux,  fem- 
blable  à  celuy  de  la  bourrache  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers,  car  elle  eft 
d’un  grand  ufage  dans  les  bouillons  -,  elle  contient  beaucoup  de  phlegnie  &  d’huile, 
peu  de  fel. 

Elle  eft  humedantc  ,  petftorale  ;  elle  adoucit  les  acretez  du  fang  &  elle  le  puri-  Vertus, 
fie  y  elle  fortifie  le  cœur  Sc  elle  excite  de  la  joye  :  là  fleur  eft  une  des  trois  fleurs 
cordiales. 

Buglojfum,  Grae.  ,  ex  ,  bos &  yxuasu,,  linguet,  comme  qui  diroit,  Etiraologk. 

letngue  de  beuf-,  car  on  prétend  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  Sc  la  ru- 
dellê  de  la  langue  d’un  beuf. 


B  U  G  U  L  A. 

Bugulet ,  en  François ,  bngle  ou  confonde  myenne ,  eft  une  plante  dont  il  y  ; 
efpeces. 


Bugle 
deux  confoudi 
nioycnn 


ni  B  U 
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La  première  eft  appellée 

BuguU,  Dod.  ut:  ^1  Confolida media  &  heybaLmmi4nA,Cz<ilt, 

Merha  Lan-  ConfoUda  media  pratenjts  cantlea,  C.  B  |  Prunella  camlea,  Trag. 

remima.  jirthetka  PandeBarU,  (  Symphytum  medium ,  Lon. 

Première  pUg  pouffe  deux  fortes  de  tiges  ;  une  quarrée ,  chargée  de  fleurs  ;  &  l’autre  grêle 

clpccc.  &  rampante,  toutes  deux  un  peu  velues.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  affezlarge's, 
plus  grandes  que  celles  de  l’Origan,  molles ,  incifées  legerement  autour ,  de  couleur 
verte ,  ou  quelquefois  tirant  fur  le  purpurin  ;  d’un  goût  d’abord  douçâtre  ,  puis  un 
peu  amer  &  aftringent.  Ses  fleurs  naiffent  verticillées  ou  rangées  par  étages  &  par 
anneaux  vers  le  haut  de  la  tige  :  chacune  d’elles  eft  en  gueule  ,  de  couleur  bleue , 
rarement  cendrée  ou  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paifée,  il  naift  en  là  place  qua¬ 
tre  femences  prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la 
fleur.  Ses  racines  font  fibrées,  d’un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pier¬ 
reux,  humides  ,  ombrageux,. 

Seconde  cf-  féconde  efpece  eft  appellée 

Bugula fylveflris  villofa ,  V .Tonmtîott.  .j  Cenfolida  media  Genevenjîs 

Elle  diffère  de  la  première  elpece  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  velues ,  en  ce  que 
fes  feuilles  font  plus  petites,  plus  longuettes,  crenelées  plus  profondément,  tantôt 
purpurines ,  tantôt  rouges ,  tantôt  blanches elle  croît  dans  les  prez  aux  environs  de 
Geneve. 

L’une  &  l’autre  elpece  contiennent  beaucoup  de  phlegmc  &  d’huile,  médiocre¬ 
ment  du  fel. 

Vertus,  Elles  font  vulnéraires  ,  propres  pour  l’afthme  ,  pour  les  ulcères  du  poumon,' 
pour  purifier  le  fang ,  pour  déterger  &  confolider  les  playes  :  on  s’en  fert  intérieu¬ 
rement  &  extérieurement. 

Etimologic.  On  dit  ^e  Bugula  a  cfté  tiré  de  Bugle ,  qui  eft  un  nom  François  fort  ancien, 
ôc  qui  lignifie  la  même  plante. 


BULBOCASTANUM. 


Bulbocaflamm ,  Gef.  Hor. 
Bulbocaftamm  mas  Trallianî ,  Lugd. 
Bulbocaflanum  majus  folio  .Apii,  C.  B. 
Oenanthe  prima ,  Matth. 

Bunium ,  Dod.  Gai. 


Apios,  Tur. 

Nucula  terre ^ris  Septentriondium ,  Ad. 

Pancafeolus  vulgo  ,  Cæf. 

En  François,  Terrenoix , 


Eft  une  plante  dont  la  feuille  eft  femblable  à  celle  du  Perfil ,  mais  d'un  goût  bien 
plus  foible ,  attachée  à  une  longue  queue  purpurine.  Sa  tige  çft  divifée  en  quelques 
rameaux  c[ui  foutiennent  eh  leurs  fommets  des  ombelles  ou  parafols  garnis  de  fleurs 
.  blanches  à  cinq  feuilles  dilpofées  en  rofe  à  l’extremité  du  calice.  Quand  cette  fleur 
M  Tourne-  P^dèe ,  lé  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  menues ,  un  peu  lon- 
Ibrt.  ,  noires ,  d’un  goût  aromatique  &  acre.  Sa  racine  eft  un  tubercule  gros  com¬ 

me  une  greffe  noix ,  charnu  ,  noir  au  dehors ,  blanc  en  dedans  ,  jettant  plufieurs 
fibres ,  d’un  goût  doux  &  agrcabîe  approchant  de  ccluy  de  la  chateigne.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  &  ombrageux,  principalement  en  Angleterre,  en  Hollan¬ 
de  :  on  mange  là  rapine  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effcntici. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  BU  ïij 
Ella  eft  aftringente  &  propre  pour  arrêter  le  fang  :  fa  femence  eft  aperitive.  Vertu*. 

Bulbocaflamrn  vient  des  mots  Latins  bulbus ,  bulbe,  &  caftaneit .chzxzignc-,  com-  Etitnolo'^ie, 
me  qui  diroit,  plante  dont  la  racine  eft  bulbeufe,  &  qui  a  un  goût  de  chateigne. 


bulbocodium. 


Btilbus  fylveftris  &  codiamittHm  ,  Gef. 
hor. 

Pfeudomrcijfus ,  Dod.  Gai. 

En  François,  Campant  jemnt. 


Bulbocodium  vulgatm ,  J.  B. 

Bulbocodium ,  Theophr. 

Codiamm  ,  vcl  Codiammm  flore  Codii, 
id  eft  carnpamU ,  Gef.  hor. 

Narcijfus  fylv.  pdlidus  calice  luteo,  C.  B. 

Eft  une  efpecc  de  Narcifle  fauvage,  ou  une  plante  haute  d’environ  demi- pied.  Ses 
feuilles  font  longues ,  étroites  :  fa  tige  porte  en  fon  fommet  une  belle  fleur  à  une 
feule  feuille  évafée  en  campane,  pâle,  foutenue  par  un  calice  jaune,  doré,  luifant, 
cnvelopé  d’une  gaine  membraneufe ,  &  entourée  de  fix  feuilles  pointues  ,  pâles. 

Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  le  calice  devient  un  fruit  rond  &  relevé  de  trois  coinsj 
lequel  eft  divifé  intérieurement  en  trois  loges  contenant  des  femences  prefque  ron¬ 
des  ,  noires.  Sa  racine  eft  bulbeufe ,  vifqueufe  au  toucher  &  au  goût,  avec  quelque 
douceur  mêlée  d’un  peu  d’acrimonie.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  champs ,  dans 
les  prez,  aux  lieux  humides  ,  dans  les  bois ,  dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Sa  racine  eft  purgative  &  -aperitive  elle  évacué  la  pituite  vifqueufe.  La  dofe  eft  yerm*. 
deux  dragmes  en  infufion. 

BUPHTHALMUM. 


Bupkhalmum  vulgare ,  Cluf.  Pan.  & 

Buphthalmum  tanaceti  minons foliis,  C.B. 
Chamæmelum  chryfltnthemum ,  Fuch. 
Buphthalmus  qui  eft  crijpula  herba  , 
Amato. 


Chryfanthemum  verum  ,  Gef.  Col. 
Corda  lutta  five  ténia,  Dod. 
Cûtula  non  foetida ,  Lon. 

En  François ,  Oeil  de  beuf. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  une  hauteur  moyenne  ;  fes  feuilles  font  dé¬ 
coupées  comme  par  paires  jufqu’à  la  côte,  &  dentelées  aux  bords ,  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  petite  tanefic  ;  fes  fleurs  nailTent  aux  fommets  des  branches ,  radiées  com¬ 
me  celles  de  la  camomille ,  mais  plus  grandes ,  de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccede 
des  femences  menues  &  anguleufes  j  fa  racine  eft  dure  &  ligneule  :  Cette  plante 
croît  dans  les  champs ,  aux  bords  des  chemins ,  dans  les  fentiers  i  elle  contient-beau- 
coup  d’huile,  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire  ,  émolliente  ,  relblutive.  Vertn*. 

Buphthalmum  à  ^i'(,bos,  &  oculm ,  comme  qui  diroit ,  œil  de  beuf^  car  Ecimologie 

on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  reffeinble  à  l’œil  d’un  beuf.  ^ 


BUPLEURUM. 

Buplevrkm,  Ang.  majus ,  Gef.  hor.  j  Buplevrum  folio  rigide,  C.  B. 
Buplevmmlatifolium,Tab.  Elaphobofeum  &  gratta  Dd  gaHû ,  GcC.  Gratia  Dû 

Auricula  leporis  altéra,  flverigidior,1 3.  {  En  François,  Perce  feuille.  Gallh. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  Sc  demi,  nouée,  fc  divi- 


M.  Tourne 
fort. 

Vertus. 

Etimologic, 


Etimologie. 


Bourfe  à 
Berger. 


M.  Tpuriiç. 
fort. 

Vertus,. 

Etimologie. 
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fant  en  rameaux  ;  fes  fciiilles  font  oblongues  ,  affez  larges ,  roides ,  dures  j  nerveu- 
fesj  finifTant  en  pointe  &  ayant  une  figure  approchante  de  celle  de  l’oreille  d’un 
lièvre  ,  ,fes  foramitez  foutiennent  des  petites  ombelles  éparfes ,  où  naiflènt  des  fleurs 
;  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes,  difpofées  en  rofe  à  l’extrémité  du  ca¬ 
lice  :  lorfque  la  fleur  eft  paiTée  ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines 
oblongues  ,  arondies  fur  le  dos  &  canelées.  Cette  plante  croît  fur  les  colines ,  dans 
les  terres  grafles ,  argileufes ,  aux  bords  des  rivières  ,  aux  lieux  pierreux  i  elle  con¬ 
tient  beaucoujp  de  fel  eflentiel  ôc  d’huile. 

Elle  eft  dcterfîve,  vulnéraire,  defîccative  ;  fa  fcmence  eft  eftimée  bonne  comrc 
la  piqueure  des  ferpens,  étant  prifepar  la  bouche. 

Buplevro»  à  fiSt ,  &  latw,  comme  qui  diroit ,  cote  de  beuf,  parce  qu’on 

a  prétendu  que  la  feüille  de  cette  plante  avoir  la  figure  de  la  côte  d’un  beuf  ,  ou 
bien  d  grande,  &  eA.ivefv ,  latm,  comme  qui  diroit,  grande  côte, 

BUPRESTIS. 

Bapreflis ,  eft  une  efpece  de  mouche  cantaride  qui  reflcmble  à  un  efearbot ,  mais 
elle  eft  plus  petite;  elle  habite  fur  les  pins,  dans  les  herbes;  elle  eft  armée  d’un 
aiguillon  dont  la  piqueure  eft  venimeufe  comme  celle  de  la  gueipe  ou  de  la  mou¬ 
che  à  miel ,  caufant  une  grande  douleur  à  la  partie  &  la  faifant  enfler  ;  il  faut  pour 
en  guérir  appliquer  deflus  de  l’eau  d’arquebulade  ou  de  l’efprit  de  vin. 

Cette  mouche  excite  çonjme  h  çantarid?  ordinaire  ,  des  veflies  fur  la  peau  où 
l’on,  l’applique. 

Bupreflis  ex  0Ss,  bas  &  frpwsî/i,  incendit ,  ex  wfèSa,  comme  qui  diroit,  mouche 
qui  brûle  le  beuf-,  car  fi  un  beuf  avale  cette  mouche  en  paiflant,  elle  excite  dans  fon 
ventre  ync  inflammation  violente  qui  le  fait  enfler  &  mourir, 

BURSA  PASTORIS. 

Burfa  pafloris  ,  Matth.  1  Herba  cancri ,  Ger. 

Burfa  pajioris  major  folio  Jtnuato  ,C.  B,  j  Fera  Pajloris. 

Pafloris  burfa,  Fuch.  Dod.  1  En  François,  ou  Bourfe  d  Berger, 

Eft  une  plante  fort  commune  qui  poufle  au  commencement  des  feiiilles -oblongues , 
découpées  comme  celles  de  la  roquette  ,  éparfes  à  terre  ;  il  s’élève  d’entr’elles  plu- 
fieurs  petites  tiges  menues,  rameufes  ou  divifées  en  ailes  ,  portant  des  feiiilles  les  unes 
entières  ,  les  autres  découpées  comme  celles  d’en  bas ,  mais  plus  petites  ;  fes  fleurs 
font  petites  ,  blanches  ,  rangées  en  haut  le  long  des  tiges  ;  chacune  d’elles  eft  à  qua¬ 
tre  feiiilles  difpofées  en  croix  ;  quand  cette  fleut  eft  paifée  il  naît  à  fa  place  un  fruit 
qui  a  la  figure  d’une  petite  beface ,  fe  divifant  intérieurement  en  deux  loges  rem¬ 
plies  de  femençes  menues ,  prefque  rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft  longue ,  blanche , 
accompagnée  de  fibres ,  d’un  goût  douceâtre  &  defagreablc.  Cette  plante  croît  par 
tout  dans  les  champs,  dans  les  jardins  ,  aux  lieux  incultes  &  deferts;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  aftringente,  deficcative  ,  vulnéraire,  propre  pour  arrefter  les  cour?  de 
ventre  &  les  hémorrhagies. 

On  a  nommé  cette  plante  burfa  pafloris ,  à  caufe  que  Ibn  fruit  a  la  figure  d’une 
bçface, 


DES  DROGUES  SIMPLE  s.  BU  «5 

B  U  T  O  M  U  S. 

Spargmmm,  Dod.  Gai. 

GUdiolus  palufiris ,  Cord.  Hift. 

Carex  dterum,  Lon. 

En  François ,  Jonc  fleuri. 

Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  des,  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds  >  droites  « 

greffes  prefque  comme  le  petit  doigt ,  liffes  ,  égales ,  fans  noeuds  •,  fes  feüilles  for- 

tent  de  la  racine  fort  longues ,  étroites ,  fes  fleurs  naiffent  aux  Ibmmets  des  tiges  en 

manière  d’ombelles ,  larges  ,  belles  ,  de  couleur  purpurine  ou  blanche  ;  chacune 

de  ces  fleurs  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  :  quand  elles  font  tombées  il  Tourne- 

leur  fuccede  un  fruit  membraneux  terminé  par  quelques  cornes ,  &  compofé  le  plus  fort, 

fouvent  de  flx  graines  remplies  de  femences  oblongucs  ,  menues  >  fa  racine  eft  groffe, 

noiiée ,  blanche ,  accompagnée  de  fibres  :  Cette  plante  croît  dans  les  marais  ,  dans 

les  prez  ,  &  particulièrement  aux  lieux  maritimes.;  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 

me  J  de  l’huile  &  médiocrement  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive  &  aperitive  ;  on  eftime  fa  racine  &  fa,  fcmence  contre  la  mor-  yçjtur. 
fure  des  ferpens. 

Butomtu  A  bos,  bœuf,  parce  qu’on  dit  que  le  b  œuf  aime  les  feüilles  de  cette  Etimologie. 
plante. 

B  U  T  Y  R  U  M. 


Butomus,  Cæfalp. 

Juncus  floridus,  Matth. 
JuncHS  floridus  mAjor,  C.  I 
CalAmAgrofiis ,  i.  Trag. 


Butyrum ,  en  François ,  heure ,  eft  la  partie  du  lait  la  plus  graffe  appcllée  crème ,  Bcurc. 
laquelle  on  a  battue  long-temps  dans  un  pot  long  pour  en  feparcr  le  ferum  qu’on 
appelle  lait  de  heure  ;  le  heure  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  volatile. 

Il  eft  émollient,  pedloral,  adoucifl'ant,  refolutif,  digeftif.  Lait  de 

Butyrum  ex  ,  bos  &  ne^i ,  cafeus,  coagulum,  comme  qui  Axtok ,  fromage  ou  cailU  Beurc. 
du  lait  de  la  vache,  car  on  tire  le  heure  de  la  crème  qui  paroift  condenfée  fiir  le  lait.  Yertus. 

Etimologie; 


B  U  X  U  S. 


Buxus,  en  François,  buis  ou  bouis,  eft  un  arbriffeau  dont  il  y  a  deux  Cfpcces ,  Buis; 

La  première  eft  appellée  :  Boiiis. 

Buxui ,  Brunf,  Matth.  Dod.  1  »  j.  r 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’un  petit  arbre ,  fon  tronc  eft  fouvent  gros  comme  la  cuiffe 
d’un  homme ,  fon  bois  eft  dur ,  compade  ,  jaunâtre  ;  fes  feüilles  font  petites ,  oblon- 
gues ,  arondies ,  dures ,  épaiffes ,  toujours  vertes ,  liffes ,  luifantes ,  d’une  odeur  forte, 
affez  agréable  ;  fes  fleurs  font  petites,  herbeufes ,  à  trois  ou  quatre  étamines  ,  ne 
laiffant  aucun  fruit  après  elles ,  mais  il  naît  fur  le  même  pied  de  la  fleur  un  petit 
fruit  qui  a  en  quelque  maniéré  la  figure  d’une  marmite  renverfée  ;  ce  fruit  eftdivifé 
intérieurement  en  trois  loges,  dans  chacune  defquelles  M.  Tournefort  a  remarqué 
une  capfule  cartilagineufe ,  qui  par  fa  contradion  pouffe  ordinairement  avec  vio-  ‘ 
lence  des  femences  affez  loin  de  la  plante ,  ces  femences  font  longuettes ,  luifantes 
&  branes.  » 

QJ'j 
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La  fécondé  efpecc  eft  appellée  ; 

Seconde  ef-  r  rr 

pccc.  Buxus  humills  ,Dod.  ]  /^i  ^  ►n  l 

Bkxhs  folih  rotmdmibus.  C.  B.  |  -  ^ra^.  Taber. 

Elle  ne  croît  qu’à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  mais  elle  fe  répand  beaucoup 
au  large  par  up  grand  nombre  de  rameaux  menus  ;  fes  feuilles  font  plus  arondies  & 
plus  vertes  que  celles  du  grand  buis ,  mais  au  relie  elles  luy  font  femblables  ;  ce 
petit  buis  eft  employé  dans  tous  les  jardins  pour  faire  les  bords  des  parterres.  Le  buis 
aime  les  lieux  ombrageux ,  montagneux ,  il  demeure  toujours  vert  en  hy ver  comme 
en  Eté  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elTentiel. 

Le  bois  de  buis  eft  employé  chez  beaucoup  d’artifans  comme  un  bois  fort  traita¬ 
ble  &  de  beaucoup  de  durée- ,  car  les  vers  ne  peuvent  gueres  le  penetret  ;  on  en 
Choix.  fait  venir  de  Champagne  &  même  d’Elpagne  :  On  doit  le  choihr  dur^  folide» 
allèz  pefant ,  fe  coupant  &  fe  polilfant  aifement,  de  couleur  jaune  pâle. 

Vertus.  Il*  eft  lîidorifique  ,  apéritif;  on  l’employe  en  decodlion,  mais  rarement. 

Ethnologie,  Bhxus  ,  grac.  k  ttjkvJvis  ,  denjtus  ,  parce  que  le  bois  du  buis  eft  folide  8c 

compaéle. 

G 


C  A  C  A  L  I  A. 

CacaUa ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  elpeccs  j  je  décriray  icy  les  deux 
principales  :  la  première  eft  appellée, 

CacaUa,  Ang.  Cæf.  Lugd. 

CacaUa  foUis  crajfis  hirfutis ,  C.  B .  .  CacaUa  prima  &  valgaris  incanefolk, 

Cacüdia  ghini ,  in  Defc.  Pilati ,  Lugd.  Cluf.  Pan. 
du  Choul. 

Elle  poulTe  des  grandes  feüilles  prefquc  rondes ,  épailTes ,  dentelées  en  leurs  bords, 
an^uleulês  ,  cotonneufes  &  blanches  en  deflbus ,  relfemblantes  à  celles  dupetaitte, 
il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  velue,  moëlleufe, 
fe  divifànt  vers  là  fommité  en  quelques  rameaux  qui  foûtienncnr  des  fleurs  difpo- 
fées  en  bouquets  ,  de  couleur  purpurine  j  quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en 
leur  place  des  graines  oblongucs ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  fa  racine  eft  greffe 
comme  le  petit  doigt ,  entourée  de  fibres  menus. 

La  féconde  efpece  eft  appellée. 

CacaUa.  Dalech.  in  Diofeor.  î  ,  r 

CacaUa  filiis  cmamis  acHtioribm  &  cia-  ,  alpm.Jlve  montana,  Dalech. 

bris,  C.  B.  ^1  Lugd. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  &  fès  feüilles  font  fans  poil,  &  en  ce 
que  la  couleur  de  fa  fleur  eft  d’un  purpurin  plus  pâle,  ou  jaune. 

L  une  &  l’autre  efpecc  de  CacaUa  croiffent  fur  les  montagnes  &  le  long  des  tor- 


DESDROGUESSIMPLES.  CÀ  izy 

rents  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile ,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  propres  pour  amolir,  pour  adoucir  ,  pour  cicatrifer  j  pour  épaiflir  la 
fcrofité  acre  qui  tombe  du  cerveau ,  étant  prife  en  decoétion. 

CACAOS. 

Cacaos,  five  Cacao,  eft  une  efpece  d’amande  qui  fait  la  bafe  du  Chocolat  &  qui 
luy  donne  le  nom  ;  elle  croît  en  Amérique  à  un  petit  arbre  appelle  Gacavate ,  fort 
garni  de  feuilles  reflemblantes  à  celles  de  l’oranger ,  mais  plus  longues  &  plus  poin¬ 
tues  ;  fa  fleur  eft  grande ,  de  couleur  jaune  j  elle  laifl’e  en  tombant  des  filamens  longs 
lanugineux ,  verds ,  defquels  fe  forment  des  fruits  pointus ,  jaunes  ,  qui  atteignent  en 
croiffant  &  en  meuriflant  la  grofleur  de  nos  melons;  chaque  fruit  contient  vingt 
ou  trente  noifettes  ou  amandes  grofles  comme  des  piftaches  ,  on  en  trouve  même 
qui  en  renferment  jufqu’à  quatre-vingt  ;  elles  font  couvertes  chacune  d’une  pellicule 
jaunâtre, laquelle  étant  feparée,  il  paroît  une  fubftance  tendre  qui  fe  divife  en  plufieurs 
particules  inégales  ,  huileufes  ,  nouriflantes,  laiflànt  quelque  aereté  à  la  bouche. 

Les  habitans  du  pars  où  croît  ce  fruit,  l’appellent  Cacahmtl ,  &c  les  Efpagnols  , 
par  corruption ,  Cacao. 

On  nous  en  apporte  de  quatre  elpeces.  La  première  &  la  fécondé  font  appellées 

S)s  ôc  petit  Caraque,  à  caufe  qu’elles  viennent  de  la  Province  de  Nicara^a.-La  troi- 
me  &^la  quatrième  font  appellées  gros  ôc  petit  Cacaos  des  jjîes ,  parce  qu’elles  croif- 
fent  dans  les  Ifles  de  l’ Amérique  &  de  iaint  Domingue. 

Le  plus  eftimé  des  Cacaos  eft  le  gros  Caraque  :  on  doit  le  choifir  gros  ,  nouveau, 
bien  nourri ,  pefant ,  de  couleur  brune  en  dehors  ,  rouge  foncé  en  dedans  ,  d’un 
goût  agréable.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

Il  fortifie  l’eftomac  &  la  poitrine  ;  il  provoque  l’urine;  il  calme  la  toux. 

C  A  C  A  V  1. 

Cacavi,  (Monard,)  Jîve  Caz.ahl ,  (  Cluf.  )  en  François,  Cajfave ,  ou  Pain  de 
Madagafcar,  eft  une  efpece  de  pain  que  les  Indiens  font  avec  la  racine  d’une  plante 
qu’ils  appellent  Tuca  ;  fes  feuilles  font  larges  comme  la  main ,  divifées  chacune  en 
fept  ou  huit  parties  toujours  vertes ,  reffemblantes  aux  feuilles  du  chanvre  :  fa  ra¬ 
cine  a  la  figure  &  la  grolTeur  d’un  gros  navet ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  ,  & 
blanche  en  dedans.  On  cultive  cette  Plante  en  plufieurs  lieux  de  l’Amerique  dans 
les  terres  Labourées  en  fcillons  ;  mais  fes  vertus  font  fort  differentes  fuivant  les  cli¬ 
mats  où  elle  eft  produite:  car  au  lieu  ^ue  celle  qui  naîr  en  terre  ferme,  eft  falu- 
taire  &  bonne  à  manger  crue  ou  autrement ,  celle  de  Saint  Dominique ,  de  Cuba  , 
de  Hayti  5c  des  autres  Ifles ,  eft  tres-pernicieufe  6c  un  poifon  violent  6c  prompt  fi 
on  la  mange  crue  ;  c’eft  pourtant  avec  cette  derniere  qu’on  fait  le  pain  appelle 
Cacavi  ou  Cajfave,  en  la  maniéré  fuivante. 

On  pèle  les  racines  du  Yuca  ,  on  les  râpe  ;  6c  les  ayant  mifes  dans  des  facs 
faits  de  feuilles  de  palmier  ;  on  en  tire  le  fuc  à  la  prefle ,  on  prend  enfuite  le  marc 
ou  la  matière  exprimée ,  on  la  fricafl'e  à  petit  feu  dans  une  poefle,  la  remuant  6c 
la  tournant  d’un  côté  6c  d’autre  afin  qu’elle  s’épaifliffe  :  puis  quand  elle  eft  fuffi- 
famment  cuite  ,  on  en  forme  des  gâteaux  minces  qu’on  fait  fecher  au  Soleil  ou  fur 
le  feu  :  c’eft  le  pain  de  Caflave  qui  eft  bien  nourriflant  ;  ôc  qui  étant  feché  ,  fc 
conferve  comme  le  Bifeuie  fans  fè  corrompre. 

L’ufage  de  ce  Pain  refferre  le  gofier  par  fon  âpreté,  6c  il  excite  un  étranglement 
fi  1  on  n  a  eu  le  foin  de  le  faire  tremper  dans  du  bouillon  ou  dans  de  l’eau,  ou  de 


Vertus, 


Cacao. 

Cacavatc. 


Cdcahuatl. 


Choix, 


Vertus. 


Cafahi  , 
Cafftive. 
Pain  de  Mai^ 
dagafear. 
Tuca. 


Maniéré  de 
faire  le  pain 
appelle 
Caffave. 
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le  mêler  avec  d’autres  alimens.  Ceux  qui  n’ont  point  eu  cette  précaution  ,  & 
veulent  le  manger  fec ,  doivent  avoir  toûjours  une  bouteille  d’eau  à  la  main  pour 
s’humefter  à  chaque  bouchée  qu’ils  auront  mâchée. 

Suc  de  lara-  Le  fuc  exprimé  de  la  racine  ieroit  un  poifon  capable  de  tuer  quelque  animal  que 

ce  fût  qui  l’auroit  avalé  crud  :  mais  lî  on  le  fait  bouillir  jufqu’à  confomption  de  la 

paratiems.'  qu’on  le  laiiïé  refroidir  ,  il  fe  fera  converti  en  une  liqueur  aigre  qui 

aura  le  même  goût,  le  même  ufage,  &  la  même  qualité  que  le  vinaigre.  Si  on  le 
fait  épaiffir  en  Sapa  fur  le  feu ,  il  devient  doux ,  &  il  fert  de  miel  aux  Indiens. 

,  Il  faut  que  la  racine  de  Yuca  des  Ifles,  pour  produire  les  effets  differens  dont  je 
•  viens  de  parler  ,  contienne  un  fcl  volatile  acre  &  rongeant ,  qui  fe  dillîpe  par  la 
co6tion-j  en  forte  que  ne  reftant  que  du  fel  fixe  embaraffé  dans  l’huile ,  il  n’ait  plus 
la  force  que  de  faire  un  acide  femblable  au  vinaigre  ;  encore  cette  aigreur  fe  dé¬ 
truit-elle  en  fàplus  grande  partie  lors  qu’on  met  évaporer  &  épaiffir  la  liqueur  en 
Sapa  ;  parce  qu’alors  l’huile  étant  beaucoup  plus  ramaffée ,  elle  enveloppe  étroite¬ 
ment  les  fêls  ,  &  les  empêche  de  faire  autre  impreffion  fur  les  nerfs  delà  langue, 
qu’une  efpece  de  chatouillement  qu’on  appelle  douceur. 

C  A  C  H  O  S. 

Solmum  Cachas  J  Monardi,  Lugd.yîve  folamm  fomifemm  folio  rotundo  ttml,  C.  B. 

pomiferum.  plante  du  Pérou,  laquelle  croît  comme  un  arbriffeau,  fort  verte;  ^a  feuille 

eft  ronde,  mince  :  fon  fruit  eft  femblable  au  rW«wj  infanum ,  plat  d’un  côté,  rond 
de  l’autre ,  finiffant  en  pointe  ,  de  couleur  cendrée  ,  d’un  goût  agréable ,  fans  acri¬ 
monie  ,  contenant  des  femences  fort  menues.  Cette  plante  ne  fe  trouve  que  fur  les 
montagnes  du  Pérou. 

Vertus.  Sa  femence  eft  fort  aperitive,  elle  atténué  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la  vellie, 
&  elle  la  poiiffe  par  les  urines  étant  prife  en  poudre. 

CA  D  M  I  A. 

Climia ,  Cadmia,  Grâce  Arabke,  climiavel  chlimîa ,  en  François,  Cadmie, 

Cddiiiic» 

Eft  une  matière  minérale  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales ,  une  naturelle ,  &  l’au¬ 
tre  artificielle  ;  la  naturelle  eft  ou  métallique  comme  le  Cobalnm ,  ou  non  métalli¬ 
que  comme  la  Pierre  Calaminaire.  L’artificielle  eft  une  maniéré  de  feorie  ou  de  fuye 
qui  fe  fepare  des  métaux  au  haut  des  fourneaux  des  Fondeurs  quand  ils  font  le  leton, 
la  bronze  ,  tels  font  le  pompholix  ,  la  tuthie.  Je  parlerai  de  chacune  de  ces  cad¬ 
mies  en  particulier  dans  leur  rang. 

C  Æ  C  I  L  I  A. 

CacUia ,  (  Jonft.  )  eft  un  petit  ferpent  qui  paroît  aveugle ,  d’où  vient  fbn  nom  r 
fa  peau  eft  brune  ,  parfêmée  de  taches  noirâtres  &  purpurines  ;  noire  fous  le  ventre  ; 
fes  dents  font  fi  menues  qu’à  peine  paroiffent- elles  :  fa  langue  eft  fourchue,  il  ram¬ 
pe  d’une  grande  vîteflc  j  fa  morfure  eft  dangereufe  fi  l’on  n’y  remedie  par  les  mê¬ 
mes  remedes  que  pour  la  piqueure  de  la  Vipere.  Ce  ferpent  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  de  fel  volatile. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  tefifter  au  venin  ,  &  pour  exciter  la  fueur.  On  le  préparé 
comme  la  Vipere. 

Etimologie.  Cacilia  vient  de  cœcHS,  qui  fignifie  aveugle  ,  parce  qu’on  tient  que  ce  Serpent  naît 
fans  yeux.  '  CÆRULEUM 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CÆ 
CÆRULEUM. 


Cdmleum,  en  François  A':(Hr ,  eft  une  efpece  d’émail  bleu,  ou  une  vitrification  Aaur. 
feite  de  fôude ,  de  cendre  gravclée ,  de  fable  &  de  fafre  ,  par  un  grand  feu  la¬ 
quelle  a  acquis  une  couleur  plus  ou  moins  haute  ou  foncée ,  fuivant  la  quantité  du 
iafre  qu’on  y  a  fait  entrer.  On  broyé  cet  Azur  en  une  poudre  tres-fubtile  &  de  belle 
couleur  bleue ,  dont  les  Peintres  fe  fervent.  On  en  mêle  aufli  dans  l’empois. 

GAFFE'. 


C4è. 

Cofe, 


Coffi, 

Cahni, 


Caoua, 


Eft  un  petit  fruit  longuet  &  rond  comme  un  pignon ,  de  couleur  brune  obfcure  :  CaiFé. 
fon  écorce  eft  une  efpece  de  goulfe  moyennement  dure ,  ligneufe  ;  elle  renferme  un 
grain  gros  comme  un  petit  pois  ,  de  figure  ovale,  fe  feparant  de  luy-même  en  deux 
moitiez  dures  ,  jaunâtres  ,  tirant  lûr.le  blanc  j  ce  fruit  croît  à  un  arbre  du  même 
nom  ,  qu’on  trouve  en  abondance  dans  l’Arabie  heureufe  ,  &  principalement  au 
Royaume  d’Yemen  qui  en  fait  une  partie.  Cet  arbre  relfemble  à  l’Evonimus  ou  bon¬ 
net  de  Prêtre  -,  mais  fes  feuilles  font  plus  épaifics,  plus  dures,  &  elles  retiennent  Ban,  Bon, 
toujours  leur  verdeur.  Ori  trouve  la  defeription  de  cet  arbre  sé  de  fon  fruit  dans  Buna , 
l’Hiftoire  univerfelle  des  Plantes  de  Jean  Bauhin,  tome  premier  ,  page  422.  fous  ’ 

les  noms  de -A/î»,  Bon^Buna,  Bumu ,  Bmehos. 

On  doit  choifir  le  C4  bien  mondé  de  fon  écorce  ,  nouveau ,  net ,  bien  nourri ,  Choix, 
de  moyenne  groffeur ,  prenant  garde  qu’il  n’ait  efté  mouillé  par  de  f  eau  de  la  mer, 

&  qu’il  ne  fente  le  moifi  :  il  contient  beaucoup  d’huile  &:  de  fel  fixe. 

On  fait  rôtir  le  Café  dans  une  terrine  ,  l’agitant  incelTamment  avec  une  efpatule 
ou  avec  une  cuillère  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  prefque  noir  5  puis  l’ayant  réduit 
en  poudre ,  on  en  met  bouillir  environ  une  once  dans  deux  livres  d’eau  commune 
en  une  efpece  de  vailfeau  couvert ,  appellé  Caff^tiere ,  pendant  un  quart  d’heure  j 
puis  ayant  éloigné  le  vailfeau  du  feu ,  &  lailTc  éclaircir  la  liqueur ,  on  la  verfe  toute 
chaude  dans  des  taflès  pour  la  boire  fans  fucre ,  ou  avec  du  lucre.  Cette  liqueur  eft 
en  grand  ufage  depuis  plufieurs  fiecles  chez  les  Orientaux ,  &  à  leur  imitation  on  l’a 
rendue  fort  commune  depuis  quelques  années  dans  toute  l’Europe. 

Le  Caffé  fortifie  l’eftomac  &  le  cerveau  ;  il  hâte  la  digeftion  ;  il  appaife  ladou- 
leur  de  tête ,  il  raréfié  le  fang,  il  rabat  les  vapeurs  ,  il  donne  de  la  gayeté  ,  il  em-  Vertus, 
pêche  l’alfoupilfement  après  le  repas  j  il  txcite  les.  urines  &  les  mois  aux  femmes  i 
il  relferre  un  peu  le  ventre. 

C  A  K  I  L  E. 


Caktle  SerapionU,  Anguil.  j  Emca  maritimA  Italîca  Siliqua  hafia  euf- 

Eruca  CakUe  cHHa,  Colum.  !  pidi  fimli ,  C.  B. 

Naflunium  maritimum ,  Lugd.  |  Raphams  marinus ,  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied.  Ses  feuil¬ 
les  font  oblongues  ,  quelquefois  larges  ,  quelquefois,  étroites ,  graffes ,  d’un  goût 
acre  &  falé.  Ses  fleurs  reflemblent  a  celles  de  la  Roquette ,  de  couleur  purpurine. 
Il  leur  fuccededes  gouffes  courtes,  pointues,  &  qui  ont  la  figure  du  fer  d’une  pique: 
elles  renferment  chacune  deu^femences.  Sa  racine  eft  longue  &  déliée.  Cette  plante 


Vertus. 


Zarnabum. 

Vertus. 

Macahalef. 

Vertus. 

Calamine. 

Rougeâtre. 

Grife, 

Vertus. 
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croît  aux  lieux  maritimes  j  fi  on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  elle  porte  fa  feuillj  ' 

étroite  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  fixe  &  d’huile. 

Elle  eftfort  aperitive,  propre  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  la  pierre,  pour 
exciter  l’urine. 

C  A  L  A  F. 

Calaf feu  Ban,  j  Salix Syriaca folio olea£lneoargenteo,C,B. 

Sajfaf  Syromm ,  Rauw".  j  EUagnus  Theophrafti. 

Serapioni.  J  Zameb ,  vel  Zarabam  Khzü. 

Eft  une  efpece  de  Saule  étranger.,  dont  la  fleur  naift  devant  la  feuille.  Cette  fleur 
eft  longuette,  blanche,  lanugineufe,  odorante.  Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  gran¬ 
des  que  celles  du  Saule  ordinaire ,  grafles ,  de  couleur  argentine.  Cet  arbre  croît  en 
Egypte  aux  lieux  humides. 

Ses  fleurs  fonteftimées  cardiaques,  propres  contre  la  fie vre maligne,  étant  prifes 
en  conferve  ou  en  infufîon.  Les  Egyptiens  en  tirent  par  la  diftillation  une  eau  cor¬ 
diale  à  laquelle  ils  attribuent  de  grandes  vertus  :  ils  l’appellent  Macahalef. 

CALAMBOUR. 


Calambour  eft  un  bois  verdâtre  &  d’une  odeur  agréable  :  on  nous  l’apporte  des 
Indes  en  grofles  bûches  qui  fervent  à  differens  ouvrages  de  marqueterie  :  on  en  fait 
auflî  des  chapelets ,  Sc  les  Barbiers  l’employent  pour  donner  bonne  odeur  à  l’eau 
dont  ils  font  la  barbe.  Il  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée,  &  de  fel 
cfl'entiel. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau;  mais  on  ne  l’employé  guère  en  Médecine. 


CALAMINARIS  LAPIS. 


Calamlnans  lapis, 
Cadmia  lapidofa, 
Cadmia  araria. 


En  François ,  Pierre  Calaminaire ,  ou 
Calamine, 


Eft  une  Cadmie  naturelle  ,  ou  une  pierre  médiocrement  dure ,  dont  il  y  a  deux  ef- 
peces  5  une  rougeâtre ,  &  l’autre  grife. 

La  Calamine  rougeâtre  eft  parfemée  de  veines  blanches  ,  dures.  Elle  naift 
abondamment  dans  le  Berry,  proche  de  Bourges  &  de  Saumur ,  où  il  y  en  a  des 
carrières  toutes  remplies. 

La  Calamine  grife  fe  trouve  en  Allemagne,  en  Angleterre,  proche  des  mines 
de  plomb. 

La  Calamine  eft  principalement  employée  dans  la  compofition  du  leton. 

Nous  nous  fervons  de  la  pierre  calaminaire  rougeâtre  dans  les  onguents  &  dans 
les  emplâtres.  Elle  eft  aftringente  &  propre  à  deflecher  &  cicatrifer  les  playes. 


CALAMINTHA. 

Calamintha ,  'M.atth.  j  CalaminthamontanavHlgaris.'Lohd.Tdb. 

Calamintha  mlgaris,  vel  officinarum  Ger-  1  Nepeta  montana  ,  Cord.  in  Diofeor. 
mania,  G.  Y,.  J  En  François , 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la'  hauteur  d’environ  unmied  ,  fe  divifant  en  plufieurs 
rejettons  anguleux.  Ses  feuilles  font  prefque  rondes,  un  peu  pointues,  velues,  ou 
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Jc<rerement  garnies  de  laine  blanche,  rangées  deux  à  deux ,  l’une  vis-à-vis  de  l’au¬ 
tre.  Ses  fleurs  nailTent  en  bouquet  dans  les  aiflelles  des  feuilles,  de  couleur  purpu¬ 
rine  :  chacune  d’elles  eft  un  petic  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres.  Quand 
cette' fleur  eft  paflce,  il  luy  fuccede  des  femences  oblongues  ,  noirâtres,  contenues 
dans  unecapiulequia  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  fibreufe  ;  toute  la  plante 
rend  une  odeur  aromatique  fort  agréable  ;  elle  croit  aux  lieux  montagneux  &  pier¬ 
reux  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile  &  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter 
l’urine  &  les  mois  aux  femmes. 

Cdamintha  à  ,  fnlchra ,  &  menu ,  comme  qui  diroit,  belle  mente. 
CALAMUS  VERUS. 

CaUmus  vems,feH  amarus,  eft  une  cfpcccde  rofeau  qu’on  nous  apporte  fec  en  pe¬ 
tites  bottes  des  Indes  Orientales  :  il  croît  à  la  haute&r  d’environ  trois  pieds  :  fa 
tige  eft  grolTe  comme  une  plume  médiocre ,  rougeâtre  en  dehors  ,  parfeméc  de 
nœuds ,  &c  remplie  d’une  moelle  blanche  ,  d’un  goût  fort  amer.  Chacun  de  ces 
‘  nœuds  poulTe  une  feuille  longue  ,  pointue,  verte  :  lès  fleurs  nailTent  en  lès  fommi- 
tez  difpofées  en  petites  ombelles  ou  bouquets  jaunes. 

On  doit  choiur  le  Calamus  en  petits  bâtons  longs  d’environ  demi-pied  ,  alTez  choix, 
gros ,  nouveaux ,  mondez  de  leur  petite  racine ,  fe  rompant  facilement,  rougeâtres 
en  dehors ,  blancs  en  dedans ,  d’un  goût  tres-amer  :  il  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  elTentiel. 

Il  eft  apéritif,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  il  fortifie  les  parties  vitales,  il  re-  Vertus, 
fille  au  venin. 

Comme  Ce  Calamus  eft  rare, on  luy  fubftitue  dans  la  Theriaque  &  ailleurs  (Acorus  Subftitut.  _ 
verus ,  qu’on  appelle  vulgairement  Calamus  arernat'ms.  Calamus 

^  ‘  "  anmaucus. 

CALCATREPOLA. 

Calcatrepola,  Mztth.  .  |  Carduus  JlellatHS  folüs  papaveris  erratici, 

Carduus  fiellatm ,  Jtve  Calcitrapa  C.  B.  calcitrapa, 

Polyacantha^  Cord.  Hift.  |  Carduus  muricatus,  Cluf. 

En  François  ,  Chaujfe-trape. 

Eft  une  efpece  de  chardon  étoilé ,  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ 
deux  pieds ,  fa  tige  eft  anguleulè ,  un  peu  velue ,  rameufe  j  fes  feüilles  font  grandes 
&  ayant  quelquefois  julqu’à  un  pied  de  longueur ,  aflèz  larges  découpées  profon¬ 
dément  ,  molles ,  blanchâtres  ,  les  fommifez  font  terminées  par  des  têtes  groflès 
comme  celles  du  bleüet,  garnies  d’épines  roides,  piquantes ,  difpofées  en  étoiles , 

&  foutenant  des  bouquets  de  fleurons  évafez  par  le  haut ,  découpez  en  lanières  , 
de  couleur  purpurine ,  quelquefois  blanche  :  quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît 
en  leur  place  des  petites  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  longue  d’un  pied,  groflè  d’un  pouce  ,  blanche,  remplie  de  fuc.  Cette  plante  . 
croît  dans  les  champs  &  proche  des  villes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  cflèntiel  6c 
'  d’huile. 

Sa  racine  eft  fort  aperitive  &  propre  pour  le  calcul  du  rein  ,  pour  exciter  l’urine.  Vertus, 
■pour  lever  les  obftrudions,  pour  exciter  la  fueur,  pour  purifier  le  fang. 

Calcatrepola  &  Calcitrapa,  k  Calcitrare,  ruer  des  pieds ,  regimber ,  parce  que  les  bef- 
tiaux  étant  piquez  par  ce  chardon ,  ruent  des  pieds  &  regimbent. 
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CALCATRIPPA. 

Calcatrlppa,  Cord.  Hift.  1  Delphinium  hoHenfe ,  flore  minore,  P. 

Cenfolida  refaits  hortenfis  flore  minore ,  Toumefort. 

C,  B.  I  flore  purpareo,  Dod. 

En  François ,  Pied  d' alouette. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d  un  pied  &  demi ,  fe  divifant  en 
plufieurs  rameaux  ;  Tes  feuilles  font  découpées  profondément  en  beaucoup  de  par¬ 
ties  ,  de  couleur  verte  noirâtre  ;  fes  fleurs  font  belles ,  agréables ,  rangées  par  ordre 
aux  fommitez  des  tiges  &  en  maniéré  d’épi ,  de  couleur  bleue  ou  cendrée,  ou  blan¬ 
che  ,  ou  rouge  ou  incarnate  j  chacune  d’elles  eft  à  plufieurs  feiiilles  inégales ,  dont 
les  plus  grandes  fe  forment  &  s’alongent  en  éperon  par  derrière.  Quand  cette  fleur 
eft  pafféc  il  paroît  un  fruit  ctompofé  ordinairement  de  trois  graines  oblongues ,  ron¬ 
des  ,  noirâtres ,  dans  lefquelles  on  trouve  des  femences  an^uleufes  ,  noires ,  d’un 
goût  defagreablc  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  a  caufe  de  la  beauté  de 
fes  fleurs  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente,  çonfolidante ,  vulnéraire,  propre  pour  temperer  les  ophtal¬ 
mies  ,  pour  appaifer  les  ardeurs  de  l’eftomae  &  du  bas  ventre  ;  on  s’en  fert  exterieu- 
rement  &  intérieurement. 

Calcatrippa  a  Calcitrare ,  ruer  des  pieds  ,  regimber  :  on  a  donné  ce  nom  au  pied 
d’aloiiette  à  caufe  de  fa  fleur  qui  a  la  figure  d’un  éperon ,  avec  lequel  on  fait  regim¬ 
ber  les  chevaux. 

Confolida  regalis,  à  caufe  de  la  vertu  confolidante  de  la  plante  de  la  beauté  de 
fl  fleur, 

CALCEOLUS. 


Calceolus  marîanus ,  Dod. 

Helleborine  flore  rotundo ,  five  Caleeo- 
luSf  C.  B. 

Damafonium  nothum ,  Dod.  Gai, 


Elleborine  ferruglnea ,  Dalechampii , 
Lugd. 

Lonchitis  prior,  Dalech. 

En  François,  Sabot. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  portant  quelques 
feiiilles  larges,  véneufes  ,  reffemblantes  à  celles  du  plantain  ,  rangées  alternative¬ 
ment  ;  fon  fommet  eft  garni  d’une  fleur  ordinairement  unique  ,  compofée  de  lîx 
feiiilles  inégales,  quatre  oppoiees  en  croix  &  deux  placées  en  leur  milieu:  ces  der¬ 
nières  reprefentent  en  quelque  maniéré  un  fabot ,  de  couleur  jaune  &c  ferrugineufe 
pu  purpurine  noirâtre  :  après  cette  fleur  il  paroît  ùn  fruit  qui  a  la  figure  d’une  lan¬ 
terne  à  trois  coftez  &  qui  contient  des  femences  fcmblables  à  de  la  feieure  de  bois} 
fa  racine  eft  groflè ,  jettant  plufieurs  fibres  menus.  Cette  plante  croît  fur  les  monta¬ 
gnes  ,  dans  les  forefts ,  dans  les  bois. 

Elle  eft  deterfive  &:  vulnéraire  ,  employée  extérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Calceolus,  parce  que  le  milieu  de  fa  fleur  a  une  figure 
approchante  d’un  petit  fabot,  qui  eft  une  efpece  de  fouHcr. 


CALÇUEUS  HUMANUS. 

Calculas  humanus ,  five  Ludus,  en  François  ,  Calcul  on  gravelle ,  eft  le  fable  ou 
les  pierres  qui  fe  forment  en  plufieurs  parties  du  corps  humain,  comme  dans  le 
rein,  dans  la  veffie,  dans  le  fiel  ;  leur  origine  vient  de  la  rencontre  des  matières 


DES  DROGUE  S  SIMPLE  s.  CA  133 

akalines,  des  fels  acides  &  d’un  peu  de  foufre  qui  fe  pénétrent ,  s’uniflciit  intime¬ 
ment  ,  fe  coagulent  &  fe  pétrifient  cnfemble.  ces  pierres  ont  des  figures  approchan¬ 
tes  de  celles  du  bezoar,  tantoft  unies,  tantoft  raboteufes,  on  en  trouve  de  grifes, 
de  blanches  3  de  rouges  y  de  verdâtres,  de  jaunâtres,  de  jaunes  lafranecs  comme 
celles  du  fiel.  . 

On  les  cftime  aperitives ,  propres  pour  lever  les  obftruftions ,  pour  atténuer  la  pierre 
du  rein  étanr  prifes  intérieurement;  mais  je çraindrois  qu’elles  ne  fulTent  plutoft  capa¬ 
bles  d’augmenter  le  calcul  que  de  le  diminuer.  ^ 

Les  pierres  qui  fè  tirent  du  fiel  font  fudorifiques,  on  pourroit  appeller  celles-la 
Bezoar  humain,  car  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  la  pierre  de  bezoar. 

Calcitliis  a  calceo  ,f0dier,  parce  que  les  petites  pierres  ou  le  gravier  fe  font  fentir  fous 
les  fouliers.  1 

C  A  L  I  D  R  I  S. 

Calidris,  Bellonü ,  Jonft.  en  François,  Chevalier,  eft  un  oifeau  aquatique  gros 
comme  un  pigeon  ,  fort  garni  de  plumes  fon  bec  eft  long  ,  rouge  ,  noirâtre  vers 
le  haut ,  fa  tête,  fon  cou,  fes  aîlcs  8c  fa  queue  font  de  couleur  cendrée  ,  fon  ventre 
eft  blanc  ,  fes  jambes  font  fort  longues. 

Comme  fon  corps  eft  haut  monté  8c  qu’il  marche  vite  on  l’a  appellé  Chevalier, 
comme  fi  l’on  difoit,  mmté  fur  un  cheval.  Il  habite  les  prez,  les  étangs  ,  les  riva¬ 
ges  ,  il  entre  même  dans  feau  jufqu’aux  cuiifes,  fa^  chair  eft  fort  delicate^à  manger 
8c  de  bonne  odeut  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  qui  different  dans  leurs  couleurs  ; 
ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile  à  demi  exaltée. 

Cet  oifeau  eft  reftaurant ,  fortifiant. 

CALIN. 

Câlin,  eft  une  efpece  de  métal  reffemblant  au  plomb  &  à  l’étain ,  que  les  Chi¬ 
nois  préparent  8c  dont  on  fait  plufieurs  utenfiles  au  Japon  ,  à  la  Cochinchine  ,  à 
Sîam  ,  ils  en  couvrent  même  leurs  maifons  :  nous  voyons  fouvent  icy  des  boctes 
-de  Thé  fabriquées  de  ce  métal  ,  on  en  apporte  auflî  des  caffetieres. 

-  C  A  L  T  H  A. 

Caltha  vulgarlt ,  C.  B.  j  Chryfanihemum  y  Lob. 

Brunf.  Trag.  J  ,  Diofeoridis  ,  Col. 

Calendula  Jtmplici  fiore  ,  Gei.  j  M  François  , 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  font  menues,  un  peu  anguleufcs,  velues,  rameufés,^ 
foagueufès  ,  laiflant  quelque  vifeofité  aux  doigts  quand  on  les  touche  ;  fes  feüilles 
font  attachées  à  leur  tige  fans  queue  ;  oblongues ,  affez  larges  ,  charnues ,  molles  > 
velues ,  blanchâtres  ,  d’un  goût  herbeux  accompagné  d’un  peu  de  chaleur  ;  fes  fleurs 
naiffent  aux  fommets  des  branches,  belles,  grandes ,  rondes ,  radiées,  de  couleur 
dorce ,  d  une  odeur  un  peu  forte  8c  aflez  agréable  ;  elles  font  foivies  par  des  cap- 
fules  courbes  qui  contiennent  chacune  une  femencc  longuette  ;  fes  racines  font  li- 
gneiifes  ,  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  ,  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fol  cffentiel. 

Elle  eft  cardiaque,  céphalique,  aperitive ,  elle  excite  les  urines  &  les  mois  aux 
femmes  ,  elle  .provoque  la  fueur ,  elle  refifte  au  venin. 

On  dit  que  Caltha,  eft  un  diminutif  de  Calendula,  &  que  cette  plante  a  été  ap- 
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psllée  Calendula,  parce  qu’elle  fleurit  ordinairement  aux  premiers  jours  des  mois 

qu’on  appelle  Calendes. 

Ch^yfanthemmn  k  xfvaif ,  aumm  &  asS®-,  flos^  comme  qui  diroit,  dorée,  car 
la  fleur  du  Souci  eft  d’un  jaune  doré. 

C  .  A  L  X. 

Chaux  vive  C<ï/a;  vîva,  en  François ,  Chanx  vive ,  éft  une  pierre  qui  a  efté  long-temps  cal- 
Zapiscalca-  ™  grand  feu  dans  des  fourneaux  faits  exprès  :  cette  pierre  auparavant 

rius.  quelle  ait  efté  calcinée  eft  appellée  Lapis  calearm,  ou  pierre  k  chaux,  elle  eft  dure, 

Pierre  à  compare  ,  grife. 

chaux.  Pour  faire  la  chaux  on  range  des  pierres  dans  le  fourneau ,  Sc  l’on  donne  def- 

fous  un  grand  feu  de  flame  toujours  égal  jufqu’à  ce  que  la  pierre  foit  tout- à- fait 
calcinée  ;  il  eft  eflentiel  aux  ouvriers  de  conduire  ce  feu  toujours  d’une  même  force, 
car  fl  la  flame  qui  a  commencé  à  paflèr  entre  les  pierres  eftoit  rallentie  quelque  temps 
avant  la  fin  de  l’ouvrage ,  bn  ne  pourroit  jamais  réduite  ces  pierres  en  chaux  quand 
,  on  brûleroit  cent  fois  autant  de  bois  qu’il  en  faut  ordinairement ,  parce  que  dans  cet 
intervale  de  chaleur  les  pores  de  la  pierre  que  le  grand  feu  avoir  commencé  à  for¬ 
mer  fe  font  refermez ,  &  la  matière  s’eft  affaiflee  tellement  qu’elle  a  tout  confondu, 
en  forte  que  la  flame  n’y  peut  remonter  ,  car  elle  ne  trouve  plus  eutre  les  pierres 
les  mêmes  interftices  qui  y  eftoient  auparavant. 

Dans  l’operation  de  la  chaux  toute  l’humidité  de  la  pierre  eft  emportée  par  le  feu, 
mais  à  l*pface  de  cette  humidité  il  s’y  introduit  une  grande  quantité  de  corps  ignez 
qui  fe  cantonnent  &  fe  renferment  dans  les  pores  les  plus  étroits  de  la  matière,  com¬ 
me  dans  des  petites  cellules. 

C’eft  à  ces  corpufcules  ignez  ^u’il  faut  attribuer  l’effet  corrofif  de  la  chaux  ,  & 
ion  bouillonnement  lors  qu’on  l’a  mifê  dans  de  l’eau  ;  car  alors  l’humidité  ayant 
pénétré  les  petites  prifons  de  ces  corps  de  feu ,  ils  écartent  par  leur  grand  mouve¬ 
ment  ,  tout  ce  qui  s’oppofe  à  leur  paflage  ;  &C  ils  fortent  fi  impetueufement ,  qu’ils 
font  bouillir  l’eau  avec  chaleur  confiderable.  Le  bouillonnement  dure  jufques  à  ce 
que  toutes  les  parties  de  la  chaux  ayant  efte  dilatées  ,  les  corps  de  feu  foient  en  li¬ 
berté  &  ne  faflent  plus  d’effort  pour  fortir. 

le  plâtre  Le  plâtre  cuit  eft  auffi  une  efpcce  de  chaux  :  mais  comme  dans  la  calcination,  les 
cuit  eft  une  pores  de  cette  pierre  n’étoient  pas  difpofez  à  retenir  une  fi  grande  quantité  de  par- 
chaux.  jjgj  ignées  que  ceux  de  la  chaux  ,  elle  ne  s’échauffe  pas  fi  fort  quand  on  jette  de 
l’eau  deflus,  • 

Chaux  vive  On  trouve  quelquefois  en  certains  climats  ,  lors  qu’on  fouille  bien  avant  dans 
Baturclle.  terre,  une  chaux  vive  naturelle,  ou  qui  a  efté  faite  par  des  feux  fbûterrains. 

Les  tuiles  ,  les  briques  ,  &  plufîeurs  autres  terres  &  pierres  qui  ont  efté  calci¬ 
nées  ,  ne  font  point  devenues  chaux  ,  parce  que  leurs  pores  n’eftoient  pas  difpofez 
comme  ceux  de  la  pierre ,  à  renfermer  les  parties  du  feu. 

Le  plomb,  l’antimoine  ,  Sc  plufieurs  autres  matières  métalliques  ou  minérales, 
reçoivent ,  quand  on  les  calcine  ,  une  fi  grande  quantité  de  corpufcules  de  feu  , 
qu’elles  en  augmentent  confiderablement  de  volume  Sc  de  poids.  Neanmoins  ces 
cfpcccs  de  chaux  ne  s’échauffent  ni  ne  bouillonnent  .point  avec  l’eau  ,  comme  fait 
la^  chaux  vive  j  parce  que  leurs  parties  étant  incomparablement  plus  fblides  Sc  plus 
liées  ,  les  fecouffes  de  l’eau  ne  font  pas  capables  de  les  ébranler ,  ni  de  penetrer  les 
cellules  des  corps  ignez  pour  procurer  leur  fortic  ;  il  faut  réduire  ces  matières  en 
fufion  par  le  feu ,  fi  l’on  veut  en  chafler  les  corps  de  feu. 
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L’efprit  de  vin  ni  les  huiles  ne  font  point  bouillonner  la  chaux  vive  qu’on  met 
dedans  i  au  contraire,  ces  liqueurs  fulfureufes  bouchent  par  leurs  parties  rameufcs 
les  pores  de  la  chaux ,  &  empêchent  que  l’air  n’y  entre  pour  en  faire  fortir  les  cor- 
pufcules  ignez  j  à  peu  prés  de  même  qu’il  arrive  quand  on  couvre  un  lêl  volatile 
d’efprit  de  vin  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  diflblve  &  ne  fe  diffipe. 

On  ne  peut  point  tirer  de  fel  de  la  chaux ,  quelque  peine  qu’on  s’y  donne  ,  8c 
quelque  exactitude  qu’on  y  apporte.  C’eft  pourquoy  je  ne  puis  pas  être  de  l’opi¬ 
nion  commune,  qui  veut  que  la  chaux  vive  agirfe  par  fon  fel. 

Mais  on  me  dira  fans  cloute  que  les  corpulcules  de  feu  que  j’ay  logez  dans  la 
chaux ,  ne  font  pas  plus  demonftratifs  que  le  fel  ;  &  que  fi  je  n’admets  point  de  fel 
dans  cette  pierre  calcinée  parce  que  je  n’en  trouve  point ,  je  n’y  dois  pas  admettre 
non  plus  de  corpufcules  ignez ,  jufques  à  ce  que  j’en  aye  fait  voir. 

Je  répons  qu’il  y  a  bien  de  la  di^erence  ;  car  le  fel  eft  une  matière  condenfa- 
ble  qui  fe  manifefte  aiféraent  à  nos  fens,  qu’on  doit  voir,  toucher,  goûter.  Mais 
il  n’en  eft  pas  de  même  des  particules  ignées ,  ce  font  des  corps  trop  fubtils ,  trop 
raréfiez  Sc  trop  en  mouvement  pour  qu’on  puifiè  les  taire  voir  diftinguez  des  ma¬ 
tières  groflîeres  on  ne  les  connoît  que  par  leurs  effets  ;  &  fi  l’on  avoit  trouvé  le 
moyen  de  les  condenfer  feparément,  ils  ne  feroient  plus  corps  de  feu  ,  parce  qu’ils 
auroient  perdu  leur  mouvement  qui  eft  effcntiel  &  abfolument  neceffaire  à  leur 
nature. 

Je  ne  peux  pas  non  plus  être  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que  dans  la  chaux 
il  y  ait  un  acide,  lequel  étant  dilayé  par  l’eau  qu’on  jette  deffus  ,  &  rencontrant 
l’alKali ,  faffe  l’effervefcence  &c  la  chaleur'que  nous  voyons  arriver  quand  on  a 
jetté  de  l’eau  fur  la  chaux  ;  car  quelle  apparence  y  auroit-il  qu’un  acide  fût  demeuré 
en  fon  entier  dans  la  pierre  apres  une  fi  forte  calcination ,  où  tout  nous  paroît  être 
devenu  alxali  î  II  y  a  bien  plus  de  lieu  de  croire  que  s’il  eft  entré  de  l’acide  dans 
la  compofition  naturelle  de  la'  pierre  dont  a  fait  la,  chaux  cet  acide  a  changé  de 
nature  en  rompant  &  brifantfes  pointes,  non  feulement  dans  fon  union  étroite  avec 
la  terre  lors  qu’jl  fe  pétrifié ,  mais  dans  la  calcination  violente  qu’on  donne  à  la 
pierre  pour  la  réduire  en  chaux. 

La  chaux  vive  mêlée  avec  des  acides ,  fermente  plus  vite  &  avec  beaucoup  plus 
de  force,  qu’avec  l’eau,  parce  qu’étant  une  matière  fort  alKaline,  les  pointes  aci¬ 
des  qui  font  dans  un  grand  mouvement ,  y  entrent  avec  plus  d’aêlion  ,  &  en  écar¬ 
tent  d’abord  rudement  les  parties  ,  donnant  iffue  aux  petits  corps  de  feu  qui  fortent 
avec  beaucoup  de  rapidité. 

La  chaux  eft  un  peu  corrofive  ,  elle  confume  les  chairs  baveufes  ;  on  la  met  Vertus, 
éteindre  5c  tremper  dans  de  l’eau,  puis  on  filtre  l’infufion.  C’eft  l’eau  de  chaux.  Eau  de 

Elle  eft  déterfive  5c  vulnéraire.  Chaux. 

La  chaux  éteinte  •&  lavée  eft  propre  pour  la  brûlure  :  cette  matière  ne  fait  plus  Vertus; 
bouillonnner  ni  échauffer  l’eau  qu’on  mer  deffus  ;  mais  fi  l’on  y  verfe  une  liqueur 
acide  ,  il  fe  fera  une  effcrvefcence  5c  une  chaleur  confiderable ,  parce  que  les  pointes  • 
acides  pénétreront  les  particules  de  la  chaux  où  l’eau  n’avoit  pas  pu  aller. 

Calx  a  Ksla ,  uro ,  parce  que  la  chaux  eft  une  pierre  brûlée  & 

CAMELOPARDALIS. 

Camelopardalis ,  |  Giraffk,  |  Saffarat , 

CameloparddHS ,  l  AnabnU,  l  NabuLt  ay^thiop. 

Ovisfera^  1  Nabis,  1  En  François  ,  Gîraffè 


brûlante.  Etimologîc. 

ou  Tanthtre.  Panthère. 
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Eft  une  efpece  de  chameau  qui  tient  aufll  du  Léopard  ,  en  ce  t^u’il  cft  marqueté  ou 
parfcmé  de  taches  comme  luy.  Il  eft  grand  de  corps  à  peu  près  comme  le  chameau 
ordinaire  :  il  porte  à  chaque  côté  de  fa  tête  une  petite  corne ,  &  au  milieu  du  front 
un  tubercule  qui  fait  comme  une  troifîéme  corne.  Son  cou  eft  fort  long,  ayant  juf. 
qu’à  fept  pied^  d’étendue ,  garni  de  crins  femblables  à  ceux  du  cheval  :Ta  queue  cft 
petite ,  menue ,  &  couverte  de  poil  vers  le  bout.  Son  pied  eft  fendu  en  deux  comme 
ce  luy  du  beuf  :  fa  langue  eft  longue  de  deux  pieds  ,  &  ronde  comme  une  anguille 
de  couleur  obfcurc  ,  tirant  fur  le  violet  :  il  mange  des  herbes  ,  il  porte  fa  tête  faci¬ 
lement  aux  rameaux  des  arbres ,  &  11  en  broute  les  plus  tendres  :  on  le  trouve  en 
Afrique  chez  les  Troglodites  &  en  Ethiopie. 

Cet  animal  eft  doux  &  traitable,  c’cftpourquoy  on  l’a  appelle  evis  fera ,  comme 
qui  diroit,  bête  fauvage,  douce  comme  un  mouton. 

Ses  cornes  &  fes  ongles  font  propres  pour  l’epileplte ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  pour  relîfter  au  venin,  étant  râpées,  pûlverifécs  &  prifos  intérieurement. 

-  On  a  appellé  cet  animal  Cameloparkalis ,  parce  qu’il  tient  du  chameau  qu’on  ap 
pelle  en  Latin  Camlut  ;  &^u  léopard  appelé  P  ardus. 

C  A  M  E  L  U  S. 

Camelus,  en  François ,  Chameau  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  fort  haut,  doux, 
traitable  &  de  grand  fervice  par  toute  l’Afrique  &  en  Afie.  Son  col  eft  long,  fon 
corps  eft  fort  gros  &  ample  ,  ayant  une  boffe  fur  le  dos,  &  quelquefois  deux;  fa 
queue  eft  fembable  à  celle  de  l’afne  ;  fes  felTes  font  petites  pour  la  groifeurducorps; 
les  jambes  font  fort  longues.  Sa  femelle  porte  onze  ou  douze  mois  fon  petit  dans 
fon  ventre  ,  &  elle  n’en  fait  ordinairement  qu’un  à  chaque  portée.  Dés  qu  il  eft  né, 
on  luy  plie  les  quatre  pieds  fous  le  ventre ,  &  l’on  charge  fon  dos  afin  qu’il  fe  tienne 
en  cette  pofturc  pendant  dix  -  huit  ou  vingt  jours  ,  &  que  fes  genoux  foient  rendus 
fouplcs  :  enfuitc  on  le  laiflè  relever.  Quand  il  eft  parvenu  à  un  âge  &  à  une  gran¬ 
deur  raifonnable,  on  s’en  fert  pour  porter  ,  comme  on  fe  fert  des  chevaux  en  Eu¬ 
rope;  mais  comme  cet  animal  eft  fort  haut,  &  qu’il  feroit  difficile  à  charger,  on 
l’accoutume  dés  fa  jeuneflè  à  fe  mettre  à  genoux  ,  dés  qu’on  luy  a  donné  pour  aver¬ 
ti  ffement  un  coup  de  baguette  au  genou  &  un  au  cou  ;  auffi  voit- on  qu’il  fe  baiflè 
alors  jufqu’à  terre ,  &  qu’il  s’y  tient  tant  qu’on  veut ,  en  ruminant  continuellement, 
&  jettant  quelques  cris,  s’il  eft  jeune. 

.  Cette  fîtuation  où  l’on  le  fait  mettre  fouvent ,  luy  fait  venir  un  calus  au  genou; 
qui  luy  fert  de  couffinet  &  qui  luy  empêche  de  fentir  la  dureté  de  la  terre.  Quand 
il  eft  chargé,  il  fe  releve  au  moindre  figne  qu’on  luy  donne  ;  &  on  le  conduit  faci¬ 
lement  avec  une  fimple  corde  qu’on  luy  attache  en  façon  de  bride.  Le  chameau  d’A¬ 
frique  eft  de  plus  grand  fervice  que  ceux  des  autres  pars  :  les  Arabes  en  tirent  un 
grand  profit,  car  il  travaille  beaucoup ,  &  il  fouffre  aifément  la  faim  &  la  foif  pen¬ 
dant  plufîeurs  jours.  Il  aime  beaucoup  le  chant  &  les  inftruraens  ;  c’eft  pourquoy 
quand  les  chameaux  vont  en  caravane ,  ceux  qui  les  conduifent  ont  foin  de  chanter 
&  de  fiffler  afin  de  les  faire  marcher  plus  vite.  On  le  nourrit  avec  de  l’orge  ,  du 
foin;  mais  quand  il  eft  déchargé,  on  le  laifle  paître ,  dans  les  champs  où  il  broute 
des  herbes  ,  des  épines  ,  des  joncs  ,  des  chardons ,  des  branches  d’arbres  ;  puis  il 
rumine.  On  dit  qu’étant  dans  les  deferts  ,  il  peut  pa fier  dix  ou  douze  jours  fans 
boire  ni  manger  :  on  ne  l’abreuve  que  de  trois  en  trois  jours  ;  il  préféré  l’eau  bour- 
beufo  à  l’eau  claire  ;  il  en  avale  une  grande  quantité  à  la  fois  ,  en  forte  que  fon  efto- 
mac  en  cft  un  refervoir  pour  pliificurs  jours.  Quelques-uns  alTcurent  que  les  Turcs 
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le tüouvant  quelquefois  dans  les  deferts  de  la  Lybie,  où  ils  manquent  d’eau,  tuent 
leurs  chameaux  dans  la  grande  extrémité  ,  &  leur  ouvrent  le  ventre  pour  tirer  de  leur 
eftomac  l’eau  qui  y  eft  ,  &  laquelle  ils  boivent  pour  s’empêcher  de  mourir. 

Il  y  a  trois  efpeces  de  chameaux  -,  le  premier  appelle  hugium,  eft  le  plus  grand  & 
le  plus  robufte  j  il  porte  juftm’à  la  pefanteur  de  mille  livres.  Le  fécond  appellé  Be- 
cheti ,  ne  fe  trouve  qu’en  Aile  j  il  eft  plus  petit  que  le  premier  j  fon  dos  eft  garni  de 
deux  bofles  qui  le  rendent  plus  propre  à  monter  ;  on  les  charge  toutes  deux.  Le  troi- 
ficme ,  appellé  en  Latin  Dromms  five  Dromadarlus  ^  en  François  ,  Dromadaire ,  &  en 
Arabe,  Raguahil^  eft  le  plus  petit,  le  plus  maigre  &  le  plus  menui  il  ne  fert  que 
de  monture  aux  voyageurs ,  ôc  il  matche  fi  vice  ,  qu’il  peut  faire  jufqu’à  quarante 
lieues  en  un  jour ,  continuant  ainfi  huit  ou  dix  jours  de  fuite  par  les  deferts  fans  pren 
dre  que  fort  peu  de  nourriture.  On  fe  fert  du  poil  de  chameau  pour  faire  phiueurs 
étoffes. 

Toutes  les  parties  du  chameau  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile  :  fa 
chair  excite  l’urine ,  étant  mangée  :  fa  graiffe  eft  émolliente ,  adouciffante ,  rcfolu- 
tive ,  propre  ^our  les  hémorroïdes  :  fon  cerveau  étant  deffeché  Sc  pris  en  poudre, 
eft  bon  pour  1  epilcpfie  ;  fon  fiel  mêlé  avec  du  miel  eft  cftimé  propre  pour  Ja  fquinan- 
cie  •,  fon  lait  amollit  le  ventre  ,  excite  l’appetit ,  foulage  les  afthmatiques  ;  fûn  fang 
eft  dit  propre  pour  difpofer  les  femmes  à  la  conception  ,  fi  l’on  en  fomente  la  région 
de  la  matrice  après  les  menftrues  :  fon  urine  eft  bonne  pour  nettoyer  les  dents  ;  on 
en  tirqit  autrefois  le  fel  armoniac  :  fa  fiente  eft  vulnéraire  ,  déterfive ,  refoliftive  : 
fbn  lait  &  fk  chair  font  fort  bons  à  manger  •,  les  Arabes  en  font  de  bons  repas. 

Camelus  a  ndir-va  >  laboro  ,  parce  que  le  chameau  travaille  beaucoup  :  vel  a  nÿ-imi, 
hamile  &  hreve ,  parce  que  quand  on  veut  le  charger ,  il  s’abailfe  &  fe  met  à  genoux. 

Ce  nom  peut  venir  encore  du  mot  Hebreu  Gamal  qui  fignifie  chameau. 

CAMMARUS. 

Cammarm ,  five  Afiacus  fiuvlatilis,  eft  une  grofle  Ëcrevifle  de  rivicre ,  fort  bonne 
à  manger  :  on  en  trouve  aulfi  dans  les  lacs.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  > 
on  trouve  quelquefois  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  blanches. 

Ce  poiffon  eft  propre  pour  la  phtifie,  pour  la  fievre  hcêtique ,  pour  les  tancers, 
pour  exciter  l’urine ,  pour  chaffer  la  pierre  du  rein  ,  pour  la  fquinancie  ,  contre  la 
morfurc  d’une  bête  enragée  j  on  en  prend  la  decoêlion  &  l’on  en  mange  la  chair. 

Les  pierres  de  fa  tête  font  aperitives ,  fudorifiques  ,  refolutives ,  déterfives. 

Cammarus ,  grac.  t  ^  fie^lo ,  parce  que  le  dos  de  cette  Ecreviffê 

eft  courbé  en  voûte. 

CAMPANULA, 

Campanula,  Ang.  major ,¥uch.  |  Trachelium  majus ,'DoA. 

Campanula  vulgatior  foliis  urtîca  ,  vel  !  VvuUna  major,  Trag. 
major  &  ajperior ,  C.  B.  |  C ervkar ta  major ,  Dod.  Tab. 

En  François,  Campanule,  ongantelèe,  ou  gands  Nojire-Dame. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds ,  velues  ;  fes  feuilles  font  difpofées  alternativement  le  long  des  tiges ,  &  fem- 
blables  à  celles  de  l’ortie ,  mais  plus  pointues ,  garnies  de  poils  ;  fes  fleurs  fortent  dei 
aiffelles  des  feuilles ,  elles  font  faites  en  cloches ,  évafées  &  coupées  fur  leurs  bords 
en  cinq  parties,  de  couleur  bleue ,  ou  violette,  ou  blanche,  foutenues  chacune  par 
un  petit  calice  découpé  aulfi  en  cinq  parties  :  lorfque  la  fleur  eft  tombée  ce  calice 
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devient  un  fruit  membraneux  qui  contient  des  femences  menues  ,  luifantes,  foulï5. 
très  ;  fa  racine  eft  blanche  &  ayant  le  goût  de  celle  de  la  Réponfe  :  cette  plante  eft 
empreinte  d’un  fuc  laiteux  ;  elle  croît  dans  les  prez ,  le  long  des  valées ,  aux  lieux 
fombrcs  i  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegmc ,  médiocrement  du  fel. 
Vertus.  Elle  eft  aftringente,  déterfive,  vulnéraire,  propre  pour  les  inflammations  de  la 

bouche  &  de  la  gorge. 

Ethnologie.  Carnfamla,  c’eft  à  dire  ,  fetite  cloche  j  on  a  donné  ce  nom  à  la  Campanule,  à 
caufe  que  Tes  fleurs  font  faites  en  petites  cloches. 

Trachelmmi  à  TfAtuSvis,  ajperitas,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher ,  ou 
bien  parce  qu’elle  eft  propre  pour  les  inflammations  de  la  trachée  artere. 

VvHlarîa,  abVvuUi  luette ,  parce  que  la  Campanule  eft  bonne  pour  les  mala¬ 
dies  de  la  luette. 

Cervicaria,  à  eerviccy  le  cou,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  les  maladies  du 
gofier  qui  eft  contenu  dans  le  cou. 

CAMPHORA. 

Camfhora,  feu  Caphura,  en  François ,  Camphre ,  eft  une  eipece  de  refinc  blanche, 
Icgere ,  fort  volatile  &  combuftible ,  d’une  odeur  forte  &  pénétrante ,  qui  découle 
du  tronc  &  des  groflès  branches'd’un  arbre  reflemblant  au  Noyer,  lequel  croît  dans 
rifle  de  Bornéo  en  Afie  &  en  la  Chine  j  ce  Camphre  fe  trouve  au  pied  de  l’arbre 
où  ;il  s’eft  figé  en  morceaux  de  differentes  grofleurs ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Camphre 
Rafinemcnt  brute.  On  le  raffine  en  le  faifant  fublimer  dans  des  vaifleaux  fublimatoires  par  un 
tion  "dif purifier  d’un  peu  de  rerre  qui  s’y  eft  mêlée  quand  il  eft  tombé 
jjjg  de  l’arbre  ;  cette  terre  refte  au  fond  du  vaiffeau  après  la  fublimation  :  on  nous  ap¬ 
porte  d’Hollande  le  Camphre  raffiné  en  pains  plats  &c  orbiculaires  comme  un  cou¬ 
vercle  de  pot. 

Choix.  Le  Camphre  doit  eftre  choifi  blanc ,  tranfparent ,  net,  leger ,  friable ,  d’une  odeur 
•  forte,  pénétrante,  defagreable,  s’enflamant  très- facilement  &  brûlant  fur  l’eau  :  il 
eft  compofé  d’un  foufre  &  d’un  fel  fl  fubtils  &  fi  volatiles,  qu’à  peine  peut-on  le 
'  garder  quelque  temps  bien  enfermé  fans  qu’il  diminue  ;  on  le  couvre  ordinairement 
de  graine  de  lin ,  afin  que  par  la  vifeofite  de  cette  femence  ,  fes  parties  volatiles 
foiént  retenues. 

Vertus.  Il,  eft  hyfl^rique ,  il  appaife  les  vapeurs ,  il  refifte  au  venin  ,  il  aide  à  la  refpi- 

ration ,  il  reveille  les  efprits  ,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement  j  on  en 
fait  fentir  aux  femmes  hifteriques  ,  on  leur  en  applique  fur  le  nombril ,  on  en  pend 
au  cou  dans  un  noüet  pour  les  fièvres  intermittentes. 

Etimologie.  Camphre  eft  appellé  chez  les  Arabes  Capur  8c  Cafur,  d’où  font  venus  les 

Capur. noms  Camphora  8c  Caphura. 

Cafur.  CAMPHORATA. 

Camphorata  hirjitta ,  C.B.  j  C hamapeuce ,  Ang. 

CampherataMonJpelienfHm,Aà.'f.'Loh.\  Selago ,  Vlimi , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  de¬ 
mi,  groffettes ,  dures,  ligneufes,  rameufes,  velues  ,  blanchâtres,  relevces  alterna¬ 
tivement  par  des  nœuds ,  d’un  chacun  defquels  fortent  beaucoup  de  petites  feuilles 
entaffées  les  unes  fur  les  autres  ,  longuettes ,  menues  ,  velues ,  médiocrement  dures 
ou  roides  ,  d’une  odeur  aromatique  &  fentant  le  Camphre  quand  on  les  ècrafe  entre 
les  doigts ,  d’un  goût  un  peu  acre  5  fa  racine  eft  prefque  aufli  grofl™e  que  le  pouce, 
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elle  a  plufieurs  têtes  :  elle  croît  aux  lieux  chauds  &  fablonneux  j  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile  ,  peu  de  phlcgme. 

Elle  efl:  céphalique  ,  aperitive ,  refolutivc ,  deterfive ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  Vertus, 
excite  les  mois  aux  femmes,  elle  abbat  les  vapeurs,  elle  cft  propre  pour  les  vers. 

Comme  cette  plante  n’eft  pas  commune  par  tout,  on  luy  fubftitue  fouvent  YAbro-  subflitut 
tamm,  qui  polTede  à  peu  prés  les  memes  qualitez. 

On  appelle  cette  herbe  Camphorata,  à  caufe  de  fon  odeur  qui  approche  de  celle  Etimologie. 
du  Camphre  lors  quelle  a  efté  écrafée. 

ca5icamum. 

Cancamum ,  efl:  une  gomme  tres-rare  qui  femble  plûtofl:  un  aflemblage  de  plu- 
fieurs  elpeces  de  gommes  ou  refmes  unies  ou  aglutinées  les  unes  contre  les  autres , 
qu’une  feule  gomme  ;  car  elle  efl:  comme  divifée  en  quatre  differentes  fùbftances ,  qui 
ont  chacune  leur  couleur  feparée,  La  première  reffemble  au  Succin ,  elle  fe  liqué¬ 
fié  à  la  chaleur  dü  feu,  &  elle  a  l’odeur  de  la  gomme  lacque,  La  fécondé  efl  noire, 
elle  fe  liquéfié  aufïi  par  le  feu ,  mais  elle  rend  une  odeur  beaucoup  plus  douce  que 
la  precedente.  La  troifiéme  efl  femblable  à  de  la  corne ,  fans  odeur,  La  quatrième 
efl:  blanche ,  c’efl:  la  gomme  Animé  dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu. 

On  dit  que  ces  gommes  découlent  d’un  arbre  de  moyenne  hauteur ,  dont  les 
feuilles  approchent  de  celles  du  myrthe  ;  il  croît  en  Afrique,  au  Brefil ,  en  l’iHe  de 
faint  Chriftophle.  • 

Le  Cancamume^  propre  pour  déterger  &  confolider  lesplayes,  pour  refoudre.  Vertus, 
pour  fortifier  ,  pour  les  maux  de  dents. 

On  fubflicue  au  Cancammn  entier  la  feule  gomme  Animé. 

,  Cancamum,  k  i»ymva,  calefacio  parce  que  cette  gomme  excite  de  la  chaleur  dans  Etimolozic, 
la  partie  où  l’on  l’applique.  ^ 

CANCELLUS. 

Cancellm  efl:  une  efpecé  d’écreviffe  fort  petite,  qu’on  appelle  en  François  j  Hermïte  Hcnnite , 
eu  Bernarti  parce  qu’elle  fuit  les  autres  &  qu’elle  fe  retire  dans  la  première 

coquille  qu’elle  rencontre  :  la  figure  de  fon  corps  efl:  longuette  ,  mais  en  gros  elle  a  ^  *““*''* 
^l’air  d’une  aragnée ,  excepté  qu^elle  efl:  un  peu  plus  groffe;  elle  porte  fur  fa  tête 
^deux  petites  cornes  menues,  rougeâtres,  fes  yeux  font  affez  élevez,  fa  bouche  efl; 
entourée  de  petits  filamens  qu’on  peut  appcllcr,  de  la  barbe’,  fes  deux  pattes  fuperieurcs 
font  fourchues  &  elles  luy  fervent  de  mains  pour  approcher  de  fâ  bouche  ce  qu’elle 
y  veut  mettre  ,  elle  a  des  dents  :  on  la  trouve  proche  des  rochers  dans  la  boue ,  quel¬ 
ques-uns  en  mangent  après  l’avoir  fait  laver  &  cuire  i  elle  contient  beaucoup  de- 
fel  volatile,  ^ 

Elle  efl:  aperitive  &  propre  pour  la  pierre. 

On  trouve  dans  les  Mes  de  l’ Amérique  une  efpece  de  Cancelks  beaucoup  plus  yertus 
grand  que  celuy  dont  je  viens  de  parler,  car  il  efl:  long  de  trois  ou  quatre  pouces, 
on  l’appelle  Soldat  à  caufe  qu’il  fe  reveft  &  s’arme  d’une  coquille  étrangère  ;  ceux  Soldat, 
qui  l’ont  examiné ,  &  entr’autres  le  R.  P.  du  Tertre ,  difenr  qu’il  a  la  moité  du 
corps  femblable  à  une  fauterellc  marine,  excepté  que  fon  écaille  eft  un  peu  plus 
dure  que  celle  de  la  fauterelle  ;  il  a  deux  pattes  mordantes  dont  l’une  efl:  affez  me¬ 
nue,  mais  l’autre  efl:  plus  large  que  le  pouce  &. ronde ,  elle  bouche  tout  le  trou  de 
la  coquille  ,  5c  elle  luy  fert  non  feulement  de  main^  mais  de  défenfè ,  car  elle  ferre 

ecreinc  fortement  ce  qu  elle  a  attrapé  >  il  a  outre  ces  pattes ,  quatre  autres  pieds 
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plus  menus ,  aflèz  feniblables  à  ceux  d’un  crabe  ;  le  refte  de  fon  corps  eft  long  j; 
gros  environ  comme  la  moitié  d’un  doigt ,  couvert  d’une  peau  alTcz  épaüTe  &  rude 
au  toucher  ,  fa  queue  eft  compofée  de  trois  petits  ongles  ou  écailles. 

Cet  animal  vient  tous  les  ans  une  fois  au  bord  de  la  mer  pour  y  jetter  fes  œufs 
&  pour  y  changer  de  coquille  >  car  comme  celle  qu’il  a  naturellement  luy  laiflè 
la  partie  de  derrière  nue ,  il  s’applique  dés  qu’il  a  alTez  de  force  à  en  chercher  une 
autre  qui  foit  proportioiinée  à  fa  grandeur ,  &c  quand  il  l’a  trouvée  il  fourre  fon 
derrière  dedans ,  il  l’ajufte  fur  foy ,  &  ainfi  revêtu  des  dépouilles  d’autruy ,  il  va 
dans  les  rochers  ,  dans  les  arbres  creux  où  il  fe  noifrrit  de  Dois  pouri ,  de  feuilles, 
comme  font  les  crabes  ;  mais  comme  il  croît  5c  que  la  coq^uille  qu’il  s’eft  adap¬ 
tée  ne  grandit  point ,  il  s’y  trouve  prefte  tellement  qu’il  eft  obligé  d’en  aller  eher- 
çher  une  autre  :  il  deicend  donc  au  bord  de  la  mer,  5c  c’eft  un  diverti  fl  ement  pour 
ceux  qui  font  curieux  de  l’examiner ,  car  il  s’arrefte  à  toutes  les  coquilles  qu’il  ren¬ 
contre  pour  les  conflderer,  5c  quand  il  en  a  trouvé  une  qu'il  croit  luy  eftre  propre^ 
il  quitte  la  flenne  5c  fe  foure  avec  grande  précipitation  le  derrière  dans  la  nouvelle , 
comme  s’il  avoir  honte  d’eftre  nud.  Or  fi  par  hazard  deux  de  ces  petits  animaux  fe 
trouvent  en  même  temps  dépouillez  pour  entrer  dans  une  même  coquille,  ils  fe  bat¬ 
tent  5c  fe  mordent  jufqu'à  ce  que  le  plus  foible  cede  5c  quitte  la  coquille  au  plus 
fort,  qui  en  étant  revêtu. fait  trois  ou  quatre  caracoles  fur  le  rivage  ;  que  s'il  trouve 
que  cette  mai  fon  ne  luy  foit  pas  propre,  il  la  quitte  5c  il  recourt  vite  a  fon  ancien¬ 
ne  ,  ou  bien  il  en  va  chercher  ui»  autre  ailleurs  j  il  change  fouvent  jufqu’à  cinq 
pu  fix  fois  avant  que  d’en  trouver  une  propre. 

Quand  on  le  prend  il  jette  un  petit  cri  5c  il  tâche  d’attraper  avec  fa  patte  motv 
dante  celuy  qui  le  tient,  &  s’il  peut  une  fois  l’attrapper,  on  le  tueroit  plûtoftquc  de 
luy  faire  lâcher  prife  :  cependant  il  ferre  furieufement  la  main  5c  caufe  de  grandes 
douleurs  ;  le  plus  prompt  remede  pour  en  eftre  délivré  eft  de  chauffer  fa  coquille, 
car  alors  il  quitte  ce  qu’il  tenoit  5c  même  fa  coquille ,  5c  il  s’enfuit  nud  :  les  ha- 
bitans  du  pars  le  mangent  5c  en  font  grand  cas  ,  mais  il  eft  pernicieux  pour  let 
étrangers.  - 

On  trouve  dans  là  coquille  environ  demi  cuillerée  d'eau  claire  qui  eft  un  ïci 
mede  fouverain  contre  les  pullules  5c  veilles  qu’excite  fur  la  peau  le  lait  pu  l’eau 
qui  tombe  de  deflus  les  branches  d’un  arbre  du  pars  nommé  Mançenille.  ^ 

Les  habitans  des  Illes  pefehent  ce  poilïbn,  5c  aulfi-toftquul  eft  pris  ils  l’enfi¬ 
lent  par  la  tête ,  5c  ils  l’expofent  au  foleil  qui  le  fait  fondre  en  forte  qu’il  n’yrefto 
que  les  arreftes  :  cette  fubftance  fqndue  eft  upc  huile  épaifle  comme  du  heure  5c  d’une 
odeur  extremêment  puanre. 

3a  vertu  eft  adniirahlç  pour  les  rhumatifines  ,  à  quoy  les  Sauvages  Ibnt  fort  fu- 
jets ,  il  les  guérit  fi  promptement  que  ceux  qui  en  ont  reflenti  les  effets ,  les  attri?; 
buent  à, une  efpcce  de  miracle.  Ils  vendent  cette  fijiile  fort  cher,  ce  qui  eft  caufe 
qu’elle  eft  fort  rare  en.  France, 

CANCER. 

Cancer,  en  François ,  Ecrevîjfe  ou  Cancre ,  çft  un  poiflbn  à  écaille  dont  il  y  a  deux 
elpeces  generales  ,  une  de  mer  &  Fautre  d’eau  douce. 

Les  EcrevilTes  de  mer  font  appellées  Hommars,  elles  font  la  plufpart  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  riviere  ,  on  en  trouve  en  Amérique  d’une  groffeur  mont 
trueufo  5c  qui  ont  prés  de  trois  pieds  de  longueur ,  les  unes  5c  les  autres  ont  des 
ipordants  ou  pattes  fourchues,  ftifpofées  en  manière  de  tenailles,  noires,  propor- 
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tionnées  à  leur  grandeur,  elles  leur  fervent  comme  de  mains  pour  nager,  pour  por¬ 
ter  les  alimens  à  leur  bouche  &  pour  fe  defFendre  ,  car  elles  pincent  fortement  i 
leur  chair  eft  ordinairement  blanche ,  Sc  favoureufe  ,  mais  indigeRe, 

Leurs  pattes  noires  appellées  en  Latin  Chela  çattcromm ,  font  fort  aperitivcs,  pro¬ 
pres  pour  la  pierre ,  pour  la  gravclle ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  purifier  le  fang. 

Les  EcrcviiTes  d’eau  douce  ou  de  riviere  font  connues  de  tout  le  monde ,  il  y  en 
a  de  beaucoup  d’efpeces  5c  de  grandeurs  differentes  ,  elles  font  bonnes  à  manger  , 
5c  faciles  à  la  digeftion  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  la  phtifie  ,  pour  l’afthme ,  pour  reparer  les  forces  aba- 
tues  ,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  velCe  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour 
déterger  les  ulcérés  de  la  gorge  ,  pour  purifier  le  fang  ,  prifes  eu  bouillon  ou  en 
fubftance. 

Il  naît  dans  la  tête  des  groffes  Ecreviffcs  de  riviere,  des  Indes  Orientales ,  une 
petite  pierre  blanche  gro  (Te  comme  un  pois,  ayant  la  forme  d’un  œil ,  quoique  ce  n’en 
foit  point  un  ,  on  l’appelle  OchIus  Cancri,  Ces  Ecreviffcs  fe  déchargent  de  cette 
pierre  dans  l’Eté  j  5c  l’on  en  trouve  une  fi  grande  abondance  aux  bords  des  rivières 
&  même  de  la  mer  ,  qu'on  les  ramaflé  à  poignées.  Les  Ecrevifles  des  Indes  Occi¬ 
dentales  rendent  aufïi  de  ces  pierres ,  mais  elles  font  moins  grofl'es.  Les  Hollandois 
font  ramaffer  ces  pierres  pour  les  envoyer  en  Europe  ,  mais  pn  les  calcine  aupara¬ 
vant,  afin  de  les  mieux  conferver  ;  ce  qui  d’ailleurs  produit  un  méchant  effet  i  car 
par  cette  calcination  les  pierres  font  privées  d’un  fel  volatile  qu’elles  eontenpient , 
&  elles  font  réduites  en  une  matière  amplement  alKaline  &  aftringencc. 

On  doit  choifir  cette  pierre  groffe,  entière  ,  blanche. 

On  m’a  affiiré  que  quelques  particuliers  d’Amfterdam  contrefaifoient  fi  bien  les 
yeux  d’Ecreviffe  ,  qu’il  étoir  impoffible  de  les  diftinguer  d’avec  les  véritables. 
Cette  falfification  fe  fait  apparemment  avec  quelques  coquilles  blanches  broyées 
fiibtilement  ,  mifes  en  pâte  avec  une  liqueur  ,  formées  5c  cachetées  avec  un  petit 
inftrument  fait  exprès,  &  cuites  au  four  5  car  il  y  a  un  très- grand  rapport  des  pierres 
d'Ecreviflè  vrayes  ou  faufics,  avec  plufieurs  coquilles  broyées  cpmmç  avec  la  na¬ 
cre  de  perles ,  les  pourcelaines. 

Les  yeux  ou  pierres  d’Ecreviffe  font  aftringens,  défîccatifs  ,  propres  pour  adou¬ 
cir  les  humeurs  trop  acides  ou  acres,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémor¬ 
rhagies  ,  le  vomifl'ement  :  on  les  eftime  propres  pour  exciter  l’urine  ,  pour  brifer  la 
pierre  du  rein ,  pour  purifier  le  fing  ,  étant  pris  en  poudre  fubtile.  La  dofe  eft  depuis 
demi-fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  ,  ou  même  une  dragme. 

L’effet  des  yeux  d’Ecreviffe  n’eft  produit  que  parce  qu’étant  alKalins,  ils  abfor- 
bent  5c  détruifent  les  pointes  des  fels  acides  ou  acres ,  qui  fe  trouvant  en  trop  gran¬ 
de  quantité  dans  les  corps,  y  caufent  differentes  fortes  de  maladies. 

^  Au  refte  ,  ayant  lû  dans  plufieurs  Auteurs ,  5c  ouï  dire  qu’on  tiroir  de  nos  pierres 
d’Ecreviflè  beaucoup  de  fel  volatile  Sc  fixe  par  les  voyes  ordinaires  de  la  Chymie  , 
j’ay  voulu  en  faire  l’experience ,  mais  je  n’y  en  ai  point  trouvé  5  ce  qui  ne  m’a  pas 
furpris ,  puifque  ces  pierres  ayant  été  calcinées  auparavant  qu’on  nous  les  ait  en^ 
voyées  ,  ont  perdu  dans  la  calcination  tout  leur  fel ,  parce  qu'il  étoit  volatile.  Il  y  a 
apparence  que  ceux  qui  difent  en  avoir  tiré  ,  avoient  employé  des  pierres  d’Ecrç- 
vifle  fortantes  de  la  tête  de  l’animal ,  &  qui  n’avoient  point  efte  calcinées, 
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CANINANA.  ■■ 

Caninana,  (  Jonft.  )  eft  un  ferpent  de  l’ Amérique,  long  d’un  pied  &demi  ou  de 
deux  pieds  \  fou  dos  eft  vert ,  fon  ventre  eft  jaune,  il  eft  eftimé  un  des  moins  ve¬ 
nimeux  j  il  fuit  les  hommes  en  rampant  ,  &  il  fouffre  qu’on  le  prenne  dans  les 
mains  fans  qu’il  faffe  de  mal  :  les  Américains  le  mangent  après  en  avoir  coup;  la' 
tête  &  la  queue.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Il  eft  en  ufage  dans  les  antidotes  des  Indiens  ,  comme  la  Vipere  eft  en  Europe.  U 
refifte  au  venin. 

Caninana  vient  de  Canls ,  qui  lignifie  Chien ,  parce  que  ce  ferpent  fuit  les  hommes , 
&  fe  lailfe  prendre  comme  fait  le  chien. 

C  A  N  I  S. 

CanU  ,  en  François ,  Chien  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  dont  il  y  a  beaucoup 
d’elpeces  alTez  connues.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &c  d’huile. 

Le qjetit  chien  nouveau  né,  appelle  en  Latin  Catellus,  eft  fort  propre  pour  amo- 
lir ,  pour  refoudre ,  pour  fortifier  :  on  l’applique  ouvert  tout  chaud  fur  la  tête  pour 
les  maladies  du  cetveau ,  ou  lùr  le  côté  douloureux  dans  la  pleurefie. 

La  graille  de  chien  eft  vulnéraire  ,  déterfive ,  conlôlidante  ,  propre  pour  la  phti- 
lle  ,  &  pour  dilToudre  le  fang  caillé  de  ceux  qui  font  tombez  de  haut ,  étant  prife 
intérieurement  ;  on  s’en  fert  aulîî  extérieurement  pour  les  douleurs  de  la  goûte , 
pour  la  fourdité  5c  pour  les  autres  maladies  des  oreilles  ,  pour  la  gratelle  &  1® 
prurit. 

L’excrement  ou  la  crotte  du  chien  ,  appellé  Album  Gracum ,  eft  déterllf ,  atté¬ 
nuant  ,  refolutif ,  propre  pour  la  Squinancie,  pour  la  Pleurefie  ,  pour  la  Colique, 
étant  pris  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  quatre  Icru- 
pules  :  on  l’applique  aulîî  extérieurement  pour  refoudre  les  tumeurs  ,  6c  pour  gué¬ 
rir  la  galle. 

Le  lechement  du'  chien  deterge  8c  adoucit  merveilleufement  les  vieux  ulcères 
des  jambes,  8c  guérit  Ibuvent  des  playes  où  d’autres  remedes  avoient  efté  inutiles. 

On  préparé  la  peau  du  chien ,  8c  l’on  en  fait  des  gans  qui  font  propres  pour  amo> 
lir  8c  pour  adoucir  la  peau  des  mains  ,  8c  pour  en  guérir  la  démangeaifon. 

Canis,  à  Graeo  mos,  Chien. 

CANIS  MARRON. 

Canis  Marron  ,  en  François  Chien  Marron  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  de 
grandeur  médiocre  qui  tient  du  chien  ,  du  loup  8c  du  renard  ;  fon  mufeau  eft  menu, 
le  terminant  un  peu  en  pointe  :  fes  oreilles  font  courtes  8c  pointues ,  font  corps  eft 
grêle,  là  queue  eft  longue,  fes  jambes  font  hautes  ;  il  eft  couvert  d’un  poil  gris  8c 
roux  ;  il  n  abboye  point ,  mais  ton  cry  eft  femblable  à  celuy  d’un  enfant.  Cet  ani¬ 
mal  naît  en  la  Chine ,  à  Siam  :  il  eft  d’un  naturel  trcs-vorace  ;  il  mange  de  la  chair 
des  animaux  ;  8c  quand  la  faim  le  prelTe  bien  fort  ,  il  entre  dans  les  maifons  8c 
fe  jette  fur  les  perfonnes.  Nous  n’apprenons  point  qu’il  ait  aucun  ufage  dans  la 
Medecine. 

CANNABIS. 

Cannabis,  Brunf.  Matth.  |  Canapus,  Ger.  |  En  François,  Chanvre , 

Eft  une  plante  qui  croît  du  moins  à  la  hauteur  d’un  homme  ;  fa  tige  eft  droite,  qmr- 
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rée,  couverte  d’une  écorce  filamenceufe  j  fa  feuille  eft  difpofée  en  main  ouverte, 
divifée  en  quatre  ou  cinq  parties ,  dentelées ,  vertes- brunes ,  rudes  au  toucher,  d’une 
odeur  defagreable.  r  , 

On  diftingue  cette  plante  en  deux  efpeces  j  en  mâle  &  en  femelle ,  ou  en  féconde 
&  en  fterile. 

Le  Chanvre  mâle  ou  fécond  eft  appellé  Cannabis  major,  Trag.  ou  Cannabis  mas,  Canmhis  * 
Dod.  Gai.  Il  ne  porte  point  de  fleurs  ,  mais  il  produit  beaucoup  de  petits  fruits 
couverts  d’une  maniéré  de  coëffe  ,  &  renfermant  chacun  une  femence  prefque 
ovale. 

Le  Chanvre  femelle  eft  appellé  Cannabis  flerilis ,  Dod.  Cam.  Cannabis  fœ-  cannabis 
mina .  Trag.  Il  eft  un  peu  moins  haut  que  le  précèdent  :  il  porte  des  fleurs  à  plufieurs  fterilis  /*- 
étamines ,  un  peu  jaunes  ,  qui  nailTent  au  milieu  d’un  calice  compofé  de  quelques  *nina, 
feuilles  difpofées  en  étoiles  :  ces  fleurs  ne  laiflent  aucunes  femences  après  elles. 

On  cultive  l’un  &  l’autre  Chanvre  dans  les  champs  aux  lieux  humides  i  leurs  ti¬ 
ges  fervent  à  faire  les  toiles  de  chanvre. 

Il  y  a  auflî  un  Chanvre  fauvage  femelle  qui  croît  vers  les  marais  j  on  l’appelle  CHan7re 
Cannabis  erratica.paludofa.Jyhejlris,  AAv.  Loh.  fauvage. 

Les  Chanvres  contiennent  beaucoup  d’huile,  peu  de  fel.  Ils  font  propres  pour  la 
brûlure ,  pour  les  bourdonnemens  d’oreille  :  fa  femence  eft  eftiméc  propre  à  ralentir 
les  ardeurs  de  Venus  ,  étant  prife  plufieurs  jours  de  fuite ,  elle  appaife  aufll  la  toux,  fyiveftm. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Vertus. 

Cannabis  vient  du  mot  Grec  ng-vitCoi ,  qui  fignifie  eau  crouj>iJfante.  On  a  donné  ce  Etûnologic, 
aora  au  Chanvre,  àcaufe  qu’il  fe  plaît  dans  les  lieux  où  1  eau  croupit. 


CANACORUS. 


Canacorus  latifoliusvulgaris,  P.Tournef. 
Arundo  Indica  lati folia ^  C.  B. 

Harundo  florida,  Ger. 

Calamacorus ,  Lob. 


Arundo  Indica  florida.  Lob. 

Cannacorus  qmrumdam. 

Canna  Indica,  Gef.  hor.  Cluf.  Hifp. 
cui  &  flos  Cancri  nonnullis ,  Cam. 


En  François  ,  Canne  d’Inde, 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  quatre 
pieds ,  groflè  comme  le  doigt ,  nouées  d’efpacé  en  efpace  comme  les  autres  rofeaux: 
fes  feuilles  font  larges ,  amples ,  nerveufes  ,  pointues  en  leur  extrémité  ,  de  couleur 
verte-pâle ,  d’un  goût  herbeux  mêlé  d’un  peu  d’acrimonie.  Sa  fleur  naift  en  fa  fom- 
mité ,  reffemblant  en  quelque  maniéré  à  celle  du  Glaieul  ;  d’une  belle  couleur  rouge. 

Cette  fleur  eft  un  tuyau  découpé  profondément  en  fix  ou  fept  pièces  inégales  ;  mais 
auparavant  quelle  foit  bien  ouverte ,  elle  femble  reprefenter  les  pattes  d’une  Ecre- 
vifle  ;  d’où  vient  qu’on  l’a  appellée  Flos  cancri.  Après  cette  fleur  il  paroît  un  fruit 
membraneux  à  trois  coins  arondis  ,  gros  comme  celuy  du  Ricinus,  divifé  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  fpheriques  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre.  Sa  ra¬ 
cine  eft  noueufe ,  entourée  de  gros  fibres.  Cette  plante  ne  croît  qu’aux  lieux  chauds, 
le  froid  luy  eft  fort  contraire;  on  croit  que  les  feuilles  où  nous  trouvons  la  gomme 
Elemi  envelopée  ,  viennent  de  ce  rofeau. 

Sa  racine  eft  déterfive  &  aperitive.  Vertus. 

Cette  plante  eft  appellée  Canacorus ,  à  caufe  quelle  eft  d’une  namre  moyenne  en-  Etimologic; 
tr e  la  Canne  '  &  VAcorus. 
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CANTHARIDES. 

Mouches  Cantharides ,  en  François  ,  Mouches  Cantarides  ,  font  des  mouclies  de  groffeur 
Cautarides.  médiocre ,  oblongues ,  d’une  tres-belle  couleur ,  verte,  luifante  ,  azurée  ,  tirant  fur  le 
doré ,  d’une  odeur  fort  puante.  On  les  trouve  en  Eté  autour  de  Paris  &  en  plufieurs 
autres  lieux,  fur  les  feuilles  du  Frcfne  ,  du  Peuplier  ,  du  Rolîer,  fur  les  blez,  dans 
les  prez.  Elles  nailfenten  vermilTeaux,  ayant  en  quelque  façon  la  figure  approchante 
de  celle  de  la  chenille.  Quand  on  a  amaflé  ces  mouches  ,  on  les  fait  mourir  à  la  va¬ 
peur  du  vinaigre  chaud,  puis  on  les  fait  fechcr  au  Soleil. 

Il  y  a  de  beaucoup  d’efpeces  de  Cantarides  qui  different  par  leur  grandeur ,  par 
leur  figure  &  par  leur  couleur.  Nous  en  voyons  en  France  de  diverfes  grolTeurs, 
mais  il  s’en  trouve  en  Italie  qui  font  groffes  comme  des  hanetons ,  &  plus  longues, 
finifiànt  en  pointe  vers  la  queue.  Les  plus  groffes  que  j’aye  veues  autour  de  Paris 
font  à  peu  prés  égales  aux  petits  Efearbots ,  appeliez  en  Latin  Scarabei.  La  figure  de 
celles-là  eft  oblongue,  large,  s’arondiffant  aux  deux  bouts,  ayant  la  tête  petite.  Les 
couleuts  des  Cantarides  different  feulement  en  ce  que  les  unes  font  un  peu  plus  azu¬ 
rées  ,  les  autres  plus  vertes  ,  les  autres  plus  brunes  ou  tirant  for  le  châtain. 

Les  groffes  Cantarides  ne  font  point  en  ufage  en  Médecine  j  on  fefert  des  peti¬ 
tes  qu’on  vend  chez  les  Droguiftes  ;  elles  font  groffes  à  peu  prés  comme  les  mou¬ 
ches  guêpes ,  mais  plus  loi^ues. 

Choir.  Il  faut  les  choifir  bien  feches  ,  nouvelles  &  bien  entières  :  quand  elles  font  vieil¬ 

les  ,  elles  fe  reduifent d’elles- mêmes  en  une  poudre  tres-legere  ,  grife- brune;  &il 
ne  leur  refte  guere  autre  chofe  que  leurs  aîlcs  qui  n’ont  prefque  pas  d’adion  dans  le 
vcfficatoires.  Ces  mouches  feches  contiennent  beaucoup  de  fel  piquant ,  volatile  & 
cauflique,  mêlé  avec  un  peu  d’huile,  de  phlegme  &  de  terre. 

Vertus.  font  pénétrantes  ,  corrofîves  ;  elles  excitent  des  vefîîes  fur  la  peau,  & 

elles  en  font  fortir  beaucoup  de  ferofitez  ;  clics  foulagcnt  les  parties  malades ,  & 
elles  détournent  la  fluxion  qui  y  tomberoit  :  elles  font  la  bafe  des  vefficatoires  qu’on 
applique  derrière  les  oreilles  à  la  nuque  &  entre  les  épaules  ;  pour  les  maladies  des 
yeux  ,  des  gencives ,  du  nez  ,  pour  1  apoplexie ,  pour  la  paralifîe  :  on  en  applique 
aufîî  aux  jambes  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  la  goutre  feiatique. 

-  Cantarides,  On  ne  doit  jamais  fe  fervir  des  Cantarides  pour  l’interieur,  car  c’eft  un  poifon 
poifon  ,  qui  s’attache  particulièrement  à  la  vefïïe  &  qui  y  caufe  des  ulcérés  mortels.  Les  re- 
Rcmedes.  medes  pour  ceux  qui  en  auroient  raalheureufement  pris ,  feroient  de  boire  beaucoup 
de  lait, ,  des  cmulfions  ,  de  l’huile  d’amande  douce ,  de  fe  faire  feringuer  dans  la  vef- 
fie  des  injedions  faites  avec  une  decodion  de  racines  de  guimauve ,  de  nénuphar, 
de  laidue,  de  la  nature  de  baleine  &  de  l’huile  de  lin ,  de  fe  mettre  dans  le  demi 
bain  d’eau  tiede. 

Pourquoy  H  faut  neceffairement  que  l’humeur  glutineufe  qui  tapiffe  la  membrane  inferieure 
elles  s’atta-  de  la  veffie  foit  plus  difpofée  à  recevoir  &  à  acrocher  les  particules  acres  &  fa- 
à  k  «fl?  Cantaride  ,  que  celle  qui  enduit  les  parois  des  autres  vifeeres  ,  puis  qu’on 

qukux  a*u-  ^  >^oûjours  vû  que  cette  mouche  étant  prife  par  la  bouche ,  attaqûoit  parriculiere- 
ttes  vifee-  ment  la  veille,  y  caufant  des  picottemens ,  des  irritations  Sc  enfin  des  ulcérés ,  fans 
les.  communiquer  beaucoup  fon  impreffion  aux  autres  parties  du  corps  :  j’ay  même  re¬ 

marqué  que  les  vefficatoires  étant  laiffez  plufieurs  jours  for  la  chair,  6c  principa¬ 
lement  ceux  qu’on  applique  fur  le  dos  &fur  les  jambes  ^cxcitoient  quelquefois  une 
acrcté  d’urine  tres-confiderable,  laquelle  on  guéri flbit  en  ofîant  le  vefficatoire;  ce 
qui  inonttc  que  les  parties  falines  ôc  volatiles  de  la  Cantaride  ayant  efté  mifes  en 

mouvement 
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mouvement  par  la  chaleur  du  corps  ,  elles  ont  entré  par  les  pores  &  fe  font  pljltoft 
arrêtées  dans  la  veffie  qu’ailleurs  ,  par  la  raifon  que  j’ay  dite;  de  même  que  du  du¬ 
vet  ou  de  la  poudre  qui  voltige  dans  une  chambre  s’acrochera  plûtoft  à  du  glu  s’il 
s’y  en  rencontre  à  découvert ,  qu’aux  autres  endroits  >  mais  cette  acreté  d’urine  cau- 
fée  par  les  velficatoires  n’eft  pas  d’une  confequence  approchante  à  celle  d’avoir  avalé 
des  Cantarides ,  car  l’impreflion  n’en  étant  que  legere  ,  on  en  guérit  aiféraent  en 
oftant  comme  j’ay  dit ,  le  vefficatoire ,  &  en  beuvant  quelques  émulfions. 

Cantharides  d  1  Scarabaus^  parce  qu’on  met  les  Cantarides  entre  les  cfpe-  Etimologic. 

ces  d’efearbots. 

CAPILLI  HOMINIS. 


Capilli  humani ,  en  ^  Cheveux  dethomme  ,  font  une  efpece  déplanté  qui  Cheveux, 

croît  fur  la  tête  de  l’homme ,  éc  qui  eft  nourrie  par  les  fuliginofitez  qui  s’élèvent 
du  cerveau,  il  y  en  a  de  beaucoup  de  fortes  qui  different  en  longueurs,  en  grof- 
feurs  ,  en  crefpure  ,  en  frifure  ,  en  dureté  ou  molleffe  ,  en  couleurs  ;  ils  contien¬ 
nent  tous  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Ils  font  propres  pour  les  vapeurs  hifteriques,  fi  on  les  brûle  8c  qu’on  les  fall'e  vertus, 
fentir. 

Le  fel  volatile  qu’on  en  tire  par  la  Chymie  en  la  maniéré  ordinaire ,  eft  propre 
pour  ^l’epilepfic ,  pour  l’apoplexie ,  8c  pour  les  autres  maladies  du  cerveau. 

Capillus  J  ^ua/l  capkis  pilus,  ço'd  àe  la.  tète.  '  Etimologic. 

C  A  P  I  T  O.  ♦  . 


Caplto  anadromus ,  Gefn.  Kentmanni,  En  François,  Teflu,  eft  un  poiflbn  de  mer 
8c  de’riviere  j  il  a  la  tefte  grofl’e,  les  yeux  grainds ,  beaux,  blancs  ,  les  narines 

frofles ,  le  corps  long,  couvert  de  petites  écailles  argentines,  mêlées  d’un  peu  de 
leu ,  il  pefe  environ  deux  livres  quand  il  eft  en  fa  parfaite  grandeur ,  il  vit  de  pe¬ 
tits  poiflbns  8c  d’infetftes  ,  il  eft  fort  bon  à  manger. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  purifier  le  fang  8c  pour  exciter  l’urine. 

Capko  à  capke  ,  parce  que  ce  poiflbn  a  la  tête  grofle.  • 

C  A  P  O. 


Teftu. 


•  Vertus. 
Etimologic. 


Capo,  ftve  capHS,  en  François,  Chapon,  eft  un  coq  châtré  8c  engraiffé^cet  oifeau  Cafus. 
eft  aflez  connu  dans  les  cuifines  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile.'  Chapon. 

Il  eft  propre  pour  la  phtifie  ,  pour  reftaurer  8c  reparer  les  forces  abatues  étant  vertus, 
pris  en  bouillon. 

CAPPARIS. 


Capparis  Jpinofa  fiu&u  minore ,  folio  rotundo,  C.  B.  En  François  ,  Câprier ,  eft  un  Câprier. 

Îietit  arbrifleau  garni  d’épij||r  crochues ,  fes  rameaux  font  un  peu  courbez ,  fes  feuil- 
es  font  rondes  ,  d’un  goût*  peu  amer  -,  il  pouffe  des  remettons  ou  petits  pieds  par¬ 
ticuliers,  portant  en  leurs  fommitez  des  petites  têtes  ou  des  boutons  verds,  lefquels 
on^cueille  quand  ils  font  dans  leur  groflèur  parfaite,  pour  les  confire  8c  pour  les  gar¬ 
der  ;  ce  font  les  câpres  dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts  :  fi  on  laifle  ces  petits  boutons 
fur  la  plante  feulement  quelques  heures  plus  qu’il  ne  faut ,  ils  ne  feront  plus  en  état 
d’eftre  confits,  car  ils  s’épanouiront  en  des  fleurs  blanches  à  quatre  feuilles  difpo- 
fées  en  rofe,  foutenues  par  un  calice  aufli  à  quatre  feuilles;  du  milieu  de  cetre  fleur  M. Tourne- 
s  éleve  un  piftile  terminé  en  bouton  ;  lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  ce  bouton  devient  fort. 


Ecorce 
I.a  racine 
Câprier. 


C/ijip/iris  1 
fpinofa. 


Vertus. 


Etimologis 


Cbevreuil 
fauvage.  . 
Capreus , 
càprecluS’ 


Vertus, 


Oye  nonet- 
te,  Gravant. 


Vertus. 


'Ficus  fyî- 
wfirü  Diof- 
corid-  ' 
Vertus. 

Etijnologie. 
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un  û^uit  de  figure  approchante  d’une  poire  ,  il  renferme  dans  fa  chair  plufieuts  fe 
'  mcnces  menues ,  logées  chacune  dans  fa  petite  niche  ;  fes  racines  font  longues  & 
‘  grofies ,  on  en  fepaxe  l’écorce  &  on  k  fait  fecher  ;  elle  doit  eftre  épailTe ,  dure 
blanchâtre ,  difficile  à  rompre ,  d’un  goût  acerbe  :  On  cultive  le  Câprier  en  Proven¬ 
ce  ,  principalement  vers  Toulon. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Câprier  qui  différé  de  celuy  qui  vient  d’eftre  décrit 
’  en  ce  qu’il  n’eft  point  épineux ,  &  que  fon  fruit  eft  plus  gros  :  il  cft  appelle  par 
C.  Bauhin ,  Capparis  non  fpimfa  fruBu  majore  j  ce  Câprier  croît  en  Arabie  à  la  hauteur 
d’un  arbre,  &  il  retient  tes  feuilles  en  h  y  ver.  .  ; 

Les  Câpres  &  •  l’écorce  du  Câprier  font  employées  en  Médecine,  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Les  Câpres  excitent  l’appetit  ,  elles  fortifient  l’eftomac  ,  elles  font  aperitives , 
on  les  employé  particulièrement  pour  les  maladies  de  la  rate. 

L’écorce  de  la  racine  du  Câprier  eft  fort  aperitive  ,  propre  pour  lever  les  ob- 
ftrudions  de  la  rate  &  des  autres  vifeeres ,  pour  diffiper  la  mélancolie ,  pour  re- 
fifter  au  venin. 

Capparis  à  capke  ^  parce  que  les  boutons  dé  fleurs  qui  naiflent  fur  cette  plante  ont 
des  figures  de  petites  têtes. 

CAPREUS,  CAPREA,  CAPREOLUS. 


Capreus',  eft  une  efpece  de  Bouc  ou  de  Chevre  fauvage,  appellé  en  François 
Chevreifll^,  k  femelle  eft  nommée  en  Latin  Caprea  ,  6c  fon  petit  Capreolus ,  6c  en 
François,  petit  Chevreuil  fauvage. 

Le  Chevreuil  fauvage  tient  beaucoup  du  cerf,  mais  il  n’eft  pas  plus  grand  qu’une 
Chevre  ordinaire ,  fes  cornes  font  rameufes ,  fa  veue  eft  fort  fine ,  car  il  voit  la  nuit 
comme  le  jour  il  eft  craintif  &  fort  agile  ;  il  court  d’une  grande  viteffe  ;  il  ha¬ 
bite  les  bois,  les  montagnes,  vers  les. Alpes,  en  Suiffe  6c  en  plufieurs autres  lieuxj 
fa  chair  cft  bonne  à  manger ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatils  &  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre. 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  du  vifage,  pour  diffiper  les  nuages  des 
yeux  6c  les  brouiffements  des  oreilles ,  pour  le  mal  des  dents. 

Ses  cornes  font  propres  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  ,  pour  l’epilepfie. 
CAPRICALCA. 


Capricalca,  Jonfton.  En  François ,  Oye  nonette  ou  Cravant ,  cft  une  efpece  d’oye 
fauvage ,  ou  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’un  corbeau ,  de  couleur  jioire  ou  plom¬ 
bée  ,  mais  traverfée  par  des  ligues  larges ,  obfcures  ,  en  façon  de  bandelettes,  fur  le 
cou ,  fiir  la  poitrine  &*  fiir  le  Ventre  ;  fa  queue  eft  fort  courte  6c  noire ,  il  fait  du 
bruit  en.  volant,  il  habite  les  marais  ;  il  eft  excellent  à  manger. 

Sa  graiffe  eft  émolliente  6c  fort  refolutive.  ' 

C  A  P  R  I  F  I  C  U^. 


C apri ficus ,  Ang.  Cord.  |  Ficus  fylvejlrîs  ,  Diofe.  C.  B.  eft  un  figuier  fauvage  qui 
porte  des  figues  fèmblables  à  celles  du  ficomore  6c  qui  ne  meuriflent  point ,  elles 
font  remplies  d’un  fuc  laiteux. 

Elles  font  propres  pour  amollir ,  pour  humeéber ,  pour  refbudre  les  mraeurs ,  pour 
déterger  6c  confolider  les  playes. 

Ce  figuier  eft  appellé  Caprificus ,  comme  qui  diroit  figuier  de  chevre,  parce  que 
les  çhevres  en  brçutént  les  feuilles  6c  les  fruits. 
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CAPRIFOLIUM. 


Caprifolmm,  j  Folncrum  majus , 

Matrifylva ,  {  Lilium  inter  ffmas. 

Ftrlclymenmn',  1  Eu  François , 

Eft  un  arbrifTeau  qui  jette  beaucoup  de  branches  ou  de  rejettohs  longs  ,  larmentcux, 
qui  s’étendent  d’un  côté  &  d’autre  ,  s’attachant  &  le  liant  aux  arbres  voifîns  j  il  y 
en  a'de  deux  efpeces  principales. 

La  première  efl;  appellée.  ^ 

Caprifolmm  germanlmm ,  Dod.  î  Perictymemm  non  perfiliatim  germm- 

Periclymenum ,  Trag.  Fuch.  |  cnm,  C.  B. 

Ses  feuilles  font  attachées  aux  noeuds  des  rameaux  ,  oppofées  deux  à  deux  de  dif- 
tance  en  diftance,  «blongues  ,  pointues,  médiocrement  larges  ,  molles,  vertes  en 
delTus  5c  un  peu  blanchâtres  en  delïbus  ;  fes  fleurs  font  dilpofées  en  rayons  aux  fom- 
mitez  de  fes.  branches  ,  belles ,  blanches ,  agréables  à  la  veue  6c  d’une  odeur  fuave  ; 
elles  font  fuivies  par  des  bayes  grofles  comme  des  raiflns  ,  molles ,  qui  rougiflenr 
en  meurifl'ant ,  ôc  qui  renferment  des  femenccs  aplaties ,  prefque  ovales ,  aflez  du¬ 
res,  cette  baye  eft  defagrcable  au  goût  ;  fa  racine  efb  longue,  rampante,  ligneufe. 


Première 

cfpecc. 


La  fécondé  efpece  efl:  appellee  :  Seconde 

elpecc, 

Caprifolinm  ItalicHm,  Dod.  f  PerlclymenHmvHlgarealterHm^Çlm.'idiïk. 

Periclymemm  perfoliatum ,  C.  B,  |  VincibofcHm  vulgo ,  CxÇ. 


Elle  différé  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes ,  oppofées  6c  s’uniflant  fouvent, 
en  forte  qu’elles  femblent  n’eftrc  qu’une,  6c  percées  par  leur  tige  ou  branche,  de 
couleur  verte  pâle,  creufes  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  ;  fes  fleurs  font  pareilles  à. 
celles  de  la  première  efpece ,  mais  de  couleur  purpurine  pâle. 

L’un  ôc  l’autre  Chèvre- feuille  croiflent  dans  les  jardins  proche  des  autres  arbrif- 
feaux  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel ,  d’huile  8c  de  phlegme. 

Ils  font  apéritifs,  déterlîs ,  vulnéraires  ,  deficcatifs ,  çu'opres  pour  la  toux  ,  pour 
les  maladies  de  la  rate  étant  pris  intérieurement  j  on  s  en  fert  aufll  extérieurement 
pour  les  vieux  ulcérés  8c  pour  emporter  les  taches  du  vifage. 

Cette  plante  a  efté  appellée  Caprifilium  ou  Chevre-fenille ,  comme  qui  diroit  feuille  gjimolot'ie 
de  Chevre,  parce  que  les  Chevres  mangent  fes  feuilles  Ôc  fes  rejettons.  ® 

P ericlymennm  a  melf  circum  &  xuxéa  parce  que  fes  branches  enveloppent  ôc 

embrallent  les  arbrifleaux  voifins. 

CAPRIMULGUS. 

Caprîmulgus,  Aldrovandi,  Jonft.  En  François  ,  Tete-chevre,  efl  un  oifeau  noc-  -j.  ^ 
turne  un  peu  plus  gros  qu’un  merle  8c  plus  petit  qu’un  coucou;  fa  tête  eft  ISngue 
en  fon  fommet  8c  comprimée,  fes  yeux  font  grands  ôc  noirs ,  fon  bec  n’eft  gueres 
plus  grand  que  celuy  d’un  moineau  ,  un  peu  crochu  ou  recourbé  en  deflbus , 
orné  de  quelques  petites  pluijies  menues  comme  des  poils  ,  vers  les  narines  ôc  def- 
fous  le  menton;  Ton  corps  eft  fait  comme  celuy  du  coucou,  fes  jambes  ôc  fes  pieds 
font  fort  petits  ,  menus,  courts  ;  fon  cry  eft  fi  effroyable  qu’il  donne  de  la  peur  à 
ceux  qui  l’entendent ,  il  habite  les  lieux  montagneux  ,  principalement  en  Candie  , 


Vertus. 

Etimologie 


Corail  de 
Jardin. 


Caffimmfi- 

Ijisrecur. 

Capfic.fiU- 
qun  Utiore 
^  rotundio- 


Poîvre  d’In- 
df  confit, 
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au  voifînage  de  la  mer  ;  il  s’approche  autant  qu’il  peut  des  étables  des  chevres, 
parce  qu’étant  fort  friant  de  leur  lait,  il  tâche  la  nuit  de  s’y  introduire  &  d’attra¬ 
per  leurs  mammelles  pour  les  tetcr ,  fon  fucçement  eft  tres-pernicieux  à  ces  matn- 
melles ,  car  il  les  pique  &  les  blefle  fi  fort  qu’elles  en  font  entièrement  gâtées. 

Son  fiel  eft  déterfif  8c  propre  pour  confiimer  les  cataraéles  des  yeux. 

Cafrmulgm  eft  un  mot  compofé  de  caper ,  Chevre,  ôc  de  mulgeo^  je  tire  du  lait, 
comme  qui  diroit,  oifem  qui  tire  du  lait  de  la  ehevre. 

C  A  P  S  I  C  U  M.- 

Capjtcum  vul^are,V.To\xmçÇon.  [  Siliquafirum,  Tnâg. 

Fiper ItîMÿtm  v'ulgatiffimum ,  C.B.  {  Cardamomum  jirabicum,  Ge^Ç.h.ott. 

En  François, 

Poivre  d' Inde ,  |  Poivre  du  Br eJU ,  |  p- 

Poivre  de  Guinée  f  j  Corail  de  jardin ,  J 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi ,  an- 
gulcufe ,  dure ,  velue ,  rameufe,  portant  des  feuilles  longues  &  pointues  comme 
celles  de  la  perfîcaire,  mais  plus  larges ,  allez  charnues,  de  couleur  verte-brune ,  at¬ 
tachées  par  des  queues.  Sa  fleur  eft  une  rofette  à  plufieurs  pointes ,  de  couleur  blan¬ 
che  ,  foutenue  par  un  pédicule ,tres-rouge  :  il  luy  fuccede ,  après  qu’elle  eft  tom¬ 
bée  ,  un  fruit  qui  eft  une  capfule  longue  8c  grofle  comme  le  pouce ,  droite  ,  for¬ 
mée  par  une  peau  un  peu  charnue ,  unie  ,,luifante ,  polie ,  verte  au  commencement, 
puis  jaune  ;  8c  enfin  quand  elle  eft  meure ,  rouge  ou  purpurine.  Cette  capfule  eftdi- 
vifée  intérieurement  en  deux  ou  trois  loges  qui  renferment  beaucoup  de  femenccs 
plates ,  faites  le  plus  fouvent  comme  un  petit  rein  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  tirant  fur 
le  rouge.  Sa  racine  n’eft  pas  plus  grofle  que  fa  tige,  courte,  mais  jettant  de  fes  co¬ 
tez  un  grand  nombre  de  fibres.  Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  beaucoup  d’a- 
cretè ,  mais  particulièrement  fon  fruit ,  car  il  brûle  la  bouche  quand  on  en  met 
dedans.  On  la  cultive  aux  païs  chauds  ,  comme  en  Elpagne,  en  Portugal ,  au  Lan¬ 
guedoc  ,  en  Provence  :  ,1a  belle  couleur  de  fes  capfules  l’a  &it  appeller  par  quelques- 
uns  Corail  de  jardin. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  Poivre  de  Guinée  ,  qui  different  par  la  figure  de 
leurs  capfules  ;  car  les  unes  font  plus  menues  8c  recourbées  vers  le  bout  comme  des 
petites  cornes,  ou  en  faucilles  :  on  appelle  cette  efpece  Capjicum  filiquis  recurvis,  Dod. 

Les  autres  font  plus  courtes ,  plus  grofles ,  8c  prefque  arondies  ou  de  figure  ovale. 
On  appelle  cette  .efpece  Capjicum  filiqua  latiore  &  rotundiore ,  J.  B. 

Le  Pôivre  d’Inde  le  plus  commun ,  le  plus  en  ufage  &  le  moins  acre  ,  eft  celuy 
que  j’ay  décrit  -,  on  ne  fe  fert  que  de  fes  capfules  }  elles  doivent  eftrc  choifies  lon¬ 
gues  Sc  grofles  comme  le  pouce ,  droites ,  entières  ,  nouvelles ,  hautes  en  couleur  : 
elles  contienncîit  beaucoup  de  fel  acre  Sc  de  l’huile  :  on  nous  les  apporte  du  Langue¬ 
doc  ,*bù  l’on  en  cultive  beaucoup.  Les  Vinaigriers  en  mettent  dans  leur  vinaigre 
pour  le  rendre  fort.  . 

Les  Indiens  mangent  ce  Poivre  tout  crud ,  parce  qu’ils  s’y  font  accoutumez  dés 
leur  jeunefle  •,  mais  on  ne  peut  pas  faire  de  meme  en  Europe  fans  s’écorcher  la 
bouche  8c  la  gorge ,  8c  les  mettre  tout  en  feu.  * 

On  confit  ces  gouflès  au  fucre  ,  8c  par  là  on  les  rend  en  état  d’eftre  mangées  : 
çn  en  porte  fur  mer  pour  s’en  feryir  dans  les  voyages. 
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TI  diflîpe  les  vents ,  il  réveille  les  efprits ,  il  raréfié  la  pituite  trop  vifqueufe  5  il  Vertus, 
excite  la  digeftion  &C  la  jranfpiradon. 

Les  autres  efpeces  de  Poivre  de  Guinée  ne  font  en  ufage  que  chez  les  Indiens, 
qui  en  mêlent  dans  leurs  ragoûts.  On  ne  s'en  fert  point  en  France,  à  caufe  de  leur 
trop  grande  acrimonie. 

Cafficum  à  capfa ,  boëte  ou  étui ,  parce  que  lés  femences  de  cette  plante  font  en-  Etimologics 
clofes  dans  une  maniéré  d’étui  :  ou  bien 

Cafficnm  à  morieo,  parce  que  ce  Poivre  eft  piquant  ou  mordant. 


CARAMBOLAS^. 

CatamboUsi  Garz.  frag.  Acoftse. 

Camarix , 

BohmbaCj 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  œuf  de  poule,  un  peu  long,  jaunâtre  ,  com¬ 
me  divifé  en  quatre  parties ,  ayant  des  rayes  &c  des  interftices  qui  rembellilfent. 

11  contient  au  milieu  certaines  femences  tendres,  d'un  goût  aigre  &  agréable.  Ce 
fruit  croît  à. un  arbre  grand  comme  un  Cognalfier,  ayant  les  feuilles  femblables  à 
celles  du  Pommier  ,  un  peu  plus  longues,  de  couleur  verte- claire  ,  un  peu  ame- 
res.  Ses  fleurs  font  petites ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  rouge,  fans  odeur,  mais  tres-belles  à  voir,  d’un  goût  aigrelet  com¬ 
me  rofeille. 

Les  Indiens  de  Goa  fe  fervent  beaucoup  de  ce  fruit  en  Medecine  &  dans  les  ali-  V«tuSi 
mens  -j  on  l’ordonne  pour  les  fievres  bilieufos,  pour  la  difenterie  :  on  le  confit  au 
fticre  ,  &  on  le  donne  au  lieu  de  fyrop  aceteux  :  il  eft  très- agréable  au  goût  ;  il 
excite  l’apetit ,  il  réjouît  le  cœur  ;  les  Canarins  le  font  entrer  dans  leurs  colyrçs 
pour  les  tayes  &  les  nuages  qui  terniflent  la'veue  ;  les  Sages-femmes  le  mêlent  avec 
du  betele  ,  &  le  font  prendre  aux  femmes  qui  viennent  d’accoucher ,  pour  faire  for- 
tir  plus  promptement  l’arrierefaix  :  on  l’employe  auflî  dans  les  gargarifmes. 

Gu.  Pifon  donne  une  defeription  de  l’arbre  qui  porte  ce  fruit ,  un  peu  differente 
de  celle  de  Garzias  &  d’Acofta  :  car  il  dit  que  fes  feuilles  font  femblables-  à  celles 
du  Prunier,  blanchiffantes  en  deflbus  comme  les  feuilles  du  Peuplier  ;  que  fes  fleurs 
font  faites  comme  celles  du  Geneft  ;  de  couleur  pâle- rougeâtre  -,  que  fon  fruit  eft 
divifé  en  quatre  parties  par  des  interftices  comme  en  la  Courone  Impériale  de 
Clufius,  lefquelles  contiennent  fes  femences  ;  qu’avant  que  ce  fruit  foit  en  maturité, 
il  eft  acide  Sc  aftringent  ;  mais  qu’étant  meur ,  il  eft  vineux. 


OarabelU, 

Chamarech, 


CARANDAS. 


Carandas,  Garzia:. 
Câranda ,  Frag. 


Aumbet ,  Oviedo. 


Eft  un  arbre  ou  un  arbriffeau  des  Indes  ,  dont  les  feuilles  font  pareilles  à  celles  de 
l’Arboûfier  :  il  porte  un  grand  nombre  de  fleurs  qui  ont  l’odeur  du  Chèvrefeuille. 

Son  fruit  eft  femblable  à  une  petite  pomme  ,  verd  au  commencement ,  empreint 
d’un  fuc  vifqueux  &  laifteux  ;  mais  en  meutifTant  il  devient  noirâtre  &  d’un  goût 
de  raifins  fort  agréable  :  quelques-uns  en  tirent  par  exprelïlon  un  fuc  vineux  :  on 
confit  ce  fruit  meur  avec  du  fel  5c  du  vinaigre  pour  le  garder.  Cet  arbre  croît  en 
Bengalate.  Vertus; 

Son  fruit  excite  l’appetit.  T  iij 


Caragn/t  ■. 
Çaragnc. 

Choix. 

Vertus. 


Carcapuli; 


Vertus, 
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Çu.  Pifon  dit  que  les  feuilles  de  cet  arbre  font  femblables  à  celles  de  l’arbre  qui 
porte  les  Tamarinds.  _  ^ 

C  A  R  A  N  N  A. 

Caranm  Jïve  Caragna,  en  François,  Gomme  àe  Caragm  ou  C<«rf^«f,e{l:  une  gom¬ 
me-  refineulè ,  grife ,  molalTe ,  de  bonne  odeur ,  un  peu  aromatique  ,  laquelle  dé¬ 
coule  du  tronc  d’un  arbre  relTemblant  au  Palmier ,  qui  croît  en  la  nouvelle  Efpa- 
gne.  Cette  gomme  nous  eft  apportée  en  malTes  enveloppées  de  feuilles  de  rofeaux. 

On  doit  la  choifir  nette  ,  de  bonne  odeur  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  en 
partie  exaltée  ,  &‘du  fel  volatile. 

Elle  refout  puiflammênt  en  rare^ant  les  matières  vifqueufes  ;  elle  fortifie  les 
üerfs ,  elle  appaife  les  douleurs  des  jointures  ,  qui  font  caufées  par  des  humeurs  vif- 
queufes  j  elle  déterge  ,  elle'  confolide  les  play  es  ;  elle  eft  bonne  pour  le  mal  des 
dents  &  des  yeux ,  étant  appliquée  fur  la  temple. 

CARCAPULI. 

CarcafuU,  five  Garcapulif  Açoftee,  eft  un  très- grand  arbre  de  l’Amérique,  le¬ 
quel  porte  un  fruit  ièmblable  à  une  orange ,  dont  la  peau  eft  fort  mince ,  unie  Sc  lui- 
fante ,  de  couleur  dorée  quand  il  eft  meur.  Ce  fruit  eft  tout  rempli  de  petits  gru¬ 
meaux  joints  enfemble ,  &  qu’on  ne  peut  feparer  les  uns  des  autres  d’un  goût  acre, 
mais  agréable  à  caufe  d’une  certaine  aftridion  qui  l’accompagne  :  les  Indiens  l’em- 
ployent  dans  leurs  fauces. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  ,  pour  exciter  l’appetit  ,  pour  hâtet 
l’ajccouchement  &c  la  fortie  dei’arrierc-faix  ,  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices. 

On  en  pulverife  après  l’avoir  fait  fecher  ,  ôc  l’on  en  fouftle  de  la  poudre  dans  les 
yeux  pour-  éclaircir  la  veuë. 

C  A  R  C  H  A  R  I  A  S. 

Cftrcharks ,  Plinii.-  1  „  ,  „  .  ^  . 

Ariftot.  Jonfton.  j  ^  ppiani. 

En  François ,  Requiem ,  [  granà  Chien  de  mer.  1  Poijfon  à  deux  eedS  dents. 

En  Eipagnol  ,  Fhiburon. 

En  Hollandois  ,  Haye, 

Eft  une  efpece  de  chien  de  mer  ou  un  poiftbn  de  l’ Amérique,  qui  croît  à  une  telle 
grandeur  ,  qu’on  en  a  vû.pefer  jufques  à  quatre  mille  livres  :  il  eft  long  &  épais, 
couvert  d’une  peau  rude  ,  fa  tête  eft  fort  grande  &  approchante  en  figure  de  celle 
du  chien  j  fa  gueule  eft  longue ,  ample  ,  garnie  d’un  grand  nombre  de  dents  trian¬ 
gulaire,  dures  ,  aigues ,  crenelées  ,  fort  trenchantes  :  les  yeux  font  grands,  ronds, 
îbn  corps  eft  cartilagineux  ;  fa  queue  eft  longue  d’environ  un  pied  &  demi ,  four¬ 
chue  ;  fes  nageoires  font  grandes ,  il  nage  en  pleine  mer  :  mais  il  entre  quelquefois 
dans  les  etnbouchures  des  rivières  en  pburfuivant  fa  proye  j  il  vit  de  poiflbns  & 
de  chair  j  il  eft  fort  friand  de  celle  de  l’homme.  Il  eft  hardi  ,'furieux  ,  cruel ,  il  fe 
jette  fojj  toutes  fortes  d’animaux  ,  mais  particulièrement  fur  les  hommes  ;  &  s’il  ne 
pçut  pas  Içs,  avoir  tous  entiers ,  il  en  enSporte  du  moins  une  cuifle  ou  un  bras  qu’il 
coupe,  en  un  inftant  avec  fes  dents.  Il  fuit  les  canots  ou  petits  bateaux  des  Indiens 
pour  les  attraper  j  &  quand  il  ne  peut  y  parvenir  ,  il  mord  les  rames  de  rage.  Il 
eft  fort  glouton  ,  avalant  tout  fans  mâcher,  même  jufques  à  des  morceaux  de  bois 
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pourVeu  qu’ils  fbient  gras.  Il  s’avance  quelquefois  fur  le  rivage  ,  afin  de  s’élancer 
iiir  les  hommes  >  on  luy  tend  des  piégés  pour  l’atraper  Sc  le  tuer.  On  trouve  fou- 
vent  dans  fon  eftomac  des  bras ,  des  cuiües  avec  les  jambes  &  les  pieds  ,  ou  des 
moiticz  d’hommes  à  demi  digérées.  Jonftonius  rapporte  qu’on  avoit  trouvé  dans  un 
de  ces  chiens  de  mer  un  homme  entier  tout  armé.  Il  y  en  a  de  plufiéurs  grandeurs.  On  Chair, 
mange  de  fa  chai^  mais  elle  n’eft  guéres  bonne  :  là  peau  eft  d’un  grand  ufage  chez  ^ 

Slufîeurs  Artilàn^Çatête  contient  deux  ou  trois  onces  de  cervelle  très  blanche:  fes 
ents  fervent  dans  les  Hochets  des  enfans  pour  exciter  leurs  dents  à  percer.  On  tire  Foyc." 
de  fon  foye  de  l’huile  à  brûler.  Huile, 

Sa  cervelle  étant  fechée  &c  raife  en  poudre  ,  eft  fort  aperitive  &  propre  pour  la  Vertus, 
gravelle.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  une  dragme  dans  du  vin  blanc. 

Ses  dents  étant  réduites  en  poudre  fubtile  fur  le  porphire  ,  font  aperitives ,  alxali- 
nes  ,  propres  pour  la  pierre  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrha¬ 
gies.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  julques  à  deux  fcrupules  ,  ou  même  une  Dofe. 
dragme. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  les  dents  qu’on  nous  apporte  de  Malte  fous  le  nom 
de  langue  de  forpent ,  font  des  dents  de  chien  de  mer  &  d’autres  grands  poilfons,  ferpüt'dc' 
qui  ont  efté  pétrifiées  dans  la*  terre  par  le  long  fejour  quelles  y  ont  fait.  Malthe. 

On  appelle  le  Carcharias  Requiem,  parce  qu’en  tuant  &:  dévorant  les  hommes,  Etimolot'ic. 
il  donne  occafion  de  chanter  pour  eux  le  Requiem.  o  - 

CARDAMINDUM. 


Cardamlndum  minus  &  vulgare  ,  P,  | 
T  ournefort,  j 


Naflunium  Jndîcum  majus,  C.  B. 
Najlimium  feregrinum  ,  qmd  Pemvîa- 
m  ,  Lugd. 


Flosfanguineus  ,  Lugd.  | 

En  François  ,  Capucine.  .  , 

Eft  une  plante  qui  nous  a  efté  apportée  de  l’Amerique  ,  &  qui  eft  prefentenient 
commune  dans  les  Jardins  là  tige  eft  longue  ,  déliée  ,  ronde,  rameufe,  foible  , 
s’entortillant  autour  des  plantes  voifmes  ou  des  bâtons  qu’on  plante  proche  d’elle  : 
fes  feuilles  font  ordinairement  rondes ,  &  quelquefois  anguleufes ,  vertes  ,  unies  en 
de^s ,  un  peu  velues  en  dellbus  j  il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  rougeâtres  qui 
foutiennent  dts  fleurs  ,  belles ,  agréables  à  la  veue  ,  &  très  -  odorantes  ,  compo- 
lees  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes ,  marquées  de  quelques  taches  rouges  ou  de 
couleur  de  fang  :  leur  calice  eft  d’une  feule  pièce  découpée  en  cinq  parties  ,  &  ter¬ 
minée  en  bas  par  une  longue  queue  qui  a  la  figure  d’un  capuchon  ,  d’un  goût  fem- 
blable  a  celuy  du  creflbn  des  Jardins,  Après  que  la  fleur  eft  palTée  ,  il  paraît  un 
fruit  compofé  de  trois  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  prefque  ronde, 
f^ette  1  lante  contient  beaucoup  de  fcl  eflèntiel  &  d’huile. 

la  pierre^  "  aperitive,  propre  pour  exciter  l’urine,  pour  le  feorbut,  pour  yertus. 

On  confit  fa  fleur  dans  du  vinaigre  pour  la  manger  en  falade.  Capucine 

Cardammdum  ,  quafi  Cardamum  Indicurç,  comme  qui  diroit  Crefon  ètinde.  ■  confite. 

Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues,  parle  d’un  certain  Nafitort  ou  Creflbn  Edmologie. 
quil  a  apporte  du  Pérou  ;  la  plante  eft  petite,  portant  des  feuilles  rondes  ,  un  peu 

de  care  herbe  mftille  dans  les  playes  fraîches  ,  &  l’herbe  pilée  appliquée  defliis  , 
les  guérit  en  les  cicatrifant  aulfi-bien  qne  feroic  l’Herbe  à  la  Reine. 


Uajlurtium 

Indicum 

minus. 


Creffon  des 
prcz , 
Pafferage 
ûiivage. 


Vertus. 

Etimologie. 


Cardamo¬ 

me, 


Graine  de 
Paradis. 


lEtimoIogie. 


Cardame- 
mum  mt- 
dium. 


Cardamo- 
mnm  minus. 
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G.  Bauhin  appelle  cette  Plante  Najîmmm  Indicum  minus. 

CARDAMINE. 

Cardamine  fratenfis  magno  flore  ,  P.  |  Flos  cuculll,  Brunf.  Dod. 

Tournefort.  Hiberis ,  fuch.  Ico. 

Naflurtium  Pratenfe  magno  flore, ‘C.  B.  |  Lepidium  minus  ,  Cor^in  Diofcor. 

En  François,  Cardarn.ney  ou  Crejfon  des  Prez. ,  ou  Pajferage  fauvage, 

Eft  une  plante  qui  poufl’e  de.  là  racine  des  feuilles  oblongues  arondies ,  attachée! 
à  des  queues  longues  j  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  prés  d’un 
pied  ,  revêtue  de  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  Roquette ,  &  portant  en  fa 
fommité  des  fleurs  blanches  ou  un  peu  purpurines  ,  compofées  chacune  de  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix.  Après  , que  ces  fleurs  font  paflées  ,  il  paroît  des  petites 
lîliqnes  divifées  chacune  en  deux  loges ,  renfermant  des  femences  tres-menues ,  pref- 
que  rondes  ;  fa  racine  eft  menue  6c  fibreufe  :  elle  croît  dans  les  prez  8c  aux  autres 
lieux  humides.  Elle  contient  beaucoup  de'phlegme  ,  d’huile  ôc  de  fel  elTentiel. 

Elle  eft  aperitive ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  le  feorbut. 

Cardamine  vient  de  Cardamum ,  qui  lignifie  Crejfon.* 

CARDAMOMUM. 


Cardamomum ,  en  François  Cardamome ,  eft  une  fenjpnce  qui  nous  vient  des  Indes. 
Il  y  en  a  de  trois  elpeces.  La  première  eft  appellée 

Cardamomum  majus ,  J  Malaguetta , 

Granum  Paradifi ,  |  Milleguetta. 

En  François  ,  Maniguette ,  ou  Graine  de  Paradis. 


Eft  une^graine  grofle  environ  comme  celle  de  la  Violette ,  triangulaire ,  de  cou¬ 
leur  rougeâtre  tirant  lur  le  purpurin ,  d’un  goût  acre  8c  piquant  comme  celuy  du 
poivre  :  elle  naît  dans  une  goufle  qui  a  la  figure  8c  la  grolTeur  d’une  Figue,  d’un 
alTez  beau  rouge  j  la  plante  qui  porte  ce  fruit,  a  efté  allez  inconnue  jufques  à  pre- 
fent.  M.  Pomet  en  a  pourtant  donné  une  figure  qui  paroît  être  d’un  arbri  fléau  dont 
les  feuilles  font  oblongues,  pointues  ,  vertes,  mais  il'  n’en  donne  aucune  Hiftoire. 

Cette  graine  étant  à  bon'  marché ,  les  Sophiftiqueurs  en  mêlent  patmi  le  poivre 
pour  y  gagner  davantage  j  on  l’appelle  Malaguetta ,  à  caufe  d’une  ville  d’Afrique 
nommée  Melega  ,  d’où  elle  étoit  autrefois  apportée  en  France  i  mais  il  nous  en 
vient  à  prefent  de  differents  endroits  ;  il  faut  la  choifîr  recente  ,  bien  nourrie ,  haute 
en  couleur ,  acre  8c  piquanre  au  goût. 

La  fécondé  ou  moyenne  eft  appellée  en  Latin  Cardamomum  medium;  c’eft  une 
femence  anguleufe,  rougeâtre,  acre  ,  contenue  dans  une  goufle  longue  comme  le 

Ctit  doigt  d’un  enfant ,  formée  en  triangle  ,  beaucoup  plus  petite  que  celle  du  Ma: 

guetta,  mais  d’une  couleur  approchante.  M.  Pomet  dit  qu’on  luy  a  affuré  que  la 
plante  qui  porte  cette  goufle  eft  rampante ,  que  fes  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois 
comme  le  trefle  ,  finiflànt  en  pointe  8c  fort  dentelées  ,  naiflànt  en  divers  endroits 
des  grandes  Indes.  ' 

Cette  fécondé  efpece  de  Cardamome  nous  eft  rarement  apportée  en  France ,  parce 
qu’on  ne  la  met  guère  en  ulâge; 

La  troifiéme  ou  petite  Cardamome  eft,  appellée  Cardamomum  minus,  ou  Amplement 
Cardamomum  par  excellence,  parce  quelle  eft  la  meilleure .8c  la  plus  ufité? des  troi,s. 

Elle 
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Elle  nous  eft  apportée  en  petites  goufles  triangulaires  de  couleur  cendrée  tirant  fur 
le  blanc,  ayant  à  peu  prés  la  figure  de  celles  du  Been  ,  mais  beaucoup  plus  petites 
&  rayées,  attachées  à  des  petites  queues  de  même 'couleur  :  elles  font  remplies  de 
femences  plus  menues  que  la  Maniguette ,  prefqiie  quarrées ,  arrangées  &c  entaffées 
les  unes  fur  les  autres  ,  mais  feparées  par  des  pellicules  ou  membranes  tres-déliées, 
de  couleur  purpurine  ,  d’un  goût  acre ,  mordicant  8c  aromatique. 

Il  faut  choifîr  les  goufles  du  petit  Cardamome  les  plus  recentes,  les  plus  pefantes  Choii, 

Sc  les  plus  remplies  -,  on  ne  fçait  point  encore  fiir  quelle  plante  elles  naiflent  :  il 
ne  faut  point  les  ouvrir  jufqu’à  ce  qu’on  veuille  s’en  fervir  ,  parce  que  leurs  grains 
fe  confervent  mieux  étant  enfermez  que  quand  on  Ic^a  développez  -,  mais  lorfqu’on 
voudra  les  mêler  dans  quelque  compofition ,  il  faut  auparavant  les  feparer  d’avec 
leurs  gouflfes  &  choifir  les  grains  les  plus  compactes ,  les  mieux  nourris ,  les  plus 
hauts  en  couleur ,  les  plus  aromatiques. 

Tous  les  Cardamomes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile  exaltée. 

Ils  font  propres  &  particulièrement  le  petit,  pour  atténuer  &  raréfier  les  hu-'yertus. 
meurs  groffieres ,  pour  chaflèr  les  vents  i  pour  fortifier  le  cerveau  &  l’eftomac , 
pour  aider  à  la  digeftion ,  pont  exciter  la  femence ,  pour  provoquer  l’urine  &  les 
mois  aux  femmes ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ;  on  en  mâche  pour  ex¬ 
citer  à  cracher. 

Cardamomum  ,  mfiunium  fuave ,  parce  que  le  Cardamome  a  une  odeur  ap-  Etimologie. 
prochance  de  celle  du  creflbn ,  lequel  eft  nommé  en  Grec 


C  A  R  D  I  A  C  A. 


Marmbîum  Cardiaca  diÛum ,  forte  pri- 
mmn  Theophrafti ,  C.  B.  Lycofus. 

Meliffk  JylveJlris ,  Trag. 

En  François,  Agripmme. 


Cardiaca,  J.  B. 

Cardiaca,  vel  Lycopus,  Fuch. 

Jidarrubium  mas ,  Brunf. 

Lycopfs,  branca  lapina,  Ang. 

Eft  une  plante  fcmblable  au  Marrube  fauvage ,  elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds,  groflés ,  anguleufes  ,  fermes,  fbngueufes  &  moelleu- 
fes  en  dedans  ;  lès  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  du  Marrube ,  prefque  rondes, 
approchantes  de  celles  de  l’ortie ,  mais  découpées  profondément ,  d’un  vert  obfcur  ; 
fa  fleur  eft  en  gueule  ou  ayant  la  figure  d’un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lè¬ 
vres  ,  velue,  de  couleur  purpurine  blanchâtre,  foutenue  par  un  calice  fait  en  cor¬ 
net  fort  court ,  dur  ,  épineux  :  après  que  cette  fleur  eft  paüée  il  paroît  quatre  petites 
femences  à  trois  coins ,  noirâtres ,  contenues  dans  une  capfule  qui  a  lèrvi  de  calice 
à  la  fleur ,  fes  racines  confîftent  en  des  fibres  ;  toute  la  plante  a  une  odeur  forte  8c 
un  goût  amer;  elle  croîtaux  lieux  incultes,  rudes  , pierreux ,  contre  les  hayes  ,  aux 
pieds  des  murailles  :  elle  eft  en  vigueur  tout  l’Eté  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel  &  d’huile. 


Sravea  Ist- 


Elle  eft  atténuante,  deficcative,  déterfîve ,  cordiale ,  elle  excite  l’urine  &  les  mois  'Vertus, 
aux  femmes ,  elle  aide  à  l’accouchement ,  elle  facilite  la  refpiration,  elle  diflape  la 
palpitation,  elle  repare  les  efprits  étant  prife  en  poudre  ou  en  decodion. 

Cardiaca  d  KOfJi'it,  cor,  car  cette  plante  eft  eftimée  cordiale.  Etimologies 

Lycopus  à  Kdm,  lupus.,  &^s,  pes,commt  qui  diroit  pied  de  loup ,  car  la  feuille 
de  cette  plante  a  la  figure  de  la  parte  d’un  loup. 

Lycopfis  à  hdMt,  lupus ,  &  S-iss,  fades ,  comme  qui  diroit ,  plante  aui  reffemUe  en 
quelque  chofe  à  un  loup.  1  j  jj 
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CARDUELIS. 

Carduelis.  [  Cardelus. 

Carduelus.  ]  Chardonem. 


Eft  un  petit  oifeau  foit  agréable  par  fes  belles  couleurs  &  par  ion  chant ,  il  eft 
fort  connu  chez  les  Oifeliers,  il  vit  de  femences  de  chardon  ,  de  chanvre,  de  pa¬ 
vot  ,  il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  }  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
&  d’huile. 

Vertus  prétend  qu’il  foit  bon  pour  la  colique  étant  rôti  &  mangé. 

Itimologic.  Carduelis  à  Carduo ,  Chardon ,  parce  que  le  Cliardoneret  aime  la  graine  du  char¬ 
don. 

CARDUUS  BENEDICTUS. 


Cardans  benediSlas ,  Brunf.  j  Aeanthîam  ,  Cord.  in  Diofc. 

Cnicas  fylveflris  hirfutior ,  five  Cardans  \  Acanthas  germanïcns ,  lAmh. 

benedi5lns  J  C.  h.  |  AtraSlyUs  hirfntiortVnài.'Doà.  Qû, 

En  François,  Chardon -bénit. 


Eft  une  efpece  de  Cnicus ,  ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds ,  groflè ,  rameufe ,  en  partie  droite ,  en  partie  courbée ,  velue ,  portant  des 
feuilles  longues,  affez  larges,  découpées  à  peu  prés  comme  celles  du  Taraxacuiti 
ou  du  SuBchus,  velues,  garnies  de  pointes  épineuies,  d’une  couleur  femblablc  à  celles 
de  la  Bourache  j  fes  branches  portent  en  leurs  fommets  des  têtes  écailleufes  entou¬ 
rées  de  quelques  feuilles .  qui  forment  une  maniéré  de  chapiteau  :  ces  têtes  foutien- 
nent  chacune  un  bouquet  de  fleurs  à  fleurons  découpez  en  lanières ,  de  couleur  jau¬ 
ne  ;  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  naît  en  leur  place  des  femences  oblongues  pref- 
que  aufli  groflès  que  des  petits  girofles  ,  gtifes  ou  jaunâtres ,  garnies  chacune  d’une 
aigrette  ,  fa  racine  eft  petite ,  menue.  Cette  plante  eft  remplie  de  fuc  &  fort  amete 
au  gouft  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  &  de  fel  efl'entiel. 

Elle  eft  fudorifique ,  elle  refifte  au  venin,  elle  tue  les  vers  ,  elle  eft  bonne  pour  les 
fièvres  intermittentes. 

CARDUUS  MARIANUS. 


Cardans  laSlens ,  Matth. 

'  Spina  alba  honenfis,  Fuch. 

Silybnm  Ang.  Adv.  Lob. 

Spina  alba ,  Dod.  Gai. 

En  François,  Chardon  de  Noflre-T) ameps 
Chardon  argentin ,  ou  artichaut  faavagé. 

Eft  une  efpece  de  chardon  ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds ,  grofle  comme  le  doigt ,  rameufe  ,  blanchâtre,  lanugineufe  j  fes  feuille 
font  longues ,  larges  ,  .pointues  ,  épineufes ,  piquantes,  marquées  de  taches  blan¬ 
ches  comme  du  lait  j  (es  fommitez  font  chargées  de  têtes  armées  de  pointes  dures  & 
tres-aigues ,  elles  foûtiennënt  chacune  un  bouquet  de  fleurons  évafez  par  le  haut, 
découpez  en  lanières,  de  couleur  purpurine  ;  il  leur  fuccede  des  orraines  reflcmblan- 
tes  à  celles  du  Cartame  ;  fa  racine  eft  longue  &  grofle ,  bonne  à  manger.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes ,  on  la  cultive  aufli  dans  les  jardins. 


ChamælcoH 

Chardon 


Cardans  marianus,  Cord.  in  Diofeor. 
Cardans  maria  ,  T rag. 

Cardans  albus  &  Chamdeon,  Brunf. 
Cardans  leucographus ,  Dod. 

Cardans  albis  macalis  notatns  vnlgarls , 
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Elle  contient  beaucoup  de  fel  &c  d’huile  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  racine , 
de  fa  femence  &  quelquefois  de  fes  feuilles. 

Le  chardon  de  Noftre-Dame  eft  pedoral ,  apéritif,  refolutif ,  incifif,  propre  pour 
la  pleurefie,  pour  l’hydropifie.  ' 

CARDUUS  VINEARUM  REPENS. 

CarduHSvineariimr-epens folie fetichi,C.B.  |  Cirfmm  arvenfs finchi folio ,  radke repemct 
Ceanothm,  Theophrafti.  |  P.  Touinefort. 

Eu  François ,  Chardon  aux  afnes.  • 

Eft  une  efpece  de  Cirfium  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied, 
rarement  droite ,  courbée  ,  rampante ,  blanchâtre  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en 
quelques  petits  rameaux  j  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Sonchus , 
longues ,  vertes  ,  noirâtres  en  delTus  ,  blanches  &  lanugineufes  en  deffous ,  profon- 
déiment  découpées ,  garnies  de  piquans  fort  légers  -,  fes  rameaux  portent  en  leurs 
fommets  des  têtes  écailleufes ,  oblongues ,  un  peu  plus  groffes  que  des  glans  de  chef- 
ne ,  fans  épines ,  chargées  chacune  d’un  bouquet  de  petites  fleurs  découpées  en  la¬ 
nières  ,  rougeâtres  ;  quand  ces  fleurs  font  paflées  il  leur  fuccede  des  femences  gar¬ 
nies  chacune  d’une  aigrette;  fa  racine  eft  rampante,  noirâtre.  Cette  plante  croît  en¬ 
tre  les  vignes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fèl  6c  d’huile. 

,  Elle  eft  aperitive  étant  prife  en  decoiftion  ;  fa  tête  fechée  &  portée  dans'  la  po-  vertus, 
che  ,  guérit  les  hemorroides  :  J’ai  reconnu  cet  effet  par  plufieurs  expériences ,  il 
faut  l’attribuer  à  des  particules  falines  ou  fulfureufes  qui  ayant  efté  détachées  de 
cette  tête  par  la  chaleur  de  la  poche ,  viennent  tomber  en  partie  fur  les  hemorroides 
.&  les  adouciflént  en  les  rcfolvant. 

C  A  R  L  I  N  A.  > 


CarUntt ,  en  François  ,  Carline,  eft  ui 
pales.  La  première  eft  appcllée  : 

Carlin  a  acaulos  magno  flore  ,  C.  B. 
Carlina  herbariorurn ,  Adv.  Lob. 
Carlina  humiUs  vel  altéra,  Dod.  Col. 
Spina  Arabica  ,T)oà.  Gai. 


plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  princi-  Catline. 

Première 

Cardans  panis  feu  pacis,  Ericio  ,  Cord. 

Cham&leon  albus ,  Matth. 

Cardopatiam  caule  nulle,  Gefn.  hort. 

Theophrafti,  Ang.  Caméléon 

blanc. 
Chardonne 


En  François,  Carline  ou  Caméléon  blanc,  ou.  Chardonnerette. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  grandes  feuilles,  longues  ,  larges,  découpées  profon¬ 
dément  ,  couchées  à  terre  8c  rangées  en  rond ,  garnies  de  pointes  dures  6c  fort  pi¬ 
quantes ,  de  couleur  veste  pâle,  ondée;  il  naît  entre  fes  feuilles  fur  la  racine  fans 
tige  une  tête  large ,  orbiculaire,  épineufe,  garnie  de  feuilles  ,  6c  foutenant  des  fleurs 
radiées  de  couleur  blanche  ou  purpurine  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  il  paroît  en 
fa  place  des  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d’un  bon  nombre  de  poils  blancs 
qui  reprefêntent  une  brofl'e  ;  ces  graines  font  feparées  l’une  de  l’autre  par  des  feuilles 
pliées  en  goutiere  ;  fa  racine  defeend  droite  dans  la  terre ,  longue  quelquefois  de  deux 
pieds ,  groffe  comme  le  pouce,  de  couleur  obfcure  en  dehors,  blanche  en  dedans, 
d’une  odeur  forte  ôc  aromatique  ,  d’un  goût  affez  agréable. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 

Carlina  caulefeens  magno  flore ,  C,  B.  |  Carlina  flve  Leucacantha,  t>oA.  • 
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Chamaleonniger  vulgaris,  Tn^g.'E’jik.  |  CrocodUium,  C arllm  caulem  hahens ,  tusà 
En  François  ,  Carline  on  Caméléon  noir. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fà  tête  eft  moins  groffe  &  moins  étendue 
elle  naît  ordinairement  feule  au  foramet  d’une  tige  qui  s’élève  d’entre  les  feuilles  à 
la  hauteur  d’environ  un  pied;  fa  fleur  efl:  ordinairement  blanche,  rarement  rouge, 
fà  racine  eft  fouvent  à  demi  ouverte  Sc  moins  nourrie  que  celle  de  la  Carline  blan¬ 
che.  L’une  &  l’autre  Carline  croifl’ent  aux  lieux  montagneux ,  au  Mont  d’or  en  Au¬ 
vergne,  fur  les, Alpes,  fur  les  Pirenées.  Les  païfans  en  mangent  pendant  quelles 
font  encore  jeunes  &  tendres.  On  tire  de  terre  leurs  racines  au  Printemps  &  on  les 
fait  fêcher  pour  les  conferver ,  elles  font  employées  en  Medecine.  On  doit  choifit 
&  preferer  celle  de  la  première  efpece  ,  recente ,  groffe ,  bien  nourie ,  brune  &  gerfee 
en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’une  odeur  forte  &  d’un  goût  qui  n’eft  point  defa- 
greable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  &  du  fel  eflcntiel. 

Elle  eft  fudorifique  ,  aperitive ,  elle  reflfte  au  venin ,  elle  tue  &  chafl’e  les  vers, 
elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  contagieufes ,  en 
temps  de  pefte. 

Etimologies  Carlina ,  qmfi  Carolina  a  Carolo ,  Charles ,  parce  qu’on  reconnut  fous  l’Empire  de 
Charlemagne  que  cette  plante  cftoit  propre  contre  la  pefte. 

Chamdeon ,  parce  que  les  feuilles  de  la  Carline  paroiflènt  changer  de  couleur ,  fui-* 
vantque  le  foleil  donne  deflîis,  à  la  reffemblance  de  l’animal  appellé  Chamdeon, 
qui  prend  des  couleurs  differentes  fuivant  les  differentes  paflions  qui  l’agitent, 

CARMIN. 

Carmin  eft  une  fecule  ou  une  poudre  d’un  tres-beau  rouge  foncé  &  velouté  qu’on 
tire  de  la  Cochenille  par  le  moyen  d’une  eau  dans  laquelle  on  a  fait  infufèr  du  Chouan 
de  de  l’Autour. 

Chou.  Il  doit  cftre  en  poudre  impalpable  &  haut  en  couleur. 

Il  eft  employé  pour  peindre  en  mignature  &  pour  faire  les  draperies  rouges  des 
tableaux  de  confequence. 

CAROLUS  SANCTUS. 

Carolus  fanElns ,  Céioz\.,Jîve  Radix  Carlo  fanElo eft  la  racine  d’une  efpece 

■/—  de  houblon  qui  croît  en  la  Province  de  Mechoacan  ,  en  Amérique;  fes  branches 

&  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  nôtre  houblon ,  s’entortillant  comme  luy 
autour  des  échalas ,  fi  l’on  y  en  met ,  ou  fe  courbant  &  s’épandant  à  terre  ;  fes  feuil¬ 
les  font  de  couleur  verte  obfcure ,  ayant  une  odeur  forte  ;  on  dit  que  cette  plants 
ne  porte  ni  fleur  ni  fruit. 

Cette  racine  a  une  groffe  tête  de  laquelle  fortent  d’autres  racines  grofles  comme 
le  pouce,  de  couleur  blanchâtre;  fon  écorce  qui  fe  fepare  aifément  &  de  laquelle 
pn  fe  fêrt,  a  une  odeur  aromatique  &  un  goût  amer  mêlé  de  quelque  peu  d  acri¬ 
monie  ;  le  nerf  de  la  racine  dépouillé  de  fon  écorce  eft  compofé  de  plufieurs  fibres 
très  -  deliez  ,  lefquels  peuvent  eftrc  feparez  Fun  de  l’autre,  Cette  plante  croît  aux 
lieux  les  plus  temperez  de  la  Province. 

Vertus;  L’écorce  de  la  racine  mâchée  le  matin  quelque  peu  de  temps,  fait  cracher  beau¬ 

coup  de  pituite  ;  elle  guérit  les  rumes  ,  les  douleurs  de  tête ,  les  fluxions ,  elle  for¬ 
tifie  les  gencives  ^  les  dents ,  les  délivrant  de  corruption  ,  elle  donne  boM5 
lulejne. 


Caméléon 

ùoir. 


Choix. 


.Vertus, 
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Si  Ton  en  ufe  en  décodion  elle  fait  vomir  ,  elle  levé  les  obftmdions  5  fi  l’on  en 
prend  une  petite  quantité  en  poudre  elle  provoque  les  mois  &  elle  diffipeles  vents, 
quelques-uns  l’eftiment  bonne  contre  la  verole  &  contre  l  epilepfie. 

Les  Eipagnols  ont  donné  le  nom  de  faint  Charles  à  cette  racine,  a  caufè  de  fes  gran¬ 
des  proprietez. 

^  CAROTTA. 


Carotta  vdgarls  radice  flava ,  Adv. 
Paflînaca  temifolia  fativa  radice  latea 
vel  alba.  C.  B. 

DaHCHS  fativHS  radice  Intea  vel  alba,  P. 
Tournefort. 


Staphylims  Jàtivas  &  daucas  domefticHs, 
Gai. 

En  François,  Carotte. 


Eft  une  efpecc  de  Daucus  ,  ou  une  plante  qui  pouffe- des  feuilles  grandes ,  amples  , 
mais  découpées  menu,  vertes,  velues,  d’une  odeur  &  d’un  goût  affez  agréable,  fa 
tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  droite ,  ronde ,  un  peu  velue ,  creufe, 
rameufe  ,  chargée  en  fes  fommets  d’ombelles  ou  parafols  qui  portent  des  petites  fleurs 
blanches  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales ,  echancrées  &  difpofées  en 
fleur  de  lys  à  l’extremité  du  calice  :  Quand  cette  fleur  eft  paffée  fon  calice  devient 
un  fruit  compofé  de  deux  femences  velues ,  rudes  au  toucher  j  fa  racine  eft  longue 
d’un  pied,  groffe,  charnue,  jaune  ou  blanche  pâle,  fe  rompant  aifément,  d’un 
goût  douceâtre  :  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifines.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  potagers  *,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiei. 

Sa  racine  &  fa  femence  font  aperitives  ,  propres  pour  la  pierre  &  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes  j  fes  feuilles  font  vulnéraires  &  fudorifiques. 

Carotta  vient  de  caro,  chair,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  charnue. 


C  A  R  P  I  N  U  S. 


Carpims,  Dod.en  François,  Charme ,  eft  tantôt  un  arbre  ,  tantôt  un  arbriffeau  , 
que  les  anciens  Arboriftes  ont  mis  entre  les  efpeces  d’Erable  j  mais  M.  Tournefort  en 
&it  un  genre  different.  Ses  rameaux  s’étendent  beaucoup  *,  il  eft  couvert  d’une écorce 
un  peu  raboteufe  &  rude,  de  couleur  blanchâtre  j  fon  bois  eft  dur,  blanchâtre;  fes  feuil¬ 
les  font  affez  larges ,  dentelées ,  approchantes  de  celles  de  l’Orme,  mais  plus  tendres  : 
il  porte  des  chatons  à  plufîeurs  feuilles  rangées  en  écailles  le  long  d’un  nerf ,  ne  laif- 
fant  aucun  fruit  après  eux  ;  mais  les  fruits  naiflènt  fur  les  mêmes  pieds  &  en  des  en¬ 
droits  feparez  des  chatons.  Leur  figure  eft  oblonguc  ;  ils  font  garnis  chacun  d’une 
couronne ,  &  ils  renferment  dans  leur  cavité  une  femence  ob  longue. 

Les  feuilles ,  les  chatons  &  les  racines  du  Charme  font  aftringentes  ,  mais  on  ne 
c’en  fort  point  en  Medecine. 

Carpims,  quod  facile  carpatur;  car  le  bois  de  cet  arbre  eft  aifé  à  fendre. 

CARTHAMUS. 

Carthamus  efficinarum  ,'9 .  Tournefort.  |  Crocus  fylveflris ,  Ang. 

Carthamus  ,  five  Cnïeus  ,  J.  B.  |  Cnecus ,  Tur. 

Cnicus  fativus ,feH  Canharmm  officlna-  |  En  François,  Cartame,  ou  Safran  bâ- 
r«7«,C.  B.  \tard, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  feule  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  droite , 

”  V  iij  • 


Vertus. 

Btiœologîcj 

Chattne, 


Vertus; 

M.  de  la 
Duquerie. 
Ecimologie. 

Safran  bâ¬ 
tard. 


W: 
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ronde ,  ligneufe  ,  dure ,  fe  divifant  vers  le  liaut  en  pluEeurs  rameaux  ;  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  médiocrement  larges  ,  pointues  ,  véneufes  ,  garnies  tout  autour 
en  leurs  bords  de  petites  épines  ;  fes  fommitez  foûtiennent  des  telles  écailleu- 
fes  ,  grolTes  comme  des  avelines  ,  blanches ,  garnies  chacune  d’un  chapiteau  de 
feuilles.  Ces  têtes  ,  en  s’épanouïll’ant ,  lailTent  paroître  chacune  un  bouquet  de 
fleurs  à  plufieurs  fleurons  découpez  en  lanières ,  de  couleur  rouge  approchante  de 
celle  du  fafran.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  femences  oblon¬ 
gues,  un  peu  plus  gro lies  que  des  grains  d’orge,  lilTes ,  blanches  ,  luifantes,  cou¬ 
vertes  d’une  écorce  dure,  &c  pleines  de  moelle  blanche,  douce , huileufe :  fa  racine 
Safran  bâ-  ell  meniie.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  fa  fleur  eft  appel léc  Safran  hà. 

^^a^**^*  Safran  Allemagne.  Elle  eft  employée  par  les  Teinturiers  ,  par  les  Plu- 

CTnc  maciersj  &  pour  faire  le  rouge  d’Eipagne  &  celuy  de  Portugal  j  defquels  on  fefert 

Ufa'ge.  i^ougir  le  vifage.  On  doit  choilir  celle  qui  eft  la  plus  haute  en  couleur  ,  &  qut 

Choix.  approche  le  plus  de  celle  du  Safran  véritable  :  elle  nous  eft  apportée  feche  d’Al- 
face ,  de  Provence. 

Srtame  femence  du Cartame  eft  en  ufage  en  Medecine  ;  on  doit  la  choifir  nouvelle. 

Choix.  '  J  entière ,  bien  nourrie  &  bien  remplie  de  moelle  j  elle  contient  beaucoup 

d’huile  &  un  peu  de  fel  volatile. 

Vertus.  £ljg  gf].  purgative  ;  on  l’eftime  propre  pour  évacuer  la  pituite  j  elle  donne 

le  nom  aux  tablettes  Diacartami. 

îtimologie,  Canhamus  vient  du  mot  Karten ,  qui  fignifie  chez  les  Mores  la  même  plante:  ou 
du  verbe  Grec  i&CctJieiy  ,  fur  gare;  parce  que  la  femence  du  Cartame  eft  purgative, 

C  A  R  V  I. 

Cæfalpini,  j  Caros ,  Brunf. 

Carum  ,  Tur.  Cord.  in  Diofc.  |  CuminHrn  fratenfe  ,  Carvï  offcînarmi 

Careumy  Fuch.  j  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouflc  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi, 
quarrées,  nouées  ,  vuidés ,  rameufes  :  fes  feuilles  naiflent  comme  par  paires  dé¬ 
coupées  menu  le  long  d’une  côte  :  fes  fommets  foûtiennent  des  ombelles  ou  parafols 
fur  îefquels  naiflent  des  fleurs  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales ,  dilpofées 
en  fleur  de  lys ,  de  couleur  blanche  :  ces  fleurs  ne  durent  gueres ,  &  elles  font  bien¬ 
tôt  place  en  tombant  à  des  graines  longuettes  ,  étroites ,  jointes  enfemblc  deux  à 
deux  en  maniéré  d’un  petit  fruit ,  canelées  fur  le  dos ,  grifes ,  d’un  goût  acre  un  peu 
piquant  &  aromatique.  Sa  rapine  eft  longue  ^  charnue ,  aflez  grofle,  blanche,  quel¬ 
quefois  jaune,  mais  rarement ,  d’un  goût  de  Panais.  Cette  plante  croît  dans  les 
Semmce  du  terres  gralTes  ,  dans  les  prcz,  dans  les  jardins.  Sa  femence  eîl  en  ufage  en'Mede- 
Canii.  cine  j  la  meilleure  nous  eft  apportée  des  païs  chauds  ,  comme  du  Languedoc ,  de 
C  oix.  Provence,  On  doit  la  choifir  nouvelle ,  bien  nourrie  ,  verdâtre  ,  d’une  odeur 

aromatique ,  d’un  goût  acre  piquant  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & 
d’huile.  ' 

Vertuî.  Elle  eft  incifive,  aperitive,  carminative  :  elle  fortifie  l’eftomac;  elle  aide  à  ladi- 
geftion  i  elle  donne  une  bonne  haleine  étant  mâchée  ;  elle  eft  propre  pour  la  coli- 
.  .  .  que  3  pour  le  vertige ,  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices, 

umo  ogie,  Carvt.  vient  de  Carie,  qui  eft  un  païs  de  l’ Afie  mineure ,  où  les  Anciens  trou¬ 
vèrent  cette  plante,  '  " 
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CARVIFOLIA. 

Carvifolk,  C.  B.  1  Focnmlum  erraùcim  aherum,  Lon. 

Cymimm  Equimm  &  fylveftre ,  Trag.  PeHcedanHm ,  eid.  Ico. 

Hfpomarathmm,  Bot.Vanc.  | 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds ,  anguleufes  , 
menues  ,  rameufes  ,  remplies  dune  moelle  fongueufe,  blanche. ^es  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Carui ,  d’un  goût  un  peu  acre  &  aromatique  :  fes  fommitez 
portent  des  ombelles  ou  parafais ,  où  font  attachées  des  petites  fleurs  blanchâtres  ÔC 
rougeâtres  ,  lefquelles  font  fuivies  par  des  femcnces  prefque  femblables  à  celles  du 
Panais ,  d’un  goût  acre,  amer  &  aromatique.  Ses  racines  font  fort  longues,  me¬ 
nues  ,  blanches,  de  mauvais  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  dans  les  jardins. 

Sa  femence  Sc  fa  racine  font  aperitives  Sc  carminatives. 

CARYOPHYLLATA. 

Caryophyllata  vulgaris ,  C.B.  \  Herba  benediSla  ^lix\irï£. 

Garyophyllata ,  Brunf.  Trag.  !  BenediBa,  Gefn.  hort. 

•  SmamHnda ,  qmbHfdam f  ]  Gmm ,  tur ,  mbamm ,  Gz£.\iOt. 

En  François,  Benoîte, 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  oblongues ,  velues  comme  celles  de  l’aigre- 
moine,  mais  plus  rudes  ,  plus  dures  ,  d’un  vcrd  plus  obfcur  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  difpofees  par  paires  le  long  d’un  nerf,  les  unes  plus  grandes ,  les  autres  plus 
petites.  Ses  tiges  croiffent  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  me¬ 
nues  ,  rameufes  ,  un  peu  rudes  au  toucher ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  &  foûte- 
nant  en  fes  fammets  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  jaunes  dilpofées  en  rofa.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée  ,  il  fe  forme  en  fa  place  un  fruit  arondi  en  maniéré  de  tête , 
chevelu  ,  rude  ,  compofè  de  plufieurs  femences  oblongues ,  tenninées  chacune  par 
une  queue  affez  longue.  Sa  racine  eft  oblongue  ou  prefque  ronde,  entourée  de  fi¬ 
bres  de  couleur  obfcure,  d’une  odeur  de  gerofle,  pourveu  qu’on  la  tire  de  terre  au 
Printemps.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  fombres ,  contre  les  hayes.  Sa  ra¬ 
cine  eft  employée  en  Medecine;  elle  contient  beaucoup  de  fel  éffentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  céphalique,  cordiale,  propre  pour  les  catharres, 
pour  difl'oudre  le  fang  caillé ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  decodtion. 

Garyophyllata ,  d  caryophyllo,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  ayant  efté  retirée 
de  terre  au  Printemps  &  écrafée ,  rend  une  odeur  de  gerofle.  On  luy  a  donné  encore 
les  noms  de  Sanammda  &  de  BenediBa,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus. 

CARYOPHYLLI. 

Caryophylli ,  five  Garyophylli,  en  François  Gerofles,  ou  clous  de  Gerofles,  font  les 
fruits  ou  les  fleurs  rendurcies  d’un  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles  font  longues, 
affez  larges,  pointues.  Quand  ce  fruit  commence  à  paroître  ,  fa  couleur' eft  verte- 
blanchâtre  ,  enfuite  il  devient  roux  ^  puis  il  brunit  en  meuriffant  comme  nous  le 
voyons  j  on  le  fait  tomber  en  fecouant  1  arbre  :  mais  comme  il  en  refte  roûjours 
quelques-uns  des  plus  attachez, ils  augmentent  fi  bien  en  grandeur,  qu’ils  devien¬ 
nent  gros  comme  le  pouce;  &  il  y  naît  une  gomme  dure  ,  noire  ,  odorante,  d’un 
^  goût  aromatique  :  ces  gros  Gerofles  font  appeliez  en  Latin  AntophyHi,  &c  en  Fran- 


yertus. 


Vertus. 

Etimologic. 


CttriophilU. 
Gerofles  , 
doux  de 
Gerofle. 


jlnlophilli. 
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Meres  de  çois ,  Meres  de  Gerofles,  ils  font  tres-rares.  Quelques  Autheurs  en  demandent  dans 
Geroflcs.  ^es  defcriptions  de  remedes ,  mais  on  leur  fubftitue  les  Gerofles  ordinaires. 

Choix.  Le  Gerofle  a  la  figure  d’un  clou,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Clou  de  Gerofie,  On 

doit  le  choifir  gros  ,  bien  nourri  ,  recent ,  entier  ,  de  couleur  brune  ou  obfcure ,, 
facile  à  rompre  ,  fort  odorant ,  d’un  goût  piquant ,  aromatique  :  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  à  demi  exaltée  &  de  fel  volatile. 

Vertus.  Il  eft  cordial ,  céphalique ,  ftomacal  j  il  refi fte  à  la  malignité  àes  humeurs ,  il  atté¬ 
nué  la  pituite  grofliere  du  cerveau ,  il  excite  le  crachat ,  il  foulage  le  mal  des  dents, 
Etimologic,  Caryophyllus  *  tidivov  ,  jugUns  ,  &  fi/Moy  ,  folium,  comme  qiii  diroit  feuille  de 
Noyer  ;  parce  que  l’arbre  qui  porte  le  Gerofle  reflèmble  à  celle  du  Noyer. 


CARYOPHILLUS  HORTENSIS. 


Caryophyllus  domeftims,  Matth. 
Betonica  altilîs  coronaritt,  Fuch. 
Tunica ,  Fuch. 

Cmtabrka,  Tur. 

GaryophylUa ,  Trag. 

Vetonica  altilis  ,  Dod.  GaL 


Coronarid ,  Gef.  hor. 

Viola.-  fummea,  Scaligere ,  Gef.  hor, 
Tunica,  Fuchf. 

Herba  tunica  yuibufdam. 

Bios  garyophillorum ,  Lon. 

En  François  ,  Oeillet. 


Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  longues ,  étroites ,  dures ,  épaif. 
fes  ,  vertes  ,  il  s’élève  de  leur  milieu  beaucoup  de  tiges  de  hauteurs  differentes , 
rondes  ,  dures  ,  unies  ,  portan  en  leurs  fommitez  des  fleurs  longues  à  plufieiits 
feuilles  ,  belles  ,  difpofées  en  rond  ,  étroites  en  bas  &  larges  en  haut  ^  foûcenues 
par  un  calice  qui  eft  un  tuyau  cilindrique  &  membraneux  j  ces  fleurs  font  rouges 
ou  blanches ,  ou  purpurines  ,  ou  marbrées  de  couleurs  diverfes  fort  agréables  à  la 
veue ,  d’une  bonne  odeur  fort  aromatique ,  aprochante  de  celle  du  Gerofle.  On  cul¬ 
tive  cette  plante  dans  les  Jardins  v  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  :  on  fe  fert  en 

Choix.  Medecine  de  fa  fleur  ,  on  préféré  l’œillet  Ample  au  double  ■,  &  l’on  choiflt  entre 
les  Amples  le  rouge ,  haut  en  couleur  &c  bien  odorant  ;  il  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  &  de  fel  effentiel  &  volatile. 

Vertus.  Il  eft  cordial  8c  céphalique ,  propre  pour  l’epilepfle ,  pour  la  paraliAe ,  pour  les. 
vertiges,  pour  reAfter  au  venin,  ponr  exciter  la  tranfpiration. 

Etimologic.  On  a  nommé  l’œillet  Caryophyllus ,  à  caufe  qu’il  a  l’odeur  duGe'rofle. 


CARYOPHYLLUS  REGIUS. 


Gerofle  Caryophyllus  regius ,  (  G.  Pifon  )  en  François  ,  Gerofle  Royal  ,  eft  une  efpece  de 
Royal.  petit  Gerofle  fort  rare  8c  tres-precieux ,  long  8c  gros  à  peu  prés  comme  un  grain 
d’orge ,  anguleux  ,  relevé  de  Ax  ou  huit  pointes  qui  forment  en  fon  fommet  une 
efpece  de  petite  couronne,  reprefentant  en  figure  plutôt  une  fleur  qu’un  fruit  ,  de 
couleur  ferrugineufe  ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  de  Gerofle  ordinaire  ,  mais  plus 
aromatique  &  plus  piquant.  Ce  petit  fruit  naît  à  un  arbre  qu’on  dit  être  unique  en 
Ibn  efpece  ,  &  qui  croît  au  milieu  del’Ifle  Maccia,  dans  les  Indes  Orientales.  Le 
Roy  cle  l’Ifle  fait  garder  cet  Arbre  à  veue  par  fes  foldats,  de  peur  que  quelqu’ au¬ 
tre  que  luy  n’en  recueille  les  fruits  8c  comme  les  chofes  cachées  &  rares  devien¬ 
nent  toujours  myfterieufcs ,  on  fait  croire  au  vulgaire  des  Indiens  ,  que  quand  l’Ar¬ 
bre  eft  chargé  de  Gerofles,  les  autres  arbres  s’enclinent  devant  lüy  comme  pour  luy 
rendre  leurs  hommages. 

Vertus.  Ce  fruit  a  les  vertus  du  Gerofle  ordinaire ,  mais  il  a  plus  de  force. 

tes 
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Les  Indiens  1  appellent  Thinca  Radoi,  c’eft- à-dire  Gerofle  Royal  -,  foit  parce  qu’il  Thmcara- 
porte  une  efpece  de  couronne  ,  foit  parce  que  le  Roy  du  pays  s’en  eft  refervé  la  pof-  . 

fèfflon  j  foit  à  caufe  de  l’opinion  commune  &  fabuleufe  ,  qui  veut  que  les  arbres  = 

s’inclinent  devant  luy  comme  devant  leur  Roy. 


C  A  S  E  U  S. 

Cafeus,  en  François ,  Fromage ,  eft  le  caillé  du  lait  feparé  du  Sérum,  &  endurci  Fromage- 
par  une  chaleur  lente  ;  il  contient  beaucoup  d’huile ,  un  peu  de  fcl  acide ,  de  terre 
&  de  phlegme  ;  on  y  mêle  du  fel  marin  pour  le  conferver  ,  &  pour  en  augmenter 
le  goût.  ^  ^  ■  n- 

Il  aide  à  la  digeftion  étant  mangé  en  petite  quantité  à  la  fin  du  repas  >  il  refleri'e 
un  peu  le  ventre. 

Cafeus  à  cafxre ,  choir  ,  tomber  ;  parce  que  le  fromage  fe  feparant  du  ferum  du  Etimologie, 
lait,  fe  précipité  au  fond  du  vaifleau;  ou  bien  cafeus  a  coeundo,  vel  à  laÛt  coaüo, 
parce  qu’on  fait  le  fromage  avec  du  lait  caillé. 


C  A  S  S  I  A. 


Caf[la  fifiula  Alexandrîna ,  C.  B. 
Cajfia  Jiflula  laxativa ,  Lon. 

Cajfia  itÆgyptla,  ftve  purgans  ,Cam. 
CajJla  nigra,  Dod. 


Cajfia  folutiva  ^  Bellon. 
Siliyua  zÆgypùa,  Matt. 
Canna  fijlula ,  Acoftæ. 

En  François ,  Cajfe. 


Eft  une  filique  longue  Ordinairement  comme  le  bras  ,  plus  grolTe  que  le  pouce  , 
prefque  ronde  ou  cilindrique ,  ligneufe  ,  de  couleur  noirâtre  ;  fon  écorce  eft  dure 
conime  du  bois,  compofée  de  deux  coftes  tellement  jointes  &  atachées  enfemble  , 
qu’on  ne  peut  point  les  feparcr  qu’en  caflTant  leurs  jointures.  Son  creux  eft  divifé  en 
cellules  par  des  cloifons  minces  ,  mais  aflez  dures  ,  enduites  d’une  pulpe  ou  fubf- 
tance  raoëlleufe,  liquide,  fort  noire,  douce  comme  du  fucre;  chacune  de  ces  cel¬ 
lules  renferme  une  lemence  grofle  comme  un  petit  pois  ,  platte  &  prefque  ronde  , 
de  couleur  jaunâtre.  Cette  filique  eft  le  fruit  d’un  arbre  grand  Sc  fort  gros ,  qui 
croît  en  Egypte,  en  Alexandrie,  aux  Indes  &  en  plufieurs  autres  lieux  :  fa  feuille 
approche  en  figure  de  celle  du  Noyer ,  verte  ■,  fes  fleurs  naiflent  plufieurs  fur  uil  pé¬ 
dicule,  compoféts  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond ,  de  couleur  jaune. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  les  hâtons  de  Cafl’e  croiflent  &  fè  durciflent  en 
forte  que  fe  frapant  les  uns  contre  les  autres  quand  le  vent  eft  fort ,  ils  font  tant  de 
bruit  qu’on  les  entend  à  deux  lieues  de  circonférence. 

La  meilleure  Cafle  eft  celle  qui  vient  du  Levant  :  il  faut  la  cho'ifir  nouvelle,  en  Gaffe  da 
bâtons  aflez  gros ,  unis ,  entiers ,  pefans ,  ne  fonnant  point  quand  on  les  fecoue  ;  que  Levant, 
leur  écorce  foit  mince ,  de  couleur  obfcure  ,  luifante  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ;  Chois, 
qu’ils  contiennent  beaucoup  de  moelle  ou  pulpe  d’une  bonne  confiftence  liée  ,  ni 
trop  humide,  ni  trop  feche  ,  fe  feparant  facilement  de  fon  écorce,  &c  la  laiflânt 
nette,  de  couleur  fort  noire,  d’une  odeur  douce  ,  exempte  d’aigre,  &  d’un  goût 
fucré  agréable.  Cette  Caflè  eft  fi  rare  &  fi  chsre  en  France  ,  principalement  en 
temps  de  guerre,  que  nous  fommes  obligez  de  nous  fervir  communément  de  celles 
qui  viennent  d’Egypte  &  des  ifles  Antilles. 

La  Cafle  du  Levant  &  celle  d’Egypte  nous  font  apportées  par  Marfeilk;  mais 
celle  des  Ifles  vient  par  Dicpe,par  la  Rochelle. 
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Bâtons  de  confit  deS  bâtons  de  cafle  pendant  qu’ils  font  encore  jeunes  ôc  tendres  ;  ^ 

Caffe  con-  l’on  en  mange  quand  on  veut  fe  lâcher  le  ventre, 
fits.  La  moëÛe  de  Cafle  eft  appellée  en  Eatin, 

Medulla  cajfia ,  |  Flos  cajfta, 

Pulpa  cajjia ,  |  Cajfta  extrada  ; 

Elle  doit  avoir  cfté  tirée  d’une  Caflè  auflî  approchante  qu’il  fe  pourra  de  la  Caffe  du 
Levant.  Elle  doit  eftre  employée  récemment  mondée  j  car  fi  on  la  laiflè  quelques 
jours  hors  du  bâton ,  elle  fe  fermente  &  s’aigrit  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegrac, 
d’huile  &  de  fel  eflèntiel. 

Vertus."  Elle  purge  doucement  les  humeurs  bilieufes  >  8c  elle  ne  laifle  guère  d’impref. 

fion  de  chaleur  dans  le  corps  j  mais  elle  eft  venteufe  Sc  elle  excite  des  vapeurs  à 
ceux  qui  y  font  fujets.  Pour  corriger  cette  qualité  importune  ,  on  la  fait  bouillir 
legerement  après  l’avoir  diflbute  dans  une  liqueur  5  par  ce  moyen  on  atténué  &  l’on 
raréfié  "fa  fubftancc  trop  viiqueule,  qui  ne  paflant  point  aflez  vite  dans  les  vifeeres, 
s’y  fermentoit  Sc  y  produisit  le  vent  &  la  vapeur  qui  font  une  même  chofe.  La 
Dofe.  dofe  de  la  moelle  de  Caflè  eft  depuis  demie  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Cajpafifluh  Brefil  une  elpece  de  Caflè  appcllée  par  Gafpar  Bauhin  Cajjïa  fijluU 

Brajîliam  :  elle  eft  groflè  comme  le  poignet ,  &  plus  purgative  que  la  precedente  ;  j 
mais  on  en  voit  tres-rarement  en  France.  i 

CASSIA  LIGNE  A. 

Cajfia  lignes,  f  Cajfia  odoma  ^  |  Xylocajfta , 

Eft  une  écorce  qui  a  la  forme ,  la'  couleur  ,  le  goût  &  l’odeur  de  la  Canelle  ;  mais 
elle  eft  plus  épaiflè ,  moins  aromatique ,  moins  piquante  au  goût ,  fe  rendant  vif- 
queufe  dans  la  bouche  quand  on  la  mâche ,  Sc  s  y  dilayant  peu  à  peu  ;  ce  qui  n’at- 
rive  pas  à  la  Canelle.  Cette  écorce  eft  tirée  d’un  arbre  tout-à-fait  femblable  à  celuy  | 

qui  porte  la  Canelle,  Sc  qui  eft  confondu  avec  luy  dans  l’Ifle  de  Ceylan  aux  Indes;  { 

car  ces  deux  arbres  ne  peuvent  eftre  differentiez  que  par  leurs  écorces. 

Choir.  ‘lofl  choifir  le  CaJJïa  lignea  le  plus  recent  ,  le  plus  odorant ,  le  plus  haut  en 

couleur  ,  d’un  goût  aromatique  ,  agréable  ,  un  peu  piquant.  Il  contient  beaucoup 
d’huile  en  partie  exaltée ,  du  fel  volatile  Sc  peu  de  tetre. 

Vertus.  fortifie  l’eftomac  Sc  le  cœur ,  il  refifte  au  venin  ,  il  poufle*  les  humeurs  pat 

yranlpiration ,  il  excite  les  mois  aux  femmes. 

C  A  S  S  I  D  A. 

Cajfida ,  Colum.  j  ScHtellma ,  Cormfo. 

Ldmium  peregrimm ,  five  fintellaria ,  !  Betonica  JylvefiriSf  Pauli ,  Quadramio, 

C.  B.  I  ScordotiffecHnda,Flinii,V(£nx. 

En  François ,  Toj'jre.  ' 

Eft  une  plante  qui  pouflè  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  Sc  demi,  droite,  quar- 
rée  ,  velue,  parfemée  de  nœuds  ,•  d’où  fortent  des  feuilles  oblongues,  découpées 
profondément ,  molles ,  velues ,  d’un  vert  obfcur ,  attachées  par  des  queues  longuet¬ 
tes  ,  velues ,  molles  ;  il  s’élève  devers  le  milieu  de  fa  tige  des  petits  rameaux  longs 
comme  la  main  ,  garnis  de  petites  feuilles  étroites  ,  pointues  ,  non  dentelées  & 
fputçnant  des  fleurs  en  gueule  diipofées  en  épis  oblongs  comme  en  l’Horminiuin» 


DESDROGUE  SSIMPLE  s.  CA 

jaunes,  de  couleur  purpurine  &  rarement  blanche  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  levres ,  dont  la  fuperieurc  eft  un  cafque  accompagné  Toarne- 
de  deux  oreillettes ,  la  levre  inferieure  eft  le  plus  fouvent  échancrée  :  cette  fleur  étant 
tombée  il  paroît  quatre  graines  prefque  rondes ,  dures ,  raboteufes ,  qui  meuriflent 
dans  une  capfule  laquelle  a  fervi  de  calice  à  la  fleur ,  &  qui  a  la  figure  d’une  tête 
couverte  d’une  toque  -,  fa  racine  eft  femblable  à  celle  de  l’ortie,  jaunâtre  ,  fibreufe  ; 
elle  croît  aux  lieux  montagneux ,  humides  &  pierreux  ,  &  dans  les  bois. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  aperitive ,  deficcative  ,  propre  pour  les  cours  de  Vertus, 
ventre. 

Fabius  Columna  a  nommé  cette  plante  CaJJida,  à  caufe  que  fi  capfule  a  la  figure  Etimologie. 
d’un  cafque ,  lequel  on  appelle  en  Latin  cajfts. 

C  A  S  T  A  N  E  A. 

Caflanea,  en  François,  Chateignier ,  eft  un  arbre  dont  on  fait  deux  efpeces  gene-  Châteignerr 
raies ,  une  domeftique  &  l’autre  fauvage. 

Ladomeftique  eft  appellée  fativa,  C.  B.  C’eft  un  grand  &  gros  arbre  Cafianea 

qu’on  cultive  prefentement  par  tout ,  tant  à  caufe  de  fà  beauté  que  pour  l’utilité 
qu’il  rapporte  :  il  eft  couvert  d’une  écorce  unie ,  brune ,  tachée ,  fon  bois  eft  dur  & 
aflez  incorruptible ,  {jetant  fort  au  feu  &  rendant  un  charbon  qui  s’éteint  en  peu  de 
temps;  fes  rameaux  s’étendent  de  tous  cotez  &  font  beaucoup  d  ombre,  ils  font  gar¬ 
nis  de  feuilles  grandes ,  amples ,  longues ,  larges ,  minces ,  un  peu  rudes ,  dentelées 
en  leurs  bords  ,  nerveufes  fur  le  dos  ;  ils  portent  aufll  des  chatons  longs  à  plufieurs 
fleurs  jaunâtres ,  attachées  le  long  d’un  nerf  ou  filer ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  ,  ne ^flant  aucun  fruit  après  elles  :  les  fruits  neanmoins  naiflent  fur  le  mê¬ 
me  pied  ^Cnateignier  ,  mais  en  des  endroits  feparez  ;  ces  fruits  font  des  heriflbns 
couverts  aune  peau  femblable  à  du  cuir  8c  armée  tour  autour  de  pointes,  laquelle 
s’ouvre  en  trois  ou  quatre  parties  molettes  en  dedans  comme  de  la  foyc ,  elle  ren¬ 
ferme  une  ou  plufieurs  chateignes  aflez  connues  de  tout  le  mondé. 

Le  Chateigner  fauvage  eft  appelle. 

C4m,.jylv,I>ri,  cdU,it,r,4a-  | 

'"‘‘c4aM.  .  Plkio.  I 

Il  ne  différé  du  precedent  qu’en  ce  que  n’ayant  point  efté  cultivé  il  eft  moins  grand 
8c  fbn  fruit  plus  petit  j  il  croît  en  grande  quantité  dans  le  Limofin ,  dans  le  Langue¬ 
doc  ,  &  il  nourrit  beaucoup  de  monde  ,  principalement  des  pauvres. 

Les  plus  groffes  chateignes  qui  croiflent  aux  païs  chauds  font  appellées  en  Latin 
jMaron^,  8c  en  François  ,  Aiarons-,  on  nous  les  apporte  la  plufpart  du  Vivarets  8c 
de  Limoge  ,  on  doit  choifir  les  uns  8c  les  autres  les  plus  gros ,  les  plus  charnus  & 
les  mieux  nourris  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Les  chateignes  &  principalement  les  petites  font  aftringentcs ,  leur  écorce  eft  em¬ 
ployée  pour  arrêter  les  fleurs  blanches  des  femmes. 

^  Le  nom  de  Cajlanea^e&tké  de  Cajiamm  willc ,  à’ une  Vcoy'mce  z^pellée  Jldagne^e, 
d’où  l’on  apportoit  autrefois  les  chateignes. 

CASTOR, 

Cafior  J  feu  fiber ,  en  François,  Cajior  ou  Bievre,  eft  un  animal  à  quatre  pieds,  am- 
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Marma. 

Marons. 

Vertus, 

Etiinologiî. 

tller. 

Biévre. 


Tcfticules. 


Caftoiium. 

Liqueur 
onâucufe 
dtf  Caftor. 


Choix. 


Vertus. 
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phibie  j  car  il  habite  tantoft  fur  la  terre  ,  tantoft  dans  l’eau  ;  il  eft  gros  environ 
comme  un  cochon  de  fix  mois ,  fa  tête  a  la  figure  de  celle  d’un  rat  de  montagne, 
fes  dents  font  grandes ,  fortes ,  aigues  &  tranchantes ,  fon  corps  eft  court  &  maffif, 
fa  peau  eft  couverte  de  poil  fort  doux  au  toucher ,  on  en  fait  des  chapeaux  -,  fa  queuê 
eft  longue  d’environ  un  pied ,  grolfe  ou  épaiftè  d’un  pouce ,  plate ,  fans  poil ,  large 
de  quatre  doigts  ,  noueufe ,  grife  ,  échancrée  vers  fa  racine  ,  foutenuc  par  des  ver¬ 
tébrés  fortes  attachées  les  unes  aux  autres  -,  Ces  jambes  font  courtes  principalement 
celles  de  devant  qui  reflemblent  à  celles  du  Blaireau ,  fes  pattes  de  derrière  font 
femblables  à  celles  duCigne.  Il  fe  nourrit  fur  terre  de  fruits,  de  feuilles,  d’écorce 
de  faule  ;  mais  quand  il  eft  dans  les  rivières  il  mange  des  écrcvilTes  &  d’autres  poif. 
Ibns  qu’il  peut  attraper  ;  il  eft  motié  chair  &  moitié  poilTon ,  bon  à  manger,  fa  par¬ 
tie  fuperieure  du  cofté  de  la  tête  eft  de  la  chair  véritable  qu’il  n’eft  permis  de  man¬ 
ger  qu’en  jours  gras ,  mais  fa  partie  inferieure  du  cofté  de  la  queue  qui  entre  le  plus 
dans  l’eau,  eft  de  la  nature  5c  du  goût  du  poiifon  j  on  permet  d’en  manger  aux  jours 
maigres. 

(^and  on  veut  prendre  le  Caftor  il  faut  le  faifir  à  la  queue  avec  la  main ,  &  l’on 
s’aflûre  par  là  de  fuy  ,  car  il  ne  peut  fc  tourner  pour  venir  mordre  celuy  qui  le 
tient,;  on  l’attache  par  l’échancrure  qui  eft  à  la  racine  de  fa  queue  ;  ôc  on  le  conduit 
où  l’on  veut. 

Ses  tefticules  font  placez  vers  la  fin  du  bas  ventre  entre  les  cuiflès'poche  du  fon¬ 
dement  ,  mais  ils  font  en  dedans  5c  couverts  de  la  peau  charnue  5c  veluequi  cou¬ 
vre  tout  le  ventre,  on  les  diftingue  pourtant  extérieurement  comme  aux  cochons,' 
5c  on  les  peut  prendre  à  poignées  :  lorfqu’on  veut  avoir  ces  tefticules  on  ouvre  li 
peau  charnue  5c  velue  fous  laquelle  on  trouve  la  première  bourfe  commune  qui  les 
contient  tous  deux  en  forme  de  petites  bourfes  ou  de  véritables  tefticules  d’animal , 
on  les  lie  par  leur  cou ,  on  les  pend  dans  une  cheminée  pour  les  y  laiftr  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  bien  delTechez  5c  rendurcis  ,  5c  que  la  bourfe  extérieure  ait  pris 
une  couleur  brune  ,  on  les  appelle  eaflorium.  Si  l’on  ouvre  alors  les  bourfes  internes 
on  y  trouve  une  matière  dure,  caftante,  jaunâtre- brune,  cntrelaftée  de  membranes 
fort  déliées ,  d’une  odeur  forte  5c  pénétrante ,  5c  deftbus  cette  matière  une  autre  pe¬ 
tite  bourfe  qui  renferme  une  liqueur  onélueulè  ou  adipeufe,  reftemblante  à  du  miel, 
mais  qui  prend  la  confiftance  5c  la  couleur  du  fuif  en  vieilliftant ,  d’une  odeur  aufli 
forte  que  la  partie  folide. 

On  trouve  des  tcfticules  de  Caftor  les  uns  plus  gros  ,  les  autres  plus  petits  fui- 
vant  que  l’animâl  dont  ils  font  tirez  eft  plus  ou  moins  grand  5c  vigoureux. 

Le  Caftor  fc  retire  ordinairemenr  dans  les  grands  creux  ou  dans  les  cavernes  qu’il 
rencontre  fur  les  bords  dps  grandes  rivières  ;  on  en  voit  en  France  le  long  du  Rof- 
ne  ,  de  Lifere  ,  de  l’Oife;  mais  il  s’en  rencontre  bien  plus  fréquemment  en  Alle¬ 
magne,  en  Pologne,  le  long  des  grandes  rivières  comme  de  l’Elbe,  5c  en  Canadas. 

Les  meilleurs  tefticules  de  Caftor  font  apportez  deDantzic,  ils  font  plus  gros& 
ils  ont  une  odeur  plus  forte  que  ceux  de  Canadas.  Il  faut  les  choifir  bien  charnus, 
pefants ,  d’une  odeur  forte  5c  pénétrante  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée 
5c  de  fcl  volatile. 

Ils  atténuent  les  humeurs  vifqueufes ,  ils  fortifient  le  cerveau,  ils  excitent  les  mois 
aux  femmes ,  ils  abaiftent  les  vapeurs ,  ils  refiftent  à  la  pourriture ,  ils  chafleiit 
par  tranipiration  les  mauvaifes  humeurs,  ils  font  propres  pour  l’épilepfie,  pour  la 
paralifie,  pour  l’apoplexie  ,  ils  remédient  à  la  fourdité. 

La  liqueur  adipeufe  qui  fe  trouve  attachée  au  tefticule  du  Caftor,  a  la  même  ver¬ 
tu  J  elle  eft  fort  refolutivc  5c  elle  fortifie  les  nerfs. 


DES  DROGUES  SIMPLES,  C  A  ie$ 
-Cafter  vient  de  caftrare ,  châtrer ,  parce  que  les  Anciens  ont  crû  que  le  Caftor  étant 
poiirfuivi  par  les  chaîTeurs ,  arrachoit  fes  tefticules  avec  fes  dents^  &  les  laiflbit  com¬ 
me  pour  prix  de  fa  rançon  ;  mais  cette  fable  n’a  pas  befoin  d’eftre  réfutée^,  puif- 
que  tous  les  Naturaliftes  modernes  font  aflez  convaincus  du  contraire  &  de  l’impof- 
hbilité  de  la  chofe. 

CAT.ANANCE. 


Catanance  quortimiam ,  Lugd. 
Sefamoides  parvum ,  Matth. 


IChondHlla  caridea  cyani  capitule,  C.  B, 
CoronopMS  quibufclam  flore  caruho,  Gefn. 

1  Col, 


Eft  une  plante  dont"  les  feuilles  font  lèmblables  à  celles  du  Coronopus ,  mais 
blanchâtres,  velues  ,  &  n’ayant  point  un  goût  agréable;  il  s’élève  d’entr’elles  des 
tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rameufes ,  garnies  de  quelques  feuilles 
velues ,  un  peu  rudes  ;  lès  fleurs  font  en  fes  fommitez  attachées  à  des  petites  têtes 
de  la  grofleur  Hc  celles  du  Cyanus ,  de  couleur  bleue  ;  leur  calice  eft  compolè  de 
plufieurs  feuilles  en  écailles ,  fa  racine  eft  longue ,  grolle  ,  rougeâtre ,  elle  croît  dans 
les  champs. 

Elle  eft  aperitive  ,  defîccative ,  vulnéraire ,  mais  on  ne  s’en  fert  gueres  en  Me- 
■decine. 


CATAPHRACTUS. 

CataphraSlus ,  Schonueld.  Jonft.  eft  un  poiflbn  de  mer  long  d’environ  demi  pied  , 
fa  tête  eft  large  de  deux  doigts ,  anguleufe  &  prefque  triangulaire ,  fon  mulèau  eft 
camus  &  barbu  en  deflbus ,  il  n’a  point  de  dents ,  mais  en  leur  place  ou  à  leur  défaut 
il  a  les  levres. rudes  &  le  palais  parfemé  de  petits  os  piquants  ;  fon  corps  en  fa  partie 
fuperieure  ou  vers  la  tête  eft  de  figure  odlogone,  &en  fa  partie  de  devers  la  queue 
fexagone  ;  il  eft  couvert  par  tout  d’écailles  oflèufès,  au  milieu  defquclles  eft  une  émi¬ 
nence  ou  boflette  dure,  fa  queue  eft  petite,  ronde  ,  noire  ;  on  le  trouve  vers  l’Ifle 
de  Nortllande ,  il  vit  de  petits  poiflbns  ,  il  eft  excellent  à  manger. 

Il  eft  pedoral  &  apéritif. 

CataphraBus ,  rs.mfgcf.x.nt ,  fignifie  clos  &  couvert  de  toutes  parts  ;  on  a  donné  ce 
.nom  à  ce  poiflbn  à  caufe  qu’il  eft  couvert  d’écailles  dures  par  j;out  fon  corps. 

C  A  T  E. 


Cate ,  fîve  Lycium ,  Garz.  Acoft.  eft  une  efpcce  de  T  rochifque  ou  de  T  ablette  que 
les  Indiens  compofènt  avec  l’extrait  des  rameaux  d’un  arbre  épineux  qu’ils  appel¬ 
lent  Hacchic ,  dont  le  bois  eft  mafluf,  pefant ,  dur,  robufte ,  portant  des  feuilles 
fêmblables  à  celles  de  la  bruiere  ;  ils  mêlent  cet  extrait  avec  de  la  farine  d’une  fe- 
mence  menue,  nommée Nachani ,  ayant  le  goût  du  fegle,  propre  à  faire  du  pain, 
&  de  la  raclure  d’un  certain  bois  noir  ,  ils  forment  de  ce  mélange  des  Trochifques  ou 
Tablettes  qu’ils  font  fecher  à  l’ombre;  ils  font  amers  &c  aftringents, 

C’eft  un  tres-bon  remede  pour  raffermir  les  gencives ,  pour  deffecher  &  arrefter 
les  fluxions,  pour  les  flux  de  ventre  ,  pour  la  douleur  des  yeux. 

'■  C  A  T  E  C  H  U. 


Catechu  yfive  terra  Japonica ,  en  François ,  Cachou ,  eft  une  maniéré  de  pâte  feche , 
dure ,  un  peu  gommeufe ,  rougeâtre  ,  ayant  la  forme  &  prefque  la  dureté  d’une 
pierre,  rougeâtre,  dun  goût  amer  &  auftere  au  commencement ,  mais  laiflànt-en- 
iuite  dans  la  bouche  une  irapreflion  douce  &  agréable  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces , 

V  iij 


Etimologie. 


Vertuf, 


Vfttus. 

EtintologiCi 

Lycium: 
Hacckic.; 
Nachani;  ' 

Vertus. 

Ttfra  Jaf»- 
Cachou. 
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la  première  &  là  plus  commune  eft  compare,  pefante,  de  couleur  rougeâtre  brune 
traverfée  de  petites  rayes  blanchâtres.  La  fécondé  eft  plus  poreufe,  moins  pcfante  & 
plus  pâle  que  la  première. 

On  n’eft  pas  encore  bien  éclairci  fur  la  nature  du  Cachou,  les  uns  veulent  que 
ce  foie  une  pâte  préparée  par  lesjaponnois  avec  les  extraits  d’Areca,  de  Calamusaro- 
maticus  ,  de  Reglifle  &  de  graine  de  Bangue  mêlez  &  endurcis  fur  le  feu. 

Les  autres  prétendent  qu’il  foit  fait  avec  les  fucs  d’Areca  &  l’écorce  verte  d’un 
arbre  épineux  du  Japon  apellé  Catechu,  épaiflis  enfemblc  par  la  chaleur. 

Les  autres ,  comme  quelques  Modernes  foutiennent  quex’eft  une  terre  du  Levant 

Mafquiqui.  nommée  par  les  Indiens  laquelle  fe  trouve  ordinairement  fur  les  hau¬ 

tes  montagnes  fous  les  racines  des  Cedres  j  mais  cette  derniere  opinion  n’eft  pas  bien 
vrai-femblable ,  car  le  Cachou  étant  mis  dans  la  bouche  ne  paroît  aucunement  une 
terre ,  mais  plûtoft  un  fuc  épaifll  ;  de  plus  on  en  tire  par  la  Chymic  beaucoup  d’huile 
&  de  ièl  eflentiel  pareils  à  ceux  qu’on  tire  des  plantes. 

Choix.  Il  faut  ch@ifir  le  Cachou. pefant ,  compacte,  de  couleur  rougeâtre  ,  d’un  goût 

amer  &  ftyptique. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  les  poumons  ,  l’eftomac  ;  pour  les  catar- 
res  ,  pour  l’enrouement  de  la  voix  ,  pour  corriger  la  mauvaife  haleine  ;  mais  comme 
le  goût  n’en  eft  pas  d’abord  fort  agréable  ,  on  le  prépare  en  le  mêlant  avec  du  fu- 
cre ,  du  mufe  &  de  l’ambre  gris  j  &  on  le  forme  en  des  trochifques  très- petits ,  com¬ 
me  je  l’ay  décrit  dans  ma  Pharmacopée  univerfelle.' 


Dftucus 

fylwfir. 


Vcituî. 


C  A  U  C  A  L  I  S. 


Cauedis ,  Dod.  &  Bmms  /vive fins, 
Gef.  hor. 

Cauedis  arvenjîs  echinata  magno  flore, 

C.  B. 


Cauedh  dia  vdgaris  ,  Lugd. 
Myrrhis  lappa,  Dalechamp.  Lugd. 
Lappa  agrefiis ,  Trag. 

Lappda  Cmaria  Plinii,  Ang. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  en  quelque  maniéré  à  celles  du  Panais 
fauvage  ;  mais  elles  font  découpées  plus  menu ,  velues  :  fa  tige  croît  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied,  rameufe ,  velue,  portant  aux  fommets  de  fes  branches  desombelles  • 
qui  foutiennent  des  petites  fleurs  blanches ,  odorantes  ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  inégales,  di^ofées  en  fleur  de  lys.  Quand  cette  fleur  eftpaflee  il  paroît  des 
graines  jointes  deux  à  deux ,  oblongues  ,  herilfées  de  pointes  :  fa  racine  eft  petite, 
blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  elfen- 
tiel  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , 
pour  raréfier  les  humeurs  cralTes  ,  pour  aiguifer  la  veue. 


CAYMANES. 


Cetymanes ,  Monard.  Acoftæ,  Cluf.  font  des  grands  Laizards  ou  Crocodiles  des  In¬ 
des,  qui  ont  quelquefois  juf^u’à  trente-deux  pieds  de  longueur  ;  &  fi  l’on  en  croit  à  un 
Hiftorien  Elpagnol  nomme  Gomara ,  dans  le  temps  que  les  Efpagnols  commencè¬ 
rent  à  occuper  plufieurs  païs  de  l’ Amérique ,  on  tua  aux  environs  de  Panaman  un 
de  ces  Laizards  qui  avoir  cent  pieds  de  long.  Ils  ont  la  gueule  fort  fendue  &  bayante, 
garnie  de  plufieurs  rangées  de  dents  ;  ils  habitent  vers  les  rivages  des  rivières  SC 
quelquefois  dans  la  mer  ,  aux  embouchures  des  fleuves.  On  en  trouve  principale¬ 
ment  en  la  Province  de  Carthage ,  au  Nom  de  Dieu  &  aux  autres  lieux  circon- 
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voifiiis.  On  dit  qu’ils  font  en  grand  nombre  dans  le  fleuve  Cranganor.  Ces  animaux 
font  fort  cruels  ;  ils  fe  ruent  dans  les  navires  ou  fur  les  rivages ,  pour  attraper  un 
homme,  un  beuf,  un  fanglier  ,  ün  cochon,  ou  quelque  autre  proye  ;  &  ils  la  dé¬ 
vorent  ou  l’engloutiflent  en  un  inftant  dans  leur  eftomac  ;  leur  peau  cft  fi  dure  , 
quelle  ne  peut  eftre  percée  par  une  arquebufade  ni  par  un  moufqueton  :  on  les 
prend  avec  des  hameçons  de  fer  :  ils  font  leurs  œufs  à  terre  ,  &  ils  y  font  éclore 
leurs  petits  comme  la  Tortue.  On  trouve  dans  leur  eftomac  un  grand  amas  de  gra-  Caymanes. 
vier  &c  de  petites  pierres  de  riviere.  Les  gens  du  païs  mangent  leur  chair  5c 
leurs  œufs. 

Les  pierres  qu’on  retire  de  leur  eftomac  font  eftimées  propres  pour  la  fievre  quarte  ;  yertu*, 
on  en  applique  deux  fiir  les  temples  pendant  l’accès. 

C  E  D  R  U  S. 

Cedm  magifa  ,  five  L\bmi  conîfera,  |  Larix  Orkntalis  fruUn  rotundiere  ob- 
J.  B.  j  tufo,  P.  Tournefort. 

En  François  ,  Cedre  du  Libmn  , 

■  Eft  une  cfpcce  de  meléze ,  ou  un  très- grand  arbre ,  gros ,  droit ,  élevé  en  piramide  : 
fon  écorce  eft  unie  ,  fon  bois  eft  fort  dur  &  comme  incorruptible  :  fes  feuilles  font 
etites  ,  étroites ,  vertes ,  rangées  par  bouquets  le  long  des  branches  ,  naiflant  au 
rintemps ,  6c  tombant  au  commencement  de  l’Hyver  :  fes  fleurs  font  des  chatons 
qui  ne  lailTent  aucun  fruit  après  eux.  Les  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez  fur 
le  mcfme  pied  ;  ils  reflemblent  à  nos  pomthes  de  Pin.  Cet  arbre  croît  fur  les  mon¬ 
tagnes  ,  comme  for  le  mont  Liban  :  ou  l’eftime  un  des  premiers  5c  des  plus  grands 
arbres  du  monde  :  il  en  découle  fans  incifion ,  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté, 
une  refine  claire  ,  tranfparente  ,  blanche ,  fe  formant  8c  s’cndurciflant  en  grains  cedrU^. 
comme  le  maftic-  On  l’appelle  en  Latin  Cedria ,  6c  en  François  Gomme  de  Cedre,  ou  Gomme  de 
Manne  mafiiehine.  ^ 

Quand  il  ne  fort  plus  rien  de  l’arbre,  on  y  fait  des  incifîons,  par  où  il  diftileune  ' 

refine  liquide  qui  s’endurcit  en  coulant  le  long  de  l’arbre  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  re¬ 
fine  de  Cedre  :  elle  eft  belle ,  tranfparente,  ^une,  fryable ,  odorante.  Nous  voyons 
rarement  en  France  de  ces  gommes  6c  refines  de  Cedre.  *  ■ 

Le  bois  de  Cedre  eft  employé  pour  faire  les  beaux  ouvrages  de  Menuiferie  :  il 
contient  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  eflcntiel. 

Il  eft  fodorifique ,  étant  pris  en  decoéfion  ou  en  poudre.  Vertus.; 

Le  Cedria  eft  improprement  appellé  gomme  de  Cedre  ;  car  c’eft  la  partie  refineufe 
la  plus  pure  de  l’arbre  :  elle  eft  digeftive  ,  refolutive  ,  confondante  ,  fortifiante, 
propre  pour  refifter  à  la  gangrené ,  pour  lés  diflocations  ou  fraélures. 

La  refine  de  Cedre  eft  digeftive ,  amoliflante  ,  déterfive  ,  confolidante  ,  forti¬ 
fiante. 

Cedrm ,  (t  ,  uro ,  je  brûle  ;  parce  qu’on  brûle  les  rameaux  du  Cèdre  qui  font  Etimologîe.; 
empreints  de  refine ,  comme  on  brûle  les  flambeaux  pour  s’éclairer  la  nuit. 

CEDRUS  BACCIFERA. 

Cedmt  Baccifera  ,  C.  Bauh.  j  Cedrus  mïnor,  Dod. 

En  François ,  fetît  Cedre  ,  ou  Oxycedre. 

Eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces. 


Cedrus  mU 
nor  iaccife^ 

Oxycedre, 


itfS  C  E 
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Première 

cfpcce. 


Sithim  mih 

jcf. 


M.  Tourne- 
fort. 


Vernir.' 
Seconde  cf- 
pece. 


Troifîéme 

efpcce. 


Cedtides. 


Huile  de 
Cade  veri- 
■ble. 

Vertus, 

Dofe. 


La  première  eft  appellée 


Cedrus  folio  cuprejfi  major  fraÜH  fia- 
vefeente ,  C.  B. 

Cedrus  Phœnicia ,  Plinii. 

Cedrus  Lycia ,  Matth,  Gef. 

Oxycedrus  Lyela  ,  Dod.  Ger. 
Oxycedrus  folio  cufrejfi ,  aut  Sabina  ma¬ 


jor ,  Monjpel.  Lob. 

Cedrus  rninor ,  Cord.  Portæ. 

Cedrus  pumila  filiis  ebtujîs  &  Phtnî- 
cia  ,  Belli. 

Juniperus  major ,  feu  euprejfus  fylvejlris  ^ 
Diofeor. 


Son  tronc  &  fes  rameaux  font  tortus  &  noueux  ;  fon  bois  eft  rougeâtre  ,  rendant 
une  odeur  femblable  à  celle  du  Ciprés  ;  fes  feuilles  font  étroites  ,  pointues ,  plus 
dures  que  celles  du  genièvre  &  plus  piquantes  ,  toûjours  vertes  ,  reflemblantes  à 
celles  du  Ciprés  5  fes  chatons  font  à  plulîeurs  petites  écailles ,  au  bas  defquelles  011 
trouve  quelques  bourfes  membraneufes  remplies  de  pouffiere.  L?s  fruits  naüTent 
fur  le  même  pied  que  les  chatons ,  mais  en  des  endroits  fep'arez  ;  ce  font  des  bayes- 
qui  deviennent  jaunes  en  meuriflant ,  un  peu  charnues ,  odorantes  ,  d’un  goût  agréa¬ 
ble  -,  renfermant  chacune  ordinairement  trois  oflelets  ligneux  ,  durs  ,  arondis  fur 
le  dos ,  &c  aplatis  par  les  autres  cotez  :  chaque  oftelet  contient  une  femence  oblon- 
gue.  Il  fort  du  tronc  de  cet  arbre  dans  les  pays  chauds  une  gomme  qu’on  appelle 
Vernix. 


La  feconde  elpece  eft  appellée 


Cedrus  folio  cupreff  media  majoribus 
baccis,  C.  B. , 

Cedrus  Lycia,  Bellon. 

Cedrus  miner  altéra,  Diofeor. 


Cedrus  Phanicea  altéra  Plinii  &  Théo- 
phrafti,  vel prima.  Lob. 

Thuia  Majfilienfium ,  Lugd. 


Cet  arbre  différé  du  precedent ,  en  ce  qu’il  eft  plus  bas  ,  Sc  en  ce  que  fes  bayes 
font  plus  groflés. 

La  troifîéme  efpece  eft  appellée 


Cedrus  Hifpamca  procerior,  fruüu  maximo  nigro ,  P.  Tournefbrt. 

Elle  eft  gjqs  haute  que  les  autres ,  &  fes  bayes  font  beaucoup  plus  groffes ,  de 
couleur  noire. 

Ces  Cedres  croiflent  en  Italie ,  en  Elpagne,  en  Provence  ,  en  Languedoc  ;  ils 
demeurent  toûjours  verds  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile. 

Leur  bois  eft  fudorifique  étant  pris  en  decoétion. 

Leurs  fruits  qu’on  appelle  Cedrides  ,  font  propres  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour 
aider  à  la  digeftion. 

Oxycedrus  ab  à^vs,  acHtus/&  cedrus,  comme  qui  diroit ,  Cedre  à  feuilles  pointues. 

On  tire  par  la  Cornue  j  à  la  maniéré  ordinaire  ,  une  huile  noire  du  bois  de  Ce- 
dte  J  laquelle  on  tient  être  la  véritable  huile  de  Cade.  Quoy  qu’il  en  foit ,  elle  eft 
fort  propre  pour  les  dartres  farineufes  ,  pour  la  galle  ,  pour  la  fourdité ,  pour  fes* 
maladies  hyfteriques.  On  peut  s’en  fervir  intérieurement  Sc  extérieurement. 

La  dofe  eft  depuis  deux  goûtes  jufques  à  fix. 


C  E  L  T  I  S, 


CeltisfruÜH  nigricante ,  P.  Tournefort.  j  ■  Lotus  arbor,  fm  csltls,  Tur. 

/  BagoîaW 
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Bagolms  tndentinis  y  Gnil.  |  Lotus  arbor ,  '&d\. 

Lotus  fmblu  cerafi ,C.  j  Cacavia  emenfibus ,  Gcùt. 

En  François  ,  Micocoulier. 

Eft  un  arbre  grand  &  gros ,  rameux  ;  fon  écorce  eft  unie ,  blanchâtre  ,  fes  feuil¬ 
les  relTemblent  à  celles  de  l’Orme  ,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  pointues, 
vertes  deflus,  blanchâttes  en  deflbus  ,  rudes  ,  dentelées  en  leurs  bords  j  fes  fleurs 
font  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe ,  au  milieu  defquellcs  font  attachées  plufîeurs 
étamines  fort  courtes.  Ces  fleurs  paflent  en  peu  de  temps  ,  &  il  leur  fuccede  des 
bayes  fpheriques  noirâtres ,  reflemblantes  aux  cerifes ,  mais  plus  petites ,  attachées 
par  des  queues  longues ,  contenant  un  peu  de  cha'ir  blanche ,  d’un  goût  doux  fti- 
ptique  alTez  agréable  ,  &  un  noyau  gros  à  proportion  du  fruit.  Cet  Arbre  croît 
principalement  aux  païs  chauds. 

Son  fruit  ôc  fes  feuilles  font  propres  à  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hemor-  v«tus. 
rhagies. 

CENCHRUS. 


Cenchrus ,  iive  Miliaris ,  (  Jonft.  )  eft  une  efpece  de  fe^ent  long  d’environ  trois  Milmrh. 
pieds,  gros,  de  couleur  verte- jaunâtre ,  parfemé  de  pluueurs  taches  -,  on  le  trouve 
en  Lemnos  Sc  en  Samos  :  il  fe  promene  en  Eté  par  les  montagnes,  aux  chemins 
ouverts ,  évitant  les  épines  &  les  ronces  ;  il  fe  jette  for  les  animaux  qu’il  rencon¬ 
tre  -,  &  leur  ayant  ouvert  les  veines  jugulaires  ,  il  en  fucçe  le  fang.  Sa  morfure  eft 
mortelle  fi  l’on  n’y  apporte  promptement  les  mêmes  remedes  qu’à  la  morfure  de 
la  Vipere.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chafler  les  mauvaifes  humeurs  par  la  Vertus; 
tranfpiration.  On  peut  le  préparer  comme  la  Vipere. 

Cenchrus  a  grac.  ,  qui  fignifie  le  même  ferpent. 

Miliaris ,  parce  que  ce  ferpent  eft  marqueté  de  taches  blanches  qui  reprefentent  Etimoîogie, 
des  grains  de  millet. 

CENTAURIUM  MA  JUS. 


Centaurium  majus,  Ang. 

Centaurium  majus  folio  in  lacinias  plures 
divifo,  C.  B. 

Centaurium  magnum ,  Matth 


En  François,  grande  Centaurée, 


Centaurium  majus,  feu  Rhaponticum  Rhar- 
rnaceuticum ,  Cord.  in  Diofoor. 

Rhapontica  qua  hodie  centaurea  major, 
Trag. 


Rhapmü-  ■ 
cum  Phar- 
maceMkum 
Centauria 
major. 


Eft  une  plante  qui  pouflc  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  rondes, 
droites ,  rameufes  -,  fes  feuilles  font  grandes  ,  oblongues ,  divifées  en  plufieurs  par¬ 
ties,  creneléesen  leurs  bords  ,  fes  fommitez  foutienncnt  des  groffes  têtes  rondes, 
écailleufes,  où  naiflent  des  bouquets  de  fleurs  à  fleurons  évafoz,  &  découpez  en 
lanières ,  de  couleur  bleue ,  tirant  for  le  purpurin  ;  il  leur  fuccede  des  graines  oblon¬ 
gues  ,  luifantes,  garnies  d’aigrettes  •,  fa  racine  eft  longue,  grolTe,  droite,  charnue, 
facile  à  rompre,  noirâtre  en  dehors,  rougeâtre  en  dedans,  d’un  goût  doux  accom¬ 
pagné  d’aftridtion  &  d’acreté.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  rudes, 
elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Sa  racine  eft  vulnéraire ,  aftringente ,  elle  arrefte  les  cours  de  ventre  &  les  he-  Vertus; 
morrhagies ,  elle  leve  les  obftrudtions ,  elle  excite  rurine.  Rapontie 

On  l’appelle  Rapontie  vulgaire.  vulgaive. 


y 


Etimologie, 

yertus. 

Etimologie. 

Tefce  porco. 
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Vertus. 
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CENTAURIUM  MINUS. 

Centaurium  minus ,  C.  B.  j  Centaurea ,  Brunf. 

Centaureum  parvum  ,  Ad.  Lob.  j  fel  terra,  Ger. 

En  François ,  petite  Centaurée. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  une  ou  pluiîeurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d’environ  demi 
pied,  ou  un  peu  plus  haut,  anguleufes  ,  lifles,  fes  feuilles  font  oblongues,  fem- 
blables  à  celles  du  Millepertuis  ,  mais  un  peu  plus  grandes  ,  les  unes  fortant  delà 
racine,  les  autres  oppofées  fur  la  tige  deux  à  deux  j  fa  foramité  fe  divife  en  plufieuts 
petits  rameaux  qui  foutiennent  des  fleurs  amaflees  les  unes  proche  des  autres  en 
maniéré  de  petits  bouquets  ,  de  couleur  rouge  tirant  for  le  purpurin  ,  quelquefois 
blanche  &  rarement  de  couleur  ferrugineufe ,  agréable  à  la  veue  :  chacune  des  ces 
fleurs  eft  félon  M.  Tournefort  un  tuyau  fermé  dans  le  fond  ,  ouvert  par  le  haut, 
évafé  en  entonnoir  &  découpé  en  plufieurs  parties  j  quand  cette  fleur  eft  pafiéc  il 
luy  foccede  un  fruit  ovale  ou  oblong ,  gros  comme  un  grain  de  blé ,  partagé  en 
deux  loges  qui  renferment  des  femences  menues  ;  fa  racine  eft  petite ,  ligneufe ,  in- 
fipide.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  feches  &  fablonneufes. 

On  l’appelle/è/  terra ,  fiel  de  la  terre ,  à  caufe  qu’elle  eft  extrêmement  amere  ;  elle 
contietit  beaucoup  de  fel  eflenüel  &  d’huile  :  on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  fom- 
mitez  fleuries. 

La  petite  Centaurée  eft  déterfîve,  aperitive ,  vulnéraire,  fudorifique,  fébrifuge, 
on  s’en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour 
le  feorbut ,  pour  les  vers ,  pour  la  morfure  du  chien  enragé ,  on  l’employe  intérieu¬ 
rement  &  extérieurement. 

On  a  appellé  cette  plante  Centaurium,  parce  qu’on  a  crû  quelle  avoir  guéri  le  Cen¬ 
taure  Chiron  d’une  bleflure  qu’il  s’étoit  faite  au  pied. 

La  petite  Centaurée  eft  d’un  genre  tout  à  fait  different  de  la  grande  Centaurée. 

C  E  N  T  R  I  N  E. 

Centrine,  Jonft.  eft  un  poiflbn  de  mer  que  les  Italiens  appellent  Pefceporco  -,  il  eft 
gros ,  épais  ,  court ,  de  figure  triangulaire  ,  couvert  d’une  peau  fort  rude  ,  parfemée 
de  pointes  fortes  principalement  à  la  tefte  &  au  dos  ,  de  couleur  obfcure  ;  fa  tefte 
eft  petite  &  comprimée,  fes  yeux  font  vifs,  fa  gueule  eft  prefque  toujours  ouverte 
&  bayante ,  fes  dents  font  larges  &  tranchantes ,  fa  chair  eft  nerveufe ,  vifqueufe  & 
nullement  bonne  à  manger. 

Son  foye  étant  rôti  rend  une  huile  propre  pour  ramollir  les  feirrhes  &  les  autres 
durerez  du  foye  ,  pour  adoucir  les  douleurs. 

Sa  chair  étant  fechée  &  pulverifée  eft  propre  pour  exciter  l’urine. 

C  E  P  A. 

Cepa,  Trag.  Fuch.  1  Cepa  alba  &  rubra,  Gefii.  hort. 

Cepavulgaris,  C.B.  j  Cepe,  Brunf. 

En  François ,  Oignon. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine  longues  d’un  pied  ,  étroites , 
fiftuleufes  ,  acres  au  goût  j  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  nue  ,  droite  ,  ronde , 
haute  d’environ  trois  pieds ,  creufe ,  groffe  vers  le  bas,  portant  en  fon  fommCt  une 

• 
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crofle  tefte  qui  foutient  un  bouquet  de  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  blan¬ 
ches  ou  purpurines  ;  difpofées  en  rond  -,  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede 
des  fruits  triangulaires  divifez  chacun  en  trois  loges  remplies  de  ièmences  prefque 
rondes ,  noirâtres  ;  fa  racine  eft  une  bulbe  qui  varie  en  gro fleur  y  en  figure  &  en  cou¬ 
leur,  car  elle  eft  quelquefois  grofle  comme  une  petite  pomme  ,  quelquefois  comme 
une  noix ,  quelquefois  comme  une  prune ,  ordinairement  ronde  ou  orbiculaire ,  quel¬ 
quefois  oblongue,  compoféede  tuniques  rouges  ou  blanches,  contiguës  ou  unies  les 
unes  aux  autres ,  d’une  odeur  forte  &  defagreable ,  excitant  à  pleurer  à  caufe  d’un 
fel  volatile  acide  tres-fubtil  qui  s’en  éleve  principalement  quand  on  la  coupe ,  &  qui 
irrite  les  yeux ,  d’un  goût  acre  &  piquant  :  C’eft  l’oignon  qu’on  employé  fi  fouvent 
dans  les  cuifines ,  on  y  trouve  quelques  fibres  en  defl'ous.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  potagers  en  terre  grafle  ;  fa  racine  eft  employée  en  Medecine,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatile  tres-piquant  &  pénétrant ,  du  phlegme  5c  de  l’huile 
en  quantité  médiocre. 

Elle  eft  aperitive  ,  incifive,  digeftive,  refolutive ,  propre  pour  la  pierre,  pour 
l’hydropifie ,  pour  le  feorbut ,  pour  l’afthme ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  les  vers , 
pour  la  fourdité ,  pour  faire  meurir  les  abcez ,  on  l’employe  extérieurement  &  in¬ 
térieurement. 

L’oignon  blanc  eft  ordinairement  plus  petit  8c  moins  acre  que  le  rouge. 

Cefn,  vel  cafa  à  yjtfdKn,  capm,  à  caufe  que  la  fommité  ôc  la  racine  de  cette  plante 
ont  des  figures  de  teftes. 

GERA. 

Cera,  en  François,  Cirf,  eft  une  matière  dure,  huileufe,  jaune,  qui  fe  trouve 
dans  les  ruches  ;  les  Abeilles  commencent  à  la  faire  au  Printemps ,  dés  que  la  fai- 
fon  eft  douce ,  elles  la  tirent  des  fleurs  8c  elles  l’apportent  attachée  à  leurs  pattes  de 
derrière  en  forme  de  petites  lentilles  ;  elles  s’en  debaraflènt  fort  adroitement  dans 
leurs  ruches  8c  elles  en  forment  des  trous  ou  logemens  quarrez  dont  les  petites  mu¬ 
railles  font  minces  8c  prefque  tranfparentes  j  c’eft  dans  ces  trous  ou  creufets  quelles 
font  leur  germe,  ou  freflement,  ou  œufs  qui  éclofent  en  petites  abeilles  ,  elles  y 
déchargent  aulîî  le  miel  qu’elles  ont  recueilli.  Cette  cire  la  première  année  eft  blan¬ 
châtre,  la  fécondé  jaune  8c  la  troifiéme  brune,  elle  devient  même  noire  en  vieil- 
liflant  dans  la  ruche ,  mais  alors  les  mouches  n’y  reflerrent  ni  miel  ni  frefle. 

On  fepare  la  cire  d’avec  le  miel  en  deux  maniérés  j  la  première  en  faifant  le  miel 
blanc  ,  on  met  la  matière  laquelle  on  a  retirée  des  ruches  formée  en  tablettes  fur 
des  nattes  d’ofier  ou  clayes ,  8c  l’on  en  laifle  couler  le  miel  jufqu’à  ce  que  la  cire 
demeure  feule  deflus. 

La  fécondé  en  faifant  le  miel  jaune,  on  met  la  matière  qu’on  retire  des  ruches 
à  la  prefle ,  après  y  avoir  ajouté  très -peu  d’eau,  l’a^voir  chauffée  fur  le  feu  8c  en¬ 
veloppée  dans  une  grofle  toile  claire ,  car  le  miel  pafle  6c  la  cire  refte  en  forme 
de  gateau. 

Mais  comme  l’une  8c  l’autre  cire  contiennent  quelques  impuretez ,  on  les  fait 
fondre  enfemble  ou  feparées  dans  une  balfine ,  on  y  ajoûte  de  l’eau  pour  les  net¬ 
toyer  d’un  peu  de  miel  qui  y  demeure  toûjours  attaché,  puis  on  les  coule  avec  ex- 

Iireffion  ,  on  les  écume  ,  on  les  fepare  d’avec  l’eau ,  6c  on  les  jette  en  moule  ,  c’eft 
a  cire  jaune  qu’on  vend  chez  les  Droguiftes. 

La  cire  eft  un  compofé  naturel  d’huile,  de  fêl  volatile,  8c  de  phlegme  fans  terre. 
Elle  eft  émolliente  8c  refolutive  ;  on  s’en  feft  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  ce-  ' 
rats ,  dans  les  onguents.  •  Y  i j  i 
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Cîrc  blan-  La  cire  blanche  efl:  une  préparation  de  cire  ;  pour  la  faire ,  on  fait  fondre  de  la  cire 
etc,  jaune  &  on  la  lave  bien  des  fois  dans  de  l’eau  ;  ori  la  divife  en  parcelles  ,  lefquelles 

on  étend  &  l’on  expofe  à  l’air  &  à  la  rofée  pendant  fix  ou  fept  mois  ,  depuis  le 
Printemps  jufqu’à  la  fin  de  l’Automne.  La  meilleure  &  la  plus  belle  fe  fiiit  en  Bre¬ 
tagne  :  elle  doit  eftre  bien  blanche ,  claire  ,  tranfparente ,  dure ,  caflante ,  n’adhc- 
rant  point  aux  dents  quand  on  la  mâche  ,  infipide  au  goût.  Quelques-uns  fe  fervent 
Ctoii.  de  cryftal  de  tartre  pour  blanchir  la  cire  plus  facilement  ,  &  pour  la  rendre  plus 
belle. 

Vertus.  Elle  eft  emolliente  ,  adouciflante ,  moins  refolutive  que  la  jaune  ,  parce  que  la 
lotion  a  emporté  la  plus  grande  partie  de  fbn  fel. 

Cite  verte.  La  cire  verte  eft  une  cire  blanche  ramolie  avec  un  peu  de  terebentine ,  &  teinte 
avec  du  verd  de  gris  broyé  :  elle  eft  propre  pour  les  cors  des  pieds. 

Cire  rouge.  La  cire  rouge  eft  de  la  cire  blanche  ramolie  avec  de  la  terebentine ,  &  rougis 
avec  de  la  racine  d’Orcanette  ,  ou  bien  avec  du  vermillon.  Les  Commiflâires  s’en 
Vertus.  fervent  pour  appofer  leurs  fcellez  :  elle  eft  refolutive ,  appliquée  extérieurement. 
Cire  noire.  La  cire  noire  eft  faite  par  les  Abeilles  des  Indes  dans  les  creux  des  arbres  ;  elle  eft 
fort  rare  en  France. 

Etimologic.  Cem  vient  du  mot  Grec  Knaf,  qui  fignifie  auflî  de  la  cire. 

C  E  R  A  S  A, 

Cemfia,  Cerafa ,  Jive  Cerafiet ,  en  François,  Cerifes,  font  de  petits  fruits  ronds  aflez  con- 
nus.  Il  y  en  a  de  plufieurs  eipeces.  Les  plus  communes  font  appellées  en  Latin 
Cerafn,  Cera/à  agrîetta ,  Cæf.  Cerajia  acida  &  vulgaria  ,  Trag.  En  François  ,  Ægrlotm. 
A^riotttt.  Elles  font  rondes ,  rouges ,  d’un  goût  aigrelet  fort  agréable  ;  elles  croiflent  à  un 
Certifia  act-  arbre  de  hauteur  médiocre,  appellé  Cerafns  fativa  fruBa  rotnndo  ,  rubro  &  acido, 
Tournefdrt  :  Jive  Çerafus  acida,  Brunf.  Matth.  en  François,  Cerijîer  domefliqm, 
Cerafusfa.  OU  cultivé,  à  fruit  rond ,  rouge  &  aigre.  Ses  feuilles  font  longuettes ,  pointues ,  den- 
tiva.  telées  en  leurs  bords.  Sa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  dilpofées  en  rofe ,  de  couleur 
blanche. 

Bigareaux,  Nous  voyons  une  autre  efpece  de  Cerifes  blanches  &  rouges ,  plus  grofles  que  les 
Guignes ,  precedentes  ,  &  d’une  chair  plus  dure  &  plus  douce.  On  les  appelle  Bigarreaux  ou 
blancFes  &  ^  en  Latin ,  Cerafa  alba  dulcia,  C.  B.  On  en  trouve  auffi  de  noires, 

noires.  11  y  a  encore  des  petites  Cerifes  fauvages  noires  à  longues  queues ,  lefquelles  on 

Cerafa  alba  appelle  en  François  Merifes.  Elles  font  empreintes  d’un  fuc  doux  &  agréable,  mais 
àitlcia.  teignant  beaucoup  les  mains  &  la  bouche  en  noir  ou  en  purpurin.  Elles  croiflent  à  un 
Menfes.  arbre  appellé,  Cerafas  major  ac  fylvejiris  fruSlu  fabdulci  rùgro  colore  inficiente,  C.  B. 
joraTfyl-  François ,  Cerijîer  fauvage,  ou  Merijter. 

\ejlris  ,  Toutes  ces  Cerifes  contiennent  un  noyau  quafi  fpherique,  oflèux  ,  renfermant 
fraffu  fub-  une  petite  amende  ou  femence  d’un  goût  agréable. 

Mci  nigro  Les  Cerifes  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  un  peu  d’huile  &  du  fel  ef- 

Noyaux.  cordiales  ,  ftomacales  ,  aperitives  :  elles  rafraîchiflent ,  elles  adoucif- 

Vextns.  ^ent  l’acreté  des  humeurs  ;  elles  tiennent  le  ventre  libre  ;  elles  refiftent  au  venin  > 
elles  font  propres  pour  les  maladies  du  cerveau. 

Les  noyaux  de  cerifes  font  eftimez  bons  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflîe , 
étant  mangez  :  on  en  mêle  auffi  dans  les  frontaux  pour  les  douleurs  de  tête  pendant 
la  fievre. 

Il  fort  4li  trope  Sc  des  branches  du  Cerifier  une  gomme  luifante ,  rougeâtre, 
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laqiiellfe  on  appelle  lafff  Cerifier.-.'Elh  eft  aperitive ,  p^ropre pour  exciter  Turine,  Gomme  de 

pour  rompre  la  pierre ,  étant  prife  intérieurement.  On  l’employe  aulïi  extérieure-  cctilîer. 
ment  pour  la  gratelle  ,  pour  les  dartres ,  étant  diflbute  dans  de  l’eau.  Vertus. 

Le  Cerifier  a  pris  ion  nom  d’une  Ville  de  Ponte  ,  appellée  autrefois  Cerafus ,  &  Etimologie. 
aujourd’huy  Chirrifonda,  d’où  il  fut  apporté  à  Rome  par  Lucullus  Capitaine  Ro¬ 
main.  On  l’appelle  eu  Grec  8c  les  cerifes  tuc^sta, 

CERASTES. 

'  Cerafles,  Bellon.  Jonft.  eft  une  efpece  de  ferpent  qui  porte  fur  fon  front  deux  pe¬ 
tites  cornes  refl'cmblant  à  des  grains  d’orge  :  la  tête  eft  large  de  deux  doigts  j  8c 
comprimée  s  fon  corps  eft  long  d’environ  trois  pieds  ,  8c  gros  prelÇue  comme  le 
bras ,  ayant  le  cou  menu.  Il  eft  couvert  d’écailles  cendrées  par  tout ,  excepté  en  fa 
queue  qui  eft  fort  menue.  Son  dos  eft  orné  de  quelques  lignes  rouges  ;  fes  dents  font 
femblables  à  celles  de  la  vipere  ,  8c  elles  'caufent  en  mordant  des  accidens  pareils, 
qui  demandent  des  remedes  femblables  à  ceux  qu’on  donne  contre  la  morfure  de  la 
vipere.  Ce  ferpent  fe  trouve  dans  la  Lybie  8c  en  plufieurs  autres  lieux  ;  il  fait  en 
rampant  un  petit  bruit  qui  approche  du  fiflement  :  on  peut  le  préparer  comme  la 
vipere  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Il  eft  fudorifique  ;  il  relifte  au  venin  5  il  purifie  le  fang  il  eft  propre  pour  la  pe-  yertuff.' 
tite  verole ,  pour  la  pefte  ,  pour  la  lepre  ,  pour  la  gratelle. 

Cet  animal  eft  appelle  Ceraftes ,  du  Grec  xefjtr,  qui  fignificunc  corne ,  parce  qu’il  Etimologiej 
porte  des  petites  cornes  à  la  tête. 

CERAUNIAS. 

Cermn'm,  G.  Agricolæ,  en  François,  Pierre  de  foudre,  pîcnc  jg 

Eft  une  pierre  tantôt  ronde,  tantôt  longue  de  cinq  doigts,  grofte  comme  le  pouce, 
tantôt  ayant  la  figure  piramidale ,  tantôt  celle  d’un  cofne ,  tantôt  celle  d’un  coin  avec 
lequel  on  fend  du  bois  ;  pefante ,  dure ,  principalement  dans  fon  milieu ,  comme 
de  la  pierre  à  fufil ,  unie  ,  douce  au  toucher  ,  de  couleur  blanche,  luifante,  ou 
brune ,  ou  noire  ,  ou  rouge ,  ou  verte.  Elle  naît  en  plufieurs  lieux  de  l’Allemagne 
8c  de  l’Efpagne  5  le  peuple  s’imagine  qu’elle  tombe  avec  le  tonnerre. 

On  luy  attribue  la  vertu  de  guérir  ou  d’empêcher  les  hernies  aux  enfans,  fi  Vertui.' 
on  l’applique  deflùs. 

Ceraunias ,  à  ,  eorm  ",  à  caufe  que  quelques-unes  des  pierres  de  tonnerre  ont  Etimologie. 
une  figure  approchante  de  celle  d’une  corne. 

C  E  R  C  I  O. 

Cercit ,  Jonft.  eft  un  oifeau  des  Indes  gros  comme  un  Etourneau  ,  de  diverfes 
couleurs ,  remuant  prefque  toujours  la  queue  :  on  luy  apprend  à  parler  ,  8c  il  eft 
encore  plus  difciplinable  que  le  Perroquet  ;  on  ne  luy  attribue  aucun  ufage  en  Me- 
decineî  °  - 

CEREBRUM  HUMANUM. 

Cerebrum  humamm,  en  François ,  le  cerveau  d'un  homme,  Cervean 

Eft  une  matière  humide ,  vifqueufe ,  glanduleufe,  blanche,  contenant  du  fel  vola- 
tile  &  de  1  huile  enveloppez  dans  beaucoup  de  phlegme  ôc  un  peu  de  terre.  Il  eft 
employé  en  Medecine. 

Y  iij 


choix. 
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Il  doit  eftre  tiré  d’un  jeune  homme  fain ,  nouvellement  mort  de  mort  violente 
comme  d’un  pendu  qui  n’ait  point  elle  enterré.  ’ 

vertus.  propre  pour  l’epilepfie,  eftant  diftilé  comme  je  l’ay  décrit  ailleurs. 

’ltiraologic.  Cerebrum,  quaji  carabmm ,  à  ,  caput , 

CEREFOLIUM. 

CerefoUum,  Matth.  Caft.  |  Charophyllum  fatlvum ,  C.  B. 

Chmfolmm,  Brunf.  Dod.  |  Gingtdium,  Fuch.  Tur. 

En  François  J  Cerfeuil. 

Eft  une  plari®  potagère  &  fort  commune  ;  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  du  perfîl, 
mais  elles  font  plus  courtes  ,  plus  découpées ,  un  peu  velues ,  remplies  de  fuc ,  d’une 
odeur  &  d’un  goût  agréables  ;  fes  tiges  font  petites,  menues,  rondes,  creufes  en  dedans, 
rameufes  ,  vertes  dans  leur  jeunefle  comme  leurs  feuilles,  mais  rougeâtres  quand  elles 
portent  leur  femence  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches  en  ombelles  ou 
bouquets ,  petites  ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales ,  difpo- 
fées  en  fleurs  de  Lys  ,  ces  fleurs  font  fuivies  par  des  femences  longuettes ,  menues , 
pointues ,  ou  d’une  figure  aprochante  de  celle  du  bec  d’un  oifeau  ;  fa  racine  eft  fi* 
breufe.  On  cultive  cette  Plante  dans  les  Jardins.  Elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  ,  de  l’huile  à  demi  exaltée  ,  &  du  fel  eflcntiel. 

Vertus.  Elle  eft  fort  aperitive ,  elle  leve  les  obftrudlions ,  elle  atténué  la  pierre  du  rein , 

elle  diflbut  le  fang  caillé  ;  elle  eft  fébrifuge ,  elle  purifie  le  fang  étant  prife  inté¬ 
rieurement  :  on  l’applique  aufli  pilée  en  cataplafme  ou  en  fomentation ,  pour  la  co¬ 
lique  néphrétique ,  pour  la  rétention  d’urine. 

Charophillum  à  ,  gaudeo,  &  ipd^sov  folium ,  comme  qui  diroit  Plante  réjouif- 
fante  pour  la  multiplicité  de  lès  feuilles. 

Itimologies  CerefoUum  eft  une  corruption  de  Charophyllum  ,  ou  bien  CerefoUum  ,  comme  qui 
àirok  y  feuille  de  Cerés ,  parce  que  le  Cerfeuil  eft  employé  dans  le  manger,  où  l’on 
vouloir  autrefois  que  la  Deeflè  Cerés  prefidât. 

Gingidium  à  Graco  jtfyîJisr,  C’eft  un  nom  Syriaque  qui  a  efté  receu  par  les  Grecs 
&c  par  les  Latins. 

C  E  R  E  V  I  S  I  A. 

GotoM.  j  j  En  François,  «i.™. 

Eft  une  liqueur  vineulc  aflèz  connue  j  on  la  compofe  avec  de  l’orge  ouavec  du  blé, 
ou  avec  une  autre  èlpece  de  froment  &  de  la  fleur  de  houblon  ;  on  met  bouillir  & 
fermenter  ces  ingrediens  enfemble  dans  de  l’eau  ,  jufques  à  ce  que  leurs  parties  fali- 
nes  &  huileufes  le  foient  raréfiées  &  exaltées  ;  mais  pour  exciter  cette  fermenta¬ 
tion  8c  rarefadfion,  on  agite  le  tout  long- temps  à  force  de  bras,  le  verfant  &  le 
reverfant  dans  differens  vaifleaux  pendant  qu’il  eft  chaud.  C’eft.  ce  qu’on  appelle 
brajfen  puis  on  coule  la  liqueur  &  on  la  laifl'e  -repofer.  C’eft  la  Biere  qu’on  boit 
ordinairement. 

laux  boa-  Il  eft  à  remarquer  que  toutes  les  eaux  ne  font  pas  également  bonnes  pour  faire 

nés.  pour  de  la  Bierre  :  les  Brafleurs  preferent  celles  des  puits  &  des  fontaines  qui  font  bien 
claires,  bien  froides  &  bien  vives  ;  parce  qu’étant  moins  fujettes  à  fe  fermenter, 
'  la  Biere  s’en  conferve  plus  long- temps  fans  s’aigrir.  Car  quoiqu’il  foit  necelTaire 
d’une  fermentation  pour  faire  la  Biere  ,  il  faut  éviter  que  cette  fermentation  ne  foit 
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trop  prompte  &  trop  forte  ,  de  peur  que  les  principes  volatiles  de  la  liqueur  ne 
trouvât  point  affez  de  parties  vifqueufes  qui  les  aglutinent  &  les  retiennent  ,  ne 
s’échapent  &:  ne  donnent  lieu  par  leurabfence,  au  lèl  fixe  de  s’étendre  &  de  com¬ 
muniquer  fon  goût  acide  à  la  Biere. 

On  choific  aufll  les  temps  pour  faire  de  la  Biere  ;  il  faut  la  brafler  en  des  faifons 
froides  comme  au  commencement  &  à  la  fin  de  l’Hyver  ,  fi  l’on  veut  quelle  fe 
garde.  Celle  qu’on  braffe  en  Eté  ne  fe  conferve  pas  long-temps  bonne,  parce  qu’elle 
le  fermente  trop. 

Plus  les  Païs  font  Septentrionnaux ,  &  plus  ils  font  favorables  pour  y  faire  de 
bonne  Biere  j  parce  que  les  eaux  y  étant  fort  crues  ,  &  le  Soleil  y  ayant  peu  de 
force  ,  la  Biere  après  quelle  a  efté  braflee  retient  fes  principes  aébié  comme  con¬ 
centrez  par  le  froid.  C’eft  la  raifon  pourquoy  les  Bieres  qu’on  fait  en  Suede ,  en 
Danpemarc,  en  plufieurs  lieux  de  l’Allemagne ,  en  Flandres,  en  Angleterre,  font 
beaucoup  meilleures  &  fe  gardent  plus  long  temps  que  celles  qu’on  braffe  en  Fran¬ 
ce.  On  fçaitfi  bien  dans  les  Païs  chauds  comme  en  Provence ,  au  Dauphiné,  au 
Languedoc ,  qu’on  n’y  pourroit  point  faire  de  bonne  Biere  ,  que  perfonne  ne  s’eft 
avifé  d’y  en  braffer ,  &  l’on  n’y  connoît  pas  même  cette  efpece  de  b^ffon. 

Il  y  a  deux  efpeces  generales  de  Biere  ,  une  blanche  &c  l’autre  rouge  ;  elles  ne 
different  que  par  la  quantité  du  houblon  qu’on  y  a  employé  ;  la  Biere  rouge  en  eft 
plus  chargée  que  la  Biere  blanche.  Ces  Bieres  font  plus  ou  moins  fortes  fuivant 
qu’on  y  fait  entrer  plus  ou  moins  des  ingrediens. 

On  peut  tirer  de  la  Biere  par  la  diftillation  ,  un  efprit  fulfureux  inflammable , 
femblable  à  celuy  du  vin  ôc  l’on  peut  faire  de  l’aigre  de  Biere  affez  fort,  comme 
on  fait  le  vinaigre. 

La  Biere  la  plus  faine  pour  la  boiffon  ,  eft  la  blanche  ;  il  faut  la  choifir  ff’un 
â^e  moyen  entre  nouvelle  8c  vieille ,  claire ,  mouflànt  beaucoup  quand  on  la  verfe, 
•d’une  belle  couleur  jaunâtre ,  d’un  goût  piquant  ôc  agréable. 

La  Biere  contient  une  fubftance  vifqueufe  qui  la  rend  humedtante  ,  rafraîchif- 
fante,  nourriffante,  mais  un  peu  flatueufe  :  elle  defaltere,  elle  engraiffe,  elle  for¬ 
tifie.  Si  l’on  en  boit  dans  le  temps  quelle  eft  trop  nouvelle,  elle  excite  fouvent  des 
ardeurs  d’urine ,  à  caufe  que  fon  fel  n’ayant  point  encore  efté  fuffifamment  raréfié 
&  exalté  par  la  fermentation  ,  il  s’en  précipité  une  partie  par  le  cours  de  l’urine,  où 
il  irrite  &  picote  les  conduits ,  faifant  une  efpece  de  chaudepiffe  ,  mais  qui  n’cft  ni 
dangereufe  ,  ni  de  longue  durée.  Le  remede  a  cet  accident  eft  de  boire  un  peu  d’eau 
de  vie,  afin  d’exalter  ce  fel  acre  de  la  Biere,  en  raréfiant  une  vifeofité  dans  laquelle 
il  eft  embarraffé. 


^  On  préparé  en  Angleterre  une  elpece  de  Biere  que  les  Anglois  appellent 
c  eft  une  lic^ueur  claire  ,  tranfparente ,  jaunâtre  ,  piquante  ,  fubtile  ,  plus  agréable 
au  goût  qu’aucune  autre  Biere  ,  fort  incifîvc  &  aperitive.  On  dit  qu’il  n’entre  point 
de  houblon  dans  fa  compofition  ,  mais  que  fa  force  &  là  lubtilité  viennent  d’une 
fermentation  extraordinaire  qu’on  luy  a  donnée  par  le  moyen  de  quelques  drogues 
piquantes.  On  garde  l’Aile  dans  des  bouteilles  bien  bouchées.  Il  faut  déboucher 
peu  à  peu  la^  bouteille  quand  on  veut  en  ulèr  ;  car  fi  l’on  retire  le  bouchon  tout 
d  un  coup ,  l’  Aile  qui  a  une  grande  difpofition  à  fermenter ,  fe  raréfié  avec  tant  de 
violence  ,  qu’elle  s’élance  jufqu’au  plancher ,  en  fortant  toute  de  la  bouteille  fans 
qu  il  en  refte  une  goûte. 

Cette  liqueur  pique  le  nez  8c  la  bouche  de  ceux  qui  en  boivent ,  à  peu  prés  com¬ 
me  fait  la  moutarde. 


Temps 

propres. 


Païs  foro- 
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faire  la 
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flammable 
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CmviJÎA,  à  ctnre  ,  parce  que  Ccrés  étoit  chez  les  Anciens ,  la  Deefle  du 
ment  dont  on  compofe  la  Biere. 

Etiraologics  Zlthum  A  ,  BUre, 

GERINTHE. 

Cmnthe  qmmmdAm  major  mrfi  colore  | 
flore  j  ^ 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  quatre  ou  cinq  tiges  ou  rameaux  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi,  ronds,  remplis  de  fuc,  revêms  d’un  grand 
nombre  de  feuilles  dblongues ,  plus  larges  vers  la  queue  qu’à  l’autre  bout ,  un  peu 
velues  ,  de  couleur  verte-bleuâtre ,  marquetée  de  taches  blanches  5  il  s’élève  d’entre 

les  aiiTelles  de,  ces  feuilles  plufieurs  petits  rameaux  contournez  comme  ceux  du  grand 

Héliotrope  ,  garnis  tout  du  lo'ng  de  fleurs  longuettes ,  creufes  &c  reprcfentant  en 
quelque  maniéré  un  petit  gobelet ,  de  couleur  diverfifiée ,  jaune,  rouge ,  purpurine, 
les  abeilles  s’y  deledent  beaucoup.  C^and  cette  fleur  eft  paflee  il  naît  en  fa  place 
deux  coques  divifées  en  deux  loges  qui  renferment  chacune  une  femence  grofl'e  com¬ 
me  celle  d^’Ers  ou  de  l’Orobe,  de  flgure  ovale  pointue  •,  fa  racine  eft  blanche.  Cette 
plante  croit  aux  lieux  ombrageux ,  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me,  de  l’huile  &  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  aftringente,  rafraichiflante ,  vulnéraire,  propre  pour  les  inflammations 

des  yeux. 

Etimologic.  Cerlmhe  k  cera,  cire,  parce  que  les  abeilles  étant  friandes  de  la  fleur  de 

cette  plante ,  elle  leur  fournit  la  matière-  dont  elles  font  la  cire. 

G  E  R  U  S  A. 

Ccrufc  CerHjk,tn  François  ,  Cerufe,  eft  un  plomb  pénétré,  raréfié ,  à  demi  diflbut  pari» 

vapeur  du  vinaigre ,  &  réduit  en  une  matière  fort  blanche ,  pefante  &  friable.  Lprf- 
Maniere  de  qu’on  veut  faire  cette  Cerufe  on  bat  du  plomb  pour  l’étendre  en  lamines  minces  & 
la  faire.  cleliées ,  on  roule  ces  lamines ,  on  les  range  fur  des  petits  bâtons  qui  font  arreftez  dans 

des  grands  pots  de  terre ,  en  forte  que  le  plomb  y  demeure  fufpendu ,  on  met  du 
vinaigre  au  fond  des  pots ,  &  quand  ils  font  remplis  de  ce  plomb  roulé  on  les  bou¬ 
che  exadement  &  on  les  place  dans  le  fumier  ou  à  quelque  chaleur  approchante, 
afin  que  le  vinaigre  étant  échauffé  rende  une  vapeur  qui  pénétré  &  atténué  infenli- 
blement  la  matière  :  Après  que  ces  pots  ont  demeuré  du  moins  un  mois  dans  le  fii- 
Blanc  de  retire ,  &  les  ayant  débouchez ,  on  trouve  toutes  les  feuilles  de  plomb 

plomb.  converties  en  une  matière  blanche  &  caffante ,  qu’on  appelle  blanc  de  plomb ,  011 

Choix.  Erife  ces  lamines  en  morceaux ,  les  Peintres  s’en  fervent  :  on  doit  les  choifir  ten¬ 

dres  ,  belles ,  bien  blanches  en  dehors  &  en  dedans ,  nettes. 

Comment  On  broyé  ce  blanc  de  plomb  fur  le  porphyre  avec  un  peu  d’eau,  &  l’on  en  fait 
ofl  forme  la  une  pâte  dont  on  forme  dans  des  moules  des  petits  pains  piramidaux  ,  lefquelson 
cerufe.  fecher  pour  les  tranfporter  j  les  ouvriers  les  enveloppent  tqûjours  dans  du  papier 

bleu  plûtoft  que  dans  d’autre ,  afin  de  faire  paroître  la  Cerufe  plus  blanche  :  la 
Cerufe  de  rneilleure,  la  plus  pure  &  la  plus  blanche  nous  eft  apportée  de  Venife  j  celles  qui 
Venife.  viennent  d’Hollande  &c  d’Angleterre  font  mélangées  d’une  efpece  de  craye  ou  mar¬ 
ne  ,  comme  l’a  remarqué  M.  Pomet.  On  doit  la  choifir  en  pains  entiers  ou  en  gfcs 
choix.  morceaux,  très  -  blanche  ,  feche  ,  douce  au  toucher,  friable  j  c’eft  proprement  un 
'  plomb  empreint  des  pointes  du  vinaigre. 
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Elle  eft  deficcativc,  rafraichilTanre ,  refolutive,  on  l’employe  dans  les  onguents, 
dans  les  emplâtres.  ,  ^  r  ,  , 

Cerufavel  cerujptgr£c.  xjtpSe-im  à  Kit&s,  cem,  parce  que  la  Cerufe  a  la  douceur  & 
la  blancheur  de  la  cire  blanche. 

C  E  R  V  U  S. 

Cervus ,  en  François ,  Cerf,  eft  un  grand  animal  à  cornes  &  à  quatre  pieds ,  tres- 
vifj  leger,  alaigre,  vivant  fort  long  -  temps ,  il  porte  à  fa  tefte  des  grandes  cornes 
rameufes  qui  luy  fervent  de  deffenfes  ,  elles  tombent  au  Printemps  &  elles  font 
place  à  des  nouvelles  cornes  qui  les  ont  pouflees .  Le  Cerf  habite  dans  les  bois. 

Sa  femelle  eft  nommée  en  Latin  Cerva,  &  en  François,  Biche. 

Le  petit  Cerf  eft  appelle  Hinmlus,  &  en  François ,  Faon. 

Le  Cerf  en  toutes  fes  parties  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Ses  cornichons  ou  iês  cornes  nouvellement  forties,  q^u’on  appelle  vulgairement 
tête  ou  cru  de  Cerf,  font  fi  tendres  pendant  un  mois  qu  on  peut  les  couper  facile¬ 
ment  par  tranches.  On  en  pourroir  faire  de  la  gelée  les  mettant  bouillir  long- temps 
dans  de  l’eau.  Elles  font  employées  pour  exciter  l’accouchement. 

On  râpe  les  grandes  cornes  de  Cerf,  &  l’on  fe  fert  de  la  rafure  pour  faire  de  la 
tizane,  de  la  gelée,  on  en  fait  auffi  entrer  dans  plufieurs  poudres  &  dans  des  clec- 
tuaires  j  elle  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre ,  les  hémorrhagies ,  pour 
fortifier ,  pour  reftaurer ,  pour  refifter  au  venin.  . 

On  trouve  dans  le  cœur  du  Cerf  un  os  qu’on  appelle  en  Latin  os  de  corde  eervi,  ôc 
en  François ,  os  de  cosur  de  Cerf;  il  eft  long  comme  la  moitié  du  petit  doigt ,  large 
comme  l’ongle,  plat,  mince,  ordinairement  triangulaire,  blanc,  il  «ft  employé 
dans  plufieurs  compofitions  de  Pharmacie.  On  doit  le  choifir  plûtoft  petit  que  gros , 
parce  qu’on  vend  en  fa  place  l’os  de  cœur  de  beuf,  qui  n’en  eft  different  qu’en  ce 
qu’il  eft  plus  grand.  Cet  os  dans  le  Cerf  vivant  n’eft  qu’un  cartilage,  mais  il  fe  durcit 
en  peu  de  temps  quand  l’animal  eft  mort.  Il  eft  eftimé  cordial ,  il  refifte  au  venin  , 
il  arrefte  le  crachement  de  fang. 

L’os  du  talon  du  Cerf  eft  propre  pour  ladyfenterie  étant  pris  en  poudre  au  poids 
d’une  dtagme. 

La  moelle  du  Cerf  eft  jaunâtre  tirant  fut  le  blanc  ,  on  l’empIoye  extérieurement 
pour  les  rumati  fines ,  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  fradtures,  pour  fortifier  les 
nerfs ,  pour  refoudre. 

La  graille  ou  le  fuif  du  Cerf  eft  emolliente  ,  nervale  ,  refolutive. 

Le  fang  du  Cerf  étant  defleché  au  foleil  peut  eftre  gardé  ;  il  eft  fudorifique  & 
refolutif ,  on  peut  s’en  fervir  dans  la  pleurefie,  pour  la  goutte  ,  la  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  pryape  du  Cerf  étant  feché  ÔC  réduit  en  poudre  eft  propre  pour  exciter  la  fe- 
mence  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

^  La  veille  du  Cerf  eft  propre  pour  la  teigne  étant  appliquée  defliis. 

Cervas  a  xd^.s,  cornu,  corne  y  parce  que  le  Cerf  a  des  grandes  cornes. 


Vertus. 

Etimologie. 
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Cervus  volans. 
Scarahaus  cornutus. 
Lucanus, 


Scarabelafhus . 

Scarabaus  bicornîs. 

En  François,  Cerf-volant. 


Eft  une  elpece  d’efearbot  ou  une  mouche  groftè  comme  un  hanneton ,  rougeâtre  ou 
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purpurine  luifante,  laquelle  porte  fur  fa  tefte  deux  cornes  branchues  &  de  lafigut 
de  celles  du  Cerf,  fort  pointues  par  le  bout,  elles  luy  fervent  de  deffenfe,  car  quand 
on  la  prend  elle  ferre  tellement  le  doigt ,  fi  elle  peut  l’attraper  entre  les  deux^in 
tes  de  ces  cornes  qui  font  difpofées  en  façon  de  tenailles  ,  qu’elle  en  fait  fortir  du 
fang  avec  beaucoup  de  douleur  :  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  cerf-volant  qui  diffe. 
rent  non  feulement  par  leurs  grandeurs,  mais  par  le  nombre  de  leurs  cornes,  car 
on  en  trouve  quelques-unes  qui  n’ont  qu’une  corne  crochue  fur  le  milieu  de  la  tde- 
elles  contiennent  les  unes  &  les  autres  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile.  ’ 

On  les  cftime  propres  pour  appaifer  les  convulfions  &  la  douleur  des  nerfs  étant 
écrafées  &  appliquées ,  ou  cuites  dans  un  onguent  ou  dans  une  huile  appropriée; 
on  porte  cette  mouche  vivante  enveloppée  &  fufpendue  au  cou  en  amulette  pour 
guérir  la  fièvre  quarte  dans  le  temps  du  friifonnement  ;  on  attache  auffi  fes  cornes 
au  cou  des  enfans  pour  les  empêcher  de  piflèr  au  lit,  mais  on  ne  doit  faire  aucun 
fond  fur  ces  amulettes. 

CervHS  voUns,  à  caufe  que  cet  infode  porte  des  cornes  femb labiés  à  celles  du  cerf, 
&  qu’il  vole. 

CETERACH. 

Ceterach  ojficinarum,  C.  B.  |  ^[plénum,  Matth.  Dod. 

■Afflemum^  five  Ceterach,  J.  B.  j  Scolopendria ,  Ang.  veraj  Trag. 

Scolopendrium ,  Cord.  Hift.  vtmm.  Lob.  |  En  François,  Ceteraconvraye  Scolopendre. 

Eft  une  elpece  de  Capillaire  ou  une  plante  dont  les  feuilles  relTemblent  en  quelque 
façon  à  celtes  du  Polipode ,  mais  elles  font  beaucoup  plus  petites ,  découpées  jufques 
vers  leurs  côtes  en  parties  aflez  rondes  Sc  comme  ondées  ;  leur  dos  eft  rougeâtre  pu 
jaune,  velu  &  couvert  d’une  poudre  écailleufe  ,  entre  laquelle  M.  Tournefort  a 
remarqué  par  le  moyen  d’un  microfeope,  des  petits  fruits  ou  boules  membraneufes 
entalfées  les. unes  fur  les  autres ,  Sc  garnies  chacune  d’un  cordon  à  grains  de  chape¬ 
let  ,  qui  par  fo  contradion  fait  ouvrir  ce  fruit  en  deux  parties  comme  une  boete 
à  favonette ,  &  répand  quelques  femences  fort  menues  j  fa  racine  eft  filamenteufe, 
Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  ,  pierreux ,  fur  les  murailles ,  principalement  aux 
païs  chauds  :  les  Languedochiens  l’appellent  vulgairement  herèe  daurade,  c’eftàdire 
herbe  dorée,  à  caufe  que  le  foleil  donnant  deflus  elle  paroît  de  couleur  d’or  j  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eiTentiel ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  pedorale,  aperitivc  ,  on  s’en  fort  pour  les  maladies  de  la  poitrine  &  de 
la  rate.' 

Ceterach  eft  un  nom  Arabe. 

^fplenium  vient  du  Latin  fplen ,  qui  fignifie  la  rate  j  on  a  donné  ce  nom  au  Cete- 
rac ,  parce  qu’il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  rate. 

Scolopendrium ,  vel  Scolopendria ,  àcaufoque  la  feuille  de  cette  plante  rcprelèntepaf 
fa.  figure  &  par  fos  découpures  le  corps  &  les  pattes  d’un  infode  appellé  Scolopendre.^ 

CEVADILLA. 


Cevadilla ,  Jtve  Hordeohm,  Monardi  &  Frag.  en  François  ,  petite  orge,  eft  une 
graine  de  la  nouvelle  Efpagne  qui  a  la  figure  de  l’orge,  mais  qui  n’eft  pas  plus  grolTc 
que  de  la  femence  de  lin  ;  elle  naît  à  une  plante  qui  porte  un. épi  femblable  a  celuy 
de  l’orge.  Nous  n’en  voyons  point  en  France. 

Elle  eft  eftimée  extrêmement  cauftique  &  brûlante  ;  on  ne  s’en  fort  jamais  inte- 
deurement,  mais  on  en  applique  en  poudre  fur  les  ulcérés  putrides  pour  manger  le* 


DES  DROGÜES  SIMPLES.  CH  175, 

c’iairs  baveufes,  fur  les  parties  attaquées  de  gangrené  ,  elle  produit  le  même  effet  que 
Iç  fublimé ,  on  la  tempere  en  la  démêlant  dans  de  l’eau  de  plantain. 

C  H  A  A. 

Chaa,  feu  Tcha,  eft  une  efpece  de  Thé  du  Japon,  ou  une  feuille  faite  comme  le  Tcha; 

Thé  ordinaire  ,  mais  plus  petite ,  plus  agréable  au  goût  &  à  l’odeur ,  de  couleur 
verte  plus  claire ,  tirant  fur  le  jaune  ;  elle  croît  à  un  petit  arbriffeau  de  la  grandeur 
d’un  groifelier  qu’on  cultive  avec  foin  au  Japon  ;  on  la  fait  fecher  &  on  nous  l’cn- 
voye. 

Il  faut  choifir  le  Chaa  en  petites  feuilles  récemment  apportées ,  bien  fechées ,  de  cLoix. 
couleur  verte  ,  d’une  bonne  odeur  &  d’un  goût  tirant  fur  celuy  de  la  violette ,  on 
doit  le  conferver  dans  des  vafes  de  verre  bien  bouchez ,  de  peur  qu’il  ne  s’évente 
&  qu’une  partie  de  fdn  odeur  ne  fe  dilïîpc  ;  on  l’appelle  improprement  fleur  de 
Thé  :  il  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  &  de  fel  volatile  ou  eflenticl. 

On  met  infufer  pendant  demi  heure  au  plus,  une  pincée  de  cette  petite  feuille  dans 
environ  une  livre  d’eau  bien  chaude  en  un  vaifleau  couvert,  elle  rend  une  teinture 
jaunâtre  tirant  fur  le  vert ,  d’un  goût  de  violette  ,  on  y  ajoute  un  peu  de  fucre,  &  " 
l’on  boit  cette  liqueur  autant  chaude  qu’on  peut  la  fouffrir ,  la  prife  eft  de  quatre 
ou  cinq  onces. 

Elle  purifie  le  fang ,  elle  adoucit  &  fortifie  la  poitrine ,  elle  abat  les  vapeurs ,  Vertus, 
elle  excite  de  la  gayeté  ,  elle  reveille  les  efprits  en  les  agitant  doucement,  &  elle 
empêche  raflbupiffement.  '  • 

CHAGRIN. 

Chagrin  eft  la  peau  d’un  grand  animal  à  quatre  pieds ,  fort  commun  en  Turquie 
&  en  Pologne  :  on  fe  fert  de  cet  animal  pour  porter  le  bagage ,  comme  on  fait  icy 
du  mulet. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  chagrin  j  un  gris  qui  eft  le  plus  eftimé,  &  un  blanc  &falé.  Choix. 

On  doit  choifir  celuy  qui  a  un  petit  grain  rond,  bien  formé;  le  meilleur  vient  de 
Turquie  ;  on  luy  donne  telle  couleur  qu’on  veut.  Cette  peau  eft  fort  dure  ;  on  s’ea 
fert  pour  couvrir  des  livres ,  des  tablettes ,  des  écritoires ,  des  montres. 

*  CHALCEDONIUS. 

Chalcedonius ,  vel  Carchedenms  ,  en  François  ,  Calcédoine,  Carchedo- 

Eft  une  efpece  d’Onix  ,  ou  une  pierre  pretieufe  ,  de  grolTeurs  differentes,  reffem-  Calcédoine, 
blante  à  la  Safdoine,  mais  plus  blanche  ,  luifante,  tranfparente.  Il  y  en  a  de  deux 
efpeces  generales  ;  une  Orientale,  &  l’autre  Européenne  :  l’Orientale  eft  la~plus  Orientale, 
dure ,  la  plus  belle  &  la  plus  eftimée ,  principalement  celle  où  il  paroît  un  certain 
mélange  confus  de  bleu,  de  blanc,  de  jaune  &  de  rouge,  fort  agréable  à  la  veuë, 

&  qui  étant  expofée  au  Soleil ,  réfléchit  une  couleûr  d’Arc-en-efel  :  elle  naît  dans 
des  montagnes  aux  Indes. 

L  Européenne  eft  belle  ,  luifante  ,  mais  moins  dure  que  l’Orientale ,  &  d’une  Européenn* 
couleur  blanche  plus  obfcure  :  on  la  trouve  en  plufieurs  lieux  de  l’Allemagne  &  de 
la  Flandre,  proche  de  Louvain  &  de  Bruxelle. 

La  Calcédoine  étoit  en  grande  eftime  chez  les  Anciens  ;  ils  en  formoient  des  petits 
vafes ,  &  ils  s’en  fervoient  dans  les  plus  beaux  ornemens  de  leurs  édifices.  Le  Roy 
Salomon  en  employa  beaucoup  dans  le  magnifique  Temple  qu’il  fit  bâtir  en  Jeru- 
falem  ;  &  les  Empereurs  Romains  rechcrchoient  cette  pierre  comme  une  matière 
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rare  5C  pretieufe  :  elle  eft  devenue  plus  commune  depuis  plufieurs  fiecles  qu’on  en  a 
découvert  en  Europe;  mais  T  Orientale  eft  toujours  aiTez  rare. 

On  attribue  à  la  Calcédoine  la  vertu  de  diifîper  la  bile  ^  de  chaflér  la  mélancolie 
mais  cette  vertu  n’eft  qu’imaginaire.  Sa  qualité  médicinale  confîfte  à  cftre^lKalinc* 
quand  elle  a  efté  broyée  fubtilement  fur  le  porphyre  :  elle  adoucit  les  acides  trop 
violens  de  l’eftomac  &  des  autres  vifceres  :  elle  arrête  les  hémorragies  &  les  cours 
de  ventre  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  :  elle  n’eft  guere 
en  ufage. 

Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  la  Chalcide  ,  d’où  elle  eftoit  autrefois  envoyée 
dans  les  autres  pars. 

C  H  A  L  C  I  T  I  S. 

Chalckis,  en  François,  Calcite,  ou  Colcothar  naturel, 

Eft  un  vitriol  calciné  naturellement  par  des  feux  foûterrains ,  &  rendu  en  morceaux 
pierreux  ,  aflez  gros,  rouges ,  traverfez  quelquefois  en  dedans  par  des  veines  jaunes 
un  peu  brillantes.  Il  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  ,  Sc  il  participe  en  dedans  de 
ce  métal  :  il  fe  met  en  flilîon  par  le  feu  ;  on  nous  en  apporte  quelquefois  d’Alle¬ 
magne  ,  de  Suède  ;  mais  il  eft  ordinairement  fort  rare  en  France. 

On  doit  le  choifir  en  beaux  morceaux  ,  d’un  rouge  brun  en  dehors  qui  étant 
caftez  ayent  une  couleur  de  cuivre  un  peu  brillante  ,  d’un  goût  de  vitriol,  fedif- 
Iblvant  aifément  dedans  l’eau. 

Le  Chalcitis  eft«deterlîf  &  fort  aftringent  ;  il  arrête  les  hémorragies  :  on  s’en 
fert  extérieurement  &  intérieurement  ;  il  en  entre  dans  la  compofition  de  la  Theria- 
qüe  5  mais  comme  l’on  n’en  trouve  pas  bien  communément  on  luy  fubftitue  le  co|- 
cothar  artificiel ,  qui  eft  dû  vitriol  verd  calciné  à  rougeur. 

Etimologie.  Ckalckis  à  p^Kiàs ,  as,  parce  que  ce  minerai  participe  beaucoup  du  cuivre. 

C  H  A  L  Y  B  S. 

Chalybs  ,  en  François,  Aciers 

Eft  un  fer  rendu  plus  dur  ,  plus  compade ,  plus  doux  Sc  plus  poli  par  Ja  calcination 
Sc  par  la  trerhpe.  Pour  le  faire,  on  ftratifie  le  fer  avec  des  ongles  d  animaux  dans 
des  fourneaux  faits  exprès  proche  des  mines  ;  on  y  met  le  feu ,  Sc  quapd  le  métal  eft 
amoli  ou  prefque  fondu  ,  on  le  trempe  dans  l’eau  froide ,  afin  que  fes  pores  qui 
Écoient  ouverts  par  l’adion  du  feu ,  fc  ferment  tout  d’un  coup  :  on  reïterc  plufieurs 
fois  la  calcination  Sc  la  trempe. 

Les  ongles  d’animaux ,  en  brûlant  avec  le  fer ,  produifent  deux  effets  ;  le  pre¬ 
mier  eft  ,  qu’elles  font  diflîper  les  parties  les  plus  volatiles  ,  les  plus  falines  Sc  les 
plus  raréfiées  du  métal  :  le  fécond  eft ,  qu’une  portion  du  fcl  volatile  dont  ces  on¬ 
gles  font  naturellêment  empreints,  s’introduit  dans  les  pores  du  fer  :  or  comme  ce 
fel  a  efté  rendu  alxalin  par  la  calcination,  il  abfbrbe  Sc  détruit  les  pointes  du  felvi- 
triolique  Sc  acide  qui  eft  refté  dans  le  fer ,  en  forte  que  le  mouvement  de  ce  fel 
étant  ralenti ,  le  métal  ne  fe  raréfié  plus  tant ,  ce  qui  peut  contribuer  à  donner  une 
bonne  qualité  à  l’acier  ;  mais  la  principale  qu’il  acquiert  vient  de  la  trempe  faite 
à  propos.. On  fait  de  l’acier  en  plufieurs  lieux  de  France,  en  Italie  ,  en  Piémont, 
en  Hoqgrie,  mais  le  meilleur  fe  préparé  en  Allemagne  en  une  ville  appellée  Ker.» 

Acier,  rient  :  les  ouvriers  l’appellent  par  corruption  ackr  de  Carme  8c  acier  a  U  double  mar^ 
que,  on  l’apporte  ordinairement  en  bille  ou  en  barre.  Il  doit  eftre  caftant ,  d’un  grain. 
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Dofe. 

Etiraologie. 
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fin,  blanc.  Ceux  qui  voudront  cftre  inftruits  plus  au  long  fur  les  difFeretïs  aciers, 
pourront  lire  ce  qu’en  a  écrit  M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues. 

La  limaille  d’acier  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions ,  pour  la  jauniflè ,  pour 
les  maladies  de  la  rate  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

L’eau  dans  laquelle  on  a  éteint  l’acier  rougi  au  feu  eft  appellée  aqua  chdybeatH, 
elle  eft  aftringentc  ,  &  propre  pour  les  fours  de  ventre. 

Chdybs  eft  un  nom  tiré  d’un  certain  peuple  de  Pont  qu’on  appelloit  autrefois 
Chalybes ,  Sc  qui  travailloit  particulièrement  à  tirer  le  fer  des  mines  &:  à  le  pré¬ 
parer  ou  afEner-,  c’eft  de  luy  dont  parle  Virgile. 

Jndia'mittit  ebur  ,  molles  fita  thnra  Sabd , 

At  Chalybes  nudi  fer  mm. 

Ce  peuple  habitoit  aux  environs  du  fleuve  Thermodoonte,  &  l’on  prétend  qu’il 
fut  depuis  appellé  Chaldai. 

CHAMÆB  ALANUS. 


Chamabdams Gai. 

Lathyms arvenfis  repens  iHberofas,C.  B. 
Partis  porcinus ,  Lanic. 

Terra  glandes ,  Dod.  Ad. 

Apios,  Trag.  Fuch.  Lugd. 


OrnlthogalumpurpHreHmfZoià.  in  Diolc. 
Aftragalus ,  Tur.  Ponæ,  Lugd. 
Glandes  terreflres ,  Cluf.  Pan. 
Arachidna,  Theophrafti,  Colum. 

En  François,  Gefpe  fauvage. 


Eft  une  efpece  de  gefle  ou  une  plante  qui  poufle  pluficurs  tiges  foibles  ,  longues 
d’environ  un  pied  &  demi ,  rameufes ,  rampantes  ,  fe  couchant  à  terre ,  aplaties 
&  comme  feuilletées ,  relevées  dans  leur  longueur  d’une  côte  en  dos  d’afne  ;  fes 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  vefle  ,  rangées  deux  à  deux  l’une  vis  à  vis 
de  l’autre  fur  une  queue  terminée  par  une  main  ;  les  fleurs  font  legumineufes  ,  pur- 

f urines ,  odorantes  ;  quand  elles  font  paflées  il  paroît  en  leur  place  des  gonfles  gré¬ 
es  8c  étroites,  compolees  de  deux  cofl'es  qui  renferment  quelques  fcmcnces  prefquc 
cylindriques;  fes  racines  font  des  tubercules  en  forme  de  glands,  attachées  par  des 
fibres  très-longs  ,  elles  font  remplies  d’une  chair  blanchg,  douce,  bonne  à  man¬ 
ger.  Elle  croît  aux  bords  des  chemins. 

Sa  racine  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  étant 
mangée  ou  prife  en  decoélion  ou  en  poudre. 

Chamabalanus  eft  un  nom  compofé  du  Grec  terra,  &  CUmv©-,  glans ,  com¬ 

me  qui  diroit  gland  de  terre ,  car  les  racines  de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  gland. 


•  CHAMÆBATUS. 

Chamabatas ,  fve  Rabhs  idattsalter^Trzg.  [  Ettbus  idaus  non  fpinofus ,  Lugd. 

Rubus  idaus  lavis,  C.  B.  J  Rabiis  hircinus,  Tab. 

En  François ,  Ronce  fans  épines. 

Eft  une  efpece  de  ronce'  ou  un  petit  arbriffeau  qui  pouflè  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de^  deux  ou  trois  pieds ,  garnies  de  feuilles  femblables  a  celles  du  framboifier , 
blanchâtres  &  lanugineufes  par  derrière  ;  fes  fleurs  font  à  cinq  feuilles  difpofées  en 
rolê  :  quand  elles  font  tombées  il  paroît  un  früit  gros  comme  une  fraize ,  ovale  , 
ouge,  compofé  de  plufieurs  bayes  pleines  d’un  fuc  acide,  entalTées  enfemble  com¬ 
me  en  piramide  fur  un  placenta.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux. 

fommitez  &  fon  fruit  font  décerfifs  ôc  aftringents ,  propres  pour  lesgarga- 
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Chamabams,  à  humllis ,  &  fidjni,  mbm ,  comme  qui  diroit  j  ronce  ou 
petite  ronce. 

C  HA  MÆCERASUS. 

ChamAcerafus  ,  Caft.  j  P ericlymenttm  reElnm  ml  mas ,  Gefh. 

Chamacerafus  a'pina  ,  fruBu  rabro  ge~  l.  Xylofteum  aUerum ,  Dod. 
mino  duobns  pmBis  notato  ,  C.  B.  j  Idaa  ficus  no flra  vulgo  frangula 

Eft  un  petit  arbriiTeau  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  j 
fes  rameaux  font  ligneux,  fragiles,  revêtus  d’une  écorce  blanchâtre,  remplis  d’une 
moelle  blanche  j  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Periclynienum  ou  du  Xi- 
lofteon  ,  mais  plus  grandes ,  plus  larges  ,  plus  dures,  moins  vertes,  poinmes,  ve¬ 
lues  principalement  en  deflbus ,  rangées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  :  fes  fleurs  nailTent 
deux  à  deux  fur  un  pédicule  qui  fort  des  aiflelles  des  feuilles  :  elles  font  petites, 
blanches ,  formées  en  tuyaux  evafef  &  découpez  en  deux  lèvres  ,  fbûtenues  cha- 
,  cune  par  un  calice  femblable  à  une  petite  grenade  ,  lequel  devient  dans  la  fuite  un 
fruit  ou  une  baye  rouge  ,  femblable  à  une  petite  cerife  ,  marquée  de  deux  points , 
remplie  d’un  fuc.  amer  de  rriauvais  goût ,  &  de  quelques  femences  aplaties  h  pref- 
que  ovales  ,  blanches.  Cet  arbrilTeau  croît  aux  lieux  montagneux  comme  fur  les 
Alpes ,  fîir  les  Pirenées  j  fes  fruits  nailTent  comme  fes  fleurs,  attachez  deux  à  deux 
fur  une  même  queue.  Ils  contiennent  beaucoup  de  fel  elTentiel  &  fixe,  &  d’huile. 

Ils  excitent  le  vomifTeraent  ,  fi  Ton  en  avale  quatre  ou  cinq  ;  ils  purgent  aulTi 
par  le  ventre. 

Chamacerafus  a  ,  humilis  ôc  cerafus  s  comme  qui  diroit  Cerlfier  bas ,  ou  fetit 
Confier. 

CHAMÆDRYS, 

Chamairys  vulgo  vera  exlflimata ,  J.  B.  |  Trijfago,  Matth. 

Qjierculu  calamandrina^  SchcoA&n.  j  Trixago  , 

En  François,  Germandrée ,  on  petit  Chêne.  ' 

Eft  une  petite  plante  bafle  qui  poufle  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  demi 
pied  ,  grêles ,  rougeâtres ,  lanugineufes  ;  fes  feuilles  font  petites  ,  rangées  par  inter¬ 
valles  deux  à  deux  prefque  vis-  à- vis  Tune  de  Tautre ,  oblongues ,  fermes  ,  velues , 
dentelées  comme  celles  du  Chêne ,  d’un  goût  amer  ,  un  peu  acre  &  aromatique  y 
fes  fleurs  naiftent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  le  long  des  tiges  ,  de  couleur  pur¬ 
purine  ,  d’une  odeur  agréable  :  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  en 
forme  de  gueule.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  luy  fuccede  quatre  femences 
prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fes 
racines  font  petites ,  ligneufês  ,  fibrées.  Cette  Plante  croît  aux  lieux  incultes ,  pier¬ 
reux,  montagneux -J  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Sc  volatile,  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  aperitive  ,  fudorifique,  artritique ,  vulnéraire  ;  elle  leve  les  ob- 
ftrudions ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  fortifie  les  jointures ,  elle  déterge 
les  vieux  ulcérés.  On  s’en  fert  extérieurement  &c  intérieurement. 

Charnedrys  a  ,  humilis ,  &  J)>vi ,  quercus ,  comme  qui  diroit  Chêne  bas ,  oa 
petit  Chêne  i  car  les  feuilles  de  la  Germandrée  reflemblent  a  celles  du  Chêne. 

CHAMÆLEA. 

Chamalea  tricocceSf  C.  B.  j  Chamdea  latifolia  vel  alba ,  Sctxfiont. 

Chamalea  vera ,  Cum.  |  Thymaleafoliismagnis&tenuibus.y^^^ 
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Thymelaa  «  Ang. 

Me^ereon  Arabmn  ,  Adu.  Lob.  Ico. 


En  François,  Camelée. 


Eft  une  Plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  pouflant 
en  maniéré  d’arbrifTeau  plufîcurs  tiges  menues  ,  rameufes ,  garnies  de  feuilles  fem- 
blables  à  celles  de  l’Olivier ,  mais  plus  petites  &  plus  noirâtres  ;  fes  fleurs  naiflent 
dans  les  aiflelles  des  feuilles,  petites,  jaunâtres,  le  plus  fouvent  à  une  feule  feuille 
coupée  en  trois  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit 
à  trois  no7aux ,  peu  charnu ,  verd  au  commencement ,  mais  en  meurilfant  il  de¬ 
vient  rouge  ;  ces  noyaux  font  ofleux  ou  fort  durs  :  ils  contiennent  chacun  une  fe- 
mencc  ordinairement  oblongue.  Ce  fruit  étant  cueilli  &  gardé  quelque  temps,  noir¬ 
cit  &  devient  graifleux  comme  les  Olives  ;  fa  racine  eft  dure  &  ligneufe  :  cette 
Plante  croît  dans  les  pays  chauds  ,  comme  en  Italie  ,  au  Languedoc  ,  aux  lieux 
deferts ,  rudes  Sc  incultes  ;  fon  fruit ,  fes  feuilles  &  fon  écorce  ont  un  goût  acre  & 
brûlant.  Toute  la  Plante  contient  beaucoup  de  fel  cflentiel  &  fixe  ,  Sc  d’huile} 
elle  demeure  toûjours  verte. 

La  Camelée  eft  un  purgatif  tres-violent  dont  les  Anciens  fe  fervoient ,  mais  on 
ne  l’employe  plus  preientement  à  caufe  de  fa  qualité  brûlante  qui  pourroit  caufer 
de  l’inflammation  dans  les  vifeeres  :  on  s’en  fert  dans  les  remedes  extérieurs  pour 
déterger  les  vieux  ulcérés. 

Chamalea  à  ,  humlUs,  &  î’koJa  olea,  comme  fi  l’on  difoit  Olivier  bas ,  car 
cette  Plante  reflèmble  à  un  petit  Olivier. 


CHAMÆLEON. 

Chamdeen  eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds  ,  qui  a  la  figure  d’un  Laizard  ,  mais 
dont  les  jambes  font  plus  longues  Sc  plus  menues  }■  fa  tête  eft  fort  grofle  à  propor¬ 
tion  du  refte  de  fon  corps  }  fes  yeux  font  grands ,  fa  gueule  eft  ample  ,  fes  mâ¬ 
choires  font  garnies  de  tres-petites  dents  ;  fa  langue  eft  longue ,  ronde  ,  épaiflé , 
humedtée  d’une  falive  fort  vifqueufe  :  fa  gorge  eft  grolTe ,  fon  corps  eft  long  d’en¬ 
viron  fix  pouces  ,  quelquefois  plus  long  ,  gros  comme  le  poignet  d’un  enfant, 
rond  :  fon  ventre  eft  gros  ,  l’épine  de  fon  dos  .eft  relevée  Sc  continuée  avec  ü 
queue  ,  aflTez  rude  au  toucher  }  fa  queue  eft  plus  longue  que  ion  corps  ,  rude  ,  re¬ 
courbée  &  pointue  vers  le  bout  :  fes  jambes  font  longues  de  quatre  ou  cinq  doigts  , 
groflès  comme  des  tuyaux,  de  plumes  à  écrire  ;  fes  pieds  font  fendus  en  deux  par¬ 
ties  ,  dont  la  plus  large  eft  compofée  de  trois  doigts  ,  &  la  plus  étroite  de  deux, 
tous  armez  d’ongles  ou  griffes  pointues  Sc  crochues  }  tout  fon  corps  eft  couvert 
d  une  peau  tres-fine,  de  couleur  changeante  fuivant  les  differentes  pa fiions  qui  l’a¬ 
gitent.  Dans  la  joye  il  eft  d’une  couleur  verte  d’émeraude  mêlée  d’oranger  ,  Sc 
entrecoupée  par  des  bandes  grifes  Sc  noires  :  dans  la  colere  il  eft  obfcur  Sc  livide  : 
dans  la  crainte  il  eft  pâle  Sc  d’un  jaune  effacé  ;  quelquefois  toutes  ces  couleurs  Sc 
plufieurs  autres  fe  confondent  enfemble  ;  &  il  fe  fait  alors  un  fi  beau  mélange 
d  ombre  Sc  de  lumière  ,  qu’on  ne  voit  point  de  plus  belles  nuances  dans  la  Na- 

Cet  animal  naît  en  Arabie  ,  en  Egypte  ,  à  Siam;  ü  habite  les  cavernes  Sc  les 
a;urres  lieux  cachez  Sc  humides ,  il  eft  de  nature  froid,  gluant  ,  humide  ,  fort  lent 
en  tous  fes  mouvemens  ,  fe  traînant  Sc  rampant  plûtôt  que  de  marcher  ;  il  fe  nour¬ 
rit  de  plufieurs  petits  infeétes  ,  comme  de  mouches ,  de  fauterelles  ,  lefquelles  il  at¬ 
trape  avec  fa  langue  qu’il  darde  à  fix  ou  fept  doigts  hors  de  fa  gueule  ,  d’une  vi- 


Gamcléc. 


Vertus, 


Etimologic. 


yertu*. 


Etimologie. 


Camomille. 


Leucanfhe- 
mum  Diof- 
foridis. 


Première 
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telÉe  &  d’une  adixlTe  merveiileufe.  Cette  langue  eft  quelquefois  longue  de  plus  d’un 

demi  pied.  . 

Le  Characleon  ,  en  mourant ,  prend  une  couleur  grife  ,  laquelle  luy  demeure 
toujours  apres  fa  mort.  On  dit  qu’il  eft  bon  à  manger  étant  cuit  ;  il  contient ,  com¬ 
me  les  Laizards ,  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  &  du  fel  volatile. 

Il  eft  nerval  &  refolutif,  propre  pour  l’epilepfie,  pour  la  goûte ,  pour  les  ru- 
matifmes.  Je  garde  par  curiouté  dans  mon  Droguier  un  Chamelcon  fec ,  qui  m’j 
efté  donné  par  M.  Goulfier  Chirurgien  Major  de  Monfieur  le  Maréchal  d’Etrées. 

Ch^maleon ,  à  humÜis ,  &  leo,  comme  qui  diroit,  petit  lion;  parce 

qu’on  s’eft  imaginé  autrefois  que  cet  animal  avoir  quelque  relTemblance  avec 
le  Lion. 

CHAMÆMELU.M. 


Chamamelum ,  en  François  ,  Camomille ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpe- 
ces  )  j’en  décriray  icy  deux  qui  font  employées  dans  la  Médecine.  La  première 
eft  appellée 


Chamamelum  mlgare ,  Leucanthemwn 
Diofeor.  C.  B. 

C h amomilla ,  hmzto. 

Chamamelum  Jÿlvefire ,  Matth. 


Chamamelum ,  Tarthenii  fpecies ,  Brunf. 
Chamamilla ,  Ang. 

Anthémis  i  Tur.  Cor.  in  Diofeor. 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  menues  à  la  hauteur  d’environ  âemi  pied ,  revêtues  de 
feuilles  laciniées  ou  découpées  fort  menu.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  tiges, 
difperfées  de  part  &  d’autre ,  radiées  ,  ayant  le  difepe  jaune  &  la  couronne  blan¬ 
che  ,  foûtenues  par, un  calice  compofé  de  feuilles  en  écaillescaprés  ces  fleurs  il  paroîc 
des  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  menue  &  filamenteufe  -,  toute  la  plante  a  une 
odeur  forte  qui  n’cft  point  «fefagreable.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  aux  lieux 
fablonneux.. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée. 


Chamamelum  nohile ,  five  Leucanthemum 
odoratius,  C.  B. 

Chamamelum  hortenfe ,  G’ef.  hor. 
Chamamelum  Romanum ,  Tab.  Ger. 


Chamemilla  nobilis ,  Lon. 
Parthenium  nobile ,  Dod. 
Leucanthemum  odoratum  ,  eid.  Ap. 
Anthémis  Leucanthemos ,  Lugd. 


Ses  tiges  font  courtes  ,  courbées  8c  prefque  couchées  par  terre  ,  rampantes.  Ses 
feuilles  font  fomblables  à  celles  de  la  première  efpece,  mais  plus  grandes  8c  plus  ver¬ 
tes  :  fes  fleurs  font  aulïi  plus  larges  Sc  plus  belles,  d’une  odeur  forte,  mais  agréa¬ 
ble.  Ôn  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

L’une  8c  l’autre  Camomille  contiennent  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  8c  de 
fel  effentiel. 

Elles  font  émollientes  ,  digeftives  ,  carmînatives  ,  refolutives  ,  adouciffantes  ; 
elles  chaffent  les  vents,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  ellCs  adouciffentles  dou¬ 
leurs  ,  elles  fortifient  :  on  fe  fert  principalement  de  leurs  fleurs  dans  les  remedes 
extérieurs  8c  intérieurs  ,  comme  dans  les  lavemens ,  dans  les  cataplafmes ,  dans  les 
fomentations. 

Chamamelum,  a  ,  humile,  &  y.nKoy,  malum,  comme  qui  àxtoix. ,  petite  pommet 
parce  que  quelques  efpeces  de  Camomille  fentent  la  ppmme. 


chamænerion. 
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CHAMÆNERION. 


Chammrion  îatifaÜHmvulgare,  P.  Tour- 
neforc. 

Chammrion  &  eftlobium  ,  Gefn.  ad 
Gord. 


Lyfimachia  Cham&nerlon  diUalatifoüa , 

C.  B. 

Amoniana ,  feu  fanÜi  Antonïi  herba  ma-  Epilobion; 
xima ,  Gefi  hort.  ap. 

Onagra,  Lugd. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fîx  pieds,  rougeâtre ,  rameufe ,  rem¬ 
plie  de  beaucoup  de  moelle  blanche ,  fongueufe  :  fes  feuilles  lont  oblongues  ,  aflèz 
étroites,  pointues ,  unies  ,  approchantes  de  celles  du  Saule  ,  d’un  goût  aftringent, 
glutineux  ,  avec  quelque  legere  acrimonie.  Ses  fleurs  font  grandes ,  belles  ,  ordi¬ 
nairement  à  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  bleue  ,  rarement  blanche, 
agréables  à  la  veue  :  il  leur  fuceede  des  filiques  longues  taillées  chacune  à-  quatre 
pans  arondis,  divifée  en  quatre  loges  remplies  de  femenCes  longuettes  ,  menues  , 
cendrées  ,  furmontées  d’une  aigretre.  Sa  racine  s’étend  dans  la  terre  en  long  &  en 
large ,  de  couleur  blanche ,  d’un  goûr  vifqueux  ,  inflpide.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux  &  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  .de  phleg- 
me,  modérément  du  fel  efl’entiel. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires ,  déterfives  &  aglutinantes.  On  dit  que  fa  racine  Vertus, 
étant  fechée ,  rend  une  odeur  vineufe. 

Chammrion , a , bas ,  &  ïilaoY,  Laurier-rofe , comme cÿxi  diroit,  fetit Laurier-  Etimologic, 


CHAMÆ'PITYS. 

Chamapltys,  en  François  ,  Ivette,  eft  une  petite  plante  fort  bafle ,  dont  il  y  adeux  lyette. 
elpeces." 

La  première  eft  appellée 


Chamapitys  mofehata  ,  foliis  ferratis  ,  an 
frima  Dtofeoridis ,  C.  B. 

Chamapity s  altéra  &  major,  Cæf. 

Iva  mofehata  Monfpelknjtum  ,  Adv. 


Tab.  Ger. 

Chamapitis  jpurîa  prior ,  Jive  Anthyllîs 
altéra,  Dodon. 

Anthyllis  Chamaphides  mînor.  Lob. 


Elle  pouflè  plufieurs  petites  tiges  longues  comme  le  travers  de  la  main ,  ligneu-  Première 
fes ,  velues,  difpofées  en  maniéré  d’un  petit  arbrifléau  ,  mais  courbées  &  comme  efpecc. 
rampantes  à  terre.  Elles  font-  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  étroites  , 
dentelées ,  velues  ,  blanchâtres.  Ses  fleurs  font  afl’ez  grandes ,  velues  ,  formées  en 
gueule,  de  couleur  purpurine  ,  clairfemées,  &  fouvent  oppofèes  deux  à  deux  dans 
les  aiiTelles  des  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  n.iît  à  la  place  de  chacune 
d’elles  quatre  femences  jointes  enfemble  ,  oblongues  ,  noires  ,  enfermées  dans  une 
capfule  lanugineufo  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe ,  longue  &c 
grofle  comme  la  racine  de  la  Chicorée.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte,  refi- 
neufe ,  &  qui  n’eft  pas  trop  agréable  :  fon  goût  eft  un  peu  amer.  Cette  plante  croît 
communément  aux  environs  de  Montpellier  ,  aux  lieux  montagneux,  pierreux, 
fecs,  dans  les  olivettes  ,  dans  les  champs. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

.  Seconde 

Chamapîtys  i.  Matth.  Dod.  )  Chamapitis  lutea  vulgaris ,  fve folio  trifido,  C.  B.  efpece, 

A  a 


Vertus, 

Etimologîe 


Vertus, 

Etimologie, 


"W. 
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uirthetica, 

^rthritica, 

^juga ,  five  Chamapitys  mas  Diofco- 
rtdis ,  Adv.  Lobel. 


Ferlflerona  Crateva,  Ang. 
^biga, 

Iva  arthetîca. 


Ellepoufle,  comme  la  première ,  plufieurs  petites  tiges  ,  mais  un  peu  plus  groC. 
fes  &  moins  dures  ,  rameufes ,  velues  ,  s’étendant  à  terre ,  revêtues  de  feuilles  ob- 
longues ,  étroites ,  fendues  en  trois  parties ,  ou  en  maniéré  de  trident  j  d’un  verd  ti¬ 
rant  fur  le  jaune  ,  un  peu  velues,  d’une  odeur  Sc  d’un  goût  de  Pin  ou  de  refîne. 
Ses  fleurs  different  de  celles  de  la  precedente  cfpece  en  ce  qu’elles  font  jaunes  &un 
peu  plus  petites  :  elles  font  aufli  fuivies  par  des  femences  oblongues  ,  enfermées 
quatre  dans  une  capfule  :  fa  racine  eft  petite,  oblongue,  dure  ,  Ample.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes ,  arides  ,  fablonneux  :  elle  eft  plus  en  ufage  en  Médecine 
que  la  precedente  ,  parce  quelle  eft  la  plus  commune. 

L’une  &  l’autre  cfpece  d’Ivette  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile, 
peu  de  phlegme.  La  première  cfpece  eft  empreinte  d’une  huile  exaltée  &  d’un  fel 
volatile. 

Elles  font  inciflves ,  aperitives,  artritiques ,  vulnéraires  ;  elles  fortifient  les  nerfi 
8c  les  jointures  ;  elles  purifient  le  fang  ,  elles  adouciffent  les  trenchées  j  elles  font 
propres  pour  la  colique ,  pour  l’epilcpAe. 

Charnaphys ,  d  ,  hamïUs ,  &  mvSj  pims ,  comme  qui  diroit ,  petit  Fin  ;  car 
cette  plante  a  quelque  reflemblance  avec  le  Pin. 


CHAMÆSYCE. 

Chamafice,  C.  B.  j  Tithy malus  exigmts  glaber  mmmularUfitto  ,V.  T omncîon. 

Eft  un  petit  Tithymale  qui  pouflé  beaucoup  de  petites  tiges  ou  rameaux  tendres, 
rougeâtres  ,  couchez  en  rond  par  terre  :  fes  feuilles  font  petites  ,  prefque  rondes 
comme  celles  du  Nummularia ,  vertes  par  deflus ,  Scquelquefois  marquetées  au  mi¬ 
lieu  de  taches  purpurines  ,  rougeâtres  en  deflbus.  Ses  fleurs  fortent  d’entre  les  feuil¬ 
les  ,  petites ,  formées  en  godet  découpé  en  quatre  ou  cinq  quartiers ,  de  couleur 
purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il.fe  forme  à  fa  place  un  petit  fruit  relevé  de 
trois  coins  ,  8c  divifé  eu  trois  cellules  qui  renferment  chacune  une  fèmence  oblon¬ 
gue  :  fa  racine  eft  longue,  menue  ,  garnie  de  filamens.  Toute  la  plante  eft  remplie 
de  lait;  elle  croît  aux  lieux  pierreux,  fccs  8c  arides, 'dans  les  vignobles,  dans  les 
olivettes ,  fur  les  montagnes  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  Sc  d’huile. 

Elle  eft  fort  déterfive ,  on  fc  fert  de  fon  fuc  extérieurement  pour  confumer  les 
verrues,  pour  guérir  la  gale,  les  dartres ,  pour  refondre  les  tumeurs. 

Chamafyce  d  humilis ,  &  cukS ,peplus ,  comme  qui  diroit  petit  peplus ,  czï  cetw 

plante  reflêmble  beaucoup  à  une  autre  efpece  de  Tithimale  qu’on  appelle  Peplus. 

C  H  A  N  N  E. 

Channe ,  grac.  ^(dvv» ,  Jonfton.  |  Hiatula  ymbufdam. 

Eft  un  poifl’on  de  mer  qui  reflemblc  beaucoup  à  la  perche  j  fa  tefte  eft  grefle  ,  fon 
mufeau  eft  pointu  8c  toûjours  entr’ouvett ,  fes  dents  font  menues  ;  on  trouve  des 
petites  pierres  dans  fa  tefte  ;  fon  corps  eft  couver:  d’écailles  minces  8c  de  differen¬ 
tes  couleurs. 


DES  D  R  O  G  S  SIM  P  LE  S.  CH  1S7 
Les  pierres  de  fa  tête  font  aperitives  Sc  alKalines  ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ven-  Vertus, 
tre  étant  prifes  en  poudre. 

Hiamla  ab  h'mdo ,  parce  que  ce  poiflbn  étant  dans  la  mer  a  toujours  le  mufeau  Etunologic. 


entr’ouvert. 


C  H  A  R  A  M  E  I  S . 


Ch/trameU  &  ambda,  Acoftæ ,  Lugd.  Caft.  Eft  un  arbre  des  Indes  dont  il  y  a  Ambcla. 
deux  efpeces  :  un  eft  grand  comme  un  neflier ,  &  fes  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  du  poirier ,  de  couleur  verte- claire  ;  fon  fruit  naît  en  grapes,  il  relTemble  à  une 
aveline,  fe  terminant  en  plufieurs  angles  ,  de  couleur  fort  jaune  ,  d’un  goût  ftipti- 
que  accompagné  d’une  acidité  tres-agreable  ;  les  Indiens  le  mangent  communément 
meur  ou  nonmeur,  confit  avec  dufel  ,  pour  exciter  l’appetit ,  ils  en  mêlent  aufli 
dans  leurs  fauces. 

L’autre  efpecc  eft  de  la  même  grandeur  ,  mais  fqn  fruit  eft  plus  gros  ;  fes  feuilles 
font  plus  petites  que  celles  du  pommier  -,  fa  racine  jette  du  lait  j  fon  fruit  eft  comme 
l’autre  bon  à  manger.  Ces  abres  croiflent  dans  les  forefts  &  fur  les  montagnes  éloi¬ 
gnées  de  la  mer ,  en  Canara,  en  Decan. 

Les  Canarins  &  les  Decanois  s’en  fervent  en  decodion  contre  les  fièvres  ;  ils  yertHS. 
prennent  la  longueur  de  quatre  doigts  d’écorce  de  la  racine  de  la  première  efpece, 
ils  la  broyent  avec  une  dragme  de  moutarde  &  ils  la  font  prendre  aux  afthmatiques; 
ce  rcmede  purge  vigoureufement  par  haut  &  par  bas. 

CHELIDONIA. 


Chdidonla  rotmdifolla  tn'mor,  C.  B, 
Chdidonium  Trag.  Matth.  Dod. 
Hamorrholdum  herba.  Hier.  Brunfwic. 
Rmunculns  latifolius,  Lugd. 


Ficaria  &  fcrephnlaria  minor.vel  z.Brunf. 
Tefliedus  facerdotis ,  Sylvatico. 
Malacocijfus  m'mor ,  Fuch.  Ico. 
Favagdlo,  CxC. 


Scrcphula- 
rin  mmr. 


En  François,  petite  Chelidoine  ou  petite  Scrofulaire. 


Eft  une  efpece  de  renoncule  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  des  feuilles  prelquc 
•fondes ,  vertes ,  liffes ,  luifantes  ,  nerveufes ,  plus  petites  que  celles  du  lierre  &  plus 
molles ,  marquées  quelquefois  d’uné  tache  purpurine ,  attachées  chacune  par  une 
queue  longue  fe  couchant  en  partie  par  terre  ;  il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  des  pe¬ 
tites  tiges  environ  à  la  hauteur  de  la  main  ,  blanchâtres  en  bas ,  purpurines  en  haut, 
portant  en  leurs  fommets  des  petites  fleurs  femblables  à  celles  des  autres  renoncules 
compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  d’une  belle  couleur  dorée 
éclatante  :  après  que  cette  fleur  eft  paffee  il  paroît  un  fruit  arondi  en  maniéré  d’une 
petite  tefte  verte  -  jaunâtre  ,  remplie  de  femences  oblongues  -,  fes  racines  font  des  fi¬ 
bres  aufquels  font  attachez  des  mbercules  oblongs,  gros  environ  comme  des  petits 
pignons ,  formez  les  uns  en  maniéré  de  poire  ,  les  autres  en  grains  d’orge ,  pâles  en 
dehors ,  blancs  en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  marefts  &  aux  autres  lieux 
aquatiques;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &c  du  fel  eflcntiel. 

Elle  eft  humedante  ,  rafraichilTante ,  refolutivc,  aperitive,  propre  pour  les  ma-  Vertu», 
ladies  de  la  rate  ,  pour  le  feorbut;  on  applique  fa  racine  pilée  fiir  les  hemorroides, 
elle  les  adoucit  &  les  reibut. 

Chelidenia  à  ^  hirundo ,  parce  qu’on  dit  que  l’hirondelle  fe  fert  de  cette  plante  Etimologi*,. 
pour  rétablir  la  veuc  de  fes  petits. 


A  a  ij 


ChtlUoni» 
retundifolia 
major,  C.  B. 
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On  appelle  la  petite  Chelidoine  Scrophdma  mïmr,  à  caufe  de  fes  racines  qui  ont 
la  figure  approchante  de  celle  des  Scrofules. 

Il  croît  vers  Montpellier  aux  lieux  humides  une  petite  Chelidoine  plus  grande 
qu  ailleurs  J  c’eft  celle  que  Galpar  Bauhin  appelle  Chelidoma  rotundifoUa  major. 


CHELIDONIUM. 


Chelidonmm  majas  vulgare ,  C.  B. 
Chelidoma,  Brunf.  major,  Ang, 


Hirmdinarïa  major.  Lob. 


En  François ,  Eclaire.  |  Grande  Chelidoine,  [  Felongne. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  6c  demi ,  gtefles,' 
rondes ,  nouées ,  rameufes  ,  un  peu  velues  ;  fes  feuilles  relfemblent  en  quelque  ma¬ 
niéré  à  celles  de  l’ Ancolie  ou  à  celles  du  Renoncule  des  jardins  ,  mais  plus  grandes, 
plus  tendres  6c  plus  lilfes  ,  découpées  6c  dentelées  en  leurs  bords ,  rangées  plufîeurs 
fur  une  côte  qui  eft  rerminée  par  une  feule  feuille,  de  couleur  de  vert  de  mer; fes 
fleurs  font  compofées  chaciuie  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  croix  ;  elles 
font  fuivies  par  des  filiques  femblables  à  des  petites  cornes ,  remplies  de  femences 
prefque  rondes,  groffes  comme  celles  du  Pavot,  jaunâtres  j  fa  racine  eft  groffe  com¬ 
me  le  doigt,  garnie  de  fibres  ;  route  la  plante  eft  remplie  d’un  fuc  jaune  faffiané 
d’une  odeur  forte,  d’uij  goût  acre  6c  amer  :  elle  croît  dans  les  hayes  dans  les  fen¬ 
tes  des  murailles,  des  vieux  édifices  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  6c  d’huile. 
Vertus,  Elle  eft  incifive,  déterfive,  dcficcative  ,  refolutive  ;  elle  lâche  le  ventre ,  elle  ex¬ 
cite  l’urine ,  elle  aiguife  la  veue  ,  elle  eft  propre  pour  les  obftruéfions  de  la  rate, 
du  foye,  des  ureteres  ;  fa  racine  eft  eftimée  bonne  pour  refifter  au  venin  ;  on  fe  fert 
du  fuc  de  Chelidoine  pour  effacer  les  verrues ,  les  dartres  ,  la  gratelle ,  étant  appli¬ 
quée  extérieurement. 

Ctiniologie.  L’étimologie  de  Chelidonium  eft  la  même  que  celle  de  Chelidonia. 

Hirmdinaria  ab  hirundine ,  hirondelle ,  parce  qu’on  a  crû  que  cette  plante  eftoit  em¬ 
ployée  par  l’hirondelle  pour  rétablir  la  veue  à  fes  petits. 


CHENOPODIUM. 

Chenopodium ,  i.  Tab.  |  Atriplex  fylveflris  latifolia ,  C.  B. 

Solanumi,,  Ees  anferinus  ,'B\ich..'Doà.  }  BUmm  &  Solanum 

Trag.  Cymerambe  alterum  genus ,  CzlloXp.  |  En  François ,  d’çye. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  6cdemi ,  affez  groffe, 
droite,  rameufe  ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l’ Atriplex  fauvage 
commun  ,  mais  plus  amples  ,  moins  finueufes  ,  de  couleur  verte-brune  luifante , 
d’une  'odeur  forte  ;  fes  fleurs  naiflent  en  grapes  ou  épis ,  chacune  d’elles  eft  à  cinq 
ou  fix  étamines,  rougeâtres,  foutenues  par  un  calice  découpé  jufqu’àla  bafe  >  fafe- 
mence  eft  menue ,  prefque  ronde  6c  aplatie  ;  fa  racine  eft  ligneufe  6c  fibreufe.  Cette 
plante  croît  le  long  des  vieilles  murailles ,  fur  les  chemins ,  aux  lieux  deferts  6c  in¬ 
cultes.  On  tient  quelle  feroit  un  poifon  fi  on  la  prenoit  intérieurement  ;  elle  fait 
mourir  les  cochons  qui  en  mangent  ;  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine  ;  elle  con- 
-tient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  6c  de  fel  cfTentiel. 
ïtimologie.  Chenopodium  a  ,  an  fer,  &  rrSt  ,pes,  comme  qui  dkoit  pied  dloye ,  car  on  prétend 

que  la  feuille  de  cette  plante  ait  la  figure  du  pied  d’un  oye. 
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DESDROGUES  SIMPLES. 


C  H  E  R  M  E  S. 


Chermes. 

Kermes. 

Kermen- 


r  Coceum  infeSlorlum. 
j  Gramm  &  cocchs  baphica. 
I  Scarlatum, 


I  Gramm  tifjBonum. 
Cocchs  infebiorM. 


En  François ,  gmhe  d’écarlate. 


Eft  une  coque  grofle  comme  une  baye  de  genièvre  ,  ronde,  lifTe,  luifante,  d’un 
beau  rouge ,  remplie  d’un  fuc  de  la  même  couleur ,  d’une  odeur  vineufe ,  d’un  goût 
un  peu  amer,  aiTez  agréable;  elle  fe  trouve  attachée  &  adhérante  en  maniéré  d’ex- 
croiflancc  à  l’écorce  d,’enbas  &  fur  les  feuilles  d’une  efpece  de  chefhe  vert,  que 
Galpard  Bauhin  appelle  ilex  aculeata  cocciglandifera  j  c’eft  un  petit  arbrifTeau  dont 
les  Kuilles  font  faites  comme  celles  du  houx,  mais  beaucoup  plus  petites,  dentelées. 
en  leurs  bords ,  épineufes  ,  piquantes  ;  fes  rameaux  portent  beaucoup  de  chatons 
garnis  de  fleurs  formées  en  godet  découpé  ,  elles  ne  laiflént  point  de  fruits  après 
elles  ;  fes  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez  ,  ce  font  des  glands  ovales ,  aflfez 
gros  ,  couverts  par  un  bout  d’une  calotte  rude  en  dehors,  grife,  la  peau  do-gland 
eft  d’une  nature  approchante  de  celle  du  cuir  ,  elle  renferme  une  amande  qui  fe 
divife  en  deux  moitiez.  Cet  arbrifleau  croît  aux  païs  chauds,  comme  en  Efpagne, 
en  Portugal  ,  en  Provence ,  au  Languedoc. 

L’origine  du  Kermès  vient  de  ce  qu’une  efpece  de  vermifTeau  piquant  l’ilex  ou  Origine  do 
chefne  vert  pour  en  tirer  fâ  nouriture ,  y  fait  naître  une  coque  ou  une  veffie  qui  fe  Kermej. 
remplit  de  fuc ,  &  qui  en  meuriflànt  devient  rouge  comme  nous  la  voyons  ;  ce  petit 
infede  s’envelope.auflt  dans  la  coque.  Nous  devons  cette  découverte  tres-curieufe  Découverte 
à  Monfieur  Fagon  premier  Médecin  du  Roy ,  &  elle  efl;  confirmée  par  une  cir-  curieufe  de 
confiance  qui  arrive  quand  on  fait  fecher  le  Kermes ,  c’efl  qu’il  en  fort  une  fî  grande  Monfieur 
quantité  de  petits  vers  &  de  moucherons  prefque  imperceptibles ,  que  toute  fa  fub- 
fiance  intérieure  femble  s’ellre  convertie  en  ces  petits  infedes ,  &  il  ne  refie  qu’une 
peau  vuidc  &  legere.  Il  eft  aifé  de  comprendre  que  ces  vermiffeaux  &  ces  mou¬ 
cherons  font  venus  des  œufs  gue  les  premiers  vers  qui  font  entrez  dans  la  coque  y 
ont  produit.  Pour  remedier  à  cet  accident  qui  emporte  toute  la  bonne  qualité  du 
Chermes ,  quelques  -  uns  mettent  tremper  un  peu  de  temps  leurs  coques  dans  du 
vinaigre  auparavant  que  de  les  faire  fecher  ,  afin  que  cette  liqueur  acide  tue  les  petits 
vers. 

Les  païfans  cueillent  le  Kermes  quand  il  eft  meur ,  &  ils  le-portent  aux  Apoti-  Syrop  de 
quaires  qui  en  tirent  le  fuc  ou  la  pulpe  pour  en  faire  du  firop  de  Kermes ,  comme  Kermes. 
je  l’ay  décrit  dans  la  Pharmacopée  univerfelle. 

On  fait  auffi  fecher  de  la  pulpe  de  Kermes  feparée  de  fon  écorce,  on  appelle  paftej 
cette  pulpe  feche  Faftel  d! écarlate,  les  Teinturiers  s’en  fervent.  carlatte. 

On  fait  fecher  une  grande  quantité  de  Kermes  entier  pour  l’ufage  de  la  Méde¬ 
cine  &  pouivla  teinture  ;  on  doit  preferer  celuy  qui  vient  de  Montpellier  à  cefuy 
de  Portugal ,  parce  qu’il  eft  plus  gros  &  d’une  couleur  plus  vive  :  on  le  choifira 
nouveau  ,  entier ,  le  plus  rempli  &  le  moins  leger.  La  graine  d’écarlate  meure  &  re-  j 

cenment  cueillie  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fol  en  partie  volatile  &  en  par- 

Elle  eft  cardiaque ,  deficcative ,  aftringente ,  elle  fortifie  l’eftomac ,  elle  repare  Vertus, 
les  forces  abatues ,  elle  empêche  l’avortement ,  on  l’employe  ordinairement  feche 
&  en  poudre  ,'  mais  il  vaudroit  bien  mieux  fo  forvir  du  firop  ou  de  la  confeétion 


A  a  iij 


CUnJ  de 

l’arbriflcau. 

Vertus. 

Dofc. 

Etimologie. 


Gomme  de 
Gommier. 

Etimologie. 


Cachibou. 

Etimologie. 

Pomct. 


Vertus. 


CEoix. 


Vertus. 

ïtimologie. 


Vertus. 

Etimologie. 
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alKermes  ,  puifque  ces  coques  ont  perdu  leur  meilleure  qualité  en  fechant. 

Le  gland  de  l’arbrifleau  eft  aftringent  &c  propre  pour  la  colique  venteufe,  étant 
pris  en  poudre  au  poids  d’une  dragme. 

Chermes  ou  Kermes  eft  un  nom  Arabe. 

Ceccus  a  Mx-m ,  gramnt. 

CHIBOU  GUMMI. 


Chlbou  gummi,  en  François  ,  gomme  de  gommier  ,  eft  une  gomme  ou  une  tefîni 
blanche  iemblable  au  galipot ,  mais  n’étant  pas  fi  puante  ;  elle  découle  en  abon¬ 
dance  d’un  grand  arbre  des  Iflcs  de  l’Amérique  appelle  Gommier  ,  à  caufe  de  la 
grande  quantité  de  gomme  qu’il  jette  j  Ton  bois  eft  blanc  „  fes  feuilles  font  fem- 
blables  a  celles  du  laurier  ,  mais  beaucoup  plus  grandes.  Cette  gomme  nous  eft  ap¬ 
portée  dans  des  barils ,  enveloppée  dans  des  grandes  &  larges  feuilles  qui  naiflent 
fur  un  grand  arbre  nommé  Cachibou  qui  croît  dans  le  païs  ;  c’eft  d’où  eft  venu  U 
nom  de  la  gomme.  Les  Ameriquains  8c  les  Sauvages  employent  ces  feuilles  à  plu- 
fîeurs  ouvrages  ôc  principalement  pour  mettre  dans  leurs  paniers  d’aromats ,  afin 
d’empêcher  que  l’air  n’y  pénétré. 

Quelques  marchands  trompeurs  vendent  cette  gomme  pour  de  la  gomme  Elemi, 
les  autres  pour  de  la  gomme  Animé  ,  les  autres  pour  de  la  gomme  Tacamahacaj 
mais  il  eft  facile  de  fe  garder  de  cette  tromperie  pour  peu  qu’on  s’y  connoiffe. 

La'  gomme  de  gommier  eft  refolutive  ,  nervale ,  fortifiante  étant  employée  ex¬ 
térieurement. 

CHINA  RADIX. 


Chinm  radix.  |  Cina. 

Chinna.  |  Cinm. 


En  François,  Ep^uine. 


Eft  une  racine  ordinairement  grofle  comme  le  poignet  d’un  petit  enfant ,  longue 
comme  la  main  j  tortue ,  noueufe ,  rougeâtre  en  dehors  ,  de  couleur  de  chair  en 
dedans  ,  fans  odeur ,  infipide  au  goût  ;  on  nous  l’apporte  feche  des  Indes  Orien¬ 
tales  5  elle  naît  en  la  Chine  ,  8c  elle  pouffe  des  tiges  épineufes  qui  rampent  8c  s’at¬ 
tachent  aux  arbres^  voifins  j  fes ,  feuilles  font  grandes  ,  vertes ,  ayant  la  figure  d’un 
cœur. 

On  doit  choifîr  la  racine  d’Efquine  bien  nourrie ,  pelante ,  compacte ,  rougeâ¬ 
tre  ,  prenant  garde  quelle  ne  foit  cariée  ,  car  le  ver  s’y  met  fouvent  j  elle  contient 
beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  fudorifique  ,  deficcative ,  diurétique  ,  un  peu  aftringcnte ,  on  en  ufe  or¬ 
dinairement  en  decodion  8c  quelquefois  en  poudre. 

Cette  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Chine  d’où  elle  vient. 


C  H 


V  E  F. 


Chivef,  Theveti ,  Lugd.  eft  une  elpece  de  figttier  des  Indes  qui  croît  en  l’ille  de 
Zipangu  ;  fes  feuilles  font  rondes  ,  de  la  grandeur  8c  de  la  figure  d’un  écu  d’or , 
de  couleur  fort  verte  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  un  gros  melon ,  de  couleur  fafra- 
née ,  d’un  goût  tres-agreable  ,  fe  fondant  en  la  bouche  ;  il  contient  des  femence» 
lèmblables  à  celles  de  nôtre  concombre. 

Ce  fruit  eft  humedant ,  rafraichiffant ,  cordial,  pedoral. 

Chivef  en  langue  Siriaque  lignifie  un  figuier. 


DES  D  RO  GUES  S  I  M  P  L  E  S. 
C  H  L  O  R  I  S. 


C  H  ij;r 


Chions,  feufringllU  virUis ,  (  Jonft.  )  efl:  une  efpecc  de  Pinçon  ,  ou  un  petit  oi- 
fea  gros  comme  une  Allouette^  tantôt  vert,  tantôt  jaune  ;  il  vit  de  vers  ,  de  femen- 
ces  de  rave  &  de  chardon  ;  fon  ramage  eft  agréable  :  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  Sc  d’huile.  ,  ,  , 

On  l’cftime  propre  pour  l’cpilepfic  étant  mangé  ou  pris  en  bouillon; 

Chions  à  xAo'tf ,  herba  virons,  comme  qui  diroit ,  Oifem  vert  comme  de  l'herbe. 

CHOCOLAT. 

Chocolat ,  {  Chocolaté,  j  Cholatl ,  |  Succolata. 

Eft  une  pâte  feche  ,  dure ,  aflez  pefante  ,  formée  en  -petits  pains  quarrez  ou  en 
rouleaux  gros  comme  le  poignet  ,  ou  en  tablettes  rondes ,  de  couleur  brune  rou¬ 
geâtre  ,  d’une  odeur  Sc  d’un  goût  agréable  &  réjouiflant.  Cette  pâte  ejft  une  compo- 
iîtion  dont  le  Cacao  faifla  bafe  ;  nous  en  devons  l’invention  aux  Américains  ,  ils 
la  montrèrent  aux  Chrétiens  peu  de  temps  après  la  découverte  de  leur  Païs  :  mais 
on  a  beaucoup  rafiné  fur  eux  ,  &  le  Chocolat  qu’on  fait  en  France  eft  beaucoup 
plus  délicieux  que  celuy  qu’ils  nous  envoyent. 

Pour  faire  le  Chocolat ,  il  faut  avoir  du  plus  gros  Sc  du  meilleur  Cacao  qu’on 
appelle  gros  Caraque  :  on  le  mettra  rôtir  dans  une  baflîne  fur  du  feu ,  le  remuant 
continuellement  jufques  à  ce  que  lai  pelure  ou  écorce  quitte  aifément  les  amandes. 
On  feparera  &  l’on  rejettera  cette  écorce  rôtie  j  puis  ayant  remis  les  amandes  pe¬ 
lées  dans  la  baflîne ,  on  les  fera  rôtir  de  nouveau  ,  mais  à  un  feu  modéré  jufqu’à 
ce  qu’elles  foient  bien  feches  extérieurement  fans  fcntir  le  brûlé.  On  les  pilera  alors 
dans  un  mortier  bien  chaud,  ou  bien  on  les  ècrafera  &  on  les  broyera  comme  font  les 
Indiens,  avec  un  rouleau  de  fer,  fur  une  pierre  plate  &  bien  dure^  qu’on  aura  fait 
chauffer  ,  Sc  fous  laquelle  on  mettra  encore  du  feu  pour  y  entretenir  Ja  chaleur  : 
"  on  continuera  à  piler  ou  broyer  le  Cacao  jufques  à  ce  qu’il  fbit  bien  en  pâte  ,  & 
qu’il  n’y  refte  rien  de  dur  ni  de  grumeleux. 

On  pefera  quatre  livres  de  cette  pâte  ,  ou  la  remettra  fur  la  pierre  chaude ,  on 
y  incorporera  avec  le  même  pilon  de  fer  trois  livres  de  fucre  fin  réduit  en  poudre 
fubtile  ;  on  broyera  quelque  temps  le  mélange  jufques  à  ce  que  le  lîicre  fe  fbit  fon¬ 
du  &  bien  lié  avec  le  Cacao ,  puis  on  y  ajoûtera  une  poudre  compofée  de  dix-huit 
gouflès  de  Vanille,  d’une  dragme  &  demie  de  Candie,  de  huit  Gerofles,  de  deux 
grains  d  Ambre  gris ,  &  d’un  grain  de  Mufe.  Quand  on  aura  mêlé  exaétement  le 
tout  enfemble,  on  lèvera  la  pâte  de  defTus  la  pierre,  &  l’on  en  formera  des  pains 
ou  des  tablettes  de  la  grandeur  Sc  de  la  figure  qu’on  voudra ,  puis  on  les  mettra  fe- 
cher  fur  un  papier  blanc.  On  gardera  ce  Chocolat  dans  des  boettes. 

Notez  que  la  poudre  aromatique  ne  d.oit  être  mêlée  que  fur  la  fin ,  lors  qu’on  a 
iponne  une  liaifon  cxatfte  à  la  pâte  ,  &  qu’on  ne  doit  pàs  après  ce  mélange  laifler 
la  pâte  trop  long-temps  fur  la  pierre  chaude ,  parce  que  les  parties  volatiles  &c  fpi- 
ritueufes  des  aromates  qui  font  leur  vertu  &  leur  agrément ,  feroient  diflipées  par 
la  chaleur. 

Le  Chocolat  doit  être  choifi  nouveau  fait ,  &  ayant  les  marques  qui  ont  été  di- 
tes.  On  retranche  affez  fouvent  de  fa  compofition  l’Ambre  &  le  Mufe,  à  caufë 
qu  lis  excitent  des  vapeurs  aux  femmes  :  mais  il  en  entre  une  fi  petite  quantité  dans 


Tr'mgilU 

viridis. 


Vertus. 

Etiniologie. 


Maniéré  de 
faire  le  Cho¬ 
colat. 


Liqueur  ov 
boiflbu  de 
Chocolat. 


Vertus, 


Itimologic; 
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cette  deferiprion  J -que  Ton  n’en  doit  pas  craindre  de  mauvais  effet.  D’ailleurs,  ces 

aromates  y  donnent  un  grand  agrément. 

La  plupart  des  deferiptions  du  Chocolat  y  demandent  du  poivre  d’Inde  & 
Gingembre  -,  mais  ces  ingrediens  trop  acres  ne  font  guéres  du  goût  des  François , 
ils  conviennent  mieux  à^celuy  des  Efpagnols  des  Allemans',  des  Hollandois.  Le 
meilleur  Chocolat  que  nous  ayons  en  France  eft  préparé  à  Paris ,  &  l’on  ne  fait  pas 
prefèntement  grande  eftime-de  celuy  qui  vient  d’Efpagne  &c  de  l’Amerique. 

On  mange  du  Chocolat  en  tablettes ,  &  l’on  en  préparé  une  liqueur  delicieufe 
&  nourriffante  ,  en  la  maniéré  fuivante. 

Mettez  dans  une  Chocolatière  une  pinte  ou  deux  livres  d’eau  commune  bien  clai¬ 
re  ,  aprochez-la  du  feu  ;  5c  quand  elle  bouillira  ,  mêlez-y  quatre  onces  de  bon 
Chocolat  râpé ,  &  autant  de  fucreen  poudre  :  couvrez  le  vaiffeau ,  &  laiffez  bouil¬ 
lir  doucement  la  liqueur  pendant  environ  un  quart  d’heure  ,  l’agitant  fur  la  fin  avec 
un  moulinet  qu’on  tournera  dedans  la  Chocolatière.  Eloignez-la  enfuite  du  feu,  &, 
laiffez  digerer  ou  mitonner  la  matière  un  autre  bon  quart  d’heure  ,  &  même  demie 
heure  j  puis  l’ayant  encore  remuée  avec  le  moulinet  pour  la  faire  moufïér ,  vetfez- 
la  d  ans  des  taffes  :  il  faut  la  boire  aufïî  chaude  qu’on  peut  4a  fouffrir. 

Q.'clques  uns  ajoutent  dans  la  boifïbn  du  Chocolat  un  ou  deux  jaunes  d’œufs 
frais ,  afin  qu’elle  moufle  davantage ,  &  pour  la  rendre  plus  nourriffante.  On  fe 
fèrt  aufli  aflez  fouvent ,  de  lait  au  lieu  d’eau  pour  le  même  deffein. 

Le  Chocolat  en  quelque  maniéré  qu’il  foit  pris ,  eft  un  bon  reftaurant  propre  pont 
rappellcr  les  forces  abatues  ,  &  pour  exciter  de  la  vigueur  j  il  refifte  à  la  maligni¬ 
té  des  humeurs  :  il  fortifie  l’eftomac  ,  le  cerveau  ,  &  les  autres  parties  vitales  >  il 
adoucit  les  ferofitez  trop  acres  qui  defeendent  du  cerveau  fur  la  poitrine  >  il  excite 
la  digeftion  ,  il  abat  les  fumées  du  vin. 

Chocolaté  eft  un  nom  Indien  compofé  de  Choco  ,foms  ,  fbn,  &  de  aitfj 
eau,  parce  qu’on  préparé  la  liqueur  du  Chocolat  dans  de  l’eau,  &que  le  moulinet 
qu’on  tourne  dedans  pour  la  faire  mouffer  ,  excite  un  petit  bruit. 


CHONDRILLA. 

ChondrilU,  Tur.  |  Adv.  Lob. 

ChondrilU  juncea  vifeofa  arvenfs ,  quA  |  Cichorea  procera  vel  5.  T rag. 
prima  Diofioridis ,  C.  B.  |  Ckhoreum  fylveftre  Imemn ,  Dod. 

Chondrilla  viminca  vifeofa  vinearum ,  [  En  François ,  CendrilU. 

Eft  une  plante  qui  poufl'e’  en  premier  lieu  de  fà  racine  des  grandes  feuilles  qui  ref 
fcmblent  à  celles  de  la  Chicorée  fauvage ,  découpées  profondément  fans  poil  j  épat- 
fes  en  rond  deflüs  la  terre  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds  ,  hcriflee  en  bas  de  plufieurs  petites  épines  ,  divifées  en  beaucoup  de 
rameaux  ou  verges  pliantes  ,  nues  ,  ou  ne  portant  que  quelques  feuilles  étroites, 
comme  celles  du  Gramen  :  fes  fleurs  naiflènt  aux  extremitez  des  rameaux ,  difpo- 
fez  en  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes  ,  foûtenus  par  un  calice  fait  en  tuyau  cilin^ 
drique,'&  découpé  en  pluflcurs  parties;  elles  font  fui  vies  par  des  graines  oblon-' 
gués  ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  ,  de  couleur  cendrée  ;  fa  racine  eft  longue 
d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  groflfe  au  moins  comme  le  pouce ,  empreinte 
d’un  fuc  laiéteux  fort  gluant,  d’un  goût  doux  quin’eft  point  defagreable.  Elle  croît 
dans  les  champs  ,  aux  bords  des  chemins  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  & 
d’huile  ,  médiocrement  du  fcL 
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Elle  eft  humedlante ,  adouciffante  ,  aperitive. 

ChondrUla  vient  du  grec  grumeau,  parce  que  le  lait  qui  fort  de  cette  plan¬ 

te  .  fe  srumelc  facilement. 

’  ^  CHOUAN. 

Chouan  eft  une  petite  femencc  aflez  femblable  au  Semen  contra ,  mais  un  peu  plus 
<n-ofl'e  &c  plus  legere,  de  couleur  verte  ,  jaunâtre  ,  d’un  goût  tant  foit  peu  falé  &: 
Si^relet  ;  elle  croît  à  une  plante  étrangère  bafle,  où  elle  eft  diipofée  par  petits  bou¬ 
quets  en  fa  fommité  :  on  l’apporte  du  Levant. 

On  s’en  fert  pour  faire  le  Carmin. 

C  H  O  Y  N  E. 

Choyne,  Thevct ,  Ler.  Cluf.  eft  un  fruit  Américain  gros  comme  une  Citrouille 
médiocre,  ayant  la  forme  d’un  œuf  d’ Autruche,  fon  écorce  eft  dure,  on  en  fait  des 
vaifteaux  pour  mettre  la  boiflbn.  Ce  fruit  croît  à  un  arbre  dont  les  feuilles  reflem- 
blent  à  celles  du  Laurier  ,  dans  un  pays  de  l’ Amérique  appellé  Marfio  -,  il  n’eft  point 
bon  à  manger ,  ni  en  ufage  en  Medecine. 

CHRISTOPHORIANA. 

Chrifiophorianavulgaris  noftras  racemofa,  |  Acenitum  racemofum  ,  an  ABaa  Plinio , 
Mor.  hift.  C,  B. 

Napellus  racemofus ,  Ln^A.  \  Barba  capri ,  cpPanÇAo-ia. ,  Cx(. 

En  François  ,  Herbe  de  Jaint  Chriflophle , 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &c  demi  ou  de  deux  pieds, 
menues,  tendres,  rameufes  :  fes  feuilles  font  grandes,  amples ,  divifées  enplufieurs 
parties  oblongues ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte  blanchâtre. 
Ses  fleurs  nailfent  aux  fommitez  des' branches ,  dilpofées  en  grapes  ou  épis,  com- 
poftes  chacune  de  quatre  feuilles  blanches  rangées  en  maniéré  de  rofe.  C^and  cette 
fleur  eft  paflée  ,  il  naît  en  fa  place  une  baye  molle  ,  ovale ,  peu  charnue,  laquelle 
noircit  en  meuriflant  comme  le  raifin.  Elle  renferme  deux  rangées  de  femenccs 
plates  pofées  les  unes  fur  les  autres  :  la  racine  eft  allez  grôflc ,  garnie  de  quelques 
fibres ,  noire  en  dehors ,  jaune  ou  de  couleur  de  buis  en  dedans.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  montagneux. 

On  peut  s’en  fervir  extérieurement  pour  guérir  la  galle  &  pour  faire  mourir  la 
vermine,  étant  appliquée  en  fomentation,  ou  mêlée  dans  quelque  onguent  mais 
il  faut  bien  prendre  garde  qu’on  n’en  ufe  intérieurement  5  car  cette  plante  eft  un  poi- 
fon  comme  l’Aconit  ordinaire.  ^  • 

Chriflophoriana  ,  à  Chriflophêro  ,  Chriftophle  j  on  ignore  la  raifon  pourquoy  on 
appelle  cette  plante  herbe  de  faint  Chriftophle. 

CHRYSANTHEMUM. 

C^ryfanthemum  ,yi.2XÛi.L3.c.  |  Chryfanthemum  &  ChalchlSf  Tab. 

Chryfmthemum  foins  mamcarUf  C.  B.  j  Chryfanthemum  fegetum,  Ger. 
TinBor'ms  flos  4.  Tragi.  1 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  :  fes 
feuilles  font  femblables  à  celle  de  la  Matricaire  ,  découpées  ,  tendres,  d’un  goût 

B  b 


Vertus, 

Etimologie. 


Vertus. 


Etimologie, 


Chalcitis , 
Tab. 
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d’hei'bc  potagère.  Sa  fleur  efl:  ronde  ,  radiée  ,  conipofée  d’un  amas  de  beaucoup  de 
fleurons  bordez  par  une  couronne  >  aflez  grande ,  belle  ,  de  couleur  jaune  dorée 
refplcndiflantc ,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  dcfagreable  -,  foutenuc  par  un  calice 
écailleux.  Quand  cette  fleur  eft  paflee^  il  luy  fuccede  des  femences  anguleufes ,  ca- 
nelées.  Sa  racine  eft  ligneufe  &  entourée  défibrés.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
entre  les  blez  ,  dans  les  prez ,  dans  les  jardins  potagers.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  cflentiel, 

Vertas;  Elle  eft  déterfive  ,  aperitivc,  vulnéraire, 

Itirnolagîc.  Chryfmthemum ,  k  mmm ,  &  fias,  comme  qui  diroit ,  fleur  dorie  ; 

car  la  fleur  de  cette  plante  eft  jaune  &  refplendiflantc  comme  de  l’or. 

CHRYSOSPLENIUM. 

Chry/ofplettium  J  Tab.  I  Saxijraga  mrea ,  T) od. 

Chryfojplenium  foUis  amplioribus  mricu-  !  S4xifraga  rotmdifolia  aurea ,  C.  B. 
/<ïwV,  P.  Tournefort.  |  Hepatica  paluftris ,  Eyü. 

Eft  une  petite  plante  qui  poulTe  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  femblables  à  celles  du 
Lierre  terreftre  ,  rondes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  velues  ,  pleines  de  fuc ,  d’un 
goût  ftiptique  &  amer  :  il  s’élève  d’entr’elles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la  main, 
divifées  ordinairement  en  deux  ou  trois  petits  rameaux  anguleux  ,  qui  portent  en 
leurs  fommitez  des  petites  fleurs  formées  en  rofettes  à  quatre  quartiers  ,  d’une  belle 
couleur  jaune  dorée,  rerplendilTante.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  capfules  à  deux 
cornes,  qui  renferment  des  femences  menues,  rouges  brunes ,  ou  noires.  Ses  racines 
font  longues,  quelquefois  aflez  grofles,  noueufes,  rampantes,  de  couleur  blanche- rou¬ 
geâtre  ,  aifées  à  rompre ,  garnies  de  fibres  menus.  Cette  plante  croît  dans  les  ma¬ 
rais  ,  aux  bords  des  ruifleaux  &  aux  autres  lieux  humides  &  ombrageux  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  phlegme  ,  modérément  de  l’huile  &  du  fel  eflèntiel. 

Vertus  ^  ^  vertus  de  l’hepatique  5  elle  eft  aperitivc  &c  propre  pour  le¬ 

ver  les  obftrudions  du  foye  &  de  la  rate, 

Etimologie.  Chryfojplenwm ,  à  aurum,  &  (flrddjM,  lien  ,  comme  qui  ‘diroit ,  plante  à 

fleur  de  couleur  d’or  ,  propre  pour  la  rate. 

C  I  C  A  D  A. 

Ci'^ale  Cicada,  en  François,  Cigeile,  eft  une  mouche  plus  grofle  qu’un  haneton,  decou- 

°  *  leur  noire  luifante  fur  le  dos  ,  jaunâtre  fous  le  ventre  :  fa  tête  eft  immédiatement 
attachée  à  fes  épaules  ;  fes  yeux  font  fort  gros  &  élevez  j  il  ne  luy  paroît  point  de 
boifthe ,  mais  il  y  a  e»  fa  place  un  corps  ample ,  triangulaire  ,  compacte  ,  caché  en 
dedans  ,  de  couleur  de  chateigne  :  ce  corps  luy  fort  de  trompe  ,  de  bouche ,  de  lan¬ 
gue  •,  fes  aîles  font  doubles ,  belles  ,  grandes  ,  minces ,  déliées  ,  de  couleur  argen¬ 
tine  ,  veineufos ,  marquetées  :  celles  de  deflus  font  plus  grandes  que  celles  de  deffbus; 
elles  paflent  la  longueur  du  corps.  Cette  mouche  naît  aux  pars  chauds  ,  comme  en 
Languedoc,  en  Provence  ;  on  dit  qu’elle  ne  vit  que  de  rofée ,  laquelle  elle  focœavec 
fa  trompe  comme  avec  une  q^^ge  :  elle  fait  beaucoup  de  bruit  par  fon  chant  :  elle 
contient  beaucoup  de  fol  vblmle  &  d’huile. 

Vertus.  Elis  sft  aperitive ,  propre  pour  la  colique  &  pour  les  maladies  de  la  veflîe  :  on  la 
pulverife  &c  l’on  en  fait  prendre  par  la  bouche  :  la  dofe  eft  depuis  huit  grains  juf- 
qu’à  quinze. 
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Ckada,  ^uaficito  cadens ,  parce  que  cette  mouche  ne  vit  pas  long-temps.  Ou  bien  Etlmobgi». 
Cicttda,  a  lÙK  &  «Jiï  ex  dJi/,  www,  parce  qu’elle  chante prefque  toujours. 

C  I  C  E  R. 

C(«r,  Brunf.  Matth.  |  C icer  &  alhm ,'Lon. 

Cicerfativum^C.B.  !  C icer  mgmm ,  Fnch. 

Cicer  anetinHm  ,  T>qA.  Ht  j  En  François , 

Eft  une  plante  qni  pouflè  plufîeurs  tiges  grêles ,  ligneufes,  dures ,  ramcufes,  un  peu 
velues,  fepanchant  de  côté.  Ses  feuilles  font  petites  ,  velues,  dentelées  en  leurs 
bords ,  rangées  comme  par  paires  le  long  d’une  côte.  Scs  fleurs  font  petites  ,  legu- 
mineufes ,  blanches  ,  ou  d’un  rouge  qui  tire  fur  le  purpurin  -,  foutenues  par  un  calice 
formé  en  cornet.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  gouffes 
courtes  qui  reflembicnt  à  des  veflies ,  Sc  qui  renferment  des  pois  gros  comme  les 
pois  communs ,  &  ayant  une  figure  approchante  de  celle  de  la  tête  d’un  belier  ; 
d’où  vient  qu’on  appelle  la  plante  Cker  arîetimm  :  la  couleur  de  ces  pois  eft  rouge 
ou  roufle  ,  ou  noire  ,  ou  purpurine  ,  ou  blanche  :  leur  goût  eft  femolable  à  celuy 
des  pois  ordinaires.  Sa  racine  eft  longue  ,  menue  ,  blanche  :  on  cultive  cette  plante 
comme  les  autres  pois. 

Les  pois  chiches  rouges  font  préferez  dans  la  Médecine  à  ceux  qui  ont  une  autre  Cktria  ru- 
couleuf  ;  mais  ils  ont  tous  une  même  vertu  j  ils  contiennent  beaucoup  d’huilé  &c  de 
Tels  volatile  &  eflentiel. 

Ils  font  émolliens  ,  déterfifs ,  apéritifs ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  colique  yenus, 
nephretique ,  étant  pris  en  decoôtiort. 

Cker,  à  xirjji,  robur,  force  ;  parce  <|u’on  croit  que  les  pois  chiches  fortifient  j  ou  Ftimologie. 
bien  parce  qu’ils  brûlent  la  terre  où  Ion  les  a  lèmez. 


C  I  C  H  O  R  I  U  M. 


Ckhorkm  fylveflrt  ,  Jîve  officinarum, 
^  B. 

Intubum  erratkum,  Plinio. 

SolfeijHiHm ,  Brunf. 

Ckhorea,  Trag.  Jÿlvefirls  ,  Matth. 


Seris  fylvefiris  ^krk  ,  tlchorinm,  Adv. 
Lob. 

Hypfochms  Dalechampii ,  Lugd. 
Ukraeium  latifolium,  Ger,  Ico. 

En  François  ,  Chicorée  fmvage. 


Eft  une  plante  qui  pouflè  des  feuilles  longues  ,  découpées  ordinairement  juf- 
ques  vers  la  côte ,  &  quelquefois  entières  ou  légèrement  incifées  ,  un  peu  velues  : 
fes  tiges  font  tortues  ,  grofles  ,  rondes  ,  velues  ,  vuides,  rameufes.  Ses  fleurs  naif- 
fent  le  long  des  rameaux  d’enhaut ,  compofées  chacune  de  plufieurs  petites  feuilles 
difpoiees  en  bouquet ,  de  couleur  bleue.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  fe  forme 
une  capfule  qui  vient  du  calice  :  elle  contient  des  femences  anguleufcs  ,  blanchâ¬ 
tres  ;  fa  racine  eft  longue  ,  grofle  comme  le  doigt ,  blanche  ■.  toute  la  plante*  eft 
empreinte  de  beaucoup  de  fuc  laiteux ,  amer  •,  elle  croît  le  long  des  chemins  ,  aux 
lieux  incultes.  On  la  cultive  dans  les  jardins  j  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  , 
d’huile  &  de  fel  eflèntiel. 

Elle  eft  aperitive ,  déterfive ,  propre  pour  lever  les  obftrudions  ,  pour  purifier  le  yertus, 
fang  :  elle  eft  employée  particulièrement  dans  les  maladies  du  foye.  - 

Ckherium  ,  k  invenio ,  parce  qu’on  trouve  cette  plante  par  tout  dans  les  Etimologies 

champs  5c  dans  les  jardins. 
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Seris,  à  ferere ,  femer  j  pinns  ."nixfit ,  amer ,  comme  qui  diroit,  plante  qu’on  fcme 
&  qui  eft  amere. 

^  CICINDELA. 

Cichdela,  1  Cantaris  noBiluca ,  J  Lampyrîs  alata,\  Nitidhla, 

En  François ,  Ter  laîfant , 

Eft  une  mouche  grofle  comme  une  Cantaride  ,  qui  luit  la  nuit  comme  une  petite 
chandelle  allumée  :  elle  naît  dans  les  prez ,  dans  les  bois ,  dans  les  blcz  ,  &  en  plu- 
Phofphore.  p[ç^j.s  autres  lieux;  elle  vole  peu  fouvent.  C’eft  une  efpeccde  phofphore  :  ellejcon- 
tient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Vertus.  On  l’eftime  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflie  ;  je  n’enay  veû 

Mouches  expérience.  v  •  l  T  -u  i  u 

luifantes  On  trouve  dans  les  Indes  des  mouches  qui  luilent  .dans  les  tenebres,  comme  cel- 
des  Indes,  les  dont  je  viens  de  parler  ;  mais  elles  font  beaucoup  plus  grandes  ;  on  les  appelle 
Cucuji.  Cucuji. 

Etimologies  Ck'mdela  ,  tjuajî  parva  eandela ,  parce  que  cette  mouche  éclaire  la  nuit  comme  une 

petite  chandelle. 

Lampyrïs,  d  KdfjLirm ,  Incere,  luire ,  parce  que  cette  mouche  eft  luifante. 

On  l’appelle  ver,  foit  parce  qu’elle  ne  reniue  guere  plus  qu’un  ver  ,  foit  parce 
.  qu’elle  a  cfté  ver  avant  que  d’eftre  mouche. 

C  I  C  O  N  I  A. 


Cicogiie,  Cicoma ,  en  François  ,  Cicegne  ,  eft  un  oifeau  aquatique  aftèz  gros  ;  il  a  le  bec 
fort  long  J  les  jambes  hautes  ,  les  plumes  noires  &  blanches  ;  il  mange  des  gre¬ 
nouilles  ,  des  ferpens  j  des  poiflbns  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Vertus.  Sa  chair  refîfte  au  venin  &  fortifie  les  nerfs. 

Sa  graifleeft  bonne. pour  la  goutte,  appliquée  extérieurement  ;  fon  fiel  éclaircit 
la  veue  ,  étant  mis  dans  l’œil. 

Ses  cxcremens  font  propres  pour  l’epilepfic  ,  étant  pris  par  la  bouche. 

Ethnologie.  Cicoma ,  eft ,  à  ce  que  quelques-uns  prétendent ,  un  nom  tiré  du  cri  de  la  Cico» 
gne  :  ou  bien  Cicoma  vient  de  cicur ,  aprivoifé ,  parce  que  cet  oifeau  eft  d’une  na¬ 
ture  douce  &  facile  à  aprivoifer. 

C  I  C  U  T  A. 

Cit^ue.  Cîcuta,  en  François  ,  Ciguë,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  pte- 

miere  eft  appellée 

Cicma  ,  Trag.  Matth.  j  Cmtarla'vulgaris Cluf.  hift. 

CicHta  major ,  C.  B.  j 


Elle  poulfe  uneuige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  grofle ,  lifle,  marbrée 
comme  la  peau  d’un  ferpent ,  de  plufieurs  taches  rougeâtres  ,  ferulacée  ,  vuide  en 
dedans.  Scs  feuilles  font  découpées  menu  à  peu  prés  comme  celles  du  Perfil  j  fc* 
fleurs  naiflent  en  ombelles  ou  parafols  de  couleur  blanche  ;  elles  font  compolees 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleur  de  lys.  Quand  cette  fleur  eft  paflée,  il 
|)aroîc  des  graines  arondies  reflemblantes  à  celles  de  l’Anis ,  canclées  ,  jointes  deux 
à  deux.  Sa  racine  eft  longue  d’environ  un  pied,  grofle  comme  le  doigt ,  blanche: 
toute  la  plante  rend  une  odeur  fort  defagreable  ;  fon  goût  eft  un  peu  acre. 
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CI 


Seconde  ef- 
pece. 


La-  fécondé  efpece  eft  appellée  : 

CicHt4  mlnor,  Cord.  hift.  Gain.  I  Apïum  cicHtariHm^  Thaï. 

CicutarninorPetrofelino  fimilis,  C.  B.  Petrofdimmcanimm,  Tzh. 

CiemnafrtuA,  Aà'f.  1  Sifen ,  Lon. 

Elle  diffère  de  la  première  efpece  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite ,  in  ce  que  fa  tige 
n’eft  pqjnt  marbrée,  &  en  ce  quelle  a  moins  d’odeur  -,  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Perfil. 

L’une  &  l’autre  efpece  de  Gigue  croilTent  dans  les  lieux  ombrageux ,  dans  les 
prez  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fels  elfentiel  &  fixe.  La  grande  Gi¬ 
gue  a  plus  de  force  &  de  vertu  que  la  petite. 

Elfc  eft  fort  refolutive,  propre  pour  les  feirres,  pour  les  loupes  naiffantes,  pour  Vertus.’  ' 
les  duretez  de  la  rate. ,  du  foye,du  mefentere,  étant  appliquée  fur  la  tumeur.  On  en 
fait  entrer  dans  les  compofiti^ns  de  plufieurs  onguents  &c  emplâtres  ;  on  ne  doit 
jamais  s’en  fervir  intérieurement ,  parce  quelle  eft  un  poifon. 

CicHta  fignifie  les  tuyaux  fiftuleux  qui  font  entre  les  nœuds  des  tips  du  blé.  Etimologle, 
On  a  donné  ce  nom  à  la  Gigue  ,  à  caufe  que  fês  tiges  font  creufes  d’un  nœud  à 
l’autre. 

^  G  I  M  E  X. 

Cimex ,  en  François  ,  pumlfe  ,  eft  un  infede  gros  comme  une  petite  lentille ,  Punaife,' 
plat,  prefque  rond  ou  de  figure  rhomboïde ,  rouge ,  mou ,  facile  à  éerafer ,  rendant 
■une  odeur  fort  puante;  il'naift  dans  les  lits,  dans  les  vieilles  folives  des  maifons, 
principalement  aux  chambres  d’enhaut ,  aux  lieux  fecs  tTl  incommode  fort  dans  les 
lits  ceux  fur  lefquels  il  fe  met ,  il  fucçe  le  fang ,  il  l'nultiplie  prodigieufement.  Il 
contient  beaucoup  de  fèl  volatile  &  d’huile. 

Les  punaifes  excitent  l’urine  étant  prifes  intérieurement ,  elles  pouftènt  l’arriere-  Vertus, 
faix  ,  elles  chaffent  lés  fièvres  intermittentes  ,  on  en  avale  fept  ou  huit  à  l’entrée  de 
i’accez  ;  on  les  eftime  aufli  propres  contre  les  morfures  des  ferpens. 

Cimex  à  cuba,  je pfis  parce  que  ce  petit  infede  fe  trouve  ordinaire-  EtimoIogi<^ 

ment  dans  les  lits. 

G  I  M  O  L  I  A. 

Cimolia  eft  une  terre  argileufe  dont  les  Anciens  fe  fervoient  autrefois  comme  nous 
nous  fervons  de  la  terre  figillée  ;  on  en  trouvoit  de  deux  efpeces ,  une  blanche  èc 
l’autre  rougeâtre  :  on  choififfoit  comme  la  meilleure  celle  qui  eftoit  graiffeufe  &€ 
froide  au  toucher ,  on  l’employoit  pour  effacer  les  taches  des  habits. 

Gette  terre  fe  tiroit  d’une  Ifle  de  Grete  appellée  Cimolus,  d’où  vient  fo<|nom.  Etimologic, 

Elle  eft  refolutive  &  aftringente ,  on  l’âppliquoit  fur  les  parotides  &  fur  les  au-  Vertus, 
très  tumeurs  du  corps. 

On  a  donné  par  reffemblance  le  nom  dé  Gimolée  à  une  terre  liquide  qui  tombe  Cimole'e. 
deffous  les  meules  des  Gouteliers  pendant  qu’ils  aiguifent  leurs  ferremens.  Gette  terre 
eft:  un  mélange  des  parties  de  la  meule  même  &  du  fer  liquéfiées  dans  de  l’eau. 

Elle  eft  aftringente  &  refolutive.  Vertus. 

G  I  N  A  R  A,  fivrè'S  G  O  L  Y  M  U  S. 

Cinara,  en  François,  Artichmd,  eft' une  efpece  de  chardon  ou  une  plante  dont  Artichaud: 
“  y  a  deux  efpeces  principales. 

B  b’iij 
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La  première  eft  appellée  :■ 


Cimra,  Dod.  Gai.  j 

Artlfchtchi  C'mara  hortenfis  filiis  non  acukatis,  C.B.  | 
.vulgatior.  Cinara,feH  ^rtifchochlvulgatior^EyO:.  | 


Cardans  hortenjts ,  Gef.  hort. 
Scolymns  non  acdeatns ,  Ang.  Tab. 


Première  Elle  poulTe  de  H  racine  des  feuilles  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  lar. 
efpecc.  ges ,  amples,  découpées  profondément,  de  couleur  verte  cendrée  ou  blanchâtre,  ne 
portant  aucunes  pointes  ni  épines  j  il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  une  tige  à*  la  hau- 
teur  d’environ  deux  pieds ,  canelée  ,  cotonneufe ,  groffe ,  moelleufe  en  dedans ,  jet- 
tant  plufieurs  rameaux  qui  fouticnnent  chacun  à  fon  fommet  une  tefte  <écailleufe  & 
epineufe ,  qui  eft  l’artichaut  fur  lequel  naift  une  grande  fleur  qui  a  la  figure  d’un 
•  bouquet  :  elle  eft  compolee  d’un  grand  nombre  de  fleurons  purpurins ,  évafez  par 

le  haut  &  découpez  en  lanières  j  lorfque  fa  fleur  eft  paflee  il  fe  forme  en  fa  place 
des  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d’une  aigrerte  j  fa  racine  eft  médiocrement 
longue  &  grofle. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée  : 


C'mara  hortenjts  aeuleata,  C.  B. 
Cinara  alind  genus ,  Dod.  Gai. 
Cardans  altilis ,  Lugd. 


Scolymas ,  Trag.  Fuch. 

Cardans  hortenjts foliis ffinajis,  Gef.  hot. 


Elle  ne  différé  de  la  première  efpece  qu’en  ce  que  fes  feuilles  font  garnies  d’épines, 
&  en  ce  que  les  lamines  ou  écailles  de  fes  têtes  font  plus  dures  &  plus  piquantes. 

L’une  Sc  l’autre  efpece  font  cultivées  dans  les  jardins  ,  la  première  eft  la  plus 
commune  &  la  plus  en  ufage  dans  les  cuiflnes  i  elles  contiennent  beaucoup  d’huils 
&  de  fol  eflèntiel  &  fixe. 

Vertus  L’artichaud  eft  cordial ,  apéritif,  fudorifique ,  nourrilTant,  reftaurant,  propre  pour 

purifier  le  fang. 

ïîimologie.  Cinara,  foivant  le  fentiment  de  quelques-uns ,  eft  le  nom  d’une  fille  que  les  an¬ 
ciennes  Fables  difent  avoir  efté  changée  en  artichaut,  ou  bien  C'mara  à  Cinere,  cen¬ 
dre,  parce  que  cette  plante  fomblc  fe  deleder  ^ans  les  terres'  où  l’on  a  épars  de  la . 
cendre  pour  les  rendre  plus  fertiles. 

Scolymus  à  noKtns,  afper,  parce  que  l’artichaut  eft  piquant  au  toucher. 

CINIS  CÆRULEUS. 

Cinis  ctruleus,  en  François,  cendre  Ueue ,  eft  une  pierre  broyée,  ou  une  compofitioft 
bleue  qui  nous  eft  apportée  de  Pologne  j  elle  fort  pour  la  Peinture.  i 

•  CINIS  CLAVELL  A’T  U  S. 


Ufage. 


Cendre gra-  C'm'ts  clavellatns ,  en  François  ,  cendre  graveUe,  eft  de  la  lie  de  vin  qu’on  a  fait 

▼elce.  fochcr  &  calciner  au  feu. 

Comment  prend  de  la  bailïiere  de  vin  avec  toute  fa  lie ,  on  la  coule  avec  expreflîon, 

file  fe  fait  diftiler  la  colaturc  pour  en  avoir  de  l’eau  de  vie ,  ou  bien  on  en  fait  du  vi¬ 

naigre  ,  on  met  fecher  les  pains  de  lie  exprimez  ;  puis  quand  on  en  a  amafleune  bonne 
quantité ,  on  va  les  brûler,  à  la  campagne  dans  quelque  grand  creux ,  car  il  n’eft 

{)as  permis  de  les  brûler  dans  la  ville  à  caufe  de  la  fumée  épaiflè  qu’ils  produifent, 
aquelle  foroit  incommode  aux  habitans.  Le  fol  volatile  de  la  lie  fe  diffipepar  cette 
calcination ,  mais  il  refte  dans  la  matière  brûlée  beaucoup  de  fol  fixe,  qui  la  tient  en 
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rtic  en  morceaux  comme  des  pierres  j,  en  partie  égrenée  en  maniéré  de  cendre  , 
relTemblant  entièrement  au  T artre  calciné ,  excepté  quelle  contient  un  peu  moins 
de  fel  j  mais  ce  fel  a  plus  d’adion  qne  le  fel  de  Tartre  ordinaire,  parçc  c^ue  la  lie 
étant  liquide  a  receu  plus  de  fermentation  que  le  Tartre  fec,  comme  je  l’ay  expli- 
nué  dans  mon  livre  de  Chymie  en  l’operation  de  la  pierre  cauftique. 

^  La  cendre  graveléc  doit  eftre  choilîe  en  pierre ,  bien  feche ,  nouvellement  faite ,  Clioixj 
de  couleur  blanche- verdâtre ,  d’un  goût  falé  &  amer  ,  bien  remplie  de  fel  alxali  j 
on  eftime  celles  qui  viennent  de  Lion ,  de  Bourgogne ,  on  en  fait  aulîl  à  quelques 
lieues  de  Patis;  c’eft  ordinairement  l’ouvrage  des  Vinaigriers.  Les  Teinturiers  Sc 
les  Degraifleurs  en  employeur.^ 

Elle  eft  fort  déterfîve ,  brûlante ,  refolutive ,  aperitive  j  on  en  fait  entrer  dans  Vernui'. 
les  cauftiques ,  dans  les  dépilatoires  ,  dans  les  fomentations  refolutives  :  on  peut 
en  faire  prendre  par  la  bouche  étant  dilToute  dans  beaucoup  d’eau  ou  d’autre  li¬ 
queur  appropriée  ,  pour  lever  les  obftruélions  pour  dilToudre  les  humeurs  glai- 
reufes  ;  la  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt.  Dofe. 

Il  nous  vient  de  Pologne  ,  de  Dantzic,  de  Mofeovie ,  une  efpece  de  cendre  gra- 
yelée ,  que  les  artifans  appellent  Potajfe  ou  Vedaÿi.  Les  Teinturiers  s’en  fervent.  Potaffe, 
La  cendre  gravelée  quelle  qu’elle  foit ,  doit  eftre  gardée  dans  un  vaifleau  clos  en  VedalTe. 
un  lieu  fec  ;  car  à  caufe  du  fel  poreux  ou  alxalin  qu’elle  contient ,  l’humidité  de  l’air 
s’y  introduit  facilement  &  la  refont  en  liqueuiv 
C'mis  à  xérii,  pulvis,  parce  que  la  cendre  eft  ordinairement  en  poudre.  Clavellatus 
à  claudendo ,  parce  qu’on  enferme  dans  quelque  vailTeau  la  cendre  gravelée  pour  la 
conferver. 

CINNABARIS. 


CmAharU ,  en  François,  Cinabre matière  minérale,  dure,  compade,  pe-  cinabre 
fante  ,  brillante.,  criftaline,  très- rouge  ,  compofée  de  foufre  &  de  vif  argent  exac¬ 
tement  unis  ôf  îiiblimez  par  l’aétion  du  feu:  il  y  en  a  de  deux  efpeces,  un  naturel  cinabre mî- 
appellé Cinabre  minerai ,  &  l’autre  artificiel,  nommé  fimplcment  Cinabre;  le  na-  neral. 
turcl  fe  trouve  tout  formé  dans  les  mines  mercurielles  en  pierres ,  pefantes ,  brillan¬ 
tes  ,  rouges,  en  Efpagne,  en  Hongrie,  en  Allemagne,  en  France  &  en  plufieurs 
autres  lieux  du  monde  ;  celuy  d’ Efpagne  eft  eftimé  le  meilleur.  Il  faut  choifir  le 
plus  pefant,  le  plus  net,  le  plus  rouge  &  le  plus  brillant ,  car  plus  il  eft  haut  en 
couleur ,  &  plus  il  contient  de  vif  argent.  Le  Cinabre  naturel  a  efté  fublimé  par  des 
feux  fouterrains  à  peu  prés  de  la  même  maniéré  que  le  Cinabre  artificiel  ;  mais  com¬ 
me  en  fe  fublimant  il  s’eft  mêlé  avec  de  la  terre  qu’il  a  rencontrée  ,  il  n’eft  pas 
fi  pefant ,  fi  pur  ,  ni  fi  beau  que  l’artificiel ,  &  il  contient  moins  de  mercure. 

Le  Cinabre  artificiel  eft  fait  avec  trois  parties  de  mercure  cru  &  une  partie  de  Cinabre  ar- 
foufre  mêlez  &  fublimez  enfemble  dans  des  pots  fublimatoires  par  un  feu  gradué. 

Il  faut  le  choifir  en  belles  pierres ,  fort  pefantes  ,  brillantes ,  à  longues  &  belles  ai-  Choix, 
guilles  nettes  &  d’une  belle  couleur  rouge-brune  ;  chaque  livre  de  Cinabre  ren¬ 
ferme  quatorze  onces  de  vif  argent  fous  deux  onces  de  foufre,  comme  je  l’ay  prouvé 
ailleurs  par  la  revivification  du  Cinabre  en  vif  argent.  Le  Cinabre  artificiel  ayant 
efté  broyé  long-tempsfur  le  porphyre,  fe  réduit  en  une  poudre  tres-fine  &  d’une  des 
plus  belles  couleurs  rouges  qu’il  y  ait  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  vermillon ,  il  fert  dans  yermilloa. 
la  Peinture,  on  en  rougit  la  cire  d’Efpagne. 

Les  Cinabres  font  employez  pour  l’épilepfie ,  pour  l’afthme,  on  en  fait  pren-  Vertus, 
dre  intérieurement  depuis  deux  grains  jufqu’à  demi  fcrupule  ;  on  s’en  fert  exterieu- 
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rcment  dans  les  pomades  pour  la 
fumigation  pour  exciter  le  flux 
.  Cinnabaris  eft  un  mot  Indien  qui  fignifie  du  fang  de  Dragon  &  d’Elephant  ;  on 
a  donné  ce  nom  au  Cinabre  à  caufe  de  la  reflcmblancc  de  fa  couleur  avec  celle  de 
ces  fangs. 

CINNAMOMUM. 

Cimamomum,  Jeu  Camüa ,  en  François,  Canelle,  êft  une  écorce  affez  mince, 
unie,  longue,  roullée  dans  fa  longueur ,  de  couleur  roufl'e  ou  jaunâtre  tirant  furie 
rouge,  d’une  odeur  tres-fuave,  d’un  goût  doux,  piquant,  aromatique  &  tres-agrea- 
ble  :  elle  eft  tirée  des  branches  d’un  arbre  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  faule,  k 
qui  porte  des  feuilles  femblables  en  figure  à  la  feuille  Indienne  que  nous  appelions 
Malabathrum ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  de  canelle  j  fes  fleurs  font  faites  en  petits 
calices ,  blanches  &c  odorantes ,  elles  font  fuivies  par  des  fruits  qui  ont  la  figure  & 
la  grofleur  des  petites  olives  ,  verds  au  commencement  ,  mais  qui  noirciffent  en 
meuriflant.  Cec  arbre  croît  en  l’Ifle  de  Ceylan  qui  eft  en  la  pertie  méridionale  des 
Indes’,  fon  bois  n’a  ni  goût  ni  odeur.  Sa  vertu  principale  eft  dans  fon  écorce,  qni 
étant  recente  eft  grisâtre  en  dehors  &  jaunâtre  en  dedans  ;  quand  elle  eft  feparée  de 
l’arbre  ,  on  la  divife  facilement  en  deux  écorces ,  &c  l’on  retient  comme  la  meil- 
leure  celle  de  deflbus.  Ainfi  la  canelle  eft  une  fécondé  écorce  :  on  la  met  fecherau 
foleil  où  elle  fe  roule  d’elle- même  comme  nous  la  voyons  ,  &  où  elle  acquiert 
par  une  fermentation  intérieure  fon  odeur  &  fon  goût  ,  car  elle  a  fort  peu  de  Fuh 
&  de  l’autre  lorfqu’on  la  retire  de  l’arbre  ;  mais  il  faut  prendre  garde  que  le  fo¬ 
leil  où  l’on  l’expo  fe  ne  foit  trop  chaud,  car  elle  fe  noirciroit  &  beaucoup  def« 
parties  les  plus  volatiles  &  les  plus  eflénticlles  fe  difllperoient.  Au  contraire  fi  en 
temps  humide  elle  demeuroit  trop  long -temps  à  fecher,  elle  acquerroit  une]  cou¬ 
leur  grife  &  elle  nt’auroit  pas  aflez  de  force ,  parce  que  fes  principes  n’auroient 
pas  efté  fuffifammen  exaltez ,  il  luy  faut  une  chaleur  modérée.  On  doit  la  choifir 
en  belles  écorces ,  minces ,  hautes  en  couleur ,  ayant  beaucoup  d’odeur  &  piquan¬ 
tes  au  goût. 

Si  après  avoir  dépouillé  l’arbre  de  fon  écorce  on  le  laifle  trois  années  en  repos, 
il  en  prend  d’autre  aufli  bonne.  La  canelle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de 
fel  volatile. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  le  cœur,  l’eftomac,  pour  refifter  au 
venin,  pour  chafler  les  vents,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  exciter  les  mois  auî 
femmes  &  l’accouchement. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  de  l’écorce  tirée  du  .tronc  de 
l’arbre  de  Canelle,  elle  eft  large  &  épaifle  ,  mais  elle  n’a  ni  goût  ni  odeur,  on 
l’appelle  canelle  matte  ;  c’eft  peut-eftre  ce  que  les  Arabes  ont  nommé  DarchenK 
elle  n’a  aucun  ufage  dans  la  Medecine- 

La  feuille  de  l’arbre  de  Canelle  eft  cordiale  étant  prife  en  poudre.  * 

On  tire  du  fruit  de  cet  arbre  par  expreflîon  un  fuc  huileux,  verdâtre,  acfe& 
ayant  un  peu  de  l’odeur  &  du  goût  de  l’huile  de  canelle.  Les  habitans  de  l’Al^ 
s’en  fervent  pour  fortifier  l’eftomac. 

On  tire  de  la  racine  de  l’arbre  par  incifion  une  liqueur  qui  fent  le  Camphre. 

Cinmmtrmim  fignifie  Amomum  de  la  Chine. 

Canella  eft  un  diminutif  de  Canna  -,  ce  nom  a  efté  donné  à  cette  écorce ,  par® 
que  fes  bâtons  refi'emblent  à  des  petites  cannes. 

circæa. 


gtatellc  ,  pour  les  dartres,  on  les  employé  auffi  en 
de  bouche. 
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C  I 


C  I  R  G  Æ  A. 


Ciraa ,  Eiftet. 

CircM  Lutetiana,  Lob. 

Ocimaftmm  verrucarmn^  Gef.  hort. 
^olamfolla  Cirera  diEla.  majora  C.  B. 


Lapfa  fylvejîriSj  Trag. 

Helxitie  fylvefiris  ,five  fluvîatills.  Thaï. 
Herba  Demini  Stefhani ,  T ab. 

En  François  ,  Circée. 


Eft  une  plante  qui  poufll'e  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi , 
grêles ,  rondes  ,  droites  ,  velues ,  remplies  de  moelle  ;  fes  feuilles  nailfent  opofées 
le  long  des  tiges ,  larges  vers-  leur  bafe  &c  pointues  par  le  bout  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  attachées  à  des  queues  ;  fes  fleurs  font  en  épis  longs  aux  fommitez  des  tiges , 
compofées  chacune  de  deux  petites  feuilles  blanches ,  Ibutenues  par  un  calice  qui  eft 
aulîi  à  deux  feuilles.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  for¬ 
mé  en  une  petite  poire ,  heriflee  St  panchée  en  bas  j  ce  fruit  contient  des  femeh- 
ces  longuettes  :  fa  racine  eft  longue ,  rampante  fous  terre ,  nouée ,  blanche ,  garnie 
de  quelques  fibres.  Cette  Plante  croît  aux  lieux  ombrageux ,  humides ,  dans  les  bois, 
contre  les  hayes. 

Elle  eft  eftimée  refolutive ,  déterfîve ,  vulnéraire  ,  appliquée  extérieurement.  vertus. 

CircAa  à  Circe ,  parce  que  le  fruit  de  cette  Plante  qui  eft  heriflé ,  s’attache  aux  Etimologie. 
habits,  &  attire  les  hommes,  de  même  que  la  Circé  des  Poëtes  les  attiroit par  fes 
enchantemens. 

-C  I  R  C  U  S. 


Circus,  (  Bellon.  Jonfton.  )  eft  un  oifeau  de  proye  qui  n’eft  guéres  moins  gros 
qu’un  milan  ,  le  defliis  de  fa  tête  &  fa  gorge  font  rougeâtres ,  tirant  fur  le  blanc  j 
fon  bec  eft  noir ,  fon  cou  eft  court ,  fes  jambes  font  menues ,  jaunes  y  il  habite  les 
bords  de  la  mer  ,  fa  voix  eft  aigue ,  il  vole  rapidement ,  mais  en  rond  j  il  fe  rue 
fur  les  perdrix ,  fur  les  pigeons ,  fur  les  alouettes ,  fur  les  lapereaux ,  fur  les  petits 
renards  ;  il  va  toujours  feul  j  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &c  d’huile. 

Sa  graiife  eft  émolliente  ,  refolutive  ,  nervale  j  fes  excremens  font  fudorifiques  yertus. 

&  refolutifs. 

CîrcHS ,  à  caufe  que  cet  oifeau  vole  en  circulant.  Etimolagie, 


C  I  R  S  I  U  M. 

Cirfîum  maximum  Afphodeli  radice  ,  [  Cirjïum  maximum  montanum  Incam  folio, 

C.  Bauh.  I  vel  5.  Cluf.  Pan.  &  Hift. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  grolTe 
comme  le  pouce  ,  caneléc  ,  couverte  de  coton  fes  feuilles  font  grandes ,  larges  , 
pointues ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d’un  verd  blanchâtre  ,  charnues  ,  armées  de 
petites  épines  foibles  &  peu  piquantes  ;  fes  fommets  font  chargez  de  têtes  écailleu- 
fes  fans  épines ,  qui  foûtiennent  chacune  un  bouquet  de  fleurons  purpurins  décou¬ 
pes  en  lanières.  Quand  cette  fleur  eft  ptlfée  ,  il  fc  forme  des  femences  oblongues 
garnies  d’aigrettes  ;  fa  racine  eft  difpofée  par  petits  navets  comme  en  l’asfodcle. 

Cette  Plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  humides ,  dans  les  prez,  fur  les  rivages", 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aperitive ,  refolutive ,  propre  pour  adoucir  6c  appaifer  les  douleurs  des  yertus. 
varices ,  étant  pilée  ôc  appliquée  delTus.  • 

Ce 
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Etûnolo<^ic  Cirjium,  a  varix ,  varice  ,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour 

°  remédier  aux  varices, 

M.  Tournefort  diftingue  le  Cirfiuni,  du  Chardon  &:  ,du  Jacea,  en  ce  que  les 
têtes  du  Chardon  font  épineufes ,  &  celles  du  Ciriîum  ne  le  font  point  ;  les  feuilles 
du  Ciriîum  font  garnies  de  petits  piquans  ,  &  le  Jacea  n’a  ni  la  tête  ni  les  feuilles 
épineufes.  . 

C  I  S  T  U  S. 


Cifte.  CtflnSf  en  François.  Cifie  ,  eft  un  petit  arbrüTeau  dont  il  y  a  deux  eipeces  gene¬ 

rales  ,  une  mâle  &  l’autre  femelle.  Le  mâle  eft  diftkigué  en  beaucoup  d’eipeces , 
j’en  décrirai  une  des  principales  ;  elle  eft  appellée 

Ci  fins  mas  major  folio  romndiore ,  J.  B. 

Première  Ses  feuilles  font  prefque  rondes ,  velues  ,  rudes  j  fa  fleur  eft  à  plufîeurs  feuilles 
efpece.  difpofées  en  rofe  ,  de' couleur  rouge  ;  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque  rond,  velu, 
Cifte'mâle.  ,  qui  renferme  en  plufîeurs  loges  des  femences  menues  ,  roufl'es  :  fes  racines 
font  ligneufes  ,  branchues  ,  s’étendant  beaucoup. 


Seconde  cf-  Lc  Cifte  femelle  eft  appelle 

Cifte  fe-  Ciftas  fœmina  folio  falvitt ,  C.  B.  |  Ciftus  fœmîna ,  Matth.  Dod. 

mclle.  Cry?«s ,  Cord.  in  Diofeor.  Caef.  J  C i fus  flore  albo ^  Kmwoli. 

Il  eft  plus  petit  c^ue  le  Cifte  mâle  j  il  pouflè  fes  rameaux  tantôt  élevez  &  droits , 
tantôt  courbez  &:  épars  à  terre  ,  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  de  la  Sauge  r  fes 
fleurs ,  fes  fruits  ,  fes  femences  &  fa  racine  font  femblables  à  celles  du  Ciftus  mâle, 
mais  la  couleur  de  fa  fleur  eft  blanche ,  ou  quelquefois  jaune  comme  de  l’ocre. 

L’un  &  l’autre  Cifte  croiflènt  aux  lieux  pierreux  ,  principalement  dans  les  païs 
chauds  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Vertus.  Leurs  feuilles  &  leurs  fleurs  font  aftringentes  &  propres  pour  la  dyfenterie. 

Étimologie.  Ciftus  à  grac.  xisoi ,  vtl  à  xlonç ,  hedera ,  parce  qu’on  a  trouvé  que  les  feuilles 

•  du  Cifte  avoient  quelque  reflèmblance  en  figure  avec  celles  du  Lierre  terreftre. 


C  I  T  R  E  U  M. 

Citrus  ,  Ang. 

CitruMy  Brunf. 

Citria ,  T  rag. 

Citrangula ,  Monardi. 

Citrones  ,  Rauwolff. 

En  François,  Citronnier. 

Eft  un  petit  Arbre  toujours  verd ,  dont  les  rameaux  font  étendus  ,  plians ,  revêtus 
d’une  écorce  unie  &  verte  ;  fes  feuilles  font  Amples  fans  talon  ,  longues ,  larges 
comme  celles  du  Noyer  ,  pointues  reifemblantes  à  celles  du  Laurier  ,  mais  plus 
charnues  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d’une  belle  couleur  verte  luifante ,  principale¬ 
ment  en  defllis ,  d’une  odeur  forte  :  fa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rond , 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  purpurin  ,  d’une  odeur  agréable , 
foutenues  par  un  calice  rond  ,  dur.  ^and  cette  fleur  eft  paflee ,  il  fe  forme  un  fruit 
ordinairement  oblong  ,  quelquefois  ovale  ,  quelquefois  même  prefque  rond  j  giQ* 


Citreum  vulgare ,  P.  Tournef. 

Malum  Citreum  vulgare,  Ferr. 

Citria  dr  mala  medica^  Bellonii. 
’/Ufala  citrina  &  foma  citria ,  Ind. 
Occid.  p.  8. 

Malus  medica,  C.  B. 
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comme  une  groffe  poire  ,  couvert  d’une  écorce  raboceufe  &  inégale  ,  charnue  , 
épaifTc,  de  couleur.au  commencement  verte  ,  mais  en  meuriiTant  elle  devient  citrine 
6c  luifante  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d’une  odeur  tres-agreable  8c  d’un  goût 
aromatique  piquant.  Cette  écorce  couvre  une  fubftance  velïiculeufe ,  divifée  en  plu- 
fieurs  cellules  pleines  d’un  fuc  acide  tres-agreable  au  goût  j  &  de  quelques  femences 
oblon<^ues,  blanches ,  moelleufes,  d’un  goût  un  peu  amer  :  ce  fruit  retient  le  nom 
de  l’ambre  qui  le  porte ,  car  on  l’appelle  citmm  ou  dire  ^  ou  malnm  citremn^  &  en 
François  Citron.  Le  Citronnier  eft  cultivé  dans  les  païs  chauds ,  comme  en  Italie  ,  ! 

en  Provence ,  au  Languedoc  ;  on  fe  fert  en  Medecine  principalement  de  fôn  fruit, 
rarement  de  fa  feuille  8c  de  fa  fleur. 

La  feuille  8c  la  fleur  du  Citronnier  contiennent  beaucoup  d’huile  à  demi  exal-  peuiUg 
tée  8c  des  fels  volatile  8c  eflentiel.  fleur. 

Elles  font  cordiales  8c  fortifiantes.  '  Veraus. 

L’écorce  du  Citron  8c  principalement  fa  partie  extérieure,  jaune,  contient  beau-  Ecorce'du 
coup  de  fel  volatile  8c  d’huile  à  demi  exaltée.  citron. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  l’eftomac  8c  le  cerveau,  pour  refifter  au  Vertus, 
venin. 

Le  fuc  du  Citron  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel  8c  de  phlegme,  tres-peu  d’huile.  Suc  du  ci- 

II  eft  cordial ,  rafraichiflant ,  propre  pour  calmer  les  ardeurs  du  fang  ,  pour  pre-  '''on- 
cipiter  la  bile,  pour  defalterer,  pour  refifter  au  venin.  Vertus. 

La  femence  du  Citron  contient  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatile.  Semence  du 

Elle  eft  cordiale ,  propre  pour  refifter  à  la  corruption  ,  pour  chafl'ef  les  vers.  citron. 

On  larde  un  Citron  tout  autour  avec  des  doux  de  gerofle  &  on  le  porte  dans  fa  Vertus, 
poche  pour  le  fentir  fouvent  dans  le  temps  des  maladies  épidémiques  ,  afin  de  fe 
garantir  de  la  contagion. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Citron  qu’on  appelle  Citron  doux  ,  parce  qu’il  n’cft  Citron 
point  aigre  comme  l’autre  ;  fon  goût  eft  aifez  fade ,  &  on  ne  l’eftime  guère  fi  ce  doux, 
n’cft  pour  fa  beauté,  car  il  eft  ordinairement  plus  gros  que  le  Citron  commun  ;  il 
n’a  'point  d’ufage  dans  la  Medecine. 

Citreum,  vd  chrum,  vd  citms,  à  W7j>©-,  jfnod  deducàtur  à  ,cedrus Etiniologie. 

t  Citron  de  même  que  le  Cedre  répand  une  odeur  agréable.  .  , 

CITRINELLA. 


CitrîndU,  Gefn.  en  François,  Tarin,  eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  alouette,  xarin. 
de  couleur  jaune ,  il  chante  agréablement ,  il  fe  nourrit  de  femences  }  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

H  eft  eftimé  propre  pour  l’épilepfie  étant  mangé.  Vertus 

Ckrindla  à  ckrino  colore,  parce  que  cet  oifeau  a  une  couleur  citrine  ou  jaune.  Etimolôgie, 


CITRULLUS. 


,Trag.  Gef.  hort. 

Angurîa  citrullus  diüa,  C.B. 
Anguria,  Matth.  Ang. 

Cueiimer  vd  cucumis  citrullus ,  Fuch. 
Dod.  ut: 


Citrullus  officinarum ,  Ger. 

Citrullus  folio  colocynthidis  feSlo  ,  femine 
nigro ,  ^uibufdam  anguria,  J.  B. 

En  François  ,  Citrouille. 


Eft  une  efpece  d’ Anguria  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  farmenteufes , 
roibles,  tendres,  rampantes  à  terre,  velues,  revêtues  de  feuilles  grandes,  amples, 

C  c  ij 
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découpées  fort  profondément ,  velues,  rudes,  il  fort  de  leurs  aiflélles  des  mains  & 
des  pédicules  qui  foutiennent  des  fleurs  jaunes  formées  en  maniéré  de  cloches,  tail¬ 
lées  en  cinq  parties  :  quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  gros  fruits 
ronds ,  charnus  ,  couverts  d’une  écorce  alTez  dure ,  mais  unie  &  liflè ,  de  couleur 
verte  obfcure  marbrée  ou  parfeméc  de  taches  fort  vertes  ou  blanches  ;  fa  chair  eft 
femblable  à  celle  du  Concombre,  ferme ,  blanche  ou  rougeâtre ,  d’un  goût  doux  & 
agréable  ;  elle  renferme  une  pulpe  ou  une  fubftance  moelleufe  dans  laquelle  on 
trouve  des  femences  oblongues,  larges,  aplaties ,  ridées ,  noires  ou  roufles,  ou  rou¬ 
ges  ,  leur  écorce  eft  dure  j  on  la  lèparc  en  la  caftant  &  l’on  trouve  dedans  une  petite 
amande  blanche ,  moelleufe ,  d’un  goût  doux  &  agréable.  On  cultive  la  Citrouille 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  pende  fel. 

Vertus.  La  chair  de  la  Citrouille  eft  humeétante ,  peiftorale,  rafraîchiftànte ,  propre  pour 
temperer  la  chaleur  des  entrailles  ,  prife  en  decodion. 

Semence  de  La  femence  de  ta 'Citrouille  eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides  ;  elle  eft 
Hu?le'^°dc*^'^  humeétante ,  pedorale ,  anodine ,  rafraîchiftante  :  on  l’employe  dans  les  emuKions, 
femence  de  bouillons ,  dans  des  décodions.  On  tire  par  expreflîon  de  cette  femence  une 

courge.  huile  blanche  &  douce  qui  eft  propre  pour  adoucir  la. peau  Scpour  amolir. 

Vertus.  Citrullus ,  à  citreo  colore  ^  parce  que  la  Citrouille  prend  une  couleur  citrine  quand 

Etimologic,  elle  eft  meure. 

CLEMATITIS. 

Vitis  fylvefiris ,  Trag.  Lugd. 
F'iburnum  Gàllorum,  Bellon. 

Viorna  vnlgi,  Adv.  Lob.  Gcr. 
Atragtne  Theophrafti ,  Ang. 

Vitis  nigrA,  Fuch.  Tur. 

En  François  ,  Clématite , 

Eft  une  plante  qui  poufte  comme  la  vigne  des  farmens  ,  gros ,  rudes  ,  pliants,' 
anguleux  ,  rameux ,  rampans  &  s’attachans  aux  plantes  &  aux  arbrifteaux  voifins 
fes  feuilles  .font  larges  comme  celles  du  lierre ,  crenelées  en  quelques  endroits , 
rangées  ordinairement  cinq  fur  une  côte  :  fes  fleurs  naiiTent  en  grapes  ou  en  ma¬ 
niéré  d’ombelles  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  blanches,  odorantes, at¬ 
tachées  làns  calice  à  des  pédicules  blanchâtres.  Quand  cette  fleur  eft  paftee  ,  il  luy 
fuccede  un  fruit  chevelu,  arondi  en  maniéré  de  tête,  formé  par  plufleurs  femen¬ 
ces.  Sa  racine  eft  fibreufe  ,  rougeâtre.  Toute  la  plante  a  un  goût  acre  &  brûlant  j 
elle  croît  aux  bords  des  chemins,  entre  les  épines  &  les  buiftbns  :  on  s’en  fert  pour 
lier  des  bottes  d’herbes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  tres-acre ,  &  de  l’huile. 

Vertus.  Elle  eft  incifîve ,  raréfiante  ,  lefolutive  ,  propre  pour  la  gratelle,  appliquée  en 

decoétion. 

Etimologte.  Clernatitû  ,  a  xxü/Mf  vïrga ,  parce  que  cette  plante  poufte  beaucoup  de  verges 
farmenteufes  &  flexibles. 

clinopodium. 

Bafilic  fau-  Clinopodium  ,  en  François  ,  Bajilic  fauvage, 

v^gç,  Eft  une  plante  dont  il  y  a  pluficurs  efpeccs.  Je  décriray  icy  les  deux  principales,  ou 
I  qui  font  les  plus  ufitées  en  Medecine. 


Llematms  fylvejms  lattfoUa ,  G.  Ji. 
Clematis,  Matth. 

Clematis  .  (ive  viorna  vahi  Lobelii, 
Eyft.  ^ 

Vitalba  ,  Dod.  ut  : 
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La  première  efl:  appellée 
Ci'inopodium .  Covâ.  in  Diofe. 


Clinopodium  vulgare ,  Match. 
Cimopodim  origam  fimile ,  C ,  B . 
Acynus ,  five  fterllis  ,Adv. 
Acinos,  Lob.  Ger. 


Origamm  quartum  &  mims,  Trag. 
Betonlca  Pauli,  Guil. 

Pulegium  mentanum ,  Lon. 
Calarnintha  prima,  Tur. 


Première 

cipece. 


Elle  poufle  plulîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi  >  grêles  ,  quar- 
rées ,  velues  :  fes  feuilles  font  femblablcs  à  celles  de  la  Marjolaine  fiuvage  ,  moins 
odorantes  J  oppofées  l’une  à  l’autre  le  long  des  tiges ,  velues ,  d’un  goût  de  fauge  : 
fes  fleurs  font  vercicillées  ou  rangées  par  étages  ou  par  anneaux  épais  ou  touffus  autour 
des  tiges  &  des  branches;  Chacune  de  ces  fleurs  eft  formée  en  gueule  ou  en  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  leyres ,  de  couleur  purpurine ,  rarement  blanche.  Quand 
la  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  quatre  femences  oblongues  ,  menUes  ,  rougeâtres, 
enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  fibreufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  le  long  des  hayes  ;  11  y  en  a  de  differentes  gran¬ 
deurs. 

La  fécondé  cfpece  eff  appellée  Secondf 

efpece,. 

Clinopodfum,  Ang.  Tur.  Caef.  Bafilicum  tertium,  Trag, 

Cünopodium  vulgare ,  Lob.  Ocirnum  fylvefire  ,  Jîve  Aeîms ,  Dod. 

Clinopodium  arvenfe  ocimi  fade ,  C.  B.  Ger. 

CUnopodium ,  aut  LeClipes ,  Kdv .  Odmafrum  ,  Fach.  Lagd. 

Pulegium  petraum ,  Gef.  hor. . 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  quarrées  ,  foibles  ,  s’inclinant  vers  la  terre  :  fes  feuil¬ 
les  font  oppofées  l’une  à  l’autre,  petites  ,  rcffcmblantes  à  celles  du  Bafilic,  un  peu 
velues  &c  rudes  :  fes  fleurs  font  vercicillées  comme  celles  de  l’efpece  précédente ,  de 
couleur  bleue  ,  rarement  blanche  ;  elles  font  auffl  fuivies  chacune  par  quatre  femen¬ 
ces  menues ,  oblongues  ,  enclofes  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la'  fleur: 
fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  a  une  odeur  bien  plus  foible  &  moins  agréable  que 
celle  du  Bafilic  ou  du  Calamenc  ;  elle  croît  aux  lieux  incultes. 

L’un  &  l’autre  Clinopodium  contiennent  de  l’huile  à  demi  exaltée,  &  des  fels 
volatile  &  eflentiel  j  la  première  cfpece  eft  un  peu  plus  eftimée  en  Medecine  que  la  fé¬ 
condé,  mais  elles  ont  des  vertus  bien  approchantes. 

Elles  font  un  peu  aftringentes,  deficcatives,  refolutives ,  digeftives ,  elles  fortifient  Vertus, 
le  cerveau  &c  les  vifeeres  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes. 

Clinopodinm  ex  n.h>t ,  leBum ,  &  mièe,  pes,  comme  qui  diroit  pied  de  to,  parce  que  Etimologie, 
les  tiges  de  la  première  efpece  de  Clinopodium ,  qui  font  chargées  de  fleurs  verticil- 
lées,  reprefenteirt ,  fuivant  Diofeoride,  le  pied  d’un  lit. 

C  L  Y  M  E  N  U  M. 

Clymenum,  eft  une  plante  legumineufe  dont  il  y  a  deux  cfpeces.  La  première  eft; 
appellée ,  ^ 

Clymemm  Hifpanic^m  flore  varia  ,fili.  l  t'''”  ' 

qm  plana,  V.foMmdoL  '  \hbus  petahs  roflrum  amhentibus  carulets ,  ^ 

1  flliqm  plana ,  Mor. 

C  c  iij 


Vertus, 

Etimologie. 


Etiraologie. 


Kobaltum. 


Vertus. 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Clymemm  flore  varia, 

^ua  articalata,  ï'.  Toütncïon.  ■ 


fiU.  Lathyrus  vklaoides  floris  vexillo  fhtnl 
•'  '  \  ceo  foliis  labialibus  fkbalbefcemibHS , 

1  orobi,  Mor.  Hift.  ' 


Ces  plantes  font  femblables  à  la  GelTe  ,  excepté  que  leurs  coftes  portent  plus  de 
feuilles  que  celles  de  la  Gelfe  ;  c’eft  principalement  par  là  que  M.  Tournefort  en 
a  fait  un  genre  feparé. 

Elles  ont  les  mêmes  vertus  que  la  Gefle. 

Clymemm  à  whie» ,  volve ,  parce  gue  les  branches  de  cette  plante  font  terminées 
par  des  mains  qui  s’accrochent  &  s’entortillent  autour  des  plantes  voifines.  • 


C  N  I  C  U  S. 


|  c-.*»'?-».!--’- 

Eft  une  petite  plante  qui  pouflc  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main,  grefles,ra- 
meufes  :  les  feuilles  font  petites  ,  oblongues ,  un  peu  velues ,  garnies  en  leurs  bords  de 
piquans  ;  fes  fommets  portent  des  petites  têtes  écaillcufes  entourées  de  feuilles  lanugi- 
neufes ,  qui.  forment  une  maniéré  de  petit  rets  ou  de  treillis  j  lès  fleurs  nailTent  fut 
ces  têtes  en  bouquets  à  fleurons  découpez  en  lanières  ,  fa  femence  eft  cotonneufe, 
garnie  d’une  aigrette  j  fa  racine  eft  longue  &  menue  :  cette  plante  eft  rare  ,  on  ne 
s’en  fert  point  en  Medecine. 

Cnicus  A  mordere ,  Ÿmgere ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  gar¬ 

nies  de  pointes  qui  piquent  ceux  qui  la  touchent. 

.  COBALTUM. 

Cobdtum ,  flve  Kobaltum  ,  eft  une  elpecc  de  Marcafite,  ou  une  pierre  dure,pc- 
fante ,  rougeâtre ,  dilpofée  en  grains  gros  comme  des  pois ,  aflemblez  Sc  unis  en- 
femble  par  une  matière  femblablc  à  de  l’antimoine  minerai  :  cette  pierre  eft  mife  en¬ 
tre  les  efpeces  de  Cadmie  naturelle,  on  la  trouve  dans  les  mines  d’argent;  elle  eft 
un  fort  Sc  puiflant  poifon ,  elle  contient  un  fel  arfenical  fort  brûlant ,  du  foufre  & 
une  terre  mêlée  de  quelques  parties  métalliques. 

Cette  pierre  eft  fi  cauftique ,  que  fi  les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  marchent 
dans  de  l’eau  où  elle  ait  trempé,  ils  en  ont  les  jambes  ulcérées. 

On  peut  s’en  fervir  extérieurement  pour  faire  efearre  fur  la  chair ,  pour  manget 
les  excroiflances. 

COCA. 

Coca ,  Monard.  eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriflèau  de  l’ Amérique  haut  d’environ 
une  aulne;  fa  feuille  eft  femblable  à  celle  du  Myrrhe,  ou  comme  difent  quelques- 
uns,  au  Sumach ,  molle,  verte  ;  fon  fruit  eft  dilpofé  en  grapes,  rouge  comme  le 
Mirtille  quand  il  commence  à  meurir,  de  même  grolTeur  ,  &  noir  quand  il  a  atteint 
fa  parfaite  maturité  :  alors  il  eft  temps  de  cueillir  les  feuilles  pour  les  mettre  fecher 
&  les  conferver. 


Les  Occidentaux  le  fervent  du  Coca  comme  les  Orientaux  du  Betel  &  les  Eu- 
ropeans  du  Tabac  ;  il  eft  en  grand  ufage  au  Pérou,  pour  fortifier  &  reparer  les  for¬ 
ces  abatues ,  pour  defalterer  &  nourir,  on,  en  mêle  avec  des  écailles  d’huitres  calci- 
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ées  &  l’on -en  forme  des  paftilles  qu’on  tient  long -temps  dans  la  bouche,  les 
roâcMnt  avec  grand  plaifir. 

COCCI  ORIENTALES. 


Cocd  orientales ,  Tab.  Ger. 

Coccult  officinarum,  C.  B. 

Cucdi  frudus  filant  fariofi  in  v^gypto, 
Cord. 

Grana  Orientis  »  Cornaro. 


Bacca  Coccula  Elephantiret  Germanit 
Pharmacop.  Matt.  Epift. 

Coco  de  Levanti ,  quidam  fruSlum  ti- 
thymali  paralii  ejfe  putant ,  Lac. 

Cwculus  Indiens,  Caft. 


En  François  ,  Coques  du  Levant. 


Sont  des  petits  fruits  pu  des  bayes  grofles  comme  des  pois,  prefque  rondes  ,  de 
couleur  obfcure,  lefquelles  on  nous  envoyé  feches  des  Indes  Orientales.  Elles  con¬ 
tiennent  chacune  une  femence  jaunâtre ,  friable  ,  facile  à  fc  vermoudre ,  &  le  diflî- 
pant  à  mefure  qu’elle  vieillit ,  en  forte  que  la  coque  demeure  vuide  &  fort  legere  ; 
ce  fruit  eft  attaché  par  une  petite  queue,  mais  on  ne  fçait  pas  au  jufte  à  quelle  plante 
il  Croît  j  les  uns  veulent  que  ce  foit  à  une  efpece  de  Clématite ,  les  autres  à  un  Ti-  Choir, 
thymale,  les  autres  à  un  Solanum  d’Egypte.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  doit  être  choili 
nouveau,  alTez  gros  &  pefant,  bien  nourry. 

On  s’en  fert  comme  du  Staphifaigre  pour  faire  mourir  les  poux  ;  il  enyvre  Sc  Vertu*, 
endort  tellement  les  poiffbns  qui  en  ont  mangé  ,  qu’ils  paroilTent  comme  morts  , 

&  on  les  prend  facilement.  Etimologici 

Cocci  a  kJhk©-,  granum,  five  baeca. 


COCCOTHRAUSTES. 


Coccothraufles ,  (  Gefneri ,  Bellon.  )  en  François,  Grofiec ,  eft  un  oifeau  un  peu  Grofbec; 
plus  petit  qu’un  Etourneau  5  fon  bec  eft  gros  à  proportion  de  fon  corps  ,  large  , 
court ,  dur,  fort  •,  fa  tête  eft  ordinairement  jaune  avec  une  tache  noire  vers  la  gor¬ 
ge  ,  fon  cou  eft  gris  cendré  ,  fon  dos  eft  fauve  ,  les  bouts  de  fes  ailes  (ont  vertes- 
jaunâtres ,  l’cxtrcmité  de  fa  queue  eft  blanche  ;  il  habite  les  bois ,  il  fait  fon  nid 
dans  les  creux  des  arbres  :  il  vit  (  en  Eté  principalement  )  de  noyaux  de  cerifes 
qu’il  cafte  avec  fon  bec,  &  de  bayes  differentes  ,  d’où  vient  fon  nom  ;  il  change  de 
couleur  à  mefure  qu’il  vieillit  ;  on  le  voit  principalement  en  Italie ,  en  Allemagne. 

Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’epilepfîe  ,  pour  exciter  l’urine ,  étant  mangé  ou  pris  en  dé-  Vertus., 
codion. 


COCHINILLA. 


Coehinilla,  en  François,  Cochenille  ,  eft  un  petit  infede  prefque  femblable  à  une  CochenillcJ 
punaife  qu’on  trouve  fur  plufieurs  fortes  d’arbres  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Les 
Indiens  le  ramaflent  &  le  tranfportent  fur  une  efpece  de  figuier  du  pays  ,  dont  le 
fruit  eft  rempli  d’un  fuc  rouge  comme  du  làng  ;  on  appelle  ce  Figuier 


Opuntiurn  majus  Jplnoftm  fruüu  fangulneo  ,  five  tuna ,  en  François,  Raquette , 
ou  Cardajfe, 

Ce  ptit  animal  s’étant  nourri  fur  cette  plante  ,  il  acquiert  là  belle  couleur  ;  & 
quand  il  a  atteint  une  grofleur  fuffifante  ,  on  l’amafle  avec  grand  foin  ,  on  le  tue 
avec  de  l’eau  froide,  Sc  on  le  fait  fccher  pour  le  tranfporter; 


Ofuntiumi 
majus  fpme- 
fum  fruBtt 
fanguineo, 
Tuna. 
Raquette, 
Caidafle.  . 


Cochenille 
meftcch  ou 
JTiefl:e(jue. 
Choix. 
Ufâge. 


Cochenille 

Campef- 

chane. 

Tetrcchale. 

Cochenille 

fj'lvcftie. 

Etimologic. 


Vertus. . 


Eiimologie. 
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La  Cochenille  qu’on  furnonime  Meftech  ou  Mefteque ,  nous  eft  envoyée  du  Pe 
rou ,  de  Mexique  ,  de  l’Etang  falé  ,  de  Cadix  ,  &  de  plufieurs  autres  endroits  de 
l’Amerique.  On  doit  la  choifir  grofle  ,  nette  ,  bien  nourrie ,  pefante ,  feche ,  de 
couleur  argentée ,  brillante  en  delTus  ,  rendant ,  quand  elle  ccràfée  ,  une  couleur 
rouge  foncée  :  elle  eft  employée  par  les  Teinturiers  pour  teindre  eh  écarlate. 

Il  y  a  encore  plufîeurs  autres  fortes  de  Cochenille  ,  comme  la  Campefehane, 
la  Tetrechale ,  la  Sylveftre.  ' 

La  Cochenille  campefehane  eft  le  grabeau  ou  les  criblures  de  la  mefteque  ,  ou 
celle  qui  a  déjà  fervi  à  la  teinture.  ■ 

La  Cochenille  tetrechale  n’eft  que  la  partie  terreftre  qui  fe  trouve  dans  la  eâm- 
pefehane. 

La  Cochenille  fÿlveftre  ou  Cochenille  de  graine  ,  eft  celle  qu’on  trouve  entre 
les  racines  de  la  grande  pimpinelle  ou  boucage  appellée  Tragofel'mum  rnajus. 

Cocchinilla ,  eü  un  nom  Efpagnol  diminutif  de  5’a<î// ,  petit  grain, 
parce  qu’on  a  cru  que  la  Cochenille  étoit  une  graine. 

COCHLEARIA. 

CoMeana,Dod.  Gcfn.  |  Cochlearia  Batava,  Ad.  Lob. 

Cochkaria  folio  fubmundo  ,  C.  B.  |  Britannica,  Gefn.  hor. 

En  François ,  Herbe  aux  cuillkrs. 

Eft  une  plante  baftè  qui  pouftè  de  là  racine  des  feuilles  prcfque  rondes ,  médio¬ 
crement  larges  ,  charnues  ,  creufées  quelquefois  comme  le  cuilleron  d’une  petite 
cuillier  ,  vertes ,  luifantes  ,  pleines  de  fuc  ,  attachées  par  des  queues  de  longueur 
médiocre ,  purpurines  j  il  s’élève  d’entr’elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ 
un  pied ,  anguleufes  ,  rougeâtres ,  rameufes  ,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues 
&  ûns  queue  -,  fés  fleurs  naiflent  le  long  des  fommitez  des  tiges ,  compofées  cha¬ 
cune  de  quatre  feuilles  blanches  difpofez  en  croix  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  pref- 
que  ronds  &  enflez ,  compofez  chacun  de  deux  capfules  ou  coques ,  qui  contien¬ 
nent  des  femences  menues  ,  prefque  rondes ,  roufl'es  fes  racines  font  petites ,  droi¬ 
tes  ,  entourées  de  quelques  filamens  blancs.  Toute  la  plante  a  une  odeur  pénétrante 
quand  elle  eft:  écrafée  ,  &  un  goût  acre  :  elle  croit  ordinairement  aux  lieux  mariti¬ 
mes  ,  ombrageux.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  .  &  de  fels  volatile 
&  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  le  Scorbut,  pour  les  maladies  de  la  rate,  elle  leve  les  ob- 
ftruétions ,  elle  excite  l’urine ,  elle  dilTout  l’humeur  tartareufe ,  elle  atténué  la  pierre, 
elle  déterge  &  raffermit  les  gencives  ,  elle  eft  vulnéraire  ;  on  en  fait  prendre  le 
fuc  ou  la  docoébion. 

Cochlearia  à  cochleare  ,  cuiller ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  Plante  font  fou- 
vent  creufées  eomme  une.  petite  cuillier. 

C  O  H  Y  N  E. 

Cohyne,  ^  Theveto  ,  Lugd.  )  eft  un  Arbre  qui  croît  au  pays  des  Cannibales  en 
Amérique",  fa  feuille  eft  femblable  à  celle  du  Laurier  ,  fon  fruit  eft  gros  comme 
une  citrouille  médiocre  ,  formé  en  œuf  d’ Autruche,  beau  à  voir  ,  principdement 
lors  que  l’arbre  en  eft  chargé  :  on  ne  le  mange  point.  Les  Cannibales  en  font  des 
petits  vafes  qu’ils  employent  particulièrement  pour  un  myftere  qui  regarde  leur 
Divinité  j  ils  le  creufent,  ils  l’empliflent  de  maiz  &  d’autres  femences,  ou  depe- 
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tites  pierres ,  &  l’ornent  au  dehors  de  plufieurs  fortes  de  plumes  j  puis  Payant  percé 
par  le  bas  j  ils  y  mettent  un  petit  bâton  &  le  fichent  dans  la  terre.  Ils  ont  coutume 
de  tarder  avec  beaucoup  de  relped  trois  ou  quatre  de  ces  fruits  ainfi  accommodez 
dans  chacune  de  leurs  cahutes ,  ils  les  appellent  Maraka  Sc  Tamaraka.  Ils  croyent  Marasa, 
quand  ils  manient  ce  fruit  j  &  l’entendent  faire  quelque  bruit  à  caufe  des  grains  &  TanuraKa, 
des  petites  pierres  qui  font  dedans ,  qu’ils  parlent  avec  leur  Toupan  ,  c’eft-à-dire 
leur  Dieu  ,  &  qu’ils  ont  de  luy  certaines  réponfes.  Ils  font  entretenus  dans  cette 
fuperftition  par  leur  Paigi  ou  Devin  ,  qui  leur  fait  croire  qu’avec  le  parfum  du  Ta¬ 
bac  &  certains  enchantemens  &  marmotemens  ,  ils  donnent  une  vertu  divine  a  leur 
TamaraKa. 

Le  dedans  du  fruit  du  Cohinc  eft  propre  pour  appaifer  la  douleur  de  tête ,  étant  Vertas. 
écrafé  &  appliqué  fur  le  front. 

^  COLA. 

Cola,  J.  B.  eft  un  fruit  de  Guinée ,  gros  comme  une  pomme  de  Pin  ;  lequel  ren¬ 
ferme  fous  fon  écorce  d’autres  fruits  femblables  à  des  châtaignes ,  dans  chacun  défi 
quels  font  contenues  quatre  petites  noifettes  rouges  ou  incarnates.  Ce  fruit  naît  à  un 
arbre  qui  croît  au  Royaume  de  Congi. 

On  dit  que  ces  noifettes  étant  écrafoes  fous  les  dents  &  tenues  dans  la  bouche ,  yci-tuj. 
éteignent  la  foif j  quelles  donnent  bon  goût  à  Peau  dans  laquelle  on  les  fait  trem¬ 
per  j  &  quelles  la  rendent  propre  pour  fortifier  Peftomac  &  le  foye. 


COLCHICUM. 


Colchmm,  Trag.  Fuch.  Dod. 

Colchictm  commune  f  C.  B. 

Colchicnm  Ephemerum ,  Lugd. 

Colchicum  fîve  fltrangdatonum  &  ephe- 
memm  crocifolium  &  bulbifolinm.  Ad.  Cofi 
txo.  Lob. 


Colchicum  nlgrum  &  fubrubens ,  Cord. 
hift. 


Efhemerttm  venenofum,  Amato. 

HermodaBylus  nlger  &  rufus  ,  Mefiieo 
&  Scrapioni. 

'E.n¥tCLn<^o\s,ColchiqHe,o\xMortauchîen,  Mort  au 
Eft  une  plante  qui  poufle  au  Printemps  trois  ou  quatre  feuilles  femblables  à  celles  * 
du  Lys  :  il  s’élève  d’entr’elles  ,  &  immédiatement  de  la  racine  ,  trois  ou  quatre 
tuyaux  longs,  grêles,  blanchâtres,  tendres,  qui  s’évafent  ou  s’épanouïlTent  vers  le 
haut  en  fîx  parties ,  ,  formant  comme  une  fleur  de  Lys  ,  de  couleur  purpurine  ,  ou 
quelquefois  blanche.  Cette  fleur  ne  paroît  qu’en  Automne  ;  elle  a  dans  fon  milieu 
quelques  filets  deliez ,  pâles.  Quand  la  fleur  eft  paflee  il  paroît  un  fruit  oblong  , 
noirâtre  ,  relevé  de  trois  coins  ,  &c  rempli  de  femences  prefque  rondes.  Sa  racine 
eft  compofée  de  deux  mbercules  blancs  j  un  charnu  &  Pautre  barbu  ,  cnvelopez  de 
quelques  tuniques  noirâtres  ou  rougeâtres.'  Ces  deux  tubercules  font  remplis  d’un  fuc 
laiifteux.  La  Colchique  croît  dans  les  prez ,  fur  les  montagnes  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile ,  de  phlegme  ,  &  de  fels  eflentiel  &  fixe. 

Sa  racine  eft  mortelle  ,  fi  on  la  prend  intérieurement  j  car  elle  gonfle  comme 
une  épongé  dans  la  gorge  Sc  dans  Peftomac ,  en  forte  qu’elle  fait  iuffoquer. 

Elle  eft  propre  pour  les  rumatifmes  &  pour  la  goutte ,  appliquée  extérieurement,  y^tus 
Colchicum  à  Colchide,  parce  que  cette  plante  étoit  autrefois  fort  commune  dans  Etimologic. 
la  Colchide  Province  du  Levant ,  qu’on  appelle  prefenteroent  la  Mengrelie. 

^  Ephemerum,  ab  om  &  dies,  parce  qu’on  dit  que  la  fleur  de  cette  plante  ne 


dure 


qu  un  jour. 


Dd 


Vertus. 


Colle  de’ 
“îaurcau. 
Colle  forte. 


Choix. 


Vertus. 


Etimologic. 


Fève  d’E- 

gyp«- 

Vertus, 
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C  O  L  I  A  S. 

Collas ,  Jîve  Colla ,  Arift.  |  Lacerms  mar mus  minor 

Eft  un  poiflbn  qui  refTemble  beaucoup  au  Maquereau  ,  mais  il  cft  marqué  de  points 
noirs  &  de  lignes  obliques  lùr  la  peau  :  il  eft  bon  à  manger,  mais  fa  chair  eft  in, 
digefte  :  on  le  fale. 

Il  eft  refolutif  étant  écrafè  &  appliqué  ;  fa  faumure  eft  propre  pour  la  douleur 
des  dents ,  étant  tenue  dans  la  bouche. 


COLLA  TAURIN  A. 

Colla  taurina,  en  François  ,  Colle  de  taureau ,  ou  Colle  forte, 

Eft  une  colle  faite  avec  des  cartilages  &  des  nerfs  de  beuf.  On4es  coupe  par  mor¬ 
ceaux  ,  on  les  fait  bouillir  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’ils  Ibient  tout-à-fait  dilTous ,  & 
que  la  liqueur  étant  prefquc  refroidie ,  prenne  une  confîttence  de  glu  aflez  épailfc  ; 
on  l’étend  alors  en  feuilles  épaifles  &  on  la  met  feclier.  La  meilleure  colle  forte 
nous  eft  apportée  d’Angleterre  &  de  Flandre. 

Elle  doit  eftre  choifie  nette ,  feche ,  claire ,  tranfparentc ,  unie ,  de  couleur  rouge- 
brune  ,  non  graveleufe  ,  &  qui  étant  fondue  ne  fente  point  trop  mauvais.  Elle  eft 
employée  par  les  Chapeliers  te  par  plulîeurs  autres  Artifans  j  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  un  peu  de  fel  volatile. 

Elle  eft  digeftive  ,  émolliente  &  refblutive ,  diflbute  &  appliquée  extérieurement. 
Oli  pourroit  la  faire  entrer  dans  des  compofitions  d’emplâtres  ,  comme  on  y  fait 
entrer  l’ichthiocolla  ;  mais  jufqu’iey  on  ne  l’a  point  mife  en  ulage  dans  la  jfdede- 
cine ,  apparemment  parce  qu’elle  eft  trop  commune. 

Colla  à  Grac.  ,  gluten ,  colle. 


COLOCASIA. 


Colocafia .  Gcfn.  hort. 

Aron  maximum  eÆgy^tiacum,  quodvul- 
go  Colocafia,  C.  B. 

Arum  eÆgyptium ,  Matth. 


Fal>a  iÆgyptla,  Bellonio. 

Aron  magnum ,  Colocafia  vulgo  ,  Tant' 
pina  paradiji,  Cæf. 


Eft  une  efpece  de  pied  de  veau,  oq  une  plpite  aquatique  qui  croît  comme  le  Nénu¬ 
phar  :  fa  tige  eft  haute  de  cinq  ou-üx  pieds  ,  grofle  d’un  doigt  fes  feuilles  font 
grandes  comme  celles  du  Nénuphar,  nerveufes  en  defTou?  ,  attachées  à  des  queues 
longues  &  grofles  :  fa  fleur  eft  grande  deux  fois  comme  celle  du  Pavot ,  de  couleur 
de  rofe.  Le  piftille  s’élève  du  fond  de  cette  fleur  ,  chargé  dans  fa  bafe  d’un  tas  de 
jeunes  fruits.  Quand  la  fleur  eft  paflee,  ces  fruits  viennent  en  parfaite  groflèur, 
&  ils  renferment  chacun  une  fève  groflè  au  moins  comme  une  des  nôtres  :  fa  ra¬ 
cine  reflcmblc  à  celle  du  rofeau,  mais  elle  eft  plus  groflTe  &  bonne  à  manger  ,  d’un 
goût  de  châtaigne.  Cette  plante  naît  dans  les  lacs ,  dans  les  marais  en  Candie  ,  en 
Egypte ,  en  Alexandrie. 

La  fève  d’Egypte  eft  aftringente  &  propre  pour  la  difenterie. 

Sa  racine  eft  digeftive  &  propre  pour  fortifier  l’eftomac. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
COLOCYNTHIS. 


CO 


zu 


Colocynthls ,  Dod.  Gcr.  J. 

Coloeynthis  vd^fins ,  ParK. 

Colocynthis  nimor ,  Gef.  append. 
Colecynthis  fruSln  rotundo  minor,  C.  B. 


Cohcynthis  fungofa  &  levls,  Cord.hift. 
Cumrbita  fylveflris  fruSla  rotmdo  mmor, 
Cæfalp. 

En  François  J  Coloquinte, 


Eft  une  plante  des  Indes  qui  poulTe  plufieurs  tiges  rampantes  à  terre  ,  velues  ,  ru¬ 
des  ;  fes  feuilles  naifl’ent  feules  attachées  à  des  queues  aflez  longues ,  éloignées  Tune 
de  l’autre ,  larges ,  découpées  ,  velues ,  rudes  ,  blanchâtres,  principalement  en  def- 
fous ,  marquées  de  plufieurs  points  blancs  :  fes  fleurs  font  jaunes  pâles  ;  il  leur  fiic- 
cede  un  fruit  gros  comme  une  orange  médiocre,  presque  rond  ,  naturellement  aflez 
fec  &  léger ,  couvert  d’une  écorce  dure,  unie ,  de  couleurs  jaunâtre  &  verdâtre  lui- 
fante.  Les  Indiens  feparent  cette  écorce,  &c  ayant  fait  fccher  le  dedans  ,  qui  eft  la 
chair  du  fruit ,  ils  nous  l’envoyent  en  pommes  de  differentes  grofleuts,  blanches, 
fongueufes ,  legeres ,  &  d’une  amertume  infupportablo  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Colo- 
cynthis  officinurum.  On  y  trouve  plufieurs  loges  remplies  de  femences  grolTes  com¬ 
me  celles  du  Melon,  plus  courtes,  plus  charnues  &  beaucoup  plus  dures,  de  cou¬ 
leur  jaunâtre  tirant  fiir  le  blanc.  On  cultive  la  plante  de  la  Coloquinte  en  plufieurs 
lieux  du  Levant. 

On  doit  choifir  la  Coloquinte  nouvelle ,  en  belles  pommes  grofîès  ,  blanches , 
charnues ,  bien  fcchècs  ,  legeres ,  fe  Brifant  aifément ,  tres-ameres  ;  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  &  de  fèls  volatile  &  eflèntiel. 

La  Coloquinte  feparée  de  fes  femences  ,  eft  appcllée  par  les  Auteurs  Pulpa  Co- 
locynthidos  ;  on  l’employe  fort  fbuvent  dans  la  Médecine. 

Elle  purge  violemment  par  les  felles  ;  elle  eft  propre  pour  évacuer  la  pimire  la  plus 
grofliere  des  parties  les  plus  éloignées  ;  on  s’en  fert  pour  l’epilepfie ,  pour  l’apople¬ 
xie  ,  pour  la  léthargie ,  pour  la  verole ,  pour  la  galle  ,  pour  la  goutte  feiatique ,  pour 
les  rumatifnes  :  on  ne  l’employe  point  feule ,  mais  on  la  fait  entrer  dans  les  compo- 
fitions  de  plufieurs  pilules  &c  contedions. 

Colocynthis ,  grac.  waow'vS»,  quod  luthim'  turti ,  alvum  movet,  parce  que  la  Colo¬ 
quinte  émeut  le  ventre.  Ou  bien ,  Colecynthis ,  quod  fit  xdhoe  luvav ,  efca  omis ,  five 
cihus  cemurn  ;  parce  que  la  Coloquinte  eft  appellée  par  derifion  un  manger  de  chien, 
à  caufe  de  fa  grande  amertume. 


COLOPHONIA. 


Colophonia  , 
Pix  Grstca, 


Pefinafribla, 
aut  tofta , 


En  François ,  Colophone, 


Eft  une  Terebentine  cuite,  dont  il  y  a  deux  efpcces  :  la  première  Sc  la  meilleure  eft 
de  la  terebentine  fine  qu’on  a  fait  bouillir  ou  cuire  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  devenue  folide ,  blanche  &  cafTante. 

La  fécondé ,  appellée  par  les  Marchands  Arcanpon ,  ou  Bray  fies ,  eft  une  matière 
noire ,  feche ,  calfante  ou  .  friable  ,  reluifante  ,  reffemblante  à  la  poix  noire  ,  mais 
plus  dure  &  plus  nette  ;  laquelle  on  trouve  reftéc  dans  les  cornues  après  la  diftillation 
de  1  huile  de  terebentine. 

La  première  Colophone  eft  fort  aperitive  ,  refolutive  ,  déterfive  ,  confolidante, 

D  d  ij 


Pomme  de 
Coloquinte. 
Chair  du 
fruit. 

Colocynthis 

officincruns. 

Semences. 

Choix. 

Tulf/t  colo^ 
cynthidos. 
Vertus. 


Etimologie.( 


Arcançon. 
Bray  fec. 


Vertus. 


Etimologii 


Vertut. 

Etimoiogie. 

Columbus, 

Pigeon. 

Vertus. 

Sang. 

Fiente. 
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farcotique  ;  on  en  forme  des  pilules  qu’on  employé  ordinairement  pour  les  gonor- 

rces  ,  pour  la  gravelle  :  on  peut  auflî  s’en  fervir  extérieurement. 

La  fécondé  Colophone  eft  digeftive  ,  refolutive  }  on  l’employe  dans  les  emplâ¬ 
tres  ,  dans  les  onguents  ;  elle  n’a  pas  tant  de  vertu  que  la  première ,  parce  qu’on  en 
a  tiré  par  la  diftillation  l’huile  la  plus  elTentielle. 

■  Colophonia  ^  parce  t^u’on  preparoit  autrefois  cette  efoece  de  poix  dans  Colophon 
ville  de  l’Ionie  ,  d’ou  l’on  la  tranfportoit  par  tout  ailleurs. 

COLUBRINUM  LIGNUM. 

Lignum  colHbrinHm ,  |  Ligmm  ferpentarium,  J  'Ei\Vta.n<^ois,Bois  eoukuvri , 
Eft  une  racine  ligneufe ,  ou  un  bois  dur ,  compade ,  pefant ,  blanchâtre  en  dedans 
mais  couvert  d’une  écorce  mince,  rougeâtre  ou  brune  marbrée,  làns  odeur,  d’un  goût 
très- amer  :  on  nous  l’aporte  en  morceaux  longs  ordinairement  comme  le  doigt,  &  de 
la  grofl'eur  du  poignet  d’un  enfant  ;  mais  il  y  en  a  de  gros  comme  le  bras.  Ce  bois 
eft  tiré  d’un  arbre  ou  arbrifl'eau  dont  les  branches  rampent  &  s’attachent  comme 
celles  du  Lierre  aux  arbres  voifîns  :  fes  feuilles  reflemblent  beaucoup  à  celles  de  la 
Bryone  j  il  croît  aux  Iflcs  de  Ceylan  &  de  Timor;  on  prétend  dans  le  païs  qu’il 
faite  mourir  les  ferpens  ,  dont  on  eft  fort  tourmenté ,  par  fon  feul  attouchement. 
Pluiîeurs  tiennent  que  les  noix  vomiques  foient  les  noyaux  d’un  fruit  gros  comme 
une  orange ,  qui  naît  à  cet  arbre  ;  j’en  parleray  en  fon  lieu. 

Le  Bois  couleuvrè  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  tel  eltentiel. 

Il  eft  déterfif  &  dcfîccatif ,  propre  contre  les  fievres  intermittentes  ;  on  s’en  fert 
contre  les  morfures  des  ferpens  Sc  des  autres  animaux  venimeux ,  pour  exciter  l’u¬ 
rine  ,  pour  faire  mourir  les  vers. 

Il  faut  le  choifir  vieux ,  car  le  nouveau  eft  fi  amer  qu’il  caufe  fouvent  des  maux 
de  cœur  &  des  vomiitemens. 

Coluhrimm ,  parce  que  l’écorce  de  ce  bois  eft  marbrée  ou  marquetée  de  taches  cen¬ 
drées  comme  la  peau  d’une  couleuvre  ,  qui  eft  appellée  en  Latin  coluber. 

C  O  L  U  M  B  A. 

Columba ,  five  Columbus ,  en  François ,  Pigeon,  eft  un  oifeau  aitez  connu,  fa  chair 
eft  niafllve  ôc  un  peu  difficile  à  digerer  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & 
d’huile. 

On  l’applique  ouvert  encore  vivant  fur  la  tête  après  en  avoir  ofté  les  cheveux, 
pour  ouvrir  les  pores  &  pour  faire  tranfpirer  les  fuliginofitez  du  cerveau ,  dans  les 
tranfports  excitez  par  la  fièvre  maligne,  pour  la  phrenefie,  pour  l’apoplexie,  pour 
la  léthargie. 

Le  fang  du  Pigeon  récemment  tiré  &  encore  tiede ,  adoucit  les  acretez  des  yeux 
&  en  guérit  les  playes  nouvellement  faites  ;  on  préféré  celuy  du  Pigeon  mâle  qui  a 
efté  tiré  de  deflbus  l’aile  comme  le  plus  fpiritueux. 

La  fiente  du  Pigeon  eft  difeuffive,  refolutive  ôc  fortifiante,  l’on  en  mêle  dans 
les  cataplafmes.  • 

C  O  L  U  T  E  A. 

Colutea,  Fuch.  Matth.  |  SennafylveflrU  mibufdam  mdc , 

Cûlutea  vejîcmet,  C.  B.  J.  B.  j  hort. 

En  François,  Baguenattdier. 


DESDROGUESSIMPLES.  CO  ni 
Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  ratncux  dont  le  bois  eft  creux  en  dedans ,  pref- 
le  comme  celuy  du  Sureau  j  mais  plus  dur  &  fans  moelle  ,  revêtu  d’une  double 
ccorce  cendrée  en  defllis  ,  verte  en  delTous  ,  portant  beaucoup  de  feuilles ,  neuf  ou 
onze,  attachées  à  une  même  côte ,  reflemblantes  à  celles  du  Senné ,  mais  un  peu 
plus  grandes  ,  plus  molles  ,  plus  arondies  &  ne  finiflant  pas  en  pointe  ,  unies  en 
defliis ,  &  plus  vertes  que  celles  du  Senné  ,  blanchâtres  &  velues  en  deÉTous ,  d’un 
goût  amer  ;  fa  fleur  eft  legumineufe ,  de  couleur  jaune  i  quand  elle  eft  tombée  il 
paroît  une  gonfle  ou  follicule  membraneufe  enflée  comme  une  veflîe  3  luifante ,  or¬ 
dinairement  rougeâtre ,  compofée  de  deux  coflès  entre  lefquelles  fe  trouvent  plu- 
fieurs  femences  de  la  figure  d’un  petit  rein,  jaunes  avant  leur  matifrité ,  &  enfuitc 
prefquc  noires,  d’un  goût  de  fèves  ou  de  pois.  On  cultive  cet  arbre  dans  les  jar¬ 
dins;  fes  feuilles  &  fes  follicules  contiennent  beaucoup  d’huile  &;  de  fel  eflen- 
tiel. 

Ses  feuilles  &  fes  follicules  font  purgatives ,  mais  on  ne  s’en  fert  gueres  en  Mé¬ 
decine. 


CONCHA  VENERE  A. 


Vertus. 


Cencha  venerea,  en  François ,  Porcelaine  ou  Pucelage,  eft  une  petite  coquille  grofle  Porcelaine,; 
au  plus  comme  un  pignon ,  longuette,  blanche,  poUe ,  qu’on  nous  apporte  des  In-  Fucelage. 
des  enfilées  plufieurs  enfemble  en  maniéré  de  chapelet  ;  les  Indiens  les  font  fervir  de 
monnoye.  On  doit  choifîr  les  plus  petites  &  les  plus  blanches  ;  étant  broyées  on 
les  employé  pour  le  fard ,  car  elles  font  un  blanc  de  perle. 

Elles  font  alxalines,  adouciflantes  &  refblutives ,  mais  on  ne  les  met  gueres  en  Vertus; 
ufage  dans  la  Medecine. 

On  appelle  cette  petite  coquille  Concha  venerea  8c  pucelage,  à  caufe  de  fit  figure. 

C  O  N  G  E  R. 

Conger,  Jive  Congrus,  en  François ,  Congre ,  eft  un  poiflbn  de  mer  &  de  rivière  „ 
qui  ne  différé  gueres  de  l’Anguille ,  il  eft  bon  à  manger.  e»gr»s. 

Il  eft  cftimé  apéritif  ;  fa  graiflè  eft  refolutive.  Vertus^ 

CONTRAYERVA. 

Contrayerva  eft  une  racine  groflè  à  peu  prés  comme  une  fève,  noueufe,  entourée 
de  fibres  longs ,  rougeâtre  ou  de  couleur  ranée  au  dehors  ,  blanchâtre  en  dedans , 
d  une  odeur  approchante  de  celle  des  feuilles  de  figuier,  d’un  goût  aromatique  un 
peu  acre  ;  on  nous  l’apporte  de  Charcis  Province  du  Pérou  ;  étant  en  terre  elle  poufle 
des  feuilles  qui  fe  couchent  &  s’étendent  en  bas  de  tous  cotez,  vertes ,  nerveufes, 
ayant  la  figure  d’un  cœur  ;  il  s’élève  auflî  de  leur  milieu  une  tige  nue ,  groflè  comme 
le  doigt ,  qui  foutient  fa  fleur. 

On  doitchoifit  cette  racine  nouvelle,  bien  nourrie,  pefante  ,  de  belle  couleur  &  Clioif. 
d  un  goût  affez  aromatique  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile. 

Elle  refifte  au  venin ,  elle  excite  la  lueur ,  elle  remedie  aux  poifons  coagulans ,  Vertus, 
comme  à  ceux  de  la  vipere ,  du  feorpion  ,  elle  tue  les  vers. 

Contrayerva  eft  un  nom  compolèdu  Laxxn  contra ,  contre,  8c  de  Vï.Çp^%no\,yerva,  Etimologie. 
ww'î»,  comme  qui  diroit  contre-venin. 
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Lifeton 
Campanette 


Lizet. 

Première 

efpece. 


Seconde 


Vertus. 

Icimologie. 


M.  Tourne? 
fort. 
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CONVOLVULUS. 

,  Convolvulus,  en  François ,  Liferon  ou  Camf  mette ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plu. 
fleurs  efpeces  ;  j’en  décriray  icy  deux  les  plus  communes  &  qui  ont  quelque  ufa- 
fage  dans  la  Médecine.  La  première  eft  appellée, 

Comjolvulus  major  dbus  yC.^.  |  Smilax  Uvh  major  JDod.  ut  ; 

Volubilis  major,  Trag.  Lon.  j  Helxlne  cijfamplos ,  Cord.  in  Diofe. 

Malacocijfus ,  Damocratis,  Ang.  |  En  François,  grand  Liferon  on  Lket, 

Elle  poufle  des  tiges  longues ,  grêles  ,  farmenteufes  qui  s’élèvent  haut,  en, ram¬ 
pant  ,  embraflant  les  troncs  des  arbres  &  des  arbrifteaux  voifins .,  &  fe  liant  à  leurs 
branches  ;  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Lierre ,  mais  elles  font  plus  grandes, 
plus  molles  ,  plus  douces  au  toucher  ,  pointues ,  vertes  ;  fa  fleur  a  la  figure  d’une 
cloche ,  de  couleur  blanche ,  elle  naît  attachée  à  un  pédicule  qui  fort  d’entre  les 
feuilles  ;  quand  cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  un  fruit  prcfque  rond ,  gros  com¬ 
me  une  petite  cerife  ,  membraneux,  contenant  des  femences  anguleufes ,  noirâtres  ou 
quelquefois  rougeâtres  ■,  fes  racines  font  longues,  menues  ,  blanches  en  dedans. Cette 
plante  croît  dans  les  hayes  ,  entre  les  arbrilTeaux  j  elle  eft  un  peu  amere  &  acre. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Convolvulus  minor  arvenjis,  C.  B.  |  Smilax  lavis  minor,  Dod.  ut; 

Volubilis  minor ,  Trag.  Lon.  !  Scammonea  parva,  Ang.  Cam. 

Helxine  cijfampelos  y  M.9Xth.  |  En  François ,  pmV 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  menues ,  tendres  ,  rampantes  à  terre  &  fe  liant 
aux  autres  plantes  voifines  j  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  grand  Lizeron, 
mais  beaucoup  plus  petites ,  plus  rudes ,  plus  nerveufes  ;  fes  fleurs  fortent  des  ailTel- 
les  des  feuilles  ,  ayant  auflî  la  même  figure  de  celles  du  grand  Lizeron  ,  mais  plus 
petites  ,  blanches  ou  de  couleur  de  rofé,  ou  quelquefois  purpurines^  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  menue ,  rampante  ;  elle  croît  dans  les  blés  &  aux  lieux  incultes. 

L’un  &  l’autre  Lizeron  rendent  du  lait  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  elTen- 
tiel ,  de  phlegme ,  modérément  de  l’huile.  • 

Ils  font  déterfifs,  apéritifs,  refolutifs,  vulnéraires,  propres  pour  l’afthme,  pour 
les  ulcérés  des  oreilles ,  pour  lâcher  le  ventre.  “ 

Convolvulus  a  convolvere,  parce  que  ces  plantes  s’entortillent  &  fe  roulent  autour 
des  plantes  voifines. 

C  O  N  Y  Z  A. 

Conpza  major  vulgaris ,  C.  T  Conyza  helenitis ,  CoiA..  Hift- 

Conyza  major  altéra,  Dod.  j  Baccharis ,  Matth.  Lac.  Lon. 

En  François,  Conife. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , 
de  couleur  obfcure,  velues  ou  couvertes  d’une  laine  blanchâtre  ,  rameufes  ;  fes  feuil¬ 
les  font  faites  comme  celles  du  Verbafeum  noir,  mais  plus  petites,  odorantes,  acres 
&  un  peu  ameres  j  fes  fleurs  font  des  bouquets  à  fleurons  évafez  en  étoile  par  le 
haut ,  jaunes ,  d’une  odeur  forte ,  foutenus  par  un  calice  écailleux  qui  eft  comme  ci- 
lindrique  j  lorfque  les  fleurs  font  pafl’ées  il  leur  fuccede  des  graines  longuettes ,  gar¬ 
nies  d’aigrettes,  fes  racines  font éparfes ,  ligneufes ,  odorantes , ameres  &  acres  i  elle 
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croit:  dans  les  bois ,  fur  les  montagnes ,  le  long  des  chemins ,  contre  les  murailles  ; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  Tel  volatile  ,  peu  de'  phlegme. 

Elle  excite  l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  elle  chafle  les  vents ,  elle  refifte  à 
la  corruption  prife  intérieurement,  on  s’en-fert  auffi  extérieurement  pour  la  gale  & 
pour  faire  mourir  ou  chalTer  les  puces  &  les  moucherons. 

^  Comz.(i  a,  Kaya4>  ctiUx ,  moticheron,  parce  qu’on  prétend  que  cette  plante  chafle  les  Etimologie 
moucherons  par  ion  odeur. 

Baccharis  a  Baccho ,  parce  qu’on  s’eft  imaginé  que  cette  plante  avoir  une  odeur 
vineufe. 


C  O  P  A  L. 


Co^d,  Monardi,  Pomet,  Cæf.  Lugd.  Jîve  Paneopd,  Frag.  efi:  une  refine  dure  ,  Pancopal. 
jaune  ,  luifante ,  tranfparante  ,  dont  nous  voyons  deux  efpeces,  La  première  &  la 
plus  belle  qu’on  appelle  Copal  Oriental,  eft  fort  rare  ;  on  nous  l’apporte  des  grandes  Copal 
ïndes  &  de  la  nouvelle  Efpagne  j  elle  découle  par  incifions  du  tronc  d’un  arbre  de  Oriental, 
moyenne  hauteur  dont  les  feuilles  font  longues,  aflez  larges,  pointues,  &  les  fruits 
reflèmblant  à  nos  Concombres ,  d’une  couleur  brune ,  dans  lefquels  il  fe  rencontre  ' 
une  maniéré  de  farine  d’un  très- bon  goût. 

On  doit  choifir  cette  rcfinc  en  beaux  morceaux ,  d’un  jaune  doré ,  bien  tranfpa-  Choix, 
rent ,  friable ,  fe  liquéfiant  facilement  &  rendant  fur  le  feu  une  odeur  approchante 
de  celle  de  l’Oliban. 

Elle  ramollit  ,  elle  refout,  on  s’en  fert  extérieurement  pour  les  maladies  de  la  Vertus, 
tête. 

La  fécondé  découle  fans  incifion  d’un  grand  arbre  femblable  au  peuplier  noir  ,  seconde 
qui  croît  abondamment  fur  les  montagnes  des  Ifles  Antilles  :  cette  gomme  eft  por-  efpece. 
tée  aux  bords  des  rivières  par  les  pluies  &  par  les  torrens  d’eau  qui  ont  pafle  aux 
^ieds  des  arbres  où  elle  eft  tombée  *,  quelques-uns  l’appellent  improprement  Karabe,  jr 
a  caufe  quelle  luy  reflèmble. 

Cette  fécondé  efpece  de  Copal  nous  eft  apportée  par  Nantes  ou  par  la  Rochelle  :  Choix. 

On  doit  choifir  la  plus  belle  ôc  la  plus  nette  j  elle  n’eft  employée  qu’à  faire  du 
verni.  vCîires 

Elle  eft  refolutive  ,  aftringente ,  dcficcative.  Vertus*. 

C  O  Q_U  O. 

Garziæ.  |  Coccos,  Acoüx.  |  Nhx 
Eft  une  noix  des  Indes  plus  groffe  que  la  tête  d’un  homme ,  de  figure  triangulaire 
ou  prefquc  ronde ,  de  couleur  verdâtre  ou  grife  luifante  •,  elle  naît  fur  une  efpece  de 
Palmier  grand  &  droit,  de  médiocre  grofleur,  allant  peu  à  peu  en  étrefliflant  de¬ 
puis  fon  pied  jufqu’à  fbn  fommet,  de  couleur  grife  j  les  Indiens  environnent  fon 
ttoiK  de  petits  échelons  faits  de  jonc  ou  d’autres  choies  femblables  pour  y  mon¬ 
ter  hcilement;  fes  feuilles  font  fort  grandes,  dures,  épaiflès  ,  unies  ;  fes  fleurs  font 
iemblables  à  celles  du  Châtaignier  ;  fon  bois  fert  à  bâtir  des  maifons  &  des  na¬ 
vires  j  fa  feuille  eft  employée  dans  le  pars  comme  du  papier  ou  du  parchemin  ,  on 
y  écrit  les  chofes  mémorables  &  les  contrats  publics,  on  l’appelle  Olla  :  d’autres  Olla,  feuille 
veulent  que  ce  nom  foit  adapté  aux  branches  de  l’arbre ,  on  s’en  fert  auflî  pour  cou- 
'  tir  les  maifons  &  les  navires  ,  &  pour  faire  des  voiles  :  car  fi  l’on  en  croit  Clu-  °  ’ 
us  J  chacune  de  ces  feuilles  eft  longue  de  fix  ou  fept  pieds ,  large  de  trois  pieds 


Orracâi 


Elevi, 
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&  épaiffb  comme  un  cuir  de  beuf  en  double.  Cet  arbre  croît  dans  les  terroirs  Ta 
blonncux  aux  environs  de  la  mer  :  il  en  fort  par  des  incifions  qu  on  fait  aux  bran 
^  ches  j  un  fuc  vineux  que  les  Indiens  appellent  Snra,  \  ils  en  tirent  par  la  diftil 
Suc  vineux,  lation  de  fort  bonne  eau  de  vie ,  ils  en  font  aulli  du  vinaigre  en  l’expofant  au  So¬ 
leil;  d’autres  cuifent  le  Sura  fur  le  feUj  pour  en  faire  un  vin  doux  qu’ils  appellent 
Orraca. 

Après  avoir  tiré  le  premier  fuc  des  branches  de  l’arbre,  ils  en  reçoivent  encore 
un  fécond  qui  n’eft  pas  fi  fpiritueux ,  ils  en  font  par  évaporation  fur  le  feu  ou  au  fo. 
Jagtaefpecc  2eil  une  efpcce  de  fucre  quils  appellent 

Noii'ir  Coquo  étant  encore  recente ,  eft  couverte  d’une  grolTe  écorce  verte, 

Çoquorc-  &  d’une  autre  écorce  brune  ;  fa  fubftance  eft  une  moelle  blanchâtre,  douce* 

cente.  bonne  à  manger,  ayant  un  goût  d’artichaut ,  elle  contient  beaucoup  d’eau  claire, 
Moelle.  odorante ,  agréable  au  goût ,  reftaurante  &  defalterantc ,  propre  pour  rafraîchit  les 
Eau  de  Co-  reins  &  le  foye.  Cette  liqueur  eft  allez  commune  ,  car  tout  le  long  de  l’année  on 
Vertu*  trouve  des  noix  de  Coquo  vertes  dont  quelques-unes  contiennent  trois  ou  quatre  li¬ 
vres  d’eau. 

Quand  la  noix  en  vieilliflant  s’eft  endurcie,  &  que  fa  moelle  eft  devenue  plus 
ferme ,  il  demeure  en  fa  cavité  une  eau  claire  à  la  vérité ,  mais  qui  n’eft  pas  fi  douce 
que  la  première  :  en  ce  temps- là  les  Malabariens  appellent  la  noix  EUvi.  Cette  eau 
dans  les  noix  qui  ont  un  an  ,  fe  condenfe  en  partie  en  une  fubftance  ronde  comme 
une  pomme  blanche  ,  fpongieufè ,  legere  Sç  douce  ,  fentant  l’amande. 

Les  habitans  du  lieu  ne  mangent  que  la  moelle  de  la  noix  rccente  ,  qui  eft  ten¬ 
dre  &  douce  ,  avec  du  Jagra  :  de  cette  même  moelle  on  tire  un  lait  comme  on  en 
tire  des  amandes  ;  il  eft  employé  pour  les  fauces. 

Ils  font  deflecherau  Soleil  beaucoup  de  cette  moelle  pour  la  eonferver  ,  comme 
MoëHe  de  Languedoc  des  châtaignes  ;  ils  l’appellent  Co^rti  ;  elle  a  une  bonne  odeur 

Co^uo  fc-  ^  d’amande  fort  agréable. 

che?  Ils  tirent  aulfi  de  la  moelle  ou  de  la  féconde  écorce  des  noix  de  cocos  fraîches, 

par  la  prefle  ,  après  l’avoir  pilée,  une  huile  claire  qui  leur  fert  non  feulement  pour 
leurs  lampes ,  mais  pour  cuire  leur  Ris. 

Elle  eft  un  peu  laxative  ;  ils  l’employent  extérieurement  pour  amolir  &  fortifier 
les  nerfs ,  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Quand  la  noix  de  Coquo  eft  fechc  de  la  maniéré  'qu’on  nous  l’envoye ,  fa  pre¬ 
mière  écorce  eft  unie  &  liiTe  en  dehors  ,  de  couleur  grife  ,  claire  ;  mais  elle  eft 
garnie  en  dedans  d’une  grande  quantité  de  boure .  rougeâtre  ,  que  les  Malavarois 
appellent  Cairo  ;  on  en  fait  des  cables  &  des  cordages  de  navires  ,  leiquels  ne  fe 
pourriftènt  point  en  l’eau  marine  ;  ils  en  calfeutrent  aulfi  toutes  fortes  de  vaifleaux  : 
clic  eft  plus  commode  que  des  étoupes ,  non  feulement  parce  qu’elle  ne  fe  pourrit 
point  ;  mais  aulfi  parce  qu’étant  imbue  d’eau  ,  elle  s’enfle  &  fe  reflerre.  Elle  fert 
encore  à  plufieurs  autres  ouvrages. 

Sous  cette  boure  ou  envelope  on  trouve  la  noix  grolTe  ordinairement  comme  une 
^oire  de  Coin  ou  comme  un  petit  melon ,  de  figure  ovale ,  de  couleur  grife  j  fon 
ecorce  eft  grolTe  ,  dure  ,  ligneufe,  ridée  ;  on  la  polit  &  Ton  en  fabrique  des  taffes, 
des  gobelets  ,  &  d’autres  valès  pour  Tulâge  du  peuple  ;  on  en  fait  aulfi  du  charbon 
pour  les  Orfèvres. 

Sous  cette  écorce  eft  contenue  la  lubftance  Ipongieulè  ,  blanche  &  d’un  goût 
d’amande  ,  de  laquelle  j’ai  parlé  ;  on  y  trouve  aulfi  une  liqueur  claire  qui  a  un  goût 
de  petit  lait.  ^ 


Huile  de 
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Il  y  a  une  autre  efpece  de  noix  Indienne  ou  de  Coquo  ,  appellée 

INux  Indica  ad  venena  celebrata  ,  five 
coccHS  de  Maladiva,  J.  B. 


Codes  de  Maldiva  ,  Garziæ. 


La  noix  feparée  de  la  boure  ,  *eft  ordinairement  de  la  grofleur  d’une  groffe  poire, 
de  fit^ure  ovale  ,  pointue  par  les  deux  bouts,  dure,  noire,  luifante  ,  lifle  ,  polie  , 
relevee  dans  fa  longueur  de  trois  côtes.  Sa  moelle  deflechée  devient  fort  dure  &c 
de  couleur  blanche  ,  tirant  un  peu  fur  le  pâle  ,  ayant  beaucoup  de  fentes  en  def- 
fus ,  Sc  étant  fort  poreufe  ,  fans  faveur.  On  trouve  de  ces  Coccos  grands  &  pe¬ 
tits  jettez  fur  le  rivage  ;  car  le  commun  bruit  eft  que  toutes  les  Ifles  Maldives  ont 
cfté  un  continent  :  mais  qu’ayant  cfté  fubmergées  par  l’inondation  de  la  mer,  elles 
avoientété  enfuite  faites  Ifles  j  que  les  palmiers  qui  produifoient  ces  Coccos,  avoient 
cfté  couverts  d’eau,  &  que  leurs  fruits  s’étoient  rendurcis.  Il  eft  malaifé  de  juger 
s’ils  font  de  même  efpece  que  les  autres  ,  parce  que  perfonnn  ne  peut  voir  l’arbre 
qui  les  produit,  ni  fes  feuilles  :  il  n’eft  pas  même  permis  à  un  particulier  de  les  re¬ 
cueillir  ,  à  caufe  que  tout  ce  qui  eft  poufle  au  bord  de  la  mer  appartient  au  Roy  , 
c’eft  la  raifon  pourquoy  ils  font  rares.  J’en  ai  un  dans  mon  Droguier. 

La  moelle  de  ces  Coccos  deflechée  eft  eftiinée  par  les  habitans  de  ces  Ifles  ,  un 
grand  remede  pour  reflfter'au  venin  ,  pour  la  colique,  pour  la  paralyfie,  pour  l’e- 
pilepfîe,  pour  les  maladies  des  nerfs  j  elle  provoque  doucement  à  vomir,  la  dofe 
eft  de  dix  grains.  On  fait  aufll  boire  de  l’eau  qui  a  efté  gardée  dans  ces  noix ,  où 
l’on  ajoute  un  peu  de  la  moelle. 

On  fabrique  avec  ces  derniers  Coccos  ,  des  tabatières  ,  des  rafles ,  &  plufieurs 
autres  petits  vafes  :  mais  comme  ils  font  rares ,  on  employé  ordinairement  pour  ces 
ouvrages ,  ceux  qui  viennent  des  Ifles  Antilles,  &  qui  font  prefentement  afl’ez  com¬ 
muns  :  on  en  apporte  de  differentes  grofl’eurs.  * 

Au  refte  ,  il  n’y  a  point  d’arbre  dans  le  monde  qui  rapporte  tant  d’utilité  que 
le  Palmier  du  Coccos  ;  car  fon  bois  fert  à  faire  des  maifons ,  des,  navires  ,  des  plan¬ 
chers  :  fa  feuille  à  couvrir  des  maifons ,  des  navires ,  &  plufieurs  autres  chofes  , 
à  écrire  comme  fur  du  parchemin  ,  à  faire  des  voiles  ;  on  tire  de  fes  bratiches  un  vin 
qui  produit  de  l’eau  de  vie  ,  du  Sapa  ou  vin  cuit,  du  fucre ,  du  vinaigre  :  de  fon  fruit 
on  tire  une  boure  ou  filace  qui  fert  à  frire  des  cordages  ,  des  cables  de  navire ,  des 
toiles  à  calfeutrer  les  vaiffeaux  ,  8c  à  plufieurs  autres  ouvrages.  La  coque  ou  l’écorce 
de  la  noix  eft  employée  à  faire  des  vafes ,  des  cuilliers  ,  8c  plufieurs  autres  uftan- 
cillcs.  Sa  feieure  fert  à  faire  de  l’encre  ,  la  moelle  qui  fent  l’amande ,  à  faire  de 
l’huile  bonne  à  manger  ,  à  brûler,  Sc  à  lâcher  le  ventre.  La  même  moelle  8c  l’eau 
qui  eft  dedans ,  à  nourrir  une  infinité  de  perfonnes  dans  l’ Amérique  ,  en  Afrique, 
en  Arabie  ;  à  élever  les  petits  enfans  comme  on  fait  avec  le  lait,  8c  à  defalterer  les 
grands.  Mais  je  m’étendrois  trop  fi  je  voulois  rapporter  tout  ce  qu’il  y  auroit  à  dire 
fur  ce  fujet.  ^ 

CORALLINA. 


Corallina  ,  en  François ,  Corallim,  ou  moitjfe  marine ,  ou  Brlon. 

Eft  une  efpece  de  moufle  qui  fe  trouve  attachée  dans  la  mer  ,  à  des  roches,  à  des 
coquillages,  à  des  pierres  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpcçes.  Celles  que  nous  employons 
en  Médecine  eft  appellée 

Corallina  ,  Lob.  Lon.  Lem.  1  Mufins  marinas,  Matth. 

Ee 
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MUfms  marltmus  ,  Jive 
Corallina  officinarum  ,  C.  B. 


Fuchs  capillaceus  ^  Lugd. 


C’eft  une  petite  plante  touffue  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  trois  doigts,  pouf. 
Tant  un  grand  nombre  de  petites  tiges  menues  &  déliées  comme  des  fibres ,  rameu' 
fes ,  pierreufcs  ,  garnies  de  tres-petites  feuilles ,  de  couleur  cendrée ,  verdâtre,  d’une 
odeur  de  poiffon  ,  d’un  goût  falé  8c  defagreable,  craquant  entre  les  dents  comme 
des  petites  pierres ,  &  fe  brifant  aifément  entre  les  doigts  ;  ces  tiges  font  attachées 
à  une  racine  de  pierre.  On  nous  apporte  cette  Coralline  fechc  de  plufieurs  enàoits 
dé  la  Mediterranée  &  du  Baftion  de  France. 

On  doit  la  choifir  entière  ,  nette  ,  de  couleur  verte-blanchâtre  ,  d’une  odeur 
affez  forte.  Elle  contient  beaucoup  de  lèl  &  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers ,  pour  abatre  les  vapeurs ,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Corallina  k  CerallOj  Corail ,  parce  que  cette  Plante  croît  fur  les  rochers  en  façon 
d’un  petit  Corail. 

CORALLOIDES. 


Coralloides  eft  une  plante  maritime  à  demi  pétrifiée  ,  rameufe ,  ayant  l’apparetice 
d’un  petit  arbriffeau,  mais  fans  feuilles.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  qui  different 
en  grandeur ,  en  figure ,  en  dureté ,  en  couleur. 

Le  Coralloides  eft  ordinairement  aftringent  par  le  ventre ,  8c  apéritif  par  les  uri¬ 
nes  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guéres  en  Medecine. 

Coralloides  k  corallo  ,  parce  que  cette  Plante  approche  du  Corail  en  figure  &  en 
dureté. 

CORAL  LUM, 

•  Corallum,  J  Corallium,  [  Corallus ,  J  LUhodendrum, 

En  François  ,  Corail. 

Eft  une  plante  pétrifiée  qu’on  trouve  attachée  fous  les  roches  creufes  en  plufieurs 
endroits  profonds  de  la  Mer  mediterranée  :  il  y  en  a  de  trois  efjaeces,  une  rouge, 
une  blanche  &  une  noire.  La  première  eft  appellée 

Corallum  rahrum,^  C.  Bauh.  en  François ,  Corail  rouge. 

Elle  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  doigts  ,  mais  on  garde 
dans  dés  cabinets  par  curiofité  ,  des  Coraux  longs  comme  le  bras  >  cette  Plante  a 
le  port  d’un  petit  arbriffeau  :  elle  poufl'e  plufieurs  branches  fans  feuilles ,  fort  du¬ 
res  ,  liffes ,  luifantes ,  d’un  beau  rouge  ;  fa  racine  eft  pierreufe  &  de  la  même  du¬ 
reté.  Le  Corail  rouge  eft  le  plus  eftimé  de  tous  les  Coraux  pour  la  Medecine.  On 
doit  le  choifir  compaéfc ,  uni ,  poli  ,  luifant  ,  haut  en  couleur..  ® 

La  féconde  cfpece  eft  appellée 
Corallium  album,  C.  B.  en  François  ,  Corail  blanc. 

Elle  croît  à  la  même  hauteur  ,  8c  elle  a  le  même  port  que  le  Corail  rouge.  H  y 
en  a  de  deux  efpeces.  Une  eft  appellée  Corallium  album  oculatum  ;  c’eft  une  petite 
Plante  pétrifiée,  dure,  lilfe,  polie,  luifante,  rameufe,  dont  les  extremitez  des  bran¬ 
ches  font  rondes  ,  &  reprefentent  en  quelque  maniéré  des  petits  yeux. 
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L’autre  ell'appellée  Corall'mm  ajperum  >  c’eft  un  petit  arbrifleau  pierreux  ,  haut  CoralUum 
comme  la  main ,  rameux  ,  rude ,  blanc  ,  beaucoup  plus  poreux  &  plus  leger  que 
l’autre.  Cette  derniere  efpece  naît  non  feulement  dans  la  Mer  Mediterranée  ,  mais 
dans  la  Mer  Rouge  -,  elle  n’eft  point  en  ufage  en  Medecine.  On  fe  fert  du  premier 
Corail  blanc  j  il  doit  être  choifi  uni ,  lifl'e,  poli ,  compade  ,  très- blanc. 

La  troifiéme  efpece  de  Corail  eft  appelléc  CorMium 

Corallmm  extra  rubens  ,  ïntm  nigrum  ,  C.  B.  en  François  ,  Corail  noir.  Imusntsrü^ 

C’efl:  un  petit  arbriCfeau  pierreux  ou  pétrifié  ,  rougeâtre  en  dehors  ,  noir  en  de- 
dans  j  il  eft  fort  rare. 

On  doit  le  choifîr  compade  ,  alTez  pefant,  lifte ,  luifant,  haut  en  couleur.  II  eft  Choix, 
fort  peu  en  ufage.  On  luy  fubftitue  un  faux  Corail  noir  appellé  ^ntiphates,  qui  eft  Faux  Coraü 
une  Plante  maritime  &c  pétrifiée,  legere,  lifte,  luifante  noire  comme  du  Jais.  noir. 

Les  Coraux  font  ordinairement  couverts  dans  la  mer ,  d’une  maniéré  d’écorce  ou  Atuiphatcj, 
de  croûte  tartareufe  de  leur  même  couleur ,  parfemée  de  pores  étoilez. 

Quand  ils  font  encore  jeunes  6c  tendres  ,  on  trouve  les  extremitez  de  leurs  bran¬ 
ches  arondies  en  petites  boules  ,  groftès  comme  des  grofeilles  rouges  ,  mollettes  , 
divifées  ordinairement  en  fix  petites  cellules  remplies  d’une  liqueur  laideufe ,  graifo 
feufe ,  d’un  goût  acre  6c  ftyptique. 

On  appelle  ces  petites  boules  flores  coralll-,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  font  Vlores  Cc- 
Ics  fruits  ou  les  grains  du  Corail ,  car  on  a  obfervé  que  la  liqueur  blanche  quelles 
contiennent  étant  répandue ,  produit  des  plantes  de  Corail  j  ces  petites  boules  fc 
durcilTent  6c  fe  purifient  à  mefure  que  le  Corail  croît ,  en  forte  qu’il  n’y  demeure 
plus  aucun  fuc. 

La  plante  du  Corail  pendant  qu’elle  eft  encore  tendre  ,  reçoit  par  les  pores  de  là 
racine  l’humeur  du  rocher  ,  elle  y  circule  comme  fait  le  fuc  de  la  terre  dans  les 
plantes  ordinaires,  elle  s’y  élabore  ,  elle  s’y  fublime  ;  mais  elle  ne  peut  pas  s’étendre 
beaucoup  ni  continuer  fa  circulation  bien  long- temps,  elle  eft  arreftée  par  une  pé¬ 
trification  forte  6c  exade  qui  fc  fait  dans  toutes  les  parties  de  cette  plante  ,  6c  çeü 
la  raifon  pourquoy  le  Corail  eft  prclque  roûjours  petit  6c  bas  ;  car  on  ne  trouve  que 
rarement  des  grandes  branches  de  Corail  ;  il  faut  qu’en  celles-là  les  parties  foient 
demeurées  tendres  plus  long-temps ,  afin  que  les  fucs  de  la  pierre  y  ayent  fait  un 
plus  long  progrès. 

La  pcfchc  du  Corail  foivant  que  le  rapporte  Monfieur  Tavernier  dans  le  livre  de  PefcLe  du 
fes  Voyages ,  fe  fait  depuis  le  commencement  d’ Avril  jufqu’à  la  fin  de  Juillet  :  les  Corail, 
pefeheurs  attachent  deux  chevrons  en  croix ,  les  appefantiflànt  par  un  gros  morceau  ^ 
de  plomb  qu’ils  mettent  au  milieu  pour  les  faire  tomber  au  fond ,  ils  entortillent 
négligemment  du  chanvre  à  la  grofteur  du  pouce  &  ils  en  entourent  les  chevrons, 
ils  attachent  ce  bois  à  deux  cordes  ,  dont  l’une  prend  à  la  proue  &  l’autre  à  la  poupe 
de  la  barque,  enfuite  ils  le  laiftent  aller  au  courant  le  long  des  rochers  ,  &  ce  chan¬ 
vre  s  entortillant  autour  du  Corail ,  on  employé  cinq  ou  fix  bateaux  pour  tirer  les 
chevrons  6c  pour  arracher  le  Corail  qui  tombe  au  fond  de  la  mer  où’ les  plongeons 
le  vont  chercher. 

On  eftime  beaucoup  plus  pour  les  ornemens  les  Coraux  en  grandes  Sc  groftes 
branches  que  ceux  qui  font  petits  à  l’ordinaire  ;  ■  mais  en  Medecine  ils  font  égaux  en 
vertu.  .  • 

Le  Corail  rouge  eft  préféré  au  blanc  pour  la  Medecine  à  caufe  de.  fa  teinmre , 
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qui  eft  dite  avoir  de  grandes  vertus  pour  purifier  le  fang  ,  pour  réjouir  &  fortifier 
le  cœur  ;  mais  cette  couleur  rouge  ne  confifte  que  dans  une  fort  petite  quantité  de 
matière  bitumineufe  qui  n’a  aucune  qualité  ,  ainfi  le  Corail  blanc  &  le  Corail  rouge 
produifent  un  même  effet  dans  les  maladies  où  l’on  les  employai  ce  font  des  mt 
tieres  akalines  propres  à  abforbcr  &  à  adoucir  les  fels  acres  &  trop  acides  du  corps. 
Voyez  ce  que  j’en  ay  écrit  dans  mon  livre  de  Chymie. 

Vertus.  Ils  font  bons  étant  broyez  en  poudre  fubtile  pour  arrefter  les  cours  de  ventre, 
les  hémorragies,  pour  corriger  &  adoucir  les acretez  de  la  luette,  de  reftotnacjlà 

Dofe.  dofe  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  demi  dragrae. 

Etimologies  Cordlum ,  five  CorÆs  à  xofu'  dKo't,  virguttcda  maris,  parce  que  le  Corail  pouffe  dans 
la  mer  des  petites  branches  ou  verges. 

Lithodendrum  ex  a! 0®- ,  lapis ,  &  Jisdfti ,  arbor,  comme  qui  diroit  arbre  de  pierre. 
.CORCHORUS. 

Mdocliia.  Corchorus  ,five  Melochia ,  J .  B.  eft  une  plante  dont  la  tige  s’élève  à  la  hauteur  d’en- 
viron  un  pied  &c  demi  j  fes  feuilles  font  rangées  alternativement ,  reffemblantes  à 
celles  de  la  Mercuriale ,  mais  plus  grandes,  dentelées  en  leurs 'bords,  accompagnées 
en  leur  bafe  de  chaque  cofté  d’une  maniéré  de  languette  fort  étroite  ,  deliée  -,  fes 
fleurs  font  petites  &  ordinairement  à  cinq  fueilles ,  de  couleur  jaune  •,  quand  elles 
font  tombées  il  leur  fuccede  des  fruits  cilindriques ,  pointus  ,  divifez  en  dedans  cha¬ 
cun  en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  menues  ,  anguleufes  ,  de  couleur 
cendrée ,  d’un  goût  vifqueux.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins ,  on  la  cultive  par¬ 
ticulièrement  en  Egypte  ,  en  Judée  ,  où  elle  fert  dans  les  alimens. 

Vertus.  Elle  eft  émolliente ,  digeftive  ,  refolutivc ,  peéloralc  ,  ayant  les  mêmes  qualitez 
que  l’Althæa. 

C  O  R  C  U  L  U  S. 

Corculus,  Jonft.  eft  un  infede  aquatique  dont  le  corps  feparè  de  fa  tête  &  de  fes 

Etiraologie.  pieds  a  la  figure  d’un  petit  cœur ,  d’où  vient  fon  nom  j  fes  yeux  font  petits  &  noirs  i 
il  a  fix  jambes  &  au  bout  de  chacune  deux  doigts. 

CORIANDRUM. 

Coriandre.  Coriandrum ,  en  François,  Coriandre ^  eft  une  plante  dont  il  y  a  deuxcfpeces.  La 
première  eft  appelléc 

Coriandrum ,  Brunf.  J.  B.  |  Coriandrum  vulgare.  Pars. 

Coriandrum  majus,  C.  B.  1  Coriander,  Tur. 

Première  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ic  demi  ou  de  deux  pieds ,  ronde ,  grêle, 

cfpece. 

remplie  de  moelle ,  rameufe  \  fès  feuilles  d’en  bas  naiffent  femblables  à  celles  du 
Perfil ,  mais  celles  d’en  haut  qui  font  attachées  à  la  tige ,  font  découpées  beaucoup 
plus  menu  &  à  peu  prés  comme  celles  de  la  Camomille;  fes  fleurs  font  petites,, 
difpofées  en  ombelles  ou  pàrafols  aux  fommets  des  branches,  de  couleur  de  chair 
ou  blanche  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  ;  quand  cette  fleur  eft  paffée  fon 
calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  rondes,  creufes  ;  fa  racine  eft  pe¬ 
tite  ,  droite.  Ample,  garnie  de  fibres.  Toute  cette  plante  excepté  fa  femencc  a  une 
odeur  de  punaife  fort  dcfagreable. 

La  fécondé  cfpece  eft  appejlée, 

CormdrHm  i- inodorum ,  T  a.h,  |  Coriandrum  rrùnHSodorum,1.B.B3.fS., 
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Coriandmm ,^ims  tefiicHlamm,  C.  B.  (  Comndrum  alternm  mîms  odomm.  Lob. 

Elle  diffère  de  Tefpece  precedente  en  ce  quelle  eft  plus  petite,  en  ce  que  fes  bran-  secani^ 
ches  font  courbées ,  en  ce  quelle  a  moins  d’odeur  &  en  ce  que  fes  fruits  font  compo-  efpcce. 
fez  chacun  de  deux  boules  qui  reprefentent  en  quelque  maniéré  des  petits  tcfticules. 

L’une  &  l’autre  efpece  de  Coriandre  font  cultivées  dans  les  jardins  ;  nous  nous 
fervons  de  leurs  graines  en  Médecine  ,  elles  font  vertes  fur  la  plante,  mais  on  les 
faitTfccher  &  elles  deviennent  legeres ,  jaunes-blanchâtres ,  d’un  odeur  &  d’un  goût 
aromatique  fort  agréable  :  on  les  employé  dans  les  confitures  &  dans  les  liqueurs 
delicieufes ,  &:  même  dans  la  biere. 

La  plus  grande  partie  de  la  femence  de  Coriandre  que  nous  employons ,  nous 
cft  apportée  d’ Auber villiers  &  de  plufieurs  autres  lieux  d’autour  de  Paris.  Il  faut  la  Choix, 
choifir  nouvelle  ,  groffe  ,  bien  nourrie  ,  nette ,  bien  feche  ,  blanchâtre  ,  de  bonne 
odeur  &  de  bon  goût  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile. 

Elle  fortifie  l’eftomac ,  elle  aide  à  la  digeftion,  elle  corrige  la  mauvaife  haleine.  Vertus; 
elle  chalfe  les  vents ,  elle  refifte  au  mauvais  air. 

Corlandrm  à  xéetf,  cimex,  parce  que  cette  plante  a  une  odeur  approchante  de  celle  Etimologie'. 
de  la  pun’aife. 

C  O  R-I  N  D  U  M. 

Cor-indum^  en  François  ,  poids  de  merveille,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Pois  de 
La  première  eft  appellée  merveille. 

Cor-ïndnm  ampUore  folio  frHÜ:n  majore ,  j  Halicacahumperegrlnum  multis  ,five  Cor- 
P.Tournefort.  j  J.  B. 

Elle  pouffe  des  tiges  grelles  comme  celles  du  jonc  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  Première 
pieds ,  fans  poil ,  canelées  ,  foibles  ,  ayant  befoin  d’eftre  foutenues  j  fes  feuilles  font  'fp^ce. 
divifées  à  peu  prés  comme  celles  de  l’Ache,  d’une  belle  couleur  verte,  d’un  goût 
vifqueux  :  il  fort  de  leurs  aiffellés  des  pédicules  chargez  de  fleurs  compofées  cha¬ 
cune  de  huit  feuilles  blanches ,  foutenues  par  un  calice  à  qua|^  feuilles  j  quand  ces 
fleurs  fontpaffées  il  leur  fuccede  des  fruits  en  veflîes  à  trois' cqrfts,  divifées  cha¬ 
cune  en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  femblables  à  des  petits  pois ,  d’une 
grande  beauté  ,  en  partie  noirs ,  en  partie  blancs  &  marquez  ordinairement  d’un 
cœur,  fa  racine  cft  groffe  comme  le  doigt ,  mais  plus  courte ,  ligneufe,  affez  dure, 
fibreufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée.  ^  ^ 

Cor-indum  folio  &  fmSiu  minore,  P.  Tournefort.  efpece. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  que  fes  feuilles  &  fes  fruits  ou  velHes  font  plus 
petites.  On  cultive  ces  plantes  dans  lés  jardins. 

Quelques-uns  eftiment  leurs  femences  pour  toutes  les  maladies  du  coeur,  à  caufe 
de  la  marque  d’un  cœur  qu’elles  portent  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guere  en  Medecine. 

^  Cor-indum,  à  caufe  que  la  femence  de  cette  plante  eft  marquée  d’un  cœur,  &  que 
1  origine  de  la  plante  cft  des  Indes.  ^ 

Hdicacahum  à  ,  vas;  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  fait  comme  un  Etimologie* 

petit  vaifTeau,  ou  parce  qu’il  approche  en  figure  de  l’AlKeKenge  ou  Coqueret,  qu’on 
appelle  auffi  Halicacabus. 

Pois  de. merveille  ,  parce  que  fes  femences  font  faites  comme  des  petits  pois  mer- 
veillcufement  beaux. 
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CORNALINA.  ^ 

Corneolus ,  I  Sardius  lapis ,  f  r  t’  •  ^ 

\  S^ds.  \  E"Fra”{o<s.O™(fe,, 


Eft  une  pierre  precieufe  à  demi  tranfparente  &  qui  ne  brille  point ,  ordinaire¬ 
ment  de  couleur  de  chair,  mais  quelquefois  rouge  &  quelquefois  jaunâtre  :  on  en 
droit  autrefois  uniquement  de  Sardaigne;  mais  la  meilleure  vient  prefentemenp de 
Babilone,  d’Egypte,  de  l’Arabie,  des  Indes;  on  en  trouve  auffi  en  Boheme&en 
plufieurs  autres  lieux  de  l’Europe,  qui  n’cft  point  à  méprifer. 

Elle  eft  propre,  étant  broyée  fubtilement ,  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  &  tou¬ 
tes  les  hémorragies ,  elle  agit  par  une  vertu  alxaline  en  détruifant  les  acides  ;  la  dofe 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

CdmaUna,feu  Càmeolus  à  carne,  parce  que  cette  pierre  eft  de  couleur  de  chair; 
on  l'appelle  Cornaline  par  corruption ,  ou  bien  parce  qu’elle  relTemble  à  de  la  corne 
polie, 

Sarda,five  Sardius,  parce  qu’on  la  tiroir  autrefois  de  l’Ifle  de  Sardaigne, 

C  O  R  N  I  X. 


Comix,  en  François ,  Corneille,  eft  un  oifeau  carnacier  ,  fort  noir  par  tout;  fon 
bec  eft  gros  ,  long  &  dur  ;  il  fait  fon  nid  aux  fommets  des  arbres  ;  il  fc  tient  or¬ 
dinairement  au  bord  de  la  mer ,  vers  les  V illes  ;  il  fe  nourrit  de  charongnes ,  de  vers, 
de  poiflbns ,  de  fruits. 

Les  Corneilles  &  leurs  petits  qu’on  appelle  CornicuU ,  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatile  &  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  réparer  les  forces  abatues,  pour  fortifier  le  cerveau;  on 
en  mange  ou  bien  l’on  en  fait  des  bouillons. 

L’excrement  de  la  Corneille  eft  bon  pour  la  dyfenterie,  pris  dans  du  vin. 

Csmix  a  grac.  xoçjjun.  Corneille. 

CORNU  AMMONIS. 

Cornu  Ammonis  vel  Hammonis,  eft  une  pierre  de  differentes  groffeurs  ,  qui  a  la 
figure  d’une  corne  de  belier  roulée,  noueufe,  de  couleur  cendrée  elle  naît  en  plu¬ 
fieurs  lieux  de  l’Allemagne  ;  elle  eft  ordinairement  grande  environ  comme  la  main; 
mais  on  en  trouve  quelt^uefois  qui  pefent  jufqu’à  trois  livres  ,  5c  d’autres  qui  ne 
font  pas  plus  grofles  qu’une  noix  :  elles  n’ont  point  d’ufage  en  Medecine, 

Comu  Ammonis ,  à  caufe  que  çette  pierre  a  la  figure  d’une  corne ,  &  quelle  étoit 
autrefois  coüfacrée  dans  les  dévotions  qu’on  faifoit  à  Jupiter  Ammon  ;  car  on  croyoit 
quelle  avoit  la  vertu  de  faire  expliquer  les  fonges  myfterieux. 

CORNUS. 

Cornus,  En  François  Cornouiller  ou  Cornier,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeccs 
generales  ;  une  mâle  &  l’autre  femelle.  Le  i»âle  eft  diftingué  en  deux  autres  efpc- 
ces,  en  domeftique  &c  en  fauvage. 

Le  Cornouiller  mâle  domeftique  eft  appellé 

C(7r»«j,  Brunf.Trag.  Matth.  j  Cornus  vulgaris  mas ,  C\u.ù]M. 

Cornus  mas ,  Dod.  Gai.  |  Cornus  hortenfis  mas ,  C.  B. 

Cornus  fativa,  feu- dôme flica,'l.'&.  j 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CO  zij 

C’eft  un'  g’-'^ind  6c  étendu ,  dont  le  bois  eft  dur ,  compare ,  blanc, 

couvert  d’une  écorce  rude,  rougeâtre  ou  cendrée,  d’un  goût  aftringent  :  fes  feuilles 
font  longues  ,  larges ,  douces  au  toucher  ,  véneufes  j  fes  fleurs  naiffent  en  bouquets 
fur  les  extremitez  des  branches ,  attachées  à  un  pédicule  court  :  elles  fontcompofées 
chacune  de  quatre  feuilles  jaunâtres  difpofées  en  rond.  Lorfque  cette  fleur  ctt  paf- 
fée  fou  calice  devient  un  fruit  charnu ,  ovale ,  approchant  en  figure  d’une  olive , 
mais  plus  petit ,  premièrement  vert  ôc  acer!)e  au  goût  ,  puis  en  meuriflant  il  de¬ 
vient  rouge^ 6c  quelquefois  jaunâtre,  d’un  goût  doux  aigrelet  agréable  avec  tant  foit 
peu  d’aftriÉtion.  On  trouve  dans  ce  fruit  un  noyaux  oflèux  ,  oblong  ,  blanchâtre  , 
divifé  intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment  chacune  une  petite  femence  ob- 
longue.  Ce  fruit  eft  appellé  en  Latin  Cornum,  6c  en  François  CornohUle  ou  Came  ; 
il  eil  fort  bon  à  manger  :  on  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins. 

Le  Cornouiller  mâle  fauvage  eft  appelle  . 

Cornus  Jylvefins,  Caim  j  Corms  mas  pmilio,  Cluf.  hift. 

Cornus  fylveftru  mM,  C.  B.  J  c  •’ 

Il  différé  du  précèdent  en  ce  qu’il  eft  beaucoup  plus  bas  6c  en  manière  d’arbrif- 
feaii  -,  mais  fi  on  le  cultive  ,  il  croît  en  un  bel  arbre. 

Le  Cornouiller  femelle  eft  appellé 

Cornus  fæmma,  C.  B.  j  Llgujirum,  Brunf.  Ico. 

Cornus  fxmina  patata  virga  fanguînea,  }  Virga  fitnguinea,  Matth.  Ruel. 

J.  B.  1  Ojfea,  Lon.  Caft. 

C’eft  un  arbrifleau  qui  pouffe  des  verges  fermes ,  dures-,  couvertes  d’une  écorce 
rouge  comme  du  fang  ,  d’une  odeur  vineufe  :  fon  bois  eft  blanc  ôc  fort  dur  ;  fes 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  Cornouiller  mâle ,  rangées  comme  par  paires , 
ou  oppofées  le  long  des  branches  ,  de  couleur  verte-brune ,  mêlée  quelquefois  d’un 
peu  de  rougeur.  Ses  fleurs  naiflent  en  parafol  au  fommet  des  tiges  ;  elles  font  com- 
pofées  chacune  de  quatre  feuilles  blanches  difpofées  en  rond  ,  odorantes  :  il  leur 
fuccede  des  fruits  ou  bayes  grofles  comme  celles  du  lierre ,  de  couleur  verte  au  com¬ 
mencement  ,  mais  en  meuriffant  pelles  deviennent  noires  ;  leur  chair  eft  verdâtre  , 
acerbe ,  de  mauvais  goût  ,  un  peu  amere  :  elle  renferme  un  petit  noyau  ofleux, 
blanc.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  montagneux  6c  pierreux,  dans  les  hayes,  dans 
les  bois  j  on  tire  de  fon  fruit  une  huile  propre  à  brûler. 

On  dit  que  fi  une  perfonne  mordue  d’un  chien  enragé  tient  en  fa  main  une  bran¬ 
che  de  cet  arbrifleau ,  la  vapeur  ou  l’odeur  qui  en  fort  excitent  en  luy  le  paroxifme- 
de  la  rage.  .... 

Les  feuilles  6c  les  fruits  des  Cornouillers  font  aftringens  ,  ils  arrêtent  les  cours 
de  ventre  &  les  hémorragies. 

Cornus,  k  cornu ,  corne ,  parce  que  le  bois  des  clpeces  de  Cornouiller  8c  les  noyaux 
de  leurs  fruits  font  durs  comme  de  la  corne. 

CORON  A  IMPE'RIALIS. 

Corona  Imperialis ,  Dod.  Lugd.  [  Lilium  ,  five  Corona  ImperiallSt  C.  B. 

En  François ,  Couronne  Impériale, 

Eft  une  plante  dont  la  tige  8c  les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Lis  fauvage  ; 
fes  fleurs  font  difpofées  comme  en  couronne ,  furmontee  d’un  bouquet  de  feuilles. 


Comum , 
Cornouille , 
corne. 
Cornouiller 
mâle  fauva- 

g'v 


Cornouillec 

femelle. 


Huile  de 

Cornouiller 

femelle. 


Vertus; 

Etimologie, 


Vertus. 

Etünologie. 


Soleil , 
Herbe  au 
Soleil. 

Fleur  au 
Soleil. 

Corom  rt- 
g'ta,  Crater 
Jevis , 
uîmoris  tu- 
bn,  Kofa, 
Hmicontis. 

Première 

efpece. 


Pourquoy 
la  fleur  de 
cette  Plante 
fê  tourne  & 
fe  panche 
vers  le  So¬ 
leil. 

M.  Tourne- 
forr. 


Seconde 

elpece. 
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Chacune  de  ces  fleurs  eft  à  fix  feuilles  formant  enfemble  une  maniéré  de  cloche,  de 
couleur  jaune  ,  ou  pâle,  ou. d’hyacinthe ,  ou  purpurine  tirant  fur  le  rouge.  Quand 
cette  fleur  eft  paflec  il  luy  fuccede  un  fruit  oblong ,  canelé,  divifé  intérieurement  en 
trois  loges-  remplies  de  iemences  plates  :  fa  racine  eft  une  bulbe  non  écailleufe  ou 
lamincufe  comme  celle  des  autres  lis,  mais  folide  comme  celle  de  l’oignon;  compo- 
fée  de  tuniques  qui  s’emboitent  les  unes^dans  les  autres.  Cettç  racine  eft  garnie  de  fi¬ 
bres  en  deflbus ,  &  elle  a  une  odeur  d**l. 

On  cultive  la  Couronne  impériale  dans  les  jardins  ;  elle  tire  fon  origine  des 
pars  Orientaux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  dcphlegmcj  peu  de  fel. 

Elle  eft  emolliente  ,  adouciflante  ,  refolutive  ;  fa  racine  eft  digeftive. 

Cette  plante  prend  fon  nom  de  la  dilpofition  de  fes  fleurs. 

CORONA  SOLIS, 


Cofona  Solis ,  en  François,  Soleil,  ou  Herbe  m  Soleil,  ou  Fleur  an  Soleil^ 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  j’en  décriray  icy  deux. 

La  première  eft  appel lée 


Corona  Solis ,  Tab.  le. 

Solis  flos  Peruvianus,  Lob.  ' 

Herba  Solis ,  Monardi. 

Flos  Solis,  gigantea ,  Corona  régla,  Crater 
Jovis,  Amoris  tHba,Rofa  Hiericontis,  Frag. 


Sol  InèLianus ,  Lon. 

Helenîum  Inàicum  maximum,  C.  B. 
Chryfanthemum  Peruvianum  ,  Dod. 
Lugd. 

Helianthemum  Peruvianum,  Cam.  Ep, 


Elle  monte  fort  haut  en  peu  de  temps ,  &  principalement  en  Efpagne,oùronen 
a  vû  croître  à  la  hauteur  de  vingt-quatre  pieds.  Celle  qu’on  cultive  en  France  ne 
furpafle  guere  la  hauteur  d’un  homme  ;  elle  ne  poufle  qu’une  tige  grofl’e  ,  droite, 
fans  rameaux  :  fes  feuilles  font  grandes  &  larges  comme  celles  de  la  Bardane ,  cré¬ 
nelées  en  leurs  bords ,  pointues.  Elle  porte  en  fon  fommet  une  grande  &  belle  fleur 
large,  ample,  magnifique,  radiée  ,  jaune,  de  figure  orbiculaire,  reprefentant  une 
couronne  formée  par  des  demi  fleurons  qui  entourent  un  grand  amas  de  fleurons^ 
Cette  fleur  eft  toujours  panchée  du  côté  du  Soleil  ,  parce  qu’étant  pefante ,  k  fa 
tige  échauffée  &  amolic  de  ce  côté-  là  ,  elle  y  doit  naturellement  qncliner.  Quand 
elle  eft  paffée  il  luy  fuccede  un  grand  nombre  de  femences  oblongues ,  plus  groflTes 

r  celles  du  Melon  ,  garnies  dans  le  haut  chacune  de  deux  feuilles ,  6c  enchaflees 
s  une  feuille  pliée  en  goutiere. 

La  fécondé  elpecc  eft  appellée 

Corona  Solis  1.  T dh.  le.  j  ChryfanthemüPeruvïanualterum,F>oi. 

Helenimn  Indicum  ramofum ,  C.  B.  j  Helianthemum  Peruvianum  groïiferm, 

Flos  Solis  ramofus ,  Csm.  j  Cam.  Ep. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  quelle  eft  plus  baffe  &  divifée  en  plufients  ra¬ 
meaux  qui  portent  chacun  une  fleur  beaucoup  plus  petite  que  l’autre.  Au  refte  cette 
elpece  n’eft  qu’une  variété  de  la  precedente. 

Ces  plantes  ont  pris  leur  origine  du  Pérou  ;  on  les  cultive  prefentement  dans  tous 
les  jardins  en  Europe,  à  caufe  de  la  beauté  de  leur  fleur.  Les  femences  de  la  grande 
efpece  fervent  dans  la  Virginie  à  faire  du  pain  &  de  la  bouillie  pour  les  enfans.  On 
mange  aufli  lesfbmmitez  de  cette  plante  encore  jeune,  après  les  avoir  fait  cuire  k 
les  avoir  trempées  dans  de  l’huile  &  du  fel. 

On 
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On  dit  que  toute  la  plante  eft  nourrilTante ,  reftaurante  ,  propre  pour  exciter  la  Vertus, 
femence  5  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  médiocrement  du  fel. 

Coma  Salis  ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  a  la  figure  d’une  couronne  la-  Etimologie, 
quelle  le  tourne  toujours  du  côté  du  Soleil. 

C  O  R  O  N  I  L  L  A. 


Coronilla,  Jive  Colntea  minimal  Lob.  Je,  I  Polygala  altéra ,  C.  B. 

P.  Tournef.  |  Colmea  [ive  Polygala  F'alentina ,  Ger, 


Eft  un  arbufte  ou  un  fort  petit  arbrifleau  qui  poulfe  des  branches  ligneufes  ,  dures  > 
fes  feuilles  font  petites  ,  oblongues ,  charnues ,  rangées  ordinairement  cinq  ou  fept 
fur  une  côte  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  fes  rameaux ,  petites  ,  legumi- 
neufes ,  de  couleur  jaune.  Quand  ces  fleurs  font  pàlTées  il  leur  fuccede  des  goufles 
affez  déliées ,  compofées  de  plufieurs  pièces  prefque  cilindriques  ,  articu^s  bout  à 
bout,  &  renfermant  chacune  fa  femence  ob longue  ,  noire  ,  d’un  goût  delagreable. 

Sa  racine  eft  longue,  aflêz  grofl'e,  dure.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  fablonneux, 
principalement  en  Efpigne ,  où  l’on  l’appelle  Coronilla  del  Rey.  ® 

Ses  fleurs  font  employées  ,  comme  celles  du  Melilot,  pour  amolir,  pour  reibu-  Vertus, 
dre ,  pour  chafler  les  vents  :  on  en  met  dans  les  lavemens ,  dans  les  fomentations, 
dans  les  cataplafmes. 

Coronilla  eft  un  mot  Eipagnol  qui  fignific  petite  couronne,  ou  chapiteau  de  fleurs:  Etimologie. 
on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  parce  que  fes  fleurs  font  difpofées  au  haut  des 
branches  en  maniéré  d’une  petite  couronne. 

CORONOPUS. 

Coronopus,  en  François  ,  Corne  de  cerf  ^  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  eipeces  ; 
une  domeftiquf^  &  l’autre  lâuvage.  La  première  eft  appellée 


Coronopus,  Trag.  Matth. 

Coronopus  hortenfis ,  C.  B.  P.  T  ournef. 
Coronopus ,  five  cornu  cervinum ,  vulgo 
fplca  plantaginis ,  J.  B. 

Coronopus  faüvus,  Cord.  hift. 


Coronopus  vulgaris ,  flve  cornu  cervinum, 
ParK. 

Cornu  cervinum.  Lob.  Ger. 

Herbajiella ,  five  cornu  cervinum.  Dod. 


Elle  poufle  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  longues ,  étroites ,  nerveufes ,  décou-  Première 
pées  profondément ,  reprefentant  en  figure  des  petites  cornes  de  cerf,  d’un  goût  un  efpece  do- 
peu  aftringent,  mais  agréable.  Il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  des  tiges  grêles,  rondes, 
roides,  velues,  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi,  portant  des  fleurs  & 
des  femences  tout-à-fait  femblables  à  celles  du  Plantain,  &  difpofées  de  même.  Sa 
racine  eft  ordinairement  menue  j  mais  quelquefois ,  pendant  fa  plus  grande  vigueur, 
on  la  trouve  grofl’e  comme  le  doigt,  blanche,  d’un  goût, un  peu  aftringent.  On  cul¬ 
tive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers  -,  on  en  mange  .en  falade.  * 


La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 

(Coronopus  fylveflris ,  Cæf.  |  P.  Tournefort.  ^ 

Coronopus  fylveflris  hirfutior ,  C.  Bauh.  j  Coronopus  prochyta.  Col.  ~ 

Elle  pouffe  un  grand  nombre  de  feuilles  femblables.  à  celles  de  l’efpecc  ptcce- 
dente ,  mais  plus  longues ,  plus  découpées ,  plus  dures  ,  fe  couchant  par  terre  en  yage. 
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•rond,  heriflees  de  poils  ,  roides,  blanchâtres;  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  Ij 
hauteur  de  plus  d’un  demi  pied  ,  dures ,  rudes ,  portant  un  épi  velu  où  il  naît  des 
fleurs  Se  des  femences  femblables  à  celles  du  Plantain  ;  fa  racine  eft  médiocrement 
longue,  aflez  groflé ,  ligneufe,  fibrée.  Cetté  plante  croît  au  lieux  incultes ,  fecs,  là- 
blonneux  &  principalement  proche  de  la  mer. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile  ;  on  em- 
ployé  en  Medecine  celle  qu’on  cultive  dans  les  jardins. 

Vertus.  Elle  eft  aftringente  par  le  ventre  ,  aperitive  par  les  urines ,  vulnéraire  ,  propre 

pour  arrefter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies  ,  bonne  pour  la  colique  néphré¬ 
tique,  pour  la  rétention  d’urine,  pour  atténuer  la  pierre,  pour  déterger  &  confo- 
lider  les  playes. 

Itimolovies  Coronopns  A  koç^v»  ,  cornix ,  &  mvi ,  pes ,  comme  quidiroit  pied  de  corneille,  parce 
i  O  ogi  s  ^  trouver  quelque  rcflcmblance  entre  les  feuilles  de  cette  plante  &  le  pied 
d’une  Cc^eillci 

•  Corne  de  cerf,  parce  que  fes  feuilles  ont  la  figure  d’une  petite  corne  de  cerf. 
CORTEX  CARYOPHYLLATUS. 

Cortex  CAryophyllatm ,  |  CanelU  çaryephyllata. 

En  François,  Canelle  geroflée ,  |  Ecorce  de  gerofle ,  |  Capelet ,  |  Bois  de  crée. 
Eft  une  écorce  qui  reflemble  beaucoup  à  la  Canelle ,  mais  qui  a  le  goût  &  l’odeur 
du  gerofle  ;  elle  ne  vient  point  de  l’arbre  qui  porte  les  gerofles  comme  plufieurs 
croyent ,  mais  elle  eft  tirée  du  tronc  &  des  branches  d’un  autre  arbre  dont  les  feuil- 
Noix  de  approchent  de  celles  du  Laurier  ;  fes  fruits  font  gros  comme  des  noix  de  galle, 
Gerofle  ou  de  couleur  de  chateigne  ,  légers,  ayant  l’odeur  &  Je  goût  des  gerofles,  ce  qui  les 
de  Mada-  a  fait  appeller  noix  de  gerofle;  on  les  nomme  aufli  noix  de  Madagaftar,  parce  que 
l’arbre  qui  les  porte  croît  communément  dans  l’Ifle  de  Madagaf^fc:  ;  les  Indiens 
Varoavmi^  l’appellent  en  leur  langue  RAvendfarA ,  ôc  fes  friiits  VAroavendfArA  i  il  en  croît  aulTi 
frra.  beaucoup  dans  le  B  refil. 

Cette  écorce  &  les  fruits  de  l’arbre  doivent  eftre  choifis  les  plus  adorants  &  d’un 
goût  aromatique  approchant  de  celuy  du  gerofle  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile 
à  demi  exaltée  &  de  fel  volatile  &  eflentiel. 

Vertus.  Ils  font  propres  &  particulièrement  l’écorce,  pour  fortifier  le  cerveau,  l’eftomac, 
le  cœur,  &  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs. 

CORTEX  WINTERANUS. 

Cortex  VvinteranHS ,  |  Coflus  corticofus  ojfcinarHm , 

CanelU  alba,  |  Cofus  cortlcus, 

en  François ,  Canelle  blanche. 

*  Eft  une  écorce  qui  reflemble  en  quelque  façon  à  la  Canêlle ,  mais  elle  eft  pluî 
épaifle ,  plus  forte ,  de  couleur  blanchâtre ,  d’un  goût  fort  acre  ;  elle  eft  tirée  du 
tronc  &  des  grofles  branches  d’un  arbre  dont  les  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  Laurier,  mais  plus  molles,  de  couleur  de  vert  de  mer,  &  d’une  odeur  agréa¬ 
ble  ;  fon  fruit  eft  rond ,  d’un  beau  rouge.  Cet  arbre  croît  abondamment  à  faint 
Imfu  Domingue  ,  à  Madagafcar  :  on  l’appelle  en  la  langue  du  païs  Fimpi ,  il  aime  les  lieux 
pierreux  ;  il  en  découle  pendant  les  grandes  chaleurs  une  gomme  noirâtre ,  odorante, 
qu’on  appelle  gomme  Alouchi ,  les  Indiens  l’employent  dans  leurs  parfums. 
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La  Canellc  blanche  contient  beaucoup  d’huile  &  defcl. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftoraac ,  pour  chafler  les  vents,  pour  refifter  au  Vertus, 
venin  ,  pour  le  feorbut. 

Cortex  mnteramsj  parce  queWinter  fut  le  premier  qui  apporta  de  cette  ecorceen  Etimologie. 
Angleterre ,  &,qui  la  mit  en  ufage. 

Ma.h.  tugd?  °  ^ 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles*  Portent  de  la  racine ,  larges  ,  rondes  ,  découpées , 
rudes ,  d’un  goût  ftiptique ,  attachées  par  des  queues  aflez  longues  ;  il  s’élève  d’en- 
tr’elles  des  petites  tiges  nues ,  qui  portent  en  leurs  fommitez  des  fleurs  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  purpurines  j  fa  racine  confifte  en  un  grand  nombre  de  fi¬ 
bres,  toute  la  plante  eft  odorante  ;  elle  croît  aux  lieux  ombrageux  en  terre  argi- 
leufe  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflenticl  &  d’huile. 

Elle  eft  aftringente  vulnéraire ,  elle  appaife  les  douleurs ,  elle  fortifie  les  nerfs.  Vertus: 
on  s’en  fert  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine ,  pour  arrefter  les  cours  de  ventre ,  les 
hémorragies ,  pour  fortifier  le  cerveau  j  on  l’employe  intérieurement  &  extérieu¬ 
rement. 

On  appelle  cette  plante  Cortufa,  à  caufe  que  celuy  qui  la  trouva  &  qui  la  mit  Etimoloffie. 
le  premier  en  ufage,  s’appelloit  Cortufm.  ° 

C  O  R  U. 

Coru,  AcoAæj  qft  un  arbre  des  Indes  reflcmblant  à  un  petit  Oranger  ;  là  fleur 
eft  jaune  ,  n’ayant  prefque  point  d’odeur  :  Garzias,  Fragofus  &  Caftor  luy  donnent 
des  feuilles  fcmblables  à  celles  du.  Pefeher  ôc  des  fleurs  blanches  ;  l’écorce  de  fa 
racine  eft  mince ,  unie ,  de  couleur  verte  claire ,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  ,  Vif- 
queux  ,  tant  foit  peu  amer. 

Cette  écorce  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac,  pour  arrefter  le  vomiflèment.  Vertus, 
les  cours  de  ventre  ,  la  dyfenteric,  les  hémorragies. 

C  O  R  V  U  S. 

Corpus ^  en  François,  Corbeau,  eft  un  oifeau  de  rapine  gros  comme  un  chapon.  Corbeau, 
de  couleur  fort  noire  ;  il  habite  dans  les  tours  ,  dans  les  maifons  ruinées ,  aux  lieux 
humides  &  incultes  ;  il  fe  nourrit  de  chair  de  cadavres,  de  poiflbns  ,  de  petits  oi-  yg^tus  du 
féaux,  de  fruits  j  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile.  cerveau,  de 

Les  petits  Corbeaux  &  le  cerveau  des  grands  font  bons  pour  l’épilepfîe  &  pour  la  graifle , 
la  goutte.  ““fs  & 

On  prétend  que  la  graifle,  le  fang  &  les  œufs  de  cet  oifèau  noirciflent  les  cheveux. 

La  fiente  du  Corbeau  eft  eftiméc  propre  pour  la  douleur  des  dents  &  pour  là  beaux, 
toux  des  enfans.  i  Leur  fiente. 

Corvus,  grac,  ,  ex  nidfs,  niger,  parce  que  le  Corbeau  eft  le  plus  noir  de  tous  Etimologie. 
les  oifeaux. 

CORVUSAQ_UATICUS. 

CorvHs  aquatieus  ,V\mn ,  j  Phalacrocorax ,  A.\àtovs.nAi,']on&on. 

Cornix  marina,  Ariftot.  |  En  François  ,  Cormoran q\x  Corman- 

Ffij 


Corman, 


Vertus.’ 


Nux  avtl- 
lam. 

Coudrier , 
Noifettier. 


Avelines. 

Vertus. 


Huile  d’a¬ 
velines. 
Etimologie. 


Zafis  m- 

Queux  , 
Pierre  à  ai- 
guifer.  ^ 
Cimole'e. 

Etimologie, 


Ver  de  bois 
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Eft  un  Corbeau  marin  ou  aquatique ,  ou  un  oifeau  de  rapine  gros  comme  un 
chapon  5  fon  bec  eft  long,  aigu,  rougeâtre,  là  tête  eft  prefque  nue ,  mais  foncoueft 
couvert  &  orné  de  grandes  plumes  pendantes  ,  noires  ;  il  fe  tient  tantoft  dans  la  mer 
tantoft  dans  les  rivières  ,  il  dévoré  les  poiflbns  &  entr’autres  les  Anguilles  ;  il  ne  vole 
gueres  à  caufe  de  la  pefanteur  de  fon  corps. 

Sa  graillé  eft  amollillànte  &  refolutive. 

CO  R  Y  L  U  S. 

Corylus ,  Jive  mx  avellam  ,  en  François,  Coudrier  ou.  Noifettier,  eft  un  arbrilTeau 

aui  poufl'e  beaucoup  de  tiges  ou  rameaux  longs  ,  plians  ,  fans  nœuds  ,  couverts 
une  écorce  mince  ;  fon  bois  eft  tendre ,  blanc  ;  lès  feuilles  font  larges ,  plus  grau- 
des  &  plus  ridées  que  celles  de  l’Aune,  dentelées  en  leuts  bords,  pointues,  de  cou¬ 
leur  verte  en  delTus  &  blanchâttes  en  deftbus  j  fes  fleurs  font  des  petits  chatons  à 
plulîeurs  feuilles  ,  jaunâtres,  écailleufes  ,  elles  ne  lailTent  après  elles  aucun  fruit; 
le^  fruits  nailTcnt  fur  les  mêmes  pieds ,  mais  en  des  endroits  fcparez  ;  ce  font  les 
noifettes  que  tout  le  monde  connoît ,  elles  font  enveloppées  chacune  dans  une  coiffe 
membraneufe  &  ordinairement  frangée  par  les  bords,  leur  "figure  eft  prefque  ronde 
ou  ovale  ;  leur  écorce  eft  dure ,  ligneufe ,  blanchâtre  ou  rougeâtre ,  elle  renferme  une 
amande  prefque  ronde ,  rougeâtre  &  d’un  goût  excellent  ;  la -racine  du  noifettier  ell 
longue ,  grolTe ,  robufte.  Cet  atbrilTeau  croît  dans  les  bois,  dans  les  hayes  &  en 
plulîeurs  autres  lieux  incultes  ;  on  le  cultive  aufll  dans  les  jardins. 

Le  noifettes  les  plus  grolTes ,  les  meilleures  &  les  plus  eftimées  Ibnt  celles  qu’on 
appelle  Avelines  ,  elles  nous  font  apportées  du  Lionnois  ;  elles  contiennent  beau- 
coi^  d’huile  &:  du  fel  volatile  &  elTentiel. 

Elles  font  peétorales ,  nourrilfantes ,  aftringentes ,  propres  pour  relferrer  le  ven¬ 
tre  &  exciter  les  urines. 

On  en  tire  par  exprelfion  une  huile  dont  j’ay  parlé  dans  ma  Pharmacopée. 

Les  chatons  du  noifettier  font  aftringens  &  propres  pour  les  cours  de  ventre. 
Corylus  a  KOfJcc.,  nux ,  comme  qui  diroit  fetite  noixt. 

Avellam,  fui$f  .Abellma ,  ce  nom  a  efté  tiré  de  celuy  d’une  Ville  de  la  Campanie 
nommée  autrefois  AbelU,  &  où  il  croiflbit  un  grand  nombre  de  Coudriers. 

C  O  S. 

Cos,  five  lapis  naxiuSy  en  François,  ou  pierre  à  aiguifery  eft  une  pierre  dont 
les  Couteliers  fe  fervent  pour  aiguifer  leurs  couteaux  &  autres  ferremens. 

Le  limon  qui  fe  trouve  deflbus  la  pierre  avec  laquelle  on  a  aiguifé  beaucoup  de 
ferremens  eft  appellé  Cimolée ,  ç’eft  un  mélange  de  fer  &  de  pierre  liquéfiez  pat 
l’eau  qu’on  a  employée  en  aiguifant. 

Cette  matière  eft  refolutive ,  propre  pour  arrêter  le  fang ,  on  en  mêle  dans  les 
cataplafmes. 

Cos ,  ui'^a  ,incido  y  je  coupe ,  parce  que  cette  pierre  aiguife  les  couteaux  &  les  rend 
coupans. 

COSSUS. 

Co^us  ,  en  François ,  ver  de  bois ,  eft  une  elpece  de  ver  gros  comme  une  chenille) 
qui  s’engendre  dans  le  bois  qui  a  efté  coupé  trop  toft;  fa  tête  eft  grolfe  &  noire, 
fes  yeux  font  petits  ,  fon  corps  eft  blanc  ,  entouré  de  douze  anneaux  ,  fon  dos  eft 
rond  ,  fon  ventre  eft  un  peu  concave  ;  cet  infede  eft  parclTeux ,  &  il  ne  fe  meut 
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u’inipeixeetiblement  ;  les  Anciens  en  màngeoient  comme  un  mets  délicat:  il  con¬ 
tient  beaiBlp  d’huile  &  de  phlcgme,  peu  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  augmenter  le  lait ,  pour  guérir  les  ulcérés ,  pour  fortifier  les  Vertu*, 
nerfs,  on  peut  s^en  fervir  extérieurement  &c  intérieurement. 

C  O  S  T  U  S. 

Coftus  eft  une  racine  dont  les  Auteurs  anciens  nous  ont  décrit  trois  efpeces,  Coflus 
Arabim,  coftus  dulcis ,  &  coflus  amams ,  mais  de  ces  trois  efpeces  on  ne  nous  en  ap-  Coftus  Ara- 
porte  qu’une,  qui  eft  le  Coftus  Arabique  i  c’eft  une  racine  grofle  comme  le  pouce,  bique, 
de  differentes  longueurs ,  allant  rarement  jufqu’à  demi  pied  ,  pefante ,  compare , 
de  couleur  grife  cendrée  en  dehors  ,  rougeâtre  en  dedans ,  d’un  goût  acre  aroma¬ 
tique  mêlé  de  quelque  amertume  j  elle  eft  tirée  d’un  arbriflèau  reftemblant  beaucoup  * 
au  Sureau ,  qui  croît  abondamment  dans  l’Arabie  heureufe ,  il  porte  une  fleur  odo- 
riferente. 

Le  Coftus  doux  eft  une  racine  qui  reflemble  en  figure ,  en  grolTeur  5c  en  couleur 
au  Terra  mérita. 

Le  Coftus  amer.appellé  par  quelques-uns  coflus  Indicus,  eft  une  racine  grofle, 
dure ,  unie ,  luifante  ,  reflemblant  plûtoft  à  un  morceau  de  bois  de  chefne  qu’à  une 
racine  5  ces  deux  dernieres  efpeces  font  fort  rares.' 

Il  y  a  beaucoup  d’apparence ,  comme  l’ont  remarqué  plufieurs  Auteurs  moder¬ 
nes,  que  la  différence  des  Coftus  anciens  ne  provenoit  que  des  differens  païs  d’où 
l’on  tiroir  ces  racines  ,  mais  qu’au  fond  c’étoit  toujours  la  même  efpece  de  plante 
qui  les  produifoit  :  il  n’eft  donc  point  befoin  de  chercher  pour  les  compofitions  un 
autre  Coftus  que  l’ Arabique  -,  il  doit  eftre  choifi  recent ,  non  carié,  gros  ,  compaéte, 
odorant,  acre  6c  un  peu  amer  au  goût;  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  6c  de 
fel  eflentiei. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  pouflèr  la 
pierre  du  rein  &  de  la  vefïîe  ,  pour  exciter  l’urine  6c  les  mois  aux  femmes. 

COSTUS  HORTORUM. 


Coftus  iul- 

Coftus 
amarus  ,ftu 
Indicus. 


Mentha  hortenfis  corymbifera  ,  C.  B. 

Mentha  Graca,  Matth. 

Mentha  Romana ,  Lac. 

Balfamita,  Brunf.  major,  Dod. 
Ovaria,  Gef.  hort. 


Coftus  hortorum ,  Gef.  hor. 

Coflus  hortorum  major  ,  Parx.  Raii 
Hiftor. 

Mentha  corymbifera,  five  coflus  horten- 

fis,  J.  B. 

Herba  fanSla  Maria  >  vulgo ,  Cæf. 

En  François  ,  Coq ,  ou  Herbe  du  Coq. 

Eft  une  efpece  èî  Agératum  ,  ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  deux  pieds ,  canelées  ,  velues  ,  rameufes ,  de  couleur  pâle  ;  fes  feuilles  font 
oblongues ,  femblables  à^efles'de  la  PalTerage,  dentelées  en  leurs  bords;  fes  fleurs 
■  naiflent  comme  celles  de  la  Tanéfie ,  en  bouquets  ou  petites  ombelles ,  aux  fommets 
des  branches  ,  ramaifées  6c  jointes  plufieurs  enfemble  en  rond  ou  en  forme  de  baye, 
de  couleur  jaune  dorée.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font  tombées  ,  des  capfules 
membraneufes ,  aplaties’,  oblongues,  qui  renferment  des  femences  menues  :  fes  ra¬ 
cines  font  femblables  à  celles  de  la  Mente,  fibreufes.  Cette  plante  a  une  odeur  forte 
&  agréable,  fon  goût  eft  amer  ôc  aromatique  ;  on  la  cultive  dans  les  Jardins.  Elle 
contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ôc  de  fel, 

F  f  iij 


Heibc  dà 
Coq. 


Vertu*! 


Bois  de 
Fuftet. 
Ufage. 
Vêitus, 


Etimologie, 
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Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs  ,  pour  exciter  les  mm ^ 
femmes,  pour  refifter  au  venin,  pour  chaflèr  les  vers. 

C  O  T  I  N  U  S. 

Cotims  conaria  y  Dod.  P.  Tournef.  I  Plinii,  Cluf. 

Coccigria  Theephrajîi,  Adv.  Lob.  |  Scetamm  valgo,  Cæfalp. 

En  François,  Fnjlet, 

Eft  un  arbriflèau  haut  de  fix  ou  fept  pieds ,  jcttant  des  rameaux  ronds ,  couverts 
d’une  écorce  rougeâtre  ,  obfcurc  j  lès  feuilles  font  larges  ,  véneufes  ,  prefquc 
rondes,  relTemblantes  à  celles  de  l’Ormé,  mais  plus  petites  ,  plus  unies,  &  Xs 
vertes  ;  fes  fleurs  nailTent  aux  foramitez  des  branches  ,  dilpofées  en  manière  de 
grapes ,  molles  comme  de  la  laine  ,  de  couleur  obfcurc  tirant  fur  le  purpurin 'j  cha¬ 
que  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  on 
trouve  prmi  une  boure  de  papillotes,  des  graines  clair- lèmées  ,  grofles  comme  des 
lentilles  ,  formées  en  cœur,  de  couleur  rouge- brune  ou  noire  ;  fa  racine  eftligncu- 
fe.  Cet  Arbriflèau  croît  aux  lieux  montagneux  ,  en  Italie,  en  Hongrie,  en  Pro¬ 
vence  :  fon  bois  eft  jaune  ;  il  fert  aux  Teinturiers  pour  teindre  en  feuille  morte;  fa 
feuille  eft  employée  chez  les  Conroyeurs. 

Ses  feuilles  ,  les  bouts  tendres  de  fes  branches',  &c  fes  femences  font  fort  aftrin- 
gentes  ,  rafraîchiflàntes  ,  déficatives ,  vulnéraires.  On  s’en  fert  comme  du  Sumac 
dans  les  gargarifmes  ,  pour  les  ulcérés  de  la  bouche  ,  de  la  gorge  ,  &  des  autres 
parties  ,  pour  le  mal  des  dents. 

Coccigria,  à  xJkk@-  ,  gramm  ,  &  fylvefiris  ,  comme  qui  diroit,  grain  fan- 
vage. 

Le  mot  vulgaire  &  banal  de  Coccigrue  vient  de  Coccigria  ,  comme  qui  diroit 
un  rien  ;  car  fi  l’on  confidere  la  petitefle  du  fruit  ,  ou  plutôt  de  la  graine  du  Fuftet, 
c’eft  un  rien  en  comparaifon  de  la  grandeur  de  l’arbrifleau. 


C  O  T  U  L  A. 

Cotwla  flore  lateo  radiato  ,  P.  Tournef.  I  Buphtalmum  comU  folio ,  C.  B.  ' 

Ch  ryfanthermm  temifoHum  bœticHm  ,  |  Buphtalmum  temifolium  ,  folio  millefolü 
Boclii.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds,  grêles,  canelées,  cotonneufes ,  rougeâtres  ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  ra¬ 
meaux,  chargez  de  feuilles  découpées  très- menu,  &  approchantes  de  celles  delà 
Millefeuille ,  couvertes  de  cotton.  Chacun  de  ces  rameaux  porte  en  fon  fommet  une 
grande  fleur  radiée,  jaune,  foûtenue  par  uû  calice  compofé  de  plufieurs  feuilles  en 
écailles,  lanugineufes ,  blanchâtres,  (^and  cette  fleur  eft  paflee,  il  naît  en  fa  place 
beaucoup  de  femences  aplaties ,  coupées  en  cœur ,  &  bordées  chacune  d’un  feuillet 
délié.  Sa  racine  eft  courte,  menue,  blanche,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  Plante 
croît  dans  les  champs  ,  principalement  aux  pais  chauds.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfîve,  aftringente,  vulnéraire. 

COTULA  FOETIDA. 

CoîhU feetida ,  Dod.  Gai.  {ComlaflutidaparthenHyuarta fpeeies 
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Cmomilla  t.  &  fylvejîns  ,Ttag. 
ChamamelKm  album  ,  feu  fœtidum , 
rhal. 

Chamamelum  fœtidum  ,  C.  B. 
Parthemm  Leftophyllen ,  Hippocratis. 


Parthenium J  Fuch.  Ad,  Tab.  prlmum. 
Buphthalmum  minus.  Cord.  in  Diof- 
corid. 

En  François ,  Camomille  puante. 


Eft  une  efpece  de  Camomille,  ou  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  ordinairement 
à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  furpaiTant  celles  de  la  Camomille 
vulgaire,  rondes,  vertes  ,  fragiles,  pleines  de  fuc ,  divifées  en  plufîeurs  rameaux 
chargez  de  feuilles  découpées  fart  menu  ,  d’un  vert  obfcur  :  fes  fleurs  naiflent  aux 
fommets  des  branches,  radiées ,  jaunes ,  foûtenues  chacune  par  fon  calice  compofé  de 
plufleurs  feuilles  en  écaille.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  11  luy  fuccede  des  femences 
ranime  en  la  Camomille.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  &  très  puante  i  elle  croît 
dans  les  champs ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  èc  d’huile  exaltée. 

Elle  eft  aperitive ,  carminative,  hifterique  :  on  l’employe  particulièrement  pour  Vertus, 
les  maladies  de  la  matrice  j  elle  abbat  les  vapeurs ,  elle  excite  les  mois  :  on  s’en  fert 
en  la^emens  &en  fomentations  ;  on  en  applique  fur  le  nombril. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Cotula  qui  ne  différé  de  la  Camomille  vulgaire  qu’en 
ce  qu’elle  n’a  point  d’odeur  :  on  l’appelle  Autre  ef- 


Cotula  inodora ,  Adv.  J  Chamamelum  inodoru,m,Q.^. 

Cotula  non  fœtida ,  Dod.  Gai.  Bupkhalmum  ,  VvLch.. 

Charnomilla  fatua  &  4.  Tragi.  | 


Elle  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Medecine, 

C  O  T  U  R  N  I  X. 


Coturnix ,  en  François  ,  Caille^  eft  un  petit  oifeauun  peu  plus  gros  qu’une  Grive,  Caille, 
couvert  d’un  beau  plumage  ;  fon  ramage  eft  agréable  à  entendre.  Cer  oifeau  eft 
tres-delicat  &  bon  à  manger  j  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Sa  graiflè  eft  propre  pour  emporter  les  taches  des  yeux  ;  fa  fiente  eft  cftimée  bonne  Vertus, 
pour  l’epilepfie,  étant  fechée  &  pulverifée. 

COTYLEDON. 

Cotylédon  major,  C.  B.  Fit,  Tournef.  |  Cotylédon,  JiveVmbilîcusF'eneris,C[\iÇ. 

Vmbilicus  Veneris ,  Matth.  |  Hifp.  &  Hift. 

Eft  une  plante  donf  les  feuilles  fortent  de  la  racine  ,  rondes ,  grafles ,  pleine  de  fuc, 
tendres ,  creufées  en  baffin  ,  d’un  goût  vifqueux  5c  infipide ,  attachées  par  des  queues 
longues ,  d’entre  lesquelles  s’élève  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied  ,  qui 
fe  divifè  en  plufîeurs  rameaux  revêtus  de  petites  fleurs  formées  en  cloche  alongée  en 
tuyau,,  &  découpées  en  plufîeurs  pointes,  de  couleur  blanche  ,  ou  tirant  fur  le  pur¬ 
purin.  Quand  ces  fleurs  fout  tombées  il  naît  en  leur  place  des  fruits  compofez  cha¬ 
cun  de  plufîeurs  gaines  membraneufes  ,  ramaflees  en  maniéré  de  tête ,  6c  renfer¬ 
mant  des  femences  menues.  Sa  racine  eft  tubereufe,  charnue,  blanche  ,  pouffant  en 
deffous  des  petits  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  6c  chauds ,  vers  les 
/Vieux  édifices,  contre  les  murailles  des  villes  :  elle  conferve  fès  feuilles  le  long  de 
Ihyvcr-,  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  6c  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  hutneiftante  ,  rafraîchiflantc ,  déterlîvc ,  repereuflive ,  refolutive  :  on  s’en  Vertus. 
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fert  pour  les  inflammations  extérieurement  &  intérieurement. . 

Etimologie^  Cotylédon,  à  mti}kh,  cavUns,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  creulecs. 

COURBARI. 

Courbm  eft  une  efpcce  de  noix  longue  &  large  comme  la  main ,  plate  en  s’aron- 
diflant  :  fon  écorce  eft  dure  ,  ligneufe ,  de  couleur  rougeâtre  ;  on  l’apporte  de  la 
Chine  :  elle  eft  remplie  d’un  coton  blanc ,  fin  ,  doux  au  toucher  comme  de  lahouate  j 
on  s’en  fert  pour  les  habilleracns. 

Vertus.  Son  écorce  eft  aftringente. 

C  R  A  B  R  O. 

Préion,  Crabro ,  en  François,  Frelon  ou  Foulon,  eft  une  efpece  de  mouche  qui  reifemblcà 

Foulon.  2^  gucipe ,  mais  qui  eft  plus  grofle  :  elle  eft  armée  vers  la  queue  d’un  aiguillon  fort 
pénétrant  &  venimeux  ;  car  la  partie  fur  laquelle  il  a  efté  lancé  ,  s’enfle  avec  une 
douleur  infupportable.  Elle  vit  de  cadavres  de  chevaux  ,  de  miel ,  de  petites  mou¬ 
ches  :  on  ne  s’en  fert  point  en  Mcdecine. 

Itimologîe,  Crnbro ,  à  xfias  ,  euro ,  &  /So'©! ,  eibus,  parce  que  cette  mouche  vit  de  chair.  * 


C  R  A  M  B  E. 


,  Ger.  Ico. 


Brujficu  marina  Anglica 
En  François,  Chou  marin  fauvaged An¬ 


gleterre 


Crambe  maritima  brajftca  folio ,  P .  Tour- 
nefort. 

Brajftca  fylvefiris ,  Tur. 

Brajftca  maritima  monofpermos ,  C.  B. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  à  peu  prés  comme  celles  du  Chou  noir, 
mais  plus  épaifles ,  plus  charnues  ,  &  d’un  afpecl  plus  agréable  ,  frangées  &  plif- 
fées  par  ondes  ,  d’un  aflèz  bon  goût.  Il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  des  tiges  qui  fou- 
tiennent  en.leurs  fbmmitez  des  ombelles  ou  beaux  bouquets  de  fleurs  à  quatre  feuil¬ 
les  blanches  ou  pâles ,  difpofées  en  croix  :  il  leur  fuccedé  des  fruits  ou  coques  ova¬ 
les  d’une  matière  fpongieufe ,  compofez  chacun  de  deux  pièces  aflcmblées  dans  leur 
longueur  l’une  contre  l’autre  ,  renfermant  dans  leur  cavité  une  femence  le  plus  fou- 
vent  oblongue.  Cette  plante  fe  trouve  aux  lieux  maritimes  en  Angleterre. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  fes  feuilles  &  fa  femence  font  propres  pour  faire  mourir  les 
vers ,  pour  deterger  &  confolider  les  playes  ,  prifes  intérieurement  ,  de  appliquées 
extérieurement. 

Etimologies  Crambe ,  quafi  X6(Jiy.C»,  tî  W  Wgjts  ,  quod  oculorum  pupillat  ob- 

M.  de  la 

•  Monofpermos ,  ex  (Av®- ,  folus  &  ,  femen ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante 

ne  contient  qu’une  feule  femence. 


CRANIUMHUMANUM. 

Crâne  Lu-  Cranium  humanum ,  en  François,  Crâne  humain,  eft  une  boëte  oflèufe  quirenfer- 
main.  me  le  cerveau  de  l’homme  ,  &  qui  luy  fert  de  barrière  ou  de  couverture  contre  les 
injures  de  l’air  &  des  autres  corps  extérieurs.  Il  eft  employé  en  Medecine. 

On  doit  choifir  celuy  d’un  jeune  homme  d’un  bon  tempérament ,  qui  foit  mort 
de  mort  violente,  &  qui  n’àit  point  efté  inhumé  :  il  faut  fe  contenter  de  le  râper  & 
de  le  mettre  en  poudre  fans  le  calciner ,  comme  le  vouloient  les  Anciens ,  parce  que 
dans  la  calcination  l’on  en  fait  dilliper  le  fel  volatile  en  qui  confifte  fa  principale 
vertu.  Il 
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Reft  ptoprepour  repilepfic,  pour  l’apoplexie,  &  pour  les  autres  maladies  du. 
erveau  ;  il  refile  aii  venin  ,  il  excite  la  tranfpiration ,  il  arrête  les  coiîrs  de  ventre. 
La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  deux  fcrupulcs. 

Crmm  à  ,  gdea ,  bonnet  de  fer ,  heaume  i  parce  ^ue  le  crâne  couvre  le 

cerveau,  comme  un  heaume  ou  bonnet  de  fer  couvre  la  tête  d  un  homme  de  guerre. 

C  R  E  T  A. 


Creu,  en  François  ,  Craye ,  eft  une  terre  un  peu  grafle ,  fort  blanche ,  affez  lé¬ 
gère  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  l’ifle  de  Crete  où  elle  abonde.  Celle  qu’on  employé 
a  Paris ,  vient  ordinairement  de  Champagne. 

Elle  eft  alxaline ,  deterfive  ,  deficcative.  Les  artifans  s’en  fervent  pour  polir  & 


pour  blanchir. 


CRISTA  GALLI. 


Lob.  Dod. 

Crifl»  galliruicea ,  Dod.  Gai. 
Crifta  gain  mas  &  fismina,  J.  B. 
MeÜorolophos ,  Ang. 


Fedicnlaria  lutea ,  Tab. 

Pedicularis  campeftris  2.  Trag. 
Fedicularü  fraievfis  Imea  ,  vel  Crlfia 
gain,  C.  B. 


En  François,  Crête  de  coq , 


Eft  uneefpecc  de  pédiculaire  ,  ou  une  plante  que  Jean  Bauhin  divife  en  deux  autres 
efpeces  j  une  mâle  ,  &  l’autre  femelle. 

La  première  poulfe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  droite, 
grêle,  quarrée,  vuide,  fe  divifant  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  nailTent  fans 
queue,  un  peu  larges  en  leur  bafe ,  &  s’érrecilTant.infenfiblement  en  pointe,  cré¬ 
nelées  en  leurs  bords ,  Sc  reprefentant  en  quelque  maniéré  la  crête  d’un  coq  :  fes 
fleurs  foitentdes  aiflelles  des  feuilles  aux  fommitez  des  branches ,  de  couleur  jaune. 
Ces  fleurs,  félon  M.  Tournefort,  font  des  tuyaux  terminez  en  devant  &  comme 
formez-  par  un  mufle  à  deux  mâchoires ,  dont  la  fuperieure  eft  en  cafque ,  &  l’infe¬ 
rieure  eft  découpée  ordinairement  en  trois  parties.  Quand  la  fleur  eft  paflee,  il  pa- 
roît  un  petit  fruit  membraneux,  luifant,  qui  renferme  des  femences  menues,  ron¬ 
des  ,  bordées  d’une  aile  membraneufe  ,  de  couleur  obfcure  :  fa  racine  eft  petite  , 
déliée. 

La  fécondé  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  eft  plus  bafle  ;  en  ce  que  fa  tige 
eft  moins  robufte  -,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  &  en  ce  que  fes  fleurs 
font  beaucoup  plus  petites.  L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  champs  ,  dans 
les  prez  -,  on  ne  s’en  lcrt  point  dans  la  Médecine. 

Crifla  gain,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la  figure  approchante  de  celle 
de  la  crête  d’un  Coq. 

C  R  I  T  H  M  U  M. 

Crithmum ,  en  François  ,  Bacile,  ou  Fenouil  marin,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux 
efpeces ,  une  grande ,  &  une  petite.  La  première  eft  appcllée 


Crithmum  ,  five  fœniculum  maritimum 
majus ,  odore  apii ,  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Crithmum  ,  Jtve  fœniculum  marinum 
g^mdiHS,CHi  fuccus luteus ,  J.  B.  Raiihift. 


Crithmum  Siculum  baticulei  alterum  ge~ 
nus  ex  Sicilia ,  Cæfalp.  Bocconi. 
Crithmum  marinum  majus ,  Pars. 

Gg 


•Vertus. 

Dofe. 

Ecimologie. 
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Etimologie_ 

Vertus. 


Mâle. 


Femelle. 

Etimologici 

Bacile  , 
Fenouil  ma- 

Fxmculum 

marmutn. 
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Première  '  pouf]^  des  tiges  longues  d’environ  un  pied  &  demi ,  rameufes  j  grolTes  I', 

efpecc.  gneufes,  fe  couchant  ordinairement  par  terre,  mais  quelquefois  droites  ;  fes  feuiu'" 
font  découpées  menu  ou  étroites  ,  fermes ,  charnues ,  fubdivifées  trois  à  trois ,  d’un* 
odeur  d’Ache,  d’un  goût  falé.  Ses  fleurs  naiflent  en  ombelles .  compofées  cha-* 
cunc  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il 
paroît  des  femences  jointes  deux  à  deux ,  plates  ,  rayées  fur  le  dos ,  blanches ,  odo- 
Larmes  du  '•'^"tes,  d’un  goût  acre.  Sa  racine  eft  longue,  grolfe,  ligneufe ,  branchue ,  blanchâtre' 
fenouil  ma-  Cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes  &  pierreux,  en  Sicile.  On  dit  que  fi  l’on  fail 
rin.  des  incifions  à  fes  tiges  pendant  leur  vigueur,  il  en  découle  un  fuc  laiteux  qui  fc  fige 

en  larmes  roufsâtres.  ° 


efpece. 
Herbu  S. 
Pétri. 

Crithmum ,  Ang.  &  Herbat  S.  Pétri, 

Dod.  Gai. 

Satlfu  mu- 

Crithmum primum,  Matth. 

Crithmus ,  vulgo  cretat ,  feu  Salfa  mari¬ 

fin». 

na,  Gef.  Ap. 

Creta  marina,  Lon. 

Hmfetrum. 

PafTcpierre. 

BaticulUi  ijuajt  parvaBatù ,  Cæf. 
Crkhmum  marinum,  Cord.  hift. 

La  fécondé  efpcce  eft  appellée  : 


Crithmum  ,  Jîve  fosnlculum  mantîmm 
minus,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Crethumum  marinum ,  Cord.  hift. 
Fœniculum  mmnu  ,five  Emfetmm,  Adv. 
Calcijraga,  Lob. 

Battis ,  Gef.  hort. 

En  François,  Perce-pem  ,  ou  Tajft. 
pierre. 


Elle  eft  haute  d’environ  un  pied  ,  s’étendant  en  large  :  fes  feuilles  font  étroites, 
charnues ,  fubdivifées  trois  à  trois  comme  celles  de  la  grande  efpece  ,  mais  un  peu 
plus  larges  ,  de  couleur  verte-brune ,  d’un  goût  tirant  fur  le  falé.  Ses  fleurs  font  aux 
fommitez  de  fes  branches  comme  en  l’autre  efpece ,  difpofées  en  ombelles  jaunes  : 
elle  croît  fur  les  rochers  dans  les  pars  chauds ,  proche  de  la  mer  :  elle  fort  des  fentes 
Itimologic.  des  pierres ,  qu’elle  femble  avoir  faites ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Perce-pierre.  On 
la  confit  dans  du  vinaigre  après  l’avoir  cueillie  en  fa  vigueur ,  pour  la  conferver  Sc 
en  manger  l’hyver  en  falade. 

L’une  &  l’autre  efpece  de  Bacilc  contiennent  beaucoup  de  fel ,  d’huile  &  de 
phlegme. 

Vertus  ^psritives  ,  8c  particulièrement  la  grande  ,  propres  pour  la  gravelle, 

pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie ,  pour  exciter  l’urine  Sc  les  mois  aux 
femmes. 

CROCODILUS. 


Crocodile.  Crocodilus ,  en  François  ,  Crocodille,  eft  le  plus  "grand  de  tous  les  lézards  ;  il  eft 
couvert  d’une  peau  fort  dure ,  jaunâtre  &  blanche  -,  fa  tête  eft  large ,  il  a  un  tnu- 
feau  de  côchon  qu’il  ouvre  jufqu’aux  oreilles ,  faifant  voir  en  dedans  des  mâchoi¬ 
res  garnies  de  dents  blanches  ,  fortes  &  bien  trcnchantes.  Ses  yeux  font  ferabla- 
bles  à  ceux  du  cochon  :  fes  pieds  font  armez  de  griffes  fort  aigues  fa  queue  eft  fort 
longue.  On  trouve  des  crocodiles  en  Afie ,  en  Afrique  Sc  en  Amérique  ;  ceux  que 
nous  voyons  en  France  viennent  du  Nil  en  Egypte  où  il  y  en  a  grande  quantité  i, 
,  mais  les  plus  gros  fe  trouvent  en  Amérique ,  aux  environs  de  Panama  :  on  en  a  vû 
Caiymunts.  appelle  Caymmes  -,  ils  habitent  dans  les  rivières  &  aux 

rivages  j  ils  mangent  tout  le  poilTon ,  ils  font  friands  de  chair  humaine  :  ceux  du  Nil 
dévorent  des  enfans ,  &  ceux  de  l’ Amérique  les  hommes  qu’ils  peuvent  attraper  :  il* 
pondent  leurs  œufs  comme  les  Tortues  fur  les  rivages.  On  ne  peut  prendre  les  cro* 
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codiles  qu’avec  des  hameçons  de  fer  ,  car  leur  peau  eft  fi  dure  quelle  ne  peut  eftre 

percée  d’aucune  arquebufade.  ,  v  r  c  1  r 

^  La  graifle  des  Crocodiles  eft  refolutive  Sc  propre  a  fortifier  les  nerfs. 

CROCUS. 


CrocHS,  Brunf.  Trag.  J.  B. 

Crocus  fathns ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 


CrocHS  verHS  fathus  autmtsalis,  ParK. 
Raii.  Hift. 

Cronim ,  Matth. 


En  François ,  Safran , 


Eft  une  plante  qui  poufiè  quelques  feuilles  longues  ,  fort  étroites ,  canelées  j  il 
s’élève  d’entr’elles  à  la  fin  du  mois  d’Aouft  ou  au  commencement  de  Septembre, 
une  tige  baflè  ou  plûtoft  un  pédicule  qui  foutient  une  feule  fleur  à  peu  prés  fem- 
blablc  à  celle  du  Colchique  ,  ou  dilpofée  comme  celle  du  Lys,  mais  plus  petite, 
diviiee  en  fix  parties,  de  couleur  bleue  mêlée  de  rouge  &  de  purpurin  ;  il  naît  en 
fon  milieu  une  maniéré  de  houpe  partagée  en,  trois  cordons  découpez  en  crête  de 
coq,  d’une  belle  couleur  rouge,  d’une  odeur  agréable  j  c’eft  cette  houpe  que  nous 
appeUons  Safran  ;  quand  elle  eft  dans  fa  vigueur  on  la  cueille  avant  le  lever  du 
foleil  afin  de  la  faire  fecher.  Quelques  jours  après  il  en  vient  une  autre  femblable 
fur  la  meme  plante  ,  on  la  ramafîc  de  rtiême  &  on  la  met  fecher.  Ces  houpes  ou 
cordons  fc  développent  ou  fe  divifent  en  filamens  comme  nous  voyons  le  Safran. 

Le  fruii*de  la  plante  vient  du  calice  de  la  fleur,  il  eft  oblong,  relevé  de  trois 
coins ,  ^ifé  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des  femenccs  prefque 
rondes.  ^ 

La  racine  du  Safran  eft  une  bulbe  ou  un  tubercule  gros  ordinairement  comme 
une  aveline ,  mais  quelquefois  plus  gros ,  charnu ,  doux  au  goût ,  couvert  de  quel¬ 
ques  tuniques  blanchâtres  ou  cendrées ,  garni  en  delTous  de  beaucoup  de  fibres  qui 
l’attachent  à  la  terre. 

On  cultive  cette  pftnte  en  plufieurs  lieux  de  France  ,  comme  en  Gatinois  ,  au 
Languedoc,  vers  Touloufe ,  vers  Orange,  à  Angoulefme,  en  Normandie  ;  mais 
le  meilleur  &  le  plus  généralement  eftimé  eft  celuy  de  ÿbifne  &’de  Bois- Commun 
en  Gatinois  j  le  moins  bon  eft  celuy  de  Normandie. 

Il  doit  eftre  choifi  nouveau ,  bien  fechc ,  mais  mollaCTe  &  doux  au  toucher ,  en 
longs  filets,  de  très- belle  couleur  rouge,  les  moins  chargez  de  parties  jaunes,  fort 
odorants  ;  d’un  goût  balzamique  agréable ,  on  le  conferve  dans  des  boettes  bien  fer¬ 
mées.  Plufieurs  ouvriers  l’cmployent  pour  teindre  en  jaune  ;  il  contient  une  huile 
exaltée  mêlée  de  fel  volatile. 

On  demande  dans  la  plupart  des  difpenfaires  de  Pharmacie  du  Safran  du  Levant, 
mais  il  n’eft  pas  befoin  d’aller  chercher  fi  loin  cette  drogue ,  puifque  nous  l’avons 
en  France  aufll  belle  &  auflî  bonne  qu’elle  peut  eftre  en  aucun  autre  lieu. 

Le  Safran  eft  cordial ,  pedoral ,  fomnifere ,  anodin ,  hifterique  ,  alexitairc ,  apé¬ 
ritif  ;  on  l’employe  dans  les  alimens  &  dans  les  remedes  pour  fortifier ,  pour  refou¬ 
dre  ,  pour  adoucir ,  on  le  mêle  dans  des  collires  pour  conferver  les  yeux  dans  la 
petite  verole ,  il  en  entre  dans  plufieurs  emplâtres  ,  mais  fon  ufage  principal  eft 
pour  l’interieur. 

On  dit  que  le  nom  de  Crocus  vient  d’une  fable  ancienne  qui  rapporte  qjj’un  petit 
garçon  nommé  Crocus  étant  devenu  extrêmement  amoureux  d’une  petite  fille  ,  fut 
metamorphofé  par  la  force  de  l’amour  en  cette  plante  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence 
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UC  ce  nom  venne  du  Grec  ufouls  ou  xpoKif,  qui  lignifie  un  fil  j  un  poil ,  la  trame 
’un  Tiflèrand  ,  à  caufe  que  le  Safran  fec  eft  par  filets.  On  appelle  aulfi  en  Grec 
les  étamines  ou  filets  qui  fe  trouvent  au  milieu  des  fleurs  xfaxiAis  mais  on  adonné 
au  Safran  le  nom  de  Crocus ,  comme  qui  diroit ,  étamine  far  excellence  .mtet  qu’on 
ne  voit  point  d’étamine  de  fleur  qui  foit  auflî  belle  &  auflî  utile  qu’eft  le  Safran, 
Le  nom  François  54/r<î»  vient  de  Y Ktcüoz  Zafheran ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 
Les’Turcs  appellent  le  Safran  comme  nous  Safran. 

C  R  O  P  I  O  T. 

Cropiot,  Cluf.  J.  B.  eft  un  petit  fruit  de  l’ Amérique,  ridé,  renfermant  une  fe- 
mence  noire  femblable  au  poivre  d’Ethiopie,  d’un  goût  tres-acre.  Les  Indiens  en 
mêlent  avec  leur  tabac  quand  ils  veulent  fumer. 

Il  foulage  le  mal  de  tête  comme  fait  quelquefois  le  tabac. 

CROTALARIA. 

Crotalaria  Afiatica  folio  fîngulari  verrucofo ,  floribus  cardeis ,  H.,  L.  B.  Raii,  Hift, 
P.  Tournefort.  En  François  ,  Crotalaire. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  quel¬ 
quefois  plus  haut ,  angulcufe  ,  noueufe  ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  difpofez  en 
rond  j  fes  feuilles  naiflent  alternativement  &  feules  le  long  des  branches  comme 
celles  du  Geneft ,  attachées  à  des  queues  fort  courtes ,  ces  feuilles  font  Ungues  d’un 
demi  doigt ,  larges  de  deux  ongles  ,  obtufes ,  nerveufes ,  vertes  en  deflu^^lanchà- 
très  en  deflbus ,  parfemées  de  verrues ,  ondées  en  leurs  bords  j  fes  fleu^bnt  dif- 
pofées  en  épis  aux  fommitez  des  rameatix,  legumineufès ,  femb labiés  à  celles  du 
Geneft,  de  couleur  bleue*,  quand  ces  fleurs  font  pafl'ées  il  leur  fuccede  des  goulTes 
enflées  &  aroradies  comme  celles  de  l’ Arrefte-beuf ,  noirâtres ,  garnies  de  quelques 
poils  éloignez  ,  elles  renferment  des  petites  femences  jaunes  qui  ont  la  figure  d  un 
petit  rein ,  d’un  goût  un  peu  acre  &  ingrat  ;  fa  racine  eft  ngneufe  ,  blanchâtre , 
garnie  de  fibres.  Cette  pl^te  croît  en  Aiïc  &  en  plufieurs  lieux  du  Levant  ;  on  h 
cultive  en  Europe  dans  quelques  jardins. 

Sa  femence  eft  eftimée  purgative. 

Crotalaria  à  erepitaculum ,  parce  que  les  enfans  des  Indiens  fe  fervent  des 

rameaux  de  cette  plante  chargés  de  leurs  goufles  pour  faire  du  bruit  en  maniéré  de 
fonnettes. 

C  R  U  C  I  A  T  A, 

Cruciata  minor,  Adv.  Lob, 

Galion,  Turner. 

Crucialis ,  Hermol.  Caïf, 

En  François,  Croifette. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  grefles ,  ten¬ 
dres  ,  foibles  ,  quarrees ,  velues  ,  nouées  ;  il  fort  de  chacun  de  leurs  noeuds  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix ,  petites ,  velues ,  longuettes ,  femblables  à  celles  du  Gra- 
terôn  j  fes  fleuts  font  petites ,  verticillées  ou  diipofées  en  anneaux  autour  de  leurs  ti¬ 
ges  ,  de  couleur  jaune ,  chacune  d’elles  eft  une  maniéré  de  godet  découpé  en  quatre 
parties  J  quand  cette  fleur  eft  probée  il  naît  en  ik  place  deux  graines  jointes  enfem' 


Cruciata,  Dod. 

Cruciata  hirfuta ,  C.  B.  Fit.  Tournef. 
Cruciata  herniaria,  Thalio. 

Gallium  latlfolium,  cruciata  quihufdam, 
flore  luteo,  J.  B. 
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ble  pi-erque  hifteriques,  couvertes  d’une  peau  feche,  velue,  qui  a  fervi  de  calice  à 
la  fleur  ;  fcMpcines  font  menues.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  foflez  &  des  ruif- 
feaux ,  aujffords  des  chemins  j  elle  ne  différé  du  Grateron  &  du  Caille-lait  qu’en  M.Tourae- 
ce  qu’elle  porte  feulement  quatre  feuilles  difpofées  en  croix ,  au  lieu  que  les  autres  fort, 
en  portent  davantage  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Sc  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eftun  peu  afttingente,  vulnéraire,  propre  pour  les  hernies ,  étant  prife  en  de-  yertus. 
codion  Sc  appliquée  fur  la  partie. 

Cminta  à  erace ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  difpofées  en  croix.  Etimologie, 
CRYSTALLUS. 

Cryfiitllus,  en  François,  Crifld,  eft  une  pierre  blanche,  claire,  luifante ,  tranf-  Criftal. 
parente ,  faite  par  la  congélation  d’une  eau  acide  tres-limpide ,  chargée  d’une  ma¬ 
tière  pierreufe  quelle  a  intimement  difibute  ,  on  en  trouve  de  differentes  figures 
&  groffeurs  aux  lieux  fouterrains ,  creux ,  aquatiques  ;  les  grains  de  fables  font  aufll 
de  petits  cryftaux  qu’on  apperçoit  aifément  en  les  regardant  avec  un  microfeope. 

Quand  on  veut  pulverifer  le  Criftal  il  faut  le  mettre  rougir  au  feu  ,  l’éteindre 
tout  d’un  coup  dans  de  l’eau  froide  pour  l’atendrir ,  puis  le  broyer  fur  le  porphyre 
ou  dans  un  mortier. 

Il  eft  aftringent  Sc  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  j  on  luy  attribue  la  Vertus, 
qualité  d’exciter  le  lait  aux  nourrices ,  d’attenuer  la  pierre  dans  le  rein  Sc  dans  la 
veflie  j  mais  ces  qualitez  ne  m’ont  pas  paru  dans  l’experience  :  la  dofe  eft  depuis  de- 
mi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  Criftal  artificiel  qu’on  appelle  Criftalin  eft  fait  avec  du  fable  Sc  de  la  foude  Criftal  arti- 
d’Alicant,  qu’on  met  vitrifier  enfemble  par  un  très-grand  feu  dans  des  fourneaux 
de  verrerie,  puis  on  en  forme  les  verres  Sc  les  vafes  de  Criftal  dont  nous  nous  fer- 
vons  j  on  colore  ce  Criftal  artificiel  diverfement  pendant  qu’il  eft  encore  en  fufion  , 
en  y  ajoutant  differentes  drogues,  comme  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  d’un 
rouge  clair ,  de  l’or  avec  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  de  couleur  de  rubis , 
de  la  magalaiffe  ou  du  perigueux  pour  le  rendre  purpurin ,  du  cuivre  jaune  pour 
le  rendre  vert ,  du  minium  pour  le  rendre  de  couleur  jaune  ou  d’ambre  en  rocaille.  Rocaille;  | 
de  l’argent  Sc  du  foufre  pour  le  rendre  de  couleur  d’agathe.  On  appelle  ces  vitri¬ 
fications  chez  les  ouvriers.  Emaux  clairs. 

Cryflallhs  k  xf^os  ,fngHS ,  &  aqaa,  comme  qui  diroit  une  eau  congelée  par  Emaux 
le  froid.  _  clairs  _ 

C  U  B  E  B  Æ.  '  ^  Etimologie, 

Cnbebi,  Garz.  Acoft.  en  François  ,  Cuhebes ,  font  des  petits  fruits  focs  ,  ronds,  Cubebes; 
fomblablcs  au  poivre  noir ,  mais  un  peu  plus  petits ,  ridez ,  de  couleur  brune  gri¬ 
sâtre  ,  d’un  goût  aromâtique  agréable  :  on  nous  les  apporte  des  Indes  attachez  à 
des  petites  queues  ;  ils  croiflent  abondamment  aux  Illes  de  Java ,  de  Mafcaregne  Sc 
de  Bourbon,  à  un  petit  arbre  ou  arbrifleau  rampant  Sc  s’attachant  aux  arbres  voi- 
fins  comme  le  Lierre  ;  fes  feuilles  font  petites  ,  longues  Sc  étroites  ;  fes  fleurs  font 
fort  odorantes  -,  quand  elles  font  paffées  il  paroît  des  grapes  chargées  de  bayes  ron¬ 
des  qui  ^font  les  Cubebes ,  on  les  met  fecher  au  foleil  pour  les  tranfporter.  Cet  ar¬ 
bre  croit  fans  culture.  On  dit  que  les  habitans  du  païs  font  bouillir  les  Cubebes 
dans  de  l’eau  avant  que  de  les  vendre  aux  marchands  ,  afin  d’empêcher  qu’elles 
ne  foient  en  état  d’eftre  fémees  ailleurs  }  mais  cette  hiftoire  fo  détruit  d’elle- même, 
fi  1  on  confidere  bien  ce  fruit ,  car  les  rides  qui  paroiffent  fur  fa  peau  font  une  mar- 

G  g  iij 


Choix. 


Vertus. 
Cubebe , 
Quabeb. 
Ëcimologie. 


Cuciophera , 
Cueiophorcn, 
Vertus. 


Vertus. 


Coucou^ 


Ecifidologie. 
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que  qu’il  a  efté  fcché  en  forçant  de  l’arbre  :  S’il  eût  cfté  infufé  ou  qu’on  l’eût 
bouillir  auparavant  ,  il  fe  feroit  gonflé  comme  le  poivre  blanc  ,  de^s  il  aurolc 
perdu  fon  goût  aromatique  par  cette  codion ,  Sc  il  ne  luy  feroit  refté  ^une  bonn 
qualité. 

On  doit  choifir  les  Cubebes  recentes ,  grofles ,  bien  nourries ,  aromatiques  &  actes 
au  goût  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fcl  volatile. 

Elles  fortifient  le  cerveau  &  l’eftomac,  elles  excitent  l’appetit,  elles  rcfiftentàla 
malignité  des  humeurs ,  elles  corrigent  la  mauvailè  haleine. 

Le  nom  de  CuMa  vient  des  mots  Arabes  CuMe  ou  QuaM ,  qui  fignifient  la  mê- 
me  choie. 

C  U  C  I. 


Cuei,  Plinio ,  Linfc.  Eft  un  fruit  des  Indes  Orientales ,  rond  &  oblong ,  de  grof- 
feur  capable  de  remplir  la  main,  de  couleur  jaunâtre,  d’un  goût  doux  &  agréa¬ 
ble  ,  renfermant  un  gros  noyau  tres-dur  ;  il  croît  à  une  cfpcce  de  palmier  appelle 
Cuciophera  ou  Cuciephoron. 

Ce  fruit  eft  corciial ,  reftaurant. 


CUCUBALUS. 


Cucubalus  Plinii,  Lugd.  P.  Tournef. 
Cucubalnm  qmbufdam ,  vel  Aljîne  bac- 
cifera,  J.  B. 

Cyclamims  altéra  y  Diofe.  Ghini. 


Alfine  baccifera,  Ger.  Raii.  Hift. 
Atjîne  major,  Cluf.  Hift.  Maxima , 
Thaï. 

Aljine  feandem  baccifera ,  C.  B. 


Eft  une  plante  qui  poufle:  plufieurs  tiges  farmenteufes  furpaflant  la  hauteur  d’un 
homme,  flexibles,  foibles  ,  grêles ,  rondes  ,  nouées ,  rampantes  à  terre  fi  elles  ne 
font  foûtenues  par  des  arbres  voifins  ,  ou  par  des  perches  j  il  fort  de  chacun  de 
fcs  nœuds  deux  feuilles  oppofèes  ,  femblables  à  celles  de  la  Morjeline,  mais  plus 
grandes  &  égalant  celles  de  la  Pariétaire  ,  molles  :  fcs  fleurs  forcent  d’une  enve- 
lope  ou  follicule ,  compofées  de  cinq  ou  fix  feuilles  blanches  verdâtres ,  difpofèes 
eu  œillet  ;  il  leur  fuccede  des  bayes  grofles  comme  celles  du  Lierre  ,  de  figure 
ordinairement  ovale  ,  vertes  au  commencement  j  mais  en  meuriflant  elles  devien¬ 
nent  noires  Sc  molles  :  elles  renferment  des  femcnces  qui  ont  le  plus  fouvent  la  fi¬ 
gure  d’un  petit  rein ,  entaflées  enfemble ,  noires  ,  luifantes  fa  racine  eft  longue , 
meni^ ,  farmenteufe  ,  rampante  ,  fibrée  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  pays 
chauos,  comme  en  Elpagne,  en  Italie,  au  Languedoc  ,  aux  lieux  humides  &  om¬ 
brageux  ,  contre  les  hayes ,,  dans  les  buiflbns  ,  proche  des  fontaines.  Elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu  de  fol. 

Elle  eft  humectante  ,  rafraîchiflànte ,  propre  pour  les  pertes  de  fang ,  étant  pritc 
en  décoction. 

C  U  C  U  L  U  S. 

CucuIhs  y  tn  François  Coucou,  eft  un  oifeau  vorace  &  carnacier  ,  qui  a  quelque 
reflemblance  avec  l’Eprevier  ;  il  fe  tient  l’Eté  fur  les  arbres  ,  fur  les  pierres  &  aux 
bords  des  rivières  j  il  fe  cache  l’Hyver  fous  terre  ,  dans  les  creux  des  pierres ,  SC 
des  racines  d’arbres  où  il  mue  &  change  de  plumes  au  Printemps  ;  il  fe  nourrit  àe 
chair  de  cadavres  ,  de  petits  oifeaux  ,  de  chenilles  ,  de  mouches ,  de  fruits  ;  fon 
cri  ordinaire  eft  Coucou,  d’où  vient  fon  nom.  Il  y  en  a  de  deux  elpeces ,  de  grands 


desdrogues  simples.  eu  1^9 

Se  de  petits  qui  ne  different  qu’en  grandeur.  Ses  petits  tirez  de  leur  nid,  font  bons 
a  manger  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

On  elHine  le  Coucou  &  fes  petits  pour  l’epilepfle ,  pour  la  pierre ,  pour  les  fiè¬ 
vres  intermittentes  ,  pour  la  colique.  La  coûtume  eft  de  les  réduire  en  cendres 
auparavant  que  de  s’en  fervir  :  mais  cette  méthode  ne  vaut  rien  ;  car  la  calcination 
fait  difliper  toute  la  partie  volatile  ôc  effentielle  de  ces  animaux.  Il  vaut  mieux  en 
faire  des  bouillons  qu’on  fera  prendre  au  malade. 

La  fiente  du  Coucou  eft  propre  pour  preferver  de  la  rage  ,  étant  prife  intérieu¬ 
rement. 

ChchIus  a  çraco  xJkxv^,  Cohcqh. 

C  U  C  U  M  I  S. 


Cucumis  fathusvulgans,  C.B.Pit.  Tourn. 
CucHmis  faüvHS  &  efadentus,  Adv.  Lob. 
Cncnrner  fativum,  Cord.  in  Diofe. 

En  François  ,  Concombre. 


Cucumis,  Trag.  Ang. 

Cucumis  fativus  ,  Brunf.  Matth.  ParK. 

Cucumis  vulgaris  viridis  &  albus,  J.  B. 

Cucumis  vulgaris  ,  Dod. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  gro  {Tes  ,  velues  ,  fe  répandant  à  terre, 
aufquelles  naiffent  alternativement  des  grandes  feuilles  amples ,  larges ,  angulcufcs, 
incifèes  &  dentelées ,  rudes  au  toucher ,  rampantes  j  il  fort  de  leurs  aiffelles  des  te¬ 
nons  ou  mains ,  &  des  fleurs  faites  en  cloches  ,  taillées  chacune  en  cinq  parties  ,  de 
couleur  jaune  pâle.  Quand  elles  font  pallees  ,  il  fc  forme  un  fruit  long  d’environ 
demi  pied  ,  gros  comme  le  bras  ,  rond,  droit  ou  tortu ,  vert,  ou  blanc  ,  ou  jaunâ¬ 
tre  ,  fouvent  parfemé  de  verues  ou  petits  boutons ,  charnu  ,  couvert  d’une  écorce 
tendre  ;  fa  chair  eft  blanche  ,  fucculente ,  ferme  ;  ce  fruit  eft  divifé  par  dedans  en 
quatre  loges  remplies  d’un  grand  nombre  de  femences  ovales ,  pointues ,  blanches , 
couvertes  d’une  écorce  dure  comme  du  parchemin ,  qui  étant  feparée ,  laifle  une  pe¬ 
tite  amande  blanche  ,  douce  ,  onétueufe  ,  agteable  au  goût  :  c’eft  une  des  quatre 
grandes  femences  froides.  Les  racines  de  la  plante  font  fibreufes  ,  droites  ,  blan¬ 
ches.  On  la  cultive  dans  les  Jardins  potagers  ;  car  fon  fruit  eft  employé  fort  com¬ 
munément  dans  les  cuifincs.  Il  contient  beaucoup  de  phlegmc  &  d’huile ,  peu  de 


Le  Concombre  crud  eft  fort  indigefte  ,  à  caufe  du  phlegme  vifqueux  dont  il  eft 
rempli  :  mais  étant  bouilli,  il  humede,  il  rafraîchit,  il  adoucit ,  il  tempéré  l’acre- 
té  des  humeurs ,  il  modéré  le  trop  grand  mouvement  du  fang  i  on  l’employé  dans 
les  bouillons  ,  dans  les  lavemens. 

Sa  femence  eft  aperitive  ,  adouciffante ,  humedante  *,  on  l’employe  dans  les  émul- 
fions. 


Cucumis,  five  Cucumer,  a  curvamra  ,  quafi curvmer ,  à  caufe  que  les  tiges  de  cette 
plante  font  courbées. 

CUCUMIS  ASININUS. 

Cucumis  ajîninus,  Tab.  Ger.  I  Cucumis  Jylveflris  ,  five  afininus ,  J.  B. 

fournis  fylvt^rh  afininus  diSlus,  C.  B.  !  Raii  hift. 

Wucumis  erraticus  vel  afininus  ,  Gef.  |  Cucumis  agreftis ,  Brunf. 

1  Cucumis  anguinus ,  T ur.  Cord.  hift. 

En  François ,  Concombre  fiauvage. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  groffes ,  rampantes  à  terre  ,  remplies  de 
,  rameufes ,  velues ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Concombre 


Vertus, 
Petits  du 
Coucou. 


Sa  fiente. 
Etiraologie 


Semences  de 
Concombre 


Vertus. 


Semences 
de  Melon; 

Etimologic, 
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cultivé  J  mais  plus  petites  ,  plus  blanchâtres  ,  principalement  en  dejTous  j  plus  chat 
nues  J  couvertes  d’un  poil  plus  piquant  &  plus  rude  au  toucher  vlès  fleurs  font  beau- 
coup  plus  petites  que  celles  du  Concombre  ordinaire  ,  mais  formées  de  même  de 
couleur  herbeufe ,  tirant  un  peu  fur  le  jaune  j  foii  fruit  eft  gros  comme  la  moici^u 
pouce ,  &  de  la  figure  d’une  Olive  ,  garni  tout  autour  de  poils  courts ,  rudes  au 
toucher ,  de  couleur  verte  au  commencement  :  mais  «n  meuriflant  il  devient  jaunâ¬ 
tre,  rempli  d’un  fuc  fort  vifqueux ,  acre,  &  d’une  femence  qui  a  la  figure  de  celle 
de  la  Coloquinte ,  mais  plus  petite  ,  de  couleur  obfcute.  Pour  peu  qu’on  touche  à 
ce  fruit,  en  le  preflànt  quand  il  eft  meur,  il  fe  creve  par  la  pointe,  &  il  élance  avec 
violence  fon  fuc  &  fes  femences  par  tout  le  vifage.  La  raifon  en  eft,  que  fon  écorce 
ou  la  peau  qui  le  couvre ,  s’étant  fort  attendrie  &  tendue  par  la  maturité ,  pincipa- 
Icment  en  fon  extrémité ,  elle  s’y  romp  à  la  moindre  compreflion  qu’on  fait  en 
touchant  ce  fruit  ;  d’autant  plus  que  le  fixe  vifqueux  qui  étoit  fort  prefté  fous  cette 
peau ,  eft  poufle  &  déterminé  par  le  même  preflement  à  fortir  par  la  pointe ,  en¬ 
traînant  avec  luy  les  femences.  Or  comme  l’ouverture  eft  petite  ,  la  matière  eft 
élancée  en  droite  ligne  ,  qui  va  ordinairement  au  vifage  ,  parce  qu’on  a  la  tefte 
baiflee  lors  qu’on  touche  au  Concombre  pour  le  cueillir.  Ce  fuc  entrant  da*ns  les 
yeux ,  y  communique  fon  acreté ,  &c  y  caufe  de  l’inflammation  ;  ce  qu’on  peut  four 
lager  en  les  lavant  ptomptement  avec  de  l’eau  de  Plantain. 

On  tire  par  expreflSon  le  fuc  des  Concombres  fauvages  meurs ,  &  on  le  fait  épaif. 
Slater'mm.  fir  fixr  le  feu  en  confiftence  d’extrait  ÿ  c’eft  ce  qu’on  appelle  Elaterimn ,  j’en  ai  parle 
aflèz  au  long  dans  ma  Pharmacopée. 

La  racine  de  la  plante  eft  longue,  grofle ,  blanche  j  clic  croît  dans  les  païs  chauds, 
aux  lieux  incultes  ,  au  Languedoc ,  en  Provence  -,  on  la  cultive  aufli  dans  des  Jar¬ 
dins  à  Paris  ,  mais  elle  n’a  pas  tant  de  force  ni  de  vertu  que  celle  du  Languedoc. 

Sa  racine  &  fon  fruit  font  employez  en  Medecine,  ils  contiennent  beaucoup  de 
phlegmc  ,  d’huilè  &  de  fel  acre. 

Vertus,  Ils  purgent  fort  violemment  les  ferofîtezj.  on  s’en  fert  pour  l’hydropifie,  pour 

les  retentions  de  mois  ,  pour  la  létargie ,  pour  l’apoplexie» 

On  trouve  aufli  dans  la  mer  ,  des  Concombres  de  la  longueur  8c  de  la  groffeur 
du  doigt  ,  ils  ont  en  leurs  furfaces  des  petites  bofles  comme  les  Concombres  ter- 
Coricom-  Ils  oroiflent  fur  les  rochers ,  ils  font  durs  &  pétrifiez  :  on  les  appelle  Cm- 

bres  de  mer.  ctrnbres  de  mer, 

*  CUCURBITA. 

Calebâffes  »  CucHrbîUj  en  François,  Calebajfe ,  ou  Courge ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  ef- 
Courges.  peces.  La  première  eft  appellée 

Cucurhita  longa  filio  molli  ,  flore  albo,  1  Cucurbita  oblongd  flore  albo ,  folio  mollh 
J.  B.  Pit.  TourÉcE  je.  B. 

Cucurbita  artguina,  Dod.  |  Zuccha  longa ,  Anguil. 

Première  poufle  plufieurs  tiges  farmenteufos  grofles  comme  le  doigt,  longues  ram- 

«(pece.  pâmes  a  terre,  ou  s’élevant  &  s’agtipant  à  des  perches  par  fes  mains  ou  tenmjs* 
Ses  feuilles  font  grandes,  larges,  rondes,  molles,  lanugineufes ,  crenelées  enq"' 
ques  endroits  de  leurs  bords.  Ses  fleurs  font  des  cloches  coupées  ^ordinairement  en 
cinq  parties  jufqu  a  la  bafe  ,  blanches  comme  la  neige,  velues.  Quand  cette  flotc 
eft  tombée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  cilindrique  qui  s’étend  prodigieufement  i 
car  on  en  voit  qui  ont  cinq  ou  fix  pieds  de  longueur^  5c  de  la  grofleur  à  proportion. 
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Ce  fruit  eft  couvert  d’une  écorce  dure ,  ligneufe,  jaunâcre  :  fa  chair  cft  un  peu  fon- 
gueufe,  moëlleufe,  blanche  ,  infipide;  elle  renferme  beaucoup  de  femences  apla- 
lies ,  oWont^ues ,  covertes  d’une  écorce  dure ,  un  peu  ligneufe  ,  blanchâtre  ou  grife. 

Sous  cette  écorce  l’on  trouve  une  petite  amande  blanche ,  douce  &  agréable  au  goût  ; 

c’eft  ce  qu’on  appelle  femence.de  courge  mondée  :  elle  eft  une  des  quatre  grandes  Mondée. 

femences  froides  :  fa  racine  eft  tendre  Sc  fibreufe. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée  «  Seconde 

CHCurbita  latlor  folio  molli ,  fort  dho ,  |  Cucurbita  major fejftlis  flore  albo ,  C.  B. 

J.  B.  Pit.  Tournef.  j  Zuecha  rotmda ,  An^ml, 

Elle  différé  de  la  precedente  par  fon  fruit  qui  a  la  figure  d’un  flacon  rond  & 
ventru  ,  &  qui  grolTit  furieufement. 

Troilîéme 
cfpece. 


Elle  différé  de  la  precedente  par  la  figure  de  fon  fruit  >  car  il  eft  fait  en  bouteille, 
ayant  le  cou  étroit  &  la  pance  groflè  :  fà  femence  eft  plus  brune  qu’aux  autres 
cfpeces. 

On  cultive  les  Courges  dans  les  jardins -,  leurs  feuits  font  bons  à  manger  étant  Flaccons  de 
cuits  ;  on  s’en  fert  aufll  pour  faire  des  flaccons  après  qu’on  les  a  vuidées  &  qu’on  Callcbaffe. 
les  a  fait  fecher. 

Le  fruit  de  la  Courge  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Il  eft  humeétant ,  rafraîchiflant ,  adoucifl'ant.  Sa  femence  eft  aperitive  ,  peéto-  vertns» 
raie  -,  on  en  tire  par  exprelllon  une  huile  fort  propre  à  adoucir  la  peau. 

Cucurbita ,  qmfi  curvata ,  parce  que  cette  plante  fe  courbe  naturellement ,  fi  elle  Etimôlogie. 
n’eft  foutenue. 

C  U  L  E  X. 

Cdex  f  En  François, ’Cwy?» ,  cft  une  efpece  de  moucheron  qui  n’eft  que  trop  CouSa, 
connu  par  l’incommodité  qu’il  donne  en  Eté.  Son  corps  eft  fort  petit ,  grêle ,  de 
couleur  brune  ;  fes  ailes  font  plus  longues  que  fon  corps  ,  &  elles  forment  en  leur 
extrémité  comme  une  queue  quand  l’animal  ne  vole  point.  Sa  tête  eft  ornée  d’une 
petite  panache  entre  deux  cornes  j  il  a  une  trompe  aigue  qui  luy  fert  pour  prendre 
fa  nourrimre  :  il  a  fix  jambes  ,  il  fe  nourrit  de  rofée  &  de  la  fubftance  la  plus  te¬ 
nue  des  plantes  :  il  eft  fort  friand  de  fang  j  il  pique  la  chair  pour  en  fuccer  ,  puis  il 
le  rejette  aufli-tôt,  comme  fait  la  puce,  par  le  derrière,  en  forte  que  ce  fang  ne  fait 
que  pafl'er  le  long  de  fon  corps  fans  prefque  s’y  arrêter.  Il  caufe  aux  endroits  où  il 
a  piqué  une  demangeaifon  fuivie  de  puftules  av^c  enflure  :  le  remede  eft  de  laver 
le  mal  avec  de  l’eau  de  Plantain.  LeCoufin  n’habite  guere  dans  les  villes,  il  fe  tient 
fur  les  herbes,  fur  les  arbres. 

Culex  ab  aculeo ,  petit  aiguillon  ,  parce  que  cette  mouche  eft  armée  d’un  ai¬ 
guillon. 


La  troifiérae  elpece  eft  appellée 


Cucurbita  lagetiaria^  J. B.  Pit.  Tournef.  j 
Cucurbita  lagenaria  flore  albo ,  folio  molli, 

C.  B.  1 


Cucurbita,  Brunf.  frior,  Dodon. 
Cucurbita  minor ,  Fuch.  Dod. 


Hh 


14Î  C  U 


Vertus. 

Etimologic, 


Anis  acre. 

Cumin 

doux. 

Choix. 

Vertus. 
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CUMINOIDES. 


Cumînoldes  vHÎgare ,  Fit.  Tournefort. 
Cumimm  fylveflre,  Ang.  Dod.  PaiK. 
Raii  Hift. 

Lagochymeni,  id  efl  leporis  cnhile  in  în- 
fula  Lemno  ^  Bellon.  ^ 


^  Cummm  fyhefire  capîtulis  gkhof,s^ 

Cuminum  fylveflre  primum  vddt  odore. 
mm,  globdoJUm,  J.  B. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  rameufe,  remplie 
de  moelle  blanche  :  fes  feuilles  fonr  petites ,  oppofées  comme  par  paires  le  lom 
d’une  côte,  comme  celles  de  la  Pimpernelle,  dentelées  ou  crenelées  alTez  profondé¬ 
ment.  Ses  fleurs  naiflènt  aux  fommets  de  fes  branches  fur  des  petites  têtes  rondes 
molles ,  blanches  :  chacune  de  ces  fleurs  efl  à  plufîeurs  feuilles  ordinairement  fran¬ 
gées  &  dilpofées  en  rofe  :  quand  elles  font  paflees  il  leur  fuccede  une  graine  ob- 
longue  J  velue  ou  pailleufe.  Cette  plante  a  une  odeur  approchante  de  celle  du  Dau. 
eus  ;  elle  croît  dans  les  terres  ^rafles ,  fur  les  collines  aux  païs  chauds  :  elle  contient 
beaucoup 'de  fel  eflentiel  &  d  huile  à  demi  exaltée. 

Ellejeft  aperitivc ,  digeftive ,  incifive ,  refolutive ,  propre  pour  exciter  l’iirine  & 
les  mois  aux  ^mmes. 

Cumînoides  a  cumino ,  cumin ,  parce  qu’on  a  confondu  cette  plante  avec  les  cfpe- 
ces  de  cumin.  M;  Tournefort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  different. 


C  U  M  I  N  U  M. 


Cuminumy  Tur.  Lon.  Adv. 
Cuminum  fttivum,  Brunf. 
Cymînum,  Ang.  Cord.  in  Diofcor. 


I  CuminHm  vulgttre ,  Pars. 

■  Cuminum  feminelongiore 
Çyminum  flve  Cuminum  fativum,  J.  B. 


En  François,  Cumin, 

Efl  une  efpece  de  Carvi ,  ou  une  plante  qui  poufle  unè  tige  à  la  hauteur  d’environ 
un  pied,  divifée  en  quelques  branches.  Ses  feuille»  font  découpées  menu  comme 
celles  du  Fenouil  ,  mais  oeaucoup  plus  petites  ,  rangées  par  paires  le  long  d’une 
côte.  Ses  fleurs  naiflènt  en  parafols  aux  fommets  des  branches  fleurdelifées ,  de  cou¬ 
leur  blanche  ;  il  leur  fuccede  des  femenccs  jointes  deux  à'deux ,  oblongues ,  cane- 
lées  comme  celles  du  Fenouil ,  plus  menues,  pointues  par  les  deux  bouts,  de  cou¬ 
leur  grife  jaunâtre  ou  verdâtre,  d’une  odeur  forte  &  defagreable,  d’un  goût  un  peu 
acre  tirant  fur  l’amer.  Sa  racine  cft  menue,  longuette;  elle  périt  quand  la  fcmence 
eft  meure.  On  cultive  cette  plante  en  l’Iflc  de  Malthe  comme  l’on  cultive  icy  leblc» 
&  l’on  nous  envoyé  fa  femence  fechc  :  on  l’appelle  dans  le  païs,  ^nis  ucre,  ouC«- 
7nin  acre,  pour  la  différentiel-  d’avec  celle  de  l’Anis  qu’on  cultive  de  même ,  &  que 
les  Maltois  appellent  doux,  ou  Cumin  doux.  Cette  circonftance  a  fait  faire  une 
équivoque  à  plufîeurs  Botaniftes  ,^ui  ont  cru  qu’il  y  avoir  une  efpece  de  Cumin  dont 
la  femence  étoit  douce. 

On  doit  choifir  la  femence  de  Cumin  recente,  bien  nourrie,  nette,  entière,  ver¬ 
dâtre,  d  une  odeur  forte  &  defagreable.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi 
exaltée,  &  de  fols  eflentiel  &  volatile. 

Elle  efl:  refolutive,  digeftive  ,  atténuante  ,  carminative  elle  excite  les  urines  SJ 
les  mois  aux  femmes.  Les  Hollandois  mêlent  'de  la  femence  de  Cumin  dans  leurs 
fromages. 
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Les  Pigeons  font  attirez  par  l’odeur  du  Cumin  qu’ils^  aiment  fort  ;  on  en  mêle 
de  la  poudre  avec  de  la  terre  &  de  l’huile  d’afpic  ,  6c  l’on  en  fait  une  pâte  qu’on 
place  dans  les  colombiers  où  l’on  veut  qu’ils  viennent. 

^  Cuminum  vel  cymmm  vient  de  l’Hebreu  6c  du  Grec  ,  Cumin. 

C  U  N  I  C  U  L  U  S. 

Cuniculus,  en  François  ,  Lapin  ,  cft  un  animal  timide  ,  relTemblant  au  LievrCj 
mais  plus  petit  :  il  habite  ordinairement  dans  des  trous  (m’il  fait  fous  terre  ;  il  fe 
nourrit  de  gramen  ,  de  choux  ,  de  genievre,  de  ferpole^,  de  fruits  :  il  eft  plus 
employé  dans  la  cuilîne  que  dans  la.Medecine  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
6c  d’huile  ;  le  meilleur  eft  celuy  qui  fait  fa  demeure  dans  les  bois  >  dans  les  garen¬ 
nes  ,  6c  qui  fe  nourrit  de  genievre ,  de  ferpolet ,  ôc  d’autres  plantes  aromatiques. 

Sa  grailfe  eft  nervalc  ,  refolutive. 

C»w'r«/«s/ parce  que  le  Lapin  creufe  deflbus  terre  pour  faire  une  efpecc  de  mine 
ou  de  taniere ,  qui  eft  auffi  appellée  en  Latin  cuniculus. 

C  U  N  T  U  R. 

Jonft.  eft  un  oilèau  de  l’ Amérique  qui  croît  à  une  grandeur  fi  prodigieulè, 
qu’en  étendant  fes  aifles  il  occupe  jufqu’à  douze  pieds  d’efpace  ;  il  eft  fort ,  robufte, 
vorace,  carnacier ,  dangereux  ;  fes  plumes  font  blanches  &  noires,  fon  bec  eft  fi 
fort  qu’il  perce  une  vache  6C  la  dévoré  ;  les  hommes  mêmes  ne  font  pas  hors  de 
danger  d’en  eftre  mangez  j  fes  pieds  font  femblables  à  ceux  des  poules  6c  fans  on¬ 
gles  :  il  naît  dans  l’Iflc  de  Maragnan ,  vers  les  rivages  de  la  mer  &  des  rivières. 

Sa  grailfe  eft  refolutive  6c  nervale. 

C  U  P  R  E  S  S  U  S. 

Dod.  P.  Tournefort.  |  Cyparijfus ,  Csfii. 

En  François  ,  Cyprès, 

Eft  un  grand  arbre  droit ,  fort  rameux  vers  le  milieu  de  fa  hauteur  ,  5c  s’éle¬ 
vant  en  piramide  ;  fon  bois  cft  dur  ,  compaéte  ,  odorant ,  de  couleur  jaunâtre ,  fo 
corrompant  difficilement;  fes  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  du  Tama- 
rife,  mais  plus  charnues ,  plus  dures ,  plus  fermes ,  6c  leurs  pièces  font  comme  ar¬ 
ticulées  bout  à  bout  ;  fes  chatons  font  à  plufieurs  feuilles  en  écailles  ,  accompagnées 
en  leur  bafe  de  quelques  bourfes pleines  d’une  pouffiere  menue; ces  chatons  ne  laif- 
fent  rien  après  eux  :  fes  fruits  nailfent  fur  les  mêmes  pieds ,  mais  en  des  endroits 
feparez  ;  ce  font  des  efpeces  de  noix  grolfes  comme  des  mufeades ,  rondes  ,  feches, 
grifes,  s’ouvrant  6c  fe  crevalfant  du  centre  à  la  circonférence,  en  quelques  .pièces 
femblables  à  des  écailles ,  ôc  lai  (Tant  voir  dans  leurs  fentes  plufieurs  femcnces  apla¬ 
ties,  anguleufes,  rouffies,  moelleufes,  dont  les  fourmis  font  fort  friandes  :  cet  ar¬ 
bre  eft  toujours  verd  ;  il  croît  dans  lés  bois  montagneux  ,  on  le  cultive  dans  les 
iardins.  Celuy  qui  croît  aux  pars  chauds  rend  de  la  refine  par  les  incifions  qu’on  fait 
a  fon  tronc. 

Les  noix  de  Cyprès  font  appellées 
Nuces  cuprejjl ,  |  PiluU  cuprejfi ,  J  GabuU  y  j  GalhuU. 

Elles  contiennent  un  peu  d’huile,  un  peu  de  fel  eflenticl  6c  du  phlegme,  beaucoup 
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Elks  font  aftiingentes  i  propres  pour  la  dyfencerie  ,  pour  les  hernies ,  pour  ar- 
refter  les  gonorrées ,  on  s’en  fert  extérieurement  &:  intérieurement.  ^ 

Le  bois  &  les  feuilles  du  Cyprès  font  auffi  fort  aftringens ,  mais  on  ne  les  em- 
ployé  point  en  Medecine  :  la  fumée  qui  en  fort  quand  on  les  brûle  chafle  les  mou' 
cherons  ;  on  dit  que  fi  l’on  en  met  quelques  branches  dans  les  habits ,  les  vers  ne 
s’y  engendreront  point. 

Cuprefus  ou  Cyparijfus  font  des  noms  qui  viennent ,  dit-on ,  d’un  enfant  nommé 
Cypams,  que  les  Poete^ont  feint  avoir  efte  metamorphofé  en  Cyprès. 

C  U  R  C  A  s. 

Cttrcai,  Garz.  cft  un  fruit  de  l’Amérique  gros  comme  une  aveline  avec  fa  coque, 
mais  moins  rond ,  de  couleur  blanche ,  d’un  goût  de  truffe  cuite  :  il  croît  en  Ma- 
lavar  fufpendu  aux  rameaux  d’une  plante  qu’on  feme,  &  en  Cambaya  où  il  cil  ap- 
pellé  Carpata:. il  foifonne  auffi  au  Caire  ;  c’eft  peut  eftre  ce  que  Sefapion  appelle 
Habelculcptl ,  il  n’cfl:  point  en  ufage  dans  la  Medecine. 

C  U  R  C  U  L  I  O. 

CurcHlio,  \  CHrgHlio,  |  En  François ,  \Charanfon,  \  Chatepeleufe, 

Eft  une  efpecc  de  ver  ou  une  petite  chenille  qui  ronge  le  froment  &  les  fèves;  elle 
a  la  gueule  8c  le  gofier  fort  grand;  elle  fe  tient  ordinairement  fur  la  Sabine,  fut 
le  Lierre ,  fur  les  feuilles  du  Noyer  ,  de  l’Abfinte,  de  l’Abrotanum  ,  du  Nigclla; 
elle  va  au  blé  peu  de  temps  après  la  moifibn ,  pendant  qu’il  eft  encore  tendre  ;  cet 
infeètc  dégénéré  en  une  mouche. 

Il  eft  propre  pour  arrefter  le  fang  étant  brûlé  &  appliqué  fur  la  playe. 

Curedio,  curgulio,  quafi  gurgnlio ,  parce  que  ce  petit  animal  a  la  gueule  &  le  go¬ 
fier  fi  grand ,  qu’on  ne  yoit  en  luy  prefque  autre  çhofe,. 


C  U  S  C  U  T  A. 


CufcHta ,  Matth.  Parx. 

CufcHta  major,  C.  B,  Pit.  Tournef. 
Adrofaces  ,  vulgo  eufeuta,  Trag. 
Cajfatha,  Dod.  Fuch. 


Cajfuthai  five  CufcHta^  J.  B. 
Cajfytha,  Dod.  Gai., 

Androface,  Diofeoridis. 

En  François ,  Cufcute  ou  goûte  du  lin. 


Eft  une  plante” qui  pouffe  au  lieu  de  tiges  des  fibres  longs ,  deliez,  fans  feuilles,  de 
couleur  rougeâtre,  grimpant  &c  s’entortillant  aux  plantes  voifines  commc|au  lin,  à  l’or¬ 
tie  ,  au  houblon ,  à  la  ronce ,  &  prenant  racine  Sc  nourriture  dans  leurs  aiffellcs  j  fes 
fleurs  naiffent  par  petits  globules  attachez  d’efpace  en  efpace  aux  fibres  :  chacune 
d’elles,  félon  M.  Tournefort,  cft  un  petit  godet  percé  d’un  trou  dans  le  fond, 
évafé  en  haut  8c  découpé  en  quatre  ou  cinq  pointes  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  il 
paroît  un  fruit  prefque  rond ,  membraneux ,  relevé  de  trois  ou  quatre  coftes  aron- 
dies ,  il  renferme  quelques  femenees  menues  ,  brunes.  Cette  plante  contient  peu  de 
phlegme,  modérément  de  l’huile  8c  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  aperitivc  8c  déterfîve ,  on  s’en  fert  pour  purifier  le  fang ,  pour  les  ma¬ 
ladies  du  foye  &  île  la  rate. 

Cufcuta  ou  cajjutha,  eft  un  mot  Siriaque,  qui  fignifie  herbe  fans  racine  8c  fans 
feuilles. 

Goutte  du  Un^  parce  que  Cette  plante  étant  entortillée  au  pied  du  lin  ,  l’empêche 
de  croître. 


CŸ  Mi 
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G  Y  A  N  U  S. 

CvMUS,  Dod,  J.  B.  Raii.  Hift.  I  Cyams  vulgaris.  Ad,  Lob. 

Cyams'fegttttm ,  C.  B.  j  Cyanus rninor  vulgtins.  Lob.  Gcr.  ParK.  FZw  fru- 

Lychms  agria&flosfrumenü,^mn(.  j  Baptlfemla,  Tiz^.  '"*'«'• 

En  François  ,  Blevet ,  j  Blaveok ,  (  ^Hbifbîn ,  j  Pereole. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds,  anguleufes,  creufes,  lanugineufes ,  blanchâtres,  rameuics;  fes  feuilles  font 
oblonc'ues ,  étroites ,  découpées  profondément  comme  celles  de  la  denWe  lion ,  ve¬ 
lues  ,  d’un  verd  blanchâtre  ;  fes  fleurs  naiflènt  aux  fommets  des  branches  ,  grandes, 
larges ,  belles ,  orbiculaires ,  compofées  chacune  de  plufieurs  fleurons  découpez  les 
uns  plus  profondément  que  les  autres ,  d’une  belle  couleur  bleue  réjouïiTante ,  quel¬ 
quefois  rouge  ou  blanche,  mais  rarement;  ces  fleurons  font  foutenus  par  une  pe¬ 
tite  tête  ou  calice  écailleux  -,  quand  cette  fleur  eft  pafl'ée  il  naît  fur  la  meme  tête 
beaucoup  de  femehees  oblongués ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  li- 
gneufe, menue,  entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  abondamment  dans 
les  blés  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  dephlegme,  peu  de  fel  .;  on  fe  fort  de 
fa  fleur  dans  la  Medecine, 

Elle  eft  aftringente  &  rafraichiflante ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux;  on  en  Vertus, 
tire  par  la  diftilation  une  eau  qu’on  appelle  eau  de  Caflelunette,  parce  quelle  éclair-  ^ 

cit  la  veue,  e  ne  e 

Cya/ms  à  cyaneo  colore,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ordinairement  bleue.  Etimologie. 
CYCLAMEN. 


Cyclamen  orbieulato  folio  înfernè  purpu- 
rafeente ,  C.  B,  Pit.  Tournef. 

Cyclamen  autnmnale  vnlgare folio  rotundo, 
PaiK. 

Cyclamms  minor  &  umbilicus  terra,  T  rag. 


Cyclamen  vulgare ,  Eyft.  offeinarmn  or- 
biculato  folio ,  Panis  porcinus ,  &  arthanita,  '^^nhamta. 
Lob;  Ico. 

Cyclammus  folio  rotnndiore  vulgatior,  J.  B. 

Raii.  Hift. 


En  François ,  Pain  de  pourceau. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  preique  rondes  ,  larges  ,  de  couleur  verte 
brune ,  marbrée  de  blanc  en  defliis ,  "purpurines  en  deflbus,  portées  fur  des  queues  ; 
il  .s’élève  d’entr’clles  des  pédicules  longs,  tendres,  qui  foutiennent  des  petites  fleurs 
purpurines  d’une  odeur  agréable  :  quand  elles  font  paflees  il  leur  fuccede  un  fruit 
fpherique  &  membraneux  qui  s’ouvre  en  plufieurs  parties  ,  il  renferme  des  femen- 
ces  anguleufes  ;  fa  racine  eft  groflè ,  large ,  ronde  ou  orbiculaire ,  de  couleur  obfeure 
en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  garnie  de  fibres  noirâtres.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois ,  dans  les  buiflbns ,  aux  lieux  ombrageux  ,  fous  les  arbres  ;  la  racine  eft  en  ufage 
dans  la  Medecine  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  &  de  fel  eflcntiel. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante ,  déterfive ,  aperitive ,  propre  pour  attendrir  la  pierre  Vertus, 
du  rein,  pour  faire  fortir  l’arriere-faix  après  1  accouchement,  pour  diflbudre  les  glan¬ 
des  ,  pour  lever  les  obftrudions  ,  pour  refoudre  les  tumeurs  ;  on  l’employe  intérieu¬ 
rement  &  extérieurement  ;  on  en  fait  entrer  aufli  dans  des  errhines  pour  exciter  l’é¬ 
ternuement. 

Cyclamen,  grae.  à  xJxa®-,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  Etitnolowies 

eft  orbiculaire  ou  ronde  comme  un  cercle.  ® 

Hhiij 
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Fanïs  forcinus  ,  parce  que  cette  racine  efl:  faite  comme  un  petit  pain-,  &  qug  j 
cochons  en  mangent.  ^ 

C  Y  D  O  N  I  A. 

Cognaffier.  Cy dénia ,  en  François  ,  Cognajfier ,  efl:  un  petit  arbre  dont  le  bois  efl  tortu ,  dur 
pâle,  blanchâtre,  couvert  d’une  écorce  médiocrement  grofle,  peu  rabotteufe, alTcz 
unie,  de  couleur  cendrée  en  dehors  &  rougeâtre  en  dedans-,  fes  feuilles  font  gran¬ 
des  comme  celles  du  pommier ,  entières  ,  fans  aucune  découpure  ni  Grenélute  ,blan' 
châtres ,  lanugineufes  en  deflbus  :  fes  fleurs  font  à  cinq  feuilles  difpofles  [en  rofe  & 
reflcmblantes  aux  rofes  de  chien,  de  couleur  de  chair  :  quand  cette  fleur  eftpalî'ée 
il  naît  un  fruit  qui  efl  une  efpece  de  poire  appellée  poire  de  Coin,  &  que  t^t  le 
Poire  de  monde  connoît  ;  elle  efl  cottonneulê  en  deflus ,  charnue  &  blanche  en  dedans,  d’une 

Coing.^  odeur  agréable ,  elle  contient  cinq  loges  qui  renferment  des  pépins  ou  femences 

oblongues ,  plus  pointues  par  un  bout  que  par  l’autre ,  rougeâtres ,  fort  vifqucufes  ou 
■  mucilagineufes  ;  fes  racines  font  grandes,  étendues ,  abondantes ,  de  couleur  obfcurc, 
CoCTna^ers  7  ^  deux  efpeces  generales  de  Cognafller,  une  cultivée  &  l’autre  fauvage  ;  la 
Premietè'*^  première  efl  fubdivilee  en  deux  autres  efpeces  qui  different  par  la  groflèur  de  leurs 
efpece  fruits.  La  première  efl  appellée. 

cultivée.  Cyionia  minora,  Raii.  Hifl.  P.Tourn.  J  Malus  eyionia,  Gef.  hort. 

Cotonea  &  cydonîa  mala ,  Lob.  j  Mala  monea  minora  ^  C.^. 

Cotoneus,  Cord.  Hifl.  j 

Les  poires  qu’elle  porte  font  les  plus  communes,  les  plus  petites,  mais  les  meil¬ 
leures  &  les  plus  odorantes  -,  elles  ne  font  pas  plus  grofles  que  le  poing  ,  de  cou¬ 
leur  vertes  au  commencement,  mais  elles  prennent  une  couleur  jaune  dorée  en  meu- 
riflant ,  leur  écorce  efl  couverte  de  beaucoup  de  coton ,  elles  répa’ndent  tant  d’odeui 
quelles  excitent  une  douleur  de  tête  à pluficurs  perfonnes. 


Seconde  eC- 
pece  culti¬ 
vée. 


Cydonia  majora ,  Raii.  Hifl.  P.  Tourn. 
Cotonea  magna,  &  fyra  cotonea,  Gef. 
hort. 

Cotonea  majora,  fîve  ftruthia,  Cam.  Ep. 


La  féconde  efpece  efl  appellée 

Mala  cotonea  majora,  C.  B. 

Pyra  cotonea ,  Cæf. 

Pyrum  cydonium,  Ger. 

Malacotenea  oblongiora& majora,  Dod. 


Les  poires  quelle  porte  font  non  feulement  plus  grofles  que  celles  de  la  première 
efpece,  mais  plus  longues  vers  la  queue  &  moins  arondies  j  leur  couleur  efl  d’un 
jaune  plus  pâle ,  leur  écorce  ne  porte  prefque  pas  de  cotton ,  leur  chair  efl  plus 
molle  que  celle  des  petites  &  elle  n’a  pas  tant  d’odeur  ni  de  goût. 


CognalîÎM  Cognafficr  fauvage  efl  appellé. 

fauvage.  X  Cythnia  fylvefiria,  P.  Tournefort.  /  Malus  cotonea  fylveftris,  C.  B.  8c  J.  B. 

Il  différé  du  Cognafller  cultivé  en  ce  que  fa  tige  efl  plus  droite ,  en  ce  que  fes  ra¬ 
meaux  font  plus  petits ,  en  ce  qu’il  porte  moins  de  fleurs  ,  en  ce  que  fes  fruits  font 
plus  tardifs  5c  beaucoup  plus  petits  :  il  croît  aux  lieux  pierreux  ôc  montagneux. 
On  fe  fèrt  en  Medecine  de  la  poire  du  Coin  cultive. 

Elle  contient  beaucoup  de  fel  acide ,  de  phlegme  &  d’huile. 

Vert*.  Elle  efl  fon  aflringentc ,  elle  fortifie  l’eftomac ,  elle  réjouit  le  cceur  j  on  l’eroploye 
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our  les  cours  de  ventre ,  pour  les  hémorragies  ,  pour  aider  à  la  digeftion. 

P  Sa  femencc  eft  propre  pour  adoucir  lacreté  des  humeurs,  pour  le  crachement  de 
Ikng ,  pour  les  ulcérés  du  poumon ,  pour  les  hemorroides  :  on  s’en  lert  en  mucila¬ 
ge  internement  &  extérieurement.  .  „  . 

°  Cydoniti,  à  Cydone  ,  parce  que  l’origine  du  Cognallîer  vient  d’une  ville  de  Can-  Enmologie. 
die  nommée  Cydo» ,  d’où  il  fut  porté  dans  la  Grece. 

ComM  vd  Cotoneus ,  à  Come ,  parce  que  les  feuilles  &  le  fruit  de  cet  arbre  font 


couverts  de  cotcon. 


C  Y  G  N  U  S. 


CyffUHS Jtve  olor,  en  François ,  Cygne,  eft  un  oifeau  aquatique  de  la  figure  &  de  la  • 
groÆur  d’un  oye ,  mais  ayant  le  cou  beaucoup  plus  long  j  fon  bec  eft  petit ,  gros 
en  haut,  plus  menu  en  bas  ,  obtus  &  un  peu  recourbé  en  fon  extrémité ,  de  couleur 
roulTe  j  fon  cou  a  vingt-huit  vertebres  5  il  eft  couvert  par  tout  de  beaucoup  de  plu¬ 
mes  molles.  Sc  très  -  blanches.  Il  fe  tient  ordinairement  dans  les  rivières  ,  où  il  nage 
avec  beaucoup  de  gravité  &  une  preftance  magnifique  :  mais  il  va  aulfi  fur  la  terre 
dans  les  Iflcs  j  il  fe  nourrit  de  petits  poiflbns  ,  d’œufs  de  poiflbns  ,  d’herbes  ,  de 
pain  ;  fes  plumes  ne  font  point  pénétrées  par  l’eau  ,  &:  fa  chair  demeure  toujours 
fcche  &  chaude  quoiqu’il  foit  dans  la  riviere  ;  il  n’eft  guéres  bon  à  manger  ,  là 
chair  eft  courialTe  &  de  difficile  digeftion.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & 
d’huile. 

La  peau  du  Cygne  eft  propre  pour  les  rhumatifmes  qu’il  eft  befoin  d’échauffer  Peau  du 
&:  de  faire  tranfpirer,  pour  amollir  &  fortifier  les  nerfs  ;  pour  rappellcr  la  chaleur  Cygne, 
naturelle,  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour.chafTer  les  vents  ,  pour  aider  à  la  digef¬ 
tion,  étant  appliquée  fur  les  parties  malades. 

Sa  graiffe  adoucit  &  refout  les  hemorrhoides.  Graiffe  du 

Les  plumes  de  fes  ailes  font  employées  pour  écrire.  Cygne. 

CYMBALARIA. 


Cymbalaria ,  C.  B.  |  P.  Tournefort. 

Cymbalana  fiofinlh  purparafeentibus ,  \  Cymbdaria  Italica  hederacea.V&fïi. 

J.  Bauh.  j  L'marM  hedera  folio ,  Col. 

Linaria  hederaceo  folio ,  feu  Cymbalaria,  |  Vmbilicus  Veneris  officinarhm ,  Lonic. 

Eft  une  efpece  de  linaire  ou  une  plante  qui  fort  des  fentes  des  murailles  j  fes  tiges 
font  menues  comme  des  fibres ,  longues ,  rondes ,  purpurines ,  pendantes  ,  fe  divi- 
fant  en  beaucoup  d’autres  fibres  plus  menus  ,  aufquels  font  attachées  des  feuilles  an- 
gulcufcs  comme  celles  du  Lierre  ,  vertes,  brunes  en  deffus  ,  purpurines  en  deffous 
•comme  celles  du  pain  de  pourcean,  tendres,  pleines  de  fuc  ,  d’un  goût  tirant  fur 
1  amer  ;  ces  feuilles  font  foûtenues  par  des  queues  longues ,  du  pied  defquclles  s’é¬ 
lèvent  des  pédicules  qui  portent  chacun  une  fleur  purpurine ,  reffemblante  à  celle 
du  mufle  de  veau^  mais  plus  petite  &  terminée  en  bas  par  un  éperon  ou  queue  fem- 
blable  a  la  pointe  d’un  Capuchon  j  au  lieu  que  celle  du  mufle  de  veau  n’a  qu’une 
tetine  emouffée.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroît  un  fruit  ou  une  coque  par¬ 
tagée  en  deux,  loges  remplies  de  petites  femences  plates  &  bordées  d’une  aile  fort 
dcliee.  Cette  plante  croît  contre  les  murailles  humides  ,  en  Italie  &  aux  autres  païs 
c^uds.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegmc,  médiocrement  de  l’huile  ,  peu  de  Ici 
effentiel. 


Vertus. 


Etimologic. 


Vertus. 

Etimologic. 


Chou  de 
Chien. 


Premiers 

efpecc. 


Seconde  cf- 
pece. 
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Elle  eft  humeftantc,  rafraîchilTante  ,  aftringente  j  elle  arrête  les  pertes  de  fanir 
étant  prife  en  décoétion.  ° 

•  Cymbdana,  à  cavitas,  parce^que  les  feuilles  de  cette  plante  font  un  peu 

crcufccs.  C’eft  auffi  par  cette  raifon  qu’on  l’appelle  VrnbilïcHS  Veneris. 

CYNOCEPHALUS. 

Cynocefhdm  ,  (  Jonft.  )  eft  une  cfpece  de  Singe  des  plus  féroces  :  il  eft  grand 
comme  un  mouton  ,  fon  cou  eft  garni  de  longs  poils  comme  celuy  du  Lion  ;  fa 
tête  reifemble  à  celle  du  chien.  Il  naît  en  Ethiopie  -,  il  fe  nourrit  de  chair,  de  co¬ 
quilles  ,  de  fruits  ;  fa  voix  eft  rude  &  divcrfifiéc. 

Sa  graifle  eft  refolutive. 

Cymeephdtis  a  yjuvos ,  canls,  &  ,  cafut ,  comme  qui  diroit  Tefie  deçhim', 

parce  que  la  tête  de  cet  animal  rcflèmble  à  celle  du  chien. 


CYN  OCRAMBE. 


Cynocrambe  mas  &  fœm'wa ,  Ger.  emac. 
Mercuridis  fylveflns  ,  cynocrambe  dibîa 
•vdgaris  mas  &  fœmina.  Par  K. 
Cynocrambe  mas  &  fœm'ma  ,  Jive  Mer- 


curialis  refens,  J.  Bauh. 

En  François,  MercHrïalt  fauv«ge,m 
Chou  de  chien. 


Eft  une  efpece  de  Mercuriale  qu’on  fubdivife  en  deux  autres  elpeccs ,  en  mâle  & 
en  femelle. 

La  première  eft  appellée  , 


Mercnrialis  mafeda  fyhjeflris  ,  Cord.  I  MercHrialis  canïna ,  mas ,  Colnm. 
hiftor.  1  Adercurialis  montana  teJ}icdata,C,TS. 


Elle  pouftè  des  tiges  longues  d’environ  un  pied ,  rondes  ,  creufes  ,  nouées ,  ram¬ 
pantes  à  terre,  fans  rameaux  ,  purpurines  du  côté  de  la  terre  ;  fes  feuilles  font  op* 
pofées  ou  rangées  deux  à  deux,  une  vis-à-vis  de  l’autre  ,  femblables  à  celles  delà 
Mercuriale  vulgaire ,  mais  un  peu  plus  longues  ,  lanugineufes ,  tendres  ,  pointues , 
dentelées  en  leurs  bords  ,  attachées  par  des  queues  courtes ,  d’un  goût  fade  &  mau¬ 
vais.  Il  fort  des  aiflelles  de  ces  feuilles ,  des  pédicules  qui  portent  des  petites  fleurs  à 
plufieurs  étamines  foûtenues  par  un  calice  à  trois  feuilles ,  de  couleur  herbeufe  j  cts 
fleurs  ne  laiflent  rien  après  elles.  Les  fruits  naillént  fur  des  pieds  qui  ne  fleurifTcnt 
pas  j  chacun  d’eux  eft  compofé  de  deux  capfules  ou  tefticules  gros  comme  des  len¬ 
tilles,  qui  renferment  chacun  une  femence  ovale.  Sa  racine  eft  fibreufe. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Mercurklis  fylvejîris fœmina,  Cord.  hift.  I  McrcuriaUs  montana  Jpicata,  C.  B. 

Mercmalis  canina  femina  ,  Cohim.  |  Cynocrambe  fœmina ,  Czm. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  eft  quelquefois  pli^j^  chargée  de  feuil¬ 
les  ;  en  ce  que  les  pédicules  qui  portent  fes  fleurs  font  plus  longs ,  &  en  ce  que  fes 
fleurs  font  difpofécs  en  épi ,  ne  laiflànt  après  elles  aucun  fruit  ni  femence. 

Il  me  femble  qu’on  auroit  donné  à  plus  jufte  titre  le  furnom  de  femelle  à  l’efpece 

Sorte  du  fruit ,  qu  à  celle  qui  n’en  porte  point  j  mais  il  (faut  fuivre  en  cette  ciï- 
ancealTez  indifférente, ce  qu’ont  ftabli  les  premiers  Botaniftes. 

L  une  Sc  1  autre  efpece  croiffent  dans  les  bois  &  aux  autres  lieux  ombrageux  > 

montagneux  , 
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ntasneuxi  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegmc,  d’huile  &  de  fel  elTentiel; 

Leurs  vertus  font  fenablables  à  celles  de  lar  Mercuriale  commune  ;  elles  font  k-  Vertus, 
xatives ,  cmollientes ,  refolutives  j  elles  excitent  les  mois  aux  femmes. 

Cjnocrmk  ex  Kwii ,  canis,  &  ,  brafica ,  cotamce^i  diroit,  chou  de  chien.  Etimologic, 

CYNOGLOSSUM. 


•  CynogloJfum,T>oà.  Ad.  Tab.  Ger.  offi-  |  Cynoglofum  majHSVHlgare^C.V,.V.To\im. 
cinamn,  Lon.  Cynoglofiis  mlgaris,  Gef  hor. 

Cynoglojfam  vidgare ,  J.  B.  Raii  hift.  |  Cynoglojfamajar ,  Brunf. 

En  François  J  Langue  de  chien. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rameufes ,  lanu- 
gineufcs  :  fes  feuilles  font  longues  ,  étroites  j  pointues ,  lanugineufes ,  molles ,  blan¬ 
châtres  ,  d’une  odeur  forte  :  fes  fleurs  riaiflent  le  long  des  branches ,  à  peu  prés  fem- 
blables  à  celles  de  la  Bu^lofe,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin,  foutenuespar 
un  calice  velu,  blanchâtre,  découpé  en  cinq  parties.  C^and  cette  fleur  efl:  tombée 
il  luy  fuccede  un  fruit  à  quatre  capfules  heriflées  de  poils  piquans  qui  s’attachent  aux 
habits  :  chaque  capfule  contient  une  femence  ;  fa  racine  eft  longue ,  groflè  ,  droite, 
noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d’une  odeur  forte,  d’un  goût  fade.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  arides  ,  deferts  ,  dans  les  cimetières  :  elle  contient  beaucoup  d’huile, 
peu  de  fel. 

Elle  eft  incraflante,  rafraîchiflante ,  adouciflante ,  propre  pour  arrefter  les  hemor-  vertus; 
ragies  i  les  cours  de  ventre ,  les  catarres ,  la  gonorrée. 

Cynoglojfum,  k  mot,  canis  ,&  yhdnset.,  comme  qui  àkoit.  Langue  de  chien,  Etimologîe. 

parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  de  la  langue  d’un  chien. 


CYNORRHODOS. 


Cynorrhados ,  feu  Rofa  canîna  ,  Thaï. 
Cynofi^tos  Diofeoridis ,  Lon.  Adv. 

Rofa  fylveflrh  alba  cum  rubore ,  folio  gla- 
^«,J.B. 


Rofa  fylveflrh  vulgarîs  flore  odorato  in¬ 
carnat  0,  C.  B. 

Rofa  caninay  Cam, 

Centh  canis  &  Cynojbatos ,  Brunf. 


En  François, 


'  Rofler  fauvage  ,  j  Rofe  de  chien ,  |  Eglantier. 

Eft  une  cfpece  de  Rofier  ,  ou  un  arbrifleau  grand  ,  haut ,  épineux ,  qui  croît  fans 
culture  dans  les  hayes ,  dans  les  buiflons.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  du 
Rofier  domeftique ,  fans  poil.  Sa  fleur  eft  une  rofe  fimple  à  cinq  feuilles,  de  cou¬ 
leur  blanche ,  tirant  fur  l’incarnat ,  odorantes  ,  de  peu  de  durée  ;  car  le  moindre 
vent  les  fait  tomber  :  il  leur  fuccede  un  fruit  ovale  ou  oblong  ,  gros  comme  un 
gland ,  verd  au  commencement ,  mais  prenant  une  couleur  rouge  de  corail ,  à  me- 
lurc  qu’il  meurit  :  fon  écorce  eft  charnue,  moelleufe  ,  d’un  goût  doux  acide  agréa¬ 
ble  ;  elle  renferme  en  là  cavité  beaucoup  de  femenccs  oblongues,  anguleufes ,  blan¬ 
ches  ,  dures ,  entourées  d’un  poil  dur  qui  s’en  fepare  aifément  :  fi  ce  poil  s’attache 
aux  doigts  ou  à  quelque  autre  partie,  il  pénétré  la  peau  &  y  caulè  ,des  demangeai- 
lons  importunes.  ■ 

Il  naît  au  tronc  6c  aux  branches  du  Rofier  làuvage  une  elpece  d’éponge  grofle 

I  i 
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comme  une  petite  pomme ,  ou  comme  une  grofle  noix  ,  legere ,  de  couleur  roufTe- 
elle  eft  appellée  ’ 

Spongiola  fylveftrh  rofa ,  T>oà.  j  Bedegmr  officinis  ferperam 

Spongia  bedegmris ,  Aàv .  \  En  François,  Eponge  d' Eglantier, 

Elle  renferme  fouvent  des  pierres  &  des  petits  vers  j  elle  contient  beaucoup  de  fel 
clTcntiel  &  d’huile. 

Rofes  de  Lej  ,-ofes  de  chien  contiennent  un  peu  d’huile  à  demi  exaltée,  du  fel  elTentiel  & 
beaucoup  de  phlegme. 

.Verruï;  Elles  font  aftringentes  ;  on  en  tire  par  la  diftillation ,  une  eau  propre  pour  les  ma¬ 
ladies  des  yeux. 

Son  fruit  contient  du  fel  acide  envelopé  dans  beaucoup  d’huile.  On  monde  ce 
fruit  de  fa  femence  &  de  fon  poil ,  puis  on  s’en  fert  dans  la  Medecine  en  tizane  ou 
en  cônferve. 

Vertus.  Il  eil  apéritif  par  les  urines  ,  &  aftringcntpar  le  ventre  ;  on  le  donne  dans  la  co¬ 
lique  néphrétique  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &c  de  la  veffic  ,  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre. 

Sa  femence  eft  aftringente ,  on  l’employe  pour  arrêter  les  gonorées. 

Vertus.  L’éponge  du  Rofier  fauvage  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  le  feorbut ,  pour  ex- 

Dofg.  citer  l’urine,  pour  le  goetre  ,  pour  les  vers,  étant  prife  en  poudre.  La  doie  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Itimologics  Cynorrhodos ,  à  moi ,  canis,  &  paJhv ,  rofa ,  comme  qui  diroit,  Rofedechien. 

Cynojhatos ,  à  moi,  canis,  &  ^drQ:,  ruhns ,  comme  qui  diroit ,  Ronce  de  chien. 

CYPERO  ID  ES. 

,  spic.  mfi,  .Mr  '■'f 

1  Carex,  Tragi,Lugn. 

Eft  une  plante  que  les  Botaniftes  anciens  ont  tous  placée  entre  les  efpeces  du  Gra- 
men  j  mais  M.  Tourneforten  a  fait  un  genre  feparé  :  fes  feuilles  font  longues  d’un 
pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  aflez  larges  ,  creufées  :  fa  tige  croît  afléz  fouvent  à  la 
hauteur  de  trois  pieds ,  fans  noeuds ,  portant  à  fa  cime  des  épis  à  écailles ,  entre  lef- 
quelles  font  attachées  des  fleurs  à  étamines  ronfles  :  ces  fleurs  ne  laiflent  rien  après 
elles  ;  mais  les  épis  qui  font  au  deflbus  portent  des  graines  &  ne  fleuriflfent'point  : 
ces  graines  naiflTent  fous  les  écailles  qui  compofent  les  épis  ;  elles  font  triangulaires 
&  renfermées  chacune  dans  une  capfulc  membraneufe.  Ses  racines  font  aflez  grolTes, 
noueufes  6c  femblables  à  celles  du  Cyperus  long  j  elles  font  garnies  de  quelques  fi¬ 
bres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques. 

Vertus.  Les  qualitez  de  fa  racine  approchent  de  celles  du  Cyperus  long  ,  mais  on  ne  la 

met  guere  en  ufage. 

Ses  fleurs  font  deterfives ,  aperitives. 

Etimologie.  Cyperoides,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Cyperus. 

CYPERUS. 

Souchet.  Cyperus,  en  François,  Souehet ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces} 
j’en  décriray  deux  qui  font  les  plus  en  uiàgc  dans  la  Medecine. 


Cyperoides  latifolium 
caule  triangulo,  Pit.  T 


des  drogues  SIMPLES.  CY  151 

La  première  eft  appcllée 


CyperHS ,  Trag.  Lob.  |  Cyperus  aller  radtce  oUvarl ,  Cæf. 

Cyperus' rotmdM  Vidgarisl,  C.  B.  Pit.  j  JuncHs  angulofH$&  triangularis  ^VMnio. 

Tournefort.  1  François ,  Souchet  rond. 

Ses  feuilles  font  longues  &  étroites  ;  fes  tiges  font  triangulaires ,  dures  j  elles  por-  pj-jjniejj 
tent  en  leurs  fommitez  des  têtes  ou  des  .bouquets  écailleux  qui  foûticnnent  des  fleurs  efpecc. 
à  étamines.  Quand  ces  fleurs  font  paflées  on  trouve  fous  chacune  des  écailles  des 
têtes ,  une  graine  triangulaire  ^  dure,  noire  :  fa  racine  eft  groflé  comme  une  olive, 
oblonguc ,  de  couleur  grife ,  d’une  odeur  foible ,  mais  afl'ez  douce  ,  d’un  goût  af- 
tringent. 

La  féconde  efpcce  eft  appellée  : 


CyperHS  longue ,  Ger.  Raii  hift. 
CyperHS  longue  odoratus ,  ParK. 
Cyperus panicula  fparfa  fpeciofa,  J.  B. 
Cyperida,  Plinio. 


Cyperus  odoratus  radice  longa  ,  Jtve  Cy. 
perus  officinarum  ,  C,  B.  Pit.  Tournef. 

Cyperus  Romanus  ,Jive  longue,  Cord.  in  ' 
Dioic. 


En  François  ,  Souchet  long. 


Elle  poufle  beaucoup  de  feuilles  qui  tiennent  de  celles  du  Rofeau  ,  reflemblantes  Seconde 
en  quelque  maniéré  à  celles  du  Poireau  ,  mais  plus  longues ,  plus  grêles ,  plus  du-  efpece. 
res ,  ayant  le  dos  relevé  &  aigu  ;  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  droite , 
fans  nœuds,  triangulaire,  remplie  de  moelle  blanche  ,  portant  en  fes  fommitez  des 
bouquets  larges ,  roufsâtres,  qui  foûtiennent  des  fleurs  à  étamines,  &  des  femences 
relevées  de  trois  coins,  comme  en  l’elpece  precedente.  Sa  racine  eft  longue,  grofle 
comme  une  plume  de  Cigne  ,  nouée,  rampante,  pliante,  mal- aifée  à  rompre,  en¬ 
tourée  de  fibres  ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  ,  grisâtre  en  dedans  d’une  odeur 
douce  Sc  agréable. 

L’une  &  l’autre  çfpece  de  Souchet  croiftènt  dans  les  marais ,  le  long  des  ruif- 
feaux  &  des  foflez.  Leurs  racines  font  employées  dans  les  remedes  ;  on  nous  les  ap¬ 
porte  feches  d’Etampes  Sc  de  plufieurs  autres  lieux  des  environs  de  Paris. 

On  doit  les  choinr  grofles  ,  nouvelles,  bien  nourries, ayant  quelque  odeur;  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  6c  defel  eflcntiel. 

Elles  fortifient  l’eftomac,  elles  excitent  l’urine  ôc  les  mois  aux  femmes  j  elles  re-  yertm, 
nftent  au  venin ,  elles  chafîcnt  les  vents. 

La  racine  du  Cyperus  long  eft  particulièrement  employée  dans  les  pomades ,  dans 
les  parfums. 

Cyperus ,  grac.  sui-pnisis  a  yjjTmeye ,  pixiduU ,  autvafculum  pufülum;  parce  que  les  ra-  Etimologici 
cmes  de  quelques  efpeces  de  Souchet  reflemblent  à  une  petite  boëte,  ou  à  une  petite 
urne  ,  ou  à  un  godet. 

C  Y  P  R  I  N  U  S. 

Cyprinus,  |  Carpus ,  |  Carpa ,  |  Carpîo ,  |-  Carpo,  En  François,  Carpe, 

Eft  un  poiiTon  d’eau  douce  fort  commun  &  bien  connu  dans  les  cuifines.  Il  y  en  a 
e  plufieurs  efpeces ,  ouplûtoft  de  plufieurs  grandeurs  :  on  le  trouve  dans  le.s  riviè¬ 
res,  dans  les  étangs,  dans  les  marais  :  il  multiplie  beaucoup  ;  fa  nourriture  ordinaire 
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eft  de  la  boue ,  du  limon  ;  il  cft  fort  bon  à  manger  &  de'  facile  digeftion  ;  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

Os  pierreux  On  trouve  dans  la  tête  de  la  carpe  un  os  pierreux  alTez  large  ,  plat ,  triangu. 
de  la  tête  kire ,  blanc.  ° 

d’une  carpe.  H  eft  propre  pour  exciter  l’urine ,  pour  atténuer  les  pierres  du  rein  &  de  la  veflîe, 
pour  l’epileplie  ,  pour  adoucir  l’acreté  des  humeurs ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
Dofe.  ’tre.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme,  étant  réduit  en  poudre 
fubtile. 

Fiel.  Le  fiel  de  la  Carpe  eft  propre  pour  éclaircir  la  veue. 

Etimologie.  Cyprims  k  cypride  id  efl  venere,  parce  qu’on  dit  que  ce  poiftbn  engendre  fix  fois 
en  l’année. 

CYTISO-GENISTA. 


Cytifo-genifla  Lufitanica  foUis  myrti ,  Jîliquis  tomentojîs ,  P.  Tournefort. 

Eft  un  arbrilTeau  qui  convient  avec  le  Geneft  en  ce  qu’une  partie  de  fes  feuilles 
naiffent  feules  &  alternes  ;  il  approche  du  Citife  en  ce  que  fes  autres  feuilles 
font  dilpofées  trois  à  trois  fur  une  queue  j  toutes  ces  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  Myrte  ;  fes  fleurs  font  legumineufes  ,  il  leur  fuccede  des  gonfles  plates  &  co- 
tonneufes.  Cet  arbrifleau  croît  en  Efpagne,  en  Portugal.  Je  ne  connois  point  fes 
Vertus.  vertus  pour  la  Medecine  ;  mais  il  y  a  apparence  qu’il  produit  des  effets  pareils  à 
ceux  du  Geneft  ou  à  ceux  du  Citife. 

Etiijîologie.  Cytifo-genifta ,  parce  que  cette  plante  participe  du  Geneft  &:  du  Citife, 

C  Y  T  I  S  U  S. 


CytlJUs  fioparius  vulgaris,  P.  Tournef. 
Genifta  angulofa  trifolia,  J.  B. 

Genifla  vnlgans  trifolia,  Raii.  Hift. 
Genifta  mimr,  feu  non  amleata ,  Lon. 


Genifta,  Brunf.  Dod.  Ger. 

Genifta  angulofa  &  feoparia,  C.  B, 
Genifta  vulgaris  &  feoparia  .  Pars. 
En  François ,  Citife. 


Eft  un  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  fes  tiges  font 
menues ,  ligneufes ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  anguleux  ,  flexibles ,  verts ,  char¬ 
gez  de  feuilles  difpofées  trois  à  trois  fur  une  queue ,  pointues ,  velues  ;  fes  fleurs 
font  belles,  legumineufes,  de  couleur  jaune  ,  rarement  blanche;  elles  font  fuivies 
par  des  goufl'es  fort  aplaties  ,  larges ,  noires ,  velues  ,  compofées  chacune  de  deux 
colfes,  entre  lefquelles  il  y  a  quelques  femences  plates  &  oblongues  ;  fa  racine  cft 
divifée  en  plufieurs  branches  nerveufes ,  fléxibles ,  jaunes  :  toute  la  plante  a  une 
odeur  forte  &  un  goût  amer  ;  elle  erpît  dans  les  champs  incultes  ,  aux  lieux  mon^ 
tagneux ,  fablonncux ,  elle  cft  fort  commune  ;  on  fe  fort  en  Medecine  de  fa  fleur  & 
de  fa  fomencc  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fol  cfléntiel  &  d’huile. 

Vertus.  Elles  font  fort  aperitives  propres  pour  la  colique  néphrétique,  pour  la  pierre, 
pour  les  obftruétions  de  la  rate,  pour  l’hydropifie,  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les 
fcrofules.  On  amafle  au  Printemps  des  fleurs  de  Citife  en  boutons,  auparavant  qu’eb 
les  foient  épanouies,  &  on  les  confit  avec  du  vinaigre  &  du  fol ,  ou  avec  de  l’ef- 
,  prit  de  vin  ;  ces  boutons  font  bons  pour  arrêter  le  vomifTement  étant  mangez. 

Eùmolo^ks.  que-  le  pom  de  cette  plante  eft  tiré  de  eeluy  d’une  Ifle  appellée  Cithifus, 

°  où  le  Citife  croifl'oit  autrefois  abondamment. 

Seoparius  a feopa ,  balais,  parce  qu’on  employé  jles  branches  du  Citife  pour  faire  des 
balais. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


D  A  tsi 


D 

DACTYLI.  • 

BaByli,  j  PdmuU,  |  Carotides  I 

Thtnicobdani ,  |  Caryota,  |  FraBus  f  aimai 

En  François ,  Daües.  ^ 

Sont  des  fruits  oblongs ,  ronds ,  un  peu  plus  gros  que  le  pouce ,  charnus ,  de  cou¬ 
leur  jaune ,  d’un  goût  doux  &  agréable  -,  ils  renferment  un  noyau  long ,  rond  ,  fort 
dur,  de  couleur  grife  cendrée,  enveloppé  d’une  pellicule  très -mince ,  blanche  joa 
nous  apporte  ce  firuit  fec  de  T  unis  ,  il  naît  à  un  grand  arbre  appelle 

Matth.  Dod.  Ger.  j  P  aima  ,Jive  Dachel,  kl^ino. 

Palma  major,  C.  B.  j  P  aima  daByllfera ,  Linfeot. 

Palma  vdgaris ,  |  Grâce ,  En  François , 

Son  tronc  eft  gros  ,  rond  ,  droit’,  haut,  couvert  d’une  écorce  épaifle  &  re¬ 
levée  tout  du  long  de  plufieurs  petites  boflès  écailleuiès  ,  qui  le  rendent  com¬ 
mode  pour  y  monter  ;  on  croit  que  ces  inégalitez  font  des  veftiges  der  ameaux  ou 
defeuilles  qui  n’ont  pas  pû  fortir  -,  fes  feuilles  croilTent  feulement,  en  fon  fommet 
longues  ,  pointues  comme  celles  de  l’Iris  ,  roides  ,  rangées  l’une  vis  -  à  -  vis,de 
l’autre  le  long  d’une  côte  ou  rameau  long  d’environ  quatre  pieds  &  gros  comme 
le  petit  doig  ,  triangulaire  ,  canelé  ,  fongueux  ,  plié  en  arc  j  fes  fleurs  naiflènt 
cnclofes  dans  une  grofle  envelope  qu’on  appelle  Elate  5  cette  envelope  s’ouvre  quand  Elate.; 
elle  a  atteint  une  certaine  grofleur ,  &  elle  laiflè  paroître  des  fleurs  blanches  dif- 
poiees  en  grape  :  à  ces  fleurs  fuccedent  les  Dades ,  qui  étant  meures  fervent  de  nou- 
riturc  à  un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  les  Indes  ,  en  Syrie,  en  Afrique  ,  en 
Egypte  :  celles  qu’on  nous  envoyé  ne  font  employées  que  pour  la  Medecine.  On  Clioii; 
doit  les  choifir  nouvelles,  grofles,  charnues ,  pleines ,  fermes  au  toucher,  le  noyau 
s  en  feparant  aifément,  jaunes ,  douces  comme  fucrèes  les  meilleures  font  celles  qui  , 
viennent  du  Royaume  de  Tunis  ;  on  en  apporte  de  Salé,  mais  elles  font  maigres 
&  fcches  -,  il  nous  en  vient  encore  de  Provence,  &c  celles-là  font  fort  belles  &  - 
de  bon  goût ,  mais  elles  ne  peuvent  pas  eftre  gardées  ;  car  les  vers  s’y  engendrent 
aifément,  &  elles  fe  fechent  en  forte  qu’il  n’y  refte  plus  d’humeur ,  comme  le  re¬ 
marque  M.  Pomet  dans  fon  Livre. 

Les  Daftes  font  un  peu  déterfives  &  aftringentes ,  elles  àdouciflent  les  acretez  de  Vertus; 
la  gorge  ;  elles  fortifient  l’enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere,  elles  modèrent  les  cours 
de  ventre ,  on  s’en  fert  intérieurement  &  quelquefois  en  cataplafme. 

La.  Dade  a  efté  liommée  DaBylus ,  à  caufe  que  fa  figure  approche  de  celle  du 
doigt  qu’on  appelle  en  Grec  .  .  . 

FUte,  graeè  ihdvi ,  ah  ÎKda,  agita ,  expello,  parce  que  cette  envelope  en  s’ouvrant 
pouffe  dehors  les  fleurs  du  Palmier. 

Pdma  à  J  marins,  parce  que  les  feuilles  du  Palmier  font  difpofées  en  main 

ouyertp. 
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PhmicobaUms  eft  un  mot  compofc  du  Grec  P  aima,  palmier,  &  du  Latin 

bdams , gland,  comme  qui  diroic ,  gland  de  Palmier. 

DAMASONIUM. 

Damafoniam  fiellamm ,'Ln^à.  P.  Tour- 
nefort. 

.Alifma  pufillum  anguflifolium  murica- 
tum.  Lob. 

Eft  une  plante  qui  poufte  de  là  iracinc  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Plan¬ 
tain  aejuati^ue,  mais  beaucoup  plus  petites',  attachées  à  des  queues  longues;  il  s’é¬ 
lève  d  entr’elles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la  main ,  rondes ,  vuides ,  portant 
des  fleurs  Ordinairement  à  trois  feuilles  dilpofées  en  rofe  ;  lorfque  cette  fleur  eft  paf- 
fée  il  paroît  un  fruit  en  étoile  compolé  dé  plufieurs  pièces  efeufes  qui  renferment 
chacune  une  ou  deux  fcmenccs  oblongucs  ;  fes  racines  font  menues  ,  fibreufes  com¬ 
me  celles  du  Plantain  aquatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel  elTentiel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  rafraîchiflante ,  propre  pour  faire  perdre  le  lait  aux 

femmes  étant  appliquée  fur  le  fein. 

D  A  N  T  A. 

Danta,  Jonft.  j  Tapiroujfa  &  Doveanare  Larii,  |  Capa  ijuiba/dam. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  dans  l’ Amérique,  il  eft  femblable  à  un 
mulet ,  mais  fes  levres  font  faites  comme  celles  d’un  veau  ;  fes  dents  font  fortes  & 
tires- aigues,  fon  poil  eft  roux,  fa  queue  eft  beaucoup  plus  courte  que  celle  du  mu¬ 
let  f  &  en  quelques-uns  on  n’en  trouve  point  ;  fa  peau  eft  fi  dure  qu’elle  eft  prefque 
impénétrable  :  il  le  retire  dans  les  eaux  quand  on  le  pourfiiit  à  la  chalïè,  &  il  dé¬ 
chire  fouvent  les  chiens  avec  fes  dents  :  fa  chair  eft  fort  bonne  à  manger  ;  fa  peau 
eft  d’un  grand  prix  chez  les  Indiens,  car  étant  fechée  au  foleil  ils  en  font  des  ha- 
billemens  qui  ne  peuvent  eftre  percez  par  les  flèches. 

Vertus.  Les  ongles  de  fes  pieds  râpez  &  pulverifez  font  eftimez  fudorifiques  ,  propres 

pour  l’épilepfie ,  pour  refifter  au  venin  ;  cet  effet  provient  du  fel  volatile  qu’ils  con- 
“  '  tiennent  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

D  A  T  U  R  A. 

Stramonia  altéra  major,  Jtve  taturapu- 
bufdam,  J.  B. 

Stramoniutn  fpimfum,  Ger. 

Solanum  manimm.  Col. 

Tateula,  qua  nux  methel  ^rabum: 
Dutroa  Hifpanis  ,  burlatoria  Arabibus 
marana  Perfis  &  Turcis  ,  damla  Palud, 
in  Linfc. 

Eft  une  efpece  de  Stramonium  ou  une  plante  étrangère  qui  croît  à  la  hauteur  d  un 
homrne,  fa  tige  eftgrofle,  rameufe;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Stra¬ 
monium  ordinaire,  mais  plus  dentelées,  d’une  odeur  tres-puantc  ;  fa  fleur  eft  une 
grande  campane  qui  reffemble  en  quelque  maniéré  à  un  verre  à  boire ,  d’une  belle 
couleur  blanche  ou  quelquefois  jaune  ,  d’une  odeur  aflez  agréable  :  quand  cette  fleur 


Datura,  Garz.  Acoft. 

Stramonium  fmSlu  fpînofi  oblongo  ,  P. 
Tournefort. 

^  Solanum  fœtidum  porno  fpinofo  eblongo, 

Burlatoria, 

Marona ,  Solanum  fomnifirum ,  Bellon. 

Datula.  Stramonium  majus  album,  ParK. 

Tatura. 


Plantago  aquattea  flellata ,  C.  B. 
Plantago  aquatica  minor  altéra ,  Lob. 
Ico. 


des  drogues  simples.  DA  i^; 

pafifée  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme ,  ou  comine  une  noix 
'ncore  «garnie  de  fa  première  écorce,  prcfque  rond  ,  rie  couleur  verte /tout  envi¬ 
ronné  d^pines  molles  &  qui  ne  piquent  point  :  ce  fruit  fe  divife  en  quatre  loges 
remplies  de  fcmences  grolTcs  comme  des  lentilles ,  ayant  la  figure  d’un  petit  rein  , 
noires  en  dehors ,  blanches  &  moëlleufes  en  dedans,  d’un  méchant  goût  j  fa  racine 
cil  fibreufe,  blanche  ,  d’une  odeur  de  réfort  :  toute  la  plante  a  un  goût  amer;  elle 
croît  dans  l’ Amérique,  en  Malavar  ,  aux  lieux  ombrageux  &  le  long  des  eaux.  Les 
habitans  de  Malavar  l’appellent  Vrtmata  caya,  &  ceux  de  Canarie  Datiro. 

Acofta  décrit  trois  efpeces  de  Datura  :  la  première  eft  celle  dont  j’ay  parlé  ;  les 
deux  autres  font  prefque  femblables  à  la  precedente ,  mais  les  fleurs  de  la  féconde 
font  jaunes,  Sc  celles  de  la  troifiéme  approchent  de  celles  de  la  Jufquiame. 

La  première  efpece  eft  en  ufage  chez  les  Indiens.  Si  l’on  avale  demi  dragme  de 
fa  femence  en  poudre,  on  devient  ébêté  pour  quelque  temps,  riant  ou  pleurant,  ou 
dormant  :  Si  l’on  en  prend  une  plus  grande  do  le  on  eft  empoilbnné.  Le  remede 

3u’on  y  apporte  eft  d’exciter  le  voraiflement  &  la  fiieur,  La  même  femence  infufée 
ans  du  vinaigre  eft  fort  propre  pour  les  dartres  &  pour  les  autres  démangeaifons 
du  cuir,  La  racine  de  la  plante  étant  tenue  au  nez  excite  l’éternuement  :  fi  l’on  en 
fait  prendre  une  dragme  en  poudre,  elle  jette  laperfonne  dans  un  profond  fommeil. 

Les  autres  efpeces  de  Datura  ne  font  employées  que  rarement.  Quelques  Méde¬ 
cins  Brachmanes  font  entrer  la  femence  de  la  fecpnde  eCpcce  dans  une  compofirion 
de  pilules ,  qu’ils  eftiment  eftre  d’une  grande  efficace  pour  arrêter  le  flux  de  ventre 
&  la  dyfenteric,  quand  même  ces  maladies  feroient  accompagnées  d’une  fièvre  ar¬ 
dente. 

DAUCUS  CRETICUS. 

Daucus  cretiCHS ,  Ca.û.  GeCa.  j  Daucus  alpitms  multifido  Imgoque  folk , 

Dmut  mtenfis  verns ,  Diofe.  Ad.  \jtve  montams  umbella  candida,  Ejufdem. 
Lob.  Ico.  Dauctis  cmims  femine  hirfuto ,  J.  B. 

Dmm  foUîs  fienlcuU  temiJfimU,  C.  B.  J  Dmcnm  montanmn,  Cæf. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &,  demi ,  ron¬ 
de  ,  canelée ,  velue  ;  fes  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Fenouil ,  mais  en 
parties  encore  plus  déliées  ,  lanugineufes  ;  les  fommets  de  lès  branches  foutiennent 
des  ombelles  ou  parafais  velus,  blanchâtres  ,  garnis  de  fleurs  blanches;  lefquelles 
étant  tombées  il  leur  fuccede  beaucoup  de  fcmences  plus  petites  que  celles  du  Cu¬ 
min  ,  oblongues  ,  canelées  ,  un  peu  velues,  blanchâtres  ,  d’une  odeur  agréable  & 
d  un  goût  piquant;  fa  racine  eft  longue  ,  grofle  comme  le  doigt,  garnie  de  fibres, 
d  un  goût  de  Panais ,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  &  montagneux  ; 
fa  femence  nous  eft  envoyée  feche  de  Candie  &  des  autres  païs  chauds  :  Il  faut  la 
choifîr  recentc ,  bien  nourrie,  nette,  odorante,  piquante  au  goûtk  Celle  qui  vient 
immédiatement  de  Candie  eft  la  meilleure  ,  elle  contient  beaucoup  d’hüile  &  de 
fel  volatile. 

Elle  eft  aperitive,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  chafTe  les  vents  ,  elle 
renfle  au  venin ,  elle  atténué  la  pierre  du  rein  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  juf- 
qu  a  deux  fcrupulcs. 

DAUCUS  VULGARIS. 

vulgarls P.Tournef.  j  Pafiinaca  tenulfilia  Jyheflris,  Diofeor. 
I>4Hcus  officlnamm  h/itatms.  Ad.  j  vel  Dmcits  effivlnarum ,  C.  B. 


XTnmott. 

eay». 

Dutir». 


Effets  de  la 
femence  de 
Datura. 

Vertai. 


Choir.  ^ 


Vertus. 

Dofe, 


Z^e  DE  TRAITE'  UNIVERSEL 
Staphylims  Jÿheflris,  Trag.  Dod.  j  Paflmaea  fylveflris,  Matth. 

Dmms  agreflis  i  GzL  às  Alim.  [  ,  Carotte  fmvage. 

EU  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  cane- 
lées  J  velues ,  divifécs  en  ailes  ;  fcs  feuilles  font  découpées  menu ,  velues ,  de  cou- 
leur  verte  obfcure  ;  les  fleurs  font  diipofées  en  ombelles  ou  parafols  au  haut  des  ti¬ 
ges,  blanches  &  purpurines  ou  rouges  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq 
feuilles  inégales,  difpofées  en  Fleur -de- Lis  ;  Quand  elles  font  paflees  ,  il  patoît 
des  graines  oblongues  jointes  deux  à  deux ,  garnies  de  poils ,  grifes,,  &  le  parafol 

Erend  la  figure  d’un  nid  d’oifeau  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  d’appel- 
:r  la  plante  nidus  avis.  Sa  racine  eft  plus  petite  que  celle  de  la  Carotte  cultivée  5c 
plus  acre.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  &  fecs.  Sa  fe- 
mence  eft  employée  dans  la  Medecine  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  Sc  un  peu  de 
fel  volatile  &  eflentiel. 

Vertu*.  Elle  a  une  vertu  approchante  de  celle  du  Daucus  Creticus,  mais  plus  foible. 
Etimologie,  DaucHS  à  JkCm ,  Pajlinaca. 


DAULLONTAS. 

Daullontas  frutex ,  (  G.  Pifon.  )  eft  un  arbrifleau  de  l’ Amérique  ,  haut  comme  un 
homme ,  fort  rarrieux  ,  ôc  dont  les  branches  iè  répandent  &  s’étendent  tellement 
dans  les  Jardins ,  qu’on  eft  contraint  de  les  confumer  par  le  fer  Sc  par  le  feu  ;  fes 
feuilles  reflemblent  à  celles  du  Balfamina  ,  découpées  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs 
nailfent  en  grapes  comme  celles  du  Sureau  :  il  leur  fuccede  des  bayes  qui  ont  un 
goût  amer. 

Cette  plante  a  l’odeur  Sc  les  qualitez  de  la  Camomille ,  on  employé  fa  fleur  dans 
les  fomentations ,  Sc  dans  les  cataplafmes  pour  ramolir  ,  pour  difeuter ,  pour  refou¬ 
dre.  On  fc  fert  auffi  de  fes  bayes  intérieurement  pour  l’afthme  ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes  ,  pour  la  Colique. 

DELPHINIUM, 


Delphinium ,  Dod.  Gai. 
Delphinium  majus ,  five  vulgare 
Par  K. 

Delphinium  vulgatius ,  Cluf. 

Plos  regius,  Dod. 


ConfoUda  regalis ,  Matth.  Ico. 
Confolida  regalis  hortenjis  ,  flore  majore 
&  flmpUei ,  C.  B. 

Delphinium  hortenfe  flore  majore  &  fint’ 
plici,  P.  Tournefort. 


En  François  ,  Pied  d^Æouetet. 

Eft  une  plante  haute,  rameufe  ,  qui  poufle  des  feuilles  découpées  en  parties  lon¬ 
gues  ,  &  prefque-  aufli  déliées  que  celles  du  Fenouil  i  fes  fommitez  font  garnies  de 
belles  fleurs  rangées  par  ordre  en  maniéré  d’épi ,  de  couleur  bleue  :  chacune  de  ces 
fleurs  eft  compofée  de  plufieurs  feuilles  inégales,  cinq  defquelles  font  plus  grandes 
que  les  autres  Sc  difpofées  en  rond  ;  la  fuperieure  s’alonge  fur  le  derrière  en  une 
maniéré  de  petite  corne  pointue  reprefentant  un  éperon  ,  Sc  elle  reçoit  dans  cet  épe¬ 
ron  l’éperon  d’une  autre  feuille.  Quand  la  fleur  eft  tombée ,  il  paroît  un  fruit  com- 
pofé  de  trois  gaines  noirâtres',  qui  renferment  des  fcmences  anguleufes  ,  noires, 
d’un  goût  amer  Sc  defagreable  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins  à  caufe  de 
la  beauté  de  fa  fleur.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegmc  ,  peu  de  fel. 

Elle  çft  un  peu  aftringente,  confolidante ,  vulnéraire  j  elle  excite  l’accouchement^ 

on  peut 


Vertus. 
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on  peut  s’cn  fcrvir  extérieurement  &  intérieurement ,  mais  on  n  employé  guéres  en 
MeLcine  cette  efpece  de  Pied  d’ Alouette  ;  les  Fleuriftes  la  refervent  pour  un  orne¬ 
ment  de  leurs  Jardins.  On  fe  fert  pour  les  remedes  ,  d’une  efpece  de  Pied  d’ Alouette 
fauvage  qui  croît  dans  les  champs  entre  les  bleds  ,  &  qu’on  appelle  çar  cette  raifon 
Delphinium  fegetum.  Elle  différé  de  l’autre  en  grandeur  &  en  beauté ,  mais  elle  a  Delphinium 
du  moins  autant  de  vertus.  Segetitm. 

Delphinium  à  elelphinus,  parce  que  le  bouton  de  la  fleur  du  Pied  d’Alouette  Etimologic. 

étant  preft  à  s’épanouir  ,  a  quelque  relTemblance  avec  un  Dauphin  ,  tel  que  les 
Peintres  le  reprefentent. 

DELPHINUS. 

Delphinus ,  |  JDelphin,  j  Porcus  marims ,  [  En  François ,  Dauphin. 

Eft  un  grand  poifTon  de  mer  fort  agile  ,  en  grand  mouvement ,  fautant  prefquc 
toujours ,  &  nageant  avec  beaucoup»  de  viteffe  :  on  l’appelle  vulgairement  Simon ,  Simon. 
(^uafi firnurn  roflrum  habens ,  parce  qu’il  eft  camus  :  fa  langue  eft  courte,  large,  char¬ 
nue,  mobile  :  fes  dents  font  petites  ,  aigues ,  rangées  en  peigne  ;  fes  yeux  font  grands, 
mais  tellement  couverts  d’une  peau  ,  qu’il  n’y  paraît  ^ue  la  prunelle  ;  fa  veue  eft 
pourtant  fort  fubtile  j  fa  voix  eft  femblable  à  celle  d’une  perfonne  g^ui  fe  plaint  : 
fon  dos  eft  cambré  &  recourbé  en  dehors  ;  il  nage  par  le  mSyen  de  aeux  ailes  ou 
nageoires  fortes  &c  robuftes  qui  font  attachées  à  la  place  des  épaules  ;  il  prend  fon 
acroilfement  en  dix  ans ,  &c  il  vit  jufqu’à  trente  ans.  Il  fait  la  guerre  au  Muge  &C 
le  mange  j  il  habite  dans  la  mer  Mediterranée  ;  il  aime  les  hommes.  Pline  rapporte 
plufieurs  hiftoires  vrayes  ou  fauffes  à  ce  fujet  j  il  faute  autour  des  navires  ou  des  ba¬ 
teaux  ,  ordinairement  accompagné  d’un  autre  Dauphin  j  ces  deux  poiflbns  font  leurs 
fauts  lî  uniformes  ,  qu’on  diroir  qu’ils  feroient  joints  cnfemble.  On  voit  beaucoup 
de  Dauphins  à  la  pêche  du  Thon  ,  qui  fe  fait  en  Provence,  en  Efpagne  >  ils  font 
bons  à  manger.  Ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

L’eftomac  du  Dauphin  delfeché  &  pulverifé,  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  Eftomac. 
i^tte.  Vertus. 

Son  foye  étant  delfeché  Sc  réduit  en  poudre ,  eft  bon  pour  les  fièvres  intermitten-  Foye. 
tes ,  pris  intérieurement.  Vertus. 

Les  Marfouins  font  faits  à  peu  prés  comme  les  Dauphins  ,  mais  ils  ne  font  pas  Marfouins 
fl  gais. 

Les  grailTes  du  Dauphin  &  du  Marfouiti  font  refolutives ,  ramoliflantcs.  Graiffes  du 

Delphinus  vel  Delphin ,  grac.  Jihph  à  JiK(pa.^,porcellus ,  parce  quon  a  trouvé  quel-  Dauphin  & 
que  refl'emblance  du  Dauphin  avec  un  petit  cochon  ,  d’où  vient  qu’on  l’a  appellé 
PorcHS  marinus.  Ethmik)  ici 

Marfouin ,  i^uafi  maris  fus  ^  parce  que  le  Marfouin  eft  auffi  un  cochon  de  mer. 

DENS  CANIS. 

Dens  canis^  en  François ,  Dent  de  chien  j  eft  une  pl: 

La  première  eft  appellée 
P>ens  canis  ,  Gelh.  hor.  , 

Hens  caninus ,  Dod.  Ger. 

^ens  canis  latiore  romndioreque  folio  , 

C-  Bauh.  Pit.  T ournef. 


e  dont  il  y  a  deux  efpeces. 


Mithridatium  crateva  ,  Plinii  ,  Ang. 
Cæfalp. 

Dentali,  prim.  Cluf.  Pan. 

Satyrium  quorumdam  Erythremum  bi~ 
K  K 


I  Première 
cfpece. 


Seconde 


Vertus. 

Etimologîe. 


Moflrum 
foretnum. 
Caput  Mo-' 

Piflcnlir. 
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folium^  fitre  mico  mdiato  albo  &  purpH-  j  HermodaÜylus  M.&Ç'fXu folk  meukro 
,  J.  B.  ,1  Gefn.  hort.  ■'  •* 

Elle  poulTe  ordinairement  deux  feuilles,  &  quelquefois  trois  répandues  à  terre,  ayant 
la  figure  approchante  de  celle  du  Lis  des  vallées ,  mais  plus  grofles  &  plus  charnues 
arondies ,  marbrées  de  grandes  taches  blanches  tirant  fur  le  purpurin.  Il  s’élève  d’en- 
tt’elles  un  pédicule -haut  comme  la  main ,  lifle ,  rouge,  portant  une  belle  fleuràfix 
feuilles ,  oblongues ,  pointues  ,  panchées  &  recoquillées  vers  le  haut ,  quelquefois 
blanches  ,  quelquefois  purpurines  ,  marquées  en  dedans  de  taches  laiteufes  ,  ayant 
en  leur  milieu  fix  étamines  purpurines,  (^and  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  en 
fa  place  un  fruit  prefque  rond  &  relevé  de  trois  coins ,  de  couleur  verte  ,  marbrée 
de  rouge.  Ce  fruit  renferme  en  trois  loges  des  femences  oblongues  ,  jaunâtres  ;  fa 
racine  eft  bblonguc ,  blanche  ,  charnue  ,  plus  menue  en  haut  qu’en  bas ,  Sc  ayant 
en  quelque  maniéré  la  figure  de  la  dent  d’un  Chien  :  elle  poufle  plufieurs  fibres. 


Erhhronîum  flore  albo,  anguflîorihus  fo- 
liis ,  Lob.  Icp. 

Satyrii  Erythrohü  aliud  gémis,  J.  B. 
Dentals  femnd.  Cluf.  Pan. 


La  fécondé  efpece  eft  appcllée. 

Dens  canis  angufliore  -  longiore  folio , 

C. Bauh.  •  • 

Dens  caninus  flore  albo  , 
foliis,  Ger.  P.Tournef. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  longues  &  plus  étroi¬ 
tes,  en  ce  que  fa  fleur  eft  ordinairement  plus  grande  ,  de  couleur  blanche  ,  ou  pur¬ 
purine  &  blanche  ;  &  en  ce  que  fa  racine  eft  plus  grofle. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  aux  lieux  montagneux  ;  on  les  cultive  dans  les 
Jardins.  Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  médiocrement  du  fcl 
eflentiel. 

Leurs  racines  font  refolutives,  digeftives,  amoliflàntes. 

Dens  canis  ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  dent  d’uu 
Chien. 

DENSLEONIS. 


Dens  leonis,  Briinf.  Matth.  Dod. 

Dens  leonis  latiore  folie,C.B.  P.Tourn. 
Condrilla  Galeni ,  Ang. 
yiphaca ,  C.xfalp. 

Hieracium  minas ,  Gefh.  hort. 
Condrilla  altéra  &  roflrum  forcinum  , 


Dod.  Gai. 

Dens  leonis  valgaris  ,  ParK. 
Hedypnois ,  flve  Dens  leonis,  Fufchii, 
J.  Bauh. 

Taraxacum  minas ,  Lon. 

Corona  &  capat  monachi,Tab.  Ger. 


En  François ,  Dent  de  Lion  ,  ou  Piffenlit. 

Eft  une  plante  fort  commune ,  baffe ,  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues, 
médiocrement  larges  ,  fe  couchant  à  terre  ,•  découpées  d’un  côté  &  d’autre  profon¬ 
dément  comme  celles  de  la  Chicorée  fauvage ,  mais  fans  poil ,  pointues  au  bout  en 
forme  de  flèche.  Il  s’élève  d’etr’elles  des  pédicules  à  la  hauteur  de  la  main ,  tonds, 
nuds  ,  creux ,  tendres ,  fans  branches  ,  rougç^tres  ,  empreints  d’un  fuc  laiéteux , 
foiitenant  chacun  en  fôn  fommet  une  belle  fleur  ronde,  ou  un  bouquet  à  demi  fleutons 
jaunes ,  d’une  odeur  allez  agréable.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  luy  fuccede  des 
graines  difpofécs  en  rond  ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  divifée  en 
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olufieurs  branches  grofles  comme  le  petit  doigt  ,  tendres  ,  laiteufes.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  herbeux  ,  incultes  ;  toute  la  plante  a  une  Icgcre  amertume  :  on  en 
fcitdes  falades  au  Printemps,  quand  la  feuille  commence  à  croître  &  pendant  qu  elle 
eft  encore  tendre.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflcntiel  &  d’huile  ;  on  la  met  dans 
la  Medecine  entre  les  Chicoracées. 

Elle  eft  déterfive,  aperitivc  ,  propre  pour  purifier  le  fang.  Vertus; 

Dens  leonist  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  reprefentent  dans  leurs  décou-  Etimologîe! 
pures,  la  mâchoire  d’un  Lion  garnie  de  fes  dents. 

*  CapHt  momchi ,  parce  qu’aprés  la  chute  des  fleurs  de  cette  plante  ,  il  paroît  une 
maniéré  de, tête  nue. 

DENTALIUM. 


Dentalium ,  feu  Dentale,  eft  un  petit  coquillage  fort  rare  ,  il  eft  long  d’environ 
trois  pouces ,  ayant  la  figure  de  la  dent  d’un  chien ,  gros  en  fa  partie  d’enhaut  com¬ 
me  un  tuyau  de  plume  à  écrire ,  diminuant  peu  à  peu  jufques  à  l’autre  bout ,  lé¬ 
ger,  poli,  luifant,  verdâtre ,  marqué  de  lignes  droites  d’un  bout  à  l’autre.  Il  y  naît 
une  efpece  de  ver  qui  le  quitte  pour  aller  chercher  fa  nourriture.  On  trouve  ce  co¬ 
quillage  furies  rochers  proche  de  la  mer,  &  furies  vieux  coquillages.  Il  contient 
un  peu  de  fel  volatile. 

Il  eft  alxalin  &  propre  pour  adoucir  les  acides ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  vertus. 

&  le  crachement  de  fang ,  étant  pris  intérieurement  :  on  s’en  fert  aufll  extérieure¬ 
ment  pour  deflecher. 

Dentalium ,  Dentale ,  a  dente  ,  dent  ,  parce  que  ce  petit  coquillage  a  la  figure  Etimcîogie. 
d’une  dent? 

D  E  N  T  A  R  I  A. 

Dentaria,  en  François  ,  Dentaire,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpcces. 


La  première  eft  appellée 


Dentaria  heptaphilles ,  C.B.  Pit.Tourn. 
Dentaria  major ,  Cæf. 

Dentaria  eoralloides  altéra  ,  (ive  Ceptifo- 
Ü-i,  J.  B.  Jt  J 


Viola  dentaria  altéra,  Dod. 
Alabaflrites  altéra.  Lob. 
Dentellaria  altéra,  Lugd. 


Eft  une  plante  qui  pouflTe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  j  fes  feuilles  font  Première 
femblables  à  celles  de  laQuintefeuille ,  mais  rangées  ordinairement  fept  fur  une  côte  cfpccc. 
comme  celles  duFrefne,  oblongues,  pointues  ,  dentelées  tout  autour,  vertes,  ru¬ 
des  au  toucher  ;  fes  fleurs  nailTent  attachées  par  des  pédicules  à  fes  fommitez ,  ref- 
femblantes  à  celles  du  Leucoium  ou  Geroflicr,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix  ,  de  couleur  blanche  :  quand»  cette  fleur  eft  paflTée  il  luy  fuccede 
une  filique ,  qui  eft  divifee  intérieurement  en  deux  loges  où  l’on  trouve  des  Icmcn- 
ces  prefque  rondes  j  fa  racine  eft  un  peu  écailleufe ,  charnue,  blanche  comme  de 
1  albâtre. 


•  La  féconde  efpece  eft  Appellée 

Dentaria  pentaphyllos,  C.B.  P.Tourn.  1  Dentaria  eoralloides  prima  ^Hin^uefolia,  J. B. 
Dentaria  minor ,  Matth.  1  Viola  dentaria  prima,  Doà. 

Dentaria  corallina  altéra,  Tab.  j  Dentellaria  rubra,  Dalech.  Lugd. 

PU  /r  \  ,  Seconde 

tue  poulie  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied ,  ronde ,  portant  des  feuilles  difpo-  efpece. 

K  K  ij 
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fées  cinq  à  cinq  fur  une  queue  comme  en  la  Quintefeuillc ,  oblongues  j  dentelées  en 
leurs  bords,  plus  petites  que  celles  de  la  precedente  efpece  ,  quelquefois  rudes  & 
d’un  beau  vert ,  d’autrefois  molles  &  moins  vertes  ;  fes  fleurs  font  purpurines  ;  fes 
filiques,  fa  femence  &  fa  racine  font  femblables  à  celles  de  l’autre  Dentairct 
La  troilïéme  efpece  eft  appellée 

DentarU  heptaphyllos  baccifera ,  C.  B.  j  DmarU  bulblfera ,  Ger.  ParK. 

Pit.  Tournefotr.  l  Dentarta  ceralloides  minor  bulbifera 

Dentaria  baccifera  ,  Cluf.  |  Bauh. 

Troilïéme  Ses  feuilles  font  ordinairement  rangées  fept  fur  une  côte  comme  en  la  première  ef 
efpece. 

pece:  fes  fleurs  font  blanches  tirant  fur  le  purpurin  ;  il  leur  fuccede  aufll  des  filiques  qui 
renferment  des  femences  comme  aux  autres  efpeces  ;  mais  outre  ces  fcmences  il  naît 
.  fur  la  tige  à  prefque  toutes  les  ailTelles  des  feuilles  ,  certains  tubercules  écailleux, 

verds  au  commencement ,  puis  noirs  ,  d’un  méchant  goût  :  ces  tubercules  font  des 
petites  racines  qui  fe  détachent  d’elles  -  mêmes  de  delTus  la  plante  &  qui  tombent 
dans  la  terre ,  où  elles  produifent  chacune  une  plante  fcmblable  à  celle  d’où  elles 
fortent. 

La  racine  de  cette  efpece  de  Dentaire  eft  longue  ,  ferpentante,  écaillée,  nouée, 
menue,  blanche,  &  quelquefois  un  peu  purpurine,  d’un  goût  defagreablc,acre. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Dentaria  triphylles ,  C.  B.  |  Dentaria  coralloide  radlce  ,  five  Dem- 

Dentaria  enneaphyüos ,  Cluf.  J.  B.  Pit.  [  ria,  Enneaphyllos ,  Ger.  ^ 
Tournefort.  |  Çeratia  Flinii ,  Col. 

(^âttieme  pQufpg  m^e  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  fermp  ,  ronde  ,  lifle  ,  portant  en 

^  ■  haut ,  prefqu’en  fa  fommité ,  trois  ou  quatre  queues  qui  foutiennent  chacune  trois 
feuilles  amples ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  vertes  ,  d’un  goût  brûlant. 
Son  fommet  eft  orné  de  cinq  ou  fix  fleurs  courbées,  pendantes  ,  femblables  à, cel¬ 
les  des  efpeces  precedentes,  de  couleur  herbeufe  ,  pâle  ;  elles  font  aufll  fuivies  par 
des  filiques  qui  renferment  des  femences  :  fa  racine  eft  écaillée,  dentée,  blanche. 

Toutes  les  efpeces  de  Dentaire  croiflent  aux  lieux  ombrageux  &  montagneux; 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  Icls  eflcntiel  &  fixe.  La  derniere  efpece 
contient  plus  de  fel  que  les  autres. 

Vertus.  Elles  font  deterfives ,  dcficcatives ,  carminatives ,  vulnéraires  :  on  le  fert  des  deux 
premières  efpeces  intérieurement  pour  les  ulcérés  du  poumon ,  pour  la  colique  ven- 
teufe  :  mais  les  deux  dernieres  ne  doivent  eftre  employées  que  pour  l’exterieur. 
Etimologics  Dentaria  à  dente,  dent ,  à  eaufe  que  les  racines  de  ce  genre  de  plante  font  comme 
dentées. 

■Heptaphyllos  ex  ,  feptem ,  &  ç<l>\oy ,  folium  ,  comme  qui  diroit ,  Plante  àfeft 
feuilles  ;  car  cette  efpece  de  Dentaire  porte  fept  feuilles  fur  une  côte. 

Pentaphyllos ,  d  mim ,  ejuinque ,  &  çt/Msr  comme  qui  diroit.  Plante  dein^ 

feuilles  s  parce  que  cette  efpece  de  Dentaire  porte  cinq  feuillq?  fur  une  queue.  ^ 

Enneaphyllos  ab  tînet,  novem  ,  &  (pùtOiOv ,  folium ,  comme  qaidkok.  Plante  à  mf 
feuilles  ;  car  cette  efpece  de  Dentaire  ne  porte  ordinairement  que  neuf  feuilles  foûte- 
nues  trois  à  trois  fiir  trois  queues. 

Alabaflrites  feu  Coralloides ,  parce  que  que  les  racines  de  ce  genre  de  plante  font 
nettes,  polies,  luifkntes  comme  du  corail ,  ôc  le  plus  fou  vent  blanches  comme  de 
l’albâtre, 


D  E  s  D  R  O  G  U  E  s  SIMPLES.  DE  îfi-r 
Dodonée  a  donné  le  nom  de  Tiola  à  ces  plantes,  à  caufe  que  leurs  fleurs  reflem- 
blent  à  celles  du  Leucoion ,  qu’on  appelle  aulli 

DENTARIA  OROBANCHE. 


Bentarla  orobanche  efl:  une  plante  dont  il  y  a  trois- elpeces  principales  la  première 
eft  appellée 


^  Dentaria  major ,  Matth.  Ger. 
Dentaria  ahfqm  folùs ,  Caft. 

Dentaria  crocodilia,  Tab. 

Anblamm  Cordi ,  five  Aphyllon ,  J.  B, 
Dentaria  afhyllos ,  Raiihift. 


Orobanche  radice  dentatd major ^  C.  B. 
Anblamrn,  id  efi  y  Ayhyllo» ,  quodfoliU 
careat ,  Cord.  hift. 

Arachidnm  è  genm^  Orobanches ,  Cæf. 


Aphyllon. 


Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  Un  pied  ,  prefque  auflî  groffe  que  le  Première 
petit  doigt ,  ronde  ,  fragile  ,  .couverte  d’une  peau  mince  ,  remplie  d’une  pulpe  elpcce. 
aqueufe  ;  elle  ne  porte  point  de  feuilles ,  mais  il  naît  à  leur  place  certaines  oreil¬ 
lettes  membraneufes  éloignées  les  unes  des  autres  :  fes  fleurs  font  attachées  par  des 
petits  pédicules  vers  le  haut  de  la  tige  :  elles  font  faites  en  tuyaux  evafez  par  le  haut, 
de  couleur  rouffe  ou  purpurine  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  paroît 
des  fruits  prefque  auflî  gros  que  des  avelines ,  revêtus  à  moitié  d’un  calice  feuillu, 
mi  peu  velu  ,  tendre ,  rempli  de  fuc  ,  divifé  par  des  lignes  extérieures  en  quatre 
parties.  Ces  fruits  contiennent  des  femenccs  rondes  comme  des  petits  œufs  de  poif- 
fon  ,  noires  quand  elles  font  meures.  Ses  racines  font  des  tubercules 'écaillez  ôc 
dentez,  de  fuoftance  molle  ,  fucculenrc,  blanche,  ramallèz  &  rangez  en  grand 
nombre ,  les  uns  touchans  aux  autres.  Toute  la  plante  a  un  goût  aqueux  ,  un  peu 
amer  &  acerbe. 

La  fécondé  eipece  eft  appellée 

Dentaria  aphy lias  altéra ,  CinL  |  Orobanche  radice  dentata  mînor , 

Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied  ,  blanche,  comme  traniparente.  Seconde 
pleine  de  fuc ,  foutenant  en  fon  fommet  deux  ou  trois  fleurs  fort  tendrei^  de  couleur  efpccc. 
blanche  tirant  fur  le  purpurin  ;  fa.  racine  eft  dentée ,  blanche. 

La  troifîéme  efpece  eft  appellée 

Dentaria  mînor ,  Get.  .  î  Dentata  Aphylks  mimr ,  Get.Tshém.  ■dthllos  jj, 

Aphyllos  minor,  Tab.  |  J.  B. 

Dentaria  coralloide  radice ,  fîveAphyl-\  Orobanche  radice  coralloide.C.  B. 
los^.CM.  t  J  ^ 

C  eft  une  petit#,plante  baffe  ,  pleine  de  fuc  :  fes  fleurs  font  petites  i  approchantes  Troifiéms 
en  figure  de  celles  de  l’Orchis,  de  couleur  herbeufe  pâle.  Sa  racine  eft  rameufe 
comme  le  Corail  ,  blanche  ,  remplie  de  fuc ,  fans  fibres  ,  d’un  goût  tirant  fur 
i  amer. 

L  une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  montagneux  ,  ombrageux ,  fous  les  ar¬ 
bres  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phlcgme  &  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Elles  font deterfives ,  aftringentes,  humedantes ,  incraflantes  ,  vulnéraires,  pro-  Verrai. 
|>res  pour  les  ulcérés  du  poumon  &  de  la  poitrine ,  pour  les  hernies  ,  pour  la  co- 

Dentaria,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  font  formées  en  dents. 

Kk  iij 


Etimologîç. 


x6x  DE  T  R  A  I  T  E'  U  N  I  V  E  R  S  E  L 

Aphyllos,  ab  a.  privativo,  &  fv}}^9y  ^  folium ,  comme  qui  diroit.  Plante  fans  finillu 
DENTELLARIA. 


Crefanella 
Italerum. 
Phrocalida 
Maurenia. 
Jfatis  fyl- 


Dentellaria 'R.onàdciiii  J.  B. 
Dmelfaria  Monjpel.  &  fiamda ,  Gef. 
hor. 

Molybdttna  Plinii,  Ang.  Cam.  cm  & 
Crepanella  Italorum  ,  Sarcofhago  Cretenfi- 
hus ,  Phrocalida  in  Lemno ,  ManroniA  Lef- 
His,  Beilonio. 


Lepidmm  Dmellaria  diPlum,  C.  B. 

P lumbago  qHommdam,  Cluf.  hift.  Pit, 
Tournefort. 

Herba  S.  Antonii  Roma  ,  Gef.  ^ 
Tripolium  Diofeoridü  ,  Col. 

Glajium  Jylvefire  ,  Jive  Jfatis  fylvejlm 
Diofe.  ' 


En  François ,  Dentelairt, 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  canelées, 
purpurines  ou  noirâtres  ,  le  divifant  en  beaucoup  dc.ratneauX.  Ses' feuilles  font  fem- 
blablcs  à  celles  du  Conyfa  ou  Herbe  aux  puces  ,  mais  plus  petites ,  embraflànt  leurs 
tiges ,  denteléçs  en  leurs  bords,  vertes  brunes,  d’un  goût  acre.  Ses  fleurs  naiflenten 
fes  fommitez  ,  ramaflees  les  unes  proche  des  autres  ,  de  couleur  purpurine  :  chacune 
■d’elles  eft,  fuivant  M. Tournefort,  un  tuyau  evafé  en  baflin  ,  découpé  ordinaire¬ 
ment  en  fix  parties ,  foutenu  par  un  calice  formé  aufli  en  tuyau ,  velu.  Quand  cette 
fleur  eft  palTée?,  fon  calice  devient  une  capfule  qui  renferme  une  femencc  oblon- 
gue ,  prefqûe  aufli  grofl’e  qu’un  grain  de  blé  ,  plus  pointue  par  le  bout  d’enhaut  que 
par  celuy  d’enbas  ,  couverte  d’une  écorce  mince,  verdâtre,  qui  noircit  en  fechant, 
remplie  d’une  moelle  blanche  &  amere.  Sa  racine  confifte  en  de  gros  fibres  longs, 
charnus,  odorants ,  d’un  goût  brûlant.'  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds,  com¬ 
me  vers  Rome  ,  dans  la  Sicile  ,  au  Languedoc ,  aux  environs  de  Montpellier  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile  &c  de  fels  eflentiel  &  fixe. 

Vertus.  Quelques-  uns  eftiment  cette  |)lante  propre  pour  guérir  les  écorchures  qui  fe  font 

proche  du  fondement  en  allant  a  cheval  >  on  l’écrafe  &  on  l’applique  deflus. 

Sa  racine  étant  tenue  dans  la  bouche,  excite  le  crachat  comme  fait  la  Piretre ,  & 
elle  foulag^le  mal  des  dents. 

Etimologies  Dentellaria  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  dentelées  j  ou  bien  parce 
que  fa  'racine  foulage  la  douleur  des  dents. 

Plumbago  a  plumbo ,  plomb ,  foit  parce  qu’on  a  trouvé  que  les  feuilles  de  cette  plante 
avoient  une  couleur  plombée  j  foit  parce  que  fa  racine  étant  écraféc  entre  les  doigts, 
y  imprime  une  couleur  de  plomb. 

On  a  appellé  cette  plante  Molybdana  par  la  même  raifon  j  car  ce  nom  vient  du 
Grec  qui  lignifie  plomb. 


DICTAMNUS  CRETICU^. 

DiElamnas  Creticus ,  C.B.  Raii  hift.  .  j  Origanum  CreücHm  latifiltum  tometM' 
DiPtarnnus  Cretica  feuvera ,  J.  B.  >  fnm,  feu  DiSlamnus  Creticus ^  P.  Tourn. 
Diüamnum  CreticHm,Geï.  j  'EnYzzn<^ois ,  Diüame  de  Crete, 

Eft  une  elpece  d’Origan  ,  ou  une  belle  plante  blanche  &  agréable  â  la  veue  : 
les  tiges  croiflent  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  velues  ,  un  peu  purpurines , 
rameufes  ,  ou  divifées  en  ailes.  Ses  feuilles  font  grandes  comme  l’ongle  du  pouce, 
rondes  &  pointues  par  un  petit  bout,  couvertes  d’un  cofté  &  d’autre  d’un  coton 
blanc  ,  odorantes ,  d’un  goût  acre.  Ses  fleurs  naiflent  dans  des  épis  grêles  &  éeail- 


DESDROGUESSIMPLES.  DI  2^3 

leux,  qui  forment  des  gros  bouquets  aux  fommitez  des  tiges  &  des  branches ,  de  cou¬ 
leur  purpurine  ou  violette.  Chaque  fleur  eft  en  gtieule,  ou  formée  en  tuyau  découpé 
en  deux  levres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quatre  femences  prefque 
rondes ,  enfermées  dansnine  capfule  qui  afervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines  font 
petites,  nombreufes  j  elle  croît  en  Candie  fur  le  mont  Ida  ,  d’où  l’on  nous  l’ap¬ 
porte  feche. 

On  doit  choifîr  le  Didame  de  Crete  recent,  en  belles  feuilles  larges,  épaifles,  ctoir, 
blanches ,  cotonneufes ,  douces  au  toucher  ,  legeres ,  d’un  goût  aflez  agréable  &  un 
peu  aromatique.  Il  faut  les  monder  des  petits  morceaux  de  bois  aüfquels  elles  font 
Ibuvent  attachées ,  &  ne  retenir  que  les  feuilles  &  les  fleurs  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  Tel  elTentiel  Ôc  d’huile. 

Elles  font  aperitives ,  cordiales  ,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  Vertus, 
hâter  l’accouchement ,  pour  lever  les  obftrudions  ,  pour  refifter  air  venin  ,  pour 
chaifer  par  tranlpiration  les  mauvaifes  humeurs. 

DiÜamms ,  gr<tc.  W  fé  tSkthv  ,  id  efi  pArere  ^  accoucher  ;  p^e  que 

cçtcc  plante  eft  eftiniée  propre  pour  hâter  l’accouchement.  ^ 

DI  GITA  L  I  S. 


Digltdis piipurtA,  J.  B.  Ger.  Raii  hift.  P.Tourn.  |  Digkalis purpurea  vulgaris,  Park. 

En  François  ,  Digitale, 

Eft  une  plante  qui  podfle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  grofle  com¬ 
me  le  pouce ,  angu'leufe ,  velue ,  rougeâtre  ,  creulc  :  fes  feuilles  approchent  en  fi¬ 
gure  de  celles  du  Bouillon  blanc  ,  oblongues  ,  finiflànt  en  pointe ,  velues ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords ,  vertes  brunes  en  defltis ,  blanchâtres  en  deflbus.  Ses  fleurs  font 
évafées  par  le  haut ,  découpées  ordinairement  en  deux  levres ,  &  trouées  par  le  fond, 
reflèmblant  en  quelque  maniéré  à  un  dé  à  coudre ,  de  couleur  purpurine  ou  diver- 
fifiée  :  elles  naiflènt  attachées  ou  fufpendues  le  long  d’un  côté  de  la  tige ,  par  des 
pédicules  courts,  velus,  qui  portent  chacun,  outre  fa  fleur,  une  petite  feuille  verte, 
pointue.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs,  velus,  qui 
font  des  coques  divifées  chacune  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues.  Sa  ra¬ 
cine  eft  fibrée ,  amere  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ou  fablonneux, 
fur  les  montagnes  remplies  de  métaux  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &c  de 
fel  fixe. 

Elle  eft  déterfive  ,  un  peu  laxative.  Vertus. 

On  a  nommé  cette  p\a.mc.digitdis ,  à  caufe  que  fa  fleur  a  quelque  rapport  dans  Etimologie. 
fa  figure  à  un  dé  à  coudre. 

D  I  O  N  Y  S  I  A. 


Dlonyjla ,  five  Dionyfias ,  Plinii.  Eft  une  efpcce  de  pierre  pretieufe  fort  dure ,  noire,  Vionyfias. 
marbree  de  taches  rougeâtres.  On  dit  qu’étant  broyée  fubtilcment  elle  donne  un 
gouc  de  vin  à  l’eau  dans  lacjuelle  on  la  laifle  tremper  ,  &  qu’elle  empêche  l’yvreflè. 

^  Cette  pierre  a  efté  appellée  Dknyjias ,  à  caufe  de  fon  goût  de  vin ,  faifant  allufion  Etimologie# 
a  une  des  Ifles  Ciclades  nommée  Naxos ,  on  vulgairement  ,  Sc  que  Pline  dit 
avoir  efte  nommée  Dionyfm,  à  caufe  qu’elle  eft  fertile  en  vignes. 


2^4  D  I 


TRAITE'  UNIVERSEL 


Vertus. 


Vertus, 


Vertus. 


Fremîere 

clpece. 


DI,  05ANTH0S. 

* 

Diofanthos ,  Theophfafti,  Ang.  1  Superba,  Trag.  Lon. 

Caryophyllus  flore tenuijjîmè  dijfeüo  ,C.  B.  !  CaryophylUus  rninor,  Dod, 
Caryophyllus fylveflrïs flore  albo piSio,  Ey ft.  |  Caryophyllus  plumarïm  albw ,  Tab.  Ger 

Eft  une  efpece  d’œillet  fauvage  fimple,  dont  les  fleurs  font  petites  &  découpées 
menu  comme  de  la  frange  ou  delà  plume,  de  couleur  blanche  ou  incarnate. 

Ses  fleurs  font  céphaliques  ,  propres  pour  refifter  au  venin ,  pour  la  pierre ,  pour 
l’épilepfle. 

DIOSPYROS. 


Diofpyros,].^.  Raii.  Hift. 
u^lni  efligielanato  folio  rninor,  C.  B. 
Vkis  Idaa  ténia,  Cluf.  PaiK. 
fyi^er  Idaus  vel  petraus,  Gcf. 
HarnamelU  Athenaiy  Lugd. 
VaecinU  alba ,  Ger. 


Amelanchier ,  Lob. 

Pyrus  cervina  ,  Italie. 

Diofpyros ,  qua  forbis  cognata  videtur, 
Gefn. 

Myrtomelis'f  Eid.  in  Epift. 

Codotnalo  Cretenfmm ,  Bcllonio. 


Eli:  un  bel  àrbriflèau  qui  poufle  de  fa  racine  beaucoup  de  tiges  plus  hautes  qu’un 
homme ,  rameufes  ,  couvertes  d’une  écorce  rougeâtre  ;  fes  feuilles  ont  la  figure  de 
celles  du  poirier  ,  de  grandeurs  differentes ,  vertes  en  defllis ,  blanchâtres  &  l^nugi- 
neufes  en  deflbus ,  arondies  en  leur  extrémité,  crénelées  en  leurs  boids,  nerveules. 
Ses  fleurs  naiflent  entre  les  feuilles  plufleurs  jointes  enfemble,  blanches  ,  compofccs 
chacune  de  cinq  feuilles  oblongues  ,  prefque  fans  odeur  ;  elles  font  fuivies  par  des 
bayes  grofles  comme  celles  du  Mirte ,  violettes  ou  noires ,  creûfées  &  couronnées 
de  cinq  découpures ,  d’un  goût  doux ,  agréable  ;  elles  contiennent  plufleurs  femences 
oblongues ,  noirâtres ,  femblables  à  celles  des  poires.  Cet  arbrilTeau  croît  aux  lieux 
rudes ,  montagneux  &  pierreux. 

Son  fruit  eft  ftomacal  &  cordial. 


DIPHRYGES. 

Dlphryges ,  eft  une  lie  ou  fece  métallique  qui  fe  trouve  fous  la  bronze  fondue  où' 
l’on  a  jette  de  l’eau  j  on  met  fechcr  cette  matière  fur  le  feu  pour  la  garder  j  elle  a 
un  goût  acre.  , 

Elle  eft  déterflve  &  aftringente  ,-on  s’en  fert  pour  nettoyer  &  deflecher  les  vieux 
ulcérés  j  mais  comme  elle  eft  rare  on  luy  fubftitue  la  T utic. 

Dlphryges  à  Jls,  bis,  &  torreo,je  rotù ,  comme  qui  diroit,  matière  qm  a ijls 

deux  fois  rôtie  ou  calcinée. 

I  P  S  A  C  U  S. 


Dipfltcus  ,  en  François,  Chardon  a  Bonnetier ,  j  Chardon  à  carder. 
Chardon  de  foulon ,  [  Ferge  a  berger. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales ,  une  cultivée  &  l’autre  fauvage, 
La  première  eft  appellée 

Dipfacusfativus.C.B.'^.B.  P.  Tourn.  |  Labrum  venerîs ,  Matth. 

Carduus  fidlonurn ,  hoh.  j  Xenocraftis,  Anguil. 

Elle  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  groflè  d’un  pouce? 

droite. 


DES  D  ROGUES-  SIM  P  L  E  S.  ^  DI  ig^ 

Jroite ,  ferme ,  rameufe  ,  canelée ,  garnie  de  quelques  petites  épines  j  fes  fueillcs 
font  longues ,  larges ,  oppofées  deux  à  deux  le  long  de  la  tige  &  des  branches  , 
heriffées^  pointes  fur  le  dos  &  aux  cotez  rembraflant  leur  tige  ôc  faifant  dans 
leurs  aiflelles  une  cavité  en  forme  d’un  petit  baflîn^  où  fe  ramafle  de  l’eau  de  la 
nluye  ou  de  la  rofée ,  qui  femble  eftre  refervée  pour  l’humeélation  de  la  plante. 

Il  naît  aux  fommets  des  branches  des  têtes  oblongues  ,  grofles ,  épineufes,  fembla- 
bles  en  quelque  maniéré  à  une  ruche,  compofées  félon  M.  Tournefort,  de  plufieurs 
feuilles  pliées  ordinairement  en  goutiere,  pofces  par  écailles  &  qui  lailTent  entr’el- 
les  des  intervales  femblables^  à  des  cellules  -,  chacune  de  ces  cellules  contient  un  fleu¬ 
ron  évafé  par  le  haut  &  découpé  en  quelques  pointes,  de  couleur  blanche  tirant  uii 
peu  fur  le  purpurin  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  femences 
oblong  les  a  quatre  angles ,  canelées  j  fa  racine  eft  unie ,  blanche  :  on  cultive  cette 
plante  dans  les  champs  >  fes  têtes  font  d’un  grand  ufage  chez  les  Cardeurs ,  chez  les 
Bonnetiers.  La  fécondé  efpecc  eft  appellée 

DlpfacHS  fylvefiris ,  Dod.Ger.  1  DipfacHsfylveftris,feHlabruvenens,^.^. 

Bip/acus /ylvefirü ,  mt  virga  pafiorü  Cardms  fdlomm  ,'&mn£.  virgaTaficZ 

major,  C.  B.  Pit.  Tournef.  1  Labrum  veneris  flore  purpureo  ,  Cæf.  ris  majer. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  &  fes  têtes  font  moins  grofles  : 
en  ce  que  fes  feuilles  d’en  bas  font  plus  molles  &c  plus  tendres  ,  &  en  ce  que  fa 
fleur  eft  de  couleur  purpurine  pâle  ;  fa  racine  eft  Ample  &  garnie  de  fibres  :  elle  croît 
aux  lieux  aquatiques , 'le  long  des  fofl'ez  Sc  dans  les  terres  fàblonnéufes  ;  l’une  ôc 
l’autre  cfpece  contiennent  beaucoup  de  fcl  8c  d’huile. 

Leurs  têtes  ôc  leurs  racines  font  fudorifiques  ôc  apcritives.  Vertus, 

On  trouve  quelquefois  en  Automne  dans  la  tête  du  chardon  à  Bonnetier  ,  après  *^5 

qu’elle  a  efté  fechée,  un  petit  ver  que  quelques-uns  eftiment  propre  pour  la  fievre 
quarte  ,  étant  fufpehdu  au  cou  en  amulette  dans  le  temps  de  l’accès. 

I>ipfacusà<Si-\a.,fitü,Jbif,p>3xctcpxe  cette  plante  conferve  toujours  dans  les  aiflel-  Etimologie. 
les  de  fes  feuilles  des  petits  refervoirs  d’eau  comme  pour  la  foif  à  venir. 

D  I  P  S  A  S, 

Dipflas ,  eft  un  petit  ferpent  ou  afpic  menu ,  blanchâtre ,  marbré  de  raches  noires 
&  rougeâtres  -,  fa  queue  eft  longue  ôc  marquée  de  deux  lignes  noires.  On  le  trouve 
çn  Arique ,  en  Afrabie  j  il  habité  ordinairement  dans  le  fable.  Sa  morfure  eft  fort 
datigereufe,  elle  excite  une  fbif  qu’on  ne  peut  éteindre  mais  à  force  de  boire  on 
enfle  beaucoup  &  l’on  devient  hydrqpique.  Les  remedes  qu’on  employé  contre  ce 
venin  font  les  émetiques ,  les  apéritifs ,  les  fudorifiques. 

Sa  chair  a  la  même  vertu  que  celle  de  la  vipert.  Vertus; 

Dipfas  d  parce  que  la  morfure  de  ce  ferpent  excite  une  grande  foif.  Etimologiç. 

DORONICUM. 

Boronmm.  Ang.  Cord.  Hift.  1  Doronieumradice  fcorpU.C.B.'Pit.Toam. 

Doronicum  vulgare,  ParK.  Raii.  Hift.  |  Doronicum  latifolmn ,  Cluf. 

Doronimm  majus  officimru,  Ger.  Emac.  I  Aconimm  pardalianches  minus,  Matth, 

I^oronicum  Romanum ,  Gef.  bor.  Lugd.  j  Lv-gà.  primum ,  Dod. 

En  François ,  Doronîc. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  des  feuilles  larges ,  arondies ,  vertes,  couvertes  de  laine , 
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reiremblantes  à  celles  du  Concombre  ^  mais  plus  petites  &  plus  molles  ^da  tige  11 
haute  d’environ  un  pied,  un  peu  lani^incufe ,  ronde,  canelée,  divifée  vers  fa 
mité  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  routiennent  des  fleurs  radiées ,  jaunes ,  fetnbl  ' 
blés  à  celles  du  Chryfanthemum  ;  il  leur  fuccede  des  femences  menues,  noirâtres' 
garnies  chacune  d’une  aigrette  -,  fes  racines  font  des  tubercules  blancs  attachez  à  des 
ïibres  qui  ièrpentent  comme  le  Gramen  j  chacune  de  ces  racines  reprefente  en  figure 
un  fcorpioh.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ,  en  SuilTe,  proche  de  Genève,  en 
Allemagne,  en  Provence ,  au  Languedoc  ,  d’où  l’on  nous  apporte  les  racines  fechcs 
Sc  mondées  de  leurs  fibres. 

Elles  doivent  eftre  choifies  groflTes  comme  des  petites  noifettes ,  charnues ,  jau- 
nâtres  en  dehors  ,  blanches  en  dedans ,  d’un  goût  douçâtre  &  aftringent  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  propres  pour  refifter  au  venin ,  pour  fortifier  le  cœur  ,  contre  les  pal¬ 
pitations  ,  contre  les  vertiges ,  pour  chaflTer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs. 

On  dit  que  le  Doronic  eft  un  poifon  pour  les  chiens  &  pour  les  autres  bêtes  à 
quatre  pieds. 

ie,  Doronimm  efi  tiré  de  l’Arabe  Donnigi  ou  Dumngl,  qui  fignifient  la  même  chofe. 

DORYCNIUM. 

Eft  une  plante  toute  blanche  qui  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de  deux  pieds, 
Jettant  des  rameaux  plians ,  auiquelles  font  attachées  des  feuilles  fimples ,  découpées 
jufqu’à  la  bafe  en  plufieurs  parties  ob longues,  quelquefois  plus  larges  ,  quelquefois 
plus  étroites,  fans  queue,  couvertes  d’une  laine  blanche,  d'un  goût  aftringent.  Ses 
fleurs  naiflent  aux  fommets  de  fes  branches ,  legumineufes ,  ramaflees  en  rond  ou 
comme  en  une  tête ,  de  couleur  blanche  ;  il  leur  fuccede  des  gouflès  ou  coques  qui 
renferment  chacune  une  femence  ;  fa  racine  eft  aflez  grolTe,  dure  „  ligneufe ,  noire 
en  dehors  ,  blanche  en  dedans  j  elle  croît  aux  païs  chauds,  comme  en  Efpagne,au 
Languedoc  vers  Montpellier ,  vers  Sommiere. 

'Elle  eft  déterfive  & aftringente. 

D  R  A  B  A. 


Arabîs  Jîve  draba  ,  Matth.  Ang. 

Lef  Uium  humile  incamm  arvenfe ,  Pit. 
T  ournefort. 

En  François  ,  Drave. 


Draba,  Diofooridis.  Cæf.  Ger. 

Draba  vulgaris ,  ParK.  Raii.  hift. 

Draba  midtis  flore  albo ,  J.  B. 

Draba  umbellata ,  vel  Draba  major  ca- 
pmlis  àonata,  C.  B. 

Eft  une  eipece  de  Paflerage  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  de¬ 
mi  j  fa  tige  eft  grefle ,  ronde ,  ferme ,  canelée ,  fe  divifant  vers  fa  foraitiité  en  beau¬ 
coup  de  petits  rameaux  feuillus;  fes  feuilles  font  oblongues ,  aflez  larges , dentelées, 
de  couleur  verte  cendrée  ,  rangées  alternativement  5c  embraflant  leur  tige;  fes  fleurs 
font  petites  ,  blanches  ,  attachées  à  des  ombelles  aux  fommets  des  branches,  cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  eft  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  lors  qu’elles  font  tom¬ 
bées  il  leur  fuccede  un  fruit  formé  en  petit  cœur  ou  en  fer  de  pique  ,  il  fe  divife 
m  deux  loges  remplies  de  femences  menues ,  oblongues ,  roufles,  acres;  fa  racine 
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eft  ligneufe,  menue,  blanchâtre,  ferpenrante,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante 
croît  aux  païs  chauds ,  comme  au  Languedoc ,  aux  bords  des  chemins. 

Elle  eft  carminative,  incifive,  aperitive.  Vertus. 

DRACOMARINUS. 

Draco^arlnm ,  five  Viva,  en  François  ,  Vive-,  eft  un  poifibn  dejner  aflez  connu 
dans  lés  poiflbnneries.  Il  y  en  a  de  deux  elpeces,  une  grande  &  l’autre  petite  :  mais  Vive, 
on  n’employe  la  grande  à  rien.  / 

La  Vive  eft  armée  au  haut  du  dos  de  plufieurs  petits  os  ou  arrêtes ,  pointues  tran-  piquture 
chantes’ &  venimcufes,  avec  lefquelles  elle  fe  défend  contre  les  Pêcheurs.  La  blclfure  dangcreufe. 
quelle  fait  étant  vivante ,  eft  dangcreufe  j  il  en  arrive  enflure  à  la  partie ,  inflamma¬ 
tion,  grande  douleur  &  la  fièvre  ;  les  Cuifinicrs  s’en  piquent  fouvent  par  mégarde  ; 

&  quoique  l’animal  foit  mort ,  l’aiguillon  né  laiflc  pas  d’avoir  retenu  une  partie  de 
fon  venin  j  car  fa  piqueure  caufe  des  accidens  fâcheux  &  approchans  de  ceux  qu’elle 
produit  quand  le  poiflbn  eft  vivant. 

Les  remedcs  font  d’appliquer  promptement  fur  la  playc  de  l’efprit  de  vin ,  ou  un  Remede 
mélange  d’oignon  5c  de  fel  pilez  enlemble  ,  pour  ouvrir  les  porcs  &  pour  faire  contre  la 
diflîper  le  venin.  On  prétend  que  le  foyc  ou  le  cerveau  du  poiflbn  même ,  étau: 
appliqué  deflus ,  guérifle  le  mal. 

La  chair  de  la  Vive  eft  d’un  bon  goût ,  nourriflàrite  ,  aifée  à  digcrer  :  elle  con-  , 
tient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

h  On  tient  que  le  cerveau  de  la  Vive  étant  réduit  en  cendres ,  eft  bon  contre  toutes  viitus. 
fortes  de  venins  ;  mais  il  produiroit  un  meilleur  effet ,  fi  on  le  faifoit  prendre  com¬ 
me  il  fort  de  la  tête  fans  avoir  été  brûlé  ,  parce.que  le  feu  emporte  fes  parties  vo¬ 
latiles  qui  doivent  faire  fa  vertu. 

I>mo  à  ochIus  ,  parce  que  ce  poifTon  a  la  veue  tres-aigue.  Etimologîe. 

D  R  A  C  U  N  *C  U  L  U  S. 

Bracunedus ,  Fuch.  Tur.  j  DrAcunculns  majer  vdgaris ,  J.  B.  Parle. 

Dramnculus  folyphyUus  ,  C.  B.  Pit.  !  Raii  hift. 

Tournefort.  .  |  Draconùum  majus ,  Brunf.  Dod. 

Serpentaria  Dramnculus  major  verus ,  |  Anguina  Draeamia,  Ad. 

Ang.  I  En  François,  Serpentaire. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  ,  plus 
groflé  que  le  pouce ,  droite ,  couverte  d’une  écorce  qui  reprefente  la  peau  d’un  fer- 
pent  par  fes  marbrures  ou  taches  de  couleurs  diverfifiées  j  fes  feuilles  font  décou¬ 
pées  profondément  en  fix  ou  fept  pinces  longues  5c  étroites  comme  le  doigt ,  unies  , 
charnues ,  luifantcs  ,  5c  de  la  même  couleur  que  celles  du  Pied  de  veau,  attachées 
à  des  queues  longues ,  fongueufes'  :  fa  fleur  eft  d’une  feule  feuille  longue’ ,  coupée 
en  langue ,  6c  roulée  en  cornet ,  de  couleur  herbeufe  en  dehors ,  purpurine  en  de¬ 
dans  ,  de  mauvaife  odeur  ;  il  s’élève  du  fond  de  cette  fleur  un  piftile  noir  ,  plus  ^  _ 
grand  que  celuy  du  Pied  de  veau  ,  chargé  dans  fa  bafe  d’un  tas  de  jeunes  fruits, 
au  delà  defquels  on  trouve  un  amas  de  petits  corps  qui  approchent  de  la  nature  des 
fommets.  Enfin  ce  piftile  fe  termine  par  une  efpece  de  pilon  -,  ôc  lorfque-  la  fleur 
eft  palfée,  chacun  des  jeunes  fruits  devient  une  baye  qui  rougit  en  meuriflant  ]  & 
qui  renferme  une  ou  deux  femences  prefque  rondes  ;  fa  racine  eft  grofle ,  prefqiie 
ronde  ,  charnue ,  de  couleur  jaunâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ,  d’un  goût 


Vertus, 

•Dofe. 

Etimologit 


Vertus. 

.Vertus, 

Dofe, 

Etimologie. 
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acre ,  brûlant.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  particulièrement  aux  pa 
chauds  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  fixe ,  &  de  l’huile.  ° 

Sa  racine  eft  purgative  ,  elle  détache  les  humeurs  groflleres ,  pituiteufes  &  vif 
queufes  ;  elle  purge  les  ferofitez  ;  on  la  fait  fecher  &  on  la  prend  en  poudre. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Ses  feuilles  fant  deterfivcs  8c  vulnéraires  j]  on  les  cftime  propres  pour%lîfterau 
venin  ,  contre  les  morfures  des  ferpens. 

.  Les  noms  de  cette  plante  luy  ont  efté  donnez ,  à  caufe  de  fa  tige ,  qui  eft  marbrée 
de  differentes  couleurs  comme  la  peau  d’un  ferpent. 

PolyphyÜHS  <*  mKC ,  mnlmm,  &  ,  folium,  comme  qui  diroit  Serpentaire  à  beau¬ 

coup  de  feuilles. 

La  Serpentaire  différé  de  l’Arum  ou  Pied  de  veau  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font 
découpées  profondément ,  au  lieu  que  celles  du  Pied  de  veau  font  entières. 

DRACUNCULUS  ESCULENTUS. 

Dracunculus  hortenfis ,  C.  B.  |  Pit.  Tournefort. 

Dracunculus  hortenfis  ,  fivt  torchon  ,  j  Draco .  Ruel.  Dod.  Gai. 
y.  Bauh.  I  Draco  herba,  Ger. 

Torchon  Avicenna  &  Sethî ,  Gcf.  hort.  |  Draco  herba  acetaria  ,  Cord.  Ob. 

Abrotanum  masJmfolio  acriori  odorato,  1  En  François  ,  Efragon. 

Eft  une  efpcce  d’Aurone,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  verges  à  la 
hauteur  de  trois  pieds ,  grêles ,  dures ,  un  peu  anguleùfes  ,  rameufes ,  portant  beau¬ 
coup  de  feuilles  longues  &  étroites  comme  celles  du  Lin  ,  odorantes  ,  de  coulcuc 
vcrte-obfcure ,  luifante  ,  d’un  goût  acre  ,  aromatique  ,  &  accompagné  de  certaine 
douceur  agréable  ,  approchante  de  celle  de  l’Anis.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez 
des  branches  comme  en  l’Aurone  or(|jpaire  ;  mais  elles  font  fi  petites  qu’à  peine 
peut-on  les  voir  :  elles  font  compofees  de  fleurons  évafèz  en  étoille  ,  &  ramaffez 
prefque  en  rond  ,  formant  enfemble  des  petits  bouquets.  Lors  que  les  fleurs  font 
paffées  ,  il  paroît  des  petits  fruits  arondis  &  écailleux ,  qui  renferment  chacun  une 
femence  i  fa  racine  eft  longue,  brançhue  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins; 
elle  eft  employée  dans  les  falades  pendant  quelle  eft  encore  jeune  &  tendre.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft  cordiale,  ftomacale,  incifive,  déterfive ,  aperitive  ,  fudorifique  ;  elle  ex¬ 
cite  l’urine  &  les  mois  atix  femmes  ;  elle  chaffe  les  vents ,  elle  provoque  l’appetit, 
elle  refifte  au  venin  ;  elle  eft  bonne  pour  le  feorbut ,  elle  fait  cracher  étant  mâchée, 

DRAKENA  RADIX. 

Drakena  radix ,  Gst.  j  Contrayerva  Hifpanorum  ,  fve  Brakena 

Pomet.  »  \radix,  Cluf.  ParK. 

Bezoardica  radix ,  Toh.  j  Cyperus  longus  inodorusPeruanus.G.^. 

Eft  une  racine  qui  reffemble  beaucoup  au  Contrayerva  ;  on  nous  l’apporte  fcche  du 
Pérou  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  volatile  3c  eflentiel. 

Elle  eft  alexitaire,. propre  pour  refifter  au  venin,  pour  fortifier,  pour  chaffer  par 
tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  étant  prife  en  poudre. 

La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux  fcrupules. 

On  dit  que  le  nom  de  ceuc  racine  vient  de  François  DraE,  qui  en  apporta  le 
premier  en,  Angleterre. 
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DmU,  fivt  Doi~aers,  (  G.  Margravii,  )  cft  un  oifcau  d’une  figure  particulière, 
lequel  habite  dans  une  Ifle  des  Indes  Orientales,  qu’on  croit  êtrel’Ifle  Maurice, 
tertommée  par  le  beau  bois  d’Ebcne  noir  qui  en  vient  :  la  grandeur  de  cet  Oi- 
fieau,  eft  entre  celle  de  l’Autruche  &  celle  du  Coq  d’Inde,  &  il  tient  en  quelc^ue 
ehofe  de  l’un  Sc  de  l’autre  ;  mais  il  en  eft  different  par  plufieurs  circonftances.  Sa  tetc 
tft  longue,  grolTc,  difforme,  laide  ,  couverte  d’une  peau  qui  a  la  figure  d’un  coque- 
luchon;  fes  yeux  font  grands  &  noirs  ;  fon  bec  eft  fort  long,  gros ,  robufte,  pointu 
'■Sc  crochu,  de  couleur  bleue- blanchâtre  ,  excepté  en  fon  extrémité  où  il  eft  jaunâ¬ 
tre  en  deffus ,  &  noirâtre  en  deffous  j  fon  cou  eft  grand  ,  gras  ,  courbé  ;  fon  corps 
eft  gros ,  rond ,  couvert  de  plumes  molles  ,  grifes  comme  en  l’Autruche  ;  fes  jambes 
font  courtes ,  groffes ,  jaunâtres  ;  fes  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  longs  ,  durs  , 
comme  écailleux  ,  armez  d’ongles  forts,  noirs.  Au  refte  ,  cet  Oifeau  eft  ftupide, 
marchant  doucement ,  &  fe  laiflant  prendre  aifément  ;  il  avale  des  pierres ,  car  on 
en  trouve  toujours  dans  fon  eftomac  i  fa  chair  cft  graffe  3c  fi  nourriffante,  que  trois 
ou  quatre  Drontes  fuffifentpour  repaître  cent  perfiinnes. 

La  graiffe  de  cet  Oifeau  eft  amoliffante,  refolutive. 

D  R  Y  I  N  U  S. 

Dnyims ,  (  Jonfton.  )  five  QuercHlus  ,  (  Scalig.  )  cTf  une  efpece  de  Serpent  long 
Si  gros  comme  une  anguille ,  dérouleur  cendree ,  qui  fe  tient  ordinairement  dans 
les  troncs  des  chênes  j  il  habite  auffi  dans  les  prez ,  il  fe  nourrit  de  grenouilles  j  fâ 
piqueure  eft  dangereufe.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin ,  pour  chaffer  par'  tranfpiration  les  mauvaifes 
humeurs.  On  peut  le  préparer  comme  la  Vipere. 

Diyirns  à  e/uercuSy  parce  que  ce  Serpent  habite  dans  les  chênes.  On  l’ap¬ 
pelle  encore  Qmredus  par  la  même  raifon ,  ou  parce  que  fa  peau  écailleufe  relfem- 
ble  à  l’écorce  du  Chêne. 

D  U  L  C  A  M.  A  R  A. 


Dulcamara .  Dod.  Lugd. 

DhIcü  amara  ,  T 
Amara  dulcü ,  Gef.  hor.  Ger. 
Amamm,  Cord.  in  Diofe. 
Glycyplcros ,  five  amara  duleis,  J.  B. 
Vins  fylveflris",  Matth.  Lac. 


Solarium  ficanàens  ,  feu  Dulcamara  , 
C.  B.  Fit.  Tournef. 

Solarium  lignofium  ,  feu  Dulcamara , 
Park. 

Salicaflrum  Plinii ,  Guil.  The.  Cæf. 
Circaa  Monfielienfium ,  Ad.  Lob. 


Eft  une  efpece  de  Solanum  ,  ou  une  plante  qui  pouffe ,  comme  la  vigne,  des  far- 
meiis  longs  ordinairement  de  deux  ou  trois  pieds  ,  3c  quelquefois  de  cinq  ou  fix , 
greks  ,  ligneux ,  rameux ,  fragiles  ,  les  uns  montant  3c  embraffant  les  arbriffeaux 
voifîns ,  les  autres  fe  courbant  à  terre  ,  couverts  d’une  écorce  verte  pendant  qu’ils 
font  encore  jeunes ,  mais  qui  en  vieilliffant  devient  blanchâtre  &  rude  par  dehors, 
d  un  goût  d’abord  amer ,  mais  enfuite  doux.  Son  bois  cft  fragile ,  moelleux  ;  fes 
feuilles  font  oblongues  ,  liftes ,  pointues ,  rangées  alternativement  le  long  des  bran- 
ches,  plus  petites  que  celles  du  Smilax,  affez  femblables  à  celles  du  Solanum  or- 

L  1  iij 


Vertus. 

Q^rculusi 

Vertus. 

Etimologies 
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dinaire ,  de  couleur  verte  brune ,  accompagnées  fouvent  en  bas  de  deux  petites  Ç  't 
les  en  maniéré  d’oreilles  ,  une  à  chaque  cofté.  Ses  fleurs  naiflènt  en  bouquet  ' 
fommitez  des  branches  ,  petites  &  de  mauvaife  odeur,  mais  agréables  à\v 
àe  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin  ,  rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleT’ 
«ftunerofette  découpée  en  cinq  parties,  étroites  &  pointues.  Quand  ces  fleurs  fon 
tombées  il  leur  fuccede  des  bayes  ovales  ,  molles ,  pleines  de  fuc ,  rouges  comme'du 
Corail ,  quelquefois  blanches ,  d’un  goût  vifqueüx  &  defagreable ,  contenant  d1 
fleurs  iêraences.  Sa  racine  eft  petite  &  fibreule  ,  elle  croît  aux  lieux  aquatiques  lë 
long  des  ruifleaUx  &  des  foITez  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elTen- 
tiel. 

Vertus.  Ses  feuilles  &c  lès  bayes  font  deficcatives ,  digeftives  ,  déterfives ,  tefoluüves 

propres  pour  les.obftrudions  du  foye,  pour  les  hernies ,  pour  ceux  qui  font  tom-* 
beZ  de  haut ,  pour  diflbudre  le  fàng  caillé  ,  étant  prifes  en  decodion  ou  autrement. 

Etimologies  Dulcamara  ,  Dnlcis  amara ,  &  amara  dulcis,  à  caufe  que  fon  écorce  a  un  goutaraer 
&c  doux. 

Glycyficm ,  à  yhvxùf,  dulcis,  &  ‘!nxfos ,  amarus. 


Duryaoen. 

Vertus. 


D  U  R  I  O. 


Durio ,  Garz.  &  Acoftæ. 

Danon,  Caftino  ,  Scalig.  Lugd. 
Gmnabanus,  Oviedi  Cluf.  in  Garz. 
Daryoens  ex  Malaca ,  Linfcof. 

Arbor  pomifera  fruSht  aculeato  Melonis 


magnltudlne ,  C.  B. 

Damnes  Acoftx  ,  J.  B. 

Jaca  ma  for,  Caft. 

Bat  an  arbor  cajus  fruSlus  Duryaoep ,  ps 
Buaa  diçitur ,  Palud.  in  Linfeot.  • 


Eft  un  grand  arbre  des  Indes  ,  dont  le  bois  eft  fort  &  folide,  couvert  d’une  grolTe 
écorce  cendrée  ,  pouflant  plufieurs  rameaux  garnis  de  fepilles  longues  comme  la 
moitié  de  la  main ,  larges  de  deux  doigts  au  moins ,  dentelées  fort  prés  à  prés  tout 
autour  ,  d’un  verd  clair  en  delllis,  &  obfcur  en  deflbus,  approchant  du  roux.  Sa 
fleur  eft  blanche  tirant  fur  le  jaune  ;  on  l’appelle  dans  le  païs  Baaa  :  elle  eft  fuivie  par 
un  fruit  gros  comme  un  Melon,  couvert  d’une  écorce  épaifle,  route  herilfée  d’aiguil¬ 
lons  gros ,  courts  &  piquans  ;  verte  en  dehors ,  &  ayant  des  rayes  ou  filions  tout  de 
fon  long  comme  le  Melon.  Ce  fruit  eft  divifé  intérieurement  dans  fa  longueur  en 
quatre  cellules  qui  contiennant  chacune  trois  ou  quatre  réceptacles,  où  l’on  trouve  des 
fruits  fort  blancs  de  la  grofleur  d’un  œuf  de  poule  ,  paroiflànt  d’abord  à  ceux  qui 
n’en  ont  point  maUgé  ,  d’un  goût  defagreable  ,  &  d’une  odeur  d’oignons  pourris; 
mais  après  en  avoir  goûté ,  on  le  trouve  d’un  goût  fi  délicieux  &  d’une  odeur  fi  agréa¬ 
ble  ,  qu’on  croit  n’avoir  jamais  rien  mangé  de  meilleur.  Cet  arbre  croît  en  Malaca; 
il  eft  abondant  en  fruits  ;  les  Indiens  l’appellent  Batan,  &  fon  finit  Duryaoen, 

Son  fruit  eft  eftiraé  apéritif,  carminatif,  fudorifique,  digeftif ,  propre  pout  atté¬ 
nuer  &  meurir  les  phlegraes  de  la  poitrine,  pour  exciter  l’urine  &  thaflèr  les 
vents. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


E  B  J71 

E 


EBems,  en  François  ^  Ebene ,  eft  un  bois  dur  ,  compade,  fort  noir,  doux  &  j 
poly  au  toucher  comme  de  l’yvoire  ;  lequel  on  nous  apporte  d’une  des  Ifles 
Orientales ,  appellée  Vljle  Maurice.  Il  eft  tiré  d’un  arbre  grand  &  gros  ,  couvert 
d’une  grofle  écorce  :  on  dit  que  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Laurier,  & 
qu’il  porte  un  fruit  femblable  au  gland  de  Chefne ,  foûtenu  par  une  petite  queue  : 
c  eft  peut-eftre  une  efpece  de  Chefne. 

Son  bois  doit  eftre  maffif ,  net ,  fans  veines  :  les  Anciens  l’ont  cru  eftre  le  bois 
d’ Aloës ,  d’où  vient  qu’il  eft  appcllé  par  quelques-uns  Hebenam  pve  Xylmoes  offiein. 
mais  ils  lé  font  trompez. 

Il  y  a  encore  deux  autres  efpeccs  d’Ebene  ;  un  rouge  ,  que  les  Marchands  ap¬ 
pellent  Grerndilki  Sc  l’autre  verd.  Tous  ces  bois  font  employez  par  les  Ebeniftes 
pour  plufieurs  ouvrages  de  Marqueterie.  Les  deux  derniers  doivent  eftre  choifis 
compactes ,  véneux ,  hauts  en  couleur ,  mondez  de  leurs  écorces  :  ils  contiennent 
beaucoup  d’huile  &  de  fcl  clfentiel. 

L’Ebene  noir  eft  fudorifique  &  deficcatif;  on  peut  l’employer  en  decodion  conr- 
me  le  Gayac  ;  mais  on  le  mer  peu  Ibuvent  en  ufage  pour  la  Medecine. 

Ebems  vient  du  mot  Hebreu  Eben,  qui  fignifie  pierre  ;  parce  que  le  bois  d’Ebene 
eft  dur  comme  de  la  pierre. 

E  B  U  L  U  Sl 


Choix.’ 
Hebenum , 
pve  acilo- 
(tloes  offici- 
narum. 
Greiiadille  , 
ou  Ebeue 


Etimologic. 


SambucHS  humilis ,  pve  Ebdus,  C.  B. 

Pit.  Tournef. 

En  François  ,  Yeble , 

Eft  une  plante  qui  ne  différé  du  Sureau  ordinaire  ,  qu’en  cç  qu’elle  eft  beaucoup 
plus  baffe  ;  car  elle  ne  croît  guere  plus  haute  que  trois  pieds.  Sa  tige  eft  herbeufc  , 
anguleufc  ,  nouée ,  moëlleufe  en  dedans  ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Sureau,  mais  un  peu  plus  longues,  plus  pointues,  &  ayant  une  odeur  plus 
forte  :  fes  fleurs  font ,  félon  M.  Tournefort,  des  petits  baflins  ou  des  rofettes  à  cinq 
quartiers ,  de  couleur  blanche  ,  odorantes ,  difpofées  en  ombelles  :  il  leur  foccede, 
quand  elles  font  tombées ,  des  bayes  rondes  qui  deviennent  noires  en  meuriffant , 

&  pleines  de  fuc  :  elles  renferment  quelques  fomences  longuettes.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  groffe  comme  le  doigt ,  épandue  au  large.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incul¬ 
tes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Ses  feuilles  font  employées  en  fomentation  ,  pour  difeuter  ,  pour  refoudre,  pour  Vertus, 
fortifier  les  nerfs  ,  pour  la  goutté  fciatique  ,  pour  la  paralyfie  ,  pour  les  ruma- 
tifmes. 

La  fécondé  écorce  de  fa  tige  ,  fa  racine  &  fa  femencc  font  purgatives ,  hydrago- 
gues,  étant  prifes  par  la  bouche  >  elles  évacuent  les  ferofîtez  j  on  s’en  fert  pour 
l’hydropifie. 


fbdus ,  Brunf.  Matth. 

htilus ,  pve  humilis  Sambucus,  Dod. 
Cham/taÈle,  Diofeoridi. 

Ebdus , pve  Sambucus  herbacea^  J.  B. 


M.  de  la 
Duquerie. 
Ethnologie, 


Vertus. 


Première 

«/pcce. 
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Ehlfis  ah  ïëvffQ-,  mntato  «r  in  K  :  c’eft  une  Ifle  d’Efpagne  ,  en  laquelle  cette 
plante  croît  abondamment. 

Chamtdle,  à  ,  humilis  ,&  fambum,  comme  qui  diroit  Sureau, 


ECHINOMELOCACTOS. 


EchînomelocaBos ,  Ad.  Lob.  Ico.  Cluf. 

J.  B. 

AïelocaSlus  India  Occidentalis ,  C.  B. 

.  Pomum  fpinofum  opuntiamm ,  Munting. 


Melocardms  Echinam  ,  Penæ  Lu®d 
Raii  hift.  * 

Melocardms  Americanus ,  Parle. 
Fkoides  Occidentale  JplnoJum  melonis  fa. 
cie,fulcis  reBis ,  Hermanni. 


Eft  un  chardon  des  Indes  Occidentales,  tres-curieux  &  admirable  :  fa  tête  eftforr 

frofle ,  de  figure  ovale ,  garnie  d’épines  robuftes ,  les  unes  droites  ,  les  autres  cour¬ 
es.  Elle  paroît  cftre  un  aflemblage  naturel  de  Concombre,  de  Melon  &  de  Char¬ 
don  ,  d’où  vient  fon  nom.  Son  écorce  eft  verte ,  rayée  ou  divifée  par  côtes  ;  fa  chair 
eft  blancW^  folide ,  épaifte ,  pliante,  difficile  à  rompre,  ayant  un  goût  de  courge, 
de  difficile  digeftion.  Elle  pouffe  en  haut  une  efpece  de  coton  femblable  à  la  pierre 
Amiante  ,  gris  extérieurement,  &  tres-blanc  en  dedans,  contenant  plufieurs  petites 
épines  menues  ,  purpurines  ,  qui  s’élèvent  peu  à  peu  en  fa  fuperficie ,  &  qui  devien¬ 
nent  dures  &  piquantes.  On  trouve  auffi  au  bas  du  même  cotton  certaines  follicules 
membraneufes  ,  de  couleur  de  fang,  remplies  de  femences  menues ,  noires  &  luifan- 
tes  comme  celles  de  l’Amarante.  Cette  tête  de  chardon  eft  employée  dans  les  alimens. 
Elle  eftpedorale,  adouciffante ,  aperitivc,  étant  prife  en  decotftion. 


ECHINOPÜS. 

Echinopui ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales ,  une  grande  & 
une  petite.  La  première  eft  appellée 


Echimpus  major,  Pit.  Tournefort.  j  Cardupu  JpharecephalHS  y  five  glabo^ 

Cardum  fpharocephalm  latifolim  mlga-  major ,  Parx. 
ris ,  C.  B.  Raii.  hift.  1  Crocodilium,  Lac.  Adv.  Lob. 

Spharocephalus  annuHS ,  Cam.  |  Spina  peregrina ,  Dod.  Gsl. 

Tetralix  Jpinofa,  Lugd.  J  Ritro,Jtve  Rutro ,  Theophr.  Lob.  Ico. 

Elle  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ;  fes  tiges  font  grolfes  comme  le 
doigt ,  canelées ,  lanugineufes ,  graiffeufes  au  toucher ,  d’une  couleur  approchante  du 
purpurin,  douçâtres  au  goût;  fes  feuilles  font  oblongues ,  larges  en  leurbafe,  dé¬ 
coupées  profondément ,  vertes ,  brunes  en  deffus ,  blanchâtres  en  deflbus  ,  embraf- 
fant  leur  tige  par  leur  bafe  ,  velues  &  particulièrement  en  deffous  ,  glutineufes  au 
toucher;  les  fommets  de  fes  tiges  font  chargez  de  têtes  fpheriques  qui  portent  des 
fleurons  évafez  par  le  haut  &  découpez  en  lanières  ,  de  couleur  bleue  blanchâtre. 
Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fùccede  des  graines  ordinairement  oblongues 
contenues  dans  des  enveloppes  écailleufes  qui'ont  fervi  de  calice  aux  fleurons.  Sa 
racine  eft  d’une  groffeur  médiocre,  noirâtre  en  dehors.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
montagneux  &  pierreux. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée , 

Echinopw  minor,  J.  B.  Pit.  T ournefort.  j  Spina  alha  putata  flore  caruleo ,  Caro. 
CardHHS  Jpharocephaks  caruleus  miner,  f  Ep. 

1  Crocodilmm MonfpelienJtHm,  Lugd.  ^ 


des  drogues  simples.  EC  t73 

Ritro  florihus  uriileiSyA.àv.Loh.  |  ^  Theophrafti.  Lugd. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  toutes  couvertes  d’une  Seconde 
laine  épaiffe  &  blanche  ,  portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  alternativement,  efpece. 
longues,  découpées  menu  &  jufqu’à  leur  côte,  épineufes  ,  vertes  en  deffus  ,  lanu- 
gineufes^&  blanches  en  deffous  ;  les  fommets  de  fes  tiges  portent  des  têtes  fpheri- 
flues  femblables  à  celles  de  la  grande  efpece ,  mais  plus  petites ,  garnies  de  fleurons 
bleus  qui  font  fuivis  par  des  femences  oblongues  contenues  dans  des  enveloppes 
écailleufes  :  fa  racine  efl;  groffe  prefque  comme  le  petit  doigt,  ridée,  divifée  en 
plufieurs  têtes  qui  pouffent  chacune  fa  tige.  Cette  plante  croît  principalement  au 
Languedoc  dans  les  champs  vers  Monrpellief ,  elle  ne  dure  qu’une  année.  . 

L’une  &  l’autre  elpece  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elles  font  aperitives ,  fudorifiques  ,  propres  pour  la  pierre,  pour  la  pleurefic,pour  Vertus, 
les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  feiatique. 

Echinofusab  t^v@-,erimceus ,  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  Etimologie. 
petit  heriffon. 

Sfhxmefhalus  à  (nptuecf.,  ffhara,  globus,  &  luçitMt,  capHt,  comme  qui  diroit ,  tête 
rptrique  ou  ronde. 

^  ECHINUS  MARINUS. 

Echinus  mnnH^\  Ermaceus,  [  Cardms  mmnns ,  \  En  François ,  de  mer. 

Eft  un  poiffon  couvert  d’une  peau  dure  comme  du  parchemin  &  heriffé  tout  au¬ 
tour  d’épines  fortes  &  piquantes  qui  luy  fervent  de  deffenfe  ;  nous  en  voyons  de 
deux  efpeces ,  un  prefque  rond  ou  ovale ,  Sc  l’autre  long. 

Le  premier  eft  gros  comme  la  tête  d’un  homme  &  quelquefois  comme  un  petit  Preiiiicre 
balon,  paroiffant  tout  d’une  piece  ,  car  à  peine  fa  tête  peut- elle  être  diftinguée  de 
fon  corps,  de  couleur  jaunâtre  ;  fa  bouche  eft  petite. 

Le  fécond  eft  long  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  de  couleur  obfcure,  seconde 
ayant  la  bouche  grande.  On  trouve  ces  animaux  fur  les  bords  de  la  mer  où  ils  fe  cfpcce. 
retirent  quand  les  vagues  commencent  à  s’enfler  par  quelque  tempête  :  ce  qui  a  fait 
dire  qu’ils  étoient  un  pronoftic  d’un  orage  prochain.  On  s’en  fert  ^our  la  nourri¬ 
ture  en  quelques  pars ,  on  mange  leur  chair  &  leurs  œufs ,  ils  font  humides  &  fa¬ 
ciles  à  digerer. 

Les  Heriffons  de  mer  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Ils  font  apéritifs,  déterfifs  ,  incififs,  digeftifs,  refolutifs  ,  propres  pour  nettoyer  Vertu», 
les  vieux  ulcérés ,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

ECHINUS  TERRESTRIS. 

Echinus  terreftrü ,  Hermol.  Jonft.  1  Herix. 

■rieanthio  terreflris ,  Gûeni.  1  //mVwJ,  Plinii, 

Erinaceus.  |  En  François ,  Herijfon. 

Eft  un  animal  terreftre  gros  comme  un  lapin,  entouré  d’épines  ou  de  pointes  qui 
luy  fervent  de  deffenfe.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales ,  un  dont  le  mufeau 
eft  femblable  à  celuy  du  chien ,  &  l’autre  à  celuy  du  cochon  :  il  habite  ordinaire- 
nient  fous  terre  &  aux  autres  lieux  cachez,  comme  dans  les  creux  des  arbres ,  aux 
pieds  des  vieilles  mafures ,  dans  les  cavernes  ;  il  fe  nourrit  de  rats ,  de  glands ,  de 
poires ,  de  taifins ,  il  eft  friand  de  ce  dernier  fruit }  c’eft  pourquoy  on  le  trouve  quel- 
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quefois  la  nuit  dans  les  vignes.  Lorfqu  il  a  peur  il  cache  fa  tête  Sc  fes  pieds ,  &  'i 
prend  la  figure  d’une  boule  j  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile  j  fa  chair 
a  bon  goût. 

Elle  cft  cftimée  propre  pour  exciter  l’urine  &  lâcher  le  ventre ,  étant  mangée 
ou  prife  en  bouillon.  ° 

Son  foye  étant  feché  &:  pulverifé  efi;  propre  pour  les  maladies  des  reins ,  pour 
la  cachexie ,  pour  l’hydropifîe  ,  pour  les  convulfions  ,  pour  l’épilepfîe  ,  pour  les 
catarres  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Son  eftomac  étant  feché  &  pulverifé  eft  propre  pour  la  colique  venteufe,  étant 
pris  en  la  même  dofe. 

Sa  graifle  eft  eftimée  propre  pour  les  hernies ,  appliquée  extérieurement. 
Echims,  st'  tAvtiv ,  parce  que  cet  animal  fe  ramalTe  quand 

on  le  tourmente  ou  qu’on  luy  fait  peur. 

E  C  H  I  U  M. 

Echîum  vulgare  ,  C.  B.  J.  B.  PatK.  j  Echium ,  fîve  Alcïbkmm .'Doà..  Qil, 
Raiihift.  Pit.  Tournefort.  1  Buglojfum  fylvejlre.  Lon. 

Echinm  bptglojfwn  agrejle  1  ^à.  j  Cord.  in  Diofeor. 

En  François ,  Herbe  aux  viferes. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  plus  de%eux  pieds ,  velue, 
verte ,  marquée  de  points  noirs  j  fes  feuilles  font  ob longues  ,  étroites  ,  velues ,  ru¬ 
des  au  toucher ,  d’un  goût  fade  ;  fes  fleurs  environnent  les  tiges  prefque  depuis  le 
bas  jufqu’en  haut ,  elles  font  formées  en  entonnoir ,  courbé  ÔC  découpé  par  les  bords 
en  cinq  parties  inégales,  d’une  belle  couleur  bleue  tirant  quelquefois  fur  le  purpu¬ 
rin  ,  ou  quelquefois  cendrée ,  ayant  au  milieu  quatre  étamines  purpurines  &  un  pif- 
tile  blanc  j  cette  fleur  eft  foutenue  par  un  calice  fendu  jufqu’à  la  bafe  en  cinq  parties 
longues ,  étroites  ,  pointues  ,  canelées.  Quand  elle  eft  tombée  il  luy  fuccede  quatre 
femences  jointes  enfemble ,  ridées  &  ayant  feparément  la  figure  de  la  tête  d’une 
vipere  ,  d’où  vient  qu’on  appelle  la  plante  Herbe  aux  vipères.  Sa  racine  eft  longue, 
grofle  comme  le  pouce ,  ligneufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  contre  les 
murailles ,  le  long  des  chemins  ,  aux  lieux  fablonneux  &  fteriles  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  ,  peu  de  fel. 

On  eftime  cette  plante  propre  contrelamorfuredela  vipère  à  caufede  la  figure  de 
fà  femence  ;  mais  on  ne  doit  faire  aucun  fond  fur  cette  qualité  ;  elle  eft  humedante, 
émolliente,  pedorale,  elle  adoucit  les  acretez  du  fang  &  elle  le  purifie. 

Echium  ab  vipera,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  reffemble'à  la  tête 
d’une  vipère,  ou  parce  qu’on  a  cru  que  cette  plante  étoit  bonne  contre  les  morfurcs 
des  vipères, 

E  L  A  P  S. 

Elaps ,  Jive  Elops ,  eft  une  efpecc  de  ferpent  long  d’environ  trois  pieds ,  gros  com¬ 
me  une  vipere  ,  de  couleur  jaunâtre ,  marqué  dans  fa  longueur  de  trois  lignes  noires 
depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue  ;  on  le  trouve  en  l’Ifle  de  Lemnos  :  il  n’cft  pas  fort 
dangereux  ,  fà  morfure  neanmoins  excite  des  trenchées  on  en  guérit  par  des  re- 
medes  apéritifs  &  fudorifiques  ,  comme  avec  les  fels  de  vipere  &  de  corne  de  cerf. 

Sa  chair ,  fbn  cœur  ,  fbn  foyc  8c  fa  graifle  font  fudorifiques  8c  propres  pour  te* 
fifter  au  venin. 
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des  drogues  simples. 

E  L  A  t  I  N  E. 


Eleiùne,  eft  une  plante  que  M.  Rai  &  M.  Tournefort  ont  placée  entre  les  efpeces 
de  Linaire'j  il  y  en  a  de  trois  efpeces.  La  première  eft  appellée 

Diofeotidis  Ad.  Lob. 

Elatine  folio  fnbrotundo ,  C.  B. 

Linaria  Elatine  diSla  ,  folio  fubretunâo, 

Raii  hift. 


Linaria  fegetum  num 
Pit.  Tournefort. 

Veronica  fœmina ,  Matth.  Fuch. 
y ’,rbafcHlnm  ejmrumdam,  Lugd. 
Elatine  mas  folio  fubrotundo  B. 


Elle  pouffe  une  petite  tige  qui  fe  divife  en  plufieurs  verges  greftes,  velues,  un  Pi-emiere 
peu  rougeâtres ,  fe  répandant  à  terre';  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Num-  eipecc. 
mularia,  ou  à  celles  de  la  Véronique,  mais  moins  pointues,  prefque  rondes ,  mol¬ 
les,  velues,  lanugineufes ,  de  couleur  blanchâtre  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer;  il 
fort  d’entre  chacune  des  aiffelles  de  ces  feuilles  un  pédicule  court,  velu  ,  rougeâtre, 
foutenant  ,une  petite  fleur  velue ,  de  couleur  herbeufe  jaunâtre  ,  femblable  à  celle  de 
la  binaire  ordinaire.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  paroît  en  fa  place  une  coque 
ou  un  fruit  oblong,  divifé  intérieurement  en  deux  loges  remplies  de  femences  pref¬ 
que  rondes  ;  fa  racine  eft  Ample ,  menue ,  droite  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fl- 
bres. 

La  fécondé  efpcce  eft  appellée  ; 


Elatine ,  Matth.  Caft. 

Elatine  altéra ,  Dod.  Lob.  Ico. 

Elatine  folio  acaminato  ,  in  baji  auricu- 
lato,  flore  luteo ,  C.  B. 

Elatine  folio  acuminato  ,feufoemina ,  fi- 
llis  angulofls,].  B. 


Linaria  elatine  diÜa  ,  folio  acuminato  ^ 
Raii  hift. 

Linaria  hederula  folio ,  Col. 

Linaria  fegetum  nummularia  folio  aurito 
&  villofà,  flore  luteo,  P.  Tournefort. 


Elle  diffère  de  la  pfccedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues  en  Seconde 
forme  de  flèche  &c  oreillécs  en  leur  bafe  ;  &  en  ce  que  fes  fleurs  font  plus  petites  Sc  eipece. 
de  couleur  jaune. 

La  troiflérne  efpece  eft  appellée 

Elatine  folio  acuminato  ,  flore  caruleo ,  [  Linaria  fegetum  nummularU,  folio  aurito 

fl-  l&  vidofo ,  flore  caruleo  ,  P.  Tournefort. 

Elle  différé  de  la  fécondé  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  arondies  &  moins  Troilîcma 
oreillées  en  leur  bafe ,  en  ce  que  fes  fleurs  font  bleues  ou  bluâtres.  efpece. 

Ces  plantes  croiffent  dans  les  champs  entre  les  blés  ;  elles  contiennent  de  l’huile 
&  peu  de  fel. 

Elles  font  déterflves ,  vulnéraires ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  Vertus, 
les  maladies  des  yeux ,  pour  les  ulcérés. 

E  L  E  M  L 

Gummi  Ëlemi,  j  Refîna  Elemi, 

Eft  une  efpece  de  reflne Planche  tirant  fur  le  verdâtre,  odorante,  qu’on  nous  ap¬ 
porte  d  Ethiopie  en  pains  de  deux  ou  trois  livres ,  enveloppez  dans  des  fueilles  de 
canne  d  Inde ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Gomme  Elemi  en  rofeaux.  Elle  découle  Pomes. 
par  ineiAon  d’une  elpece  d’olivier  lauvage  de  moyenne  hauteur  ,  dont  les  feuilles 

M  m  ij 


Choix; 


Vertus. 


Etittiologic 


I.lèph*ntHs 

Eléphant. 


Troiofcis, 
tuba ,  man 
mfuta  , 


Hhtir, 

ïvoire. 
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font  longues  &  étroites,  de  couleur  verte  blanchâtre  ,  argentée.  Sa  fleur  cil  roues 
foutenue  par  un  petit  calice  de  la  couleur  des  feuilles  j  Ibn  fruit  eft  femblable  à 
l’olive.  Cet  arbre  croît  dans  l’Ethiopie  ,  dans  l’Arabie  heurcufe. 

On  doit  choifirk  Gomme  Elemi  feche  en  dehors ,  molaflè  en  dedans ,  nette  de 
couleur  blanche  tilPt  fur  le  vcrd ,  aflez  agréable  à  l’odeur  ;  elle  contient  dirfelef- 
fentiel  enveloppé  dïus  une  grande  quantité  d’huile  ,  peu  de  phlegme  &  de  terre. 

Elle  eft  propre  pour  amollir  ,  pour  digerer ,  pour  atténuer,  pour ftefoudre,  pour 
déterger  ,  pour  confolider  j  on  s’en  fert  pour  les  piqueures ,  pour  les  playes ,  pour 
les  tumeurs,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  les  fradures ,  pour  les  diflocations ,  on 
ne  l’employe  qu’exterieurement  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens. 

Elemi  éib  eka  fro  olea ,  Olivier ,  parce  que  cette  gomme  fort  d’une  efpece  d’Olivier. 
E  L  E  P  H  A  S. 

.  Elephas  Jlve  Elephmtus ,  en  François  ,  Eléphant,  eft  un  animal  à  quatre  pieds, 
eftimé  le  plus  grand  &  le  plus  gros^des  animaux  terreftres ,  d’une  figure  monftrueufe. 
Sa  tête  eft  laide  &  effroyable ,  fes  oreilles  font  petites ,  fes  yeux  font  grands,  mais 
ils  paroiflent  petits  à  proportion  de  la  grofleur  de  fa  tête.  Son  nez  eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelé  fa  trompe  ,  &  en  Latin  prohofeis ,  fen  tuba ,  feu  manus  nafuta  :  c’eft  un  corps 
,  aflèz  long  pour  qu’il  puiflè  aller  jufqu’à  terre,  charnu,  nerveux,  large  vers  la  tête, 
&  s’érreçiflant peu  à  peu,  creux  en  dedans,  percé  en  fon  extrémité  ,  où  il  reçoit 
l’odeur  des  chofes  qu’il  flaire  ;  pliant ,  flexible  en  maniéré  de  ferpent  :  il  s’en  fert 
de  main  pour  prendre  tout  ce  qu’il  porte  à  fa  bouche ,  foit  de  liquide  ,  (bit  de  fo- 
lide  :  il  refpire  par  le  canal  qui  eft  en  dedans.  Cette  trompe  luy  fert  auflj  dedeffenfe, 
car  elle  a  une  grande  force  ;  fa  bouche  eft  vers  fa  poitrine  ;  fa  langue  eft  petite  ;  il  a 
quatre  dents  pour  mâcher ,  outre  les  deux  grandes ,  longues  ,  pointues  ,  blanches, 
luifantes,  qui  fortent  bien  avant  hors  de  fa  mâchoire  inferieure,  en  forme  de  cor¬ 
nes  ,  pour  luy  fervir  de  deffenfès ,  &  lefquelles  on  appelle  Ebur,  &  en  François, 
yvoire.  Son  corps  eft  d’une  prodigieufe  grofleur,  long  de  neuf  ou  dix  pieds,  & 
quelquefois  plus  long.  Sa  couleur  eft  ordinairement  obfcure  fon  en  avû  de  blancs, 
mais  ils  font  fort  rares.  Sa  peau  eft  rude ,  &  fi  dure  qu’elle  ne  peut  eftre  penetrée 
par  les  fléchés  :  les  Maures  en  font  des  boucliers  :  elle  eft  couverte  d’un  poil  très, 
court ,  quelquefois  même  elle  eft  nue  ;  fa  queue  eft  pareille  à  celle  du  Bufle  ;  fes 
jambes  font  fort  groflès  ,  fes  pieds  font  ronds  comme  ceux  du  cheval ,  mais  beau¬ 
coup  plus  gros  :  fon  calus  ou  la  corne  de  fes  pieds  eft  fort  ample  &  fort  noire.j. 
les  doigts  de  fes  pieds  font  au  nombre  de  cinq,  mais  joints  les  uns  aux  autres  fans 
divifion.  Cet  animal  naît  en  Afie ,  en  Afrique  ,  aux  Indes  Orientales  ,  aux  pars  qui 
dépendent  du  Grand  Mogol  :  on  en  trouve  de  mâles  &  de  femelles ,  mais  les  femel¬ 
les  ne  font  point  atmees  de  grandes  dents  comme  les  mâles  ;  il  y  en  a  de  differentes 
grandeurs. 

Cet  animal  eft  difciplinable  ,  on  luy  voit  faire  des  aêlions  qui  paroiflent  d’une 
prudence  confommée  :  on  s’en  fert  pour  porter  des  fardeaux ,  &  pour  plufîeurs  au¬ 
tres  travaux  :  c)n  tient  qu’il  eft  de  temps  en  temps  atteint  d’une  maladie  qui  le  rend 
fi  furieux  ,  qu  il  rompt  fes, chaînes  &  qu’il  déchire  tout  ,cc  qu’il  rencontre  :  que 
pour  remédier  a  ce  mal ,  fon  gouverneur  le  réprimandé  par  des  paroles  aigres  &  in- 
jurieufes  :  il  fe  plaît  dans  les  lieux  marécageux  &  dans  les  rivières  ;  il  s’y  lave  pre¬ 
nant  de  l’eau  avec  fa  trompe  &  la  jettant  'fur  fon  corps  ï  il  ne  peut  pas  fouffrir  le 
grand  froid  j  il  mange  des  herbes  ,  des  branches  tendres  &  des  feuilles  d’arbres, 
des  fruits ,  des  racines ,  des  grains ,  &  quelquefois  de  la  terre  &  des  pierres.  Il  aime, 
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le  vin  ;  il  peut  paflcr  jufqu’à  huit  jours  fans  boire  -,  il  vit  plus  long-temps  qu’aucun 
autre  animal ,  lorfqu’il  n’eft  point  attaqué  de  maladie  j  mais  il  eft  fiijet  aux  dragons  Dragons 
volans  qui  s’entortillent  autour  de  fes  jambes ,  qui  cachent  leurs  têtes  dans  fes  na-  volans. 
rincs ,  qui  luy  crèvent  les  yeux,  qui  le  piquent  Sc  qui  en  fuccent  le  fang  jufques  à 
ce  qu’il  foit  mort.  On  tue  quelquefois  des  Elephans  pour  en  avoir  l’yvoire  :  les 
Maures  mangent  de  fa  chair  crue. 

Le  meilleur  y  voire  nous  eft  apporté  de  Ceylan  Sc  de  plufieurs  autres  endroits  des 
grandes  Indes. 

On  doit  choifir  le  plus  poli,  le  plus  blanc  :  il  contient  beaucoup  d’huile  ,  de  choix  de 
fcl  volatile  &  de  terre  ,  peu  de  phlegme.  l’Yvoirc. 

.  Il  eft  propre ,  étant  râpé ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  fortifier  le  cœur,  vertus, 
pour  tuer  les  vers,  pour  refifter  au  venin  ,  pris  en  poudre  ou  en  decodion. 


ELICHRYS  UM. 


Elichryfum  feu  (lachas  ckrina  anmtlifo- 
C.B.Pit.Tournef. 

Helichryfum  &  Amaranthus  Galeni, 
Cïfalp. 

Heliochryfum  ,  Cord.  in  Diolc. 

Coma  aurea ,  Lob. 

Amaranthus  luteus,  Fuch.  Lach. 


StachascitrinalatifoUa  Narbonenjts,  J. B. 

Chryfocome  Jîve  coma  aurea ,  &  Stachas 
ckrina  vulgaris.  Par  K.  * 

Stachas  ckrina ,  five  Helichryfum,  Raii 
hift. 

En  François ,  Immortelle ,  ou  Amaran¬ 
te  jaune , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ligneufes  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  Amarante 
pied  &  demi ,  lanugineufes ,  blanches  ,  garnies  de  petites  feuilles  étroites  ,  velues  , 
blanchâtres  :  fes_  fleurs  nailfent  aux  fommitez  des  tiges ,  ramaffées  en  maniéré  de 
têtes  ou  de  bouquets ,  découpées  fur  le  haut  en  étoiles ,  de  couleur  jaune  pâle  ou 
citrine  ,  foutenues  par  des  calices  écailleux  ,  fort  fecs  ,  jaunes  &  refplendiflans 
comme  de  l’or.  Cette  fleur  peut  eftre  gardée  plufieurs  années  fans  qu’elle  fc  flétrifle 
ni  fe  pourriffe,  à  caufe  quelle  eft  prefque  privée  de  phlegme;  c’eft  ce  qui  l’a  fait 
appeller  Immortelle.  Son  odeur  eft  forte  &  agréable  ;  la  graine  qui  luy  fuccede 
quand  elle  eft  pafféc,  eft  oblongue  ,  touffe,  garnie  d’une  aigrette,  odorante,  acre. 

Sa  racine  eft  Ample  ,  groffe  ,  ligneufc  ,  rendant  quelque  odeur  approchante  de  celle 
de  la  gomme  Elemi.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs ,  chauds ,  fablonneux  comme 
au  Languedoc  ,  proche  de  Montpellier  ,  en  Provence  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  effentiel  &  d’huile ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eftincifive,  aperitive ,  vulnéraire  ;  elle  leve  les  obftruélions  ,  elle  excite  les  Vertus; 
mois  aux  femmes  ,  elle  tue  les  vers ,  elle  difibut  le  fang  caillé. 

Ehehryfum,  ab  «a/©-  ,  fif  ,  aurum  ,  parce  que  le  Soleil  donnant  fur  Etunoiog*®- 

cette  plante ,  fait  paroître  fa  fleur  de  couleur  d’or. 

E  M  E  R  U  S. 

Ernerus  eft  un  petit  arbriffeau  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  grande  ,  Sc  une  pc- 
La  première  eft  appellée 

Cæfalp.  P.  Toarnefort.  [  Colutea  filimofa ,  Jîve  ScorpioUes  major, 

C»/«rs^ycorp;oi^„^Ger.J.B.Raiihift.  I  C.  B.  ' 

^  Scs  rameaux  les  plus  grands  font  couverts  d’une  écorce  cendrée,  &  les  petits  d’une  Première 
ccorcc  verte  :  fes  feuilles  font  rangées  fur  une  côte  cinq  à  cinq ,  ou  fept  à  fept ,  ou  crpecc. 

M  m  ii  j 


Seconde 

efpece, 

Vertus, 


Tcrftts. 
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neuf  à  neuf  :  elles  approchent  en  figure  de  celles  de  la  Lentille  ,  mais  elles  f 
plus  arondies  &  plus  graflcs ,  femblables  à  celles  du  Baguenaudier  ,  fi  l’on  en 
ccpte  la  grandeur,  d’un  goût  amer  &  dcfagreable  :  fa  fleur  eft  legumineufe,  reflc 
blant  à  celle  du  Genet ,  de  couleur  jaune  ,  un  peu  odorante  :  elle  eft  fuivle  d’une 

fourtè  longue  ,  grêle  &  deliée  ,  qui  renferme  des  femcnces  prefque  cilindriqucs 
e  couleur  obfcure ,  douces  au  toucher,  d’un  mauvais  goût.  Sa  racine  s’étend  de  tous 
coftez  dans  la  terre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Emerus  mlnor  ^  P.  Tournefort. 
Colme^i  humilior ,  PatK. 


Colutea  Jîllquofa  minor ,  C.  B. 

Colutea  fcorpioides  humilis ,  Ger,  T  B 
Raiihift.  ' 


Elle  ne  différé  de  la  precedente  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  baffe ,  plus  petite,  & 
qu’elle  répand  fes  rameaux  à  terre.  L’une  &  l’autre  croiffent  aux  lieux  montagneux, 
fombres  ,  dans  les  bois ,  aux  païs  chauds  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &de 
fel  effentiel. 

Leurs  feuilles  font  un  peu  laxatives. 

EMEU. 


Emen,  Jîvt  Eme ,  Cluf.  |  Emen,  vdgo  Cafoaris ,  G.  Pilon. 

Eft  un  grand  oifeau  des  Ifles  Moluques  en  Amérique  ,  duquel  le  cou  &  la  tête 
font  fort  élevez  ,  en  forte  qu’il  peut  avoir  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête  prefque 
cinq  pieds  de  hauteur  j  fon  corps,  depuis  la  poitrine  jufqu’au  croupion ,  eft  long  de 
trois  pieds  ;  là  tête  eft  petite  à  proportion  des  autres  parties ,  nue ,  de  couleur  noire 
bleuâtre  :  fes  yeux  font  grands  ,  ardents',  rudes  ,  féroces  ;  proche  d’eux  font  les 
conduits  des  oreilles  ,  petits,  nuds  ;  il  a  deux  trous  un  peu  au  deffus  de  la  pointe  de 
fon  bec  qui  luy  fervent  de  narines  ;  fa  tête  eft  ornée  d’une  efpece  de  diadème  de 
fubftance  cornée  ,  de  couleur  jaune  foncée  ,  étendu  depuis  fon  fommet  jufqu’à  la 
moitié  du  bec  ,  tombant  à  chaque  année  en  même  temps  que  les  plumes ,  quand  il 
mue,  &  fe  renouvcllant  aufli  avec  elles.  Le  haut  de  fon  cou  eft  couvert  de  deux 
membranes  en  quelque  façon  femblables  à  celles  des  Coqs  dTnde ,  de  couleur  rou¬ 
ge  :  fes  jambes  font  hautes ,  groflés  ,  couvertes  de  peaux  calleufes  :  lès  pieds  font 
gros ,  ayant  chacun  cinq  gros  doigts ,  durs ,  écailleux ,  armez  d’ongles  longs  &  durs, 
fans  talons.  Sa  figure  approche  beaucoup  de  celle  de  l’Autruche  ,  &  l’on  peut  dire 
que  c’en  eft  une  efpece.  Il  eft  revêtu  de  plumes  rouges  &  noires ,  difpofées  en  forte 
qu’étant  regardées  de  loin  ,  elles  paroiffent  des  poils  ,  &  d’autant  plus  que  fes  aileî 
font  fi  petites ,  qu’elles  font  prefque  cachées  fous  fes  plumes  ;  auflî  ne  luy  fervent- 
elles  pas  pour  voler,  mais  feulement  de  voile  pour  courir  plus  vite.  Il  n’a  point  de 
queue ,  mais  les  plumes  qui  couvrent  fon  croupion  font  plus  longues  &  plus  dures 
que  les  autres.  La  force  de  cet  oifeau  confîfte  plus  en  fes  pieds  qu’en  fon  bec  :  fes 
trufs  different  de,  ceux  de  l’Autruche  non  feulement  en  ce  qu’ils  font  plus  petits , 
mais  auflî  en  ce  que  leur  coquille  eft  verdâtre  &c  ornée  tout  autour  de  tubercules 
d  une  belle  couleur  verte  :  lés  païfans  en  mangent  le  jaune.  Cet  oifeau  dévoré  fans 
choix  tout  ce  qu’il  rencontre  ,  Sc  il  rend  par  le  fondement  ce  qu’il  a  avalé  de  trop 
dur  fans  cftre  digéré. 

Sa  graillé  eft  émolliente,  nervale,  refolutive,  digeftivc. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
EMPETRUM. 


E  M  lyf 


Empetmm  cft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeces.  La  première  cft  appelléc 

Empetrm  montamm  fra^n  nigro,  Pit.  [  Erica  bacclfera.  Matth.  Caft. 

Tourncfort.  ^rica  prima,  Cluf.  Pan. 

Erica  bacclfera  procambem  nigra^  P-  E-  1 

Elle  poulTe  des  tiges  rameufes  ,  flexibles  j  ligneufes  j  étendues  à  terre ,  ferpcn-  Première 
tant  8c  occupant  beaucoup  de  place  ,  couvertes  d’une  écorce  brune  rougeâ.rc  :  fes  e^pece. 
feuilles  font  petites ,  oblongues  :  fes  fleurs  naiflènr  en  fes  ibmmitez  ,  difpofées  en 
bouquets  à  étamines,  de  couleur  herbeufe,  blanchâtre ,  ne  lailTant  aucun  fruit  après 
elles  i  mais  les  mêmes  branches  portent  feparément  des  bayes  rondes  ,  noires ,  qui 
renferment  chacune  deux  ou  trois  oflelets  ou  quelques  graines  menues.  Sa  racine 
eft  ligneufe  ,  dure.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  ;  elle  n’eft 
point  en  ufage  dans  la  Medecine. 

La  fécondé  e^ece  eft  appellée 

Empemm  Lufitanlcum  fruBu  albo,  Pit.  |  Eric'a  ereSla  baccis  candîdis ,  C.  B. 

Tournefort.  }  Frutex  Lufnanit  Camerinms  diBas, Linù 

Diofeoridis  ,  Amato.  |  Erica  baecifera  temifolia,  Tah.  Get. 

Elle  poulTe  des  tiges  rameufes ,  droites  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  8c  demi  ,  Seconde 
ailées  à  rompre ,  couvertes  d’une  écorce  noirâtre  ;  fes  feuilles  font  menues  comme  efpece. 
celles  de  la  bruyère ,  d’un  goût  aftringenr  ,  échauffant  un  peu  la  bouche  ,  de  cou¬ 
leur  verte-brune  5  fes  fleurs  font  faites  comme  en  la  précédente  ;  fes  fruits  naiflent 
aulîi  feparément  fur  les  mêmes  pieds  qui  portent  les  fleurs  >  ces  fruits  font  des  bayes 
rondes ,  blanches ,  re'prefentant  en  figure  des  perles  pleines  de  fuc ,  d’un  goût  acide, 
contenant  chacune  trois  oflelets  ou  femences  dures,  menues.  Cette  plante  croît  prin¬ 
cipalement  en  Portugal  aux  lieux  fablonneux. 

Son  fruit  eft  propre  pour  defaltercr  les  Febricitanj  ;  car  il  eft  aigre  Sc  aflèz  agréa-  Vertus, 
ble  au  goût  :  on  en  met  tremper  dans  de  l’eau  pour  faire  un  colyre  dont  on  lave  les 
yeux ,  afin  d’aiguifer  la  veue  affoiblie. 

Empetram  ab  h  &  W'&j ,  faxum,  parce  que  cette  plante  croît  en  des  lieux  pier-  Etimologic, 
reux. 

ENCAUSTUM. 

Encauflum ,  en  François  ,  Email ,  eft  une  vitrification  de  métaux  ,  de  fable  &  de  Email, 
fonde  d’Alican,  mêlez  8c  fondus  enfomble  par  un  feu  violent  ;  on  en  fait  de  plu- 
fieurs  couleurs ,  comme  de  blanc  ,  de  bleu,  de  jaune,  de  vert  ,  de  gris  de  lin  ,  de 
couleur  de  chair. 

L  Email  blanc  eft  la  bafe  des  autres  émaux  -,  il  eft^fait  avec  de  l’étain  calciné.  Potée, 
qu  on  appelle  Potée  ,  du  fablon  8c  de  la  foude  qu’on  a  réduits  enfemble  par  la  fii- 
lion  en  une  belle  pierre  ,  polie  ,  luifante  ,  blanche  ;  on  s’en  fert  pour  fayencer  les 
pots  j  il  eft  aufli  employé  par  les  Emailleurs  8c  par  les  Orfèvres  :  il  eft  plus  ou  moins 
blanc  8c  beau,  fuivant  que  l’érain  qu’on  a  employé  à  le  faire,  a  été  pur, 

L  Email  bleu  eft  de  l’Email  blanc ,  dans  lequel  on  a  jetré  pendant  qu’il  étoit  en-  «f 

eore  en  fufion,  du  cuivre  de  rofette  8c  du  vitriol  de  Cypre.  Si  au  lieu  de  ces  ingre-  " 


Faux  lapis. 
Email  jaune 

Email  vert. 

Email  gris 
de  lin. . 
Email  de 
couleur  de 
chair, 


Vertus. 

Etimologie. 
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diens  on  y  jette  du  fafre ,  l’Email  prendra  une  couleur  bleue  plus  pâle  ;  les  Email 
leurs  appellent  ce  dernier,  faux  Lapis. 

L’Email'jaune  eft  de  l’Email  blanc  coloré  avec  un  peu  de  rouilleure  de  fer  au’ 
y  jette  pendant  la  fufîon.  ’  ” 

L’Email  vert  eft  de  l’Email  blanc  qu’on  a  coloré  avec  de  la  limaille  de  letton 

L’Email  gris  de  lin  eft  de  l’Email  blanc ,  dans  la  compofition  duquel  on  a  mêlé 
de  l’azur, 

L’Email  de  couleur  de  chair  eft  de  l’Email  blanc  coloré  avec  du  Perigueux. 

On  peut  encore  donner  à  l’Email  blanc  plufîeurs  autres  couleurs,  fuivant  qu’on 
y  mêlera  plus  ou  moins  des  drogues  dont  je  viens  de  parler. 

Quoiqu’on  ne  Ce  ferve  point  des  Emaux  en  Medecine ,  ils  ont  neanmoins  leurs 
vertus  fuivant  les  qualitez  des  drogues  dont  ils  ont  été  compofez  ;  mais  il  faut  les 
broyer  bien  f.ibtilemcnt  fur  le  porphire  avant  que  de  les  employer  ,  fi  l’on  veut 
qu’ils  produifent  quelque  efièt. 

L’Email  blanc  ,  l’Email  bleu ,  l’Email  jaune  font  purement  déficcatifs,  mais  les 
autres  font  décerfifs  &c  delîccatifs. 

EncanJÎHm  k  ma ,  combnro ,  parce  que  l’Email  fe  fait  par  un  grand  feu. 

E  N  D  I  V  I  A. 


Endive. 

Scariole. 


.  Endivia,  en  François,  Endive ,  ou  Searioîe ,  eft  une  efpece  de  Chicorée  dont  il  y 
a  trois  eipeces. 

La  première  eft  appellée 


Endivia  fativa ,  ParK. 

Intybns  fativa  latifolia ,  five  endivia  vd- 
garis ,  C.  B. 

Sens  domeflica  latifolia,  Diofeoridi. 
Scariola  Arabum  Interpretibus. 
Intibum  fativum  latifolmm,  J.  B. 


Intubus ,  Tur. 

Inmbum  fativum  latifolmm,  Fuch.  Dod, 
Gai. 

Cichorea  fativa,  Trag. 

Cichorium  latifolium ,  five  endivia  vhI- 
gariSf  P.  Tournef. 


Fremiere  pouffe  des  feuilles  longues ,  larges ,  couchées  à  terre ,  femblables  à  celles  de 

elpece.  Laitue ,  crenelées  en  leurs  bords  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Il  s’élève  d’entre- 

clles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  Sc  demi  ou  de  deux  pieds ,  lifte,  canelée,  vuide, 
rameufe,  tortue,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de 
la  Chicorée  fauvage,  de  couleur  bleue.  Elles  font  fuivies  par  des  capfules  oblongues 
qui  renferment  des  femences  anguleufês  ;  fes  racines  font  fibreufes ,  laiteufes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 

Intybus,  five  endivia  miner  angufiifolia ,  F  Intubus  five  endivia  miner,  Matth. 

P^ïK.  •  I  Jutybum  fativum  angujî folium , 

Intybus  fativa  anguflifilia ,  C.  B.  I  Cichorium  angufiifolmn ,  five  endivia  an- 
Seriola  aut  endiviola ,  Aâ.  \  gufl folia ,  P.  Tournef. 

Seconde  ef-  Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  feuilles  fb'nt  plus  étroites  &  d’un  goût 
pece.  plus  amer  ;  &  en  ce  que  fa  tige  eft  plus  rameufe. 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Endivia  crifpa  ,  Ger.  Remana  crifpa ,  |  Intybus  crifpa ,  C.  B.  Raii  hift. 

I  Intybum  fativum  crifpum  ,  J- A* 

Cieherium  crifpum  »  P.  Tournef.  1  Seris\  five  intybus  crifpa.  Ad. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  EP  igr 

Elle  pouffe  des  feuilles  plus  grandes  que  celles  de  la  première  efpece  ,  crêpées  tout  Troifiéme 
autour  &  finueufes  ;  fa  tige  croît  plus  haute,  plus  groffe  &  plus  tendre  que  celles  des  efpece. 
efpeces  precedentes ,  fa  fleur  eft  femblablc  à  celle  des  autres  ;  fa  femence  eft  noire. 

On  cultive  toutes  les  efpeces  d’ Endive  dans  les  Jardins  potagers  :  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  phlegme,  peu  d’huile  &  de  fel. 

Elles  font  humeétantes,  aperitives  ,  déterfîves ,  rafraîchiffantes  ;  on  fe  ferten  Me- 
dccine ,  de  leurs  feuilles  8c  de  leurs  femences. 

Intybns  vel  Intubus  a  tubo ,  tuyau ,  parce  que  les  tiges  des  Endives  font  ordinaire-  Ethnologies 
ment  creufes  en  dedans  ,  8c  en  forme  de  tuyaux. 

EPERLANUS. 

Eperlams ,  j  Epelams ,  En  François ,  Eperlan ,  eft  un  petit  poiffon  qui  prend  naif- 
fance  dans  la  mer ,  mais  qui  monte  dans  les  rivières ,  il  eft  long  comme  le  doigt  , . 

8c  du  moins  aufll  gros  que  le  pouce  ,  reffemblant  au  Goujon  ,  beau ,  luifant ,  de 
couleur  de  perles  on  le  pêche  dans  la  riviere  de  Seine  vers  Rouen ,  d’où  l’on  nous 
l’apporte  lié  fur  des  petits  paniers  plats  ;  fa  chair  eft  molle  ,  tendre  ,  delicieulè  au 
goût,  fentant  la  violette.  Il  contient  beaucoup  d’huile,  8c  du  ièl  volatile. 

Il  eft  apéritif ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle.  Vertus. 

Eperlams  à  perla  ,  perle ,  parce  que  la  couleur  de  ce  poiffon  eft  femblable  à  celle  Etimologie. 
de  la  perle. 

E  P  H  E  D  R  A. 

Ephedra  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces.  La  première  eft  appellcc 

Ephedra,  üve  Anabafis ,  Bellonio.  Pit.  |  n  /  /  -y  r  j  n  Anabalîs. 

Toumefort.  '  feandens ,  C.  B. 

Caucon  &  ephedra ,  Plinio.  j 

C’eft  un  arbriffeau  qui  reffemble  à  l’Equifetum ,  mais  il  eft  plus  grand  &  plus  Première 
haut  •,  fon  ttonc  eft  gros  comme  le  bras ,  fes  branches  montent  8c  s’étendent  dans  efpece. 
celles  des  arbres  voifins  ;  fes  fleurs  font  petites ,  mouffeufes,  pâles  ;  il  leur  fiiccede  des 
fruits  qui  rcffemblent  à  des  petites  meures ,  de  couleur  rouge ,  remplis  de  fuc  aigre  j 
faracin^ftdure  &ligneufe.  Cet  arbriffeau  croît  particulièrement  Iglong  des  vallées 
du  mont  Olympe  8c  dans  l’Illyrie. 

La  fécondé  elpece  eft  appelléc 

Ephedra  marhima  major,  V.  Tournef.  |  ZJva  marina,  T)oà.  major,  Gcr. 

Eolygonam  bacciferam  markimum  majus  !  Tragos ,  five  uva  marina  major.  Lob. 

fme  Hva  major  rnariùma ,  C.  B.  Raiihift.  [  J.  Bauhin. 

En  François,  Rai  fin  de  mer. 

C’eft  un  arbriffeau  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  homme ,  fon  tronc  eft  quelque-  Seconde 
fois  gros  comme  le  bras  i  il  jette  plufieurs  rameaux  grefles  ,  déliez  prefque  comme  efpece. 
ceux  du  jonc ,  feparez  par  des  nœuds  comme  en  l’Equifetum  ,  de  couleur  noirâtre, 
fe  divilànt  en  plufieurs  autres  rameaux  ,  defquels  les  extremitez  ou  fommets  font 
pointus ,  durs  &  épineux  :  cet  arbriffeau  ne  porte  point  de  teuilles  ;  les  fleurs  fortent 
des  nœuds  des  branches  attachées  à  un  pédicule  menu ,  8c  difpofées  en  petites  grapes  , 
de  couleur  herbeufe  blanchâtre  j  il  leur  fiiccede  des  fruits  femblables  à  des  meures 
de  renard ,  accumulez  enfemble  comme  des  raifins ,  prenant  une  couleur  rouge  quand 


Troi/îéme 

efpece. 


Quatrième 

elpece. 

Vertus. 


Etimologies 
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ils  font  meurs,  d’un  goût  acide  &  agréable;  ils  renferment  des  femences  trianen 
laires  ,  pointues ,  dures ,  aftringentes  ;  fa  racine  eft  oblongue ,  noueufe.  Cette  ' 
croît  aux  lieux  fablonneux  &  maritimes ,  au  Languedoc ,  en  Provence.  ” 


La  troifîéme  elpece  eft  appellée 


Ephedra  marhima  m'mor,  P.  Tournef. 
Eolygomm  baccïjtmm  rnariummn  mims, 
C.  B.  Raii  hift. 

Vva  marina  mimr,  Ger. 


Tragos,  five  uva  marina  mimr,  J.  B. 
EqUifemm  quartum ,  Matth. 
Croro»,  Nicandri.  Ang. 


C’eft  un  petit  arbrifteau  qui  croît  à  peine  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  fa  tige 
eft  ligneufe,  poulTant  plufieurs  rameaux  verds,  canelez,  faciles  à  rompre,  nouez, 
remplis  de  moelle  vifqueufe,  qui  rougit  en  fechant  :  cette  plante  ne  porte  point  de 
feuilles;  fes  fleurs  naillcnt  aux  fommets  de  fes  branches ,  petites ,  jaunes , ramaflees 
plufieurs  enfemble  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  femblables  aux  meures  de  renard ,  rou¬ 
ges  ,  d’un  goût  doux ,  renfermant  des  femences  oblongues  jointes  deux  à  deux,  voû¬ 
tées  d’un  côté&  plates  de  l’autre.  Cette  plante  croît  au  Languedoc  proche  du  poit 
de  Cote,  vers  Frontignan ,  aux  lieux  pierreux  &  voifins  de  la  mer. 

La  quatrième  elpece  eft  appellée 

Ephedra  Hifpanîca  arborefeem  tenuijfmû&  denjtjfimis  foltü ,  P.  Tournefort. 

Elle  différé  des  autres  en  ce  qu’elle  porte  beaucoup  de  feuilles  tres-menues  ;  elle 
croît  en  Efpagne. 

Les  branches  tendres  ou  les  fommitez  de  ces  arbrifleaux  &  leurs  fruits  font  dé- 
terfifs,  aftringents,  propres  pour  les  hernies ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  & 
les  hémorragies. 

E  P  H  E  M  E  R  O  N. 


Ephemeron,  Arift.  |  Diaria,  Jonft. 

Eft  une  elpece  de  mouche  qui  vole  d’une  grande  vitefle  :  elle  eft  garnie  de  qua¬ 
tre  aîles  &  quelquefois  de  fix,  elle  a  quatre  pieds;  fa  tête  eft  petite,  jat(||^tre, fes 
yeux  font  grands ,  gros ,  noirs  ;  elle  a  au  lieu  de  bouche  une  trompe  jaunâtre  avec 
laquelle  elle  fucce  les  fubftances  des  fleurs  pour  fa  nourrirure  :  elle  porte  fur  fa 
tête  deux  cornes  longuettes ,  noires  ;  fon  corps  eft  long  comme  celuy  d’un  papil¬ 
lon  ,  aflèz  ventru  ;  Ibn  ventre  &  lès  aîles  font  d’une  couleur  plombée ,  fa  queue  efl 
jaunâtre ,  longue ,  fourchue  :  fa  vie  eft  de  peu  de  durée ,  car  on  tient  qu’elle  naît 
le  matin  au  lever  du  foleil ,  qu’elle  prend  fon  accroilfement  pendant  le  jour ,  & 
qu  elle  meurt  le  foir  ou  la  nuit  :  ce  qui  n’eft  pas  bien  facile  à  croire. 

Ephemeron  abim  parce  que  cette  mouche,  dit- on,  ne  vit  qu’un  jour. 

Diaria  à  die,  par  la  même  raifon. 

E  P  I  M  E  D  I  U  M. 

Epirnedium  ,  Dod.  Pit.  Tournefort. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  beaucoup  de  feuilles  attachées  trois  à  trois  à  des  queues 
menues ,  rondes  ;  ces  fueilles  font  amples ,  larges ,  pointues  comme  celles  du  lierre, 
vertes  ,  alTcz  dures ,  dentelées  tout  autour  ;  il  s’élève  d’entr’clles  une  tige  à  la  hau¬ 
teur  d  environ  un  pied  qui  foutient  des  petites  fleurs  belles ,  de  couleur  variée,  rouge, 
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iiuae ,  rayées  de  blanc  j  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  quatre  pièces  difpofées  en  croix  , 
il  leur  fuccede  des  gouflfes  qui  s’ouvrent  en  deux  parties  &  qui  contiennent  des  fe-- 
meuces  prefque  rondes  j  fa  racine  fc  divife  en  plufieurs  branches  garnies  de  fibres 
en  deflbus.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ,  dans  les  prez,  dans  les  jardins. 

,Elle  eft  humedante  &  rafraîchiflantc.  vems' 

Epirnedium  ex  ’i-m  ^  &  fxiltDov ,  id  eft  fttpra  triphyllum ,  comme  qui  diroit ,  p-and  tre-  .  '  . 

fie ,  à  caufe  que  cette  plante  a  les  feuilles  grandes  &  dilpofées  trois  à  trois.  EtimoJogie. 

EPITHYMUM. 

Epiihymum  ,  Matth.  Lac.  j  Cajftitha  m'mor,  Dod. 

EpithymHm  ftveCnfmtaminor,C.'&.  j  Cufcuta  minor ,  V.ToutmÇott. 

En  François ,  Epithyme. 

Eft  une  efpece  de  Cufcute  ou  une  plante  filamenteufe  femblable  à  des  cheveux  , 
de  couleur  rougeâtre  ou  brune  ,  d’une  odeur  aflez  forte  :  elle  croît  &  s’entortille 
autour  de  plufieurs  efpeces  de  plantes  ;  mais  on  préféré  celle  qui  a  pris  naiflance  fur 
le  thim ,  parce  quelle  en  a  tiré  de  la  vertu  :  elle  poufle  des  fleurs  &  des  femcnces 
femblables  à  celles  de  la  Cufcute  j  on  nous  l’apporte  fechc  de  plufieurs  païs  chauds, 
comme  de  Candie,  de  Venife.  Celle  qui  vient  de  Candie  eft  en  filamens  longs  ;  au 
contraire  celle  qui  vient  de  Venife  eft  en  filamens  courts,  frifez.  L’une  &:  l’autre 
font  ufitées  en  Medecine. 

On  doit  choifir  l’Epithyme  nouvelle  ,  nette ,  entière  ,  d’une  odeur  forte  j  elle  CLoii. 
contient  beaucoup  de  fel  eflcntiel  &  d’huile  exaltée. 

Elle  eft  aperitive  ,  arthritique,  elle  lâche  un  peu  le  ventre,  elle  purifie  Icfang,  Vertus, 
on  s’en  fert  pour  les  maladies  qui  viennent  de  mélancolie  ,  pour  les  maux  de  ra¬ 
te,  pour  la  gale,  pour  les  rhumatifines ,  pour  la  goutte,  étant  prife  en  poudre  ou 
en  infufion. 

L’Epithyme  qui  peut  croître  fous  nôtre  climat  n’a  point  de  force  ni  de  vertu 
approchante  de  celle  des  païs  chauds. 

Epit^mum  ah  i-m  ,fuper,  &  Sdfeoy ,  thymum^  parce  que  cette  plante  fe  trouve  at-  Etimologic. 
tachée  lur  le  thim. 

E  Q^U  I  S  E  T  U  M. 

Equifetum,  1  Cauda  eqdna,  I  Herbaeqmna,  |  En  François ,  Pre/i?  (^cue  de 

ou  qnene  de  cheval. 

Eft  une  plante  qui  reflemble  à  la  queue  d’un  cheval  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 


Equifetum  majus  aquaticum,^.  B.  Pir. 
Tournefort. 

Equifetum  majus  pduftre ,  ParK. 
Equifetum  pduftre  longioribus  fetis,C.  B. 


Equifetum  majus,  Gcr.  Raii  hift. 
Hippuris  major,  Brunf.  Dod. 
Hippofeta,  Arnod.  Novan. 


Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  rondes ,  Première 
rudes,  vuides,  compofées  de  plufieurs  tuyaux  emboitez  les  uns  dans  les  autres  &  efpece. 
faiiant  des  nœuds  d’efpace  en  efpace,  defquels  fbrtcnt  des  feuilles  compofées  de 
plufieur»  myaux  articulez  &  affemblez  bout  à  bout  j  fes  fbmmitez  fe  terminent  en 
maniéré  d’afperge  ou  de  colomne  enflée  par  le  milieu ,  formée  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  petites  fleurs  ou  étamines  rougeâtres  tirant  fur  le  blanc;  ces  fleurs  ne  laiflènt 

N  n  i  j 


Seconde 

efpecc. 


Vertus, 


Ecimologies 


Cheval. 

Equa  , 
Cavale , 
Jument. 

Poulain , 
Squula , 
-Lait  de  Ca- 

Vertus. 

lichenes. 

Vertus. 

Dofe. 

Excrément. 

Vertus. 

Etimologie. 


Ruiv.us 

jlmiricanHS 

Vertus. 


Terre  Erc^ 
tricnne. 


184  ER  TRAITE'  UNIVERSEL 
aucunes  femences  après  elles  ;  les  femences  nailTent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point 
de  fleurs,  ce  font  des  grains  rudes  &  noirs.  Ses  racines  confiftent  en  un  grand  nom¬ 
bre  de  fibres  longs ,  menus ,  deliez ,  noirâtres.  Cette  plante  croît  dans  les  prez ,  dans 
les  marais ,  le  long  des  ruifleaux. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée 

Et^uifemm  minus  terrefire,^.'^.  Fit.  |  E^uifetum  arvenfelongiorihsfetisX.B, 

Tournefort,  '  |  ParK.  Raii  hift. 

Hippuris  minor ,  Lob.  j  Equifetum  fegetde ,  Ger. 

Elle  diffère  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  &  fes  afperges  font  plus  longues 

filus  grefles,  plus  lâches  :  elle  croît  aux  lieux  fablonneux,  on  en  trouve  auiTi  aux 
ieux  humides  elle  eft  naturellement  fort  feche. 

L’une  &c  l’autre  efpecc  contiennent  un  peu  de  fel  effenticl  &  de  l’huile  5  on  fe 
fert  en  Medecine  de  la  derniere  efpece  preferablement  à  la  première. 

L’Equifêtum  eft  déterfif,  aftringcnt ,  confolidant  ,  vulnéraire ,  propre  pour  les 
hémorrhagies  ,  pour  les  cours  de  ventre,  étant  pris  en  decoétion. 

Equifetum  eft  compofé  des  mots  latins  equus ,  cheval,  &  fetd,foye  ou  crin,  com¬ 
me  qui  diroit,  crins  de  cheval,  eue  les  branches  &  les  fueilles  de  la  Prêle  rclTem-  • 
blent  aux  crins  du  cheval. 

Htppuris  ab'i’ifmt,  eqms,  &  nçà ,  cauda ,  comme  qui  diroit,  queue  de  cheval. 
Hippofeta  ah  'i'ïtTns ,  eqms ,  &  fêta,  foye  ou  en»,  comme  qui  diroit,  crin  de  cheval, 

E  Q^U  U  S. 

Equus,  en  François ,  Cheval,  eft  un  grand  animal  à  quatre  pieds  affez  connu;  fa 
femelle  eft  appellée  equa,  &  en  François  ,  Cavale  ou  Jument  ;  le  jeune  cheval  eâ 
nommé  equulus ,  en  François  ,  Poulain  i  la  jeune  jument  eft  appellée  equula. 

Le  lait  de  la  cavale  eft  cftimé  propre  pour  l’epilcpfie  ,  pour  la  phtifie ,  pour  l’aC* 
thme ,  pour  la  toux. 

Les  verrues  &  les  durerez  caleufes  appellées  lichenes ,  lefquelles  s’engendrent  aux 
genoux,  aux  jambes  &  aux  pieds  des  chevaux ,  étant  coupées  au  Printemps  font  em¬ 
ployées  pour  l’épilepfie ,  pour  abattre  les  vapeurs  hyftcriques ,  pour  exciter  les  men- 
ftrues  ,  pour  refoudre  les  durerez  de  la  matrice ,  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la 
veflie ,  étant  prifes  en  poudre  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ; 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile  qui  font  leur  vertu. 

L’excrement  du  cheval  eft  bon  pour  la  fquinancie ,  pour  la  plcurcfîe,  étant  donne 
intérieurement  ;  il  excite  la  crife ,  on  l’applique  aufll  extérieurement  pour  refoudre. 
Equus  «b  à^a ,  veho,  parce  que  le  cheval  fert  à  tirer  les  chariots. 

E  R  A  V  V  A  Y. 

Eravvay .  Cluf.  |  Rlcinus  Americanus  minor ^  C.  B. 

Eft  un  petit  Ricinus  de  l’Amerique  dont  la  femencë  eft  menue. 

Elle  eft  fort  purgative  &  propre  pour  l’hydropifîe,  pour  l’apoplexie. 

ERETRIATERRA. 

Eretria  terra  ^  Diofe.  en  François  ,  terre  eretrlenne,  eft  une  terre  argileufe  appro¬ 
chante  de  la  terre  figillée,  qu’on  droit  autrefois  d’uQ  champ  voifin  d’une  ville  appellée 
Eretria  dans  l’Ifle  Eubéc  ,  d’où  eft  venu  fon  nom  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une 
s- blanche  §£  l’autre  cendrée;  la  derniere  eft  préférée  pour  la  Medecine. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  ER 
Elle  eft  aftringente  &  propre  à  arrêter  le  fang ,  étant  prife  inteticurcment.  Verfui. 
La  blanche  eft  employée  pour  la  peinture. 

E  R  I  C  A. 


Erka  vdgms  glabra  ,  C.  Bauh.  Pit.  j  EricavHlgamhumUhfempervîrens, flore 

Tournefort,  !  furpureo  &  albo,  J.  B.  Raii  hift. 

Eriça prima,  Matth,  \  Erica  mjirica  folio.  Ad.  Loh. 

En  François,  Bruyere. 

Eft  un  petit  arbrilTeau  bas  qui  pouflè  plufieurs  verges  ou  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  5c  demi ,  dures ,  ligneules ,  rameufes ,  de  couleur  rougeâtre  brune 
ou  obfcure ,  garnies  de  petites  feuilles  un  peu  dures  5c  rudes  ,  toujours  vertes ,  ap¬ 
prochantes  de  celles  du  T amarife  ou  du  Cyprès ,  qui  par  le  temps  degenerent  en  petits 
rameaux  j  fes  fleurs  font  des  petites  cloches  ou  grelots  rangées  le  long  des  rameaux 
depuis  le  milieu  jufqu’au  haut ,  de  belle  couleur  purpurine  ou  quelquefois  blanche, 
attachées  Sc  fufpendues  par  des  petites  queues  ou  pédicules  courts  :  du  fond  de  ces 
fleurs  fort  un  piftile  qui  devient  dans  la  fuite  un  fruit  prefqu’ovalc,  il  contient  des 
lèmences  fort  menues  renfermées  en  quatre  loges.  Sa  racine  eft  ligneuff  5c  éparfe 
dans  la  terre.  Il  croît  dans  les  landes  feches ,  dans  les  bois ,  dans  les.  forefts  ;  il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  5c  d’huile. 

Ses  feuilles  5c  fes  fleurs  font  propres  pour  la  pierre  ,  pour  exciter  l’urine,  pour  ye^js, 
les  morfurcs  des  bêtes  venimeufes ,  pour  refifter  au  venin ,  on  les  prend  en  décoc¬ 
tion. 

Erica  ab  teliu ,  five  tftim  ,frango ,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  M.<leIaDu.. 
rompre  ou  brifer  la  pierre  du  rein  5c  de  la  veflîe.  querie. 


E  R  I  N  A  C  E  A. 

Erinacea ,  eXaù  Hifp.  P.  Tournef.  [  Genifta /parmm  fpifiofum  ,falUs  lentieida, 
Genifla  erinacea,  J.  B.  |  floribus  ex  caruleo purpurafeentibus ,  C.  B. 

Spmium  aphyllon fruBicofum  junBls  acH-  I  Scorpius  qnartus ,  T aber. 

Uis  lanatis  capimlh ,  Ad.  Lob.  Lugd.  | 


^  Eft  une  plante  difpofée  en  arbriflèau  bas  ,  d’un  bel  alpeâ:  5c  dont  les  branches 
s’étendent  5c  fe  difpofent  toutes  enfemble  comme  en  rond ,  garnies  d’épines  vertes , 
piquantes;  fes  fleurs  font  legumineufes  ,  plus  petites  que  celles  du  Geneft,  de  cou¬ 
leur  bleue  tirant  fur  le  purpurin ,  foûtenues  par  des  petits  calices  velus  ou  lanugineux, 
blanchâtres ,  joints  deux  à  deux  ou  trois  à  trois  enfembley  après  ces  fleurs  naiflTent 
des  gouflès  plates  ;  cette  plante  eft  ordinairement  fans  feuilles ,  elle  en  pouflè  quel¬ 
quefois  quelques-unes  dans  le  temps  qu’elle  fleurit ,  mais  rarement  j  elles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Lenticula,  elles  fe  flétriflènten  peu  de  temps,  5c  elles  tombent. 

Sa  racine  eft  grande,  ligneufe  ;  elle  croît  aux  lieux  rudes,  le  long  des  chemins  au 
Royaume  de  Valence  en  Elpagne. 

Ses  fommitez  ,  fes  fleurs,  fes  gonfles,  fa  racine  font  aftringentes,  deficcatives.  Vertus.’ 
propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies. 

Erinacea  ab  erinaceo ,  herijfon ,  parce  que  les  épines  de  cette  plante  font  difpofécs  Etimologie. 

herilTon,  ou  ramalTéesàpeu  prés  comme  les  plumes  piquantes  du  porc-épi. 
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Erînacem  Lufitanomm ,  Linf.  p.  4.1nd.  Or.  f  Echlms  porclnus ,  Holand. 

Eft  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  figure  &  la  grofleur  d’une  poire  ,  mais  qui  eft 
couvert  d’une  écorce  heriilëe  d’épines  tout  autour  j  reprefentant  un  petit  henlTon 
d’où  eft  venu  fon  nom  :  il  croît  par  grapes  abondamment  à  des  arbres  hauts  &  ra- 
meux  en  l’Ifle  Baly.  Ce  fruit  étant  confit  eft  doux  &  favoureux,  on  en  fait  pro. 
vifion  fur  mer  dans  les  voyages. 

E  R  U  C  A. 

Roquette.  Eruea  ,  En  François ,  Roquette ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  eipeces  genera¬ 
les  j  une  cultivée ,  &  l’autre  fauvage.  La  première  eft  appellée 

Eruca  latlfolïa,  alba.fanva  Diofcori- 
dis,  C.B.  Fit.  Tournefort. 

Emca  major  ^  fativa  ,  anma,  flore  oh 
ftriato,  J.  B.  Raii  hift. 

Première  potrfle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  un  peu  velues  :  fes  feuil- 

efpece.  les  font  femblables  à  celles  de  la  moutarde  blanche,  mais  plus  petites,  tendres,  fans 
poil.  Ses  fleurs  font  à  quatre  feuilles  ,  difpofées  en  croix  ,  de  couleur  bleue  tirant 
fur  le  blanc,  rayées  de  noir ,  foutenues  par  des  calices  velus  :  il  leur  fuccededes  fi- 
liques  longues ,  qui  fe  divifent  en  deux  loges  remplies  de  quelques  femences  prefque 
rondes  ,  jaunes  ;  là  racine  eft  menue ,  ligneufe  ,  blanche.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  champs. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée 

Eruca  fylvefirls^  Ger.  Raii  hift.  1  Eruca  major  fylveflris,  Matth. 

Eruca  tenuifeha  ferennU  flore  lutee ,  J.  B.  j  Eruca  fylveflris  vulgatior.  Pars. 

Fit.  T ournefort.  j  Eruca  major  lutea ,  caule  afpero ,  C.  B. 

Seconde  ■  Elle  poufle  des  tiges  divifoes  en  beaucoup  de  rameaux  un  peu  velus ,  portant  des 
efpcce.  feuilles  plus  découpées  que  celles  de  la  Dent  de  Lion  ,  de  couleur  verte  brune.  Scs 
fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Roqueue  cultivée ,  mais  de  couleur  jaune ,  odo¬ 
rantes  :  elles  font  foivies  par  des  filiques  longues  de  anguleufes  î  qui  renferment  en 
deux  loges  des  femences  comme  en  la  precedente.  Sa  racine  eft  afl'ez  longue,  grofle, 
blanche  ;  elle  croît  contre  les  murailles  aux  lieux  incultes  ,  fablonneux. 

ïl  y  a  encore  plufieurs  autres  eipeces  de  Roquette  cultivée  ôc  fauvage ,  mais  il  fuf- 
fit  que  j’aye  décrit  les  principales  j  elles  ont  les  unes  &  les  autres  en  toutes  leurs  par¬ 
ties  un  goût  acre^  Sc  brûlant ,  mais  principalement  les  fauvàges  :  elles  contiennent^ 
beaucoup  de  fel ,  modérément  de  l’huile. 

Vertus.  La  Roquette  eft  propre  pour  inçifer ,  pour  atténuer  ,  pour  raréfier  la  pituite ,  pour 

exciter  la  femence,  pour  faire  éternuer. 

Itimologie.  Eruca  ah  eroiere ^  ronger,  parce  que  cette  plante  a  un  goût  acre  &  piquant. 

On  nous  apporte  de  faint  Jean  d’Acre,  à  dix  lieues  de  Jerüfalcm  ,  beaucoup  des 
Cendre  du  cendres  de  Roquette,  laquelle  les  Marchands  appellent  Cendre  du  Levant  t  il  envient 
Levant.  auffi  de  Tripoli  de  Syrie^,  mais  elle  n’eft  pas  fi  bonne  que  l’autre ,  en  ce  quelle  ne 
contient  pas  tant  de  fel  j  1  une  &  l’autre  fçrvcnt  à  faire  du  làvon  &  du  verre ,  coiniTK 
celle  de  Fougere  ou  du  Kali. 


Eruca  flativa,  Matth. 
Eruca  major,  Cam. 
Eruca  fativa  alba,  ParK. 
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E  R  U  C  A. 

Emca  feu  Bruchus ,  en  François  ,  Chenille ,  eft  une  cfpece  de  ver  ou  un  îniède  Sruchus  , 
long  &  gros  comme  lepefk  doigt,  molaiTe ,  humide,  fore  commun  &  connu  de  Chenille, 
tout  le  monde.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  ;  ils  fe  trouvent  fur  les  branches  des 
arbres ,  fur  les  herbes ,  où  ils  ourdilicnt  une  maniéré  de  cotton  ou  de  laine  blanche  : 
ils  changent  de  forme  en  vieillilTant ,  &  ils  fe  couvrent  d’une  écorce  dure,  jaune, 
paroiflant  immobiles ,  excepté  quand  on  les  touche  :  on  dit  qu’ils  demeurent  trois 
ans  en  cet  état ,  puis  qu’ils  fo  forment  en  hanetons.  Hanetons. 

Les  chenilles  Brûlées  &  mifes  dans  les  narines  arrêtent  le  fang  du  nez,  Vertas. 

On  trouve  dans  le  Brelll  des  chenilles  qui  fe  transforment  en  petits  oifeaux  de  la  Ghenilles 
grolTeur  des  Cigales ,  couverts  &  ornez  de  plumes  de  couleur  d’or  &  de  rubis,  très- 
éclatantes ,  &  furpalTant  de  beaucoup  en  beauté  celle  des  Paons  :  leur  vol  eft  fi  ta- 
pide ,  qu’on  les  perd  de  veue  en  un  inftant  :  leur  bec  eft  fort  long.  oifeaux. 

Emca  ah  erodeitdo,  parce  que  cet  infedte  ronge  les  feuilles  &  les  jeunes  fruits.  Çtimologie. 

E  R  U  C  A  G  O.  •* 

Emcago  fegetum ,  P.  Tournefort,  f  Eruca  MonfpeUaca  fliqua  ^adrangula 

Sinapi  Echinatum ,  Lugd.  |  Eehinata ,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  ,  au  commencement  purpurines ,  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  rondes ,  canelées  ,  rudes  ,  s’élevant  en  gros 
rameaux.  Ses  feuilles  d’enbas  font  éparfes  à  terre  ,  oblongues,  étroites,  velues,  ru¬ 
des  :  celles  des  tiges  font  jointes  deux  à  deux  ,  ou  trois  à  trois  :  fes  fleurs  font  peti¬ 
tes,  à  quatre  feuilles  difpofecs  en  croix ,  de  couleur  jaune  :  il  leur  fuccede  des  nuits 
allez  femblablcs  à  une  mafle  d’armes  ,  garnis  de  pointes  fortes ,  contenant  chacun 
trois  ou  quatre  niches  qui  renferment  chacune  fa  femence  ronde ,  roufîè ,  garnie  or¬ 
dinairement  d’un  petit  bec.  Sa  racine  eft  longue  comme  la  moitié  de  la  main,  ^ez 
grofle ,  blanchâtre  ,  jettant  plufieurs  fibres  :  elle  croît  en  Languedoc ,  aux  envWns 
de  Montpellier ,  entre  les  bîez,  &  aux  autres  lieux  chauds. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  propre  pour  raréfier  la  pituite  du  cerveau ,  pour  Vertus, 
faire  éternuer. 

Emcago  ah  Emca,  car  cette  plante  approche  cri  plufieurs  chofes  de  la  Roquette.  Etimologîc,’ 
E  R  V  U  M. 


Ervum^  en  François,  Ers,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs.  La  pre-  Ers.' 
niiere  eft  appcllée 


Ervam  verum,  Cam.  hort.  Pit.  Tour¬ 
nefort. 

^  Onbus  Jiliquis  artiedatis  femine  majore , 
Orobus  vdgaris  herbariorum ,  Pars. 


Orobus  fivt  Ervum  multis,  J.  B.  Raii 
hift. 

Orobus  receptus  herbariorum,  Ger. 
Mechus  five  ckerfativum ,  Dodon. 


Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  foibles  ,  anguleufes ,  ra-  Première 
meules  ,  s  étendant  au  large  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Lentille ,  ran-  efpece. 
gees  par  paires  le  long  d’une  côte  ;  fes  fleurs  font  Icgumineufes  ,  petites ,  purpuri¬ 
nes  ou  quelquefois  blanches  ,  portées  par  des  calices  formez  en  cornet  dentelé.  Lorf- 
flitc  ces-  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  gonfles  ondées  de  chaque  côté  ,  pen- 


Sfconde 

efpece. 


Vertus,. 


Vertus. 
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dantes  ;  elles  renferment  quelques  femences  prcfque  rondes  ,  qui  relTcmblent  aux 
Orobes ,  d’un  goût  qui  n’eft  point  defagreable  :  fes  racines  font  menues.  On  cultiva 
cette  plante  daflts  les  champs. 

La  fécondé  elpecc  eft  appellée  ; 


Ervum  fmm  minore.  Fit.  Tourne- j  Orol>KS  Cretims ,Ma.tth.  Lugd. 
fort.  I  Orohus  femine  minore ,  C.  B. 

C’efl:  une  petite  plante  qui  s’étend  en  large  fes  feuilles  font  oblongucs ,  étroites 
rangées  par  paires  le  long  d’une  côte.  Ses  fleurs  &  fesgoufles  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  precedente  ,  mais  fes  femences  font  plus  petites  j  de  mauvais  goût.  Cette 
plante  croît  en  terre  maigre  ;  on  la  cultive  entre  les  choux. 

Les  femences  de  l’une  &  de  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’huile ,  peu  de 
Ici  elTentiel. 

Elles  font  aperitives ,  adouciffantes  j  elles  purifient  le  fang ,  elles  augmentent  le 
lait  aux  nourrices. 

E  R  Y  N  G  T  U  M. 


ErynglÊh ,  Fuch.  Ang. 

Eryngium  vnlgnre  ,  C.  B.  J.  B.  Fit. 

T  ournefort. 

Iringus ,  quibufdam. 

Centum  capita,  Flin. 

En  François,  Panicault ,  [  Chardon  Roland ,  ]  Chardon  a  cent  têtes , 


Eryngmm  Mediterranenm  five  campefire, 
FarK. 

Eryngium  montanum  ,  five  carnpefin, 
Matth.  Caft.  Lugd. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds , 
ronde ,  caneléc ,  remplie  de  moelle  blanche  ,  divifée  vers  fa  fommité  en  beaucoup 
de  rameaux.  Scs  feuilles  font  larges  ,  découpés  profondément  ,  dures,  épineufes, 
rayées  alternativement  fur  leur  tige.  Ses  fommets  font  chargez  d’un  grand  nombre 
d4pites  épineufes ,  dont  la  bafe  eft  une  couronne  de  petites  feuilles  pointues  &  pi¬ 
quantes  en  leurs  bords  :  ces  têtes  foûtiennent  des  fleurs  blanchâtres  à  cinq  feuilles, 
dilpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  graines  ova¬ 
les.  Sa  racine  eft  fort  longue  ,  groflè  comme  le  doigt,  &  fouvent  comme  le  pouce, 
blanche ,  d’un  goût  doux  Sc  agréable.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux ,  dans 
les  champs  ,  aux  rivages  de  la  mer  :  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  racine  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Sc  d’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ,  pour  poulTer  le 
fable  ou  les  phlegmes  du  rein  &  de  la  veffie  ,  pour  les  maladies  du  foye  &  de  la 
ratte ,  pour  la  colique  néphrétique. 

Eryngium ,  grac.  n}JFyioif,  id  efl  barba  capra.  On  a  donné  ce  nom  au  Chardon 
Roland,  parce  que  la  tête  ou  le  haut  de  fa  racine  avant  qu’elle  poufle  fa  tige  5c  fe* 
feuilles  ,  reprefente,  à  ce  qu’on  prétend  ,  la  barbe  d’une  chevre. 


E  R  Y  S  I  M.  U  M. 

Cleone  OElavii ,  Ang. 

Heriobotane  fœmina ,  Brunf.  4. 
Ferbena  fœmina  &  finapi,  7.  Trag- 
Irlo  five  erifimum.  Ad.  Lob.  Dod. 
En  François,  Felar. 


Eryfimum  Tragi  ,  fiofcuUs  luteis  juxta 
muros proveniens ,  J.  B. 
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Eft  une  plante  qui  pouCfe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  rougeâtre, 
due  jettant  quelques  rameaux  flexibles  -,  fes  feuilles  naiflent  deux  à  deux  l’une  vis 
'vis  de  l’autre,  reiTemblantes  à  celles  de  la  Roquette  ou  plûtoft  à  celles  de  la  mou- 
utde  incifces  profondément;  fes  fleurs  font  petites,  à  quatre  feuilles  jaunes  ,  dif- 
nofées  en  croix  [quand  elles  font  pafl'ées  il  leur  fuccede  des  filîques  grefles ,  rondes  , 
droites ,  divifées  chacune  en  deux  loges ,  qui  renferment  quelques  femences  menues, 
rondes^,  d’un  goût  brûlant,  fa  racine  eft  grofle  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe, 
blanche^  acre ,  ayant  un  goût  de  rave  :  cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  con¬ 
tre  les  murailles ,  fur  les  fepulcres  ôc  aux  autres  lieux  incultes ,  rudes ,  humides , 
deferts  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Sc  de  l’huile. 

Elle  eft  incifive ,  déterfive  ,  aperitive  ,  elle  excite  le  crachat ,  elle  facilite  la  ref-  Vertus, 
piration,  elle  eft  vulnéraire;  on  fe  fert  de  fa  femence  pour  l’afthme,  pour  lefcor- 
but,  pour  la  pierre.  , 

EryfmHm  ab  îeJiifMfj  efiimè ,  parce  que  cette  plante  eft  eftimable  par  fes  vertus.  Etimologie. 

ERYTHRINUS. 


E'ythrms ,  five  'rubellio ,  en  François,  Rouget ,  eft  un  poiflbn  de  mer  long  envi- 
ton  comme  la  main ,  épais ,  rouge  en  dehors ,  blanc  en  dedans  ;  fa  tête  eft  grofle , 
fonmufeau  eft  court  &  pointu,  fa  gueule  eft  petite,  fes  dents  font  médiocres,  fes 
yeux  font  grands  ;  il  eft  armé  fur  le  dos  de  pluiîeurs  pointes  piquantes  ;  il  nage  l’hy- 
ver.en  pleine  mer ,  &c  il  approche  du  rivage  en  Eté  :  il  eft  gourmand,  il  mange  les 
petits  poiflbns  ;  on  le  connoît  aflèz  dans  les  poiflbnneries  ;  fa  chair  eft  tendre ,  deli- 
cieufe ,  de  bon  fuc ,  facile  à  digerer  :  il  contient  beaucoup  d’huile  &c  du  fel  vo¬ 
latile. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  reftaurer  &  rétablir  les  for-  Vertus- 
ces  abatues ,  pour  exciter  la  femence ,  étant  mangé. 

Erythrims  ab  rubery  parce  que  ce  poiflbn  eft  rouge  ;  il  eft  appellé  rubellio  Etimologie.- 

par  la  même  raifon. 

E  S  C  H  A  R  A. 

Ce  nom  eft  adapté  à  certaines  plantes  qui  nailTent  au  fond  de  la  mer ,  &  qui  font 
d’une  matière  pierreufe,  aplatie  en  feuille  &  d’une  tilTcure  approchante  de  celle  de 
la  toile. 

£ycWi« ,  Rondelet.  J.  B.  [  Rarepera , 

Toms  ntieulatus  &  efehara  marintt,  C.  B.  |  Rofa  marim  inter  rnufeos  marinos,  Cæf. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  une  fubftance  pierreufe ,  groflîerc ,  ayant  la  forme  d’une 
kiftue  crepée,  poreufe  comme  un  crible,  blanche,  fragile ,  ayant  en  dedans  beau¬ 
coup  de  crevafles  ou  fentes  longuettes ,  fe  brifant  facilement  fous  les  dents ,  fans  goût 
ni  odeur  manifefte  ;  fa  racine  eft  afleiz  large. 

Elle  eft  aftringente.  Vertus. 

Efehara  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  croûte,  on  a  donné  ce  nom  à  ces  efpeces  de  Etimologie. 
plantes  à  caufe  qu’elles  font  croûteufes  ou  pierreufes. 

E  S  U  L  A. 

^fnla  mlmr  ,  Dod.  Lugd.  1  Tithymalm  foUis  plni ,  forte  Diofeoridis 

^nyufa  fiv!  pinea ,  Efula  minor  officï-  l  Pityufa,  C.  B. 

Ad.  Lob.  1  P ityufa  Efula  vulgo  di£îa ,  GeC  hort. 

O  O 
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Efula  vulgaris  major  &  qnïnta,  Trag.  |  mukis,  J.  Bauliin. 

Tithymalo  C^parijfia ,  JirnÜis  ,  Pityiifa\  En  François , 

Eft  une  cfpece  de  ticymale  ,  ou  une  plante  qui  ponde  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  ,  rameufes  ,  portant  des  feuilles  étroites  comme  celles  du  Pin  ,  empreintes 
de  lait  :  fes  fleurs  font  petites ,  herbeufes  j  fa  racine  eft  petite  ,  rougeâtre.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs ,  fur  les  chemins ,  dans  les  Jardins  :  elle  contient  beaucoup  de 
fel  acre  ^  eflentiel  &  fixe ,  &  de  l’huile.  ^ 

On  fe  fert  en  Medecine  de  l’écorce  de  fa  racine  ;  on  nous  l’apporte  feche  du 
Languedoc  &  de  la  Provence. 

Vertus.  Elle  purge  violemment. par  les  fellesj  la  pituite,  les  ferofitez  3c  l’humeur  mélan¬ 
colique  -,  elle  eft  propre  pour  l’hydropifîe  ,  pour  la  letargie  ,  pour  la  frenefie  ,  & 
pour  les  autres  maladies  produites  par  des  humeurs  groffieres. 

ETTALCHE. 


Ettalche ,  ] .  B .  |  Ettalch  ,  Scalig.  j  G randior  juniperas  ,Lugd. 

Eft  un  arbre  étranger  ,  grand,  épineux  ,  reflèmblant  au  Cedre  ou  au  Genévrier j 
fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Genévrier  j  fon  bois  en  Numidie  eft  blanc, 
en  Lybie  violet  &  noir  ,  &  en  Ethiopie  très- noir  ;  les  Italiens  l’appellent  Smm. 
Sangu.  On  en  préparé  des  inftrumens  de  mufique  ;  il  jette  par  incilîon  une  gomme  fembla-' 
funiperus  ble  au  maftic.  Cet  arbre  eft  apparemment  une  efpece  de  grand  Genevrier,  que  C.  Bau 
maior,liacca  hin  appelle  Jmiperns  major  hacca  rhfefcente  ,  3c  Theophrafte  Oxyeedrus  i  fa  gomme 
rufefcème,  eft  du  Vernix. 

Vertus'^*^'  fudorifique  ,  deficcatif  ;  on  s’en  fert  comme  du  Gayac  pour  la  vérole. 


EVONYMUS. 


Bonnet  de 
Piètre,. 


Evonymm  vulgarïs  granis  rnbentibast 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Tetragonia  Theophrajll ,  Lugd. 
Evonymus  ,  mukis  ,  aliis  Tetragonia  , 
J.  Bauh. 


Fufanus ,  Crefeentio. 

Anonymat  ,  alm  Evonymus  ,  Cord. 
hiftor. 

En  François ,  Fujkln,  ou  Bonnet 
de  Prêtre. 


Eft  un  petit  arbre  ,  ou  un  arbrifleau  haut  à  peu  prés  comme  un  Grenadier  j  ra- 
meux  :  fon  bois  eft  dur  ,  3c  toutefois  facile  à  fendre,  de  couleur  jaunâtre- tirant  fur 
le  blanc ,  couvert  d’une  écorce  verte  ;  fes  branches  jeunes  encore  tendres  3c  vertes 
paroilTcnt  quadrangulaires  à  caufe  de  certaines  éminences  de  leur  écorce  j  fes  feuil¬ 
les  font  oblongues ,  poinmes  ,  crenelées  ,  molles  j  fes  fleurs  font  petites ,  de  couleur 
pâle  ou  herbeufe  ,  compofées ,  félon  M.  Tournefort,  de  quatre  feuilles  dilpofêes  en 
rond  dans  la  tenure  d’une  rofette  qui  fe  trouve  au  milieu  d  un  calice  recoupé  en  qua¬ 
tre  ou  cinq  crenelurcs.  Lors  que  les  fleurs  font  paflees  ,  cette  rofette  devient  un 
fruit  membraneux ,  relevé  de  quatre  ou  cinq  côtes  de  couleur  rouge ,  rarement  blan¬ 
che  ,  compofé  de  quatre  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  oblongue , 
folide  ,  de  couleur  fafranée  en  dehors ,  remplie  d’une  moelle  blanche  ,  ayant  un 
goût  amer  &:  defagreable.  Cet  arbrifleau  a  une  odeur  forte  ;  il  croît  dans  les  bayes, 
aux  lieux  rudes  3t  incultes  :  fon  bois  eft  employé  pour  faire  des  lardoires ,  des  fo- 
feaux  ,  3c  plufieurs  autres  inftrumens. 

Son  fruit  &  fes  feuilles  font  un  poifon  mortel  aux  brebis  3c  aux  chevres  qui  en 
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maneent ,  à  moins  qu’ils  n’en  foient  purgez  par  haut  &  par  bas.  ^ 

'si  un  homme  avale  trois  ou  quatre  de  ces  fruits  ,  il  en  eft  purge  par  le  vomiüe-  Vertus, 
ment  &  par  les  Telles  :  il  tue  les  poux  &Jes  lentes  ;  il  guérit  la  gratelle  étant  appli¬ 
qué  en  décoétion  extérieurement. 

^Les  feuilles  &  les  fruits  du  Fufain  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflen- 
tiel  &:  fixe.  •  j-  •  ,  j  / 

Evonymus  ah  iv ,  bonum  o  niM,  nomen,  comme  qui  diroit ,  flmte  de  bon  mm  -,  Etimologies 
mais, c’en  par  ironie,  à  caufe  quelle  eft  nuifiblc  aux  beftiaux. 

Eufanus  a  fafis  ,  parce  que  le  bois  de  cet  arbrifl’eau  eft  employé  à  faire  des  fu- 

feaux.  r  V 

Bonnet  de  Prêtre  ,  parce  que  fon  fruit  a  une  figure  a  quatre  angles  comme  un 
Bonnet  quarré. 

EUPATORIUM. 


Eupatorium  Cannahïnmn ,  C.  B.  ParK. 
Raii  hift.  P.  Tournefort. 

Eupatorium  Cannabinum  mai  ,  Ger. 
Pfeudohepatorium  mas ,  Dod.  Gai. 
Cannabina  aqmtica  mas.  Ad.  Lob. 


Trifolium  cervinum  aquaticum ,  Gef.  hort. 
Eupatorium  vulgare,  Matth.  Dod. 
Eupatorium  adulterinum ,  Fufe.  J.  B. 
Eupatorium  aquaticum ,  Gef.  Col. 
Herba  S.  Kunigundis ,  Trag. 


En  François ,  Eupatoire. 


Eft  une  grande  plante  rameufe  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds,  droite ,  ronde,  cotonneufe,  d’un  vert  purpurin ,  remplie  d’une  moelle  blan¬ 
che  ,  jettant  une  odeur  aromatique  &  agréable  quand  on  la  coupe  :  fes  feuilles  font 

f)kcées  d’intervalle  en  intervalle,  plufieurs  enfemble  ,  oblongues,  pointues,  dente- 
ées  tout  autour  ,  velues  ,  reftemblantes  à  celles  du  chanvre  ,  d’un  goût  amer  ;  fes 
fleurs  font,  félon  M.  Tournefort,  des  bouquets  à  fleurons  évafez,  dentelez  par  lé 
haut ,  &  du  fond  defquels  fortent  des  filets  longs  &  fourchus  ,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  purpurin.  Lors  que  la  fleur  eft  paflec  ,  il  paroît  des  graines  garnies 
d’aigrettes-,  ia  racine  eft  fibreufe,  blanche,  amere.  Cette  plante  croît  aux  lieux  hu¬ 
mides  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aperitive ,  atténuante  ,  aftrinçente ,  vulnéraire ,  propre  pour  la  cachexie  ,  Venus; 
pour  les  mois  retenus ,  employée  en  décodion  &  en  fomentation  j  pour  les  mala¬ 
dies  du  foye  ,  de  la  ratte. 

Eupatorium  ab  Eupatore ,  parce  que  le  Roy  Eupator  la  mit  en  ufage  j  ou  bien  itimologie^’ 
Eupatorium ,  quajl  nvKTwexov  feu  n-mfnvs,  ab  nmt^,  hepar,  parce  que  cette  plante  eft  efti- 
mèe  bonne  pour  les  maladies  du  foye. 

E  U  P  H  O  R  B  I  U  M. 

Euphorblnm ,  en  François,  Euphorbe,  eft  une  gomme  jaune  en  petits  morceaux.  Euphorbe; 
friable,  tres-acre  ou  brûlante  à  la  bouche;  elle  fort  par  inçifîon  d’un  arbre  ou  d’une 
cfpece  de  ferule  qui  porte  le  même  nom  ;  fon  écorce  eft  dure  &  épineufe  ;  fes  feuil¬ 
les  font  longues  comme  le  doigt ,  épaifles  ,  de  figure  quadrangulaire ,  garnies  à 
chaque  angle  d’un  grand  nombre  de  petites  épines.  Cet  arbre  croît  dans  la  Libie , 
fur  le  Mont  Atlas ,  &  en  Afrique. 

On  doit  cbbifir  l’Euphorbe  en  larmes  nouvelles  ,  nettes,  feches  ,  friables  ,  de  Choix, 
•oulcur  jaune  tirant  fur  le  blanc.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  brûlant  &  cauftique, 

&  d’huile. 
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Elle  purge  les  ferofitez  &  la  pituite  groffiere  ;  elle  dilTout  les  humeurs ,  elle  0 
voque  l’éternuenient  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  j  mais  elle  agit  avec  tant  d" 
violence  Sc  d’acreté  ,  qu’elle  caufe  fouvent  des  inflammations  dans  les  entrailles' 
C’eft  pourquoy  je  ne  confeillerois  à  perfonne  de  s’en  fervir  pour  l’interieur,  quo’ 
que  plufîeurs  Auteurs  en  faflent  entrer  dans  des  compofitions  de  Pharmacie  ,  qu’üs 
deftinent  pour  être  prifes  par  la  bouche.  On  doit  même  éviter  de  mêler  cette  gom- 
me  dans  les  fternutatoires  ,  à  caufe  qu’elle  excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs 
On  peut  l’employer  avec  fuccez  dans  les  emplâtres,  dans  les  onguens ,  dans  les  hui¬ 
les  qui  ne  fervent  qu’ extérieurement.  Elle  atténué ,  elle  déterge ,  elle  refout  ;  on  en 
mêle  aufll  dans  les  veflicatoires. 

Cette  gomme  a  pris  fon  nom  d’Euphorbius  Médecin  du  Roy  Juba,  lequel  la  mit 
le  premier  en  ufage  ,  &  en  guérit  Augufte  Cefar. 


EUPHRASIA. 


Euphrajlm^  J.  B.  Raii  hift. 

Euphra/ia  officlnarnm,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Euphrafia  vdgaris ,  ParK. 


Euphrafia  &  Eufrajta,  Fuch.  Dod. 
Eufragia  dba , .  Brunf. 

Ophtalmica ,  five  oedaria ,  Eric.  Cord. 
En  François,  Euphruife. 


EU  une  petite  plante  qui  poufle  plufleurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main ,  gtêles, 
velues,  noirâtres  ;  fes  feuilles  font  petites  ,  oblongues,  vénées  &  incifées  autour; 
fes  fleurs  fortent  des  aifl'elles  des  feuilles,  formées  en  petit  tuyau  évafé  par  le  haut, 
&c  reprefentant  un  mufle  à  deux  levres,  de  couleur  blanche,  marquetée  de  plufieurs 
points  purpurins  8c  jaunes.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  paroît  un  petit  fruit  ob- 
long  divifé  en  deux  loges ,  qui  renferment  des  femences  menues ,  blanches  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  menue ,  ligneuie.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  aux  bords  des  che¬ 
mins.  ,  dans  les  prez.  Elle  contient  peu  de  fcl  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  déterfive,  aftringente,  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  éclaircir 
8c  fortifier  la  veue.  On  s’en  fert  intérieurement  ôc  extérieurement. 


F 

F  A  B  A. 

en  François,  Féve^  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 


La  première  eft  appellée 

Faba,  C.  B.  Brunf.  Raii  hift.  T  Faba  major  hortenjts.  Pane.  Ger. 

Faba  cyamos  legiiminofa ,  J.  B,  |  Faba  major  recentlorHm  ,  Lob.  Ico.  Pit. 

Faba  major  vdgaris ,  Ad.  f  Tournefort. 

Phafeoks  fativus  ,  Dod.  Gai.  |  Bma ,  feu  phafeolus  major,  Dod. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  quarrées ,  creufes  ou  vui- 
des  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  arondies ,  grafles  ,  charnues ,  rangées 
par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  petite  pointe  ;  fes  fleurs  font  legumineufes, 


DES  DROGUES  SIMPLES.  FA  ijj 
oblont^ues,  de  couleur  tantôt  blanche  ,  marquée  de  taches  noires,  tantôt  purpurine 
noirâtre  5  il  leur  fiiccede  des  goufles  longues  ,  grofles ,  relevées,  charnues ,  compo¬ 
ses  chacune  de  deux  coiTes  qui  renferment  quatre  ou  cinq  groiTes  fèves  applaties , 
quelquefois  plus  groiTes ,  quelquefois  plus  petites  ,  ordinairement  blanches  ,  mais 
quelquefois  rouges  purpurines  :  fa  racine  eft  longue ,  en  partie  droite ,  en  partie  fer- 
pentantc,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins. 

La  fécondé  eipece  eft  appcllée 


nhammrfivi  equlna .  C.Bauh.  Raii  I  ^i„or  fylveflris ,  ParK.  commmîs . 

hift.  P.  Tourneforr.  j  U  J  > 

BaM  five  fhafeeltts  mlnor ,  Doà.  | 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  qu’elle  poulTe  des  tiges  moins  hautes  i  en  ce  Seconde 
que  fes  feuilles  &  fes  fleurs  font  plus  petites  ;  en  ce  que  iès  goufles  font  auflî  moins 
grandes,  &  défiguré  oblongue  arondie,  contenant  des  fèves  oblongues  &  rondes, 
de  couleur  blanchâtre,  ou  jaunâtre,  ou  noire.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs; 
elle  eft  plus  garnie  de  feuilles  que  là  grande  ;  elle  porte  aufll  plus  de  fleurs  &plus 
*  de  fruits. 

Les  fèves  de  Tune  &  de  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  ièls  volatile  & 
fixe,  &  d’huile. 

Leurs  tiges ,  leurs  feuilles  &  leurs  goufles  font  apeiÿtives  ,  prifes  en  decodion.  Vertus. 

La  fleur  de  la  fève  eft  adouciffànte ,  rafraîchiflante  &  un  peu  aperitive ,  étant  prifo 
en  decodion  ;  on  en  tire  par  la  diftillation  une  eau  fort  eftimée  pour  décrafler  & 
adoucir  la  peau. 

La  fève  étant  prife  en  decodion  eft  déterfive  &  aftringente,  on  en  fait  de  la  farine 
qu’on  employé  dans  les  cataplafmes  pour  ramollir ,  pour  digerer,  pour  refoudre,  pour 
exciter  la  fupuration. 

Fabtt  à  petjtîr ,  eomedere ,  parce  que  la  fève  eft  un  des  legumes  donc  on  mange  le  Etimologie, 
plus. 

FABA  PURGATRIX. 

FAha  Ÿ^ifgAtrix ,  Monardi.  1  Phafelus  PermnHS,  Pétri  de  Ofma  adMonard. 

Eft  une  efpece  de  fève  de  T  Amérique  femblablc  aux  nôtres  ,  mais  plus  petite , 
de  même  figure  &  -couleur ,  feparée  par  le  milieu  d’une  petite  peau  deliée  comme 
celle  d’un  oignon  :  elle  naît  en  Carthage  &  au  Nom  de  Dieu. 

Elle  purge  par  haut  &  par  bas  avec  telle  violence  qu’elle  met  en  danger  de  la  Vertus, 
vie  celuy  qui  en  prend.  Pour  la  corriger  on  la  monde  de  fon  écorce  &  de  ià  petite  jç 

peau  deliée  ,  puis  l’ayant  fait  rôtir  on  la  met  en  poudre  fubtile.  Les  Indiens  pren-  corriger, 

nent  une  cuillerée  de  cette  poudre  à  la  dofe  quand  ils  veulent  fe  purger ,  l’ayanc  de- 
îTiêlée  avec  du  vin  ou  du  fucre  ;  elle  purge  la  bile ,  la  pituite ,  les  humeurs  groflieres 
&  vifqueufes  aflèz  benignement ,  on  en  fait  prendre  dans  les  fièvres  longues  &  im¬ 
portunes  ,  dans  la  colique  &  dans  les  douleurs  des  jointures. 

F  A  B  A  G  O. 


pAbago  Belgamm  ,  five  peplus  Pari/ien- 
finm,  Lugd.  P.  Tourneforr. 

Capparis  pomlaea  foUo ,  C.  B. 

^Apparh  legminofa ,  Lob.  Tab. 


Capparis  fabago ,  Dod.  Ger. 

C app (iris  fahaginea ,  five  pépins  Lutetia- 
norum,  J.  B.  Raii  hift. 
TelephiHm,L)ioCcoxiAis  &  PliniiCol. 

O  O  iij 


teflus  Pa- 
rifienfium. 


■fl 


2^4  FA  T  R  A  I  T  P  U  N  I  V  E  R  S  E  L 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  longues ,  pliantes  ,  rameufes  j  fes  feuilles  Ton 
oppofées  le  long  des  tiges ,  naifl'ant  deux  à  deux  fur  une  même  queue ,  un  peu  éloi 
gnees  les  unes  des  autres ,  d’un  arrangement  approchant  de  celles  du  Guy  :  elles  font 
oblongues  j  arondies  ,  grades  ,  ferabUbles  en  quelque  façon  à  celles  du  pourpier 
nerveufes,  ameres  au  goûtj  il  fort  de  leurs  ailfelles  des  pédicules  qui  foutientient 
chacun  -une  fleur  à  plufieurs  feuilles  rouges  difpofées  en  rofe.  Après  cette  fleur  fl 
naît  un  fruit  membraneux,  long,  canelé,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  qui 
contiennent  des  femenees  aplaties  j  fa  racine  eft  menue  6c  étendue  d’un  côté  &  d’au, 
tre  :  toute  la  plante  eft  amere  5  on  la  cultive  à  Paris  au  Jardin  du  Roy.  On  dit 
qu’on  en  trouve  autour  de  Rome  aux  lieux  rudes  6c  incultes. 

Vertus.  On  l’eftime  propre  contre  les  vers  du  corps. 

F  A  B  E  R. 

,  Jonft.  [  Roman.  |  Gdliis  marims  ^  HolÏ3.nà. 

Eft  un  poiflbn  de  mer,  gros  ,  large ,  oblong ,  fa  tête  eft  grofle  ,  comprimée,  éten¬ 
due,  ofleufe,anguleufe,de  couleur  obfcure,  parfemée  de  quelques  taches  purpurines; 
fa  gueule  eft  fort  large  6c  bayante  fans  dents  ;  fes  yeux  font  grands,  ronds ,  de  cou¬ 
leur  dorée  ;  fon  dos  eft  brun  ,  marqué  au  milieu  d’une  tache  ronde ,  noire  &  de 
trois  petites  figures  de  couleur  dorée  ;  il  eft  couvert  d’écailles  fi  petites ,  qu’on  ne 
les  apperçoit  que  quand  on  les  touche.  Il  eft  armé  d’un  côté  ôc  d’autre  d’os  aufîî 
aigus  6c  aufli  trenchans  que  des  couteaux.  On  trouve  ce  poiflbn  proche  des  rochers, 
il  nage  feul  6c  droit  ;  il  fe  nourrit  de  chair  ,  de  poiflbn ,  d’écume  de  mer  ;  fa  chair 
eft  tendre ,  friable ,  bonne  à  manger ,  de  bon  fuc  6c  facile  à  la  digeftion.  Il  n’a  point 
d’ufàgc  en  Mcdecine. 

Etimoîogie.  On  appelle  ce  poiffon  taber,  à  caufe  qu’on  trouve  en  luy  les  figures  des  inftru- 
mens  d’un  Forgeron. 

FÆCES  VINI. 

Lie  de  vin.  ■E.effw  v'mi ,  en  François,  lie  de  vin,  eft  la  partie  la  plus  groflîere  du  vin,  ou  une 
portion  de  fon  tartre  qui  s’en  fepare  ôc  qui  fe  précipité  au  fond  du  tonneau  :  élit 
contient  beaucoup  de  lel  volatile  6c  d’huile. 

Tertus.  Elle  eft  incifive  ,  pénétrante,  refolutive ,  fortifiante  ,  aftringente.,  on  s’en  fert  ex¬ 
térieurement, 

F  A  G  A  R  A. 

’Pagura ,  eft  un  petit  fruit  des  Indes  ,  dont  il  y  a  deux  clpeces.  Le  premier  eft  ap- 
pellé , 

Fagara  major ,  Impcrato.  |  Fagaras ,  Avicennæ,  Cluf.  in  Garz.  Lob. 

Il  eft  gros  comme  un  pois  chiche  ,  couvert  d’une  écorce  deliée  entre  cendrée  & 
noire ,  ayant  au  deflbus  une  coque  mince  laquelle  contient  un  noyau  allez  Iblide,  cou¬ 
vert  d’une  membrane  deliée  6c  noire.  Ce  fruit  tout  entier  eft  tellement  femblablc 
en  forme  ,  en  grandeur  ôc  en  couleur  à  la  coque  du  Levant ,  que  du  premier  abord 
©n  peut  fe  tromper  ôc  prendre  l’un  pour  l’autre  ;  il  eft  aromatique. 

Le  fécond  eft  appelle  Fagara  minor,  Imperato.  Il  eft  de  la  figure  6C  de  la  grof- 
feur  d  une  cubebe ,  de  couleur  brune  ,  d’une  odeur  aromatique,  d’un  goût  un  peu 
amer  ôc  piquant. 

Ces  fruits  ont  1  un  ôc  l’autre  à  peu  prés  la  vertu  des  Cubebes ,  ils  fortifient  U- 


Vertus. 


DES 


rechauffent  l’cftomac , 
filicnt  au  venin. 


DROGUES  SIMPLES  FA  19$ 
ils  aident  à  la  co^tion,  ils  delTechent,  ils  rcfolvent,  ils  re- 

F  A  G  O  N  I  A. 


tami*  eretiea  fpinofi,  Pit.  Tourne-  |  Trïfolmm  Jpinofum  cretmm,  G.  B. 

*  Trifolium  /pim/ùm  femper  virens ,  cifii 

Trifilium  aeuleatttm  cretîmm,  J.  B.  \  flore,  Rofen. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  pouffe  plufieurs  tiges  baffes ,  courtes ,  s’enclinant  vers 
terre,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux  placez  l’un  à  l’oppofire  de  l’autre  ;  fes 
feuilles  naiffent  trois  fur  une  queue,  elles  font  oblongucs,  vertes,  pointues  ,  fè  ter¬ 
minant  en  une  petite  épine  menue  :  il  naît  auflî  fur  chaque  nœud  des  tiges  quatre 
petites  épines  crochues ,  d’entre  lefquelles  fort  un  pédicule  court ,  qui  foutienc  une 
feule  fleur  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  purpurine  bleuâtre  :  quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  un  fruit  prefquc  rond ,  formé  en  bouton ,  ter¬ 
miné  en  pointe  ,  canelé ,  diviie  intérieurement  en  cinq  loges  qui  renferment  des  fe- 
mences  aplaties ,  touffes  ;  fa  racine  eft  oblorigue  ,  chevelue.  Cette  plante  croît  en 
Candie  ;  je  ne  fçay  fi  elle  a  des  ufages  dans  la  Medecine. 

M.  Tournefort  à  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Fagonia ,  tiré  de  ccluy  de  Mon-  Etimologie, 
fleur  Fagon  premier  Médecin  du  Roy. 


FAGOPYRUM. 


Fagopyrum  vulgare  ereSlum ,  P.  Toürn. 
Tragopyr,  Ger.  ParK. 

Eryflmum  Theophrafti  folio  hederaceo , 
C.  Bauhin.  ^ 

Irîon  cerealis  five  eryflmum,  Ruel. 


Fegopyrum,  Dod.  Raii  hift. 
Fagotriticum ,  J.  B. 

Frumentum  farracenicum ,  Matth.  Lugd. 
Tragotrophon  &  fagotriticum,  Dod.  Gai. 
Ocyrnum  cereale,  Cluf. 


En  François,  Blé  noir  ou  farrafln. 


Eft  une  plante  haute  de  deux  pieds  ou  de  deux  pieds  &  demi  ;  fa  tige  eft  ronde ,  Sarrafîa; 
mollaffe,  creufe,  rougeâtre,  pouffant  plufieurs  branches  garnies  de  feuilles  prefque 
rondes  au  commencement ,  &  prenant  à  mefure  qu’elles  croiffent  des  figures  angu- 
leufcs  comme  celles  du  Lierre  *,  mais  elles  font  plus,  petites  &  plus  molles  ;  fes  fleurs 
font  petites ,  blanches  ,  difpofées  en  grapes  ;  chacune  d’elles  eft  ordinairement  à  cinq 
étamines,  foûtenues  par  un  calice  divifé  en  cinq  parties  jufqu’à  la  bafe  ;  lorfque  ces 
fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  lèmences  triangulaires  ou  relevées  de  trois  coins, 
dont  l’écorce  eft  de  couleur  noirâtre  ou  obfcure  &  le  dedans  farineux,  blanc.  C’eft 
une.cfpecede  froment  dont  les  païfans  font  du  pain,  on  s’en  fert  aufli  pour  nourrir 
la  volaille  j  fes  racines  fiant  fibrées.  On  cultive  cette  plante  en  tous  païs  j  fa  femcncc 
contient  beaucoup  d’huile  Sc  un  peu  de  fel  effcntiel. 

Elle  eft  détetfive,  aperidve  &  relblutive  ,  on  peut  s’en  fervir  en  farine  dans  les  vertu*. 
cataplafmcs. 

Fagopyrum  tlk  un  mot  compofé  du  Latin  heflre,  8c  du  Grec  TToeèt»  blé,  Etimologie* 

comme  qui  diroit  cfpece  de  froment  dont  la  femence  eft  d’une  figure  fcmblable  à 
celle  du  heftre.  ^ 

Sarracenicum  frumentum ,  parce  que  cette  efpece  de  froment  croiffoit  autrefois  en 
abondance  chez  les  Sarrafins. 


F  A 


Fouefncs. 


Vertus. 


Etimologie 


Falcata; 


Etimologie 

Vertus. 


Faucon. 


TRAITE'  UNIVERSEL 
F  A  G  U  S. 

Fagus,  Dod^  P.Tournef.  j  Oxya  Bellonlo ,  |  En  François  j  Heftre  ou  Fan, 

Eft  un  grand  &  gros  arbre  rameux,  dont  Iccorce  eft  médiocrement  groffe,  unie 
de  couleur  grife  cendrée;  fon  bois  eft  dur,  blanc  ;  fes  feuilles  font  plus  p’etites  que 
celles  du  Peuplier,  noires ,  minces ,  douces  au  toucher  :  fes  fleurs ,  félon  M.  Tour- 
nefort ,  font  des  cloches  dentelées  en  leurs  bords  ,  &  du  fond  dcfquelles  s’élèvent 
quelques  étamines  :  ces  fleurs  font  ramaflees  en  chatons  arondis ,  ou  pelotons  de 
couleur  jaune  ;  elles  ne  laiflent  tien  après  elles.  Les  fruits  nailfent  fur  le  même  pied 
de  Heftre  dans  des  endroits  feparez  des  chatons  >  ces  fruits  commencent  chacun  par 
un  petit  embrion  envelopé  de  quelques  feuilles  menues  ;  cet  embrion  devient  un 
fruit  dur  comme  du  cuir ,  herifle  de  pointes ,  mais  moins  piquantes  qu’en  la  châtai¬ 
gne  ;  il  s’ouvre  par  la  pointe  en  quatre  parties ,  &:  il  renferme  ordinairement  deux 
femences  oblongues ,  triangulaires ,  ou  relevées  de  trois  coins  dans  leur  longueur, 
grandes  comme  des  feveroles,  dures,  unies  ,  douces  au  toucher,  rougeâtres,  bru¬ 
nes  comme  la  châtaigne  feparée  de  fa  grofle  peau  heriflec.  Ces  femences  ou  noifet- 
tes  ,  qu’on  appelle  vulgairement  en  François  Fouefnes  ,  renferment  une  moelle  blan¬ 
che,  bonne  a  manger,  d’un  goût  doux  avec  quelque  aftritftion.  Ses  racines  nefont 
pas  beaucoup  nombreufes  ni  profondes.  Cet  arbre  croît  dans  les  champs ,  dans  les 
plaines  ,  aux  lieux  montagneux  un  peu  humides  ;  fes  feuilles  contiennent  beaucoup 
d’huile ,  peu  de  fel ,  modérément  du  phlegme  :  fes  fruits  contiennent  beaucoup 
d’huile ,  un  peu  de  fel  eflentiel  &  de  phlegme. 

Scs  feuilles  font  deterfives ,  aftringentes,  rafraîchiflantes  ,  propres  pour  les  maux 
de  bouche  &  de  gorge ,  en  gargarifme. 

Ses  femences  ou  fruits  font  propres  ,  étant  mangez  ,  pour  adoucir  les  acretezdes 
reins  ,  pour  faciliter  la  fortie  de  la  pierre ,  du  gravier. 

Fagus  a  <p»yêiv ,  edere ,  manger  ;  parce  que  les  Solitaires  vivoient  autrefois  du  fruit 
qui  tombe  de  cet  arbre;  ou  bien  parce  que  plufieurs  animaux  en  mangent ,  comme 
les  cochons ,  les  rats. 

FALCINELLUS. 

Falclnellus  ,  feu  Falcata,  Jonft.  eft  une  elpece  de  Héron  ,  ou  un  oifeau  qui  a  la 
figure  &  la  grandeur  d’un  Héron  ordinaire  :  fon  corps  eft  couvert  de  belles  plumes 
prefque  vertes ,  mêlées  de  rouge  ;  fa  tête  &  fon  cou  font  de  couleurs  obfcure  & 
blanche  avec  quelques  taches  noires  :  fon  bec  eft  oblong,  menu  &  difpofé  enfaulx, 
.  d’où  viennent  fes  noms  ;  fes  jambes  font  longuettes  ,  &  fes  pieds  fendus. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  refoudre  ,  pour  dilCper  les 
nuages  des  yeux. 

FALCO. 

Falco  ,  en  François ,  Faucon,  eft  un  oifeau  de  proye  gros  comme  un  Chapon, de 
couleur  cendrée ,  brune  ou  noirâtre ,  quelquefois  rouflè  :  fa  tête  eft  grofle ,  fon  bec 
eft  court  &  recourbé  ;  fes  yeux  font  rougeâtres,  ion  cou  eft  court,  fes  cuifles  font 
longues  &  emplumées,  fes  jambes  font  courtes  ,  fes  pieds  font  grands  &  étendus, 
de  couleur  iâfranée  tirant  fiir  le  blanc,  armez  d’ongles  crochus  ou  en  forme  de  faulx  : 
il  habite  aux  païs  Septentrionaux  :  il  y  en  a  de  plufieurs  eipeces  :  fa  chair  eft  bonne 
à  manger  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 
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On  Ce  fert  de  fa  graifTe  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  refoudre  les  tumeurs ,  Vertus, 
pour  ramolir  &  fortifier  les  nerfs. 

‘  Sa  chair  eft  eftimée  bonne  contre  les  maladies  du  cerveau. 

Son  excrement  eft  refolutif ,  étant  appliqué  fur  la  partie  malade  :  on  pourroit 
auflî  en  prendre  par  la  bouche  pour  exciter  la  foeur. 

Falco  à  falee ,  parce  que  les  ongles  des  pieds  de  cet  oifeau  font  faites  en  forme  de 


faucille. 


F  A  R  R  A. 


Fam,  Jonft. y/w  Fora  &  Pala ,  Rondel.  eft  un  poiflbn  d’eau  douce  ,  qui  ref-  Fora.Pal^. 
fcmble  à  la  Tmite;  il  eft  long  d’environ  un  pied  &  demi ,  de  couleur  cendrée , 
couvert  d’ écailles  tendres  :  fa  gueule  eft  petite ,  fans  dents  ’>  fa  queue  eft  fort  large  ,  - 
fa  chair  eft  blanche  &  auflî  delicieufe  à  manger  que  celle  de  la  T ruite  :  on  le  pêche 
en  Eté  &  en  Automne  ;  on  en  fale  pour  le  garder. 

Il  eft  reftaurant ,  propre  pour  les  foibleflès  de  la  poitrine  &  du  poumon.  Vertus.  - 

F  E  L  I  S. 

.  Felis  feu  Catus,  en  François ,  Chat ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  aflèz  connu  :  il  caïus. 
y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  5  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Sc  d’huile  :  Ces  ef-  Chat, 
ptits  font  fi  difpofez  au  mouvement ,  que  fi  on  le  frotte  quelque  temps  fur  le  dos 
a  rebroufle  poil ,  il  jette  des  rayons  de  lumière  ou  de  feu  comme  un  phofphore  :  fa 
veue  eft  fultile  en  forte  qu’il  voit  la  nuit. 

Un  Chat  ouvert  vivant  &  appliqué ,  foulage  les  douleurs  de  côté.  Vertus.' 

La  graifle  de  Chat  amolit ,  refout  Sc  fortifie. 

Felis  a  çnK®-,fdlax ,  impoflor,  parce  qu’on  eftime  le  Chat  cftre  traître  Sc  mé-  Etimoloo-ie. 
fâifanr.  ° 

FERMENTUM. 

Fermentm,  en  François,  Levain,  eft  de  la  pâte  ordinaire  qu’on  a  laiffe- fermen-  Levain, 
ter  Sc  aigrir  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  acide ,  Sc  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  incifer  ,  pour  atténuer,  pour  digerer  ,  pour  refoudre  ,  pour 
exciter  la  fupuration. 

F  E  R  R  U  lyl. 

Ferrum  feu  Mars,  en  François ,  Fer,  eft  un  métal  très- dur  ,'fec,  &:  le  plusdif-  ^ 
ficile  à  fondre  de  tous  les  métaux.  Il  eft  compofé  naturellement  de  fel  vitriolique  ,  Fer. 
de  foufre  Sc  de  terre  mal  liez  Sc  digerez  enfemble  ;  ce  qui  le  rend  facile  à  eftre 
rouillé.  On  en  trouve  plufîeurs  mines  dans  l’Europe,  Sc  principalement  en  France , 
dans  la  Champagne ,  dans  la  Lorraine  ,  dans  la  Normandie ,  dans  la  Bourgogne  , 
dans  le  Berry.  On  le  retire  en  une  marcaflîte  qui  .eft  tantôt  en  morceaux  gros  à  peu 
pres^comme  des  trufes  ,  &  de  la  même  couleur  ,  parfemez  de  brillans  métalliques  ; 
tantôt  en  fable.  On  lave  cette  marcaflîte  pour  en  feparer  la  terre,  puis  on  la  met 
dans  des  grands  fourneaux  faits  exprès ,  on  la  couvre  de  charbon  ,  de  cailloux  Sc 
d  argile,  &  par  le  moyen  d’un  feu  très- violent  excité  par  des  grands  foufflets ,  on  la 
mec  en  fiifîqn  j  on  l’écume  alors  d’une  matière  comme  vitrifiée  rcflemblant  à  de 
1  email;  puis  on  la  fait  couler  dans  des  moules  ou  grands  lingots  qui  ont  jufqu’à 
dix  pieds  de  long,  &  un  pied  d’épaiflèur.  Ce  fer  eft  appellè  par  les  Forgerons,  cueufe 
Guelfe,  ou  Fer  de  fime.  Fer  de  fonte 


Pp 
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Si  Ton  veut  faire  des  boulets  de  canon  ,  des  mortiers  ^  des  poids  à  pefer  , 
contre-cœurs  de  cheminée ,  on  prend  le  métail  pendant  qu’il  eft  encore  fondu  /avec 
de  grandes  cuillères  de  fer^  &  on  le  jette  dans  des  moules  qui  font  faits  en  plein  fable 
ou  de  la  même  matière,  c’eft  adiré  de  fer  de  fonte.  Mais  il  faut  remarquer, com¬ 
me  le  dit  M.  Pomet  dans  fon  livre,  que  plus^  on  lailTe  le  métal  en  fufion ,  &  piyj 
l’ouvrage  qu’on  en  fait  eft  fin  &  beau  :  s’il  n’y  demeure  ,  par  exemple  ,  que  douze 
heures ,  il  ne  fera  propre  qu’à  faire  de  gros  ouvrages  :  il  faut  qu’il  foit  en  fufion 
feize  ou  dix- huit  heures  pour  fe  rafiner  bien,  &  pour  qu’on  en  puilTc  faire  des  uten- 
files  fines  &:  polies.  Le  fer  de  fonte  de  France  ne  peut  eftre  limé ,  mais  on  le  polit 
à  force  de  bras  avec  du  grés  ou  dd  l’emeri.  Au  contraire  ,  le  fer  de  fonte  d’Alle- 
magne  &  de  quelques  autres  endroits  fouffre  la  lime. 

Rafînemcnt  Pour  rafiner  la  gueufe  &  pour  la  réduire  en  fer  ordinaire ,  on  la  porte  dans  une 
efpece  de  forge  qui  eft  à  ras  de  terre,  &  où  il  y  a  un  trou  au  milieu  ;  on  l’y  fiit 
fondre  de  nouveau ,  &  à  mefixre  qu’elle  fe  fond ,  elle  coule  dans  le  trou ,  ou  l’Af- 
fineur  la  remue  fortement  avec  une  barre  de  fer ,  afin  que  les  parties  du  métal  s’u- 
niftént  bien  j  car  plus  la  matière  a  efté  remuée  vigoureufement ,  plus  le  fer  en  eft  doux 
6c  de  bonne  qualité. 

Après  que  cette  matière  a  efté  fuffifamment  remuée  ,  on  la  porte  fur  des  enclu¬ 
mes  ,  ôc  on  la  bat  avec  des  gros  marteaux  pour  en  faire  fortir  la  terre  &  les  autres 
imputerez  qui  y  pourroient  eftre  reftées  :  alors  le  fer  eft  en  faperfedion,  &  il  fouf¬ 
fre  la  lime  :  fi  on  le  veut  réduire  en  barre  ou  en  autre  figure ,  on  le  porte  dans  une 
autre  forge  appelléc  U  Chaufirie,  où  l’on  le  fait  amolir  par  le  feu,  puis  on  l’étend 
fur  une  enclume  en  la  manière  qu’on  veut ,  ôc  on  le  jette  dans  de  l’eau  pour  le  faire 
refroidir  plus  vifte. 

Tôle.  La  tôle  eft  du  fer  étendu  avec  des  marteaux  en  plaques  fort  minces. 

Fer  blanc.  Le  fer  blanc  eft  du  fer  le  plus  pur  6c  le  plus  doux  réduit  en  plaques  minces  &  éta- 
mé  j  le  plus  beau  6c  le  plus  luifant  fe  fait  en  Allemagne. 

Rouilleurc  La  rouillure  du  fer  eft  un  fer  pénétré  6c  raréfié  par  l’humidité  de  l’air  ;  on  l’ap- 
de  fer.  pelle  en  Latin  Ferrugo. 

Verfus*'  aperitive  par  les  urines ,  8c  aftringente  par  le  ventre ,  propre  pour  toutes 

les  maladies  caulces  par  des  obftrudions  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  fer  rougi  au  feu  6c  éteint  dans  de  l’eau  plufieurs  fois  ,  rend  l’eau  aftringente 
lau  ferree.  propre  pour  les  cours  de  ventre;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Eau  ferrie. 

Eau  de  For-  Les  eaux  de  Forge  font  aufli  des  eaux  empreintes  de  quelques  parties  falines  ou 

vitrioliques  du  fer ,  elles  font  aftringentes  par  le  ventre  ôc  aperitives  par  les  urines, 
gtimologics  Ferrum  ^uafferum,  cruel,  itidomptal>le ,  parce  que  ce  métal  eft  employé  pour  les 
armes. 

Mttrs,  parce  que  les  Aftrologues  prétendent  que  ce  métal  reçoive  des  influences 
de  la  planette  du  même  nom. 

FERRUM  E  Q_U  I  N  U  M, 

Ferrum  etjuinum ,  Matth.  Lob.  Ger.  |  Ferrum  equmum  majüs.  Pars. 

Raii  hift.  P.  Tournefort.  Solea  equ'ma,  J.  B.  Lugd. 

Ferrum  equittum  filiqua  JîngularîfC.  B.  |  S  ferra  cavdlo  ,  Ad.  Cxf.  Gara. 

En  François  ,  Fer  à  chevd. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  hautes  comme  la  main,  an- 
gukufcs ,  menues ,  fe  couchant  à  terre ,  garnies  de  feuilles  fêmblables  à  celles  d» 
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Securidaca ,  mais  plus  petites  j  fa  fleur  eft  legumineufe ,  jaune ,  foutenue  par  un  ca¬ 
lice  dentelé  j  lorique  la  fleur  eft  paflee  il  paroîc  une  goufle  plate  compofee  de  plu- 
ficurs  pièces  courbées  en  fer  à  cheval  ôc  attachées  bout  à  bout  ;  chacune  de  ces  piè¬ 
ces  renferme  une  femence  figurée  en  croiflànt  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  longue  de 
quatre  doigts ,  menue ,  blanche ,  entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît 
aux  païs  chauds  incultes,  en  Italie,  en  Languedoc aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  eftimée  vulnéraire,  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  lever  les  ob-  vertus, 
ftrudions ,  pour  refifter  au  venin. 

Ses  noms  viennent  de  ce  que  fa  goufle  &  fa  femcnce  ont  une  figure  approchan-  Etimologic. 
te  de  celle  d’un  fer  à  jcheval. 

F  E  R  Ü  L  A. 


FeruU.  Lob.  Ger.  P.  Tournefort. 
Ferutafoemna,  Plinii,  C.  B. 

Lihnotis  prima  Diofeoridis  Ferdaeta, 
Gefn.  hort. 


Ferula  folio  fmleuli  ,  femim  latiore  & 
romndiore ,  J.  B.  Raii  hift. 

Ferula  temiore  folio,  Va.tTa. 

En  François  ,  Ferule. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  fept  ou  huit  pieds  ,  grofle,  fon- 
gueufe,  remplie  de  moelle,  rameufe  en  fa  fommitc,  le  durciflant  vers  l’Automne, 
èc  devenant  ligneufe  j  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  fenouil ,  mais  beau¬ 
coup  plus  amples  &  plus  étendues  ,  vertes  j  fes  fommitez  foûtiennent  des  ombelles 
où  nailfent  des  fleurs  ordinairement  à  cinq  feuilles  ,  jaunes  ,  difpofées  en  rofe. 

Lors  que  la.  fleur  eft  pafl’ée  ,  il  paroît  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  grandes  , 
amples,  ovales  ,  plates ,  minces ,  feuillues  ou  envelopées  d’une  membrane  ;  fa  racine 
eft  grande ,  branchuc ,  droite ,  noirâtre  ,  rendant  un  fuc  blanc  quand  on  l’a  incifée. 

Jlle  croît  en  plufieurs  païs  de  l’Afrique  ,  de  l’Afie,  de  l’Europe,  aux  lieux  chauds. 

On  en  cultive  au  Languedoc  dans  plufieurs  Jardins. 

La  moelle  de  la  Ferule  étant  prife  en  dccodion ,  eft  propre  pour  arrêter  le  fang,  yertus. 
pour  apaifer  la  douleur  de  tête  ,  pour  exciter  la  fueur. 

Sa  femence  eft  carminative  ,  propre  pour  la  Colique  venteufe,  pour  exciter  la  , 
fueur. 

Fmlaà  firendo ,  parce  qu’on  fe  fert  des  tiges  de  la  Ferule  comme  de  perches ,  pour  Etimologtcs 
foûtenir  des  plantes  qui  s  enclinent  trop  j  ou  bien  ferula  à  feriendo  ;  parce  que  les 
Regens  des  Colleges  fe  fervoient^autrefois  de  la  Ferule  pour  châtier  leurs  écoliers. 

D  où  vient  que  Martial  l’appelle  Scepirum  Pedagogorum.  Les  Regcnt  d’à  prefent 
ont  retenu  le  nom  de  ferule  ,  quoi  qu’ils  fe  fervent  d’une  autre  efpece  de  bois  pour 
le  même  ulâgc.  • 

F  E  S  T  U  C  A. 


Fefluca  graminea  glumis  hirfutis ,  C.  B.  [  Lolium  2.  Trag.  ^ 
tyfgilops  &  fefluca ,  Dod.  Gai.  !  Bromos  ,  Lac. 

Siphonium  bromos  herha ,  Tsh.  ]  Gramen  murorum ,  Dalech.  Lugd. 

En  François  ,  Fétu. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ou  tuyaux  ,  bas  ,  menus ,  &  des  feuilles  fem¬ 
blables  à  celles  du  froment  5  fes  fommitez  foûtiennent  des  épis  pareils  à  ceux  de 
1  avoine  ;  ils  renferment  des  grains  grêles ,  oblongs ,  velus ,  rougeâtres  ,  barbus  ;  ces 
epis  font  quelquefois  ramaffez  comme  en  un  petit  paquet,  &  alors  on  appelle  la  plante  ff,(xnix  aU 
Pbmix  tdterai  d’autrefois  ils  font  dilperfez.  Cette  plante  croît  entre  les  blés ,  parmi  ttru. 

Ppij 


Stgle  bâ¬ 
tard. 
Vertus. 


Itimologie, 


Bequefiguc, 

Pivoine. 

Etimologic. 


Melancory- 

phus. 

Venus. 


Crofu’us , 

gri>jfus . 
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l’orge  J  &  le  plus  fouvent  encre  les  fégles  i  on  tienc-rpie  c’eft  un  fégîe  iâtard.  On 

trouve  beaucoup  quand  l’Hyver  a  efté  humide.  Elle  eft  un  peu  acre  au  goût. 

Elle  eft  digeftive  ,  refolutive ,  propre  pour  amolir  les  durerez  &  pour  les  pré¬ 
parer  à  la  fupuration.  ^ 

•  Pefluca  à  fiJTme,  parce  que  le  Fétu  fe  fend  aifement. 

F  I  A  T  O  L  A. 

Fiatola  Rotha  diSa ,  Jonft.  Bellon.  1  CallyonimHm quibufdam  vetèrum. 
Ellopon.  1  Lycon. 

Eft  un  poiflbn  de  mer,  large,  plat,  prefque  rond,  de  couleur  dorée  &  argentine; 
fa  langue  eft  charnue,  approchante  en  figure  de  celle  de  l’homme.  Ce  poiflon  eft 
commun  à  Rome,  Sc  fort  bon  à  manger.  On  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

F  I  C  E  D  U  L  A. 

Ficedda^  en  François  ,  Be/jHefigue  ow  Pivoine,  eft  un  petit  oifeau  qui  fe  nourrit 
de  figues  ,  d’où  vient  fon  nom;  il  eft  tendre  &  gras  comme  un  Ortolan:  on  lepre- 
fcnte  furies  tables  comme  un  mets  délicieux.  Ses  plumes  en  Automne  changent  de 
couleur,  &  il  femble  aufli  changer  de  figure;  c’eft  apparemment  parce  qu’il  mue, 
&  qu’il  eft  devenu  plus  grand  ;  on  l’appelle  alors  Melancoryphus.  Il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

On  prétend  que  le  Bequefigue  aiguife  la  veue  à  ceux  qui  le  mangent. 
FICUS. 

Ficus,  J.  B.  Ger.  Raii  hift.  j  Ficus  vulgaris ,  Pars. 

Ficus  communis  Vit.  T o\xtnt£.  j  Ficus  fativaj  Fuch. 

En  François ,  Figuier. 

Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  ,  dont  la  tige  n’eftpas  droite  ,  fon  écorce  eft 
unie ,  mais  un  peu  rude ,  de  couleur  cendrée  ;  fon  bois  eft  fongueux  ,  moelleux  en 
dedans ,  blanc  ;  fa  feuille  eft  grande  ,  large  ,  épaifte  ,  découpée  en  cinq  parties  ou 
angles ,  rcflcmblante  à  celle  de  la  vigne ,  mais  plus  grande,  plus  dure ,  plus  rude 
&  plus  noirâtre  ,  attachée  par  une  queue  qui  jette  une  liqueur  laiéteufe  quand  on 
la  rompt.  Cet  arbre  ne  poulie  aucunes  fleurs  ni  chatons  qui  paroiflent  ;  mais  plulîeurs 
Botaniftes  prétendent  que  fes  fleurs  font  enfermées  dans  fes  fruits  ,  &  que  ce  font 
certains  filets  femblables  à  des  étamines  qu’on  trouve  dans  les  jeunes  figues. 

Son  fruit  n’étant  encore  gros  que  comme  un  pois  eft  grojfulus  ;  quand  il 

eft  plus  gros ,  mais  non  encore  meur ,  on  le  nomme  gro^us  feu  grojfa  -,  &  quand  il  eft 
tout  à- fait  meur  ficus,  6c  en  François,  H  croît  à  la  grofleur  &  à  la  figure 
d’une  poire  médiocre ,  de  couleur  verdâtre ,  blanche  en  dehors  6c  rougeâtre  en  de¬ 
dans  ,  charnu  ,  mou ,  fucculent ,  vifqueux ,  d’un  goût  doux  délicieux  ;  il  contient 
des  graines  aplaties  6c  prefque  rondes.  Les  racines  de  l’arbre  font  nombreufes,  lon¬ 
gues  ,  fermes ,  difficiles  à  tirer  6c  a  rompre ,  entourées  de  filamens  de  couleur  jaune.. 
On  cultive  le  Figuier  prefentement  dans  les  climats  temperez  ;  mais  les  meilleures 
figues  croifl'ent  au  Languedoc  ,  en  Provence  ,  en  Italie  &  aux  autres  pa'îs  chauds; 
il  Y  en' a  de  beaucoup  d’efpeces  qui  different  en  figure  ,  en  grofleur,  en  couleur, 
en  goût  ;  elles  font  toutes  de  difficile  digeftion  à  caufe  de  leur  fubftance  vifqueufe  iC 
phlegmatique,  On  en  fait  fecher  au  four,  &  l’on  appelle  ces  figues  feches  carm  ou 
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fkm  alimens  &  en  Médecine ,  elles  font  faciles  à  dige- 

xet  /parce  qu’elles  ont  perdu  la  plus  grande  partie  de  leur  phlegme  vifqueux  par 
la  coftion  qu’on  leur  a  donncé  au  four  j  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel 

^  Elles  adouciflent  les  acrctez  du  rhume  &  de  la  poitrine ,  elles  fortifient  le  pou¬ 
mon  ,  elles  amolliflent  les  durerez  ,  elles  excitent  l’accouchement ,  elles  refiftent  au 
venin,  elles  foulagcnt  les  maladies  des  reins  8c  de  la  veffie,  étant  prifes  intérieure¬ 
ment  en  decodion  ;  on  en  fait  des  gargarifmes  pour  les  maux  de  la  gorge  8c  de  la 
bouche  ;  on  en  applique  auflî  extérieurement  pour  digerer ,  pour  amollir  8c  pour 
hâter  la  iuppuration. 

FICUS  I  N  D  I  C  A.  - 


tiens  Indtc4,  Theoph.  Cluf. 

Mangle forte,  Oviedi. 

Arbor  de  RalT^,  id  efl  radicofa,  Linfc. 
part.  4.  Ind.  Orient. 

Enznda,  Pigafettæ. 


Arbor  Indica  admirabilis ,  Straboni. 
tiens  Indica  feliis  mali  cotonei  fmilibns , 
fruEiu  ficubus-jimili  in  Goa,  C.  B. 

En  François ,  tigmer  des  Indes, 


EU  un  arbre  qui  croît  vers  Goa  aux  Indes  il  efl:  grand ,  fort  élevé  ,  gros  ;  il 
répand  fes  rameaux  au  large,  d’où  fortent  des  fibres  femblables  à  ceux  de  laCuf- 
cute ,  de  couleur  dorée  ,  lefquels  étant  parvenus  à  terre  s’y  affermiflent ,  y  pren¬ 
nent  racine  8c  croifTent  peu  à  peu  en  des  gros  arbres  qui  répandent  à  leur  tour  de 
nouveaux  filamens ,  lefquels  s’attachant  aufll  à  terre  y  produifent  des  arbres  de  la 
même  maniéré,  &  ainfî  à  l’infini  ;  de  forte  qu’un  de  ces  figuiers  multiplie  telle¬ 
ment  qu’il  remplit  un  grand  païs  d’arbres  de  fon  efpece  auffi  gros  8c  aufll  hauts 
que  luy ,  formant  une  ample  8c  épaifle  foreft  qui  efl:  de  grand  fecours  pour  faire  de 
l’ombre  en  émouflknt  la  force  des  rayons*du  foleil.  Les  feuilles  de  fes  jeunes  ra¬ 
meaux  font  femblables  à  celles  du  Coing,  vertes  en  deifus,  blanchâtres  8c  lanugi- 
neufes  en  delfous,  elles  fervent  de  nourriture  aux  Elephans",  fes  fruits  font  des  pe¬ 
tites  figues  faites  comme  les  nôtres ,  mais  rouges  comme  du  fang  en  dehors  &  en 
dedans ,  douces  8c  bonnes  à  manger ,  n’ayant  pas  pourtant  un  fi  bon  goût  que  celles 
de  l’Europe. 

La  figue  d’Inde  efl:  humeétante,  rafraîchilTante ,  peélorale  ;  l’écorcc  de  l’arbre  fert 
à  faire  des  habillemens. 

tiens  à  ^\la ,  prodneo ,  genero ,  parce  que  le  Figuier  multiplie  beaucoup. 

F  I  L  A  G  O. 

tilago,feu  impia,  Dod.  Pit.  Tourne-  |  Gnaphalinmvnlgare  majus ,  C.  B. 

CentHnedus ,  Tur. 

Helyocrifos  fylveftr.  Trag.  |  Tementum  ,Cotà.  hifl:.  Lon. 

En  François  ,  herbe  d  coton. 

Efl:  une  plante  molle ,  cotonneufe,  qui  pouffe  trois  ou  quatre  tiges  à  la  hauteur  de 
près  d  un  pied,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues  ,  étroites,  molles  8c  couver¬ 
tes  aune  laine  deliée comme  de  la  toile  d’aragnéc  j  fes  fleurs  nailTent  aux  fommi- 
tez  de  fes  tiges  j  chacune  d’elles  efl:  fuivant  M.  Tournefort,  un  bouquet  à  fleurons 
evafez  en  étoile  fut  le  haut ,  de  couleur  jaune  pâle,  foûtenus  par  un  calice  écailleux  j 
orfquc  la  fleur  efl:  paflee  il  pâroît  des  femences  longuettes  ,  garnies  chacune  d’une 
aigrette  5  fa  racine  eft  fibreufe ,  elle  croît  aux  lieux  fteriles ,  lablonneux  ,  dans  les 
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champs  négligez  ,  dans  les  bois  j  elle  contient  peu  dc’phlegmc,  beaucoup  d’huile 

médiocrement  du  fel. 

'  Elle  eft  deficcative  5c  aftringentc  •,  quelques-uns  en  font  diftiller  de  l’eau  pour  eu 
laver  les  cancers  du  fein ,  car  on  la  croit  propre  pour  les  refoudre. 

mUgo  à  file ,  pfirce  que  cette  plante  eft  couverte  de  filamens  lanugineux. 

FILIPENDULA. 

FilipettdHla,  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  I  Fillpertdnla  vulgaris,  an  melon  Plmii^C, 

Filipendda  vtdgaris ,VzfK..  {  Bauhin.  P.  Tournefort. 

Oenamhe  ,Pa.ch.'Lzc.  |  En  François , 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  rcflemblent  à  celles  de  la  Pimprenelle  faxifragCy 
mais  plus  étroites ,  découpées  plus  profondément ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte 
comme  par  paires ,  de  couleur  verte  obfcure,  luifante,  entremêlées  de  quelques  au¬ 
tres  plus  petites  feuilles.  Il  s’élève  d’entr’ellcs  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied ,  dures ,  canelées ,  rondes ,  rougeâtres ,  divifées  en  aîles  vers  le  haut, 
foutenant  en  leurs  fommets  des  bouquets  de  fleurs  compofées  ordinairement  chacune 
de  fix  feuilles  difpofécs  en  rofe ,  blanches  en  dedans  ,  rougeâtres  en  dehors ,  odo¬ 
rantes  ,  portées  fur  un  calice  dentelé  ou  frangé  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  lup 
fuccede  un  fruit  compofé  d’onze  ou  douze  femences  aplaties  &  ramaflecs  en  ma¬ 
niéré  de  tête  qui  s’attache  aux  habits  ;  fes  racines  s’étendent  en  beaucoup  de  fibres 
dcliez ,  aufquels  font  pendus  plufieurs  tubercules  ou  petits  glands  qui  ont  la  figu¬ 
re  d’une  olive ,  mais  plus  longs ,  de  couleur  noirâtre  en  dehors  ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  d’un  goût  doux  tirant  fur  l’amer  avec  un  peu  d’aftridion  &  d’âcreté.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  pierreux  rudes ,  fccs  ,  dans  les  jardins  ,  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fcl  &  d’huile  ;  on  fc  fert  en  Médecine  de  fa  racine  &  de  fes  feuilles. 

Elle  eft  atténuante  ,  déterfive  ,  diurétique  ,  propre  pour  la  colique  venteufe,  pour 
les  fleurs  blanches  des  femmes,  pour  les  hémorroïdes. 

Filîpendda,  parce  que  les  tubercules  des  racines  de  cette  plante  font  attachez  à  des 
fibres  menus ,  d’où  ils  pendent  comme  s’ils  ne  tenoient  qu’à  un  filet. 

F  I  L  I  X. 


Filix,  en  François  ,  Fougere,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’cfpeces  t  J’era 
décriray  icy  deux  qui  font  employées  dans  la  Médecine.  La  première  eft  appelléc 


Filix  mas  vdgarù ,  Pars. 

Füix  nonramofa  dentata,  C.  Bauh.  P. 
Tournefort. 

FUix  vulgo  mas  di£ia,fivt  non  ramofa, 
J.  Bauhin. 


Dryopteris ,  Matth.  in  Epift.  &  Lugd. 
Filix  mas  di£la  ,feH  non  ramofa,  Raii  hift. 
Filix  mas  non  ramofa  pinndis  latis ,  denfih 
minutim  dentatis ,  Ger.  emac. 

En  François  ,  Fougere  mâle. 

Elle  pouffe  de  fà  racine  des  feuilles  grandes,  amples,  rudes,  dures ,  faciles  à  rom¬ 
pre  ,  vertes,  d’une  odeur  forte  &  agréable,  longues  d’environ  un  pied  &  demi, 
ctendues  en  aîles ,  compofées  de  plufieurs  autres  petites  feuilles  ou  découpées  juf- 
ques  vers  la  côte,  dentelées  en  leurs  bords  i  elles  ne  portent  point  de  fleurs  appa¬ 
rentes  non  plus  que  les  autres  efpeces  de  Fougere  ,  mais  elles  ont  le  dos  couvert  com¬ 
me  d’une  maniéré  de  pouffiere  rougeâtre  -  brune  ,  que  Cefalpin  &  plufieurs  autres 
Botaniftes  ont  cru  avec  raifbn  être  des  femences ,  parce  qu’ils  avoient  obfervé  que 
les  terres  fur  Icfquellcs  on  avoir  jetcé  des  feuilles  de  Fougere  produifoient  des  pc* 
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tftes  plantes  de  même  efpece  j  mais  voicy  les  obfervations  qu’a  faites  M.  Tourne- 
fort  fur  ce  fujet ,  avec  un  microfcope ,  comme  il  les  rapporte  dans  fon  livre,  lef- 
quellcs  décident  la  queftion.  ^  , 

^  Cette  plante,  dit- il  (  en  parlant  de  la  Fou^ere  male  )  porte  les  fruits  fur  le  dos  des 
feuilles  où  ils  font  le  plus  fouvent  rangez  a  double  rang  le  long  de  leurs  décou¬ 
pures  ;  ils  ont  la  figure  d’un  fer  à  cheval  appliqué  immédiatement  fur  ces  feuilles 
&c  comme  rivé  par  derrière  ;  chaque  fruit  eft  couvert  d’une  peau  relevée  en  boflette 
&  qui  paroît  comme  écaillcufe  ;  cette  peau  fc  flétrit  enfuite ,  fe  ride  &  fe  réduit  en 
petit  volume  au  milieu  du  fruit ,  elle  laifle  voir  alors  un  tas  de  coques  ou  velfîcs 
prefque  ovales ,  entourées  prelque  par  tout  d’un  cordon  à  grains  de  chapelet ,  par 
fe  racourcilTement  duquel  chaque  coque  s’ouvre  en  travers  comme  par  une  clpccc 
de  relTort  &  jette  quelques  femences  menues. 

La  racine  de  la  Fougere  mâle  eft  grofl'e  &  comme  un  aflcmblage  de  gros  fiHfcs 
charnus  joints  les  uns  aux  autres*,  de  couleur  noire.  Cette  plante  n’a  point  de  tige, 
elle  aime  les  lieux  découverts ,  montagneux ,  pierreux. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Filix  fiemittd ,  Dod.  Ger.  Raii  hift.  |  Filîx  ramofa  mnjor  flnmlis  obtufis  non 

Ftlix  fxm'ma  vnlgaris^  ParK.  j  dentatis,  C.  B.  Pit,  Tournefort. 

Filix  fœmina  major  &t>rior,  Trag.  j  Filix  fœmina  feu  ramofa  repens  y  J.  B. 

Filix fylvejiris ,  Btunt.  j  Thilypteris filixfxmmayCozà.mDioÇc, 

En  François ,  Fougere  femelle. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fixjpieds ,  droite ,  ferme  ,  folide ,  un 
peu  anguleufe ,  rameufe ,  remplie  de  moelle  }  les  feuilles  font  dilpofées  en  allés 
comme  celles  de  la  Fougere  mâle,  mais  plus  petites,  obtufes,  fans  dents,  vertes 
en  deffus ,  blanchâtres  en  deffous  ;  fa  racine  eft  oblongue ,  grofl'e  environ  comme 
le  doigt ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  lèrpcntant  dans  la  terre ,  empreinte 
d’un  fuc  gluant,  d’un  goût  amer.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins,  dans 
les  forefts  ombrageufes ,  dans  les  bois  ,  aux  lieux  fteriles  &  deferts. 

L  une  &  l’autre  Fougere  font  ameres  &  un  peu  aftringentes  au  goût ,  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile ,  peu  de  phlegme  ;  on  les  brûle  &  l’on  en  tire 
le  fel  donc  on  fait  du  verre  qu’on  appelle  verre  de  fougere  :  on  répand  auflî  de  la  p 
cendre  de  fougere  fur  des  terres  afin  de  les  fumer ,  car  fon  Ici  y  pénétrant  les  rend 
meilleures  &  plus  capables  de  produire.  Les  racines  des  Fougères  font  employées 
en  Médecine  ,  mais  principalement  celle  de  la  Fougere  mâle. 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  elle  excite  l’urine  ,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  Vertus; 
la  rate,  pour  lever  les  obftrudions ,  pour  l’hydropifie. 

F  I  L  I  C  U  L  A. 

FllfCHlac&  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  je  n’en  dccriray  icy  que 
trois  qui  font  employées  en  Mcdecine. 

La  première  eft  appellée 

Filimlafintana  majer.fwe' Adiantum  al-  j  Adiantum  album ,  Plmii  Dryopterîs  cm^ 
^nmFilicisfiliOyC.B,  Pit.  Tournefort.  [dida^  Dod. 

Adiantum  album  folio  FiliciSj  J.  B.  j 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Troifiéme 
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C’eft  une  plante  qui  pouffe plufieurs petites  tiges,  ou  plûtoft  des  queues  longues,  me 
nues ,  vertes  ou  noirâtres ,  foutenant  des  feuilles  qui  ont  la  figure  de  cdles  de  lî 
Fougere ,  mais  plus  petites  ,  découpées  beaucoup  plus  menu  ,  molles ,  fe  flétriflant 
&c  fe  paffant  aifément ,  d’un  goût  douçâtre  &  un  peu  aftringent.  Sa  racine  eft  aflez 
groflè  pour  la  grandeur  de  la  plante ,  fibreufe ,  de  couleur  verdâtre  comme  celle  du 
Polipode  ,  d’un  goût  doux,  aftringent,  entourée  d’une  mouffe  brune, 

.  La  fécondé  eipece  eft  appellée. 

Fllkulafontana ,  Tnh.  |  Filmla  fontam  fiem'mf  Geu 

Filicula  fontam  rninor,  C.B.  Pit.Tourn.  | 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite.  L’une  &:  l’autre  croiffent 
dûs  les  fentes  des  murailles  humides,  proche  des  fontaines  ,  fur  les  rochers ,  pro¬ 
che  des  vieilles  cifternes. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Filicula  qua  Adiantum  nigrum  officina-  \pediculo  nigro ,  C.  B. 

W7W,  P,  Tournefort.  !  Adiantum  nigrum  Fllnü ,  Ad.  Lob. 

Adiantum  foliUhngloribus  fulverulentis ,  1  Onopteris  nigra ,  Dod. 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de  plus  d’un  demi  pied,  fermes ,  dûtes, 
noires ,  portant  des  feuilles  qui  reffemblent  en  quelque  maniéré  à  celles  de  la  Fou¬ 
gere  ,  mais  découpées  fort  menu ,  plus  longues  &c  plus  larges  que  celles  de  la  pe- 
miere  efpece  de  Filicula  ,  crenelées,  fermes  ,  parfemées  en  deffous  comme  dune 
pouffiere,  de  même  que  la  Fougere.  Sa  racine  eft  groffe  ,  fibrée  ,  douce  &  aftrin- 
gente  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  humides ,  entre  les  buiffons ,  fur  les 
troncs  des  chefnes. 

Toutes  les  efpeces  de  Filicula  contiennent  affez  de  fel  eftentiel&de  l’huile, mé¬ 
diocrement  du  phlegme. 

Elles  font  peétorales  ,  aperitives ,  propres  pour  la  toux  inveterée  ,  pour  exciter 
le  crachat,  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflie  ,  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

Filicula  a  Filice ,  Fougere,  copume  qui  diroit  petite  Fougere  j  parce  que  les  feuilles 
de  ce  genre  de  plantes  font  à  peu  prés  fcmblables  à  celles  d’une  petite  Fougere. 

FLOS  ADONIS. 


Flos  Adonis ,  ParK.  Raiihift. 

Adonis  flore  rubro ,  Ger, 

Adonis  hortenfîs  flore  minore  atro-rubente, 

C.  B. 


Adonis  vulgo  ,  aliîs  Eranthemum ,  J* 
Bauhin. 

Eranthemum,  Dod. 

Adonium,  Tab. 


Eft  une  efpece  de  Renoncule  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  dun 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  velues  en  bas ,  droites  ,  rondes  ,  canelées  ,  creufes 
en  dedans  ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font  découpées  menu 
comme  celles  de  la  Camomille ,  rangées  alternativement  ,  un  peu  acres  au  goût, 
d’une  belle  couleur  verte.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches ,  coinpo- 
fees  chacune  de  plufieurs  feuilles  rouges  &  de  quelques  étamines  bleues  attachées 
fur  un  calice  à  cinq  feuilles.  Cette  fleur  eft  foutenue  fur  un  pédicule  affez  long  ;  il 
luy  fuccede ,  après  quelle  eft  tombée  ,  un  fruit  oblong  qui  renferme  des  fcmcnces 
pointues ,  vertes.  Sa  racine  eft  plus  menue  que  le  petit  doigt ,  fimple  ,  blanche,  d’un 
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eoût  herbeux  Sc  dcfagreable.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les  bleds  ; 
clic  contient  beaucoup  de  fcl  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  fudorifique  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  goutte  fciatique.  Vertus, 

Le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  la  Fable  qui  dit  qu’un  certain  Adonis  fils  d’un  Etimoiogie. 
Roy  de  Cypre  ,  ayant  efte  tué  par  un  Sanglier,  fut  changé  par  Venus  en  cette  fleur, 
qu’on  a  crû  cftre  une  elpece  d’Anemone. 

FLOS  CONSTANTINOPOLITANUS. 


E/«  Conflantînopolitams ,  Dod,  Lugd, 
mmktHs,  Eyft. 

Iles  Conftminopolitams  mlmatus  albus 
writis ,  'J  ■  h  • 

Lychnis  hirfuta  flore  coccineo  major,  C.B. 
Fit.  Tournefort. 


Lychnis  Chalcedonica  ,  Tab.  Gcr.  Flore 
fimplici  mmato,  ParK, 

Ocymoides  peregr.  Gefn.  hort.  vel 
Flos  Hierofolymkanus ,  aliis  Cretms ,  folymieams. 
vel  Croceus  ,  Eid.  Ap, 

En  François ,  Fleur  de  Conflaminople , 

Eft  une  efpece  de  Lychnis ,  ou  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  plufîeurs  tiges  à 
la  hauteur  de  trois  pieds ,  velues ,  menues ,  vuides  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  a^ez 
larges ,  pointues ,  embraflant  leur  tige  par  leur  bafe  de  couleur  verte  obfcure  ,  ve¬ 
lues  ,  rudes.  Ses^fleurs  font  difpofées  en  ombelles  ou  parafols  d’un  bel  alpedt ,  le  plus 
fouvent  de  couleur  d’écarlate  ou  de  cinabre  broyé  ,  quelquefois  blanche  ou  incar¬ 
nate,  ou  variée,  d’une  odeur  agréable.  Chacune  de  ces  fleurs  eft,  fuivant  M.  Tour¬ 
nefort,  compofée  ordinairement  de  cinq  feuilles  rangées  en  œillet,  garnies  le  plus 
fouvent  au  delà  de  leur  moitié ,  de  deux  ou  trois  pointes ,  qui  jointes  à  celles  des 
autres  feuilles ,  forment  une  couronne.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede 
un  petit  fruit  velu ,  verd ,  de  figure  conique ,  qui  renferme  un  tas  de  femences  pref-  co»/: 
que  rondes,  roullês  :  fes  racines  font  longues,  menues,  divifoes,  d’un  goût  un  peu  tantimpoli-  ' 
acre  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  j  elle  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Medecine,  tamis  min.r 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  fleur  de  Conftantinople ,  qui  ne  diffère  de  la  pre- 
cedente  qu’en  ce  qu’elle  eft  environ  de  la  moitié  plus  baflè  :  on  l’appelle  Flos  Con- 
jtmmopoluanus ,  minor ,  Uocl.yë«  Lychnis  flore  coccmeo  mtnor,  C.B. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  Ville  d’où  elle  a  efté  apporté.  Htimologic. 

F  OE  N  I  C  U  L  U  M.  / 

tmiculum ,  en  François,  Fenouil,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufîeurs  efpeces  j  'Fœnkulum 
j  en  décriray  icy  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Medecine.  vul^are  mi- 

sius  aerkri 

La  première  eft  appellée  '  &  nignori 

,  .  ,  V  ^  femin». 

Fctmculum  vulgare  misfis  acriori  &  nigriori  femfie ,  J.  B,  Fit.  Tournefort. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds ,  droite  ,  canelée  .,  de  cou¬ 
leur  verte  brune ,  remplie  d’une  moelle  fongueufe  ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  laci- 
niees  en  filaments  longs ,  d’un  verd  obfcur ,  d’une  odeur  agréable ,  d’un  goût  doux 
&  aromatique.  Ses  fommitez  foûtiennent  des  ombelles  du  bouquets  larges ,  jau¬ 
nes ,  odorants,  fur  lefquels  font  des  flçurs  ordinairement,  à  .cinq  feuilles  difpo- 
lees^en  rofe  à  Text-fêmité  du  calice'.  Lorfqûe' cette' fleur  eft  pàffée ,  le  calice' dévient 
un  fruit  à  deux  graines  oblongues  ,  arondies ,  caneléeS  fur  le  dos ,  aplaties  de  l’au- 
trecote,  noirâtres ,  d’un  goût  acre.  Sa  racine  eft  greffe  comme  le  doigt  ou  com¬ 
me  le  pouce,  longue,  droite,  blanche,  odorante,  d’un  goût  un  peu  doux  &  aro¬ 
matique. 
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Sxnkulum  féconde  eipece  eft  appellée 

Foinkulum  dulce  ^majore  &  dbo  femme,V.Tovitne.£.  |  En  François, 

mine.  Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  eft  ordinairement  plus  menue  f 

Fenouil  feuilles  moins  grandes  &c  fes  femences  plus  grofles ,  blanches,  douces  &  moins  acre? 

On  cultive  l’ un  &c  l’autre  Fenouil  aux  lieux  fecs ,  chauds ,  principalement  à  caufê 
de  leurs  femences  :  celle  de  la  derniere  efpece  ,  qu’on  appelle  Fenouil  doux,  eft  h" 
plus  employée  en  Medecine  ;  on  nous  l’apporte  lèche  du  Languedoc ,  où  l’ôn  cul- 
Fenouil  de  tive  la  plante  avec  grand  foin  :  c’eft  la  même  qu’on  faifoit  venir  autrefois  d’Italie 
Flot  ence.  ÿc  qu’on  appelloit  Fenouil  de  Florence.  ’ 

Choix.  On  doit  choilir  la  femencedu  Fenouil  nouvelle  ,  nette,  bien  nourrie,  d’un  goût 
doux  agréable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatile. 

Ses  feuilles,  lès  tiges  &  fa  racine  contiennent  beaucoup  dephlegme,  d’huile  demi 
exaltée ,  &  des  fels  elfentiel  &  fixe. 

Vertus.  Ees  feuilles  du  Fenouil  font  bonnes  pour  les  maladies  des  yeux;  elles  détergent, 
ellft  fortifient  ,  elles  éclaircilfent  la  veue ,  elles  excitent  le  lait  aux  nourices  ;  elles 
adoucilfent  les  acretez  de  la  poitrine ,  elles  fortifient  l’eftomac. 

Sa  racine  eft  fort  aperitive  ,  &  bonne  pour  purifier  le  fang. 

Sa  femence  eft  carminative,  ou  propre  pour  chalfer  les  vents  ;  elle  fortifie  l’cfto- 
mac  ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée. 

Etimologic.  Fœniculum  a  Fœno ,  Foin  ,  parce  que  cette  plante  étant  fcchée,  jaunit  &  relTcm- 
ble  à  du  foin. 

FOENÜMGRÆCUM. 

^enugrec.  F oenuingrACum  ,  en  François  ,  Femgrec ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpecesj 

une  cultivée,  &  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

FœnumgrACum ,  Ger.  Raii  hift.  j  Feenugracum,  J.  B. 

FoenumgrAcum  fativum,  C.  B.  Pit.Tour-  Buceras  &  tÆgroceras ,  Hippocratis. 

nefort,  Park.  1  , 


Elle  pouffe  une  tige  feule  à,  la .  hauteur  d’environ  demi  pied  ,  grêle ,  creufe  en 
dedans,  divifée  en  rameaux  portant  des  feuilles  trois  à  trois  fur  une  queue,  à  peu 
prés  comme  le  trefie ,  petites  ,  tantoft  oblongues ,  tantoft  plus  larges  que  longues ,  ou 
a  demi  rondes  ,  dentelées  :  fes  fleurs  fortent  des  aiflèlles  de  fes  feuilles  ,  legumi- 
neufès,  petites,  blanches  :  illébr  fiaçcede des  gonfles  longues,  plates,  poinmes , ayant 
la  figure  d’une  corne ,  remplies  .^^emenccs  à  peu  prés  romboïdes  avec  une  échan¬ 
crure,  jaüiiès  ,  de'fubftance  mucîlagineüfe ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  defagreable. 
Sa  racine  eft  fimple,  ligneufe.  On  cultive  cette  plante  principalement  à  Aubervil- 
liers  ,  d’où  l’on  nous  apporte  la  femence  feche  à  Paris. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

FœnumgrAcum  fylveflre  ,  C.  B.  Ger.  (  FœnumçtrAcum  ryhelîre  Dalechamfii  ', 
PatK.  P.Tournef.  Raii  hift.  |  J-  B. 

ScconJe  Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  n’ayant  point  efté  cultivée  ^  elle  eft  pk* 
•  eipece.  petite  dans  toutes  fes  parties. 
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La  femence  du  Fenugrec  cultivé  eft  en  ufage  dans  la\ledecine  j  il  faut  la  choi- 
fir  nouvelle ,  gtofle  ,  bien  nourrie,  de  couleur  jaune  j  car  fi  on  la  garde  long  temps, 
elle  devient  obfcure  ou  brune  -,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  ef- 
fentiel  ou  volatile. 

Elle  difcutej  elle  amollit,  elle  digcre,  elle  rcfout;  on  en  fait  du  mucilage  en  la  Vertus, 
mettant  tremper  dans  de  l’eau  chaudement ,  on  la  réduit  auffi  en  farine  pour  les  cata- 
plafmes ,  pour  les  onguents,  pour  les  emplâtres  ;  on  l’employé  entière  dans  des  dc- 
coftions  de  lavemens  pour  ramollir ,  pour  adoucir ,  pour  les  coliques  5  quelques- 
uns  même  en  font  manger  étant  cuites  comme  d’autres  legumes ,  ou  bien  ils  ordon¬ 
nent  d’en  boire  la  decoétion  pour  amollir  &  lâcher  le  ventre.  On  dit  que  les  In¬ 
diens  préparent  avec  la  femence  du  Fenugrec  un  vin  doux, 

Fanm  gracum,  c’eft  à  dire  foin  de  Grece  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Fenugrec,  parce  Etimologkî 
qu’étant  fec  il  reflemble  à  du  foin  ,  &  que  fa  femence  a  efté  apportée  de  Grece. 

Bucem  à  /Ss'# ,  é>os  &  ,  corm ,  comme  qui  diroit ,  corne  de  beuf,  à  caufe  que 

fes  goufles  font  faites  en  pornes. 

lÆgocertu  ah  cti^  eapra  ,  &  xifo; ,  cornu,  comme  qui  diroit,  corne  de  chevre, 
par  la  même  raifon. 

FORFICULA. 

Forfcula ,  |  Auricnlarla,  )  Aiordella,  |  J^ellicula. 

En  François,  OrellUre ,  |  Perce  -  oreille. 

Eft  un  petit  infeéle  longuet ,  fort  agile  &  courant  vite  ;  il  a  deux  petites  cornes  à 
la  tête ,  fix  pieds  ,  fa  queue  eft  fourchue  ,  fon  corps  eft  gros  comme  un  petit  ver  , 
plat ,  fort  uni  &  poli ,  long  comme  la  moitié  de  l’ongle  :  il  habite  fouvent  fur  les 
feuilles  des  choux  ,  dans  les  creux  des  arbres  ,  dans  les  trous  des  murailles ,  dans 
les  terres  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  en  grofléur  &  en  couWlir ,  les 
plus  gros  font  jaunâtres ,  les  médiocres  ou  les  plus  communs  font  de  couleur  de  cha- 
teigne,  &  les  plus  petits  font  noirs  &  blancs,  ces  derniers  font  fouvent  allez. 

L’oreillcre  cherche  les  oreilles  où  il  fe  glifle  avec  beaucoup  de  viteffe ,  &  il  mord 
ou  il  pince  les  endroits  où  il  s’attache  ;  ce  qui  caufe  beaucoup  de  douleur  &  offenfe 
quelquefois  le  cerveau  j  il  fe  fourre  aufll  dans  les  replis  des  autres  patries  du  corps 
où  il  agit  de  même  :  mais  comme  ces  endroits  ne  font  pas  fi  fenfibles  ni  fi  dange¬ 
reux  que  les  oreilles ,  il  n’y  fait  pas  tant  de  mal  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  vola¬ 
tile  &  d’huile. 

On  en  met  infufer  dans  de  l’huile  &  on  fait  bouillir  l’infufion  comme  quand  on  vertus, 
préparé  l’huile  de  vers  ;  on  fe  fort  de  cette  huile  pour  fortifier  les  nerfs  dans  les  Huile  de 
mouvemens  convulfifs ,  on  en  frotte  les  temples ,  le  poignet ,  les  émondoires.  Perccoicilk 
On  eftime  les  perce- oreilles  pour  la  fourdité  étant  fochez,  pulverifoz,  mêlez.avec 
«le  l’urine  de  lièvre  ,  &;  introduits  dans  l’oreille. 

PorficuU,  parce  que  la  queue  de  cet  infoélé  eft  formée  en  forcettes  ou  cifolcts  qu’on  Etimologics 
appelle  du  même  nom, 

Auricularia,  parce  qu’il  cherche  les  oreilles  pour  s’y  introduire, 

MordelU  a  rnordendo ,  parce  qu’il  ferre  avec  le  bout  de  fa  queue  comme  s’il  mor- 
doit.  . 

y dlicula  à  vellicando,  parce  qu’il  pince  &  picotte. 

FORMICA. 

Pôrmka,  en  François ,  FoHrmi ,  eft  un  petit  infede  connu  de  tout'ic  monde.  Il  y  Fommi. 


jo8  FR  TR  A  I  T  F  UNI  VER  S  EL 

en  a  de  plufieurs  cfpeces  ;*les  unes  font  rouges ,  les  autres  noires,  les  autres  de  cou 
leur  obfcure  ,  les  autres  grifes  i  les  unes  font  ailées  ,  les  autres  ne  le  font  point  •' 
elles  ont  chacune  fix  pieds  ;  elles  amafl'ent  pendant  le  Printemps,  l’Eté  &  l’Autom¬ 
ne  ,  ce  quelles  peuvent  attraper ,  comme  des  grains  de  blé ,  de  la  femence  de  Pavot' 
des  parcelles  de  fruits  qu’elles  portent  dans  leur  retraite  fous  terre ,  pour  leur  fervir 
de  nourriture  en  Hyver.  On  raconte  beaucoup  d’autres  merveilles  touchant  leur 
prévoyance  ,  leur  agilité  &c  leur  travail ,  lefquelles  il  feroit  trop  long  de  rapporter 
icy.  Elles  font  en  hyver  des  œufs  ou  des  petits  vers,  lefquels  éclofent  &  fe  trans¬ 
forment  au  Printemps  en  Fourmis  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  & 
d’huile. 

Choix.  Les  meilleures  font  les  plus  grofles  qui  habitent  fous  les  arbres  refineux ,  &  qui 
fentent  l’aigre. 

Vertu*.  ‘  Elles  reftaurent  les  efprits ,  elles  excitent  la  lèmcnce ,  elles  guériflent  la  lepre ,  elles 
deflechent  ;  elles  font  bonnes  pour  la  fourdité. 

On  voit  dans  les  Indes  pluiieurs  efpeces  de  Fourmis  ,  comme  les  Fourmis  ailées 
qui  font  la  gomme  lacque  ;  elles  font  grolTes  comme  nos  mouches  ordinaires.  Le 
L’été  Louis  le  Conte  Jefuite  ,  dans  fes  nouveaux  Mémoires  fur  l’Etat  prefent  delà 
Fourmis  Chine  ,  en  parlant  des  petits  infedes  des  Indes  ,  dit  ^ue  les  Fourmis  blanches  s’y 

blanches,  trouvent  par  tout,  quelque  foin  qu’on  prenne  de  les  détruire.  [  Elles  font,  dit-il, 

célébrés  par  l’incommodité  qu’elles  eau fent ,  &  par  leurs  proprietez  naturelles  ; 
elles  font  cres-petites ,  d’une  fubftance  molle ,  blanche ,  &  quelquefois  un  peu  rouffe  : 
elles  fe  multiplient  à  l’infini  ;  ôc  quand  elles  fe  font  emparées  d’une  maifon  ou  d’im 
appartement ,  il  n’y  a  que  les  Fourmis  noires  qui  les  en  puiflent  chaifer.  Elles  ont 
les  dents  fi  aigues  &  fi  pénétrantes  ,  qu’elles  percent  dans  une  nuit  non  feulement 
les  plus  gros  balots ,  les  draps ,  la  laine  &  toutes  les  autres  étoffes  ,  mais  encore  les 
cabine#  &  les  armoires,  dont  le  bois  devient  en  peu  de  jours  tout  vermoulu.  Elles 
gâtent  même  le  fer ,  le  cuivre  &  l’argent,  fur  lefquels  on  voit  Ibuvent  les  traces  & 
les  vertiges  de  leurs  petites  dents.  Neanmoins  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cet  effet 
yienr  encore  plus  de  la  qualité  particulière  de  leur  falive  qui  crt  une  efpece  de  düTol- 
vant,  &c  qui  agit  alors  à  peu  prés  comme  l’eau  forte  fait  icy  fur  nos  métaux.  ] 
Stimologie,  Formica,  qwà  micas  ferai  i  car  cet  infede  amafle  des  miettes  ou  parcelles  de  plu¬ 
fieurs  chofes ,  &  il  les  enrporte  pour  fa  nourriture. 

F  R  A  G  A  R  I  A. 


Fragaria ,  Ger.  Raii  hift. 

Fragaria  vulgaris ,  C.  B.  Fit.  Tournef. 
ParK. 

Trifolium,  aliis  Fragaria ,  Brunf. 


Fragaria  ferens  fraga  alba  &  rnbré, 
J.  Bauh, 

Fragula,  Cord.  hirt. 

Fragum  &  trifolium  fragiferum ,  Tab. 


En  François  ,  Fraizier, 


Eft  une  plante  qui  pou  (Te  de  fa  racine  plufieurs  pédicules  ou  queues  menues, 
longues ,  velues ,  portant  les  unes  chacune  trois  feuilles  ,  les  autres  des  fleurs.  De 
plus ,  elle  jette  certains  fibres  ou  filamens  qui  ferpentent  à  terre,  qui  y  prennent  ra¬ 
cine  en  plufieurs  endroits  ,  6c  qui  multiplient  leur  efjpece.'fies^feuilles  font  oblon- 
gues  ,  moyennement  larges  ,  dentelées  ou  crenelées  tout  autour,  veinées,  velues, 
vertes^en  defliis  ,  blanchâtres  en  deflous  :  fes  fleurs  font  attachées  quatre  ou  cinq  a 
un  meme  pédicule  ;  elles  font  compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en 
rpfe ,  blanches ,  çomprifçs  dans  un  calice  découpé  en  dix  parties.  Quand  cette  fleur 
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'  ft  pafTée  J  il  paroît  un  fruit  rond  ou  ovale  plein  de  fuc,  ayant  à  peu  prés  la  figure 
d’une  meure  de  Renard  ,  de  couleuf  verte  au  commencement ,  puis  blanche  ,  & 
enfin  rouve  quand  il  eft  meut  ;  d’une  odeur  agréable ,  &  d’un  goût  doux ,  vineux 
&  délicieux  ;  il  contient  des  femences  menues  :  on  appelle  ce  fruit  en  Latin  frngum,  ^ragum , 
&  en  François,  Fraize.  Il  meurit  quelquefois  blanc  ;  fa  racine  eft  oblongue,  fibreu- 
fe  de  couleur  brune  ou  noirâtre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres ,  dans  les 
bois.  On  la  cultive  dans  les  Jardins  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

La  feuille  &  la  racine  du  Fraizier  font  aperitives  par  les  urines,  &  un  peu  aftrin-  Vertus, 
■gentes  par  le  ventre.  ^  ^ 

°  La  Fraize  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  Æxaltée ,  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  humetfte ,  elle  fortifie  le  cœur  &  le  eerveau  ;  elle  poufle  par  les  urines  8c 
par  la  tranfpiration  j  elle  purifie  le  fang  ,  elle  refifte  au  venin. 

Fragaria  vient  de  Jragrare  ,  fentir  bon,  parce  que  les  Fraizes  ont  une  odeur  agréa-  Etimologies 
ble  &  réjoüiflante. 

Trifilkm  fragifemm,  parce  que  les  feuilles  du  Fraizier  nailTent  trois  à  trois  fur  une 
queue  comme  celles  du  T refle. 

FRAMBOESIA. 

Frmbœjia,  en  François,  Framboife ,  eft  une  efpece  de  Meure  de  Renard  cultivée,  Pramboiff» 
ou  un  fruit  plus  gros  que  la  Fraize,  rond ,  un  peu  velu ,  compofé  de  plufieurs  bayes 
entallees  &  jointes  les  unes  aux  autres ,  de  couleur  ordinairement  rouge,  d’une  odeur 
réjoiiiflànte,  fort  agréable  ,  pleines  d’un  fuc  doux  &  vineux  ,  renfermant  chacune 
une  femence.  Ce  fruit  naît  fur  une  efpece  de  ronce  appellée 

Kuhm  ïâiüus,  Ger.  Park.  J  Rnbus  idans  Jpimfus  fmSlu  mbro ,  J.  B. 

Rubus  idm  Jpmo/ks,  C.  B.  Pit.  Tour-  |  Raii  hift, 
nefort.  |  En  François,  Framboifier. 

C’eft  un  arbriflèau  qui  croît  jufques  à  la  hauteur  d’un  homme  ;  fes  branches  font 
tendres ,  vertes  ,  moëlleufes ,  garnies  de  petites  épines  qui  ne  font  guéres  piquantes  : 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  ronce  ordinaire ,  mais  plus  tendres ,  plus 
molles ,  vertes  ,  brunes  en  deflus ,  blarilhâtres  en  deflbus.  Ses  fleurs  font  chacune 
à  cinq  feuilles,  blanches ,  difpofées  en  rofe  ,  8c  foûtenues  par  un  calice  découpé  ; 
fa  racine  eft  longue ,  ferpentante  8c  fe  divifant  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cet 
arbriflèau  dans  les  Jardins. 

La  Framboife  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  en  partie  exaltée,  8c  du 
fel  eflentiel. 

Elle  fortifie  le  cœur  8c  l’eftomac  ,  elle  humede,  elle  purifie  le  fang,  elle  donne  yertut. 
bonne  bouche ,  elle  rafraîchit. 

Sa  fleur,  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux  ,  pour  les  erefipelles  ,  pour 
fortifier  l’eftomac. 

Ses  fommitez  8c  fes  feuilles  font  déterfives  8c  moins  aftringentes  que  celles  de  la 
ronce  ordinaire  *,  elles  font  propres  pour  les  gargarifmes  ,  dans  les  maux  de  la  gor¬ 
ge  &  des  gencives. 

Fmmbœfitt,  vient  àt  fragrare ,  fentir  bon ,  parce  que  la  Framboife  rend  une  odeur  Etimologies 
mervcilleufe.; 

9^  f  ppelle  le  Framboifier  Rubia  idans ,  parce  que  c’eft  une  efpece  de  ronce  qui 
ctoifloit  autrefois  abondamment  fur  le  Mont  Ida,  8c  aux  environs. 
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Frangula,  Dod.  Fit.  Tournef. 

Franghla  ,  five  alnut  nigra  bacclfera  , 

Park. 

Eft  un  arbrifleau  qui  pouflè  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds 
grofl'es  comme  le  pouce,  droites,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  ;  fon  écorce  eft 
noire  en  dehors ,  jaune  fafranéc  en  dedans.  Elle  couvre  un  bois  blanc  &  fragile 
qui  renferme  certaine  moelle  roufsâtre  j  fes  feuilles  font  fêmblablcs  à  celles  de  l’Au! 
ne  ou  du  Cerifier ,  [mais  un  peu  plus  rondes  &  plus  noirâtres  ;  fes  fleurs  font  petites , 
à  plufieurs  feuilles  blanches ,  difpofées  en  rond  dans  les  échancrures  du  calice,  qj 
eft  un  godet  évafé  &  découpé  en  pointe.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  bayes  ron¬ 
des  ,  molles,  de  couleur  verte  au  commencement ,  puis  rouge,  &  enfin  noire,  di- 
vifées  chacune  par  une  manière  de  fente  qui  les  fait  paroître  comme  compofées  de 
deux  bayes  unies  enfcmble  ;  elles  renferment  chacune  deux  ou  trois  fetnences  pla¬ 
tes.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  humides  j  fa  fécondé  écorce,  &  principalement 
celle  de  fa  racine  ,  eft  en  ufage  dans  la  Medecine  :  elle  contient  beaucoup  d  nulle  & 
de  fel  cflcntiel. 

Vertus,  Elle  purge  les  ferofitez  par  haut  &  par  bas  ;  on  s’en  fert  pour  l’hydropifie,  prin¬ 
cipalement  chez  les  payfans.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufques  à  deux  drag- 
mes.  On  l’employc  auflî  dans  les  onguens  pour  la  gale. 

On  dit  que  fes  feuilles  donnent  beaucoup  de  lait  aux  vaches  qui  en  mangent. 

Eiimdlogie,'  Frangula  a  frangendo ,  parce  que  le  bois  de  cet  arbrifleau  eft  facile  à  rompre. 

FRAX  INELLA. 

Fraxînella ,  Cluf.  hift.  Dod,  Ger.  IDiElamnHsalbüsvulgofivefraxînella^C.^. 
Fit.  Tournefort,  j  DiSlamnum  album  ,  nonnullis  fumila  fia- 

Fraxintlla  officinis  diblamnus,].  Bauh.  i  xinits ,  Matth.  Lac. 

Raii  hift.  J  Èiüarntts  futam,  Brunf, 

En  François ,  Fraxineüe. 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  croiflent  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  fondes  > 
velues  ,  rougeâtres  ,  remplies  de  moelle  ,  revêtues  de  feuilles  femblables  à  celles  du 
Frêne,  mais  plus  petites,  rangées  par  paires  le  long  d’une  côte  qui  eft  terminée  par 
une  feule  feiiillc  j  fes  fleurs  naiflent  aux  fommittez  des  tiges ,  belles ,  grandes ,  dif- 
pofées  en  maniéré  d’épi ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  ,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  purpurin  ,  &  rayées  d’un  purpurin  plus  foncé ,  accompagnées  de  huit 
ou  dix  étamines  courbes ,  purpurines  ,  d’une  odeur  forte. 

Quand  cette  fleur  eft  paflée ,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  qui 
reiiferment  des  femences  un  peu  plus  grofles  que  celles  du  Milium  Solû ,  ovales , 
pointues  par  un  bout  ,  noires  ,  luifantes  ;  fes  racines  font  longues ,  un  peu  moins 
grofl'es  que  le  petit  doigt,  blanches,  d’une  odeur  alfcz  forte ,  un  peu  amercs  au  goût. 
Cette  plante  croît  aux  pars  chauds  ,  dans  les  forefts  de  Provence,  du  Languedoc , 
en  Italie;  fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Medecine  :  on  nous  l’envoie  feche. 

^On  doit  la  choifir  recente,  bien  nourrie,  grofle,  blanche  par  tout,  bien  mondee. 
C  eft  ce  que  nous  appelions  Didtam  blanc,  ou  racine  de  Diéham  :  on  devtoit  pro- 


Choix.’ 

Didam 

blanc. 


Alnus  nigra  bacclfera,  C.  B.  J.  B.  Raj; 
hiftor, 

Alnut  nigra  ,  five  frangula ,  Ger. 
Avorntu  ,  Crefeentio. 
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d’avec  le  Didara  de  Crcte.  Elle  con-  Dipum. 

m  venin,  elle  fortifie  le  cerveau  &  l’ef-  Vertuj. 
tomac  rëUe  eft  aperitive  ,  elle  tue  les  vers  :  elle  eft  propre  pour  l’epilepfîe ,  pour  la 


noncer  Dlmm  pour  diftinguer  cette  drogue 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflenael. 
f^ii_  Rr  ülevirairf^ .  elle  refifte  î 


^^Fraxmella  à  fraxko  ,  Frêne,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  relTemblcnt  à  Etimologic, 


celles  du  Frêne. 


F  R  A  X  I  N  U  S. 


Fraxlms  Trag.  |  Fraxinus  vulgatior,  J.  B. 

Fraxinus  exceljîor ,  C.  B.  Pit.  Tourne-  }  Fraxims  mlgaris,  ParK. 

fQjt,  I  En  François ,  Frefne, 

Eft  un  arbre  grand ,  gros  ,  droit ,  rameux  ,  couvert  d’une  écorce  unie  ,  cendrée , 
verdâtre  :  fon  bois  eft  dur  ,  uni^lanc  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  frangées  par 
paires  le  long  d’une  côte  qui  eft  «rminée  par  une  feule  feuille  ,  dentelées  ,  d’un 
goût  un  peu  amer  &  acre.  Ses  fleurs  font  des  étamines  difpofées  en  grapes  qui  naif- 
fent  avant  les  feuilles ,  &  qui  fe  diflipenf  en  peu  de  temps  :  il  leur  fuceede  un  fruit 
ou  une  folilcule  membraneufe,  oblongue ,  formée  en  langue  d’oiicau,  plate ,  fort  dé¬ 
liée  dans  la  pointe ,  renfermant  dans  fa  bafe  une  femencc  oblongue  ou  prefqu’ovale, 
aplatie,  blanche,  moëlleufe,  d’un  goût  acre  &  amer  ;  elle  ne  meurit  qu’en  Au¬ 
tomne. 

On  appelle  ce  fruit  Ornithogîopt ,  ab  è^ne ,  nvU  ,  &  yKat^ ,  lingua,  comme  qui  Ornïthe- 
diroit ,  Lmgw  d'oifean  ;  fes  racines  font  grandes  &  elles  s’étendent  beaucoup  à  fleur  £*~nc)loeîe 
de  terre.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  humides ,  aux  bords  des  rivières  ,  vers  les  prex,  ° 

où  il  profite  davantage  qu’aux  lieux  fecs  j  il  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

La  fécondé  écorce  de  fes  branches  &  fon  fruit  font  fort  apéritifs  ;  on  les  employé  “ 

dans  les  maladies  de  la  ratte  ,  dans  les  fievres  intermittentes.  Vertus. 

Fraxinus  a  frago ,  fieBo  ,vel  à  fragofîs  loch;  parce  que  ce^rbre  fe  plaît  aux  lieux  Etimologie, 
rudes  :  ou  bien  fraxinus  a  fepimentum ,  parce  qu’Ilf  fe  fert  du  Frefne  pour 

faire  les  hayes  :  on  l’appelle  en  Grec  fwxi'ut. 


F  R  I  N  G  I  L  L  A. 


Fringillafeu  Frigilla,  en  François,  Pinçon,  eft  un  fort  petit  oifeau  de  couleurs 
differentes  ,  alTez  connu  ;  il  fait  fon  nid  au  haut  des  arbrifleaux  &  fur  les  branches 
les  plus  baffes  des  arbres  :  le  froid  l’engourdit  &  le  fait  prendre  aifément  j  fon  ra¬ 
mage  eft  agréable  ;  on  dit  que  fon  chant  du  matin  prefage  la  tempefte  :  il  fo  nourrit 
de  vermiffeaux ,  de  graines;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile.’ 

On  l’eftime  propre  pour  l’epilepfîc.  Vertus. 

Fringilla  &  frigilla  a  frigere ,  avoir  froid,  parce  que  èe  petit  oifeau  eft  fort  fiif-  Etmioogie. 

^  FRITILLARIA. 

Fritillaria  vulgaris,  ParK.  Raii  hift.  |  Meleagris  five  Fritillaria  dilutior  &  fa- 

Fritillaria  fracox  purpurea  variegata  ,\tHratlor , 

G.  B.  Pit.  Tournèfort.  |  En  François , 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  .grêle  ,  ronde  , 
liffe  ,  de  couleur  verte  tirant  for  le  purpurin  ou  fur  le  noir  ,  fongueufe  en  dedans , 

•  portant  fîx  ou  fopt  feuilles  rangées  fans  ordre  ,  médiocrement  longues ,  étroites  , 
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creufes ,  refTemblantcs  à  celles  de  la  Barbe  de  bouc ,  d’un  goût  tirant  fur  l’aiof 
fon  fommet  ne  foûtient  ordinairement  qu’une  fleur  ,  quelquefois  deux  ,  raremcn" 
trois.  Cette  fleur  eft  belle  grande  ,  compofée  de  fix  feuilles  qui  font  difpofécs'en 
maniéré  de  cloche  ,  panchée ,  marbrée  comme,  par  tablettes ,  ou  en  façon  de  Da 
mier,  de  diverfç^couleurs ,  purpurine,  incarnate  ,  rouge  ,  blanche,  très- agréables 
à  la  veue.  Lorfgye  cette  fleur  eft  paflée  il  paroît  un  fruit  oblong ,  anguleux  ou 
triangulaire  ,  divifc  en  trois  loges  remplies  de  femenccs  très- aplaties,  pâles.  Sa  ra¬ 
cine  eft  bulbeufe  ,  folide  ,  blanche  ,  fans  tuniques  ,  compofée  de  deux  tubercules 
charnus ,  comme  à  demi  fpheriques ,  ayant  en  dclTous  pluheurs  fibres.  Cette  plante 
différé  de  la  Tulipe  par  fa  fleur  &  par  fa  racine  ;  elle  eft  recherchée  par  les  Fieu- 
riftes  j  elle  croît  dans  les  prez ,  &  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  un  peudefel  efl’entiel. 

Vertus.  Sa  racine  eft  digeftive ,  remolitive  ,  refolutive. 

Etimologie.  Fritillaria  à  FritiUo,  Damier  ,  à  caufe  que  la  JLeur  de  cette  plante  eft  marbrée  en 
Echi.^uier  comme  un  Damier.  ' 

Meleagrh,  à  caufe  que  fa  fleur  eft  émaillée  de  diverfes  couleurs  comme  les  plu¬ 
mes  d’un  oifeau  du  même  nom ,  qui  eft  la  Perdrix  de  Barbarie  ou  de  Guinée. 

FUCUS. 

Bourdon.  Fucus,  en  François ,  Bourdon,  eft  une  mouche  faite  comme  l’Abeille ,  mais  plus 
grofle  ,  armée  ordinairement  d’un  aiguillon  fort  fubtil  /  qui ,  quand  il  pique ,  fiit 
tuméfier  la  chair  avec  une  douleur  tres-poignantc  &  tres-fenfible.  On  trouve  des 
Bourdons  qui  n^nt  point  d’aiguillon ,  on  appelle  ceux-là  Bourdons  imparfaits.  Cette 
efpece  de  Mouche  ne  travaille  à  rien ,  &  elle  vit  du  travail  des  Abeilles ,  car  elle 
mange  leur  miel  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  j  on  la  fait  fecher  &  on  la  met  en 

poudre  fur  la  tête. 

Eciniologie.  Fucus  fignifie  fard,  tromperie  ;  on  a  donné  ce  nom  à  cette  Mouche ,  parce  quelle 
contrefait  la  Mouche  à  1«1  :  on  l’appelle  en  François,  Bourdon,  à  caufe  du  bout- 
donnement  qu’elle  fait  en  volant. 

FUCUS. 

Fucus  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  au  fond  des  eaux  j  il  y  en  a  de  plufieurseC- 
peces  -,  je  rapporteray  icy  une  des  principales. 

Fucus  maritimus ,  vel  quercus  maritima\  Fucus  five  Alga  marina  Utifoliavulgdf 
vtjîculas,  habens ,  C.  B.  Pit.  Tournefort.  î  fima,  Raii  hift. 

Qjtercus  marina ,  Cluf.  Ger.  Pars.  j  Fucus  rnarinus  primus,  Dod. 

Eft  une  plante  qui  poufte  premièrement  plufieurs  petites  tiges  plates ,  étroites  ,  mais 
qui  s  élargiftcnt  peu  à  peu  en  croiflant ,  &  qui  fe  divifent  en  petits  rameaux ,  por¬ 
tant  certaines  feuilles  larges  ,  oblongues  ,  ayant  quelque  reflèmblance  avec  celles 
du  Chefne ,  mais  plus  petites  ,  attachées  avec  leurs  tiges  ^ar  une  fubftance  te¬ 
nace  ,  phante ,  membraneufe ,  ordinairement  liftes ,  anàis  quelquefois  velues  ou  cou¬ 
vertes  d’un  poil  menu,  moufleux  ,  tantôt  en  un  côté  feuL,  tantôt  aux  deux  cotez 
ou  de  toutes  parts  :  il  s  y  éleve  auflî  des  tubercules  vuides  ,  en  forme  de  bulles  ou 
de  veilles  ,  quelquefois  oblongues,  d’autres  fois  rondes  ,  tantôt  plus  groftès,  tan¬ 
tôt  plus  petites.  Cette  plante  eft  fbuvent  baftè ,  mais  elle  croît  quelquefois  jufqna' 
la  hauteur  d un  pied  &  demi  ■  pendant  quelle  eft  récemment  cueillie  ,  elle  a  une 

vilainé 
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ilaine  couleur  jaune,  verdâtre  j  mais  fi  on  la  fait  fecher,  elle  devient  noire,  prin- 
dpalemcni  celle  qu’on  a  tirée  des  rivages  fablonneux  de  la  mer  ;  on  ne  l’employe 
pMn:  en  Medecine ,  on  dit  qu’on  s’en  fervoit  autrefois  pour  la  teinture. 

F  U  L  I  G  A. 


Fnliea,  Jonft.  j  M<trÿis  niger  &  PuUhs  aquatim  Alberti.  En  François ,  Foulque,  fhUus aqun- 
*Eftunoifcau  aquatique  gros  comme  une  poule  ordinaire ,  noir  par  tout,  &  princi- 
oalement  à  la  tête  &  au  cou.  Le  devant  de  fa  tête  eft  de  figure  ovale ,  fans  plumes, 
mais  couvert  d’une  pellicule  blanche ,  reprefentant  la  crête  d’une  poule  :  fa  langue 
eft  plus  molle  que  celle  de  la  poule  ;  il  a  aux  pieds  des  membranes  noires  ,  larges., 
disjointes  :  il  marche  gravement ,  fe  tenant  droit  fixr  fes  pieds  >  mais  il  court  légère¬ 
ment;  il  fc  plaît  dans  les  marêts  ,  dans  les  étangs  ;  il  fe  nourrit  d’herbes  &  de  fe- 
mences  ;  il  fait  fon  nid  à  terre ,  &  il  pond  en  Eté  des  œufs. 

Sa  graifiè  eft  refolutive  5c  anodine. 

Il  y  a  une  efpece  de  Foul(^ue  de  mer,  ou  une  Macreufe ,  qu’on  appelle  Diabolus  viabolm 
mnms,  ou  Diable  de  mer  y  a  caufe  de  fa,  grande  noirceur.  marinus. 

Fulica  k  Fuligine ,  fuye  ,  parce  que  cet  oifeau  eft  noir  comme  de  la  fuye.  Etimologie. 

F  U  L  I  G  O. 


Fdigo ,  en  François ,  Suye ,  eft  la  partie  la  plus  huileufe  5c  la  plus  volatile  des  Suye. 
matières  combuftibles ,  qui  étant  poufl’ée  par  le  feu  ,  s’exalte  en  fumée ,  5c  fe  con- 
denfe  contre  les  parois  des  cheminées  à  mefure  qu’elle  reçoit  du  raftaîchiftement  5c 

3u’elle  petd  de  fon  mouvement.  Elle  fe  trouve  tantôt  en  mafte,  tantôt  en  poudre, 
e  couleur  noire ,  d’un  goût  fort  amer  ,  ôc  d’une  odeur  defagrcable  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  5c  d’huile. 

Elle  eft  fort  déterfive  ;  on  l’employe  dans  les  onguents  pour  la  teigne ,  pour  la 
gale  invétérée  :  on  en  applique  au  poignet  pour  guérir  la  fievre  intermittente. 

Fdigo  à  Myfvf ,  fumus ,  parce  que  la  fuye  eft  une  fumée  condeuféc.  Etimoloirie. 

F  U  M  A  R  I  A. 


Fumaria ,  Trag.  Matth. 

Fumaria  vulgaris,].  B.  Parx.  Raiihift. 
Capms,  Lob. 

Fumus  terra,  Brunf.  Cam. 


Fumaria  officînarum  &  Diolcoridis , 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Fumaria  purpurea ,  Ger. 

En  François ,  F urne-terre. 


Eft  une  plante  fort  commune  ,  qui  pouife  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou 
d’un  pied  5c  demi ,  quarrées  ,  vuides  ,  de  couleur  en  partie  purpurine ,  en  partie 
verte  t  blanchâtre  :  fes  feuilles  font  découpées  menu ,  attachées  a  des  queues  longues, 
anguleufes,  de  couleur  de  vert  de  mer.  Ses  fleurs  font  aflemblécs  comme  en  épi, 
petites ,  compofées  chacune  de  deux  feuilles  ordinairement  purpurines  ou  violettes 
pales,  mais  quelquefois  tout- à- fait  blanches.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee,  il  paroîc 
une  capfule  membraneuic  ,  ronde  ou  oblongue  ,  laquelle  renferrpe  une  ou  deux 
graines  menues ,  rondes.  Sa  racine  eft  inediocrement  grofle  ,  blanche  ,  garnie  de 
quelques  fibres.  Toute  la  plante  eft  un  peu  amere  5c  de  mauvais  goût  :  elle  croît 
dans  les  champs,  dans  les  vignobles ,  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel 
ellentiel ,  d’huile  ôc  de  phlegme, 

Rr 


Vertus. 
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Elle  purifie  le  fang ,  elle  excite  lurine  }  on  l’employcdans  les  maladies  de  la  ratt 
pour  le  feorbue ,  pour  la  gratelle.  ‘ 

Etiinolo-^ie.  Fumaria  à.  fumo  ,  parce  que  le  fuc  de  cette  plante  étant  mis  dans  les  yeux,  leu. 
**  fait  jetter  des  larmes  comme  la  fumée.  ’ 

F  U  N  G  U  S. 


Champi-  FiitiguSftn  François  J  Champignon  on  Potiron,  eft  un  genre  de  plante  fans  feuiU 
guqa,  ]g5  ^  fleurs  &  fans  femences  apparentes  ;  il  pouflé  un  pédicule  court ,  eros  * 

Potiron.  fongueux  ,  qui  foutient  un  chapiteau  épais ,  charnu ,  fpongieux ,  arondi  ou  aplati’ 

ou  pointu  ,  feuilleté  ,  quelquefois  garni  en  delTous  de  plufieurs  fiftules  aflèmblées 
comme  en  myau  d’orgue. 

Il  y  a  beaucoup  d’efpeces  de  Champignons  j  ils  naiflent  en  peu  de  temps  fur  la 
terre ,  fur  le.  fumier ,  iur  les  arbres ,  fur  les  arbrifl'eaux ,  dans  les  prez ,  ils  diffèrent 
dans  leurs  principes  Sc  dans  leurs  qiialitez  5  mais  ils  contiennent  tous  en  general  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel  volatile  &  fixe. 

Chaitipi-  On  trouve  auflî  fur  les  rochers  des  champignons  pétrifiez ,  qu’on  appelle  cham- 
gnons  pétri-  pignons  de  mer. 

ch  ’  ^  l’égard  des  Champignons  un  fait  bien  extraordinaire  :  Un  jeune  en- 

ffiions  de  Paris  malade  du  rachitîs  ,  avoit  les  jambes  tortues ,  on  y  mit  des  éclilTespout 

mer.  tâcher  de  les  redrefier  ;  mais  le  Chirurgien  qui  le  petafoit  fut  bien  étonné  de  trou- 

Faic  curieux  ver  fous  les  bandes  un  bon  nombre  de  champignons  gros  comme  le  bout  du  doigt, 
il  ôta  cés  champignons  ,  il  racommoda  les  éclillés  &  le  bandage  ,  il  retourna  le 
penlèr  vingt-quatre  heures  après,  il  trouva  encore  à  la  même  place  autant  de  cham¬ 
pignons  ;  il  continua  tous  les  jours  à  le  penfer  ,  Sc  il  retira  plufieurs  jours  de  fuite  des 
cliampignons.  Cette  grande  produétion  en  un  lieu  où  l’on  devoit  fi  peu  l’attendre, 
fut  la  matière  d’un  grand  raifonnement  chez  les  Phificiens.  On  nous  propofa  la 
queilion  chez  Monfieur  l’Abbé  Bourdelot  où  l’on  faifoit  alors  des  conférences  de 
Phifique  ;  Sc  après  avoir  efté  convaincus  de  la  vérité  du  fait  par  la  veue  &  par  l’at¬ 
touchement,  nous  trouvâmes  la  véritable  raifon  :  C’eft  que  les  éclilTes  qu’on  avoit 
appliquées  autour  des  jambes  de'  l’enfant  étoient  d’un  bois  de  pommier  où  les  cham¬ 
pignons  naiflent  facilement,  Sc  dans  lequel  il  y  avoit  apparemment  de  la  icmencc 
de  champignons  j  car  quoiqu’il  ne  paroifl'e  point  de  femence  fur  ce  genre  de  plante, 
il  ne  fiut  pas  conclure  qu’il  n’y  en  ait  point,  la  femcnce  dii  champignon  doit  eftre 
fi  menue  Sc  fi  fine  qu’on  ne  peut  pas  l’appercevoir  ;  il  arrivoit  donc  qUe  la  chaleur 
de  l’enfant  qui  étoit  emmailloté  ,  Sc  fon  urine  qui  abreuvoir  fouvent  les  écliffès, 
developpoient  les  femences  des  champignons,  les  rarefioient  ôc  les  faifoient  éclore 
Sc  poufler  leur  plante  en  vingt- quatre  heures  ,  comme  ont  coutume  de  croître  les 
champignons. 

Etimologie.  Fungus  kfunus  &  ago,  comme  qui  àizoit,  je  fais  Us  funérailles ,  ou  je  donne  lamort, 
car  beaucoup  de  perlonnes  font  mortes  pour  avoir  mangé  des  Champignons. 


FUNGUS  CAMPESTRIS  ESCULENTUS. 


Champi¬ 
gnon  oïdi- 

uaite. 


Fungus  campejlris ,  dbus  fuperne ,  Inferne  |  Fungi  vulgatiffimi  efculenti ,  Lob.  Tco. 
riibsns,  J.  Bauhin.  Raii  hift.  Pit.  Tour-  Fungus  efculentus  12.  Park. 
neforc.  |  Fungus  pileole  lato  &  rotundo ,  C.  B. 

Eft  le  Champignon  ordinaire  qu’on  employé  dans  les  ragoûts  ;  il  croît  fur  fon  pé¬ 
dicule  premièrement  rond  en  bouton,  enfuite  il  s’élargit  &  s’agrandit  peu  à  peu  en 


un 
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un  chapiteau  charnu ,  fpoiigieux  , .  blanc  en  defllis  ,  rougeâtre^en  defTous  ,  tendre , 
facile  à  rompre,  d’une  odeur  agréable  &  d’un  bon  goûf,  il  croît  naturellement  dans 
les  champs ,  mais  les  meilleurs  Champignons  ôc  les  plus  feurs  pour  la  fanté  font  1“°^" 
ceux  qui  naiflent  &  croiflent  en  une  nuit  fur  des  couches  de  fumier ,  où  les  Jardi¬ 
niers  ont  trouvé  le  moyen  d’en  faire  venir  toute  l’année.  Si  le  Cham'pignon  paflè 
trop  de  temps  fur  la  terre,  il  devient  un  poifon  mortel  à  caufe  d’une  fermentation 
qui  s’y  eft  faite  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatile. 

Il  nourrit,  il  reftaure,  il  excite  la  femence  étant  mangé.  .  Vertu». 

füngi  verni  et  esc  U  lent  I. 

Fmgl  'verni  odori  &  efiulenti ,  J.  B.  j  En  François,  Mouceron.  Mfcuceron, 


Eft  un  petit  champignon  gros  comme  un  petit  pois,  odorant  &  fort  bon  à  man¬ 
ger  ,  fon  pédicule  eft  court ,  garni  de  fibres ,  fon  chapiteau  eft  rond ,  charnu  ,  fpon- 
ffieux ,  blanc  ;  il  croît  enveloppé  dans  de  la  moufl’e ,  c’eft  pourquoy  on-  l’appelle 
Mouceron  j  on  en  trouve  au  Printemps  aux  lieux  ombrageux ,  dans  les  bois  ,  fous  les 
arbres ,  entre  les  épines ,  dans  les  prez  ;  il  pn  revient  tous  les  ans  au  même  lieu  d’où 
l’on  l’a  tiré  ,  la  terre  fur  laquelle  il  naît  eft  grifé  :  ce  Champignon  a  une  odeur 
agrcablc  5c  il  eft  délicieux  à  manger;  il  contient  beaucoup  d’huile  &de  fel  volatile. 

Ileftnourriflant,reftaurant,  fortifiant,  excitant  la  digeftion  &  la  femence,  c’eft  Venus, 
un  excellent  ragoût  étant  bien  aprêté. 

Fmgl  verni ,  parce  que  cette  e^ecc  de  Champignon  ne  fe  trouve  qu’au  Printemps.  Etiraologie 


F  U  R  F  U  R. 


Furfur,en  François,  Son,  eft  la  partie  corticale  la  plus  maigre  ,  la  plus  grife  &  Son. 
la  plus  groffiere  du  froment  qui  fe  fepare  &  qui  demeure  fur  le  crible  après  qu’on 
a  palfé  la  farine.  Le  fon  contient  du  fel  eflentiel  &  de  l’huile. 

Il  eft  déterfif  &  adouciftant ,  on  s’en  fert  pour  les  maladies  de  là  poitrine ,  pour  Vertus, 
les  rhumes  inveterez.  On  en  fait  une  maniéré  de  tizane  qu’on  appelle  Eau  de  fon.  Eau  de  fon, 
laquelle  on  donne  à  boire  un  peu  chaude  au  malade  ;  on  l’employé  auflî  en  lavc- 
mens ,  &  l’on  en  fait  des  catapîafines  avec  de  la  biere  &c  de  l’urine  pour  appaifer 
les  douleurs  de  la  goutte. 

Fmfitràfar,  blé  froment,  parce  qu’on  tire  le  fon  du  froment.  Etimologie 


F  U  R  O. 

Fnro,  \Fnrus,  [  Furmedm ,  iFureHus,  \  Mujlela  fylveflrü ,  \  F'mrra. 

En  François  ,  Furet.  4il 

Eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds ,  un  peu  plus  grand  qu’une  belette  ordinaire , 
longjde^,  fort  agile  &  toujours  en  mouvement,  cherchant  &  furetant  par  tout  j 
il  a  les  yWx  jaunes  &  vifs ,  la  couleur  de  fon  corps  eft  ordinairement  rougeâtre  fiir 
le  dos-,  noire  fous  le  ventre  ,  jaune  aux  cotez  ;  fes  pieds  font  petits.  On  trouve  cçt 
animal  principalement  en  Afiique ,  il  fe  nourrit  de  miel,  de  poiflbn  ,  de  petits  chiens, 
de  petits  lapins  ,  de  pigeons.  On  fe  fert  du  Furet  pour  dénicher  les  lapins  de  leur 
taniere  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Sa  chair  eft  bonne  contre  la  morfure  des  ferpens ,  pour  refoudre  ,  pour  exciter  Verms, 
I  urine. 

Sa  fiente  eft  reiblutive. 


Fient». 
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G  A  G  A  TES. 


Gagâtes,  en  François,  Geeji  oxijays  ou  Jayetf  eft  une  pierre  bitumineufe ,  dure 
noire ,  unie ,  qui  fe  trouve  en  pluiîeurs  endroits  de  l’Europe ,  comme  en  Allemagne^ 
en  Suede  ,  en  Provence  ,  en  Irlande,  dans  les  mines  pierreufes ,  entre  les  rochers; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  volatile  pénétrant. 

Quelques-uns  croyent  que  le  Jays  eft  un  fuccin  dont  les  parties  volatiles  ont  efté 
fcparces  par  les  feux  foûterrains ,  &  que  de  là  vient  le  Petrol^eum. 

Il  faut.choifir  le  Jays  net,  dur,  d’un  beau  noir  luifant. 

Il  difeute ,  il  amollit,  il  chafle  les  vents,  il  abat  les  vapeurs  ;  la  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  nom  de  Gagates  vient  de  Gaga  rivière  &  ville  de  Lycie  ,  d’où  l’on  tiroit 
autrefois  le  Jays. 

-GALACTITES. 

GdaUites ,  \  Leuca,  j  Lencogr^tphia. 

Eft  une  pierre  grife ,  ou  de  couleur  cendrée,  d’un  goût  doux,  qui  jette  un  fuc  lai- 
teux  quand  on  la  pulverife  ;  on  la  trouve  en  plufteurs  montagnes  de  Saxe  Sc  d’Al- 
lemagne ,  &  dans  plufteurs  rivières. 

Elle  provoque  le  lait  aux  nourrices ,  elle  excite  la  mémoire ,  on  en  mâche  pour 
faire  cracher,  elle  eft  propre  pour  les  fluxions  &  les  ulcérés  des  yeux. 

GaUBltes,  à-  jàm,  lac,  parce  que  cette  pierre Irend  du  lait.  - 

Leuca  a  mvk»  ,alba,  parce  qu’elle  rend  une  liqueur  blanche. 

G  A  L  A  N  G  A. 

Galanga,  eft  une  racine  qu’on  nous  apporte  feche  des  Indes  ;  il  y  en  a -de  deux 
efpeces. 

La  première  appcllée  Galanga  major,  eft  une  racine  aflèz  grofle ,  pefante  ,  cou¬ 
verte  d’une  écorce  rougeâtre  ,  folide ,  blanchâtre  en  dedans ,  d’un  goût  piquant , 
acre  &  un  peu'amer  :  la  plante  qu’elle  poufle  étant  dans  terre ,  eft  une  efpec.e  de  ro- 
feau  dont  les  feuillesEont  femblables  à  celles  de  l’Iris  ;  fti  fleur  eft  blanche ,  fans 
odeur ,  fa  femence  elflBenue  :  on  la  cultive  en  Java  &:  en  la  Chine  ;  elle  eft  fort  peu 
en  ufage  en  Medecine.  Les  Vinaigriers  s’en  fervent  pour  donilerde  la  force  à  leur 
vinaigre. 

La  fécondé  efpece  appellce  Galanga  minor,  eft  une  racine  grofle  comntile  doigt, 
qu’on  a  coupée  par  trenches  ou  en  morceaux  gros  comme  des  avelines ,  pour  la  faire 
fecher  6c  pour  la  tranfporter  plus  commodément  ;  elle  eft  dure ,  rougeâtre  en  dehors 
6c  en  dedans ,  d’une  odeur  6c  d’un  goût  beaucoup  plus  aromatiques  6c  plus  forts 
que  ceux  du  grand  Galanga  :  la  plante  qu’elle  poufle  étant  dans  la  terre  a  la  forrae 
d’un  petit  arbrifleau  qui  porte  des  feuilles  lèmblables  à  celles  du  Mirte  j  on  le  cul¬ 
tive  aux  grandes  Indes,  en  la  Chine,  d’où  l’on  nous  apporte  la  racine  fechée.  On 
doit  la  choiftr  bien  nourrie,  recente,  haute  en  couleur,  compade,  odorante,  d’un 
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2ôût  aromatique  piquant  i  elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  &  du  fel 
eflèntiel.  Elle  eft  a  jufte  raifon  préférée  à  celle  du  grand  Galanga  pour  la  Médecine. 

Les  Vinai<Triers  l’employent  aulli  dans  leu»  vinaigre. 

Elle  forufie  l’cftomac  &  le  cerveau,  elle  ehafle  les  vents,  elle  refifte  au  venin.  Vertus, 
elle  excite  les  mois  aux  femmes  &  l’urine. 

Gaknga  vient  du  nom  Arabe  Galingia,  qui  fignifie  la  même  chofè.  Etimologic, 

GALBANUM. 

Gdbmum,  eft  une  gomme  dont  on  nous  apporte  deux  efpeces';  une  en  larmes 
faunes ,  d’une  odeur  forte  &  defagrcable ,  d’un  goût  amer  &  un  peu  acre.  L’autre 
en  srofes  mafles  graflès  ou  vifqueufes,  mollaflcs ,  remplies  de  beaucoup  de  paillettes, 
de  femences ,  de  petits  bâtons  &  d’autres  impuretez ,  d’une  odeur  fort  puante  ;  elles 
fortent  toutes  deux  par  incifion  de  la  racine  d’une  cfpece  de  Fcrule  appellée  Fcntlagal- 
hanifera,  onFeruUgo  latiore  folio  croît  en  Arabie,  en  Sirie,  aux  grandes  In¬ 

des,  elle  pafle  de  beaucoup  la  hauteur  d’un  homme;  fa  tige  eft  grofle,  remplie  de 
moelle  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges ,  reflemblantes  à  celles  du  Perfil  ;  fes  fleurs 
naillënt  en  ombelles  ou  parafols  jaunâtres,  compofées  ordinairement  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  rofe  à  l’extremité  du  calice  ;  lorfque  la  fleur  eft  paflee  ce  calice  devient 
un  fruit  compofé  de  deux  femences  très- grandes,  ovales,  plates  &  minces,  comme  on 
en  peut  voir  dans  les  maflès  du  Galbanum,  car  il  s’y  en  rencontre  toûjours  beaucoup. 

Le  Galbanum  en  larme  ne  diffère  de  l’autre  qu’en  ce  qu’il  a  efté  ramafle  avec 
foin  &  exaditude,  fans  qu’il  s’y  foit  meflé  des  ordures.  Il  doit  être  choifi  en  belles 
larmes  feches ,  jaunes ,  pures  ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  amer ,  on  l’employe 
dans  les  compolîtions  qu’on  fait  prendre  par  la  bouche. 

Le  Galbanum  en  màlTe  n’eft  impur  qu’à  caufe  de  la  négligence  qu’on  a  eue  à  le 
recueillir  avant  qu’il  s’y  foit  mêlé  des  faletez  :  il  faut  le  choifir  le  plus  net  &  le  plus 
fec,  de  couleur  jaunâtre,  d’une  odeur  puante,  laquelle  eft  eflenticlle  à  fa  vertu  pour 
les  maladies  des  femmes  ;•  on  s’en  fert  dans  les  emplâtres  &c  dans  les  onguents. 

L’un  &  l’autre  Galbanum  contiennent  beaucoup  d’huile  5c  de  lèl  volatile  acide 
pénétrant ,  peu  de  phlcgme  &  de  terre. 

Le  Galbanum  pris  par  la  bouche  excite  les  mois  aux  femmes ,  il  abat  les  vapeurs, 
il  refifte  au  venin ,  il  difeute  &  amollit  les  duretez  de  la  matrice  Bc  des  autres  vif- 
ceres. 

Le  Galbanum  appliqué  en  emplâtre  eft  propre  pour  digerer ,  pour  ramollir ,  pour 
refoudre ,  pour  faire  fupurer. 

Galbanum  à  ythCalyn  vtl 
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Galega,  Dod.  Lob.  Ger.  J.  Bauhin.  |  Galegtfvulgans ^C.  B.  ParK.  P.Tourn. 
hift.  I  Ruta  capraria,  Geln.  hort. 

Eft  une  plante,  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  canelées ,  yui- 
des,  rameufes;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  vefle,  mais  plus  longues, 
attachées  par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille ,  ayant  cha¬ 
cune  en  fon  extrémité  une  maniéré  de  petite  épine  molle ,  d’un  goût  de  legume  ;  lès 
fleurs  naiflènt  en  épis,  legumineufes ,  de  couleur  blanche  ou  violette  blanchâtre  : 

3uand  ces  fleurs  font  paflees  il  paroît  des  gouffes  grefles  &  rondes ,  qui  renferment 
es  femences  oblongues  ;  fes  racines  font  menues  ^  blanches,  éparfes.  Cette  plante 
lieux  humides  5c  gras ,  proche  des  ruifleaux  ;  elle  contient  beaucoup  de 
tel  effentiel  &  d’huile.  R  r  iij 


3iS  GA  -TRAITE'  UNIVERSEL 

Vertus»  Elle  eft  fudorifique ,  elle  refifte  au  venin ,  on  s’en  fert  pour  la  pefte ,  nom;  p' 
pilepfie ,  pour  la  morfure  des  ferpens ,  pour  les  vers.  ‘ 

GALEOPSIS. 

'  Galeoffts ,  Jtve  urticA  mers  flore  luteo,  J.  Bauh.  Pit.  Tournefort.  Eft  une  plante  qui 

Jiouflc  plufieurs  tiges  quarrées ,  portant  des  feuilles  qui  approchent  en  figure  de  al' 
es  du  Marrube  j  fa  fleur  eft  en  gueule  ^  belle ,  jaune  ,  marquettée  de  points  &  dé 
rayes  fafranccs  >  quand  elle  eft  paflèe  il  paroît  quatre  femences  oblongues  contenues 
dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ;  cette  capfule  eft  formée  en  enton¬ 
noir  ,  fendu  en  cinq  pointes.  C’eft  principalement  par  cette  eirconftance  que  Mon- 
fîeur  Tournefort  diftingue  les  efpeces  de  Galeopfis  d’avec  celles  du  Marrube  noir. 
Cette  plante  croît  fur  les  rivages ,  vers  les  pifeines ,  aux  lieux  montagneux ,  ombra¬ 
geux  &c  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  médiocrement 
du  fcl. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  -de  ventre»  les  fleurs  blanches ,  pour  cx- 

.  citer  l’urine  ,  pour  les  maladies  de  la  rate  »  prife  en  decoétion  &  appliquée. 
Etimologie.  Galeopfis  à  ya-Kn ,  feles  »  chat ,  car  on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  reflémble 
à  la  tête  d’un  chat. 

GALGULUS. 

Galgulas ,  J  Galbala,  \  ISlertss ,  I  En  François  »  Z,owf. 

Eft  un  petit  oifeau  pâle»  jaunâtre»  ayant  le  bec  long  &  pointu. 

Quelques  Auteurs  anciens  ont  écrit  que  fl  une  perfonne  attaquée  de  la  jaunilTe 
regarde  attentivement  cet  oifeau»  elle  guérit  &c  l’oifeau  meurt  :  mais  on  ne  doit  pas 
ajouter  foy  à  cette  imagination. 

Etimologie.  On  a  appellé  cet  oifeau  lÜeruSy  c’eft  à  dire  jauniflè»  à  caufe  de  fa  couleur  &  de 
fa  prétendue  vertu. 

G  A  L  L  A. 

Galles.'  François  ,  Galles  ou  Noix  de  galle,  eft  une  excroiflancc  qui  naît  fur  un 

Noix  de  chefne  du  Levant  -,  ion  origine  vient  de  ce  que  certains  infeétes  en  piquant  les  bran- 

Galle,  ches  les  plus  tendres  de  l’arbre  »  en  font  fortir  une  humeur  qui  fe  forme  d’abord  en 

une  coque  ou  velîîe ,  puis  qui  fe  remplit  &  fe  durcit  comme  nous  la  voyons  :  il  y  a 
de  plufleurs  eipeccs  de  noix  de  Galle  »  elles  different  par  leur  gro fleur,  par  leur  fi¬ 
gure  »  par  leur  couleur  »  par  leur  flirface  polie  ou  raboteufe  &  rude  elles  font  or¬ 
dinairement  rondes  &  grofles  les  unes  comme  des  noix  »  les  autres  comme  dés  ave- 
Clioix.  lincs,  raboteufes  ou  épineufes  ,  blanchâtres  ou  verdâtres  ,  ou  noirâtres.  Les  meil¬ 
leures  nous  viennent  4’Alep  &  de  Tripoli  :  il  faut  les  choiflr  bien  nourries  &pe- 
fantes  ;  ori  s’en  fert  pour  teindre  en  noir  ,  pour  faire  de  l’encre. 

Galles  de  croît  aulfl  des  Galles  en  Gafeogne  &  en  Provence ,  elles  different  de  celles 

Gafeogne,  du  Levant  en  ce  qu’elles  font  toutes  unies  »  plus  legerês  ,  rougeâtres  8c  donnant  moins 
de  Provence  de  teinture.  Les  Teinturiers  en  foye  les  employent  pour  faire  le  noir  écru. 

Les  noix  de  Galle  font  auflî  en  ufâge  dans  la  Médecine;  elles  contiennent  beau- 
Vertus  huile  &c  de  terre  »  un  peu  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Elles  font  fort  aftringentes  »  on  en  fait  entrer  dans  plufleurs  emplâtres ,  dans  des 
onguents  »  dans  des  injections  »  dans  des  fomentations. 

Ittraologic,  ^  Galla  vient  peut  -  être  du  mo»  François  Gale,  car  cette  excroilTance  naît  en  mi¬ 
nière  de  gale  adhérante  aux  branches  du  chefne. 
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GalliM^  en  François,  Poule  ou  Geline,  eft  la  femelle  du  coq,  ou  un  oifcau  appri-  p^uie  , 
voifé  &  connu  de  tout  le  monde  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  cfpeces  qui  font  differentes  Geline. 

leur  groffeur ,  par  la  beauté  de  leur  plumage ,  par  leur  couleur  ;  elles  contien- 
Lnt  toutes  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Elles  font  pedoralcs ,  nourriffantes ,  reftaurantes ,  fortifiantes ,  mangées  ou  prifes  Vertus, 
eti  j^uillon.  ^ 

La  Poule  étant  ouverte  vivante  &  appliquée  toute  chaude  fur  la  tête ,  eft  propre 
pour  ouvrir  les  pores,  pour  la  phrenefie,  pour  le  déliré ,  pour  les  tranfports  du  cer¬ 
veau,  pour  les  fièvres  malignçs,  pour  l’apoplexie,  pour  la  letargie. 

La  membrane  intérieure  de  l’eftomac  de  la  Poule  étant  fechée  &  pulverifée  ,  eft  Membrane 
employée  pouf  fortifier  l’eftomac ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  arrêter  le  vo-  de  l’eftomac 
mill'einent  &  les  cours  de  ventre#  pour  exciter  l’urine.  La  dofe  eft  depuis  demi  Vertus, 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  ^  '  Dofe. 

La  grailfe  de  la  poule  amolit  les  durerez  ,  elle  adoucit,  elle  refout.  Graiflc  de 

L’œuf  de  la  Poule  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  Mcdecine  aulli  bien  que  dans  les  poule, 
alimens  ;  fa  coquille  eft  aperitive  &  propre  pour  la  pierre,  étant  prife  en  poudre  :  la  Vertus, 
dofe  eft  demi  dragme.  Oeuf. 

La  membrane  deliée  qui  couvre  l’œuf  deflbus  fa  coquille ,  eft  auflî  diurétique  ;  **' 

on  l’employe  extérieurement  pour  les  fievres  intermittentes  ;  on  en  envelopc  le  bout  Doft^*" 
du  petit  doigt  au  commencement  de  l’accez ,  &  elle  y  produit  une  grande  douleur  Membrane 
dans  le  temps  de  l’ardeur  de  la  fievre  j  câT  les  fibres  fe  retreciflant  ou  fc  refferrant  qui  couvre 
de  même  qu’en  un  gand  qui  eft  proche  du  feu  ,  ils  compriment  &  ferrent  le  petit 
doigt  d’une  furieufe  force  :  c’eft  apparemment  à  raifon  de  cette  grande  douleur  que  * 

procédé  la  guerifon  de  la  fievre ,  fi  elle  fe  fait  quelquefois  j  car  une  grande  érriotion  °  ’ 

&  une  fermentation  extraordinaire  devant  s’enfuivre ,  il  fe  peut  faire  que  les  obftruc- 
tions  ou  d’autres  caiifes  de  la  maladie  fe  diflbudront  &  fc  diflîperont  ;  mais  le  re- 
mede  n  eft  pas  toujours  leur ,  car  fouvent  il  ne  donne  que  de  la  douleur ,  &  il  n’em¬ 
porte  point  la  fievre. 

Le  germe  de  l’œuf  eftfudorifique ,  étant  pris  intérieurement.  Vertus 

La  glaire  de  l’œuf,  laquelle  on  appelle  en  Latin  uilbumin  ovi ,  8c  en  François ,  Glaire," 
Blanc  imf ,  elf  aglutinante  ,  rafraîchifl’ante  &  condenfante  ;  on  s’en  fert  pour  les  Albumen 
inflammations  des  yeux ,  pour  arrêter  le  fang.  ovi. 

Le  lait  qui  fe  trouve  à  l’ouverture  des  œufs  frais  à  demi  cuits  eft  peétoral ,  hu-  Blanc  d’œuf 
meiftant,  anodin  ,  rafraîchiftànt,  reftaurant.  œufs  frais' 

Le  jaune  de  l’œuf  appellé  en  Latin  Vitellumovi,  eft  employé  intérieurement  &  exte-  vertus, 
rieurerffent  ;  il  eft  aftringent  j  on  en  mêle  dans  les  lavemens  pour  ladyfenterie  &  pour  vitellum  ovi 
les  autres  cours  de  ventre  :  on  le  fait  entrer  dans  les  digeftifs,  dans  les  cataplafmes.  Vertus. 

Le  poulet,  appellé  en  Latin  Pullus^  eft  humedant,  nourriflant,  reftaurant ,  ra-  Tullus , 
fraîchilTant;  on  en  fait  une  maniéré  de  demi  bouillon  qu’on  appelle  Eau  de  poulet.  Poulet- 
&  qu’on  donne  aux  malades  dans  la  dicte  ,  ou  quand ,  à  caufe  de  la  fievre ,  on  n’a 
befoin  que  d’une  nourriture  tres-legere  :  on  farcit  aufli  quelquefois  ce  poulet  avec  yjitus, 
des  quatre  grandes  femences  froides ,  des  racines ,  ou  d’autres  drogues,  pour  donner 
a  l’eau  de  poulet  la  vertu  qu’on  veut  quelle  ait. 

GALLINULA  A  CLU  A  T  I  C  A. 

Gallimla  a^uatica,  en  François,  Poulette  d'eau  ,  eft  un  oifeau  aquatique,  dont  le 


Germe  de 
l’oeuf. 


Vertu*. 


Vertus. 


Etimologîes 


,Cog. 


Parties  gé¬ 
nitales. 
Vertus. 
Craifle. 
Cerveau.  ■ 
Fiel. 

Vertus. 
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corps  eft  grêle  J  la  tête  petite,  le  bec  long  ,  noirâtre  ,  un  peu  plié  ,  le  ventre  &  I 
delTous  de  la  tête  blancs  ,  les  plumes  de  diverfes  couleurs  ,  garniilant  jufqu’à  l' 
moitié  des  jambes  :  il  fe  nourrit  de  vermilTeaux  &  des  plus  petits  poiflbns  :  n  y  en 
a  de  plullcurs  elpeces ,  elles  font  toutes  fort  bonnes  à  manger.  ^ 

Sa  grailTe  eft  anodine ,  emolliente,  refolutivc. 

GALLIUM. 

Gallium  album mlgare,  P.  Tournef.  |  Mollugo  frima ^  ’Doà.'Lw^A:  ^ 

AfoUugo  montana  anguflifoüa  ,  vel  Gai-  Afollugo  vulgatior  herbariorum ,  Lob. 
lium  album lati folium ,  C.  B.  Raii  hift.  j  Rubia  angulofa  affera,  J.  B. 

En  François,  Caillelait\ 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  foibles ,  &  fe  cou¬ 
chant  à  terre ,  a  elles  ne  font  foutenues  par  les^iayes  ou  par  des  arbriffeaux ,  entre 
lefquels-  elles  croiffent  ordinairement  ;  plus  menues  vers  leurs  racines  qu’en  haut , 
quarrées  ,  liffes ,  vertes ,  ou  quelquefois  un  feu  pupurines ,  vuides ,  fragiles ,  nouées, 
rameufes  :  il  fort  de. chacun  de  leurs  noeuds  fept  ou  huit  feuilles  ,  rarement  plus, 
quelquefois  moins  ,  oblongues ,  pointues ,  vertes ,  fans  poil ,  difpofées  en  rayon  au¬ 
tour  de  la  tige ,  comme  celles  du  Grateron.  Ses  fleurs  font  fort  nombreufes ,  petites, 
blanches  ,  femblables  à  celles  du  Grateron ,  découpées  en  quatre  parties.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  à  chacune  deux  graines  jointes  enfemble  ;  fes 
racines  font  ligneufes ,  rouffes  en  dehors ,  blanches  en  dedans  ,  garnies  de  fibtes 
deliez.  Cette  plante  croît  dans  les  hayes ,  dans  les  buiffoçs  j  elle  différé  du  Grate¬ 
ron  par  fes  feuilles  qui  ne  font  point  velues  j  elle  contient  beaucoup  de  fcl  effentiel 
&  d’huile. 

Elle  eft  deficcative  &  aftringente  ;  on  s’en  fert  pour  arrêter  le  faignement  du  nez, 
pour  guérir  la  gratelle ,  pour  le  cancer  des  mammelles  ;  elle  a  auflî  la  vertu  de  faire 
cailler  le  lait  quand  on  l’y  met  tremper. 

Gallium  a  lait  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante,  à  caufe  qu’elle  fait 

cailler  le  lait. 

Mollugo  a  mollitie,  à  caufe  de  la  molleffe  de  fes  feuilles  ,  en  comparaifon  de  cel¬ 
les  du  Grateron. 

G  A  L  L  U  S.  • 

Gallus  Gallinaceus ,  en  François ,  Coq ,  eft  un  oifeau  fier  ,  courageux  ,  fuperbe, 
affez  connu  de  tout  le  monde.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  il  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  volatile.  Le  bouillon  fait  avec  le  Coq  eft  reftaurant,  nourrifl'ant. 

Les  parties  génitales  du  Coq  excitent  la  femence  j  on  les  fait  fecher ,  on*les  pul- 
verife  &  l’on  en  fait  prendre  par  la  bouche  :  la  dofe  eft  une  dragme. 

La  graiffedu  Coq  eft  emolliente,  anodine,  nervale  ,  refolutive. 

Le  cerveau  du  Coq  eft  cftimé  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  fiel  du  Coq  eft  bon  pour  emporter  les  taches  de  la  peau  ,  &  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux. 

G  A  R  A  G  A  y.. 

Garagay  eft  un  oifeau  de  proyc  de  l’ Amérique  j  il  eft  gros  comme  un  Milan; 
il  cherche  aux  bords  des  rivières  les  œufs  des  Crocodiles  &  des  Tortues ,  &  il  les 
emporte  pour  les  manger  :  il  va  toûjours  feul,  on  ne  l’erhploye  point  en  Medecine. 

^  ^  ^  garum. 
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G  A  R  U  M. 

Q^rum,fiu  Muria  ,  en  François  ,  Saumure,  eft  une  liqueur  faléc  ,  dans  laquelle  Muria: 
on  a  confervé  de  la  viande  ou  du  poiflbn.  Saumure; 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés,  pour  la  morfure  du  chien  enragé,  .y ^jus. 
Dour  rciilcr  à  la  gangrenne,  pour  refoudre,  pour  deflecher  :  on  en  fomente  les  par-; 

'  lies  malades ,  on  en  mêle  aulïï  dans  les  lavemens  pour  l’hydropifie ,  pour  la  goutte 

,  G  E  H  U  F.  • 

*  G ehuf  arhor ,  five  Cohban  ,  Thevet.  j  Perjîca  ajfinïs  intaprehana,  C.'B.  Cobban; 

Lugl  J.  B.  ■  I  - 

Eft  un  arbre  qui  croît  aux  Indes  en  l’Ifle  de  Sumatra  :  fon  écorce  eft  jaune ,  fafra- 
née  j  fes  branches  font  courtes ,  fes  feuilles  font  petites  5  fon  fruit  eft  rond  &  gros 
comme  une  baie  de  jeu  de  paume  :  il  contient  une  noix  dont  lé  dedans  eft  fort 
amer  &  d’un  goût  de.  la  racine  d’ Angélique.  Ce  fruit  eft  fort  eftimé  ,  on  en  tire 
une  huile  qui  a  de  g;rands  ufages. 

Elle  appaife  la  foif ,  elle  guérit  les  maladies  du  foye  &  de  la  ratte  j  oh  en  prend  Vertus, 
par  la  bouche,  &  l’on  en  frotte  les  parties  malades* 

Cetjarbrc  porte  encore  une  Gomme  qu’on  employé  avec  l’huile  extérieurement  Gomme, 
pour  les  mêmes  maladies. 

,  •  G,  E  N  E  T  T  A. 

Genetta,  |  Genethocatus  ,  Panthera  minor ,  |  Cams  Hifpanîéii 
Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  plus  petit  qu’un  Renard  j  toute  fa  peau  eft  couverte 
d’un  çoil  mou  &  lanugineux ,  marqiieté  de  taches  noires  ou  brunes  ,  d’une  odeur 
qui  n  eft  point  defagreable  :  il  habite  les  lieux  aquatiques  en  Efpagnc  ;  fa  peau  eft 
fort  belle  &  fort  eftimée  chez  les  Foureurs.  ’  ■  yfi  tus* 

Sa  grailfe  eft  refolutive  &  nervale. 

•  G  E  N  I  S  T  A. 

Genifla  juncea,  J.  B.  Fit.  Tournef.  I  milibus  ,*C.  Bauhin. 

GeniJiaHifpanicaj  Ger.  j  Spartlum  mn^inejkm,  Ka.ühiO:. 

Spanium  arborefeens  feminibus  lenti  fi-  [  SpaniumHiJpanicufrHtexvulgare,VztK, 

En  François,  Genet  cÜEfpagne , 


Eft  un  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  de  fix*ou  fept  pieds ,  pouffant  des  branches 
ferablablcs  au  Jonc,  rondes,  vertes  :-fes  feuilles  font  oblongues , pointues ,  naif- 
fant  feules  &  alternes  le  long  des  branches.  Ses  fommitez  font  chargées  de  fleurs 
legumineufes ,  jaunes,  agréables  à, laveue,  d’un  goût  doux  :  il  leur  fuccededes 
gouflès  fort  plates  ,  d’une  couleur  approchante  de  celle  de  la  chateigne  ;  lelquelles 
renferment  des  femences  qui  ont  ,1a  figure  d’un  petit  rejn  ,  rougeâtres ,  luifantes , 
plus  petites  que  des  lentilles ,  d’un  goût  legumifieux  comme  de  pois.  Cet  arbrifleau 
croit  dans  le?  champs  aux  lieux  montagneux  ,  dans  les  jardins ,  en  Efpagne ,  au 
Languedoc ,  en  Provence.  Sa  fleur  &  fà  femence  font  en  ulâge  dans  la  Medecirié  j  • 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflèntiel. 

Elles  font  aperitives,  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle,  pour  Ifes  obftruc-  Vertus, 
tions  de  la  rate ,  pour  les  fcrofules ,  pour  exciter  l’urine. 
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fleurs  de  On  confit  des  fleurs  de  Genet ,  pendapt  qu’elles  ne  font  encore  qu’en  bo 
Genec  con-  dans  du  vinaigre  &  du  fel  ,  ou  dans  de  l’eau  de  vie  ;  elles  font  propres  pouratr’"’ 
Ve-ms  le  vomiflèment,- étant  mangées.  ‘ 

y  a  un  autre  genre  de^Genet  appelle  Geniftafpartmm,  qui  différé  du  precedent 
ffurtium.  •  en  ce  qu’il  eft  fort  épineux,  &  en- ce  qu’il  porte  des  goulfes  plus  courtes.  • 
Etimologie.  ,  Gentfia  à  gem ,  genou ,  parce  que  le  Genet  eft  flexible  comme  le  gen dli 

,  GvE  N  I  S  T  E  L  L  A. 

*  GfnîftelU  herbacea,Jtve  Chamajpartium,  1  Genlfiella  montana  Germanie*,  Parx. 

J.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift.  j  Chamagenifla  fagittaljs,  C.  B,  "  * 

GenifielU  lagopoides ,  Gcr.  .  |  En  François, 

Eft  une  plante  ligneufe  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  pouffant 
des  petites  branches  molles ,  velues  ,  frangées  :  fcs  feuilles  font  oblongues,  velues, 
Baiflant  l’une  de  l’autre,  &  comme  articulées  cnfcmble.  Ses  fleurs  font  en  fes  fomtni- 
tez  ,  petites ,  legumineufes  ,  jaunes  ;  il  leur  fuccede  des  gouffes  plates  comme  cel¬ 
les  du  Genet ,  fort  velues  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  longue ,  divifée  en  plufieurs  bran¬ 
ches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  auxflieux  montagneux  -,  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile,  &  mediocremei#  du  fel. 

Vertus.  Elle  .eft  propre  pourdéterger  ,  pour  amolir,  pour  refoudre,  étant  employée  en 
.  fomentation.  * 

Ses  fleurs  8c  fes  graines  font  déterfîves  8c  apéritifs.  •  .  • 

Etiraolo<’ies  Genljlella,  parce  que  cette  plante  eft  un  petit  Genet.  * 

Charnafpartium ,  c’eft  à  dire  Petit  Spart ium  ,  ou  Spartkm  bas. 

'  ■  G  E  ISTt  I  A  N  A. 

•  Gentiana,  Brunf.  Matth.  j  Gentiana  vnlgarü  major  ,  Elhbori  dhi 

Gentiana  major ,  Ger.  \  folio, B.  Raii  hift. 

Gentiana  major  lutea,  G.  B.  Parx;  [  En  François ,  Gentiane. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufiçurs  tiges  droites  ,  fermes  ,  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Ellebore  blanc  ,  au  à  celles  du 
Plantain,  nerveufes,  lifTes,  de  couleur  verte- pâle  ;  les  unes  fortant  immédiatement 
de  la  racine ,  les  autres  attachées  8c  oppofées  deux  à  deux  à  chaque  nœud  des  tiges  j 
fes  fleurs  font  verticillées  ou  rangées  par  anneaux  8c  par  étages  dans  les  aifl'elles  des 
feuilles  ,  de  couleur  jaune:  chacune  de  ces  fleurs  eft  une  campane  fort  évafée  ,  dé¬ 
coupée  ^n  cinq  ou  fix  parties.  Il  leur  Æccede  un  fruit  membraneux  oblong,  qui  s’ou¬ 
vre,  en  deux  parties  ,  8c  qui  contient  des  femences  aplaties  &  comme  feuilletées, 
d’une  couleur  tirant  fur  le  rouge.  Sa  racine  eft  grolfe  comme  le  poignet ,  longue, 
diviféç  en  plufieurs  branches,  de  couleur  jaunâtre ,  d’un  goût  fort  amer.  Elle  fc  ride 
en  Ce  fecbant ,  &  elle  diminue'dc  fa  grofleur. 

Cette  plante  croît  par  tout,  mais  principalement  fur  les  montagnes.  On  nous  ap-*  • 
porte  fa  racine  feche  des  AlpCs,  des  Pirenées,  de  Bourgogne. 

Elle  doit  eftre  choifie  de  moyenne  grofleur ,  rccente ,  nette ,  jaune  en  dedans ,  fort 
*  amere.  Elle-  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Vertus,  La  racine  de  Gentiane  eft  atténuante  ,  aperitive ,  alexipharmaque  ;  c’eft  un  bon 
remede  contre  les  morfures  du  chien  enragé ,  8c  des  autres  bêtes  Wnimeufes ,  pour 
exciter  la  fueur,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  tuer  les  vers ,  pour  provoquer  l’urine 
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&  les  mois  aux  femmes  ,  pour  challer  les  fièvres  intermittentes,  pourMéterger  les 
playes  ,  pour  refifter  à  la  gangrène  j  on  l’employe  extérieurement  &  interieure- 

h  Gentio  rege.  Cette  plante  a  pris  fon  nom  de  Gentius  Roy  d’Illyrie,  Etimologie, 
qui ,  à  ce  qu’on  pi^ctend  ,  découvrit  le  premier  fes  vertus. 

GERANIUM.  , 


Géranium  RobertianUm,  C.  Bauh.  Ger. 
Raii  hift.  ■  : 

Géranium  RobertMmm  vdgare  ,  ParK. 
GriUia  De^^Kel  Géranium  quibufdam , 
Trag. 


Géranium  Robertiamm  murale,  J.  B. 
Rupeniana  vulgo ,  CxC. 

J:lerba  Ruperti  ,  &  Geiftnium  feeundum 
Diofeoridis ,  Lugd. 

.  Géranium  gruinale ,  Dod.*Gal. 


En  François ,  Bec  de  Grue ,  |  Bec  de  Cicogne ,  f  Herbe  Robert. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  jufques  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi, 
noüeufes ,  velues ,  rougeâtres ,  rameufès  j  fes  feuilles  fbrtent  les  unes  de  fa'  racine  ,  *  • 

les  autres  des  nœuds  de  fes  branches  &  de  fes  tiges ,  attachées  par  des  queues  longues, 
rougeâtres  ,*velues ,  divifées-ou  découpées  à  peu  prés  comme  celles  de  iJ^Matricaire, 
velues ,  ayant  une  odeur  de  Panais  quand  on  les  ccrafè  ,  d’un  goût  aftringent  ;  fes 
fleurs  font  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  purpurines  ,  difpofces  en  rofe  dans 
un  calice*  velu  ,  de  couleur  rouge -brune  j  elles  font  fuivies  par  des  fruits  formez 
sn  aiguille  ou  en  bec  de  Grue ,  qui  contiennent  des  femences  j  fa  racine  eft  menue, 
de  couleur  de  buis.  Cette  'plante  croît  aux  lieux  fombres ,  pierreux,  deferts,  contre 
les  murailles  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  déterfive,  tftringente,  vulnéraire  ;  elle  diflbut  &c  refont  le  fang  caillé.  Vertus, 
appliquée  en  cataplafme  ,  ou  en  fomentation  ,  &c  donnée  intérieurement  en  dé- 
coétion. 

Géranium  à  ,  grus ,  parce  que  le  fruit  de  cette  herbe  eft  fait  en  bec  de  Grue.  Itimologies 

Cette  plante  en  gros  a 'une  couleur  rougeâtre  qui  l’a  fait  appeller  par  les  Aneiens 
Ruberta  ju  Rubertiana  -,  mais  depuis* par  corruption  on  l’a  nommée  Ruftrtiana  &  suherta. 
Robeniana,  d’où  eft  venu  le  nom  Francis  ,  Herbe  Robert.  ,  '  Kubertian^. 

Il  y  a  un  griiîd  nombre  d’autres  efpeces  de  Géranium,  mais  comme  elles  ne  font 
point  en  ufage  dans  la  Medecine ,  je  ne  les  décriray  point. 

• 

G  E  U  M. 


'  Sanîcula  montana  rotundifoUa  major,  C. 
Bauh. 

Sanîcula  alpina  guttata  ,  J.  B.  Raii  hift. 
Sanicula  gmtata ,  Ger.  ParK. 

Eft  une  plante  qui  jîouffc  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied ,  rondes ,  un  peu  tortues, 
vertes ,  velues,  fe  divifant  vers  leurs  fommitez  en  plufieurs  petits  rameaux  ;  fes  feuil¬ 
les  font  larges,  ronde*,  graffes  ,  fort  velues,  dentelées  ou  découpées  autour,  d’un 
goût  aftringent  &  tirant  fur  l’acre  j  les  unes  attachées  à  la  racine  p#-  des  queues  lon¬ 
gues  ,  velues ,  rougeâtres  j  les  autres  jointes  aux  tiges  fans  queue  ou  avec  une  queue 
courte  ;  fes  fleurs  naiffent  trois  ou  quatre  fur  chacun  des  petits  rameaux  ,  compo¬ 
ses  dp  cinq  feuilles  oblongues  ,  di^ofées  en  rofe ,  blanches  ,  marquetées  de  plu- 
ueurs  points  rouges  qui  paroilTent  comme  des  goutelettes  dq  fang. 


Geum  rotundifolium  majus ,  Pit.  T ournef. 
Gariophyllata  ,  Jtve  gium  alpinum  recen- 
tiorum ,  folio  hederaceo  ,  Ad.  Lob.  Ico. 
Lugd. , 


Vertu*. 


Vertus. 

Etimologic. 

Glaïeul, 

Glais. 

P  dtha. 

Première 

efpece. 
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Quand  ceS*  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  capfules  membfaneufes ,  divi. 
fées  intérieurement  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues  ;  fa  racine  eft  affez 
grofle  J  comme  écailleufe  en  haut,  garnie  de  fibres  blanchâtres.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  montagneux  &  ombrageux  ,  fur  les  Alpes  ,  dans  les  bois.  Elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflèntiel.  • 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire ,  confolidante. 


G  I  R  A  S  O  L. 

Giraf4>  I  Glrafole,  \  SoUs  gemma,  \  Scambia ,  |  Afler'ut. 

Eft  une  pierre  pretieufe  de  la  nature  des  Opales  ,  mais  ordinairerl||fet  plus  dure, 
blanche,  tranTparente  ,  refplendiflante  ,, recevant  la  lumière  du  Soleil  ,  &  lacon- 
fervant^Bc  quelque  côté  qu’on  la  tourne  i  en  forte  qu’il  femble  que  le  Soleil  tourne 
avec  elle.  On  la  trouve  avec,  les  Opales  dans  une  pierre  molle  ,  de  la  couleur  du 
Benjoin  ,  entrecoupée  de  veines  noires ,  jaunes  ou  roufles.  Celle  qui  vient  des  Indes 
eft  préférée  aux  autres  j  mais  on  en  trouve  en  Egypte  ,  en  Arabie ,  en  Cypre ,  en 
Galatie  ,  &  même  en  Hongrie. 

On  luy  affribue  la  vertu  de  concilier  le  fommcil  fi-  on  la  porte  fur  Quelque  en¬ 
droit  du  corps  :  mais  on  ne  doit  pas  faire  fond  fur  ce  prétendu  remede. 

Girafol  ou  Girafolcy  eft  un  nom  Italien  qui  vient  du  Latin  Gero  y  je  porte  ,  5c 
Soleil,  comme  qui  diroit,  pierre  qui  porte  le  Soleil.  * 


GLADIOLU^.  ■ 


Gladiolfts ,  en  François  ,  Glaïeul  ou  Glats ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  ef- 
peces. 

La  prcmicra  eft  appellée 


Gladiolm ,  Dod. 

Gladioltfs  floribus  uno  verfu  dijpojttis  , 
C.  B.  Fit.  Tournefort. 

Xiphion  Jpatha ,  Jeu  gladiolm  fegetalis  , 
Ruel. 


Gladiolm  jîve  xiphium ,  J.  B.  Raii  hift. 
Gladiolm  Narbonenfis  y  Pars.  Italim, 
l^er.  • 

ViElorialis  foemina ,  veli,gladiolui  fylvtf- 
tris ,  Cord.  hift. 


Elle  reflemble  beauJbup  à  l’Iris  bulbeux  ;  fe’s  feuilles  font  longues,  étroites, poin¬ 
tues  ,  diires ,  fortes ,  rayées ,  ayant  la  figure  d’un  glaive  ou  d’une  épée ,  embraflant 
leur  .tige  d’un  côté  &  d’autre  ,  &  l’enfermant  comme  éans  une  gaine.  Cette  tige  eft 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  ,  tonde ,  ayant  quelques  nœuds ,  d’une  couleur  tirant 
fur  le  pupurin ,  principalement  vers  fa  fommité ,  à  laquelle  font  attachées  par  ordre, 
feulement  en  un  côté  ,  fix  ou  fept  fleurs  diftantes  les  unes  des  autres ,  grandes  ,  de 
couleur  ordinairement  purpurine  ,  rougeâtre,  &  quelquefois  blanche.  Chaque  fleur 
eft,  félon  M.  Tournefort,  compofée  d’une  feuille  rétrécie  en  tuyau  par  le  bas ,  eva- 
foe  &C  divifée  en  haut  en  deux  levres  oui  forment  une  maniéré  de  gueule.  Lorfque 
la  fleur  eft  pafl’ée ,  le  calice  qui  la  foutenoit  devient  un  fruii^gros  comme  une  ave¬ 
line  ,  oblong ,  raipvé  de  trois  coins  ordinairement  arondis ,  &  fo  divifaiit  dans  fi 
longueur  -en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes  ,  rougeâtres ,  envclo- 
pées  d’une  coëffe  jaune.  Sa  racine  eft  tubereufe,  charnue,  Sç  foutenue  par  «ne  auqp 
tre  racine  fous  laquelle  il  y  a  des  fibres  menus ,  blancs, 


GL 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


La  fécondé  efpecc  cft  appelléc  :  aUdiolm 

Gladklus  utrinque  floridus ,  C.'&.  Vït.’Vomnçîon.  turjnçjuefle- 

Blle  diffère  de  la  precedente  en  ce  que  fes  fleurs  occupent  le  haut  de  fa.  tige  d'un  Seconde 
gc  d’autr?  côté  ,  &  en  ce  qu’elles  font  un  peu  plus  petites.  Ces  j)lantes  croiffent  aux  efpecc. 
lieux  herbeux  J  dans'  les  prez,  entre  les  blez,  dans  les  champs  :  leurs  racine  ,  .  Sc 
principalement  celles  de  la  première  efpece ,  font  en  ufage  dans  la  Medecine  j  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  eflentiel.  „  , 

Elles  font  incifives ,  digeftives ,  aperitives',  propres  pour  exciter  la  fuppuration  :  " **^*“*! 
on  peut  s’en  fervir  extérieurement  ôc  intérieurement.  •  ^ 

Gladiolus  à  gladio ,  parce  que  les  feuill.es  de  ces  plantes  font  faites  comme  la  lame  Etunologie. 
d’une  épée  ou  d’un  glaive. 

G  L  A  N  I  S.  4 

Glanis  y  Ariilot.  Paufan.  1  Silums ,  Plin.  • 

Eft  un  grand  poiflbn  de  riviere  ,  dont  la  peau  efl:  liflè  fans  écailles ,  épaifle ,  brune , 
marquetée  de  taches  noires  :  fa  tète  eil  grande  ,  f|s  yeux  font  petits  ;  l’ouverture  de 
fa  gueule  eft  ample ,  garnie  de  pertes  dents ,  &  il  y  a  dans  fon  palais  des  petits  os 
qui  font  l’effet  d’une  lime  ;  il  pend  à  fa  levre  d’en  bas  quatre  petits  poils  de  barbe 
pâles,  &:  à  la  fuperieure  deux  fort  longs ,  durs,  de  la  même  couleur  :  fon  ventre 
cft  grand ,  laid ,  blanchâtre  ,  marbré  de  taches  ou  de  lignes  brunes.  Ce  poiflbn 
croît  à  une  grandeur  fi  épouventable ,  qu’on  en  a  veu  pefêr  plus  de  deux  cens  livres, 
occupant  toute  une  charette  de  dix  ou  douze  pieds  :  il  habite  dans  les  grandes  riviè¬ 
res  ,  comme  dans  le  Danube  ;  il  rompt  &  emporte  toutes  les  amorces  qu’on  luy 
tend ,  ce  qui  le  rend  difficile  à  prendre  :  fà  c^air  eft  dure ,  on  la  fale  &  l’on  en 
mange.  ^ 

Le  foye  de  ce  poiffon  eft  eftimé  propre  pour  amolir  ôc  diffiper  les  verrues.  Vertus. 

Glmk  étoit  autrefois ,  félon  Pline  ,  le  nom  d’une  riviere  d’Etrurie  qui  fe  jette  Etinaologie^  • 
dans  le  Tibre.  On  a  donné  le  même  nom  à  ce  poiffon  ,  parce  qu’on  le  trouyoit  au¬ 
trefois  le  plus  fouvent  dans  cette  riviere. 

G  L  A  U  C  I  U  M. 

Glmkm  ,  fiye  Papaver  cormulamm  ,  en  François ,  Pavot  corm ,  'cft  une  plante  Pufavtr 
dont  il  y  a  trois  efpeces.  •  '  *  cornkula-^ 

La  première  eft  appellée  ^  p“Tot  corw 

Glaucmm  flore  luteo,  P.  T onïnef.  |  hin ,’ Raii  hift.  ParK.  nu. 

Papaver  comiculatum  luteum,  J.  Bau-  |  Papaver  cemmum  flore  luteo  ^  Gcr. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  ^  feuilles  longues ,  larges  ,  charnues ,  graffes  ,  épaif-  cfpcce. 
fes ,  velues ,  femblables  à  c*s  du  VerbafcHtn  de  Montpellier,  découpées  profondé- 
nicnt  ,  dentelées  en  leurs  bords,  &  comme  crêpées**,  de  couleur  de  verd  de  mer,* 
fe  couchant  à  terre  &  refiftant  au  froid  de  l’hyver ,  attachées  par  des  groffes  queues  ; 
fa  tige  ne  s’élève  que  la  fécondé  année  j  elle  eft  forte  ",  dure ,  nouée  ,  fans  poil ,  fc_ 
diyifant  en  plufieurs  rameaux,  &  pouffant  de  fes  nœuds  des  feuilles  plus  petites  que 
celles  d*en  bas  ,  &  moins  découpées  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez  ,  grandes 
comme  celles  du  Pavot  cultivé  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  • 
rofe,  de  couleur  jaune.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafféefjl  paroît  une  filique  longue 
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comme  le  petit  doigt ,  grêle  j  rude  au  toucher  j  contenant  des  femences  rondes 
comme  celles  du  Pavot  ordinaire  ,  &  fort  noires.  Sa  racine  eft  grofl'e  comme  le 
doigt  J  longue,  noirâtre-:  toute  la  j)lante  eft  empreinte  d’un  fuc  jaune.,  de^rnauvilfe 
odeur  &  d’un  goût  amer  j  elle  croit  aux  lieux  maritimes  fablonneux.  • 

^  La  fécondé  elpece  eft  appellée  • 

GUuelum  flore  Phoeniceo,  Pit.  Tourne-  |  Papaver  cornkulatum  Phameum  Mu 
fort.  .  J.  B.  Raii  hift. 

Papaver  corniculatHfn  mbrum ,  Parx.  ]  Papaver  eornamm  flore  rubro ,  Ger. 

,  Elle  pouffe  des  feuilles  plus  petites  que  celles  de  la  première  efpece ,  plus  velues 
découpées  comme  celles  de  la  Roquette.  Ses  tiges  font  plus  grêles  ,  plus  tendres  & 
plus  foibles  que  celles  de  l’efpece  precedente,  fe  répandant  à  terre  :»fes  fleurs  font 
plus  petites  ,  de  couleur  au  commencement  fort  rouge ,  enfuite  moins  rouge ,  & 
enfin  d’un  rouge  pâle.  Ces  fleurs  étant  tombées  il  naît  des  filiques  longues  &  grê¬ 
les  ,  qui  contiennent  des  femences  plus  grofl'es  que  celles  du  Pavot  ordinaire  ^■'ri¬ 
dées  :  fa  racine  eft  longue ,  aflfez  grofl’e ,  blanche ,  divifée  en  branches.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs ,  dans  les  j ^dins. 

* 

La  troifîéme  efpece  eft  appellée 

Glauc'mm  flore  vlolaceo ,  P.  Tournef.  I  hini ,  Raii  hift. 

Papaver  cornkulatum  violaceum,  J.  Bau-  j  Glaucium  cornutum  flore  violacet,  Gcf. 

Troifiéme  Ses  feuilles  fonft  beaucoup  plus  petites  que  celles  des  autres  efpeces ,  plus  tendres, 
tlpece.  découpées  beaucoup  plus  menu  ,  plus  vertes  :  fes  tiges  font  petites  ,  tendres ,  un 
peu  velues  j  fes.  fleurs  font  pareilles^  celles  des  precedentes ,  auffi  grandes  ,  de  cou¬ 
leur  violette  ;  elles  font  fuivies  par -des  gouffes  -longues ,  grêles ,  dur» ,  velues,  ren¬ 
fermant  des  femences  fort' menues  ,  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre  :  fa  racine  eft 
V  menue.'  Cette  plante  croît  dans  lés  champs ,.  entre  les  bleds. 

Ces  trois  efpeces  contiennent  beaucoup  d’huile  &c  de  fel  effentiel. 

Vertus.  Elles  font  refolutives ,  étant  appliquées  extérieurement.  , 

Etiraologics  Glaucium  à  yKojoMi ,  cafius,  parce  que  les  feuilles  de  ces  plantes  font  de  couleur  de 
verd  de  mer. 

Papaver  comiculatum,  parce  que  le  Glaucium  eft  une  efpece  de  Pavot  qui  porte  des 
filiques  faites  en  façon*  de  petites  cornes. 

^  G  L  A  Ü  X. 

Glau»  iparitima ,  C.  B.  Pit.  Tourne-  J  '  Glaux  exiguamarhima,  Ger.  J, 
fort.  I  Raii  hift. 

Glaux  maritima  mimr ,  Parx.  |  En  Frati^s ,  Herbe  au  lait, 

Eft  une  petite  plante  qui  pourfe  des  tiges  grêles  ,  bafles ,  rampantes,  portant  des 
feuilles  oppofées  5c  femblablçs  à  celles  du  .•  fa  fleur,  félon  M.  Tourne- 

fort ,  eft  un  godet  jaune  ou  purpurin ,  fans  calice,  découpé  en  rofetté  à  cinq  qua?- 
tJers.  Quand  la  fleur  eft  paflée  ,  il  paroît  une  capfule  membraneufe  qui  renferme 
des  femences  rougeâtres  ,  menues  :  fes  racines  font  des  fibres  déliées  comme  des  n- 
•  lets.  Elle  croît  au  bord  de  l^er  ,  principalement  en  Zelande,  en  Angleterre  :  ellc- 
'  contient  beaucoup  d’huile  ^lie  fcl  effentiel. 


Seconde 

efpece, 
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Elle  çft  eftitnée  propre  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices ,  eftans  prife  en  de-  Vertuî^ 

jftion  ou  dans  des  potages. 

Gknx  à  P°“  Etimologie. 

G  L  I  s. 


Glls  en  François  ,  Loir,  ou  Loirot ,  ou  Rat  velu  ,*ell:  une  cfpece  de  fat  deshpis,  . 

plus  gros  que  le  Rat  ordinaire  :  il  fe  tient  dans  les  creux;  des  arbres  ,  où  il  dort  Loirot  ,• 
tout  l’hyver  fon  mufeau  cft  oblong  5  lès  oreilles  font  pointues ,  fa  queue  eft  Ion-  Rat  velu. 
<rue,  non  également  velue  :  il  le  nourrit  de  glands ,  de  pommes  &c  d’autres  fruits  j 
fl  habite  fouvent  ^es  édifices  ruinez  &  abandonnez  :  on  dit  que  fon  urine  eft  veni- 
meufe,  &  quelle  excite  des  ulcérés  tres-malins  aux  parties  du  corps  fur  lefquclle^ 
elle  tombe.  Les  Anciens  mangeoient  fa  chair.  Cet  animal  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  volatile. 

Sa  chair  cft  propre  pour  la  faim  canine  ,  pour  l’incontinence  d’urine  ,  étant  Vertus, 
mangée. 

Sa  grailTe  cft  eftimée  propre  pour  concilier  le  fommeil  -,  on  en  frotte  la  plante 
des  pieds.  ^  ^  . 

GUs  à  glifiere ,  emme  ,  augmenter,  parce  que  cet  animal ,  en  dormant,  s’en-  Etimologie. 
graiiTe  &  groifit  en  peu  de  temps. 

-  GL’OBULARIA. 

GkhuUna  vdgarïs ,  P.  Tournefort. 

,  GUhularia  urulea ,  Cq\. 

Globularia  Monjpelienjîum ,  bellU.caru- 
lea,  Parx. 

ûiphyllantes  angHïttara ,  globularia  bellidi 
fimilis ,  J.  B. 


Bellis  carulea  globularia  Monfpelienjîum , 
Adv. 

Bellü  carulea  Monjpeliaea ,  Ger.  Raii  hift. 
Bellis  caruleo  caule  folio fo ,  C.  B. 

En  François  ,  Globulaire.  , 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  ronde,  rayée , 
rougeâtre;  fes  feuilles  approchent  beaucoup  eg  figure  de  celles  du  Bellis,  mais  elles 
font  plus  dures,  nerveufes,  d’un,  goût  amer;  fes  fleurs  font  des  bouquets  de  fleu- 
.  tons  bleus  difpofez  en  rond  ou  en  globe  ,  agréables  à  la  veuc  ;  il  leur  fuccede  des 
feraences  menues  qui  meuriflent  chacune  dans  une  capfiile  qui  a  fervi  de  calice  * 
la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe ,  dure  ,  rouge  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ,  gar¬ 
nie  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  le  Languedoc  autour  de  Montpellier ,  en  Ita¬ 
lie,  en  Allemagne  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire ,  déterfive  ,  refolutive.  Vertus, 

Globularia  a  globo,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ronde  comme  une  boule.  Etimologic. 


G  L  U  T  I  N  U  M. 

Gluûmm,  ]  Gluten,  |  Colla,  \  En  ,  Colle  forte. 

Eft  un  glu  qu’on  tire  des  cartilages  &  des  nerfs  de  plufieurs  fortes  d’animaux  , 
comme  des  grands  poiflbns,  des  taureaux,  des  beufs  ;  on  met  infufer  &  bouillir 
ces  matières  dans  de  l’eau,  &  quand  elles  font  prefque  diflbutes  on  coule  la  liqueur 
^ec  expfeflîon ,  on  la  fait  épaiflîr  fiir  le  feu ,  puis  oti  la  forme  en  tables  qu’on  coupe 
^  qu  on  laiife  fecher  &  durcir  comme  noûs  les  voyons.  On  doit  choifir  la  colle  Choix. 
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forte  nette ,  claire ,  luifante ,  de  couleur  rouge  brune  ;  elle  eft  employée  par  1 
Chapeliers ,  par  les  Cordonniers ,  par  les  Mcnuifiers  &  pour  peindre  en  détrcm 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatile.  P'* 

Vertus.  •  Elle  eft  bonne  pour  la  gratelle  &  pour  les  autres  démangeaifons  de  la  peau,  étant 
diffoute  dans  du  vinaigre. 

Etimologic.  Glntimm  vel  glmen  a  yhi* ,  colle. 

r  GLYCYRRHISA. 


Clycyrrhifa  Fuch.  Cord.  in  Diofc. 
GlycyrrhifA  VHlgaris,  Dod.  Ger.  Emac. 
Raii  hift. 

Glycyrrhifa  radice  repente  vnlgaris  Ger- 
mAnicA ,  J.  Bauh. 


Glycyrrhifa  CJemntmVrf,  Dod.  Gai. 
Glycyrrhifa  filiqmfa ,  vel  Germanica,  C.B. 
Fit.  Tournefort. 

LitjuiritiA,  Brunf. 

Dulcis  radix  ,  Trag.  Tur. 


En  François ,  Regüffe. 


Choix. 


Vertus. 


Autre  eG 
pece  de 
Kcglifle, 


Eft,  une  plante  qui  poufle  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  fes 
feuilles  font  oblongues,  vifqueufosj  vertes ,  luifantes  ,  diipofées  en  ailes  comme  cel¬ 
les  du  Frefne  ou  de  l’Acacia ,  rangées  par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  pat 
une  feule  feuille  ,  d’un  goût  acerbe  tirant  fur  l’acide;  fes  fleurs  font  legumineulcs, 
purpurines  ;  il  leur  fiKCcde  des  gouflès  courtes  ,  relevées  ,  aplaties ,  rouffes ,  ren¬ 
fermant  des  femences  qui  ont  ordinairement  la  flgujre  d’un  petit  rein.  Ses  ràcines 
font  grandes ,  longues  ,  fe  divifant  en  plufieurs  branches ,  les  unes  plus  grofl’cs  que 
le  pcJuce ,  IcsÉhtrcs  comme  le  doigt,  rampantes  ôc  s’étendant  de  tous  cotez  dans  la 
terre  ,  de  couleur  grife  ou  rougeâtre  en  dehors ,  jaune  en  dedans,  d’un  goût  fort 
doux  ôc  agréable  :  elle  croît  principalement  aux  pars  chauds,  dans  les  bois,  dans» 
les  dieux  iablonneux  ;  on  ne  fe  fert  en  Médecine  que  de  fa  racine  ;  elle  nous  eft  ap¬ 
portée  d’Efpagne.  On  doit  la  choifir  recentc ,  moyennement  grolTe ,  bien  nourrie, 
rougeâtre  en  dehors ,  d’un  beau  jaune  en  dedans ,  d’un  goût  doux  ôc  agréable.  Celle 
qui  croîî  vers  Sarragofle  eft  eftimée  la  meilleure  ôc  préférable  aux  autres,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  eflentiel. 

Elle,  eft  peélorale ,  elle  adoucit  l’acrcté  du  rhume  ,  elle  excite  le  crachat ,  elle 
humedte  la  poitrine  &  les  poumons,  elle  defalterc  ;  on  s’en  fert  en  poudre,  en  in- 
fufîon  ôc  en  decodion. 

®  Il  y  a  une  autre  efpece  de  Reglilîè  appellée 

Glycyrrhifa  echinata,V^rK.  Raii  hift.  j  Glycyrrhifa Diofeoridis echînatAttottrefeni, 

Glycyrrhifa  capite  echinato  ',  C.  B.  Fit.  J.  Bauh. 

T  ournefort.  |  Glycyrrhifa  five  dulcis  radix,  Diofc.  Dpd. 


Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  rameufes  ,  portant  des  feuill« 
oblongues ,  poinmes ,  faites  comme  celles  du  E^ntifque ,  vertes ,  un  peu  glutineiifes 
&  difpofées  comme  en  l’efpece  precedente  ;  fes  fleurs  font  petites,  bleues ,  après  Icf- 
quelles  naiflent  des  fruits  compofez  de  plufieurs  goufles  oblongues  hcrilTées  dépein¬ 
tes  ,  amoncelées  l’une  contre  l’autre  ôc  jointes  enfemble  par  le  bas  ;  fes  racines  font 
longues  ôc  grqfles  comme  le  bras,  droites  dans  la  terre,  ne  fe  divifant  point, de 
couleur  de  buis,  d’un  goût  moins  doux  &  moins  agréable  que  l’autre.  Elle  croit 
principalement  en  Italie  :  elle  n’eft  guère  en  ufage,  parce  qu’on  luy  préféré  celle  de 
la  première  elpecc  qui  a  plus  de  force ,  meilleur  goût  Ôc  plus  de  vertu. 

Etimologic.  Glycyrrhifa  a  ywms ,  dalcis ,  &  radix  ,  comme  qui  diroit ,  racine  douce. 
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Les  Anciens  appelloient  la  ReglilTe  Scythica  radix ,  parce  qüe  les  Scyches  furent  Scythica  ru. 
les  premiers  qui  connurent  fes  qualitez  &  qui  la  mirent  en  ulàgc.  dix. 

GNAPHALIUM. 

GmphdiummarkîmHm,  C.  B.  PitTour-  |  Gnaphalium  mmtmum  multls ,  J.  Bau- 
nefort.  hin ,  Raii  hift. 

GmfhdiHm,JtveCotonana,VsiX-K..  ]  Gnaphdinm  manmm,  Gcr.  Cotmarût. 

Eftune  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  prés  d’un  pied,  affez  grof 
fes,  revêtues  d’un  poil  blanc,  garnies  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues,  s’aron- 
difl’ant  un  peu  vers  l’extrémité  ,  blanches ,  qui  étant  rompues  paroiffent  des  petits 
floccons  de  laine  cotonneufe,  propres  à  fervir  de  mcche  dans  les  lampes  ;  fes  fleurs 
naiffent  aux  fommitez  de  fes  tiges  en  bouquets  à  fleurons  évafèz  en  étoile  par  le 
haut,  de  couleur  blanche  &  jaune,  foutenus  par  des  calices  écailleux,  velus  :  lorf- 
queces  fleurs  font  paffées,  il  paroîtdes  petits  fruits  blancs ,  compofez  chacun  d’une 
mine  courbe  &  d’une  maniéré  de  bonnet  pointu  qui  couvre  la  tête  de  la  graine  -, 
fa  racine  eft  longue,  groffe,  ligneufe,  noire,  jettant  quelques  fibres.  Cette  plante 
croît  au  bord  de  la  mer ,  elle  a  une  odeur  un  peu  aromatique  approchante  de  celle 
du  Stæchas  citrin ,  &  un  goût  tant  foit  peu  falé  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  & 
de  fel. 

Elle  eft  déterlîve ,  deficcative  &  fort  aflringente. 

Gmphdmm  ex  yrn^dhov  tomenturn,  boure  ou  duvet  ypiXee.  que  cette  plante  eft  toute  Vertus, 
garnie  d’une  maniéré  de  boure  ou  de  duvet  :  ou  bien  GnaphdUHrn  ex  wd-jTo ,  peBo ,  Etimologie, 
parce  qu’on  peigne  la  boure  ou  le  coton.  . 

G  O  B  I  U  S. 

Goh'ms,  en  François ,  Goujon ,  eft  un  petit  poiflbn  de  riviere  long  &  gros  comme  Goujon, 
le  pouce,  fort  commun  &  de  vil  prix  dans  les  poiflbnncries  ;  il  contient  du  fel  vo¬ 
latile  &  de  l’huile. 

Il  eft  apéritif.  Vertus. 

Cob'ms  a  ^Goujon.  Etimologie. 

GOSSAMPINUS. 

Gojfampinus ,  Plinii ,  j  Arbor  lanîgera,  G.  Pifon.  Eft  un  arbre  des  Indes  qui  croît  jirhor  Uni- 
fouvent  à  la  hauteur  du  Picea  ;  fa  tige  eft  verte ,  fes  rameaux  font  étendus  en  large ,  géra. 
droits rangez  par  ordre,  oppofez  les  uns  aux  autres  5  fes  feuilles  font  incifées  pro¬ 
fondément,  d’une  belle  couleur  verte,  gaye  ;  fes  fleurs  font  rouges,  fuivies  de  pe¬ 
tits  fruits  faits  en  tuyaux  oblongs  ,  lefquels  étant  meurs  produifent  une  efpece  de  laine 
&  une  femence  noire  reffemblant  au  poivre.  Cette  laine  ne  peut  être  cardée  ni  filée  ; 
parce  que  fes  filamens  font  trop  courts  ;  mais  on  s’en  fert  dans  les  Indes  pour  gar-  . 
nir  les  lits ,  comme  nous  nous  fèrvons  du  duvet  •,  elle  y  eft  fort  propre ,  parce  qu’elle 
eft  tres-rarefiéc,  bien  molette  &  d’une  grande  legereté  *,  mais  il  faut  prendre  garde 
que  quelque  étincelle  de  feu  ne  s’y  mette  ,  car  elle  s’alume  très  facilement  &  elle 
feroit  confumée  avant  qu’on  pût  fe  mettre  en  état  d’éteindre  le  feu. 

Cette  laine  excite  Ici  mouvement  des  efprits  &  la  chaleur  dans  les  parties ,  elle  Vertus. 

“t  propre  pour  la  paralifîe,  pour  échauffer  l’eftomac,  étant  appliquée  deflus. 

•  Gojfampinus  à  coton  ,  &  pinus ,  pin ,  comme  qui  diroit ,  pin  portant  du  co-  Etimologie. 

ion,  car  cet  arbre  a  quelque  tellémblancc  avec  le  Pin,  &  il  porte  du  coton. 
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gRaculus. 


G^acm.  Graculus,  five  gracus,  Jonft.  en  François ,  Geay  ou  Gay;  eft  un  oifeau  reffemblant 
Gay.  Ceay.  à  une  Corneille,  mais  ordinairement  plus  petit,  il  vit  de  blé,  de  gland,,  de  chair 
Coracia.  on  luy  apprend  à  parler  :il  y  en  a  de  trois  efpeces.  La  première  eft  appellée  ’ 
Première  c’eft  un  oifeau  grand  comme  une  Corneille ,  de  couleur  noire ,  fon  bec  eft  long 
cfpece  de  pj-efque  de  quatre  doigts,  un  peu  courbe.  Il  habite' les  hautes  montagnes.  ° 
?Sogie.  On  l-appelk  ^  nigmm,  parce^  qu’il  eft  noir.  _  _ 

Pirhocorax.  La  féconde  efpece  eft  appellee  Pyrhocorax  j  c  eft  un  oifeau  plus  petit  qu’une  Cor- 
Seconde  neille  ,  de  couleur  fort  noire  par  le  corps;  fon  bec  eft  petit,  un  peu  courbe  en  fon 
cfpece  de  extrémité ,  de  couleur  jaune  :  il  habite  les  Alpes  où  il  eft  fort  commun  ;  on  en 
trouve  aulîi  en  Candie ,  en  Angleterre  ;  il  trie  haut  d’une  voix  aigue. 

Eiimologie.  On  l’appelle  Pyrhocorax  k  Trvf) ,  ignis ,  &  ,  corvus,  comme  cjui  diroit,  oifm 

de  feu  ou  de  chaleur,  parce  qu’on  prétend  que  quand  il  vole  bas,  e’cft  un  prondic 
de  chaleur  dans  l’air. 

UmeiuU.  La  troilîémc  efpece  ed  a.ppellée  A/ofiedu/a  ;  c’eft  le  Geay  le  plus  commun,  il  eft 
Troifiéme  moins  gros  qu’une  Corneille ,  de  couleur  noirâtre  :  il  habite  les  plaines  ;  mais  il  fait 
efpece  de  ordinairement  fiir  les  tours. 

Smhloaic  l’apelle  Monedula  k  moneta ,  monnoye,  parce  qu’il  aime  beaucoup  les  pièces  d’or 

^  ■  &  d’argent. 

On  mange  les  Geais  en  plulîeurs  païs  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile 
&  d’huile. 

Vertus.  Ils  font  bons  pour  reftaurer  ou  pour  réparer  les  forces  abatues,  étant  pris  en  bouil¬ 

lon.  Leurs  petits  font  employez  dans  la  compolîtion  de  quelques  eaux  propres  pour 
décraflèr  &  embellir  la  peau.  '  ^ 

Etimologie.  Graculus ,  vel  ^uod gregaùm  volent ,  vel  k  garruUtate ,  parce  que  les  Geais  volent  par 

M.  de  la  troupes,  ou  à  caufe  de  leur  caquet. 

Duftucrie.  GRAM  EN. 


Choix- 


Gramen,  Ruel.  Dod. 

Gramenvulgare 

Gramen  caninum,  Ger.  Raii  hift. 
Gramen  caninum  arvenfe ,  five  gramen , 
Diofeor.  C.  B.  Pit.  Tournefort. 


Gramen  repens  ,  officinarum  forte  ,  fflu 
tritica  aliquatenus  fimile ,  J.  B. 

Gramen  caninum  vulgatius  ,  Parx. 

En  François ,  Dent  de  chien. 


Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  fes  feuilles  font  lon¬ 
gues,  étroites  ,  pointues ,  tendres ,  vertes  ;  il  s’élève  d’entr’clles  des  tuyaux  ou  tiges 
rondes  ,  revêtues  de  quelques  feuilles  ,  &  portant  en  leurs  fommitez  des  épis  rou¬ 
geâtres  où  font  attachées  des  fleurs  à  étamines  dont  le  calice  eft  écailleux.  Quand 
ces  fleurs  font  palfées  il  naît  des  graines  oblongucs ,  rougeâtres ,  peu  farineufes  i  fts 
racines  font  longues ,  menues ,  dures ,  rampantes ,  blanches ,  fc  divifant  en  plufieurs 
branches  q^ui  s’étendent  beaucoup  dans  la  terre  &  defllis  la  terre  ,  s’entortillant  les 
unes  dans, les  autres ,  divifées  de  diftance  en  diftance  par  des  nœuds  aiilquels  font 
attachez  des  filaments,  d’un  goût  douceâtre.  Cetre  plante  croît  dans  les  champs,  dans 
^les  terres  labourables  Sc  labourées  ,  nuifant  beaucoup  aux  Laboureurs  à  caufe  de 
1  entortillement  de  leurs  racines  qui  arrêtent  les  charrues.  La  racine  du  Chiendent 
eft  fort  en  ufage  dans  la  Medecine  :  on  doit  choifir  la  plus  grofle  &  la  mieux  nour¬ 
rie,  recente ,  blanche ,  mondée  de  fes  filamens  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  ef- 
fcntiel ,  .modérément  de  l’huile. 


GmadilUHifpanû  ,flos  pafionis  Itdis, 
Col.  in  Rech.  Raii  hift.  P.Tourneforc. 

GramdilU,  Monardi. 
j  Clmamis  trifolia  flore  rofeo  cUvato^  C.B. 


D  E  S  D  R  O  G  U  E  S  S  I  M  P  L  E  S.  G  R  jj  j 
■  Elle  eft  fort  aperitive  par  les  urines  ,  un  peu  aftringente  par  le  ventre  elle  eft  Vertus, 
employée  pour  lever  les  obftrudions,  pour  exciter  l’urine ,  pour  la  pierre,  pour  la 
gravelle ,  étant  prife  en  decodion. 

°  Graintn  d  gradi ,  marcher,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  tracent  beaucoup  Etimologie, 
en  rampant  lür  la  terre. 

^  GRANADILLA. 

Maracoc  ,  flve  clemdtit  'is  virginiana  , 

Pane.  Tlos  PaJJîo, 

Muriicuja  3.  maliformii  alla ,  Margg. 

En  François  ,  Fleur  de  la  Paffion. 

Eft  une  belle  plante  étrangère  qui  poufle  des  farmens  longs ,  grêles  ,  rampans , 
d’im  verd  rougeâtre  ,  jettant  des  mains  ou  tenons  avec  lefquels  elle  s’attache  aux 
murailles  ou  aux  arbres  voifins  comme  le  Lierre  ;  fes  fouilles  approchent  en  figure 
de  celles  du  Houblon ,  liftes ,  nerveufos ,  dentelées  en  leurs  bords ,  d’une  belle  cou¬ 
leur  verte ,  rangées  alternativement ,  &  laiflant  entr’elles  environ  trois  doigts  d’ef- 
pacc ,  d’une  odeur  forte  &  d’un  goût  un  peu  acre ,  ayant  vers  leurs  queues  deux  pe¬ 
tites  eminences  grofles  comme  des  grains  de  millet ,  fort  vertes  j  fes  fleurs  fortent 
pendant  tout  l’Eté  des  aiflTelles  des  fouilles  ;  elles  font  grandes ,  à  plufîéurs  fouilles 
difpoféesen  rofe,  blanches,  foûtenues  par  un  calice  divifé  en  cinq  parties.  Il  s’élè¬ 
ve  du  milieu  de  cette  fleur  un  piftile  qui  foûtient  un  jeune  fruit  furmonté  de  trois 
petits  corps  qui  reprefentent  en  quelque  maniéré  des  clous. 

Ce  fruit  en  croiflfairt  devient  charnu ,  ovale ,  prefque  auflî  gros  qu’une  Grenade, 

&  de  même  couleur  quand  il  a  atteint  fa  parfaite  maturité ,  mais  ne  portant  point  de 
couronne ,  empreint  d’une  liqueur  aigrelette ,  &  renfermant  plufieurs  femcnces  ova¬ 
les  ,  chagrinées,  de  bonne  odeur  ;  fes  racines  font  rampantes  ,  nouées  ,  faciles  à 
rompre,  fibreufes,  de  couleur  pâle- blanchâtre  ,  d’un  goût  douçâtre. 

Cette  plante  croît  dans  la  nouvelle  Elpagne  en  la  vallée  appellée  Lilé.  Les  Indiens 
&  les  Efpagnols  ouvrent  fes  fruits  coipme  on  ouvre  des  œufs ,  &  ils  en  hument  le 
foc  avec  délice.  Ils  appellent  ce  fruit  én-kngage  du  pars ,  Murucuja.  Muruenja. 

Granadilla  eft  un  diminutif  de  Granada  ,  qui  en  langue  Efpagnole  lignifie  me  Etimolo^-  es 
Grenade.  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  parce  que  fon  fruit  renferme  plufieurs 
graines  couvertes  d’une  chair  rougeâtre  ,  &  aflez  femblable  à  celle  qui  cnvelope  les 
grains  d’une  Grenade. 

Flos  Pafionis,  parce  qu’on  prétend  que  le  dedans  de  cette  fleur  reprefente  la  Paflîon 
du  Sauveur  du  monde. 

granal. 

Granal  Holandonm ,  inter  Aiz.oa  reponenda,  J.  Bauhin. 

Eft  une  plante  de  l’Amerique  qui  n’a  befoin  pour  fon  acroiftement,  ni  de  la  terre, 
ni  de  l’eau ,  ni  de  beaucoup  d’air  ;  car  elle  croît  l^fpcndue  ou  attachée  au  plancher 
dans  la  maifon  ,  quand  même  elle  ne  foroit  pas  bien  éloignée  du  feu.  Elle  demeure 
toujours  verte ,  jettant  des  rameaux  larges  &  de  la  grofleur  du  doigt.  Elle  ne  porte 
ni  fleur ,  ni  fouit ,  ni  fomence  :  on  tient  que  fon  fuc  eft  venimeux.  On  ne  s’en  fort 
point  en  Medecine. 


Granal  eft  un  nom  Hollandois  qui  lignifie  toujours  verte. 


ïtiœologrç- 


Tt  ij 


Grenat. 


Vertus, 

Dofe. 

iiiniologie. 


Vertus. 

Dote. 

Papaver 

fpumeum 

Viofeoridh. 

Etiijiologie. 


.  Grmam,  en  François ,  Grenat ,  eft  une  pierre  pretieufe  rouge  &  refplendifrante 
comme  du  feu,  reflemblante  au  rubis,  mais  d’une  couleur  plus  obfcure.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leur  beauté  &  parleur  éclat.  Les  plus  eftimées 
ôc'les  plus  cheres  font  les  Orientales  ,  (^ue  les  Lapidaires  taillent  pour  être  mifes 
en  œuvre.  Les  Occidentales  font  employées  pour  la  Medecine  j  car  elles  y  font  auffi 
bonnes  que  les  autres  ,  &  elles  ne  coûtent  point  tant.  On  les  tire  d’Efpagne ,  de 
Boheme,  de  Silefie. 

On  attribue  aux  Grenats  les  facultez  de  fortifier  le  cœur,  de  remedier  à  la  palpi¬ 
tation  ,  de  chalîêr  la  mélancolie ,  de  refifter  au  venin  :  mais  toute  leur  vertu  confflle 
à  abfôrber  &  à  adoucir  les  acides  &  les  fèls  trop  acres ,  . comme  font  les  auttes  ma¬ 
tières  alicalines  j  ce  qui  les  rend  propres  à  arrêter  les  hémorragies  &  les  cours  de 
ventre  :  on  les  broyé  fubtilement  fur  le  porphire  ,  &  l’on  en  fait  avaler  la  poudre. 
La  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Granatus,  parce  que  le  Grenat  rellémble  au  grain  d’une  Grenade  ,  ou  parce  qu’il 
eft  ordinairement  menu  5c  formé  en  grains. 

G  R  A  T  I  O  L  A. 

,  Dod.  J.  B.  Raii  hift.  |  Gratiola  vdgaris ,  ParK. 

Gratiola  centauroides ,  C.  B.  |  Gratta  Dei ,  Genn^nis. 

Digitalis  minima  gratiola  diüa  ,  Mor.  1  Limnejîum  ,  feu  Centauroides 
hift.  Pit.  Tournefort.  j  hift. 

Eft  une  efpece  de  Digitale ,  ou  une  plante  qui  pouffe  çlufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  étroites ,  a  peu  prés  comme  celles  de 
l’Hyfope  ,  crenelées  en  leurs  bords.,  oppofées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  le  long  des 
tiges  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles  attachées  à  des  pédicules  menus  » 
ayant,  félon  M.  Tournefort,  quelque  rapport  p.ir  leur  figure  à  un  dé  à  coudre, 
de  couleur  ordinairement  purpurine,  quelquefois  blanche,  rarement  jaune. 

Quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  luy  fuceede  une  petite  coque  ovale ,  divifée  en  deux 
loges  ,  qui  contiennent  des  femences  menues  ;  fès  racines  font  grolfes  comme  des 
plumes  d’oye,  longues  ,  rampantes  ,  blanches  ,.noüées,  entourées  de  fibres:  toute 
la  plante  eft  fort  amere  ;  elle  croît  dans  les  prez ,  dans  les  marais.  Elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  eflentiel  5c  d’huile. 

Elle  eft  incifîve,  atténuante  ,  aperitive  ,  déterfive  ;  elle  purge  violemment  par  haut 
&c  par  bas  les  humeurs  pftuiteufes  5c  bilieufes  j  on  s’en  fert  dans  l’hydropifie  i  on  en 
fait  prendre  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une  dragme.  Elle 
eft  vulnéraire  étant  appliquée  extérieurement. 

Cette  plante  n’étoit  point  connue  chez  les  Anciens  fous  les  noms  de  GratioU, 
ni  de  Gratia  Del.  Il  y  a  apparefee  que  c’eft  le  Papaver  ffumeum  Diofeoridis,  oU 
V Eupatoriam  de  Mefiie. 

Gratiola  vel  Gratia  Dei ,  à  caufe  des  grandes  vertus  que  cette  plante  poffede, 

GRIGALLUS. 

Grigallns ,  Aldrovandi ,  j  Tetrax ,  Jonft.  eft  un  oifeau  dont  il  y  a  deux  efprccs, 
un  graird  5c  un  petit. 


Tetrax. 


des  drogues  simples  g  R  33} 

Le  <^rand  eft  appelle  Grigallns  major.  Il  eft  de  la  grandeur  d’un  Oyc»  fa  tête  cft  plate.  Major. 
fon  bec  eft  recourbé ,  inégal ,  noir.  ,  ^  ,  ,  ,  ,  ,  „  , 

Le  petit  eft  appellé  Grigallns  minor.  Il  eft  fetnblable  a  une  Perdrix  ,  mais  plus  uimr. 

^T’un  &  l’autre  vivent  de  grains  &  de  fruits  ;  ils  font  fort  bons  l  manger  ;  leur 
chair  eft  blanche ,  tendre  &  de  bonne  digeftion.  Ils  naiflent  aux  païs  chauds  ,  Sc 
ils  fc  retirent  aux  lieux  ombrageux.  Ce  font  des  oifeaux  fort  ftupides ,  comme  dit  le 
Poëte  Nemefianus. 

Et  tetracem  Roma,  quem  mue  vocitare  taracem 
Cœperunt ,  av'mm  efi  mdto  jidtijfma. 

Il  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Ils  font  apéritifs ,  propres  pour  la  Coliqus  néphrétique.  Vertus. 

Leur  cerycau  eft  bon  pour  exciter  la  femence. 

GROSSULARIA. 


Grojfdarîa ,  en  François ,  Grofelier  ,  eft  un  arbriftèau  qu’on  peut  divifer  en  deux  Grofeliet. 
efpeces  generales  j  en  Grofelier  épineux,  &  en  Grofelier  non  épineux.  Je  ne  parle¬ 
rai  ici  que  du  premier ,  remettant  à  traitter  de  l’autre  en  fon  rang  ,  fous  le  nom 
de  Ribes. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Grofelier  épineux  ,  un  lâuvage ,  &  l’autre  cultivé.  Le  faü-  GrofeKeî 
Vâge  eft  le  plus  commun.  On  l’appelle  :  épineux 

faurage. 

Grofdaria,  Ruellio  ,  Bellon.  f  Vva  crijpa  ,Tta.g.  Dod. 

Grojfdaria  vdgaris ,  Cluf.  hift.  |  Vva  crlfpa  ,  Jlve  greptlarîa ,  Raii 

Grojfiiyria  fîmplici  acino ,  vel  fpinofa  fyl-  |  hiftor. 

,  C.  B.  Pit.  Tournef.  j  Vva  fpina , 


Il  eft  haut  de  fix  ou  fept  pieds,  fort  rameux ,  garni  de  toutes  parts  d’épines  for-  Premieté 
tes  ôt  aigues  ;  Ton  écorce  tire  fur  le  purpurin  ;  fon  bois  eft  pâle  ,  fes  feuilles  font  efpecç, 
grandes  à  peu  prés  comme  l’ongle  du  pouce,  prefque  rondes,  un  peu  découpées  , 
vertes,  velues,  d’un  goût  aigrelet  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  belles,  compofées  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond ,  &  attachées  aux  parois  de  leur  calice  qui 
eft  découpé  en  cinq  parties.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  naît  des  fruits  ronds  ou 
ovales ,  charnus ,  gros  comme  des  grains  de  raifin ,  rayez ,  verds  au  commencement 
&  empreints  d’un  fuc  acide  aftringcnt ,  mais  prenant  à  mefure  qu’ils  meuriflènt  une 
couleur  jaunâtre  &  un  goût  doux  &  agréable  ;  ils  renferment  pluficurs  femences 
menues.  Cet  arbrifleau  croît  fort  communément  dans  les  hayes. 


La  fécondé  efpece  eft  appelléc 

^  ^  ,  Grofclieii 

Grojfdana  Jpinofa  fanva ,  C.  B.  Pit.  j  Vva  crifpa  fiaSla  cerafi  magnitudine ,  épineux 
Tournefort.  j  Gefn.  hort.  cultivé.  ^ 

Grojfdaria  majore  fiaSia ,  Chxù  hiO:.  1 

Il  différé  du  precedent  en  ce  qu’il  eft  moins  épineux  5c  en  ce  cjuc  fes  fruits  font 
plus  gros.  On  le  cultive  dans  les  jardins.  * 

Les  Grofeilles  vertes  entrent  dans  les  ragoûts,  5c  l’on  mange  celles  qui  font  meu- 
res  comme  elles  viennent  de  l’arbriffeau  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  épineux 
•  &  de  fel  effentiel,  ôc  un  peu  d’huile.^  domeftique, 

T  t  iij 


334  GR  TRAITE'  UNIVERSEL 
Vertus.  Les  Grofeilles,  principalement  avant  leur  maturité,  font  aftringentes  &  t  f  • 
chiffaptes  ,  propres  pour  les  febricitans ,  elles  calment  la  foif ,  elles  arrêtent  le 
chement  de  fang ,  les  cours  de  ventre. 

Etimologies  Grojfularia  a  cm  grofa ,  parce  que  la  peau  de  la  grofcille  eft  un  peu  eroff 
ou  épailTe. 

Vva  cnjpa ,  parce  que  la  grofeille  commune  relTemble  au  raifin ,  qu  on  appell» 
en  latin  Vva ,  &  qu  elle  eft  velue. 

.  Simplki  ac'moj  parce  que  ce  fruit  naît  en  grains  ou  bayes  feparées,  &  non  pat 


Crue.  Grus ,  en  François ,  Gmt ,  eft  un  oifeau  de  grofleur  médiocre ,  de  couleur  cen¬ 

drée  j  fon  bec  eft  long,  robufte  &  un  peu  recourbé,  fon  cou  eft  long,  fes  jambes 
font  hautes  :  il  vit  de  blé ,  de  ferpens  ;  là  voix  eft  forte  &  éclatante.  On  en  man- 

Vipio.  geoit  autrefois  dans  les  repas.  Son  petit  eft  appellé  Vipïo  ;  il  contient  beaucoup  de 
fcl  volatile  Sc  d’huile. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  ;  '  on  prétend  qu’il  éclaircit  la  voix ,  qu’il 

augmente  la  femence  j  &  que  parce  qu’il  eft  nerveux  ,  il  fortifie  les  parties  nerveu- 
fes ,  étant  mangé. 

Graiffc,  graifle  ramollit  les  durerez  ,  elle  eft  eftimée  pour  la  fourdité  étant  mife  dans 

l’oreille. 

,  Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Sa  tête ,  fes  yeux  &  Ion  ventricule  étant  fechez  &  pulverifez ,  font  propres  pour  les 
fiftules ,  pour  les  chancres  &  pour  les  ulcères  variqueux  ,  ils  détergent  &  defftehent. 

Iiimologte.  Gms,  grac,  ^&p@-  à  ,  fewx ,  parce  que  cet  oifeau  eft  d’une  couleur  cendrée 
comme  les  Vieillards  :  ou  bien^w  a  gruendo ,  parce  que  cet  oifeau  gruit.  * 

Avis  Tala~  Les  Poëtes  l’ont  appellé  Avis  Palamedis,  parce  qu’ils  difentque  pendant  la  guerre 
jjg  Troyes  Palamede  avoir  apris  des  Grues  les  quatre  lettres  grecques  p.Ç. 
l’ordre  d’une  armée  &  les  Enfeignes. 

G  R  U  T  U  M. 


Cruaiw  Grutum,  en  François,  Gruau,  eft  de  l’avoine  mondée  de  fa  peau  &  de  fes  extre- 

Hiitez  ,  &  réduite  en  une  farine  grofliere  par  un  moulin  fait  exprès  j  on  nous  d’ap- 
porte  de  la  Touraine  &  de  la  Bretagne  j  il  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu 
de  fel  volatile. 

--VettBj.  Il  efl.  pectoral,  adouciflant,  humedant,  propre  pour  les  acretez  de  la  poitrine, 
du  fang  ,  de  l’urine  ,  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs ,  pour 
provoquer  le  fbmmeil  ;  on  le  prend  en  decodion  dans  de  l’eau  ou  dans  du  lait,  il 
eft  bon  pour  reftaurer  dans  les  maladies  de  confomption. 
ïtimologie.  Grutum  àgrac.  ysSm,  Gruau. 

G  R  Y  L  L  U  S. 

Gryllus,  |  En  François,  Criquet,  [  Grillan,  (  CrinoH, 

Crinon.  Eft  un  infede  aîlé  du  genre  des  làuterelles  ,  relTemblant  aux  Cigales ,  habitant  les 
terres  fcches  &c  avides ,  proche  des  fourneaux  &  des  autres  lieux  où  l’on  fait  des 
Domeftî-  grands  feux,  &  criant  prefque  toujours  :  il  vit  de  fruits ,  de  grains.  Il  y  en  a  de 
^"prémicre  efpeces ,  un  domeftique  &  l’autre  fauvage  ;  le  domeftique  eft  de  couleur  brune, 
efpece,  .^ft  ^^o^de  ,  lès  yeux  font  noirs  ,  fa  queue  eft  fourchue,  il  a  quatre  ailes»  • 
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dont  les  deux  de  deflus  font  plus  courtes  que  celles  de  delTous  5  fcs  jambes  font  lon¬ 
gues  Sc  grefles,  il  faute  alaigrement. 

°  Le  fauvage  eft  appelle  Acheta  y  fon  corps  cft  plus  long  que  celuyde  la  Cigale,  Acheta fau- 
de  couleur  noire  ,  fa  tête  eft  grolïè ,  fes  yeux  font  relevez  ;  il  fe  tient  dans  les  champs,  vage. 
il  fait  fon  nid  dans  la  terre.  _ 

L’un  &  l’autre  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile.  ^  ' 

Ils  font  apéritifs  étant pulverifez  &  pris  en  poudre  plûtoft  qu’en  cendre,  comme  Vertus, 
plufîeurs  Auteurs  le  demandent  ;  la  dofc  eft  demi  fcrupule  ou  un  fcrupule  :  on  s’en 
lèrt  pour  fortifier  la  veue  étant  écrafez  &  appliquez  fur  les  yeux  :  ils  font  refolu- 
tifs ,  propres  pour  les  parotides  &  pour  les  autres  tumeurs.  .  Etimologie. 

On  dit  que  le  nom  de  cet  infede  vient  de  fon  cri. 

GUAC  ATENE. 


Gimatem ,  Monard.  eft  une  petite  plante  blanchâtre  qui  croît  dans  la  nouvelle 
Efpagne ,  elle  rcflemble  au  Pouliot  des  montagnes ,  mais  elle  n’a  point  d’odeur. 

Elle  eft  vulnéraire,  elle  guérit  les  hemorrhoides  ;  on  lave  les  ulcérés  &  les  he-  Vertus, 
morrhoides  avec  la  decodion  de  la  plante,  puis  on  y  applique  de  l’herbe  pulvcrifée. 

GUAJACANA. 


Eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y  a  deux  elpeçcs. 

La  première  eft  appellée 


Gujacitna,  J.  B.  Pit.  Tournefort. 
Lotus  Africana  Utifolia^  C.  B. 

Lotus  five  fubagraca ,  Plinio.: 
Guajacupatavifiîi  Fallopio, Gef.hor.  Ad. 


Ermellims ,  Cæf. 

DyofŸyros  Teophrafti  ffeudolotuSy  Matth. 


Son  écorce  eft  mince ,  ridée ,  rouftè  ,  fon  bois  eft  de  couleur  cendrée  ou  bleuâtre,  pjfgjpjçjj 
fes  feuilles  font  grandes  &  larges  comme  celles  du  noyer  ,  pointues  ,  un  peu  ve-  efpece 
lues  &  principalement  en  deflbus,  vertes- lui fantes  en  deflus ,  blanchâtres  en  deflbus, 
attachées  par  des  queues  courtes  &  rangées  alternativement  fur  leurs  branches ,  d’un 
goût  un  peu  auftere  &  amer  tirant  fur  le  doux  ;  fcs  fleurs  félon  M.  Tournefort, 
font  femblables  à  des  petits  godez  évafcz  en  haut ,  découpez  en  plufieurs  parties  , 
rétrécis  &  percez  dans  le  fond  :  quand  la  fleur  eft  paflee  il  paroît  un  fruit  mou ,  de 
lagrolTeur  &  de  la  couleur  d’une  prune  fauvage,  entouré  le  plus  fou  vent  des  feuil¬ 
les  du  calice,  d’un  goût  doux  agréable  ;  on  trouve  dans  la  chair  de  ce  fruit  quel¬ 
ques  femences  dilpofées  en  rond  ,  voûtées  fur  le  dos,  un  peu  plus  grofles  que  cel¬ 
les  des  pommes  &:  de  la  même  couleur,  tres-dures  ,  quelques-uns  difent  cartilagi- 
La  fécondé  eipece  eft  appellee 

Lotus  Afiicam  angufiîfolU  Jive  fœmina, 

C.  Bauh. 

Pfeudolotus  y  Matth.  Cam.  Tab. 

Ziaipjtus  eappadecica ,  Ger.  Ico. 

f  différé  du  precedent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  en  ce  que  Seconde 

les  fleurs  font  plus  petites ,  Sc  en  ce  qu’il  ne  porte  point  de  fouit.  efpece. 

Lune  Sc  l’autre  efpece  croiflent  principalement  en  Afrique.  M.  Tournefort  dit 
en  avoir  veu  un  vieux  pied  portant  du  fouit  proche  de  Poifly. 


i^uajacana  angujtioi'e  folio ,  Pit.  Tour¬ 
nefort. 

Dyofpym  five  fabagrdtca  anguflifolîa  y 


Vertus. 
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Les  feuilles  &  les  fruits  du  Guajacana  font  aftringents ,  propres  pour  arrêter  I 
cours  de  ventre  &c  les  hémorragies.  “ 

G  U  A  I  A  C  U  M. 


finSnm. 
Bois  faint. 


Gomme  de 
Gayac. 


Rafurc  de 
Gayac. 

Ecorce  de 
Gayac. 
Choix  de  la 
gomme  de 
Gayac. 

Vertus. 


Gualaeumfive  lignum  fanBum,  PatK. 
En  François,  ou  Boisfmt. 


Guaîacum,  Ger. 

Guaiacum  magna  matrice ,  C.  B. 

FruBas  Guaiacifutatus  &  folia  B. 

Eft  un  arbre  grand  comme  un  noyer  dont  l’écorce  eft  grolïe ,  gommeufe,  fe  fepa. 
tant  facilement,  fon  bois  eft  dur,  compade,  pefant ,  marbré  ou  de  couleurs  ni^ê- 
lées ,  brune ,  rouffâtre ,  noirâtre ,  d’un  goût  acre  -,  fes  feuilles  font  oblongues  ou 
prefque  rondes  ;  fes  fleurs  naifl’ent  en  bouquets  ou  en  maniéré  d’ombelle,  de  couleur 
jaune  pâle  ,  attachées  à  des  .  pédicules  verts  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros  com¬ 
me  des  petites  chateignes,  ronds,  folides ,  bruns ,  renfermant  un  autre  petit  fruit  de 
couleur  d’orange.  Cet  arbre  croît  aux  grandes  Indes  &  en  Amérique.  Il  en  fortpy 
incifion  une  gomme  refineufe,  brune  rougeâtre,  nette,  luifante,  friable,  odorante 
d’un  goût  acre  ,  on  l’appelle  gomme  de  Gayac. 

On  lè  lert  en  Medecine  du  bois  de  Gayac  ,  de  fon  écorce ,  de  fa  gomme;  toutes 
ces  parties  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  fixe  &c  d’huile,  mais  particuliè¬ 
rement  la  gomme. 

On  doit  choifir  le  bois  de  Gayac  net,  compade,,  dur,  pefant,  brun  ounoirâ- 
tre  ,  refineux  ,  mondé  de  fon  coeur  ou  de  fa  partie  blanche  que  les  marchands  ap¬ 
pellent  objet ,  d’un  goût  acre.  On  le  fait  râper  pour  l’employer  dans  les  tizanes, 
mais  il  faut  prendre  garde  que  les  Ouvriers  n’y  mêlent  de  l’objet,  ou  quelqu’au- 
tre  bois. 

L’écorce  de  Gayac  doit  être  choifie  unie ,  pefantc ,  difficile  à  rompre ,  de  couleur 
grife  au  dehors,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  amer. 

La  gomme  de  Gayac  doit  être  choifie  nette ,  luilànte,  tranfparente ,  de  couleur 
rouge  brune  ,  friable  ,  rendant  beaucoup  d’odeur  fort  agréable  quand  on  l’écrafeou 
quand  on  la  met  fiir  du  feu ,  d’un  goût  acre. 

L’écorce  &  le  bois  de  Gayac  font  fudorifiques ,  apéritifs ,  deficcatifs ,  propres  pour 
purifier  le  fang,  pour  refifter  au  venin,  pour  fortifier  les  jointures ,  pour  la  goutte 
feiatique ,  pour  les  rhumatifmes  ;  on  l’employe  ordinairement  en  decodion,  & 
quelquefois  en  poudre. 

Dofe.  gomme  de  Gayac  a  les  mêmes  vertus  ,  mais  elle  agit  plus  fortement  ;  on  en 

donne  en  fubftance  depuis  huit  grains  jufqu’à  deux  fcrupules ,  ou  bien  on  en  met 
infulèr  dans  du  vin  blanc  ,  &  l’on  fait  prendre  l’infufion  au  malade. 

G  U  A  I  N  U  M  B  1. 

GHainUmbi  Guaraclgaba ,  \  ^.  l  Guaracyabà .  id  e(l  radius 

id  efl  capillHS  filis.  I  ^ 

ïegafrol.  Eft  un  petit  oifeau  des  Indes  lequel  les  Portugais  appellent  Pegafrol,  il  n’eft  guétes 
plus  grand  quiine  Cigale  ,  mais  il  eft  d’une  beauté  charmante;  ,fa  tête  eft 
comme  une  cerife ,  fon  bec  eft  long  ,  rond ,  droit ,  pointu ,  de  couleur  noire,  h 
langue  eft  double  ou  fourchue  ,  longue ,  blanche ,  menue  comme  un  filet  ;  fes  yeuï 
font  petits ,  noirs ,  fon  cou  eft  moyennement  long  ;  fes  jambes  &  fes  pieds  font 
très- petits  a  proportion  de  fes  autres  parties ,  de  couleur  noire  ;  fa  queue  eft  longue» 

droite. 
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clroite,  compofée  de  trois  ou  quatre  plumes  :  cet  oifeau  eft  couvert  Sc  orné  de  plu¬ 
mes  de  differentes  couleurs  ,  fi  belles  &  fi  refplcndiflantes  ,  principalement  quand 
il  eft  au  foleil ,  qu  il  feroit  difficile  d’en  reprefenter  les  agrcmens  :  les  Indiens  s’en 
fervent  pour  honorer  leurs  Dieux  &  pour  fè  parer.  Cet  oifeau  prend  fa  nourriture 
des  fleurs  >  ^  rapporte  comme  une  chofe  affurce ,  que  quand'  les  fleurs  font 
naflees  il  fiche  fon  bec  dans  le  tronc  d’un  arbre ,  &  il  y  demeure  comme  immobile 
oendant  fix  mois ,  ou  jufqu’à  ce  que  les  fleurs  renaiflent.  Si  cette  circonftance  eft 
vtaye ,  il  faut  flu’d  tire  fa  nourriture  du  tronc  de  cet  arbre  pendant  le  temps  qu’il 


y  demeure.  r  n  ,  ,  r  , 

On  dit  que  ce  petit  oifeau  eft  bon  pour  la  goutte  fciatique  étant  pris  en  poudre 

dans  du  vin. 

GUANABANUS. 


Gaanabams ,  Oviedi,  Cluf.  in  Garz.  en  François,  Gmnabane , 

Eft  un  grand  &  bel  arbre  des  Indes,  dont  le  bois  eft  fort  tendre  :  il  porte  un  fruit  tres- 
beau,  gros  ordinaitement  comme  un  Melon  médiocre,  &  quelquefois  comme  la  tête 
d’un  enfant  :  L’écorce  de  ce  fruit  eft  verte,  &  femble  diftinguée  par  certaines  écailles, 
comme  la  pome  de  pin ,  mais  qui  ne  font  pas  lî  élevées  ni  fi  rudes  ;  car  toute  l’é- 
corcc  eft  fort  deliée ,  n’étant  pas  plus  épaifle  que  ce^e  des  poires.  Sa  chair  eft  fort 
blanche  &  d’un  goût  très- délicat  j  elle  ft  fond  ou  fe  diflbut  en  la  bouche  auffi  fa¬ 
cilement  comme  la  crème  du  lait  ;  elle  envelope  de  grandes  femences  noirâtres  , 
un  peu  plus  grofl'es  que  celles  des  courges. 

Ce  fruit  eft  de  qualité  rafraîchiflante,  &  profitable  dans  les  grandes  chaleurs. 

Cette  efpece  de  Guanabane  eft  differente  de  celle  dont  Scaliger  parle  au  livre 
des  Subtilitez  contre  Cardan ,  en  cette  maniéré  : 

[  Le  Guanabane  eft  un  arbre  haut  qui  a  le  tronc  comme  le  Pin  ;  fa  feuille  eft 
grande  &  longuette  ,  fon  fruit  eft  gros  comme  un  melon  ,  couvert  d’une  écorce 
épaiffe  d’un  doigt ,  verte  ,  luifante  comme  un  Coing  j  fa  chair  eft  blanche  &  douce 
comme  du  lait  caillé  ,  contenant  des  grains  qui  ont  la  figure  des  Fazioles.  ] 

Guillaume  Pifon  prétend  que  Clufius  s’eft  trompé  avec  Scaliger  en  plufieurs  cho- 
fes  dans  la  defcription  du  Guanabane,  qu’il  appelle  Gmnambmus :  voicy  ce  qu’il 
en  dit; 

[  Charles  Clufius ,  tres-expcrt  en  la  Botanique  ,  dans  fes  Annotations  fur  les 
Plantes  des  Indes  décrites  par  Garzias  ,  livre  2.  chapitre' lo.  cite  Jules  Scaliger, 
décrivant  ce  fruit  j  mais  cette  defcription  eft  entremêlée  d’erreurs  qui  ne  font  pas 
petites.  Entr’autres  il  fc  trompe  quand  il  dit  que  le  Guanamban  naît  fur  un  arbre 
haut  &  élevé  :  car  à  peine  la  plante  qui  porte  ce  fruit  peut-elle  eftre  appellée  un  ar- 
briffeau,  ne  croifl’ant  pas  plus  haute  qu’à  la  moitié  d’un  homme  ,  &  pouflant  plu¬ 
tôt  des  farmens  que  des  rameaux  ,  lefquels  portent  des  fleurs  d’une  belle  couleur 
jaune  :  le  fruit  de  Guanamban  leur  fuccede  j  il  a  cinq  angles  &  autant  de  jointures 
un  peu  élevées,  qui  étant  ouvertes  ,  montrent  des  femences  reflemblantes  aux  pois 
chiches ,  premièrement  vertes ,  puis  en  meuriflant  elles  prennent  une  couleur  bleue 
noitâtre  &  luifante.  Ce  fruit  eft  en  fa  fuperficie  lanugineux  &  piquant  comme  les 
feuilles  du  Chardon  bénit  j  les  feuilles  de  la  plante  font  femblables  à  celles  du 
tmafhyllum  commun.  On  ne  fe  fert  de  fes  femences  chez  les  Malaiens  que  com¬ 
me  des  autres  legumes  ;  on  les  fait  cuire  dans  les  fooipes  avec  de  la  viande  ;  elles  ex¬ 
citent  des  vents  comme  les  pois  j  elles  ont  quelque  chofe  de  dégoûtant ,  &  elles  lâ¬ 
chent  le  ventre  à  ceux  qui  n’ont  pas  coûturae  d’en  manger.  C’eft  icy ,  continue  nô- 


Vertuj. 

Guanabane. 

Vertus. 

Gu»nsth.vtts 

Scaligeri. 

CunnamhA- 


Autre  efpe- 
ce  de  Gua- 
uainban. 


Vertus. 


Guitiiba, 

Première 


Guiti  CO- 
roya. 

Seconde 
cfpecc.  ' 
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tre  Auteur  ,  la  véritable  defcription  du  Guanamban  que  j’ay  veu  de  mes  ptopr 
yeux  -,  &  l’on  doit  plus  ajouter  de  foy  à  un  homme  qui  a  veu ,  qu’à  dix  qui  ont  lu! 
lement  ouï  dire.  ] 

Voilà  ce  que  dit  Pifon  à  ce  fujet  j  mais  j’tftime  qu’en  donnant  fa  defcription  '] 
n’a  pas  fujet  de  crier  contre  les  autres ,  puifqu’apparemmcnt  ce  font  des  fruits  diffj. 
rcns  fous  un  même  nom  ,  6c  qui  croiflent  en  divers  climats  de  l’Amerique, 

Pifon  rapporte  ertcore  une  autre  efpece  de  Guanamban  qui  croît  dans  la  Guinée- 
fa  feuille  eft  grande,  femblable  à  celle  de  l’Acante,  incifée  profondément  :  fes  fleurs 
font  jaunes  ,  fes  fruits  font  gros  ,  oblongs ,  ayant  plufieurs  caneleures  &  incifeures 
éminentes  en  fa  longueur  ,  aboutilfant  à  une  couronne  compofée  de  huit  petites 
feuilles. 

G  U  A  Y  A  V  A. 

GuayavA ,  ParK.  j  Pomifera  Indien  maüformis ,  Gmym 

G uayava  pomlfera  Indien ,  C.  B.  di£la,  Raiihift. 

Gmynva  Indien  fmÜH  mâli  faek ,  J.  B.  | 

Eft  un  arbre  des  Indes  ,  haut  d’environ  vingt  pieds,  &  gros  à  proportion  :  fon tronc 
eft  droit ,  dur ,  rameux  ;  fon  écorce  eft  unie  ,  de  couleur  verte  rougeâtre ,  odorante, 
d’un  goût  auftere  :  fes  feuilles  font  longues  de  trois  doigts ,  6c  larges  d’un  doigt  & 
demi  ,  charnues  ,  pointues  ,  un  peu  crêpées  ,  véneufes  ,  de  couleur  verte  brune , 
luifante  ,  attachées  à  des  queues  courtes  6c  grollès  :  il  fort  des  ailfelles  de  ces  queues 
des  pédicules  qui  foutiennent  des  fleurs  grandes  comme  celles  duCoignier,  blan¬ 
ches,  de  bonne  odeur.  Il  leur  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  pomme,  rond, 
couronné  comme  une  nefle  ,  verd  au .  commencement ,  &  d’un  goût  acerbe  ;  mais 
en  meuriflant  il  prend  une  couleur  jaune  6c  un  goût  agréable  :  il  eft  en  dedans  blanc 
ou  rougeâtre ,  divifé  en  quatre  parties,  dans  chacune  defquclles  fe  trouvent  plufieurs 
grains  ou  femences  femblables  à  celles  desnefles.  Sa  racine  eft  longue  de  cinq  ou  fa 
aulnes  ,  roulTe  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  pleine  de  fuc  ,  d’un  goût  doiix. 

Cet  arbre  croît  en  plufieurs  Provinces  de  T  Amérique  &  aux  Indes  Orientales; 
fa  femence  étant  mife  en  terre  ,  poulie  en  trois  ans  un  arbre  qui  porte  du  fruit,  &il 
continue  à  en  porter  pendant  trente  ans. 

Ses  racines  font  aftringcntes  8c  fort  eftimées  pour  la  dyfenterie  6c  pour  fortifier 
l’eftomac  ;  fes  feuilles  font  aufll  aftringentes  ,  vulnéraires  ,  refolutives  >  on  en  cm- 
pleye  dans  les  bains. 

Son  fruit  fortifie  l’eftomac  6c  aide  à  la  digeftion. 

G  U  I  T  Y  S. 

Guytis ,  G.  Pifon  ,  eft  un  arbre  du  Brefil ,  dont  il  y  a  diverfes  efpeces.  Le  pre¬ 
mier  eft  appelle  Guiti -iba ,  il  eft  grand  8c  rameux  ,  fiirpaflant  le  Chefne  en  hau¬ 
teur  ,  en  folidité  8c  en  durée.  Son  écorce  eft  grife  ,  fon  bois  eft  employé  chez 
les  Menuifiers  ;  fes  rameaux  portent  des  feuilles  rangées  alternativement,  oblongues, 
ayant  prefque  la  figure  d’une  langue ,  lanugineufes.  Ses  fleurs  font  difpofées  comme 
en  un  long  épi ,  petites,  jaunes.  Son  fruit  eft  plus  gros  qu’une  pomme,  rond, mais 
inégal  8c  bolfu  ,  de  couleur  brune  ,  rempli  d’une  pulpe  molle  ,  jaune,  odorante, 
d’un  goût  doux  8c  agréable ,  fentant  le  pain  nouvellement  cuit  :  on  l’appelle  Gm- 
ticoroya  :  il^ renferme  une  maniéré  de  noix  ou  de  noyau  gros  comme  un  œufd’Oye, 
8c  de  la  même  figure ,  qui  contient  une  amande  blanche. 

Le  lècond  eft  plus  petit  que  le  premier  ,  mais  il  eft  plus  beau  j  on  l’appelb 


desdrogues  simples.  gu 

Gdtl-toroba  :  fes  feuilles  font  faites  à  peu  prés  comme  celles  du  Noyer,  d’une  cou-  Guytitor®- 
leur  verte,  agréable,  refplendiilànte ,  lifles  au  toucher,  épailTes  :  il  porte  beaucoup  t>a. 
de  fleurs  aux^extremitez  de  fes  rameaux  j  elles  font  belles  ,  grandes  comme  celles 
duTillot,  &  de  la  même  odeur ,  jaunes.  Son  fruit  eft  gros  comme  une  orange, 
de  la  fit^ure  d’une  poire,  inégal  en  fa  liiperficie  ,  de  couleur  purpurine ,  jaunâtre 
quand  ü  eft  meur  j  d’un  goût  doux  ;  il  contient  un  noyau  gros  comme  une  noix  , 
d’une  couleur  grife  luifante  ,  renfermant  une  amande. 

Le  troifiéme  eft  appellé  GHyti-ibu  -,  il  eft  plus  bas  &  plus  menu  que  les  precedens;  Guyti-iba. 
fes  feuilles  font  oblongues ,  luifantes ,  garnies  en  deflbus  de  laine  blanche  :  fes  fleurs  Troifiéme 
font  petites,  blanches;  fes  fruits  ont  la  figure  &  la  grofleur  d’un  œuf  de  Poule,  de 
couleur  jaune ,  peu  charnus  ;  &  leur  chair  eft  molle  ,  d’un  goût  doux  :  il  contient 
un  noyau  ovale,  velu  ,  gros  comme  une  noix  ,  renfermant  une  amande  feche,  amè¬ 
re,  aftringente.  Ce  fruit  eft  appellé  Gmti-min.  Guit!-miri. 

Les  amandes  qui  fe  trouvent  dans  tous  ces  fruits  font  propres  pour  arrêter  la  dy-  Verms. 
ftnterie,  les  cours  de  ventre,  les  hémorragies.  La  dofe  eft  une  dragme.  Doft- 


GUMMI  ARABICUM. 


Gmmi  Arablcum, 
Gmmi  Thebaicum , 
Gmmi  Bahilonicum , 
Gummi  Achmimm, 


Gummi  Saracenimm  ^ 

En  François ,  Gomme  Arabique  ,  ou  Gomme. 
Amplement,  Gomme, 


Eft  une  gomme  qu’on  nous  apporte  en  grofles  larmes  ou  morceaux  blancs  tirant 
quelquefois  furie  jaune,  clairs  ,  tranfparcns  ,  gluans  à  la  bouche  ,  fans  goût  apa- 
rent.  Elle  doit  eftre  tirée  par  incifion  d’un  petit  arbre  épineux  nommé  Macia 

t'utca,  qui  croît  abondamment,  non  feulement  en  Egypte,  mais  dans  l’Arabie  Heu- 
reufe  &c  en  plufieurs  autres  lieux.  Ses  feuilles  font  fort  petites  ;  on  dit  qu’il  porte 
des  fleurs  blanches,  &  enfuite  des  goufl'es  pleines  d’un  fruit  qui  approche  en  figure 
de  nos  Lupins  ,  &  duquel  plufieurs  croyent  qu’on  retire  Y  Acacia  vera. 

Mais  la  plus  grande  parrie  de  la  gomme  furnommée  que  nous  trouvons 

chez  les  Droguiftes ,  ne  vient  point  d’Arabie  ;  c’eft  une  gomme  à  la  vérité  prefque 
femblable  en  figure  &c  en  vertus  ,  qu’on  apporte  du  Senega  :  ou  bien  c’eft  un  ra¬ 
mas  de  plufieurs  gammes  aqueufes  qu’on  a  trouvées  fur  diverfes  fortes  d’arbres , 
comme  fur  des  Pruniers ,  fur  des  Amandiers ,  fur  des  Cerifiers  :  quoy  qu’il  en  foir, 
car  il  n’importe  pas  beaucoup ,  puifque  toutes  ces  gommes  ont  une  même  qualité  , 
on  doit  choifîr  la  gomme  Arabique  feche  ,  blanche ,  claire ,  traniparentc ,  nette,  po-  Choix.  ’  i 
lie ,  de  fubftance  maflîve ,  d’un  goût  infipide.  Plufieurs  Auteurs  demandent  qu’elle 
foit  menue  &  tortillée,  ayant  comme  la  forme  d’un  ver  j  mais  on  en  trouve  peu  de 
celle-là  j  elle  prend  cette  figure  en  tombant  de  l’arbre.  Elle  contient  beaucoup 
d  huile  &  de  phlegme,  très- peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  peftorale,  humectante,  rafraîchiflànte  ;  elle  épaiflît  les  humeurs  trop  fe-  Vertus.' 
reufes  ;  elle  les  aglutine  Sc  elle  les  adoucit.  Elle  eft  propre  pour  le  rhume ,  pour 
exciter  le  crachat ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  pour  les 
inflammations  des  yeux  ;  on  l’employe  en  poudre  &c  en  infufion. 

La  véritable  gomme  Arabique  tombe  quelquefois  peu  à  peu  des  arbres  ,  princi¬ 
palement  en  temps  de  pluye  ,  &  elle  s’aglutine  en  s’amafTant  en  gros  morceaux,  goj^ine 
beaux,  clairs,  nets,  tranfparcns  ,  blancs  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Gomme  Taris  ou  xmis  ou 
;  elle  eft  employée  par  les.  Teinturiers  en  foye.  Tmique. 


Vu  ij 


Etimologie, 


LcnAtn 

Cambodiit. 


_  Clioix. 
Vertus. 
Dofe. 

Etimologie, 
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Gummi  vient  du  Grec  xi^iJu  ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Arabicm ,  parce  qu 
l’arbre  qui  la  produit  j  croît  en  grande  quantité  dans  l’Arabie.  ^  ° 

GUMMI  G  U  TT  A. 


Gummi  gutt4  , 
Gutta  gamba  , 
Gatta  gamanàra. 


Ghitta  gemQU, 
Catagauna  , 
Gummi  femamm , 


Gummi  de  Féru, 
Gummi  de  Jemu , 


En  François  ,  Gomme  gutte ,  ou  Gutte  gomme. 

Eft  une  gomme  réfineufe  qu’on  nous  apporte  des  Indes  en  morceaux  alTez  gros , 
figurez  le  plus  fouvent  en  fauffilTons,  durs  ,  mais  ca  flans  ,  extrêmement  j  aunes  ; 
elle  vient  de  Siam  8c  de  la  Province  appellée  Cambodia,  voifine  du  Royaumedela 
Chine  :  les  Indiens  l’appellent  par  cette  raifon  Lonam  Cambodia.  Elle  fort  par  inci- 
fion  d’une  eipece  d’arbrifleau  épineux,  rameux ,  s’élevant  haut,  rampant  &  s’en¬ 
tortillant  aux  arbres  voifîns.  Son  tronc  eft  plus  gros  que  le  bras.  Les  Indiens  y  font 
des  incifions  ,  par  lefquelles  il  fort  un  fuc  liquide  qui  s’épaiflit  en  peu  de  temps  au 
Soleil,  Quand  il  eft  en  confiftence  de  pâte ,  on  le  mec  en  la  forme  qu’on  veut ,  puis 
on  le  laifle  durcir  entièrement  comme  nous  le  voyons  ;  c’eft  la  Gomme  gutte. 

Quelques  Auteurs  tiennent  que  la  plante  d’où  fort  cette  Gomme,  eft  uneefpcce 
de  Lathyris,  8c  que  fes  feuilles  font  cpaifles  comme  celles  delà  jombarbe, 

La  Gomme  Gutte  doit  êtrechoifie  feche,  dure,  caiTante,  nette,  haute  en  cou¬ 
leur. 

Elle  purge  violemment  par  haut  8c  par  bas'  les  humeurs  fereufes  8c  bilieufesi 
on  s’en  fcrc  pour  Fhydropific ,  pour  la  galle  ,  pour  la  grofle  verole. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  dix. 

Gummi  gutta,  parce  que  cette  Gomme  coule  goûte  à  goutte  de  la  plante. 


GUMMI  SENEGA. 


Gummi  Senega  eft  la  Gomme  qu’on  vend  ordinairement  chez  les  Droguiftes  fous 
le  nom  de  Gomme  Arabique.  Elle  eft  blanche ,  jaunâtre,  tranfparente ,  aqueufe;elle 
fort  d’un  arbre  épineux  qui  croît  fort  communément  en  Afrique  ;  fès  feuilles  font 
fort  petites,  toujours  vertes  ;  fes  fleurs  font  blanches  j  fes  fruits  font  ronds  &  jau¬ 
nes  ,  fomblables  à  des  Figues.  , 

On  nous  envoyé  cette  Gomme  du  Senega,  d’où  eft  venu  fon  nom. 

Elle  doit  être  choifie  blanche ,  tranfparente  ,  nette  ,  feche. 

Elle  contient  les  mêmes  principes  que  la  Gomme  Arabique  ,  8c  elle  en  a  les  ver» 
tus. 

On  trouve  quelquefois  des  morceaux  de  cette  Gomme  menus ,  pliez  8c  repliez 
en  forme  de  vers  -,  elle  a  pris  cette  figure  en  tombant  de  l’arbre  :  on  l’appelle  alors 
Gomme  vermiculée  ,  c’eft  celle  que  les  Auteurs  eftiment  le  plus. 

GYPSUM  CRUDUM. 

Gypfum  crudum,  en  François,  Plâtre  crud ,  eft  une  pierre  blanche  d’une  dureté 
rnediocrc ,  aflez  poreufe  ,  qui  fe  trouve  dans  toutes  les  carrières  ;  on  la  calcine,  & 
l’on  en  fait  une  demje  chaux  qui  eft  le  plâtre  dont  on  fe  fert  dans  la  Maflbnnerie, 

Le  Plâtre  crud  eft  aftringent  8c  propre  pour  abforber  8c  deflecher  les  humiditez 
fuperflues  ,  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  refferrer  8c  fortifier  ;  on  s’en  fert  dans  Iss 
hernies.  On  en  fait  entrer  dans  quelques  emplâtres  8c  onguçirts. 


HA 


DES  DROGUES  SIMPLE  S. 


H 


HABASCON. 

HAbafcon,  (  Thomas  Hariot  )  eft  une  racine  de  Virginie ,  qui  eft  de  la  figure 
Sc  de  la  groflèur  de  nos  Panais.  Les  Indiens  en  mangent. 

Elle  eft  aperitive.  Vertus. 

H  A  C  U  B.  • 

Bmh.Jive  filybnm  tfmbufditm ,  J.  Bauh.  Eft  une  eipece  de  Chardon  des  Indes ,  Silyhm. 
ou  une  plante  qui  refTemble  à  la  Carline  ,  mais  plus  grande  &  plus  élevée  j  elle 
poulTe  au  Printemps  des  Afperges  ou  rejettons  tendres  ,  que  les  Indiens  mangent 
après  les  avoir  fait  cuire.  Mais  quand  on  les  laifTe  croître  ,  ils  porrent  des  têtes  épi- 
neufes  qui  foûtiennent  des  petites  fleurs  rouges  :  fa  racine  eft  longue  èc  grofle  ;  elle 
croît  proche  de  Halep ,  aux  lieux  rudes  ,  fecs.  Etimologiçjj 

Sa  racine  eft  vomitive,  &  elle  lâche  le  ventre  étant  prife  en  infufion. 
HÆMATITES. 

Hmatites ,  |  Lapis  fanguîneiu,  |  en  François,  Pierre  fanguine ,  ] 

Pierre  Hematke  ,  1  Feret  d'EJpagne. 

Eft  une  pierre  dure,  compade,  pefante,  participant  du  fer  ,  difpofée  en  aiguilles 
pointues,  de  couleur  brune- rougeâtre  ,  mais  devenant  rouge  comme  du  fang  à  me- 
fure  qu’on  la  met  en  poudre  :  on  la  tire  des  mines  de  fer.  La  plus  eftiméc  &  ïa  meil-  Choix. 
Icure  eft  celle  qui  vient  d’Eipagne,  nette,  pefante  ,  dure,  compacte,  en  belles  ai¬ 
guilles  de  couleur  rouge-brune  ,  avec  des  lignes  noirâtres  par  dehors ,  rcflemblant 
au  Cinabre  en  dedans. 

Elle  eft  fort  aftringente  &  deficcative  •,  elle  arrête  le  fang  :  on  s’en  fert  interieu-  Vertus, 
rement  &  extérieurement  en  poudre  fubtile. 

La  dofe  eft  depuis  quinze  grains  jufques  à  une  dragme. 

On  nous  apporte  d’Angleterre  une  autre  efpcce  de  Sanguine,  qu’on  peut  appeller 
Hématites  fpttrius.  Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  quelle  n’eft  point  en  aiguilles  Hématites 
ni  fl  dure  ,  car  on  la  taille  facilement  pour  en  faire  des  crayons  ;  c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle  Crayon  rouge.  On  doit  la  choifir  rouge -brune  ,  pefante  ,  compade  ,  unie  ,  Crayon 
douce  au  toucher.  "  rouge. 

Elle  eft  fort  aftringente.  Vertus. 

Hématites^  ab  ,  fanguis,  parce  qu’étant  pulverifée,  elle  a  la  couleur  du  fang ,  Etimologie, 

^  parce  quelle  arrête  les  hémorragies. 

HÆMORRHOUS. 

Hemrrhous  ,  Jonft.  j  Afiodius ,  Arnoldi. 

•AfUhamorrh9is,lüà.on.  |  S abris  &  j^ljàrdius ,  Avicennx.  Alfirdiust 

Eft  un  petit  ferpent  des  Indes  dont  la  peau  eft  marbrée  de  blanc  &  de  noir ,  ref- 

V  U  iij 
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plendiflantc  j  fa  tête  cft  étroite  j  garnie  fur  fon  front  de  deux  petites  cornes ,  fes  ve» 
font  étincelants  &  rayonnant  une  lueur  de  feu ,  fes  dents  font  égales  en  grandeur 
fa  queue  eft  menue  :  il  habite  les  cavernes,  les  lieux  pierreux ,  en  Egypte,  aux  In! 
des.  Sa  morfure  fait  couler  le  fàng  abondamment  non  feulement  par  la  playe,  mais 
par  le  nez ,  par  la  bouche  ;  on  a  une  grande  difficulté  de  refpirer ,  &  s’il  y  a  quel, 
que  cicatrice  fur  le  corps  elle  fe  rouvre ,  les  gencives  fe  corrompent  &  les  dents 
tombent.  Les  remedes  qu’on  y  fait  font  pour  arrêter  le  fang  &  chaffer  le  venin  on 
fè  fert  des  applications  de  remedes  aftringens  &  aglutinans ,  on  donne  intérieure- 
ment  des  confedtions  cardiaques  &  d’autres  remedes  femblablcs. 

Vertus.  Ce  ferpent  étant  préparé  comme  l’on  préparé  la  vipere,  eft  fudorifique  &  propre 
comme  elle  pour  refifter  au  venin. 

Etimologîe.  HAmorrhous  ,  fangms ,  &  fio ,  fluo,  parce  que  la  morfure  de  ce  ferpent  fait 

couler  le  fang  de  plulîeurs  parties  du  corps. 

H  A  E  R  M  I  A. 

Piperelta.  Uaermia  ferapioms  five  plperella,  J.  B.  |  Piperi  fimllis  fruElus  flriatHS ,  C.  B. 

Ne^mda.  Mmgo  Jimilis fruSlus ,  Lugd.  |  CaryophyllusPlmiamSjJive negmdo,lmp, 

Eft  un  petit  fruit  des  Indes  reffemblant  au  poivre  en  figure  &  en  groffeur ,  attaché 
comme  lui  à  un  pédicule  court  ;  fbn  écorce  eft  ornée  de  beaucoup  de  belles  rayes, 
fa  couleur  eft  rougeâtre  ou  citrine,  fbn  goût  eft  aromatique  &  approchant  deceluy 
du  Gerofle.  Quelques-uns  croyenr  que  c’eft  le  fruit  d’un  arbre  nommé  Negmè, 
dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu  :  mais  ce  fentiment  n’eft  pas  généralement  receu  ;  le 
Haermia  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Vertus.  Il  eft  eftimé  propre  pour  dilfiper  les  flatuofitez  ,  pour  fortifier  l’eftomac ,  pout 
les  rclâchemens  de  la  luette. 

H  A  L  E  C. 

Hdec ,  I  Hdems ,  \  Harengus,  [  En  François,  JFJaran. 

Eft  un  petit  poilibn  de  mer  fort  commun  5c  connu  de  tout  le  rnonde  ;  bn  le  ttouvé 
en’ très -grande  quantité  dans  la  mer  vers  la  Bretagne,  l’Irlande  ,  l’Ecoffe,  la  Nor¬ 
vège,  le  Danemarc,  il  s’attroupe  5c  multiplie  beaucoup.  On  dit  qu’en  certains  temps 
les  Harans  fe  rencontrent  en  plufîeurs  endroits  de  la  mer  en  une  telle  abondance  les 
uns  proche  des  autres ,  que  les  Navires  ont  peine  à  les  divifer  pour  fe  faire  un  paf- 
fage  libre  ,  5c  ils  donnent  une  certaine  lueur  à  la  mer.  La  chair  du  Haran  eft  de 
bon  goût  5c  de  bonne  digeftion  j  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Vertu».  Elle  eft  aperitive ,  quelques-uns  appliquent  un  Haran  falc  fuç  la  plante  du  pied 

pour  faire  palier  la  fièvre. 

ïtiraologie.  fJdec  abÂM  ,fal,  vel  ab  âkhÙs  aut  ÀKum  ,pilfamentHm,  parce  qu’on  fale  cepoif' 
fon  5c  on  le  conferve  dans  de  la,  faumure. 

H  A  L  I  C  A. 

Ualica  eftoit  autrefois  une  efpece  de  bouillie  ou  de  cataplafîne  que  les  Anciens 
compofbient  avec  une  forte  de  froment  qu’on  appelle  Peautre ,  de  la  craye  Sc  du 

On  l’employoit  en  Medecine  pour  arrêter  la  dyfenterie  ,  prife  intérieurement > 
&  pour  guérir  les  dartres ,  appliquée  extérieurement. 


Vertus. 


des  drogues  simples. 


HA  Hî 


H  A  L 

Bdmus  VHlgms,  Matth.  Eyft. 
HdimHS  feu  fortulaca  marina ,  C.  B. 
Hdimas  valgaris ,  five  fortulaca  mari- 

”^Jtrflex  maritima  fimcofa  halimus  diEla, 
Raii  hift. 


MUS. 

B  triplex  maritima  an guflijfmo  fille  , 

Mor.  hift.  P.  Tournefort. 

Pormlaca  marina  fiu5lia>fa  aaa  halirms. 

1.  Cluf.  J.  B. 

Pormlaca  marina,  Dod. 

Pormlaca  marina  noftras ,  Pars. 


Eft  une  efpece  d’Arroche  ou  un  petit  arbrifleau  qui  poufle  des  rameaux  longs  d’en¬ 
viron  un  pied  5c  demi,  grêles,  pliants,  fe  couchant  la  plufpart  à  terre,  de  cou¬ 
leur  bleue  ou  purpurine  blanchâtre ,  garnies  de  feuilles  oblongues  ,  graffès  ,  char¬ 
nues,  lilTes,  femblables  à  celles  du  pourpier  ,  mais  plus  dures  5c  plus  blanches, 
d’un  goût  falé  i  fes  fleurs  nailTcnt  aux  fommkez  de  fes  branches  composes  de  cinq 
ou  flx  étamines ,  de  couleur  verte  tirant  fur  le  purpurin  ,  foutenues  par  un  calice 
à  cinq  feuilles.  Quand  les  fleurs  font  tombées  il  paroît  beaucoup  de  femences  me¬ 
nues,  prefque  rondes  ,  plates  comme  en  l’Arroche  ordinaire  ;  fa  racine  eft  ligneufc. 
Cette'  plante  foutient  la  rigueur  de  l’hy  ver  après  s’cftrc  dépouillée  de  quelques  feuil¬ 
les,  elle  croît  aux  lieux  maritimes  5c  fablonneux  ,  principalement  en  Zelande,  en 
Flandre  ,  en  Angleterre  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  6c  de  fel  ef- 
fentiel  6c  fixe.  Ses  feuilles  font  employées  dans  les  alimens,  on  les  confit  dans  de 
la  faumure  pour  les  manger  en  falade. 

Sa  racine  eft  eftimée  bonne  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  adoucir  les 
trenchées  ,  pour  les  convulfions ,  pour  les ,  hernies ,  pour  les  diflocations  ,  étant 
prife  en  poudre  ou  en  decodion. 

•  _  HARMALA. 


Hamda,  Dod.  Ger.  P.  Tournefort. 
Harmala  Syriaca ,  ^à.  Lob. 

Harmel,  Gefn.  hort. 

Puta  fylveflris  flore  magne  albo,  C.  B. 


Raii  hift. 

Rata  qua  dici  filet  h  armai  a ,  J.  B. 
Ruta  fylveflris  Syriaca  ,  five  harmala  , 
ParK. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufîeurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied,  vertes-noi- 
tâtres ,  rameufes,  en  manière  d’un  petit  arbrifleau  ,  portant  des  feuilles  alternes, 
oblongues ,  découpées  en  parties  étroites,  épaifles ,  grafles  ,  charnues  ,  vertes,  d’un 
goût  vifqueux  6c  amer  ;  les  fleurs  naiflent  au  haut  des  rameaux ,  compofées  cha¬ 
cune  de  plufîeurs  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe ,  ayant  en  leur  milieu  des  éta¬ 
mines  jaunes.  Quand  cette  fleur  eft  paflTée  il  luy  fiiccede  un  fruit  plus  gros  6c  plus 
mou  que  celuy  de  la  Rue ,  prefque  rond  ,  relevé  de  trois  coins ,  divifé  intérieure¬ 
ment  en  trois  loges  ,  où  l’on  tsouve  des  femences  inégales ,  anguleufcs ,  de  couleûr 
obfcure  :  fa  racine  eft  longue ,  grofle  fouvent  comme  le  petit  doigt  ,  de  couleur 
jaune  pâle.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  ôc  defagreable  ;  elle  croît  aux  lieux 
làblonneux ,  fccs ,  ariacs  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  5c  d’huile. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante,  digeftive  ,  deficcative ,  aperitive,  on  s’en  fert  pour 
atténuer  les  humeurs  grofliercs ,  pour  exciter  l’urine. 

Harmala  eft  un  nom  Arabe. 


H  E  D  E  R  A. 

Hedera ,  Brunf.  Trag.  [  Hedera  arhorea ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Vertus; 


Vertus.; 


Vertus. 


Etimologie. 

Autre  ef- 
pece  de 
Lierre. 
Chpfic^r. 


Etimologies 


Gummî  he- 
derJi. 

Gomme  de 
Lierre. 
Choix. 
Vertus. 


Etimologie. 
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Hedera  communU  major  &  mïnor ,  J.  B. 
Raii  hift. 

Hedera  arborea  five  feandens  &  corym- 
hfa  commmis,  Park. 


Hedera  nlgra ,  Fuch.  Dod. 
Hedera  major,  Caftor. 

En  François,  Lierre. 


Eft  un  arbrilTeau  ou  un  arbre  dont  les  rameaux  farmenteux  s’élèvent  &  s’éten¬ 
dent  beaucoup  en  rampant  &  s’attachant  aux  arbres  voifîns  &  aux  murailles,  s’in- 
fînuant  dans  les  jointures  des  pierres  où  ils  prennent  de  profondes  racines,  &  .les 
font  fouvent  écrouler  ;  fon  écorce  eft  ridée,  cendrée,  fon  bois  eft  dur, blanc; fa 
feuilles’font  grandes ,  larges ,  anguleufes ,  épaiftes ,  dures ,  roides ,  unies ,  vertes  tout 
le  long  de  l’année,  luifontes,  d’un  goût  afttingent  &c  acre;  fes  fleurs  naiflentaux 
extremitez  de  fes  branches  ,  compofêes  chacune  de  fix  feuilles  radiées ,  de  couleur 
herbeufe ,  elles  font  fuivies  par  des  bayes  rondes  peu  charnues ,  grofles  comme  cel¬ 
les  du  Genièvre,  difpofées  en  grapes ,  de  couleur  noire  quand  elles  font  meures  ; 
elles  renferment  chacune  cinq  femcnces  arondies  fur  le  dos  &  plates  fur  les  autres 
cotez ,  moelleiifes.  Le  Lierre  croît  par  tout  le  long  des  murailles ,  dans  les  jardins, 
tantoft  en  arbre  ,  tantoft  en  arbrifleau  :  on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  feuilles  &  de 
fes  bayes  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  médiocrement  du  fel  ell'entiel. 

Elles  font  déterfives ,  vulnéraires  ,  propres  pour  faire  mourir  les  poux,  les  len¬ 
tes  ,  pont  la  teigne  ;  on  applique  les  feuilles  du  Lierre  fur  les  cautères  pour  les  mon- 
difier  de  leur  fanie  ;  on  s’en  fert  auffi  en  decoélion  pour  les  douleurs  des  oreilles 
&  des  dents,  pour  noircir  les  cheveux, 

Hedera  qmd  hareat  arborïbm  am  mûris,  comme  qui  diroit  adhérant  aux  arbres  & 
aux  murailles. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Lierre  appellée 

Hedera  Poetica,  C.  B.  Pir.  Tournef,  |  Hedera  Dionyjîas  &  f^hryfoearfes 

Hedera  Dionyjias  DalechampHy^.  B.  j  lech.  Lugd. 

Raii  hift.  1 


Ses  feuilles  ne  font  point  anguleufes ,  mais  feulement  pointues  vers  le  bout,  moins 
épaiflès,  moins  dures  &  moins  charnues  que  celles  de  l’autre  Lierre,  &  d’une  cou¬ 
leur  verte  moins  foncée  ;  fes  bayes  font  belles  ,  de  couleur  d’or.  Cette  efpece  de 
Lierre  fc  trouve  rarement  en  France.  Les  Anciens  en  faifoient  des  couronnes  dont 
ils  couronnoient  leurs  Poëtes  j  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Hedera  Poetica,  Beàra 
Dionyfias  aut  Bachica,  parce  qu’on  fe  fervoit  de  cette  efpece  de  Lierre  dans  les  re- 
jouïlTinces  aux  fêtes  de  Bachus. 

Chryjocarpos  à  yi^vffis,aurum,  &  KOfids ,  fiuPlus ,  parce  que  les  bayes  de  ce  Lierre 
font  de  couleur  d’or. 

On  fait  des  incifions  aux  troncs  des  plus  gros  Liiîrres  qui  croiflTent  dans  les  pais 
chauds ,  comme  en  Italie ,  au  Languedoc  ,  en  Provence ,  pour  en  faire  fortir  une 
gomme  ou  refine  qui  fe  durcit  en  peu  de  temps,  &  qu’on  appelle  hedera, 

gomme  de  Lierre;  elle  doit  être  jaune  rougeâtre,  tranfparente ,  d’une  odeur  forte, 
d  un  goût  acre  &  aromatique.  La  plus  grande  partie  de  celle  qu’on  vend  chez  les 
Droguiftes  vient  des  Indes  par  Marfeille;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  faire  tomber  le  poil  étant  appliquée  defl'us,  pour  tueries  len¬ 
tes  ,  pour  difeuter ,  pour  refoudre  ;  on  en  employé  dans  quelques  onguents ,  com¬ 
me  dans  celuy  d’Althæa. 

Hedera  quod  hareat  arborlbus  aut  mûris. 


hedera 
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HEDERA  TERRESTRIS. 


Htdera  terreftris ,  Ger.  Raii  hift. 

Hederatemflris  vulgarisée.  B. 

Chamaclema ,  Coîd.  hift. 
MelacociJfos,Ln^d. 

Chamacifus  Jive  hedera  temftns ,  J.  B. 


Calamintha  humilior folio  rotundiori ,  Pit. 
Tournefort. 

Humilis  hedera.  Ad.  Corona  terra,  Loh.  Corma  terra 
Hedera  terreftris  five  Chamacijfus ,  Dod. 

En  François ,  Lierre  terreftre. 


Eft  une  efpecc  de  Calament ,  ou  une  plante  qui  poulîè  des  petites  tiges  à  la  lon¬ 
gueur  d’environ  demi  pied ,  bafles  ,  rampantes  à  terre ,  grêles ,  quarrées ,  nouées 
quelquefois  rougeâtres ,  portant  des  feui^es  ^rondes  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  ve¬ 
lues,  un  peu  rudes ,  attachées  par  des  longues  queues  ,  oppofées  l’une  à  l’autre  d’ef- 
pace  en  efpace  :  fes  fleurs  naifl’ent  en  bouquets  dans  les  aiflellcs  des  feuilles ,  elles 
font  formées  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres ,  de  couleur 
bleue.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quatre  femences  (^longues  join¬ 
tes  enfemble  &  enfermées  dans  une  capfulc  qui  a  fervi  de  calice  à  la  Heur.  Sa  racine 
eft  menue ,  blanchâtre  ;  toute  la  plante  a  une  odeur  aflez  forte  &  un  goût  amer  ; 
elle  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  contre  les  murailles  ,  contre  les  hayes  ;  il  y  en  a  ^ 

deux  efpeces ,  une  plus  grande  &  une  plus  petite  :  la  plus  grande  eft  la  plus  com-  reftrL‘^m7ftr 
mune  qui  vient  d’etre  décrite  ;  la  plus  petite  eft  la  plus  belle,  fes  tiges  font  plus  ^miwr. 
courtes ,  mais  plus  relevées  ou  moins  rampantes  qu’en  l’autre  ;  fes  feuilles  font  plus 
petites ,  &  fes  fleurs  d’un  plus  beau  bleu  j  on  la  trouve  aux  lieux  humides ,  vers  les 
vieux  arbres.  Le  Lierre  terreftre  contient  beaucoup  de  fel  cflentiel  &  d’huile. 

Il  eft  apéritif,  déterfif,  vulnéraire  ;  on  l’employe  pour  la  pierre  ,  pour  le  feorbut,  yertus. 
pour  les  obftriuftions ,  pour  les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  l’afthme ,  pour  la  coli¬ 
que,  on  le  prend  en  decoétion. 

On  a  donné  le  nom  de  Lierre  à  cette  plante  à  caufe  de  quelque  reflemblance  Etimclogies 
qu’on  a  crû  trouver  de  fes  tiges  rampantes  &  de  fes  feuilles  avec  celles  du  vérita¬ 
ble  Lierre  j  mais  il  eft  diflSeile  d’appercevoir  en  quoy  confîfte  cette  reflemblance.’ 

Chamaciftiisà  ^(Mt  ,humUis  y  &  ulo'ns,  hedera,  comme  qui  diroit  Lierre  bas  ou  fetit 
Lierre. 

H  E  D  Y  P  N*0  I  S. 

Hedyfnois  annua,  P.  Tournefort.  1  Hïeracmm  fade  hedypmis.  Lob.  Ico. 

Hieracium  captultm  inclinans  ,  femine  j  Rhagadiolus ,  Cxù 
admeo,  C.  B.  j 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  en  quelque  maniéré  à  celles  de  la  Cbr- 
corée  fauvage ,  finueufes  ,  rudes  ;  fa  tige  foutient  en  fon  fommet  une  tête  prefque 
cilindrique ,  courbée ,  garnie  de  fleurons ,  lefquels  étant  tombez ,  cette  tête  devient 
un  fruit  fermé  à  peu  prés  comme  un  petit  melon ,  &  qui  en  meuriflant  s’ouvre  &c 
lailTe  paroître  deux  fortes  de  graines  :  celles  qui  font  vers  le  milieu  ont  un  chapi¬ 
teau  ou  une  brofle  de  poil  ordinairement  fort  rude  ;  mais  celles  qui  font  à  la  cir¬ 
conférence  font  terminées  en  haut  par  un  petit  rebord  membraneux  ,  &  font  en- 
chaffees  dans  une  des  feuilles  qui  forment  l’exterieur  de  ce  fruit.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs  aux  pais  chauds,  proche  de  Montpellier.  Si  on  la  rranfplantc  & 
quonla  cultive  dans  les  jardins,  elle  perd  prefque  toute  fon  alpreté. 

Elle  eft  apeiitive ,  déterfive  ,  vulnéraire.  Vernis. 
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HEDYSARUM. 


Hedyfarum  clyfeatum  flore  Juavker  ru- 
hente ,  Evfl-er.  P.  Tournefort. 

Hedyfarum  clypeatum  vulgare.  Pars. 
Onobrychü  femme  clypeato  a/pero  major, 
C.  Bauh, 


Hedyfarum  clypeatum,  Gef.  Emac 
Rail  hift. 

Hflragalus  Romanns ,  five  hedyfarnm 
clypeatum  flliqna  afpera,  J.  B. 


Fft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  aflez  gtolTes ,  fc 
couchant  à  terre  j  fes  feuilles  reflemblent'en  quelque  façon  à  celles  de  laRegliCTe, 
mais  un  peu  plus  courtes  ,  plus  larges  ,  fa#s  poil ,  excepté  en  leurs  bords,  où  il  y 
en  a  quelques-uns  ;  attachées  plufieurs  le  long  d’une  côte  qui  eft  terminée  par  une 
feule  feuille.  Ses  fleurs  naiflènt  en  épis  fur  des  pédicules  particuliers  qui  fortent  des 
aiflélles  des  feuilles  :  elles  font  legumineufes ,  reflemblantcs  à  celles  du  Genet,  mais 
d’une  belle  codeur  rouge  ,  foutenues  chacune  par  fon  calice  dentelé.  Quand  cette 
fleur  eft:  paflee  il  naît  en  fa  place  une  gonfle  rude  ,  compoféc  de  trois  ou  quatre 
pièces  prefque  rondes,  attachées  bout  à  bout,  &  renfermant  chacune  une  femence 
qui  a  la  figure  d’un  petit  rein  ou  d’un  petit  bouclier.  Cette  plante  a  une  odeur  af- 
fez  agréable  ;  elle  croît  aux  lieux  montagneux ,  comme  fur  les  Alpes  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  Sc  d’huile. 

Vertus,  Elle  eft  incifîve,  atténuante,  aperitivc,  déterlîve ,  vulnéraire  ;  on  s’en  fert  inté¬ 
rieurement  &  extérieurement. 

H  E  L  E  N  I  U  M. 


Helenium,  Ger.  Helenïum  five  Enula  camparn  ,  J.  B. 

Helenium  vulgare ,  C.  B.  Parx.  Raii  hift. 

Elenlon ,  T rag.  Afler  omnium  maximus,  feu  Enda  cm- 

.Inula,  Gef.  hort.  pana  ofpcinarum,  P.  Tournefort. 

Enula  campana,  Brunf.  En  François,  AunéeoaEndecmfmt, 

Eft  une  cfpece  d’After,  ou  une  plante  qui  poulTe  premièrement  de  fa  racine  des 
grandes  feuilles  plus  longues  &  plus  larges  que  celles  du  Bouillon  blanc ,  couchées 
à  terre ,  pointues ,  molles  ,  crenelées  en  leurs  bords  ,  de  couleur  verte  pâle  en  def- 
fus ,  blanches  en  deflbus ,  attachées  à  des  queues  courtes  :  il  s’élève  d’entr’elles  une 
ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  droites  ,  rougeâtres ,  gar¬ 
nies  de  poil ,  creufes  en  dedans  ,  jettant  quelques  rameaux  revêtus  de  feuilles  fans 
queues.  Scs  fleurs  nament  aux  fommets  de  fes  tiges  &  de  fès  rameaux ,  grandes,  lar¬ 
ges  ,  orbiculaires ,  radiées  ,  jaunes  ,  un  peu  odorantes  ,  compofées  chacune  d’un 
amas  de  fleurons  environnez  d’une  couronne  formée  par  des  demi  fleurons.  Quand 
ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  têtes  larges ,  chargées  de  femences  oblon- 
gues,  grêles  ,  qui  portent  chacune  une  aigrette.  Sa  racine  elft  longue,  gro (Te,  char¬ 
nue  ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ,  d’une  odeur  forte ,  d’un 
goût  aromatique  ,  amer  &  un  peu  acre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux, 
gras ,  dans  les  prez ,  fur  les  montagnes  ;  fa  racine  eft  fouvent  employée  en  Méde¬ 
cine  ,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fels  eflentiel  &c  fixe. 

Elle  eft  deterfive  ,  atténuante  ,  vulnéraire  ,  fudorifique  propre  pour  l’afthme, 
pour  les  ulcérés  du  poumon,  pourrefifter  au  venin,  contre  la  inorfure  des  ferpens, 


DES  f)ROGUES  SIMPLES.  HE  547 
fortifier  reftomac  &  aider  à  la  digeftion ,  étant  prife  intérieurement  j  on  s’en 

f°c  rufll  extérieurement  pour  la  gratelle.  .  .  ^ 

Hdenium  ah  Helena ,  parce  qu  Helene  fut  la  première  qui  mit  en  ufage  cette 
niante  contre  la  morfure  des  ferpens  j  ou  parce  que  les  Poëtes  anciens  ont  dit  qu’elle 
Loit  pris  naiflance  des  larmes  d’Helene  ,  lorfqu’elle  eut  efté  enlevée  d’avec  fon 

^^Jfler,  pree  que  fa  fleur  cfl:  radiée. 

helianthemum. 


Hellanthemum  vdgare ,  ParK. 
Helianthemum  vulgare  flore  luteo,  J.  B. 
Pit.  Tournef. 

Helianthemum  HngUcum  luteum ,  Ger. 
Panax  chironium ,  five  Flos  Solis,  Matth. 


Chamaciflus  mlgaris ,  flore  luteo,  C.  B. 
Raii  hift. 

Flos  Solis,  Dod. 

Hyjfopus  campeflris ,  T rag. 

Confolida  aureaChirurgis ,  Cordi  Ichol. 


,  Heliantheme ,  j  Herbe  c£  or,  |  Hyfope  des  Gangues  , 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  petites  tiges  grêles ,  rondes ,  velues ,  couchées  à  terre , 
revécues  de  feuilles  oblongues  ,  étroites ,  attachées  à  des  queues  courtes  ,  oppofées 
le  long  des  branches  ,  velues  ,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  l’Hyfope ,  finiflant 
en  une  pointe  obtufe  ,  vertes  en  deflus ,  blanchâtres  en  deflbus  ,  d’un  goût  gluti- 
neux.  Ses  fleurs  naiflent  difpofées  comme  en  longs  épis  vers  fes  fommitezj  les  unes 
furies  autres,  &'  fufpendues  par  des  pédicules ,  compo  fées  chacune  de  cinq  feuilles 
jaunes,  &  de  plufieurs  étamines  de  la  même  couleur  ,  foutenues  par  un  calice  à 
trois  feuilles,  marqué  de  lignes  rouges.  Quand  cette  fleur  eft  paflée,  il  luy  fuccede 
un  fruit  aflèz  gros  ,  prcfque  rond  ,  qui  s’ouvre  en  trois  parties  ,  où  font  contenues 
des  femences  prefque  rondes  ,  roufl'es  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  blanche.  .Cette  plante 
croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
fel  eflèntiel. 

Elle  eft  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies, 
étant  prife  en  decoétion. 

Helianthemum  ah  ^Kt®- ,  fol,  &  a,v^,flos ,  comme  qui  diroit.  Fleur  du  Soleil ,  ou 
Pleur  dorée  -,  car  la  fleur  de  cette  plante  eft  de  couleur  d’or. 

Chamaciflus  a  humilis,  &  Ciftus  ,  Gifle,  comme  qui  diroit.  Gifle  bas. 


HELIANTHEMUM  TUBEllOSUM. 


Helianthemum  tuberofum  Indicum ,  En  François ,  Topinambours ,  ou  Poires  de  terre, 

Eft  une  plante  haute  d’environ  quatre  pieds  ;  fes  feuilles  font  grandes-,  larges  & 
pointues  :  fes  fleurs  font  belles,  jaunes  ;  fa  femence  eft  menue,  fa  racine  eft  divi- 
fec  en  plufieurs  branches  ,  aufquelles  font  attachées  les  T opinambours ,  que  tout  le 
monde  connoîc ,  parce  qu’on  s’en  fort  beaucoup  dans  les  cuifines  :  ils  font  gros 
comme  des  poires ,  boflùs ,  de  figures  inégales  de  même  que  les  T ruffes ,  mais  lifl'es, 
charnus,  rougeâtres  en  dehors  ,  blancs  en  dedans,  d’un  goût  doux  &  agréable, 
approchant,  quad  ils  font  cuits,  de  celuy  de  l’Artichaut. ,  On' cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  potagers. 

Son  origine  vient  du  païs  des  Topinambours  dans  les  Indes;  fa  racine  contient 
beaucoup  d’huile ,  &  de  phlegme  ,  peu  de  fol. 
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Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  pedorale ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
étant  mangée ,  ou  prife  en  decodion.  ' 

HELIOTROPI  UM. 


Heliotrofmm .  en  François ,  Herbe  aux  Verrues,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux 
efpeces  principales  ,  une  grande  &  une  petite. 


La  première  eft  appclléc 

Heliotropium  majus ,  Lob.  Ger.  ParK.  |  Heliotropium  majus  Diofeoridi ,  C,  B, 
Raii  hift.  j  Pit.  Tournef. 

Heliotropium  majus  flore  albo  ,  J.  B.  [  Herba  cancri  majus,  Lon. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  cotonneufe  ,  blanchâtre  ' 
remplie  de  moelle  ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Bafilic,  ob- 
longues,  arondies,  nerveufes,  blanchâtres ,  velues.  Ses  fleurs  naiflentaux  fommi- 
tez  de  la  tige  &  des  rameaux  en  maniéré  d’épis  blancs ,  longs ,  lanugineux ,  contour¬ 
nez  ,  &  reprefentant  en  figure  la  queue  d’un  feorpion.  Chacune  de  ces  fleurs  eft , 
fuivant  M.  Tournefort ,  un  petit  baflin  plifle  en  etoile  dans  le  centre  ,  5c  découpé 
ordinairement  en  cinq  parties ,  parmi  lefquelles  on  en  trouve  le  plus  fouvent  cinq 
autres  beaucoup  plus  petites ,  placées  alternativement.  Quand  cette  fleur  eft  paftee,  il 
luy  fuccede  quatre  femences  jointes  enfemble  ,  oblongues  ,  voûtées  fur  le  dos ,  & 
aplaties  dans  les  faces  par  où  elles  fe  touchent ,  de  couleur  cendrée.  Sa  racine  eft 
fimple  ,  ligneufe. 

La  féconde. efpece  eft  appellée 


Heliotropium  minus  fupinum ,  C.  B.  Pic. 
Tournef. 

Heliotropium  minus  quorumdam ,  five  fu¬ 
pinum ,  J.  B. 


Heliotropium  fupinum  Clufii  &  Lobelii, 
Ger.  Dod.  Raii  hift. 

Heliotropium  humi  fparfum,  Lugd. 


Elle  poufle  plufîeurs  tiges  longues  à  peu  prés  comme  la  main  ,  foibles  ,  fe  cou¬ 
chant  par  terre ,  rameufes ,  un  peu  lanugineufes.  Ses  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  première  efpece,  mais  plus  petites  ;  fes  fleurs  font  auflî  courbées  en  queue 
de  feorpion  aux  fbmmitez  des  branches ,  de  couleur  blanche.  Les  femences  qui  les 
fuivenrne  font  point  jointes  quatre  à  quatre,  comme  en  la  grande  efpece;  mais 'elles 
naiflent  ordinairement  feules,  &  quelquefois  deux  à  deux,  plus  grofles  ,  roulTes 
cnvclopées  d’une  membrane.  Sa  racine  eft  petite  ,  noirâtre  en  dehors. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflént  dans  les  champs  ,  le  long  des  chemins  ,  aux 
lieux  fablonneux  ,  vers  les  édifices  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  5c  de  fel 
cflenticl. 

Elles  font  propres  pour  refoudre  &  dilGper  les  verrues  ,  le  commencement  du 
cancer ,  pour  refifter  à  la  gangrenne ,  pour  déterger  les  ulcérés  putrides  ,  pour  les 
fcrophules  ,  pour  la  goutte  ,  pour  appaifer  la  douleur  de  tête,  étant  appliquées  ex¬ 
térieurement  ;  on  en  donne  auflî  intérieurement  pour  exciter  l’urine  &  les,  mois  aux 
femmes. 

Heliotropium  ab  Sol,  df  ^iTm,  verto  ;  parce  que  l’herbe  aux  verrues  fleurit 
pendant  le  fblftice  d  Eté ,  lorfque  le  Soleil  revient  vers  l’Equateur. 
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HELIOTROPIUS  GEMMA. 

HiHotrofm  fivejafpts  orlentalis ,  Boet.  de  Boot.  En  François ,  Pierre  tPEliotrope. 

Eft  une  efpcce  de  pierre  pretieufe  ,  de  couleur  verte  ,  traverfée  de  points  ou  de 
veines  rouges  comme  du  fang.  Elle  naît  parmi  les  Jalpes  les  moins  beaux  &  avec  Pierre 
le  Pralîus.  Elle  eft  même  fouvent  la  matrice  ou  la  matière  dont  fe  forment  le  Pra-  d’Heliotro- 
(îus,  l’Emeraude,  &  les  autres  pierres  pretieufes  vertes.  On  en  trouve  aux  Indes  , 
en  Ethiopie ,  en  Afrique  ,  en  Cypre  ,  &  même  en  Allemagne. 

Elle  eft  propre  comme  les  autres  matières  alxalines ,  étant  broyée  fubtilement ,  Vertus, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  j  pour  abforber  Sc  adoucir  les 
acides.  On  luy  attribue  encore  des  vertus  cardiaque,  céphalique ,  ftomacale  ;  pour 
refifter  au  venin,  pour  l’epilephe,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  empêcher  la  gé¬ 
nération  de  la  pierre  mais  ces  qualitcz  ne  fe  montrent  point  par  l’experience. 

Heliotropius  ab  ,verto ,  comme  quidiroit,  pierre  qui  fe  tourne  Etimologîe. 

vtrs  le  Soleil.  Pline  dit  qu’on  luy  a  donné  ce  nom  ,  à  caufe  qu’étant  mife  dans  un 
vaill’eau  rempli  d’eau  &  approchée  du  Soleil ,  elle  jette  dans  fes  rayons  une  couleur 
de  fang.  Mais  il  faut  que  cet  Auteur  ait  efté  trompé  dans  l’experience ,  ou  bien  que 
les  pierres  d’Heliotrope  de  fon  temps  .fuflent  differentes  des  nôtres  ;  car  celles  que 
nous  voyons  ne  produifent  rien  de  femblable. 

HELLEBORI  N.R. 

Helleborlne ,Dod.  Gct.  Kanhiû.  |  Helleborine  Dodonai ,  B.  ■ 

Helleberlne  latifiliu  montana ,  C.  Bauh.  !  Epipaüùyfive  Elleborine,  Cam.  Ep. 

Fit.  Toutnef.  j  Damafiniurn  culliphyllon  ,  Cam.  Ep. 

En  François ,  Elleborine. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi, 
tondes ,  fans  rameaux ,  poudrées  d’une  maniéré  de  farine  j  lès  feuilles  font  fembla- 
blcs  à  celles  de  l’Ellebore  blanc ,'  mais  beaucoup  plus  petites ,  làns  queue,  nerveufes, 
d’un  goût  amer  j  lès  fleurs  garniffent  &  ornent  leurs  tiges  depuis  prefque  la  moitié 
jufques  à  leurs  fommitez ,  par  intervalles  &  alternativement.  Elles  font  compofées 
chacune  de  fix  feuilles  inégales  ,  blanches  &  herbeufes  ,  lefquelles  étant  paffées  , 
leut  calice  devient  un  fruit  dont  la  figure  approche  de  celle  d’une  lanterne  à  trois 
cotez.  Il  renferme  des  femences  tres-menues,  femblables  à  de  la  fciure  de  bois  ;  là 
racine  confifte  en  beaucoup  de  fibres  blancs  ,  d’un  goût  amer.  Elle  croît  aux  lieux 
montagneux  &  ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  cffentiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire.  Vertu*. 

Helleborine  eft  un  diminutif  dî Helleborus ,  &  l’on  a  donné  ce  nom  à  l’Hellebo-  Etimologift 
rine,  parce  cjue  fes  feuilles  femblent  ne  différer  d’avec  celles  de  l’Ellcbore  blanc, 
quen  ce  quelles  font  plus  petites. 

HELLEBORUS  NIGER. 

Hellcborus  niger.  Ad.  Lob.  J  Helleborus  niger  legitimus ,  Cluf.  hift. 

Helleborus  niger  vertu  ,  Ger.  Park.  1  Helleborum  nigrum  ,  Matth.  Caft. 

^^“>ift.  ^  !Lugd.Cam. 
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Hdleboriii  nlger  flore  rofeo  3  C.  B.  |  HelUborm  nlgtr  anguflioribus  Mis  Fit 

Helleborusniger  flore  albo /mterdumetïam\  T  onmt^oxt. 
vdde  ruhente ,  J.  B.  |  En  François,  ElUbore  noir. 

Eft  une  plaucequi  poufle  de  fa  racine  des  queues  lonpcs ,  rondes ,  pleines  de  fuc 
marquetées  de  points  purpurins  comme  en  la  Serpentaire  ,  portant  chacune  ordinai¬ 
rement  neuf  feuilles  rangées  en  main  ouverte  ,  aîTez  fermes  &  épaifles ,  fort  vertes 
lifles  ,  dentelées  en  leurs  bords.  Il  s’élève  d’entre  les  queues  de  ces  feuilles  un  pédi¬ 
cule  long  environ  comme  la  main,  marqué  de  taches ,  plein  de  foc,  foûtenant  des 
■  fleurs  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  affez  large  ,  de  couleur  incarnate  ou  blanche 
mélée  de  purpurin  ou  rouge,  ayant  en  leur  milieu  plufieurs  étamines  courtes,  jaunes. 
Il  naît  aufli  entre  les  feuilles  &  les  étamines  de  cette  fleur ,  plufieurs  cornets  difpo- 
fez  en  couronne  à  la  bafe  du  piftile.  Ces  fleurs  durent  long-temps  for  la  plante  fans 
tomber.  Quand  elles  font  paflees  ,  il  leur  foccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gai¬ 
nes  membraneufes  ,  ramauées  en  maniéré  de  tête  ,  &  renfermant  des  femences  me¬ 
nues  ,  prefque  rondes  ,  noires  5  fa  racine  eft  garnie  de  beaucoup  de  fibres ,  de  cou¬ 
leur  noire  en  dehors,  grifo  en  dedans.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes,  incultes, 
montagneux. 

Les  racines  de  l’Elleborc  noir  font  employées  en  Médecine  ,  on  nous  les  envoyé 
feches  des  Alpes ,  &  de  plufieurs  autres  paî's  chauds. 

Elles  doivent  être  choifies  bien  nourries ,  groifes ,  recentes ,  garnies  de  longs  fi¬ 
bres  ,  nettes ,  de  couleur, noirâtre.  Elles  contiennent  beaucoup  de  fcl  acre  &  de 
l’huile. 

Elles  purgent  par  haut  &  p*ar  bas  ;  elles  détachent  les  humeurs  mélancoliques  & 
bilieufes  brûlées.  On  s’en  fort  pour  la  mélancolie  hypocondriaque,  pour  la  manie, 
pour  la  folie  ,  pour  la  fièvre  quarte. 

Helleborm  gr&c.  ab  îkhx ,  ferimere ,  tuer,  &  efus,  mangeallle,  comme 

qui  diroit ,  -plante  qui  tue  ceux  qui  en  mangent  :  parce  qu’on  a  crû  autrefois  que 
l’Ellebore  étoit  un  poifon. 

H  E  M  I  O  N  I  T  I  S. 

Hemlonitis ,  Dod.  J.  Bauh.  Raü  hift.  J  Hemmitis  five  flerüis.  Lob. 

Hemionitis  vulgarïs,  C.  B.  Fit.  Tourn.  |  Hemionitis  major^  Ger.  Pars. 

En  François  ,  Hemionite. 

Eft  une  plante  femblable  à. la  Langue  de  Cerf,  excepté  que  fes  feuilles  ont  deux 
grandes  oreilles  à  leur  bafe  ;  elle  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux  ,  humi¬ 
des  ,  gardant  fa  verdeur  prefque  tout  le  long  de  l’année.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  elTcntiel. 

Elle  eft  pedorale,  un  peu  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  le  crachement  de 
fang,  pour  les  maladies  de  la  rate,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  adoucir  l’acretédes 
humeurs-,  on  s’en  fert  ordinairement  pour  l’interieur  én  decoétion,  &  quelquefois 
on  l’employé  dans  les  remedes  extérieurs;  , 

Hemionitis  ab  ^mula ,  quafi  mularia ,  parce  que  cette  plante  a  efté  eftimee 

fterile  comme  la  mule. 

H  E  P  A  T  I  C  A.  ; 

Hepatîca,  Brunf.  Lon.  Prima  Tab.  j  Hepatica  terrefiris,  Ger. 
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Lichett  Jîve  hepatka  vdgms ,  Park.  \fontana,  C  Bauhin. 

Raii  hift.  Lichen  five  hepauca  montatM^  J.  B. 

Lichen  ’petrm  latifolms ,  five  hepatka  \  Jecoraria,  Tra§. 

En  François  ,  Hépatique. 

Eft  une  efpece  de  mouffe  ou  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  grades  ,  charnues, 
nofées  les  unes  fur  les  autres  comme  des  écailles  ,  découpées  ,  vertes  en  deflus  ,  co- 
ronneufes  ou  moulTeufes  en  delTous  ,  attachées  par  des  filamens  aux  murailles  des 
puits  &  des  fontaines.  Quand  ces  feuilles  vieillilTent ,  il  s’élève  d’entr’clles  des  pé¬ 
dicules  courts,  grêles ,  tendres ,  foutenant  chacun  une  fleur  étoilée,  de  couleur  her- 
beufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux ,  humides  ,  pierreux  j  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  aperitive  ,  on  s’en  fert  pour  les  maladies  du  foye  ,  de  la  rate, 
pour  la  gratelle ,  pour  purifier  le  fang,  prife  en  decodion;  elle  entre  dans  la  com- 
polîtion  du  fîrop  de  chicorée. 

Hepatka  ah  wWf  ,  jecur,  le  foye  ,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  particulière¬ 
ment  pour  les  maladies  du  foye. 

Lkhen,  parce  qu’en  purifiant  le  fang  elle  guérit  les  dartres  &  les  demangeaifons 
de  la  peau ,  lefquelles  on  appelle  Liehenes  ou  Lkhena. 

•  H  E  P  A  T  U  S.  ‘ 

Hepatus,  Jonft.  |  Jecur  marinum,  Hermolai.  |  Jecorinum,  Gazae. 

Eft  un  gros  poiflbn  de  mer  dont  la  figure  &  la  couleur  approchent  de  celle  du 
foye  d’un  homme,  il  eft  couvert  d’écailles  rudes  ;  fon  mufeau  eft  court,  fes  dents 
font  en  feie ,  fes  yeux  font  grands  ;  on  trouve  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  ;  fa 
queue  eft  grande  &  large ,  marquée  d’une  tache  noire.  Ce  poiflTon  eft  ftupide ,  peu 
vindicatif  ;  fa  chair  eft  entre  dure  8c*  tendre  ,  bonne  à  manger. 

Son  foye  eft  refolutif,  on  l’applique  fiir  les  tumeurs  8c  fur  les  parties  attaquées 
de  goutte.  ^ 

Les  pierres  qu’il  renferme  dans  fa  tête  font  aperitives  par  les  urines  ,  8c  aftrin- 
gentes  par  le  ventre. 

Hepatus  ah  hepate,  parce  que  ce  poiflbn  a  la  figure  8c  la  couleur  d’un  foye. 
HERBA  JOANNIS  INFANTIS. 

Herhajoarmis  Infantis  ,  Monardi.  En  François ,  Herbe  de  Jean  Infant  ;  eft  une 
petite  plante  de  la  nouvelle  Efpagne,  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  de  l’O- 
feille,  mais  elles  font  un  peu  velues  8c  afpres  au  toucher. 

Elle  eft  déterfive,  vulnéraire  ,  digeftive,  aftringentc,  confblidante ,  elle  arrête 
le  fang  des  playes  ,  étant  écrafée  8c  appliquée  deflus. 

Monard  dit  que  l’ufage  de  cette  plante  luy  a  efté  premièrement 'montré  par  un 
certain  Indien  ferviteur  d’un  Efpagnol ,  appellé  Jean  Infant ,  dont  la  plante  a  pris 
le  nom. 

HERBA  LANÜGINOSA. 

Herba  lanuginafa ,  G.  Pifon.  Eft  une  petite  plante  du  Brefil ,  agréable  à  la  veue, 
fes  tiges  font  bafles ,  ^s  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  belles  ;  Ton  fruit  eft  rond. 


Vertus. 

Itimologie. 


Vertus. 

Etimologîej 

Herbe  de 
Jean  InfantJ 

Etimologie, 
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verd ,  fade  au  goût;  fa  racine  eft  menue ,  petite,  d’un  goût  qui  n’efl:  pas  defàgteaj' 
ble  ,  un  peu  amer  avec  certaine  aftridion  ;  les  tiges  ,  les  feuilles  &  les  fruits  dê 
cette  plante  font  couverts  d’une  laine  longue  &  molle  :  c’eft  d’où  elle  a  pris  fon 
nom.  .  ^  " 

Sa  racine  eft  un  fort  bon  remede  pour  les  flux  de  ventre  provenant  de  caufe  froide 


HERBA  MOLUCANA. 


Srungara 

nradna. 

Vertus. 


Herba  molucana,  Acoftæ  ;  eft  une  plante  de  la  nouvelle  Efpagne  qui  croît  ordi¬ 
nairement  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  mais  qui  monte  quelquefois  à  plus 
de  fept  pieds ,  d’une  belle  couleur  verte  ;  fa  tige  eft  menue ,  tendre ,  un  peu  creufe, 
foible ,  ayant  befoin  d’être  foutenue  avec  des  perches ,  s’étendant  &  s’épandant  fur 
la  terre,  jettant  beaucoup  de  rameaux  qui  s’enracinent  &  rampent  de  telle  forte, 
qu’une  feule  plante  ou  un  rameau  tranlplanté,  occupe  un  grand  lieu  en  peu  de  temps; 
les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Sureau,  fort  molles  &  tendres ,  dentelees 
aux  environs  ;  fa  fleur  reflèmble  fort  à  celle  de  la  Camomille  ;  mais  elle  eft  un 
peu  plus  grande ,  de  couleur  jaune.  Cette  plante  demeure  verte  tout  le  long  de  l’an¬ 
née  :  elle  croît  aux  lieux  fertiles ,  humides ,  en  Moluco  ,  d’où  eft  venu  fon  nom. 
Les  Indiens  l’appellent  Brmgara  aradna ,  c’eft  à  dire  qui  a  la  llcur  jaune  ;  on  fe  fett 
en  Medecine  de  fa  fécondé  écorce  &  de  fes  feuilles. 

Elles  font  vulnéraires ,  elles  gueriflent  les  ulcérés  récents  &  inveterez  les  plus  ma¬ 
lins  ,  elles  les  détergent  &  les  confolident  ;  on  les  applique  en  fiibftancc  après  les* 
avoir  ramollies  par  le  feu  ou  pilées ,  ou  bien  on  en  feit  un  onguent  en  les  mêlant 
avec  de  la  cire  &  de  l’huile  ;  elles  adouciflènt  les  douleurs ,  elles  arrêtent  le  fang. 

On  appelle  cette  plante  communément  aux  Indes  le  remede  des  pauvres  &  k 
ruine  des  Chirurgiens ,  à  caufe  de  lès  grandes  vertus  pour  les  playes. 


HERBA  PARIS. 


Herba  Dod.  Ger.  Park.  J.  I 

Raii  hift.  P.  Tournefort. 


Solamm  quadrifolium  bacciftmm,  C.  B. 
Paris  herba,  Lon.  Cam. 

Aconimm  falutiferum ,  Tab. 


AcomtHmyardalianches ,  Fuch.  Tur. 

en  François  ,  Raijin  de  Renard. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  feule  tige  à  la  hauteur  de  prés  d’un  demi  pied,  mé¬ 
diocrement  grofle ,  ronde ,  ferme,  folide  ,  verte  en  haut,  rougeâtre  en  bas,  portant 
quatre  feuilles  dilpofées  en  croix  ,  oblongues ,  larges  ,  veineulès ,  ridées ,  un  peu 
pointues ,  noirâtres  ;  fa  fommité  foutient  une  petite  fleur  herbeulè  à  quatre  feuilles 
vertes  ,  rangées  auflî  en  croix ,  ordinairement  longues  ,  étroites  &  entremêlées  de 
quelques  étamines ,  Ibutenues  par  un  calice  auflî  à  quatre  feuilles  ;  il  fuccede  à  cette 
fleur  une  baye  ou  fruit  mou,  gros  comme  un  raifin ,  relevé  de  quatre  coins  aron- 
dis ,  de  couleur  obfcurc ,  de  méchante  odeur ,  divifée  en  quatre  cellules  remplies  de 
femences  menues ,  ovales,  blanches.  Sa  racine  eft  longue,  menue,  noueufe, ram¬ 
pante  :  elle  croit  dans  les  bois  ombrageux,  principalement  en  terre  graflè  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile,  de  phlegme  &  de  fel  eflentiel. 

Sa  baye  &  les  feuilles  font  condenlàntes  ,  rafraîchiflantes ,  relblutives ,  fa  baye 
particulièrement  eft  eftimee  contre  la  pefte  &  contre  les  autres  maladies  contagieii- 
fes ,  étant  prife  intérieurement  ;  on  applique  les  feuilles  fur  les  bubons  peftilenticls. 

é  ^  herba 
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HERBA  TRIENTALIS. 

fierhtrienulis.J.B.  |  Aljinanthemos,  Thû. 

fyrolacalfines  flore  EuropM,  C._B.  J  Alfine  alpina,  SvvencK. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  petite  tige  à  la  hauteur  de  la  main ,  ronde,  menue  , 
tendre ,  fans  poil ,  portant  en  fa  fommité  comme  en  ombelle  fix  ou  fept  feuilles  fur 
une  queue  courte ,  oblongues  ou  ovales  ,  pointues  ,  de  couleur  verte  p^âle ,  &  au 
deffousdes  feuilles  plus  petites  &  reffemblantes  à  celles  du  Serpolet  j  il  s’élève  d’en¬ 
tre  ces  feuilles  ordinaireiuent  deux  pédicules  menus  comme  des  fibres,  rougeâtres, 
qui  foutiennent  chacun  une  petite  fleur  étoilée ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  vulnéraire  ôc  aftringentc  ,  on  s’en  fert  extérieurement.  Vertus. 

HERBA  TRINITATIS. 


Uerl>À  Trinkatis ,  Brunf. 

Viola  tricolor,  Dod.  Cluf.  Ger. 

Viola  Trinitatis,  Tab. 

Viola  tricolor  hortenfîs  repens ,  C.  B. 
Jacta  major  flve  viola  tricolor ,  Caft. 
Viola  tricolor  major  &  vdgarU,  Parx. 


Viola  flammea  coloria  calida.  Ad.  Lob. 

Jacea  flve  flos  Trinitatis ,  Matth.  "PlosTrini- 
Viola  nigra  perfimilis ,  flos  Trinitatis ,  vel 
Heptachrum.,  Gef.  hort.  ffeptachrù. 

Jacea  tricolor ,  flve  Trinitatis  flos,  J.  B. 

Kaii  hift. 


E^François,  Penfêe. 

Eft  une  efpece  de  violette  ou  une  plante  dont  les  tiges  font  rampantes  ,  rameufes, 
portant  des  feuilles  les  unes  rondes  comme  celles  du  Lierre  terreftre ,  les  autres  oblon¬ 
gues  ,  dentelées  autour  ;  fes  fleurs  font  des  violettes  de  trois  couleurs ,  bleue ,  purpu¬ 
rine  ou  blanche  &  jaune ,  fans  odeur  ,  compofees  chacune  de  cinq  feuilles  ,  ayant 
en  deffous  une  maniéré  d’éperon  ,  foutenues  par  un  calice  divifé  jufqu’à  la  bafe  en 
cinq  parties  :  après  que  la  fleur  eft  paffée  il  paroît  une  coque  qui  contient  des  fe- 
mences  menues.  Sa  racine  eft  fibreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  j  elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  incifive ,  vulnéraire ,  pénétrante ,  fudorifique  ;  on  s’en  fert  pour  Vertu*, 
les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  les  obftrudions  de  la  matrice ,  pour  la  gale. 

Herba  Trinitatis  &  viola  tricolor,  parce  que  cette  plante  eft  une  efpece  de  violette  Etimologie. 
dont  la  fleur  a  trois  couleurs. 


HERMODACTYLUS. 

HermodaBylus ,en  François,  HermodaBe ,  eft  une  racine  tubereufe  ou  bulbeufe, 
groffe  comme  une  petite  chateigne  ,  ayant  la  figure  d’un  cœur  ,  de  couleur  rou- 
geatre  en  dehors ,  fort  blanche  en  dedans ,  de  fubftance  legerc  ,  fongueufe  ,  fans 
fibres ,  facile  à  rompre  &  fe  reduifant  aifément  en  une  poudre  femblable  à  de  la 
farine,  d’un  goût  douceâtre,  un  peu  glutineux.  Elle  nous  eft  apportée  feche  d’E- 
ppte,  de  Syrie.  On  n’eft  pas  encore  bien  feur  de  l’efpece  de  plante  qu’elle  porte  j  CoUhkum 
la  commune  opinion  veut  que  ce  foit  une  efpece  de  Colchique  ,  appellée  par  Gaf-  radkefiua- 
pard  Bauhin  Colchicum  radice  ficcata  alba,  &  par  Lobel,  HerrnodaBylus  non  venena-  *uer‘mldâai- 
fdS  officinarum.  lus  non  ver»' 

Les  autres  çroyent  que  c’eft  une  efpece  d’iris  tûbereux  appellé  par  Gafp.  Bauhin,  mtus. 

Y  y 


Ir'ts  tuherofa 
folio  ttngulo- 
fa. 


Choix; 


Vertut. 

Etimologie. 


Jlernifirîit 

/^erniari^ 

hirfHt». 

Vcrcus. 

Etimologic, 
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i  Iris  tuherofa  folio  angulofo ,  &c  par  Matthiole,  HermodaHylus  verus. 

M.  Pomet  Auteur  moderne,  eft  fur  ce  fujet  d’une  opinion  bien  differente  -  il 
tend  que  l’Hermoda^te  n’eft  pas  une  racine  ,  mais  un  fruit  qui  naît  à  un  arb^ 
d’Egypte  :  les  preuves  qu’il  en  apporte  font  deux.  La  première,  parce  que  cette dr^ 
gue  a  bien  plûtoft  la  figure  d’un  fruit  que  celle  d’une  racine.  La  fécondé,  parce 
qu’on  luy  a  écrit  de  Marfeille  que  les  Hcrmodadles  venoient  d’Egypte,  &  quec’é 
toit  le  fruit  d’un  grand  arbre. 

La  première  raifon  ne  me  paroît  pas  bonne  ;  car  je  trouve  que  l’Hermodadei 
pour  le  moins  aufTi  bien  la  figure  d’une  racine  tubereufe  ou  bulbcufe  que  celle  d’un 
fruit  j  &  fl  l’on  confîdere  la  fubftance ,  elle  eft  femblable  à  celle  de  la  racine 
d’ Arum,  &  de  plufieurs  autres. 

La  fécondé  raifon,ne  me  femble  pas  afiez  convaincante  ;  car  il  fe  peut  faite  que 
celuy  ou  ceux  qui  luy  ont  écrit  de  Marfeille  que  l’Hermodade  étoit  un  fruit ,  ii  a- 
voient  pas  efté  bien  informez  eux-mêmes  :  il  faut  donc  encore  fufpendre  fon  juge¬ 
ment  fur  cette  matière,  Sc  attendre  à  en  décider  que  plufieurs  Voyageurs  nous  en 
ayent  fuffifamment  éclaircis. 

On  doit  choifir  les  Hermodades  grolTes  ,  nouvelles  ,  bien  nourries  &  bien  fe- 
chées  ,  entières  ,  fans  vermoulure  ,  à  quoy  elles  font  fort  fujettes  j  rougeâtres  en 
dehors ,  blanches  en  dedans.  Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elTcntiel. 

Elles  purgent  doucement  les  humeurs  pituiteufes  du^cerveau  &  des  jointures  ;  elles 
excitent  la  fueur. 

HermoiaBylus  ah  ipfMve ,  Mercurlus,  &  cAsVtoa©-  ,  digkus  j  parce  qu’on  a  trouvé 
quelque  reflemblance  des  Hermodades  avec  les  dernieres  phalanges  des  doigts. 

H  E  R  N  I  A  R 


Hemîarîa ,  J.  B.  Raii  hift.  P.  Tourn. 
Herniaria  multigrana  ferpyllifoUa ,  Ad. 
Mdlegrana  major,  five  Herniaria  vul- 
garis.  Parle. 


Polygonum  minus  ,  five  Millegrana  m- 
jor ,  C.  B. 

Herha  Turca ,  Lob. 

En  François ,  Hemiole ,  |  Turijutitt, 


Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  tiges  ou  rameaux  noueux, 
qui  fe  répandent  &  s’étendent  par  terre  en  rond ,  s’acrochant  &  s’entremêlant  les 
uns  dans  les  autres  :  fes  feuilles  font  fort  petites ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Ser¬ 
polet  ,  d’un  verd  jaune ,  d’un  goût  acre.  Il  fort  de  leurs  aiffelles  un  grand  nombre 
de  petites  fleurs  à  étamines  jaunes ,  lefquelles  étant  paflees  ,  il  paroît  des  capfules 
oblongues  ,  canelées  ,  remplies  ordinairement  de  quelques  femences.  Sa  racine  eft 
petite,  elle  croît  aux  lieux  fecs ,  fablonneux  j  on  en  trouve  auflî  quelquefois  au 
bord  de  l’eau.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  qui  ne  different  qu’en  ce  que  l’une  eft  fans 
poil ,  on  l’appelle  Herniaria  glahra  ;  8c  l’autre  eft  velue ,  on  l’appelle  Herniaria  hir- 
futa  -,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

L’Herniole  eft  employée  principalement  pour  les  hernies ,  d’où  vient  fon  nom  ;  elle 
excite  l’urine ,  elle  atténué  la  pierre  du  rein  &  elle  la  pouffe  en  bas. 


Hejperis  hortenfis,  C.  B.  Raii  hift.  Pit. 
Tournefprt. 

Hefperides  flore  purpureo  aliw' &- varia , 
J.  B. 

£rucaalha  &  purpurea,  Lugd. 


H  E  S  P  E  R  I  S, 

F'iola  matronalis,  Dod.  Lob. 
Viola  matronalis  purpurea ,  Ger. 


Ltneomm  &  ^la  purpurea,  Fueb. 
En  François ,  Juliane  ovijdiene , 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  rondes  ,  ve¬ 
lues  ,  remplies  de  moelle.  Ses  teuilles  font  rangées  alternativement  le  long  des  ti¬ 
ges  !  refl'emblantes  à  celles  de  la  Roquette ,  mais  moins  découpées  ,  dentelées  en 
leurs  bords ,  pointues,  velues ,  de  couleur  verte  noirâtre ,  d’un  goût  un  peu  acre. 

H  fort  de  leurs  aiffelles  de  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  approchantes  en  fi-  ' 
gure  de  celles  du  Giroflier ,  belles  ,  jaunes  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix  ,  de  couleur  tantôt  blanche ,  tantôt  purpurine ,  tantôt  de  couleurs 
diverfifiées  ,  comme  blanche ,  avec  des  taches  purpurines ,  d’une  odeur  fuave  tres- 
agreable.  Il  leur  fuccede  des  filiques  longues  ,  grêles ,  qui  renferment  des  femen- 
ces  oblongues  ou  prefque  rondes,  rougeâtres,  acres.  Ses  racines  font  petites,  ligneu- 
fes ,  blanches  j  elle  croît  dans  les  jardins  ,  dans  les  hayes  j  elle  contient  beaucoup  de 
fel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifîve ,  aperitive ,  propre  pour  le  fcorbut ,  pour  l’afthme  ,  pour  la  toux  Vertus, 
inveterée  ,  pour  les  convulfîons,  pour  exciter  la  fueur. 

La  Juliane  différé  du  Giroflier  par  fes  gouffes  Sc  par  fes  graines,  qui  ne  fontpas  Tour- 
aplaties  comme  celles  du  Giroflier. 

Hefjieris  ex  fV'ajaô'r,  vefper,  le  foir  ,  parce  qu’on  a  reconnu  que  cette  plante  avoir  Etimologie* 
plus  d  odeur  le  foir  après  le  Soleil  couché  ,  que  pendant  le  jour. 

riola  matronalis ,  parce  que  cette  plante  reffemble  en  quelque  chofe  au  Giroflier, 
qu’on  appelle  FioUi  &  qu’elle  a  commencé  à  eftre  cultivée  par  des  femmes. 

H  E  T  I  .C  H. 

Hstkh  Americum ,  Theveti ,  Lugd.  |  Hetîch  Indis  &  tÆthîoplbpu in  Plin, 

Rapum  Americanum  foliis  Bryonid,  C.  B. 

Eft  une  efpece  de  Rave  de  l’ Amérique  ,  ou  une  racine  longue  d’un  pied  &  demi, 

&  grofl'e  comme  les  deux  poings ,  reffemblant  à  un  fruit ,  bonne  à  manger ,  agréa¬ 
ble  au  goût  Telle  pouffe,  étant  dans  la  terre  ,  quelques  petites  tiges  tendres',  ôc  des 
feuilles  larges ,  femblables  à  celles  de  la  Bryone. 

Cette  racine  eft  eftimée  aperitive.  .  Vertus. 

H  I  E  R  A  C  I  U  M. 


Hierac'mm  dentis  leonis  folio  obmfo  ma- 
jus,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

HkracmmlonnusradicatHm,  Ger.  PatK. 
Raii  hift. 


Afacrocaulan  jmeeum,  Jtve  minus  pn- 
mum  Dodonaei ,  J,  B. 

Hieracmm  macrorhifont  Tab. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds,  fortes,  anguleufes  ,  de  couleur  verte  brune,  creufes,  divifées  en  plufieurs 
rameaux,  &  revêtues  de  quelques  commencemens  de  feuilles.  Ses  feuilles  principales 
jortent  prefque  toutes  de  fa  racine  ,  éparfes  à  terre  ,  longues  comme  celles  de  la 
Dent  de  Lion,  obtufes  par  le  bout,  découpées,  vertes  ,  tendres,  velues.  Ses  fleurs 
naillent  aux  fommets  de  fes  branches  ;  chacune  d’elles  eft  un  bouquet  à  demi  fleu¬ 
rons  jaunes  ,  foutenus  par  une  tête  ou  calice  écailleux.  Quand  la  fleur  eft  paffée,  il 
Juy  fuccede  des  femences  longues  ,  menues  ,  roufl'es ,  garnies  chacune  d  une  aigrette, 
oa  racine  eft  longue,  greffe,  fimple,  charnue,  blanche,  remplie  d’un  fuc  laiteux, 
amer.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  de  tous  cotez ,  parmi  les  pâmrages  :  on  la 
met  au  nombre  des  Chicoracées  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  , 


* 


Vertus. 

Etimologit 


Vertus, 


H'mctopa- 

du. 


Vertus. 

Etimologic- 


Cheval 

infefte. 


« 


Vertus. 

Etimologie. 
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.  médiocrement  des  fels  eiTentiel  &  fixe  ;  on  fe  ferc  en  Medecine  princlpalcmei 
fa  racine.  r  ’  de 

Elle  eft  huraedtante,  rafraîchiflantc ,  &  un  peu  aftringente. 

'•  Hieracimn  ab  ,  acciplter ,  Eprevier  ,  comme  qui  diroic ,  Herbe  de  HEprevUr- 
parce  qu’on  tient  que  les  Epreviers  iè  fervent  de  cette  plante  pour  éclaircir  leur  veuc’ 
•  H  I  G  U  E  R  O. 

Higuero  Oviedo,  Cluf.  in  Garz.  eft  un  grand  arbre  de  la  Nouvelle  Efpagne,  dont 
le  bois  eft  fort ,  robufte ,  ceifemblant  à  celuy  du  Citronnier  :  fa  feuille  eft  longue  & 
étroite ,  principalement  vers  fa  queue  ,  d’où  elle  va  en  s’élargiflant  peu  à  peu  juf. 
qu’au  bout.  Son  fruit  eft  rond  èc  quelquefois  long ,  femblable  à  une  courge  :  on 
en  forme  des  talTes  à  boire,  &  d’autres  vaifteaux.  Les  Indiens  mangent  de  la  chair 
de  ce  fruit ,  faute  d’autre  aliment  :  elle  a  le  goût  de  nôtre  courge  ;  le  plus  grand 
de  cette  efpecc  de  fruit  peut  contenir  une  livre  d’eau  ;  le  plus  petit  n’eftpas  plus  gros 
que  le  poing. 

Sa  chair  eft  humedtante  ,  adouciflante  ,  rafraîchiflante  j  mais  on  ne  s’en  fert 
guère  en  Medecine. 

HIMANTOPUS. 

HimantopHS  Vlixm. ,  Gcin.  |  Hœmotopoda ,  1on&. 

Eft  un  oifeau  aquatique ,  dont  la  tête  eft  petite  &  le  corps  grêle  ,  long  d’environ 
fix  doigts  ;  fon  bec  eft  long  de  prefque  quatre  doigts  ,  de  couleur  noirâtre.  Son 
cou  eft  long  de  cinq  doigts  ;  fa  queue  eft  longue  de  quatre  doigts  :  il  eft  haut  élevé 
fur  fes  jambes  ,  qui  font  longues  &  rouges  comme  clu  fang.  Ses  pieds  ont  chacun 
trois  doigts  ;  fa  tête  Sc  fon  cou  font  de  couleur  brune  ou  obfcure  ;  fon  dos  &  fes 
ailes  font  noirs,  tirant  fur  le  verdâtre  ;  fa  queue  eft  cendrée.  Cet  oifeau  eft  rare,  il 
vit  de  petits  inledles. 

Sa  graifte  eft  refolutive ,  &  propre  pour  la  goutte. 

Himantopus  &  Hœmotopoda  ab  «d/Ao,  ,  fanguis  '  &  erêt,  pes  ,  comme  qui  diroit, 
Oifeau  qui  a  les  pieds  rouges  comme  du.  fang. 

HIPPOCAMPUS. 

Hippoeampus ,  en  François,  Cheval  marin ,  eftun  infedle  de  mer  long  comme  le 
doigt ,  un  peu  plus  gros  que  le  pouce  ,  d’une  figure  approchante  de  celle  du  Che¬ 
val  ,  de  couleur  grife  jaunâtre,  armé  de  pointes  offeufes  ,  peu  piquantes,  &  afF«- 
mi  par  un  grand  nombre  de  côtes  olTeufes  depuis  la  tête  jufqu’au  bqut  de  la  queue, 
fans  pieds  ;  fon  mufeau  eft  long ,  rond,  fort  &  robufte,  fait  en  canal ,  ouvert  feu¬ 
lement  par  le  bout  :  fa  tête  eft  raboteufe  aufli-bien  que  fon  corps  :  Ion  ventre  eft 
grand  &  ample  pour  la  grandeur  de  l’animal  j  fa  queue  eft  longue,  ordinairement 
recourbée  &  faifant  des  anneaux  en  delfous  :  mais  on  en  voit  qui  ont  la  queue  re¬ 
levée  en  deftlxs  ;  peut-eftre  que  ceux  qui  les  font  fecher  la  tournent  de  cette  maniéré. 
Il  porte  fur  fa  tête,  étant  vivant,  des  poils  longs  &  redrelTez  j  mais  ils  tombent 
quand  on  le  fait  fecher. 

On  l’eftime  un  bon  remede  contre  la  rage ,  pour  tuer  les  vers  ,  étant  pris  inté¬ 
rieurement  :  on  en  applique  aufli  fur  la  tête  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Hippocampuj^  ab forms^eqms ,  &  flexura^  comme  qui  diroit ,  Cheval 

xible;  parce, que  ce  petit  aninïS'a  quelque  reifemblance  avair  un  cheval ,  Scquileu 
pliant  &  flexible  dans  la  mer. 
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des  drogues  simples. 

HIPPOCASTANUM. 


tilppocitflanum  vulgare,  P.  Tourncf.  |  Caftanea  folio  multifido  ,  C.  B. 

CaLm  eqma  folio  multifido ,  J.  B.  |  Caflancft  equina,  Ger.  ParK.  Raii  hift. 

En  François ,  Maromier  dülnde. 

Eft  un  grand  arbre  beau  ,  rameux  ^  qui  répand  fès  rameaux  fort  au  lage  ;  fcs 
feuilles  font  difoofées  en  main  ouverte ,  cinq  à  cinq ,  ou  fept  à  fept  fur  une  <jueue , 
longues ,  aflèz  larges  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer. 
Il  fort  des  aifl'elles  des  feuilles  plufîeurs  rameaux  qui  portent  chacun  pluiîeurs  fleurs, 
attachées  chacune  à  fon  pédicule  particulier.  Cette  fleur  eft  à  quatre  ou  cinq  feuilles 
blanches ,  accompagnées  de  plufleurs  étamines  jaunes ,  foutenues  par  un  calice  for¬ 
mé  en  godet,  &  découpé  fur  les  bords.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  naît  un 
fruit  prefque  rond ,  épineux  ,  charnu ,  qui  s’ouvre  en  deux  ou  trois  parties  ,  &  qui 
renferme  une  ou  plufleurs  chateignes  aflez  grolTes.  Cet  Arbre  nous  a  efté  apporté 
des  Indes  Orientales  \  il  eft  prefentement  cultivé  par  toute  l’Europe  ,  non  feulement 
à  caufe  du  fruit  qu’il  rapporte ,  mais  à  caufe  de  fa  grande  beauté  ,  &  de  l’ombre 
qu’il  produit. 

La  Chateigne  d’Inde  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aftringente. 

Hipfocaflamm  ab  iTTnf,  equui ,  cheva.1 ,  &  caflanea ,  Chateigne,  comme  qui  di- 
roit ,  Chateigne  de  cheval.  Ce  nom  a  efté  donné  au  Maronnier  d’Inde ,  à  caulè  que 
fon  fruit  foulage  les  chevaux  pouflîfs  qui  en  mangent. 


HIPPOLAPATHUM. 


Hippolapathum  fativum ,  Ger. 
Hippolapathum ,  five  Rhaharbamm  Mo- 
Mchorum ,  Ang.  Gefn. 

Lapathum  hortenfe  latifolium ,  C.  Bauh. 
P.  Tournefort. 

Lapathum  major  ,  five  Rhabarbarum 


Monachorum ,  J.  B.  Raii  hift. 

Rhabarbarum  Monachorum  Francifea- 
norum,  Trag.  Gef.  hort. 

Lapathum  fativum ,  Dod. 

Lapathum  fativum ,  five  patientia , 
ParK. 


En  François,  Rubarbe  des  Moines.  \  Rapontic  des  montagnes. 


Eft  une  efpece  de  Patience  plus  grande  que  les  autres  ;  car  elle  croît  quelquefois  à 
la  hauteur  d’un  homme.  Sa  tige  eft  canelée,  rougeâtre,  fedivifant  vers  le  haut  en 
beaucoup  de  rameaux  :  fes  feuilles  font  grandes  ,  longues  d’un  pied ,  larges ,  poin¬ 
tues  ,  molles ,  d’un  verd  obfcur ,  attachées  à  des  queues  longues  ,  rougeâtres  ;  fes 
fleurs  font  rangées  le  long  de  fes  rameaux,  moulTeuiès,  ou  compofées  chacune  de 
plufleurs  étamines  attachées  au  fond  d’un  calice  à  flx  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font 
paftees ,  il  leur  fuccede  des  femences  anguleufes ,  envelopées  dans  des  capfules  mem- 
branèufes.  Sa  racine  eft  grande  ,  grofle ,  brune  au  dehors  ,  jaune  en  dedans ,  ou  de 
couleur  fafranée  ,  garnie  de  plufleurs  fibres.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ; 
on  la  cultive  dans  les  Jardins.  Quelques-uns  fe  fervent  de  fa  racine  à  la  place  de  la 
véritable  Rubarbe,  mais  mal-à-propos ,  car  elle  n’a  pas  tant  de  vertu.  Elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel  :  on  en  fait  fecher  pour  la  conferver. 

Elle  doit  être  choifle  en  morceaux  bien  nourris ,  bien  fechez  ,  d’une  couleur  jau¬ 
ne  approchante  de  celle  de  la  Rubarbe ,  d’un  goût  un  peu  amer. 

Elle  eft  déterflve ,  aperitivc ,  un  peu  purgative  &  aftringente  par  le  ventre  ,  pro- 

Yy  iij 


Vertu*.’ 

Etimologte, 


JPatientia- 


Choix.] 

Vertus, 


Dofe. 
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pre  pour  les  diarrhées  ,  pour  le  flux  de  fang ,  pour  fortifier  l’eftomac  &  aider  '  I 
digeftion.  La  dofe  eft  demi  dragme  ou  deux  fcrupules  en  poudte ,  ou  une  cka  ^  * 
&i  demie  en  infufion. 

Etimologie.  Hippolapathum  fignifie  grand  Lapathum ,  car  le  mot  Grec  qui  fignifie  ail 
leurs  cheval,  ié  prend  icy  pour  un  aggrandiflement.  ' 

HIPPOLITHUS. 

Hippolkhus  eft  une  pierre  ordinairement  grofle  comme  un  œuf,  jaune  ,  quife 
trouve  dans  la  veflicule  du  fiel  ou  dans  les  inteftins  du  cheval.  Elle  fe  fepare  pat 
couches  ou  lamines  comme  le  Bezoart.  Elle  contient  confiderablement  du  fel  vola- 
tile  &c  un  peu  d’huile. 

Vertus.  Elle  eft  fudorifiqué  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  tuer  les  vers ,  pour  ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre. 

Dole.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux  fcrupules. 

Etimologie.  Hippolkhus  ex  îwms ,  eqms,  &  lapis  ^  comme  qui  ditok ,  pierre  de  chtvd, 

HIPPOPHAES. 

Htppophaes  ex  codice  Cafareo ,  Dodon.  |  elcn /td  efijpina purgatrix, 

Lugd.  !  Hippophaes ,  Anguillaræ  &  Dodonæi, 

Spim  qur-  Hippophaes  qmbufdam,  \five  fpina  purgatrix,  J.  B. 

Eft  un  petit  arbri'fleau  étranger  garni  d’épines  fort  dures  ;  fes  feuilles  relTemblent 
à  celles  de  l’Olivier  ,  mais  elles  font  plus  longues,  plus  étroites  &  plus  tendres, fes 
fommitez  fe  répandent  en  rond  en  forme  de  chevelure  blanche.  Sa  racine  eft  groflè, 
longue  ,  remplie  d’un  fuc  laiteux  très  -  amer ,  d’une  odeur  forte  :  il  croît  dans  la 
Moréc  proche  de  la  mer  en  des  lieux  fablonneux. 

Vertus.  Sa  racine  eft  fort  purgative. 

HIPPOTAMUS. 

Hippotame  Hippotâmus  y  en  François  ,  Hippotarne  ou  Cheval  marin  ,  eft  un  animal  à  quatre 

cheyal  ma-  pieds ,  grand  comme  un  beuf ,  là  tête  eft  fort  grofle  ,  reflemblant  plus  à  celle  du 
veau  qu’à  celle  du  cheval  j  là  gueule  eft  longue  d’un  pied ,  fes  mâchoires  font  gar¬ 
nies  de  dents  rres-dures  &  très- fortes  j  il  en  fort  trois  de  chaque  côté  qui  luy  fer¬ 
vent  de  deffenfe ,  elles  font  longues  d’un  demi  pied  &c  larges  de  deux  pouces  &  de¬ 
mi  j  Ibn  nez  eft  charnu  &  retroufte,  fes  yeux  font  petits,  fes  oreilles  font  courtes, 
petites ,  fon  cou  eft  fort  court  ;  il  eft  gros  &c  gras  par  tout  j  fa  queue  eft  faite  com¬ 
me  celle  d’un  cochon  ;  il  n’a  du  poil  qu’au  mufeau ,  fes  jambes  font  grolTes  &  cour¬ 
tes  comme  celles  de  l’ours  ;  fes  pietls  font  larges  ,  fendus  &  reflemblant  à  ceux  du 
beuf;  il  eft  couvert  d’un  cuir  noir  fort  épais  8c  fort  dur  :  il  fe  tient  ordinairement 
dans  le  Nil  en  Egypte,  dans  le  Niger  6c  en  plufieurs  lieux  de  l’Affrique;  mais  il 
fort  fouvent  de  l’eau  pour  aller  chercher  fur  la  terre  de  quoy  fnanger  ;  fon  cri  ou 
hanniflTement  eft  femblable  à  celuy  du  cheval.  Il  vit  de  poiflbns  qu’il  trouve  dans  le 
Nil,  de  chair  ,  d’herbe,  de  froment,  il  dévoré  les  en  fans  8c  même  les  hommes, 
Dents  du  s’il  peut  les  attraper.  Les  Ethiopiens  mangent  de  fa  chair. 

cheval  ma-  Ses  dents  font  fi  dures  quelles  font  du  feu  quand  on  les  frappe  avec  un  fer,  com- 
pourfenT  pierres  à  fiifil ,  elles  en  jettent  auffi  quand  l’animal  les  frappe  les  unes  contre 

des  dents  autres  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que  l’Hippotame  vomifl’oit  du  feu.  Ces 
artificielle*,  dents  de  Cheval  marin  font  la  matière  des  dents  artificielles  que  les  arracheurs  de 
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dents  taillent  pour  remplacer  celles  qui  manquent  dans  la  bouche,  car  à  caufe  de 
leur  gran.le  dureté  &  de  leur  blancheur  elles  y  font  tres-propres. 

On  porte  les  dents  du  Cheval  marin  attachées  à  quelques  parties  du  corps  pour  Vertus, 
guérit  les  hemorrhoides. 

°  On  eftime  fes  tefticules  propres  contre  la  morfure  des  ferpens.  Tefticules. 

Sa  graiffe  eft  émoliente  8c  nervale. 

Hippotamus  ab  ,  equm  ,  &  irvn^t ,  jlmm ,  comme  qui  diroit,  chival  de  Etimologie, 

rivUr  'e  ou  cheval  aquatique. 

H  I  P  P  U  R  U  S. 

HipPuruSi^k  un  poilTon  de  mer  qui  a  une  figure  approchante  de  celle  de  la  queue 
d’un  cheval  ,  fa  couleur  eft  de  vert  de  mer  ;  on  ne  le  trouve  que  dans  l’Ocean ,  ôc 
jamais  dans  la  mer  Mediterranée  :  il  nage  vite  ;  il  eft  friand  de  chair. 

Il  eft  apéritif.  Vertus. 

Hf  parus  ab  IttQ-  ,  equus ,  &  cauda,  comme  qui  diroit  ,  queue  de  cheval ,  Etimologie. 
parce  qu’on  prétend  que  ^e  poiftbn  en  a  la  figure. 

HIRCUS,  CAPER,  CAPRA,  HOEDUS,  CAPELLA. 

Hircus ,  En  François ,  Bouc ,  eft  le  mâle  de  la  Chèvre.  Bouc. 

Caper  eft  le  Bouc  châtréi  '' 

Capra,  en  François,  Chevre ,  eft  la  femelle  du  Bouc. 

Hxdus ,  en  François,  Chevreau,  eft  le  jeune  Bouc  :  il  en  fera  parlé  en  fon  lieu. 

Capella,  en  François,  Chevrette  on  petite  Chevre,  eft  la  jeune  Chevre. 

Tous  ces  animaux  font  à  cornes  &  à  quatre  pieds,  légers  ,  volages,  fuperbes, 
fautant  &  grimpant  par  tout,  voraces,  ayant  l’oüie  fort  fine  j  ils  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Les  cornes  du  Bouc  &  de  la  Chevre  font  propres  pour  l’épilepfie,  pour  refîfter 
au  venin  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

La  peau  du  Bouc  eft  employée  à  beaucoup  de  chofes  dans  les  Arts  :  on  en  fait 
des  facs  qui. fervent  de  vailTeaux  pour  tranfporter  des  huiles,  de  la  terebentine  & 
plufieurs  autres  matières  liquides.  Les  Orientaux  s’en  fervent  poür  palTer  les  riviè¬ 
res  à  la  nage ,  &  pour  foutenir  les  radeaux  qui  tranfportent  les  marchandifes  fur 
l’Euphrate  &  fur  les  autres  rivières. 

Le  maroquin  eft  fait  avec  des  peaux  de  Bouc  &  de  Chevre ,  on  en  préparé  de  rouge 
&  de  noir;  le  plus  beau  &  le  meilleur  maroquin  rouge  vient  du  Levant,  il  a  efté 
rougi  avec  de  la  laque  &  d’autres  drogues. 

Le  plus  beau  &  le  meilleur  maroquin  noir  vient  de  Barbarie. 

Onchoifit  l’un  &  l’autre  hauts  en  couleur,  d’un  beau  grain,  doux  au  toucher, 
d  une  odeur  qui  n’eft  point  defagreable. 

On  préparé  des  maroquins  en  plufieurs  Villes  de  France  ,  mais  ils  n’ont  ni  la 
beaute  ni  la  durée  de  ceux  du  Levant  &  de  Barbarie.  • 

Le  fuif  de  Bouc  eft  appcllé  en  latin  fevum  hircii  on  en  apporte  beaucoup  à  Paris 
d  Auvergne ,  jJe  Nevers  &  de  plufieurs  autres  endroits  :  il  eft  employé  principale¬ 
ment  par  les  Chandeliers  ;  on  s’ en  fert  auffi  dans  les  compofîcions  de  quelques  on¬ 
guents,  cerats  &  emplâtres.  On  doit  choifir  ce  fuif  dur,  fec,  blanc.  Il  eft  propre 
pour  ramolir ,  pour  refoudre ,  pour  adoucir, 

La  moelle  du  Bouc  a  la  même  vertu  que  le  fuif,  &  elle  eft  nervale;  mais  on 
employé  rarement  :  on  l’appelle  en  latin  medulla  hirci. 


tré. 

Chevre. 
Chevreau, 
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sanguù  hW-  Le  fang  du  Bouc  ayant  efté  deffechc  au  foleil  efl:  appelle  fanguis  hirci  pm 
ci  pmpjtra-  tus  :  il  eft  fort  fudorifique  ,  apéritif,  refolutif ,  propre  pour  refifter  au  venin 

diflbudre  le  fang  caillé ,  pour  la  pleurefie ,  pour  refoudre  les  enflures  de  W  eorr"^ 
pour  la  pierre  ,  pour  exciter  rurine  &c  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  eft  depu«  ’ 
fcrupule  jufqu’à  deux  dragmes.  Vanhelmont  prétend  que  celuy  qui  a  efté  tiré  dy 
tefticules  de  l’animal  a  plus  de  vertu  que  l’autre. 

Lait  de  Le  lait  de  Chcvre  eft  nourriflTant,  reftaurant,  pedoral ,  adoucilfaht,  un  peu  dé 
Chevre.  terfif  &  defîccatif }  propre  pour  la  phtifie  &  pour  les  autres  maladies  de  confom- 
ption. 

Tfeitd)-  trouve  quelquefois  dans  la  veflîcule  du  fiel  de  ces  animaux  des  petites  pier- 

Bezoitr.  qu’dn  pourroit  nommer  Pfeudo-Beaoar^  elles  font  aperitives ,  fudorifiqucs  &  ap- 

Vcrtus.  prochantes  en  vertu  du  véritable  Bezoar. 

Fiente  de  la  Chevre  eft  détcrfive ,  deficcative ,  refolutivc ,  digeftive,  elle  con- 

Cheyrc  *  beaucoup  de  fel  volatile  &  acre  ;  elle  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  exciter 

Vertus.  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  les  obftrudions  de  la  rate,  étant  ptife  inté¬ 
rieurement  ;  on  s’en  fert  aulfî  extérieurement  pour  la  galg  ,  pour  les  duretez  de  la 
rate  Sc  du  foye. 

Etiraologies  Hircus  quafi  hirtus ,  hîrfutus,  velu^  parce  que  le  Bouc  a  beaucoup  de  barbe. 

Caper  ou  Capra  a  Carpendo ,  parce  que  la  Chevre  ronge  &  broute  les  branches 
tendres  des  arbrifleaux  &  particulièrement  celles  de  la  vigne ,  d’où  vient  que  les 
Anciens  avoient  coutume  dans  certaines  fêtes,  d’immoler  une  Chevre  à  Baccus. 

H  I  R  U  D  O. 


Sanguifuga, 

Sangfuc. 

Choix. 


Himdo,  feu  Sanguifuga,  en  François,  Sangfue ,  eft  un  infede  aquatique,  ayant 
la  figure  d’un  gros  ver  ,  long  comme  le  petit  doigt  5  il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeccs 
&  grofleurs  :  celles  dont  nous  nous  fervons  en  Medecine  doivent  être  les  plus  pe¬ 
tites,  ayant  la  tête  menue  ,  le  dos  rayé,  de  couleur  verte  jaune,  &  le  ventre  rou¬ 
geâtre,  qui  ayent  efté  prifes  dans  des  eaux  claires  &  courantes,  bien  vives.  Il  faut 
les  lai  fier  dégorger  &  jeûner  quelques  jours  dans  de  l’eau  claire  avant  que  de  s’en 
fèrvir ,  afin  qu’étant  affamées  elles  s’attachent  plus  vite  aux  endroits  du  corps  où 
l’on  veut  les  mettre.  Elles  fuccent  le  fang  ,  &  quand  elles  en  font  pleines ,  elles  fe 
retirent  quelquefois  d’elles- mêmes  j  mais  bien  fouvent  elles  fe  tiennent  trop  long¬ 
temps  fiir  la  veine  ouverte,  •&  l’on  eft  obligé  de  les  irriter  avec  un  peu  de  felquon 
applique  fur  leur  corps  pour  leur  faire  lâcher  prife.  Ce  remede  eft  propre  pour  dé¬ 
tourner  les  fluxions  &  diminuer  la  trop  grande  quantité  du  fang  qui  s’atnalTeen 
certains  endroits ,  comme  aux  hemorrhoides  j  mais  comme  quelquefois  on  a  peine 
à  arrêter  ce  fang  après  que  les  Sangfues  ont  quitté  la  place,  il  fe  fait  de  grandes 
hémorrhagies  qui  affeiblilTent  beaucoup  le  malade.  Il  faut  alors  faire  des  applica¬ 
tions  de  remedes  aftringents  fur  la  partie ,  comme  d’eau  ftiptique ,  de  vitriol. 

On  ne  doit  point  fe  fervir  des  grofles  Sangfues  noirâtres ,  velues ,  qui  luifent 
en  certains  temps  commodes  phofphores ,  &  qui  naiflfent  dans  des  eaux  bourbeu- 
fes ,  car  elles  font  venimeufès. 

On  trouve  aufli  des  Sangfues  dans  la  mer ,  mais  elles  ne  font  jioint  en  ufage 
pour  la  Medecine. 

H  I  R  U  N  D  O. 

Hirondelle.  Hirundo ,  en  François,  Hirondelle un  oifèau  agréable  à  la  veue,  noir  fur  k 

dos,  blanc  fous  le  ventre,  garni  de  beaucoup  de  plumes  &  ayant  peu  de  chair  ;  fa 


Sangfues 

renimeufes. 


Sangfaes  de 
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eue  eft  lonsue  Sc  fourchue,  fes  pieds  font  petits  ,  foibles  ,  de  couleur  noire;  il 
*^Liite  au  Printemps  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  les  unes  font  leurs  nids  aux' 
mits  des  maifons ,  les  autres  fur  les  murailles ,  les  autres  qu’on  appelle  aquatiques 
au  bord  de  l’eau;  les  unes  ont  des  taches  rouges  à  la  gorge  ,  les  autres  n’en  ont 
oint.  Ces  oifeaux  fe  nourrillent  d’ihfedes,  comme  de  cigales  ,  de  mouches  à  miel 
&  d’autres  mouches,  de  chair,  de  grains  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile 

&:  d’huile.  r  r  , 

Les  Hirondelles  font  propres  pour  1  epileplie,  pour  tortmer  la  mémoire,  pour  yertus., 
les  inflamations.de  la  gorge,  pour  fortifiée  la  veue. 

On  trouve  dans  l’eftomac  de  quelques  jaingô  Hirondelles  une  petite  pierre  de  la 
fftofleur  d’une  lentille,  on  l’appelle  en  latin  Chelidonms  ou  Chelidonia ,  &  enFran- 
çois ,  pierre  d’hirondelle  :  on  s’en  fert  pour  mettre  dans  les  yeux ,  afin  d’en  faire  furtir 
quelque  ordure  qui  y  eft  entrée  ,  car  cette  pierre  eft  alxaline  ,  elle  eft  penetrée  par  pierred^Hi- 
la  ferofité  de  l’oeil  qui  la  fait  agiter  &  amolir ,  en  forte  que  le  corps  étranger  s’y  rondelle, 
aglutine  Sc  il  tombe  avec  elle,  Plufieurs  autres  petites  pierres  agiflent  de  même  dans  Vertus, 
l’œil  par  la  même  raifon  ;  comme  celles  qui  fe  trouvent  fur  la  montagne  de  Safle- 
nage  proche  de  Grenoble ,  les  plus  petits  yeux  d’écreviffe.  Quelques-  uns  font  por¬ 
ter’ deS  pierres  d’hirondelles  attachées  au  cou  ou  au  bras  des  enfans  attaquez  d’épi- 
lepfie ,  pour  les  garantir  de  cette  maladie  ;  mais  ce  remede  eft  de  petite  vertu. 

L’excrement  de  l’Hirondelle  eft  apéritif,  difeuflif  ;  on  peut  s’en  fervir  dans  la  Excreraent 
colique  néphrétique  ;  on  l’employe  auflî  contre  la  rage,  pris  intérieurement.  .  del’Hiroii- 

Lenid  de  l’Hirondelle  , eft  propre  pour  la  fquinancie,  appliqué  extérieurement. 

On  trouve  au  Brefil  en  Amérique,  dans  la  mer,  un  poiflbn  volatile  ,  qu’on  ap- 
pelle  Himndo  maritimai  c’eft proprement  un  Haran  aîlé  ,  car  il  a  la  figure  &  le  rondelle. 
goût  du  Haran;  fes  aîles  refl'emblent  à  celles  de  la  Chauve- fouri.  Vertus,' 

Hirundo 

H  I  S  P  I  D  U  L  A.  mMiüma: 


Hljpldula  ,  Jève  tÆluropHs  ^  Renod.  1  PUofelU  montana  hifpîda ,  C,  B. 

Schrod.  I  Fes  Cati ,  Schrod. 

'Eve  ,  Pied  de  Chat , 

Eft  une  plante  baffe,  cotonneufe  ,  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  grêles,  longues 
d’environ  demi  pied  ,  quelquefois  plus  longues  ,  fe  répandant  à  terre  :  fà.  feuille 
eft  petite,  oblongue  ;  fa  fleur  eft  ronde,  belle  ,  agréable  à  la  veue  ,  blanche  ou 
rougeâtre,  feche,  reprefçncant  en  figure,  quand  elle  eft  bien  épanouie,  le  pied  d’un 
Cliat.  Cette  plante  croît  fans  culture  aux  lieux  fecs ,  deferts ,  fur  les  colines  :  fa 
fleur  eft  en  ufage  dans  la  Medecine  ;  elle  contient  peu  de  phlegme ,  beaucoup  d’huile, 
médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire ,  adouciftante  ,  peélorale  ;  elle  excite  le  crachat.  Vertu*; 
elle  aqête  le  fang ,  étant  prife  en  decotftion  :  on  en  fait  de  la  Conferve  dont  on  fe 
fert  dans  les  maladies  de  la  poitrine. 

Cette  plante  eft  appellée  Hiff  idda  Sc  Pilofella  ,  parce  qu’elle  eft  garnie  de  .poil  Etimologies 
par  tour. 

Ees  Cati,  parce  que  la  fleur  a  quelque  reffemblance  en  figuré  avec  le  pied  d’un 


^luropas  ab  MMeff.felis  ,  Chat ,  &  m 
de  Chat. 


f  ,pes ,  pied ,  comme  qui  diroit ,  Pied 


jtfi  H  O 
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Vertus. 

Fiel. 


Hohus,  1  Hovus  Indica  Pmmfacie.  J.  B.  Ovied.  j  Benzo,  |  Gomara 

Eft  une  efpece  de  Prunier  des  Indes  Occidentales,  grand,  beau  ,  rameux  ,  renda 
une  ombre  fort  agréable.  Son  fruit  eft  une  Prune  peu  charnue  ,  ayant  la  figure  7 
nos  Prunes  de  Damas ,  &  prenant  une  couleur  jaune  en  meuriflanr.  Elle  rrafetme 
un  gros  nayau  fort  diïir.  Le  goût  de  cette  prune  eft  agréable ,  tirant  fur  l’aigre;  elle 
eft  de  facile  digeftion  ,  mais  difficile  à  mâcher,  à  caufe  de  beaucoup  de  fifos  dont 
.elle  eft  remplie.  Plufieurs  prennent  ce  fruit  pour  une  efpece  de  Mirobolans. 

Les  Indiens  fe  fervent  des  fommitez  tendres  des  branches  de  cet  arbre,  &  de  fon 
écorce  ,  pour  faire  une  eau  odorante  ,  propre  à  fortifier  les  membres  fatiguez:  ils 
en  mettent  auffi  dans  leurs  bains  en  la  Nouvelle  Efpagne. 

Le  fruit  de  cet  arbre  fortifie  l’eftomac ,  &  lâche  un  peu  le  ventre. 

Si  l’on  fait  des  incifions  à  fa  racine,  il  en  fort  une  eau  qui  eft  bonne  à  boire. 

H  OE  D  U  S. 

Hæàus,  En  François,  Chevreau,  eft  le  jeune  Bouc,  ou  le  petit  mâle  de  la  Qc- 
vre ,  encore  tendre ,  &  au  deftbus  de  fix  mois  ;  il  eft  bon  à  manger  ,  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Sa  graifle  eft  emolliente  &  refolutive. 

Son  fiel  eft  eftimé  bon  pour  la  fievre  quotidienc  ,  étant  incorporé  avec  du  pain, 
du  blanc  d’oeuf  &c  de  l’huile  de  Laurier  ,  en  forme  de  cataplafme  ,  &  applique  fut 
le  nombril. 

H  O  L  L  I. 

vm.  mu,  1  W/i,  G.  Pifon. 

Eft  une  efpece  de  Baume ,  ou  une  liqueur  refineufe  qui  découle  par  les  incifions  qu’on 

Chi  h  arbre  appellé  Chilll,  croiffiant  en  Amérique  ;  fon  tronc  eft  leger  &  moel¬ 

leux,  de  couleur  fauve;  fa  fleur  eft  large  ,  blanche,  ou  pâle  rougeâtre ,  étoilée: 
fon  fruit  a  la  figure  d’une  aveline ,  d’un  goût  amer. 

La  liqueur  Holli  eft  employée  dans  la  compofition  du  Chocolat  des  Indiens. 

Vertu*.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  8c  l’eftomac  ,  pour  arrêter  les  cours  de 

ventre. 

HOLOSTEON. 

Holofleon ’Zûl.onn  ,  j  Ofiraclon  Geùieri , 

Eft  un  poiflbn  du  Nil ,  qu’on  croit  defeendre  de  la  mer  :  il  eft  long  d’environ  un 
pied  ,  de  figure  pentagone ,  de  couleur  blanche  ou  pâle.  Il  eft  couvert  d’un  cuir 
fort  dur  ôc  approchant  de  l’écaille  :  fa  gueule  eft  petite  ,  fes  mâchoires  font  garnies 
de  dents  femblables  à  celles  des  rats  :  fes  yeux  font  blancs ,  fa  peau  eft  utile  dans  les 
arts ,  elle  fe  garde  fans  fe  corrompre.  Ce  poiflbn  n’eft  point  en  uiâge  en  Médecine. 

Etimologie,  Holofleon  ex  o'k©-.  mus ,  &  osioy ,  os,  quafi  totum  ojfeurn,  parce  que  ce  poifibn  eft 
prefque  auffi  dur  qu’un  os. 

HO  LOSTEUM. 


Holofleum  ^lantagim  Jîmllt  .  B.  Raii  [  Holofleum  CalmaticHm  pr’ms 

hift-  1  Hifp. 


Cluf. 
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Holoflem  hk/utum  dbîcans  mdjus ,  C.  I  Flantago  anguftifolia  albida,  Dodon- 
Bauhin.  l  P-  Tournefon. 

Eft  une  efpece  de  plantain,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  ,  étroi¬ 
tes  ,  ncrveufes  ,  dures ,  velues  ,  cotonncufes  ,  blanchâtres  ,  éparfes  &  répandues  à 
terre,  d’un  goût  ftiptique  j  fcs  tiges  font  hautes  d’environ  un  pied  ,  velues  ,  portant 
des  fleurs  bc  des  fcraences  femblables  à  celles  du  Plantain  :  là  racine  eft  longue, 
grollè,  noirâtre  ,  ligneufe  :  cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les  Olivettes, 
aux  païs  chauds  comme  au  Languedoc  ,  aux  environs  de  Montpellier.  Elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  de  fel. 

Elle  eftdétcrfive,  vulnéraire,  aftringente,  confolidante.  Vertu».' 

On  a  nommé  cette  plante  Holofleum,  à  caufe  de  fa  dureté  qui  approche  de  celle  Etimologie.; 
d’un  os  ;  car  ce  nom  vient  des  mots  grecs  oX®-,  totw,  &  «««r,  os. 

HOLOTHURIA. 

Holothum,  Ariftot.  Plin.  Rondel.  font  des  corps  informes  marins  qu'on  a  mis 
entre  les  tffpeces  des  Zoophites  ou  plantes  animaux  ;  leurs  figures  font  differentes  :  Zoopkites. 
ils  font  ordinairement  longs  Sc  ronds ,  mollaflés ,  •  couverts  d'un  cuir  rude.  On  les 
trouve  aux  rivages  parmi  les  écumes  de  la  mer. 

Ils  font  refolutifs  étant  écrafez  &c  appliquez.  Vertu». 

HOMO.. 

Homo ,  en  François  ,  Hornmt ,  eft  le  plus  noble  de  tous  les  animaux  ,  ou  un  Homme. 
Animal  doué  d’efprit  6c  de  raifon.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  par 
leur  grandeur  ,  par  leur  figure  ,  par  leur  afpeél: ,  par  leur  couleur. 

Par  leur  grandeur ,  car  les  uns  font  plus  grands ,  comme  ceux  qui  naiftènt  &  qui 
habitent  aux  païs  du  Nord  j  les  autres  plus  petits.  Nous  voyons  même  quelques 
Geans  8c  quelques  Nains. 

Par  leur  figure ,  car  les  uns  font  gros ,  ventrus ,  gras  ;  les  autres  menus ,  maigres  : 
les  autres  tiennent  le  milieu  entre  les  deux.  Les  uns  ont  la  tête  ronde,  les  autres 
oblongue  ;  aux  uns  il  paroît  un  coû  long  8c  dégagé  ;  aux  autres  le  coû  eft  court , 
gros ,  8c  prefque  uni  à  leurs  épaules.  On  trouve  dans  les  Indes  certaines  Nations  , 
dont  la  tête  eft  jointe,  de  .fi  prés  à  leurs  épaules  qui  font  relevées  ,  qu’il  fcmble  que 
leur  tête  foit  placée  où  nous  avons  la  poitrine. 

Par  leur  afpcâ:,  car  les  uns  ont  la  peau  douce,  l’air  bénin  8c  agréable,  quoique 
grave  ;  les  autres  ont  la  peau  rude ,  couverte  de  poil  comme  les  Sauvages ,  la  phi- 
fionomie  fombre  8c  un  peu  feroce. 

Par  leur  couleur ,  car  les  uns  font  blancs  ,  les  autfes  noirs  ,  les  autres  jaunes  ou 
bafanez. 

Plufieurs  Voyageurs  rapportent  que  dans  l’Ifle  de  Bornéo,  8c  en  plufieurs  autres 
lieux  des  Indes  ,  on  trouve  dans  les  bois  une  efpece  de  bête  nommée  Homme  fan-  Homme 
>  laquelle  eft  fi  femblable  à  l’Homnie  en  tous  fes  membres ,  que  fi  elle  par-  fauvags 
loit ,  on  ne  pourrait  pas  s’empêcher  de  la  confondre  avec  certains  Barbares  d’Afri- 
que,  qui  tiennent  eux-mêmes  beaucoup  de  la  bête. 

Cet  Homme  fauvage  a  la  peau  toute  velue  ,  le  vifage  fec  Sc  brûlé  ,  les  yeux  en¬ 
foncez  ,  Pair  feroce  ;  niais  fes  traits  font  encore  réguliers  ,  quoi  qu’ils  ayent  cfté 
groffis  8c  réndus  rudes  par  l’ardeur  du  Soleil.  11  marche  comme  les  hommes  fur 
deux  pieds,  mais  il  court  avec  tant  de  vîteJÛfe,  qu’on  a  bien  de  la  peine  àl’attra- 
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per  quand  on  le  pourfuit  à  toute  bride  ;  au  refte  il  a  une  force  prodigieufe.  Le  R 
&  les  Princes  du  pais  font  leur  plus  grand  divertifTement  de  le  courir  à  la  diaff 
comme  on  court  icy  le  Cerf  Peut-eftre  que  cet  Homme  fauvage  eft  une  efpece  i 
grand  Singe  ;  mais  il  eft  étonnant  que  nous  n’ayons  pas  une  Relation  plus  ex'adte  de 
cet  animal  ,  que  celle  qui  nous  vient' de  la  bouche  des  Voyageurs  j  lefquels  bien 
fouvent  difent  ce  qu’ils  ont  oui  dire  fans  avoir  vû. 

Quelqu’un  fe  formalifera  peut-être  de  ce  que  je  place  l’Homme  dans  une  Hiftoite 
des  Drogues  ;  mais  il  verra  par  la  fuite  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon ,  puifqu’on 
en  tire  beaucoup  de  chofes  qui  fervent  dans  la  Medecine.  Toutes  les  parties  de 
l’Homme  ,  fes  excroiffances  &c  fes  excremens  condennent  beaucoup  d’huile  &  de 
fèl  volatile ,  mêlez  8c  envclopez  dans  du  phlegme  8c  de  la  terre. 

La  mumie ,  le  crâne  humain  ,  le  cerveau  humain  ,  le  calcul  humain  font  em¬ 
ployez  en  Medecine.  J’ay  parlé  de  chacun  d’eux  en  fon  lieu. 

Cheveux.  cheveux  de  l’homme,  font  propres  .pour  abatre  les  vapeurs  ,  fi  en  les  brûlant 

Vertus.  on  les  fait  fentir  aux  malades  ;  on  en  tire  par  la  diftillation  un  fel  tres-volatile  & 
pénétrant ,  qui  a  la  même  vertu  que  celuy  du  Crâne  humain.  Voyez  mon  Livre  de 
Chimie. 

L’ufnée  du  crâne  humain  ,  le  fàng  humain  ,  l’urine  humaine  font  en  ufage  en 
Medecine.  J’en  parlerai  en  leurs  lieux. 

Salive.  falive  d’un  jeune  homme  bien  fain  à  jeun,  eft  bonne  pour  les  raorfures  des 

Vertus.  ferpens  ,  8c  du  chien  enragé. 

Ongles.  Les  ongles  des  doigts  8c  des  pieds  font  vomitifs  ,  étant  râpez  8c  donnez  inte- 
Vertus.  rieurement  en  fubftance  au  poids  d’un  fcrupule  ,  ou  bien  infufez  dans  du  vin  au 
poids  de  deux  fcrupules. 

Lait  de  Le  lait  de. femme  eft  reftaurant,  adouciflant ,  peéloral  ,  propre  pour  la  phtific 
femme.  &  pour  les  autres  maladies  de  confomption  ;  on  en  met  aufli  dans  les  yeux  pour 
Vertus.  en  adoucir  les  acrctez ,  8c  temperer  les  inflammations. 

Fiente  de  La  fiente  de  l’homme  eft  digeftive,  refolutive,  amolliflante  ,  adouciflantc ,  propre 
l’homme,  pour  l’anthrax  ;  pour  faire  venir  les  bubons  peftilentiels  à  fuppuration ,  pour  re- 
Vertus. ,  foudre  dans  les  Squinancies  étant  appliquée.  Quelques-uns  la  recommandent  fechée, 
pulverifée  &c  ptife  par  la  bouche,  pour  les  enfleures  de  la  gorge ,  pour  l’epilepfie, 
pour  les  fièvres  intermittentes.  La  dofe  eft  depuis  un  lcrupule  jufqu’à  unedragme. 
Etimologie.  Hi/mo  ab  hnmOj  terre,  l’Homme  ayant  efté  formé  de  terre. 

H  O  R  D  E  U  M. 


Orge,  Hordeum  ,  en  Erançoîs ,  Orge,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  elpeces. 

La  première  eft  appellée  , 


Hordeum,  Brunf.  Matth. 
Hordeum  -primum ,  Ang. 
Hordeum  ma  jus ,  Trag. 


Hordeum  polyfiichum  hibernunt ,  C.  B* 
Pit.  Tournefort. 

Hordeum  polyfîichum,].  B.  Raii  hift. 
Hordeum  polyftku  vel  Hybernm,  ParK* 


Première  Elle  poufle  une  tigs  ou  un  tuyau  plus  bas  que  celuy  du  Segle  ,  &  fos  fdùilles  font 
efpece.  plus  larges;  fes  fleurs  8c  fes  graines  naiflent  dans  des  épis ,  attachées  à  une  rapeden- 
tee  dans  fa  longueur  ;  chaque  fleur  eft  à  plufieurs  étamines,  foutenues  par  un  calice 
M.  Tourne-  à  deux  ou  trois  feuilles,  dont  quelques  unes  font  terminées  ordinairement  par  un  fi' 
let  ;  lorfque  cette  fleur  eft  paflee,  l’embnon  qui  fe  trouve  parmi  les  étamines  de- 
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ient  une  graine  pointue  par  les  deux  bouts  ,  grolTe  vers  le-  milieu ,  de  couleur 
blanche  tirant  fur  le  jaune,  remplie  d’une  fubftance  moëlleufe  qui  fe  réduit  en  fa- 

La  fécondé  elpece  eft  appellée 


Hsrdeum  PolyflkhHm  vernmn ,  C.  Bauh.  |  Hordeumfenîs  verfibas ,  Matth.  Cam. 
Fit  Tournefort,  1  HordeumfeftentrminotiJJimH^Loh.Oh. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  épis  font  plus  courts,  mais  plus  gros.  Seconde 
à  fix  rangées  de  grains. 

On  cultive  l’orge  de  l’une  &  de  l’autre  efpece  en  tous  pais ,  nous  n  employons 
en  Médecine  que  leurs  grains  j  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel 
cfTentiel  &  vmatile. 

Ils  font  déterlîfs ,  aftringents,  peéloraux,  propres  pour  les  cours  de  ventre.  Vertus. 

On  fepare  l’écorce  des  grains  d’orge ,  &c  on  les  appelle  orge  mondé  ;  ils  font  Orge  moa- 
peftoraux ,  emolliens ,  humeétans  ,  adouciffans ,  ils  excitent  le  crachat ,  ils  tempe-  dd. 
rent  par  leur  partie  mucilagineufe  les  acretez  qui  defeendent  du  cerveau  ,  ils  con¬ 
cilient  le  fommeil ,  on  s’en  fert  en  decoélion.  Le  meilleur  orge  mondé  nous  eft  ap¬ 
porté  de  Vicry  le  François  j  il  doit  être  nouveau  ,  bien  nourri ,  blanc,  net,  fec.  Choix. 

La  farine  d’orpe  eft  employée  dans  les  cataplafmes  pour  amolir,  pour  refou-  Farine  d’or¬ 
dre  ,  pour  aider  à  la  fupuration.  ge 

Horàeum  eft  un  nom  corrompu  ,  car  on  difoit  autrefois a  mtri- 

menmm ,  parce  que  l’orge  y  eft  employée  pour  la  nourriture.  htunologies 

Polyftkhnm  à  wtAu,  multum,  &  ad^s./pka,  comme  qui  diroit  plante  à  plufieurs 
épis ,  ou  à  plufieurs  rangs  de  grains  à  chaque  épi. 


H  O  R  M  I  N  U  M. 


Piomimm  coma  pHypH^o-violacea B.  |  Hormimm  fatîvum,  C.  B. 

P.  Tournef.  Raii  hift.  ,  !  Hormimm JktivHm  geminum  ,T>ïoÇcot. 

Orrnmmn  verum,  Gef.  1  ParK. 

En  François,  Ormin. 

Eft  une  plante  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Sauge,  fes  tiges  font  hautes  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  rougeâtres  ,  quarrées  ,  lanugineufes ,  rameufes  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  la  Sauge,  mais  moins  feches  ,  plus  nettes,  fort  velues  ,  ran¬ 
gées  l’une  vis  à  vis  de  l’autre  ,  fans  odeur  confîderable  ,  d’un  goût  un  peu  amer  : 
les  fotnmitez.  de  fes  branches  font  garnies  d’un  amas  de  feuilles  purpurines  tirant 
fur  le  violet  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles ,  elles  font  en  gueule ,  plus 
petites  que  celles  de  la  Sauge  ,  formées  en  tuyaux ,  découpées  par  le  haut  chacune 
en  deux  levres,  de  couleur  purpurine  &  blanche,  foutenues  par  un  calice  fait  en 
cornet ,  qui  devient  enfiiitc  une  capfule  renfermant  des  femences  prefque  rondes  ; 
fa  racine  eft  ligneufe  ôc  fibreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  j  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eftentiel. 

Elle  eft  déceriîve,  refolutive,  ftomacale ,  propre  pour  exciter  le  mouvement  des  -vertus, 
efprits. 

Horminum  ob  o'ffoiy,  U  efl  impetHfeni,  parce  qu’on  a  cru  que  cette  plante  excitoit  Etimologi^' 
ardeurs  de  Venus.  ^  ^  ^  ^ 
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HORTULANUS. 
HortuUms ,  I  MüliitriA,  \  CynchramHS ,  [  En  François , 


Eli  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Aloiiette  ou  comme  une  Grive ,  de  diverf 
couleurs  j  fort  gras  ;  il  fe  trouve  en  Italie ,  en  Languedoc  ,  en  Provence,  en  Da^ 
phiné  ;  il  vit  de  millet  &  d’autres  femences  ;  fa  chair  eft  fort  délicate  c’ell  un 
mets  délicieux  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  Ici  volatile.  ™ 

Il  eft  reftaurant  &c  propre  pour  fortifier. 

Sa  graifle  eft  émoliente,  adouciflàntc ,  refolutive. 

HYACINTHUS  GEMMA. 

Hyacimhus ,  en  François,  Hyacinthe  une  pierre  precieufe  dont  il  y  a  bcait- 
coup  d’efpeces  qui  different  en  grofleurs  &  en  couleurs  j  car  les  unes  font  menues 
comme  un  moyen  grain  de  fel ,  aflez  tendres ,  de  couleur  blanche  ;  on  appelle  cette 
efpece  Hyacinthe  fou  fie  de  lait  y  clic  eft  Orientale.  D’autres  font  grolTes  comme  des 
pois  ,  fort  dures  ,  de  couleur  rouge ,  tirant  tant  foit  peu  fur  le  jaune ,  rcfplen- 
dillàntes  j  on  fe  fert  de  cette  efpece  en  Médecine.  Il  faut  préférer  les  Orientales  à 
i  celles  qui  nailTent  en  Silefie  Ôc  en  Boheme,  ce  qu’on  reconnoîtra  pat  leur  gtolTeur, 

:  par  leur  beauté  Sc  par  leur  dureté,  car  les  Orientales  n’cxcedent  pas  la  grolTeut 
d’un  pois ,  Sc  elles  font  plus  belles  &  plus  brillantes  que  celles  d  Europe.  D’au¬ 
tres  font  à  peu  prés  de  la  même  gro fleur  ou  plus  groflès ,  de  couleur  jaune  appro¬ 
chante  de  celle  du  luccin.  D’autres  font  blanches  ,  mêlées  de  rouge  ou  de  jaune, 
ou  de  differentes  autres  couleurs.  D’autres  font  petites  comme  des  têtes  d’épingues, 
d’un  rouge  brillant  j  cette  dernicre  efpece  fe  trouve  en  plufîeurs  lieux  de  France, 
Sc  particulièrement  en  Auvergne  ,  on  les  appelle  vulgairement  ou  fiufd 

Hyacinthes.  On  broyé  les  Hyacinthes  fur  le  porphire  pour  les  réduire  en  poudrt 
impalpable ,  &.les  employer  dans  les  compofitions  de  Pharmacie. 

On  les  cflimc  propres  pour  fortifier  le  coeur  pour  refifter  au  venin ,  pour  ex¬ 
citer  de  la  joyc,  pour  appaifer  les  mouvemens  eonvulfifs;  mais  toute  la  vertu  de 
cette  pierre  confîfte  en  ce  qu’étant  alxaline  ,  elle  adoucit  Sc  amortit  les  acides  du 
corps ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  Sc  les  hémorrhagies  :  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupulc  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  a  donné  le  nom  d’Hyacinthe  à  cette  pierre  ,  parce  qu’on  prétend  en  avoir 
trouvé  quelques-unes  qui  avoient  ime  couleur  aprochante  de  celle  de  la  fleur  de  h 
plante  appellée  Jacinthe. 

HYACINTHUS  PLANTA.  ' 


Hyacinthus ,  Dod.  Gai.  Lud. 
Hyacinthm  ohlongo  .flore  cardeus  major, 
C.  B.  Pic.  Tournefort. 

Hyacinthus  Jindicus ,  Ad.  Ger.  Eyft. 
Raii  hift.  ^ 


Hyacinthus  non  feriptus^  Dod.  Lugd. 
Hyacinthus  Anglicus ,  flve  Bdgicus,  J- 
Bauhin. 

En  François ,  jaeînte. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  -demi  pied,  ronde,  lüTc» 
de  couleur  verte- pâle  en  bas,  Sc  d’un  vert  brun  en  haut  ;  fes  feuilles  font.longucs 
conme  leur  tige ,  étroites ,  vertes ,  luifantes ,  plus  petites  que  celles  du  Poireau  j 
fes  fleurs  fonc  en  fa  fbmtnité  fufpendues  par  leur  pefanceur  ,  elles  fottt  faites  et* 
tuyaux  oblongs ,  qui  s  evafent  en  haut  Sc  fè  découpent  en  fîx  parties  >  de  coulent 
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rdinai rement  bleue,  quelquefois  blanche,  quelquefois  de  couleur  de  chair,  quel¬ 
quefois  approchante  du  purpurin  ,  d’une  odeur  agréable  :  lorfque  cette  fleur  eft 
^alTée  il  paroît  un  fruit  prcfque  rond  &  relevé  de  trois  coins ,  il  eft  divifé  en  trois 
j  remplies  de  quelques  femences  rondes,  noires.  Sa  racine  eft  bulbeufe,  blan¬ 
che  ;  toute  la  plante  eft  remplie  d’un  fuc  vifqueux  :  elle  croît  dans  les  champs, 
aux  bords  des  chemins,  dans  les  jardins,  elle  eft  fort  commune  en  Angleterre  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  eftêntiel. 

La  racine  de  la  Jacinthe  eft  déterfive ,  aftringente  ,  aglutinante.  Vertus. 

Sa  iêmence  eft  aperitive ,  étant  prife  en  poudre  au  poids  de  demi  dragme  ou  d’une  uofe. 
dragme. 

La  plante  de  Jacinte  à  ce  qu’on  prétend  porte  le  nom  de  l’enfant  Hyacinthus ,  qui  Etimologie, 
félon  fa  fable  fut  meramorphofé  en  fa  fleur. 

Quelques  -  uns  font  dériver  ce  nom  du  grec  ï*  ,  viola,  &du  latin  Cynthus  ,  qui 
eftoit  un  furnom  qu’on  avoit  donné  à  Apollon  ;  comme  qui  diroit ,  violette  d'A¬ 
pollon. 

^  HYACINTHUS  INDICUS.  ' 


Hyacinthns  Indieus  tuberofa  radice,  J.  B.  en  François ,  Tabereufe  ;  eft  une  plante  Tubereufe. 
dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  grofi’e  comme  le  petit  doigt, 
droite,  ronde,  ferme, 'nue,  lifle,  creufe  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  au  bas  de  fa 
tige,  longues  d’environ  demi  pied  ,  étroites,  épaiflès,  charnues  ,  vertes  luifantes, 
liflès ,  fe  répandant  au  large  •,  fes  fleurs  font  en  fa  fommité  formées  en  myau  long 
qui  s’évafo  en  haut  &  fe  découpe  en  fix  parties >  de  couleur  blanche  de  lait,  d’une 
odeur  tres-fuave,  &  qui  parfume  les  chambres  où  l’on  la  met  :  fa  racine  eft  tube¬ 
reufe  ;  toute  la  plante  eft  remplie  d’un  fuc  vifqueux,  elle  eft  cultivée  dans  les  jar¬ 
dins.  Son  origine  vient  des  Indes  ,  mais  elle  eft  devenue  très  -  commune  par  toute 
l’Eutope,  &  particulièrement  à  Paris  ;  fa  fleur  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ou 
fpititueufc ,  c’eft  d’où  vient  l’excellente  odeur  qu’elle  répand.  Les  Parfumeurs  s’en 
fervent  beaucoup  -,  mais  on  ne  l’employe  point  en  Medecine.  Elle  excite  fouvent 
des  vapeurs  aux  femmes.  Sa  racine  &  fa  feuille  contiennent  beaucoup  de  phlegme, 
d’huile  ôc  de  fel  eflentiel. 

La  racine  de  la  Tubereufe  eft  déterlïvc  ,  aftringente ,  deficcative ,  refolutivc.  Vertuit; 

Sa  feuille  eft  acide  &  ftiptique. 

HYBOUCOUHÜ  ET  CARAMENO. 

Hybaucouha  Americanus  ,  itemyue  Carameno  fruÜHS  iifdem  Theveti,  J.  B.  Eft  un  caramenoi 
fruit  Américain  de  la  figure  &  de  la  grofleur  d’une  Dadte,  mais  qui  n’eft  point  bon 
a  manger  :  on  en  tire  une  huile  qu’on  garde  dans  un  vaifleau  qui  eft  fait  d’un  fruit 
creufé  ou  dont  on  a  retiré  la  chair ,  nommé  Carameno  en  langage  Indien. 

Cette  huile  eft  particulièrement  employée  pour  une  maladie  du  païs  appellée  Tom,  Vertus, 
qui  provient  d’un  grand  nombre  de  petits  vers  ne  furpaflant  guere  en  grofleur  des  Tom. 
cirons ,  lefquels  s’amaflènt  fous  la  peau  &  forment  des  petites  tumeurs  grofles  com¬ 
me  des  fèves ,  qui  font  de  la  douleur  &  caufent  des  accidents^  fâcheux.  Cette  huile 
eft  encore  propre  pour  fortifier  les  membres  fatiguez ,  &  pour  guérir  les  playes  Se 
les  ulcères. 
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HYDRARGYRUS. 

Hydrargyrus,  |  Mtrcmlm,  |  Argmum  vîvum. 

En  François ,  Mercure  ,  ou  vif  Argent, 

Eft  un  métal  ou  un  demi  métal  fluide ,  coulant ,  de  couleur  d’argent ,  fort  pcfant 
&  neanmoins  volatile,  pénétrant ,  fe  liant  &  s’amalgamant  facilement  avec  l’or  & 
l’argent  :  on  le  trouve  dans  plufieurs  mines  de  l’Europe ,  comme  en  Hongrie ,  en 
Efpagne  j  on  en  a  même  découvert  une  mine  depuis  quarante  ans  proche  de  S.Lo 
en  Normandie.  Il  naît  ordinairement  fous  des  montagnes ,  couvert  de  pierres  ten¬ 
dres  &  blanches  comme  de  la  chaux.  Les  plantes  qui  croifl’ent  fur  ces  montagnes 

ftaroiflent  plus  hautes  &  plus  vertes  qu’ailleurs  ;  mais  les  arbres  qui  font  proches  de 
a  mine  du  vif  Argent  ,  produifent  rarement  des  fleurs  &  des  fruits ,  leurs  feuilles 
même  font  tardives  à  paroître. 

Un  indice  pour  découvrir  la  mine  du  vif  Argent ,  eft  quand  au  matin,  pendant 
le  Printemps,  il  fort  d’un  lieu  particulier  de  ces  motïtagnes  des  vapeurs  ou  des 
brouillars  épais ,  qui  ,  à  caufe  de  leur  pefanteur ,  ne  s’élèvent  pas  bien  haut  :  on 
s’attache  à  ces  lieux-là  pour  y  chercher  le  Mercure  ,  &  principalement  quand  ils 
font  fituez  à  l’oppoflte  du  vent  Septentrional  j  car  alors  on  croit  la  mine  tres- 
abondante.  Il  eft  à  remarquer  qu’on  trouve  beaucoup  d’eau  aux  environs  de  ces  mi¬ 
nes  ,  qu’il  eft  neceflaire  d’épuifer  par  le  pied  de  la  montagne  avant  que  de  travailler 
à  retirer  le  métal. 

Comme  le  Mercure  eft  un  Corps  fort  fluide ,  on  a  plus  de  peine  à  le  trouver  que 
les  autres  métaux  ;  car  il  fe  filtre  dans  les  terres  &  entre  les  fentes  des  pierres  ;  en 
forte  qu’on  le  perd  fouvent  de  veue  quand  on  croit  eftre  prêt  de  l’attraper  :  on  eft  con¬ 
traint  de  faire  defeendre  des  hommes  bien  profondément  dans  la  terre  pour  l’y  al¬ 
ler  chercher  ;  6c  ces  hommes  n’exercent  pas  ce  métier  beaucoup  d’années  fans  de- 
venir'paralytiques  :  on  dit  aulïi  qu’on  n’employe  à  cet  ouvrage  que. des  criminels  ou 
autres  gens  condamnez  au  fupplice. 

Le  vif  argent  ne  fe  retire  pas  toujours  net  &  coulant  de  la  mine,  il  eft  ordinaire¬ 
ment  mêlé  avec  de  la  terre  ,  ou  réduit  en  Cinabre  minerai  avec  une  portion  de 
foufre  qu’il  a  rencontreé.  Celuy  qui  ne  contient  guéres  de  terre  en  peut  eftre  fe- 
paré  par  une  peau  de  Chamois ,  au  travers  de  laquelle  on  le  fait  palTer  :  mais  quand 
il  eft  accompagné  de  beaucoup  de  terre  ou  d’autres  imputerez  ,  il  faut  le  mettre 
dans  des  cornues  de  fer  qu’on  place  dans  un  fourneau  ;  on  y  adapte  un  récipient 
rempli  d’eau  ,  ôc  l’on  poufle  le  feu  fortement  defl'ous  les  cornues  pour  faire  diftillcr 
le  mercure.  Les  cornues  de  fer  font  préférables  aux  autres  en  cetté  oedafion ,  parce 
que  le  vif  argent  tendant  à  s’attacher  à  ce  métal,  fe  fepare  mieux  de  la  terre,  &  eft 
plus  difpofé  à  eftre  raréfié  6c  poufle  par  le  feu. 

On  n  eft  pas  toû jours  aflliré  de  la  pureté  du  mercure  qu’on  vend  chez  les  Mar¬ 
chands  ,  il  peut  avoir  efté -altéré  par  quelque  mélange  qui  fe  fera  fait  dans  la  mine, 
6c  que  la^  peau  de  Charnois  n’aura  pu  feparer  ;  ou  par  une  addition  de  plomb  oa 
de  quelqu’autre  métal  ou  minerai  que  les  Sofiftiqueurs  y  auront  fait  entrer  :  il  eÆ 
donc  neceflaire  de  le  purifier  avant  que  de  l’employer. 

MethoJe  La  méthode  des  Anciens  pour  purifier  le  mercure  ,  6c  en  même  temps,  difoient- 
pour  puT  froide  au  quatrième  degré  ,  étoit  de  le  mêler 

fer  le  Mer-  un  moixier  de  marbre  ou  de  pierre  avec  du  fel  6c  de  la  fauge  en  poudre,  & 
cure.  à  agiter  le  mélangé  pendant  une  heure  avec  un  pilon  de  bois ,  puis  de  paflèr  le  mer- 
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cure  par  une  peau  }  ils  le  rendoienr  par  ce  moyen  clair  &  beau  ;  mais  ils  n’en 
avoient  ofté  qu’une  petite  craiTe  fuperficielle  &c  de  nulle  confcquence  ,  que  ce  vif 
argent ,  en  roulant  toujours ,  prend  dans  les  bouteilles  de  gros  cuir  ou  de  terre  , 
dans  lefquellcs  on  le  tranfporte  &  on  le  garde  :  s’il  y  avoit  du  métal  ou  du  métalli¬ 
que  dans  le  mercure ,  il  paffoit  comme  luy  par  les  pores  de  la  pcaUj  &  il  ne  s’en  fai- 
foit  aucune  feparation.  Pour  ce  qui  eft  de  la  prétendue  qualité  froide  du  mercure , 
elle  n’étoit  en  rien  corrigée  par  wtte  préparation ,  &  le  métal  fe  trouvoit  au  même 
état  que  devant. 

Un  moyen  feur  pour  avoir  le  mercure  autant  pur  qu’il  le  peut  eftre ,  eft  de  le  Mercure  le 
fcparer  du  cinabre  en  la  maniéré  fuivante.  plus  pur. 

Mêlez  enfcmble  parties  égales  de  cinabre  pulverifé,  &  de  limaille  de  fer  ;  rem-  Moyen  de 
pliiTez-cn  la  moitié  d’une  cornue  ,  ou  meme  les  deux  tiers  j  placez- la  dans  un  four-  tirer  le  Mcr- 
neau  de  reverbere,  &  y  adaptez  un  récipient  de  verre  rempli  d’eau,  fans  lutter  les  cure  du  Ci- 
jointures  ;  pouflez  le  feu  par  degrez  fous  la  cornue  jufqu’au  quatrième  degré  :  vous 
entendrez  le  vif  argent  diftiller  &  tomber  au  fond  du  récipient  ;  pouftez  le  feu  juC- 
qu’à  ce  qu’il  ne  diftille  plus  rien ,  vous  aurez  retiré  treize  onces  de  mercure  cou¬ 
lant  de  chaque  livre  de  cinabre  5  lavez- le ,  &  l’ayant  efluyé  avec  des  linges ,  pafl'ez- 
le  par  une  peau.  On  doit  eftre  afluré  que  ce  mercure  eft  pur  ,  car  s’il  s’étoit  mêlé 
dans  la  mine  quelque  portion  de  minerai  ou  de  métal  ,avec  le  vif  argent  dont  on  a 
fait  le  cinabre,  elle  feroit  demeurée  au  fond  duvaiflèau,  8c  elle  n’auroit  pû  iè  fti- 
blimer  avec  le  mercure  &  le  foufre  i  ôc  lî  l’on  avoit ,  depuis  la  fublimation ,  mé¬ 
langé  quelque  corps  étranger  dans  le  cinabre  ,  cette  impureté  ,  de  quelque  nature 
qu’elle  fuft  ,  fe  fepareroit  dans  la  revivification  ou  diftillation  que  je  viens  de  dé¬ 
crire.  Le  récipient  doit  eftre  rempli  d’eau,  afin  que  le  mercure  qui  fort  de  la  cor¬ 
nue  en  vapeur ,  trouve  du  rafraîchiflement  qui  le  faftè  condenièr  Sc  reibudre  :  mais 
il  ne  faut  pas  que  la  jointure  du  récipient  avec  la  cornue  foit  bouchée  par  du  lut , 
parce  que  dans  la  diftillation  il  s’élève  toujours  beaucoup  de  foufre  du  cinabre  , 
qui  fe  lieroit  avec  le  mercure  ,  s’il  ne  trouvoit  point  d’ouverture  pour  fortir  j  &  le 
reduiroit  en  une  maniéré  de  pâte  grife  qu’il  feroit  neceflaire  de  faire  diftiller  une  fé¬ 
condé  fois. 

Le  fer  en  cette  occafion  fait ,  comme  alsali,  feparer  les  acides  du  foufre,  qui 
tenoient  le  mercure  en  cinabre  ;  &  ce  mercure  étant  débàrafte  de  fes  liens ,  eft  en  état 
d’eftre  raréfié  Sc  pouffé  par  le  feu.  La  chaux  vive  produit  le  même  effet  que  le  fer, 
mais  il  en  faut  trois  fois  autant. 

La  fluidité  du  mercure  vient  de  ce  que  les  parties  infenfibles  dont  il  eft  compofé  Pourquoi  le 
naturellement ,  font  toutes  fpheriques  ou  rondes  :  car  ne  pouvant  point  par  cette 
figure  s’accrocher  les  unes  aux  autres ,  elles  roulent  toujours.  Cette  même  raifon  ex- 
plique  pourquoy  ce  métal ,  quoiqu’il  foitpefant,  fê'volatilife  aifément  par  le  feu  : 
car  fes  parties  rondes  étant  toûjours  defunies ,  Sc  n’ayant  nulle  liaifon  les  unes  avec 
les  autres ,  elles  font  toutes  feparément  legeres ,  &  en  état  d’eftre  pouflëes  Sc  enle¬ 
vées  par  le  feu.  Ce  qui  fait  la  foliditc  Sc  la  fixité  d’un  métal ,  eft  quand  fes  parties 
infenfibles,  figurées  de  diverfes  maniérés,  fe  font  accrochées,  liées  &  unies exaéfe-- 
ment  les  unes  aux  autres  ,  en  forte  que  le  feu  n’a  pas  la  force  de  les  feparer  pour  les 
enlever. 

Le  vif  argent  eft  un  remede  pour  le  mlferere  ;  on  en  fait  avaler  une  livre,  Sc  mê-  vertM, 
me  davantage  ,  afin  que  par  fa  pefanreur  il  étende  en  paflànt  les  fibres  des  inteftins 
qui  font  pliffez  dans  cette  maladie  :  on  le  rcncTpar  les  felles  comme  on  l’a  pris. 

On  employé  le  mercure  crud  pour  tuer  les  vers  du  corps  :  on  le  fait  bouillir 
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dans  de  l’eau  ,  Sc  l’on  donne  à  boire  la  decodirin  qui  n’a  pris  qu’une  très- le? 
impreilion  du  mercure  ,  quelque  long-temps  tju’on  l’ait  fait  bouillir  :  car  le  tnc  i 
fe  retrouve  au  même  poids,  &  la  decoârion  n  a  autre  couleur,  autre  goût,  ni  autr 
odeur  que  de  l’eau  commune  bouillie  i  elle  ne  laifle  pourtant  pas  de  produire  un  bo' 
effet.  Il  faut  obferver  que  le  vaifleau  dans  lequel  on  fera  bouillir  le  mercure  ave" 
l’eau ,  foit  de  terre  ou  de  verre  ,  &  non  pas  de  métal  ,  car  il  le  penetreroit.  Le  vif 
argent  tue  les  poux ,  les  puces  &  les  autres  petit^nfedes  du  corps  ;  on  en  fufpend 
au  cou  des  enfans  ,  après  l’avoir  enfermé  dans  des  chalumeaux  de  plumes,  pour  rc- 
fifter  au  mauvais  air  :  il  guérit  la  gratelle  ,  les  dartres  ,  les  maladies  venerienes  :  Û 
refout  8c  diffipe  les  glandes  8c  les  autres  tumeurs  i  il  leve  les  obftrudions, employé 
extérieurement  8c  intérieurement  ;  on  le  fait  entrer  dans  la  compoficion  de  plufieurs 
onguents  8c  emplâtres  :  on  peut  dire  que  c’eft  un  des  meilleurs  remedes  que  nous 
ayons  dans  la  Medecine  pour  fondre  ,  déraciner  8c  refoudre  les  humeurs^les  plus 
craflès,  les  plus  terreftres,  les  plus  malignes  8c  les  plus  attachées.  Un  des  effets^ les 
plus  furprenans  qu’il  produife  ,  eft  d’excitet  le  flux  de  bouche,  &  d’emporter  radi¬ 
calement  la  verole  8c  toutes  les  autres  maladies  veneriennes.  Pour  expliquer  cet  cf. 
fet ,  il  faut  fçavoir  que  le  virus  venerien  confifte  dans  une  humeur  falée  ou  acide 
tartareufe  8c  grofliere  ,  laquelle  fermentant  par  intervale  ,  corrompe  le  fang  &  les 
autres  humeurs  ,  8c  caufe  tous  les  méchans  accidens  qui  s’en  enfuivent. 

Le  mercure  qu’on  a  fait  encrer  dans  le  corps  ,  ou  par  des  fridions  d’onguent 
mercuriel ,  ou  par  la  bouche,  fe  raréfiant,  fe  diftribue  comme  une  fumée  par  tout, 
8c  s’attache  particulièrement  au  virus  ,  parce  que  cette  matière  acide  eft  plus  capa¬ 
ble  de  l’accrocher  qu’une  autre  fubftance  :  il  pénétré  donc  ce  virus ,  &  il  eft  pé¬ 
nétré  par  fbn  fel  acide  à  peu  prés  de  la  même  maniéré  qu’il  arrive  dans  le  mélan¬ 
ge  qu’on  fait  lorfqu’on  veut  préparer  le  fublimè  corrofif  ;  la  chaleur  8c  la  circula¬ 
tion  des  humeurs  font  bicn-tôt  élever  ou  fublimer  ce  mélange  de  mercure  &  d’a¬ 
cide  au  cerveau ,  de  meme  que  le^feu  fait  élever  dans  un  matras  le  fublimé  corrofif  ; 
il  arrive  alors  que  la  tête  enfle ,  que  les  gencives  ,  la  langue  &  le  palais  s’ulcèrent, 
que  les  vaifl’eaux  falivaires  fe  relâchent ,  8c  que  l’on  reflent  des  douleurs  pareilles  à 
celles  qui  arriveroient  fi  l’on  avoir  mis  du  fublimé  corrofif  fur  quelque  partie  ex¬ 
coriée  :  ces  accidens  font  accompagnez  d’une  falivation  involontaire  8c  copieufe, 
qui  eft  entretenue  par  l’acreté  de  l’humeur  qui  defeend  du  cerveau ,  8c  par  le  relâ¬ 
chement  de  tous  les  vaifleaux  falivaires  :  ce  flux  de  bouche  dure  jufqu’à  ce  que  toute 
l’humeur  acre ,  virulente  8c  mercurielle  ait  été  évacuée. 

Itimologics  Hydrargyrus  ex  iJïup ,  aquK ,  &  apyup®- ,  argentwm  ,  queifi  aqua  argentea ,  comme 
qui  diroit.  Eau  argentée  ;  car  le  mercure  eft  fluide  comme  de  l’eau ,  &  de  couleur 
d’argent  ;  on  l’appelle  par  la  même  raifon  vif  argent. 

Mercurius ,  parce  qu’il  eft  volatile  &  toûjours  en  mouvement  ,  comme  on  dé- 
peignoir  autrefois  Mercure  le  MefTager  des  Dieux  j  8c  parce  que  les  Aftrologues  & 
les  Alchimiftes  prétendent  qu’il  reçoit  des  influences  de  la  planete  de  Mercure. 

HYDROCOTYLE. 

Hydrocotylevdgarh^V.Tom'Cizî.  J  Cotylédon  aquatica ,  Etoà.QtS,. 

Eanunmlus  aquaticus  Cotyledonis  folio ,  J  Cotylédon  aquatka  acris  Septentrion*- 
I  lium.  Lob. 

Ranuncuhis aquaticus  umbilicatofilio,Co\.  j 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  grêles,  farmenteufes ,  ferpentinteî. 
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Sc  s’attachant  à  la  terre  :  fes  feuilles  font  rondes,  creufées  ,  portées  fur  des  petites 
flueues  :  fes  fleurs  font  petites  ,  à  cinq  feuilles  idifpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blan¬ 
che.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux  graines  fort 
aplaties ,  qui  ont  feparément  la  figure  d’un  demi  cercle  ;  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette 
plante  croit  dans  les  marais  ,  elle  eft  un  peu  acre  au  goût  5  elle  contient  beaucoup 
de  phlet'me,  d’huile  &  de  fels  eflentiel  ôc  fixe. 

tlle  eft aperitive,  déterfive,  vulnéraire.  Vertus; 

Hydrocotyle  ex  &  undh.»,  cavltas ,  parce  que  cette  plante  porte  des  Enmologie. 

feuilles  creulées  ,  &  qu’elle  fo  plaît  dans  les  marais. 

HYOSCYAMUS. 


Hyofeyamus. 
Jufejuiamus. 
Dens  cabaUinm. 


Faba  Smlla. 
Herba  emmUrû. 


En  François, 
Jufquiame , 
Hannebane. 


Eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeccs.  Je  décrirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée 

Hyofeyamus  vulgaris ,  J.  B.  Raii  hift.  I  Pit.  Tournefort. 

Hyofeyamus  niger,  Ger,  !  Hyofeyamus  flavus ,  Fuch. 

Hyofeyamus  vulgaris ,  vel  nïger,  C.  B.  j  Hpollinaris ,  Cord.  inDiofo. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  grolTes  ,  rameufos ,  Première 
Couvertes  de  beaucoup  de  laine  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges  ,  découpées ,  mol- 
les,  lanugineufes blanchâtres  ,  rangées  alternativement  ou  fans  ordre  le  long  des 
tiges  ;  fes  fleurs  naiflent  fur  les  rameaux  entaflées  les  unes  proche  des  autres ,  de  cou¬ 
leurs  mêlées  jaune  &  purpurine.  Chacune  d’elles  eft ,  félon  M.  Tournefort  ,  une 
campanc  découpée  ordinairement  en  cinq  parties ,  foûtenue  par  un  calice  formé  en 
gobelet ,  velu. 

Après  que  cette  fleur  eft  paflée,  il  paroift  un  fruit  qui  reflcmble  en  quelque  maniéré 
à  une  marmite  ;  il  eft  renfermé  dans  le  calice  de  la  fleur ,  auquel  il  fait  prendre  ordi¬ 
nairement  ,  en  fe  dilatant ,  la  figure  d’un  pot.  Ce  fruit  a  fon  couvercle  qui  le  ferme 
aflèz  exadement  j  il  eft  divifé  dans  fa  longueur  en  deux  loges  qui  contiennent  des  fe- 
mences  menues,  noires.  Sa  racine  eft  longue,  grofle  ,  rude,  de  couleur  brune  en 
dehors,  blanche  en  dedans.  Toute  la  plante  a  une  odeur  defagreablej  elle  croît  par 
tout  dans  les  champs  ,  le  long  des  chemins. 

La  fécondé  efpecc  eft  appellée  : 


Hyofeyamus  albus  ,  T.  B.  Pars.  Ger. 

Raii  hift.  ■’ 


coridis ,  &  yuartus  Film  ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Hpollinaris  tertius  ,  Cord.  in  Diofeo- 
rid. 


Hyofeyamus  candidus ,  T rag. 

Hyofeyamus  albus  major,  vel  tertius  Diof 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  qu’elle  eft  moins  rameufe,  5c  couverte 'de  plus  Seconde 
de  laine  blanche  -,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  6c  plus  molles,  5c  en  ce  que  efpecc 
fis  fleurs  5c  fes  femences  font  blanches.  Elle  croît  principalement  aux  pars  chauds, 
comme  au  Languedoc ,  vers  Orange  ,  le  long  du  Rhône ,  aux  bords  des  chemins. 

L  une  6c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  narcotiques  ,  ftupefiantes  ,  aflbupiflantes  ,  5c  fouvent  mortelles  aux  Vertus, 
inimaux  qui  en  mangent:  on  ne  s’en  fert  qu  extericurèraent  dans  des  emplâtres, 
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dans  des  onguens ,  dans  des  huiles ,  dans  des  fomentations  :  elles  appaifent  le  tto 
grand  mouvement  des  humeurs.  On  préfore  la  Jufquiame  blanche  a  la  Jufquiame 
noire  vulgaire  ;  mais  leurs  vertus  font  à  peu  prés  femblables.  ” 

Sîmence  de  La  femencc  de  Jufquiame  eft  employée  pour  le  mal  des  dents,  &  pour  les  enge 
Jufquiame.  Jures.  - 

tnmologic.  Hyofeiamtis  ex  vos ,  porctu  ,  &  xjJctfji®-,  fabd  ,  comme  qui  diroit  Fève  de  cochon 
On  a  donné  ce  nom  à  la  Jufquiame  ,  parce  que  fon  fruit  a  quelque  relfemblancè 
avec  une  fève  ;  &  que  félon  Ælianus  ,  quand  les  fangliers  en  ont  mangé  ,  Us  font 
,  attaquez  de  mouvemens  convulfis  fl  violens ,  qu’ils  en  raourroient  en  peu  de  temps, 
s’ils  n’alloiènt  fe  baigner- &  boire  dans  quelque  ruilTeau.  * 


Première 

cfpece. 


Seconde 

eipece. 


Vertus, 


HYPECOUM. 
Hypecoum ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs. 

La  première  eft  appellée 


Hypecoon  ,  C. |  /e^«twî«»>,Cl.  ParK.Raiihift. 

Hypecoon  filiquafum,  J.  B.  Pit.  Tour-  |  Cyrnimm  corniculatum ,  Jîve  hypecoon, 
nefort.  |  CJufii,  Ger. 

Elle  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en 
plufieurs  ailes  ou  rameaux  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Rue  fauvage, 
ou  à  celle  de  la  Fumetérre.  Sa  fleur  eft  petite,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix, 
de  couleur  jaune,  attachée  à  un  pédicule.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroîtune 
goufl'e  plate  formée  en  faulx ,  compofée  de  plufîeurs  pièces  jointes  enfemble  bout 
à  bout ,  &  renfermant  chacune  une  femence  qui  reffemble  affez  fouvent  à  un  pe¬ 
tit  rein ,  de  couleur  noirâtre.  Sa  racine  eft  longue  ,  quelquefois  Ample ,  quelquefois 
divifée  ,  rougeâtre ,  [garnie  de  petits  fibres. 

La  fécondé  efpecc  eft  moins  connue  que  la  première  :  on  l’appelle , 


Hypecoon  altéra  fpecies ,  C.  Bauh.  Pit.  I  ftm ,  Ad.  Lob. 

Tournefort.  I  Hypecoon  alterum ,  Parx.  Raii  hift. 

Hypecoon  alterum  ,T>ïoîconèÂ% ,  ftliqtio-\  Cuminum  JilïqHofum ,  Ger. 

C’eft  une  belle  petite  plante  qui  pouffe  des  petites"  tiges  grêles  ,  tendres ,  portant 
des  petites  feuilles  femblables  à  celles  du  Carvi,  découpées  profondément  ;  fes  fleurs 
font  jaunes  ,  femblables  à  celles  de  la  precedente ,  mais  plus  petites  ;  il  leur  fuccede 
auflî  des  gouffes  formées  en  faulx,  compofées  de  plufîeurs  pièces  jointes  enfemble, 
&  renfermant  chacune  une  femence  jaune  ;  fa  racine  eft  menue. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  païs  chauds ,  comme  au  Languedoc  vers 
Montpellier ,  vers  les  bains  de  Balleruc,  en  Efpagne,  dans  les  champs  >  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel. 

Elles  font  eftimées  narcotiques  comme  le  Pavot, 

hypericum. 


Hyperkum,  Dod,  Ger,  Raii  hift, 
Hyperkum  vulgare ,  C,  B.  Pit,  Tour¬ 
nefort.  Parx. 

Herha  perforata  f  Trag. 

Androfamum  minus,  Gef.  Col. 


Hyperkum  vulgare  ,  five  perforaU  ceuh 
rotundo ,  foliis glabris ,  ]■  B. 

Afeyron  ,  Dod.  Gai.  MUkfora. 

En  François ,  Mille-pertHis. 
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'  Eft  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  rondes ,  roi- 
Jes  dures ,  ligneufes  j  rougeâtres ,  rameufes  j  fes  feuilles  font  oblongues ,  nerveufes, 
refêmblantes  à  celles  de  la  petite  Centaurée ,  oppofées  fans  queue  le  long  des  tiges, 

rcées  d’outre  en  outre  d’un  grand  nombre  de  petits  trous  qu’on  apperçoit  en  les 
regardant  au  foleil  ou  au  grand  jour  j  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  lès  bran¬ 
ches  en  grand  nombre ,  jaunes  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe 
&  accompagnées  de  plufieurs  étamines  de  la  même  couleur.  Quand  cette  fleur  eft 
paflec ,  il  paroît  une  petite  tête  ou  capfule  à  trois  coins  ,  grofle  comme  un  grain 
d’orge ,  oblongue  ,  empreinte  d’un  fuc  rouge  ,  divifée  en  trois  logés  remplies  de 
femences  très -menues,  un  peu  longues,  graifleufes  ,  de  couleur  obfcure,  d’une 
odeur  ôc  d’un  goût  raiflneux  ;  fa  racine  eft  dure  ,  ligneuiè  ,  divifée  en  plufieurs 
branches ,  de  couleur  de  buis.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  &  aux  autres  lieux  in¬ 
cultes.  Ses  fommitez  fleuries  font  fouvent  employées  dans  la  Medecine ,  elles  tei¬ 
gnent  l’huile  en  rouge  j  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  balzamique  &  de  fel  eC- 
fentiel. 

Elles  font  aperitives ,  déterfives ,  vulnéraires ,  elles  excitent  l’urine  &  les  mois  aux 
femmes ,  elles  chaflent  les  vers ,  elles  refiftent  au  venin ,  elles  fortifient  les  jointures, 
elles  font  propres  pour  la  colique  néphrétique  ,  on  s’en  fert  extérieurement  &  inté¬ 
rieurement. 

HYPOCIS  TI  S. 

//ypflf/yîh ,  Dod.  Ger.  J.  B.  ParK.  |  Orobanche  qm  hypociftis  dichur,Kznh.iCc. 

Hypociflis  fub  Cijlo,  C.  B.  j  Limodori  genus ,  qmd  hypociflit ,  Dod. 

En  François ,  Hypoçlfle. 

Eft  une  efpece  d’Orobanche  ou  une  maniéré  de  rejetton  qui  naît  au  Printcnips  fur  ciftus  qui 
le  pied  d’une  efpece  de  Ciftus  aiEez  commun  aux  païs  chauds ,  comme  en  Provence,  porte  l’Hy- 
au  Languedoc ,  &  portant  des  feuilles  preique  rondes ,  velues ,  rudes ,  blanchâtres ,  podftis. 

&  des  fleurs  purpurines.  Ce  rejetton  croît  prefque  à  la  hauteur  d’un  demi  pied, 
gros  d’un  ou  de  deux  pouces  éc  quelquefois  plus  gros ,  rond ,  plus  ample  en  haut 
qu’en  bas ,  tendre ,  de  couleur  jaunâtre ,  rempli  de  fuc ,  ayant  certains  anneaux  ou 
nœuds  bruns  d’efpace  en  efpace  comme  en  la  racine  de  Nénuphar.  On  coupe  cette 
petite  plante  vers  le  mois  de  May  ,  on  la  pile  &  l’on  en  tire  par  expreflion  du  fuc 
acide,  lequel  on  fait  évaporer  fur  le  feu  en  confiftancc  d’extrait,  dur  &  noir  com¬ 
me  le  fuc  de  reglifle ,  puis  on  le  forme  en  petits  pains  pour  le  tranfporter  :  on  ap¬ 
pelle  cet  extrait  du  nom  de  la  plante  Hypêciflis.  Il  doit  eftre  choifi  recent,  pefant.  Choix, 
noir,  fans  odeur  de  brûlé,  d’un  goût  acide  &  aftringent  j  il  contient  beaucoup  de 
fel  elTentiel  acide  mêlé  intimement  avec  de  la  terre  &  de  l’huile. 

,  Il  eft  fort  aftringent ,  aglutinant  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  le  Vertus, 
vomiflement ,  les  hémorragies  i  on  en  fait  prendre  intérieurement ,  il  en  entre  dans 
la  theriaque ,  on  en  mêle  auflî  dans  quelques  emplâtres. 

^^^ypociflis  ex  Sri,  fub,  &  Kir®-,  cifius,  comme  qui  diroit,  plante  naifant  fous  le  Etimologieï 
H  Y  S  S  O  P  U  S. 

^yfopus  vulgarls  fpicatus  anguJlifoUus ,  |  Hyffopus  officinarum  cardea  five  fpkata, 

J.  B.  Raii  hift  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

^yjfopus  Arabum ,GQr.  j  En  François , 


Vertus. 

Etimologie. 

Vertus. 

ïtimologie. 

Porc-cpi. 


Vertus. 

®raifle. 
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Eft  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d*un  pied  8c 
demi ,  dures ,  nouées ,  rameufes ,  revêtues  depuis  le  bas  jufqu  en  haut  de  feuilles  Ion 
gués  &  étroites ,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  la  Sariette  -,  fes  fleurs  naili'ênt  câ 
maniéré  d’épi ,  mais  tournées  feulement  d’un  côté  ,  d’une  belle  couleur  bleue  ra¬ 
rement  blanche ,  chacune  d’elles  efl  en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le 
haut  en  deux  levres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quatre  femences 
oblongues  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  ces  femences 
ont  quelquefois  une  odeur  approchante  de  celle  du  mufe.  Sa  racine  eft  grolTe  com¬ 
me  le  doigt ,  ligneufe ,  dure  ;  foute  la  plante  Sc  principalement  avant  quelle foit 
en  fleur ,  répand  une  odeur  forte,  aromatique  &  agréable,  fon  goût  eft  un  peu  acre: 
on  la  cultive  dans  les  jardins  ■,  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  vo. 
latile  Sc  efTentiel. 

Elle  eft  incilive,  aperitive,  digeftive,  déterfive,  vulnéraire  ,  fortifiante,  propre 
pour  l’afthme  &  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  ,  on  s’en  fert  intérieurement 
&  extérieurement. 

HjJfopus  ab  hahrto  Ez.ob,  herbe  de  bonne  odeur. 

HYSTERA-PETRA. 

Hyflera  - petra ,  Agricols.  |  Uyfierolythns ,  Boet.  de  Boot. 

Eft  une  pierre  dure,  noire,  ayant  la  figure  de  la  partie  naturelle  d’une  femme; 
on  la  trouve  dans  la  terre  en  plufieurs  endroits  de  l’Italie ,  de  l’Allemagne. 

On  l’eftime  étant  pendue  à  la  cuifl'e ,  pour  abattre  les  vapeurs  Sc  exciter  les  or¬ 
dinaires  i  mais  il  n’y  a  guère  de  fond  à  faire  fur  ce  prétendu  remede. 

Hyfiera-petrA  abvçt^,  utérus ,  matrice ,  &  petra ,  pierre,  comme  qui  diroit, pûrre 
de  la  matrice.  Hyflerolythus  fignifie  la  même  chofe. 

H  Y  S  T  R  I  X. 

Hyflrix,  en  François,  Porc-épiy  eft  une  eipece  de  gros  heriflbn  terreftre,  rond 
comme  un  balon  ;  fa  tête  eft  petite ,  mais  d’une  figure  approchante  en  quelque  ma¬ 
niéré  de  celle  du  cochon  ;  fa  gueule  eft  femblable  à  celle  du  lièvre,  garnie  de  qua¬ 
tre  dents  longues ,  deux  en  haut  Sc  deux  en  bas  ;  fes  oreilles  font  faites  comme 
celles  de  l’homme  ;  fes  pieds  de  devant  reflemblent  à  ceux  du  blaireau  ,  &  ceux 
de  derrière  aux  pieds  de  l’ours  ;  fon  corps  eft  couvert  tout  autour  de  plumes  lon¬ 
gues  comme  la  main  ,  dures  ,  pointues,  piquantes,  grofles  comme  des  plumes  de 
cygne,  fermes,  robuftes,  tantoft  blanches,  tantoft  noires  ou  des  deux  couleurs, 
fans  frange,  elles  luy  fervent  de  défenfc  ;  il  les  tient  droites  Sc  élevées  quand  il  va 
en  campagne  ou  quand  il  voit  quelqu’un  ,  mais  il  les  abailTe  Sc  les  couche  fur  Im 
corps  quand  il  entre  dans  les  cavernes  où  il  habite  ordinairement ,  il  fe  cache  aufS 
dans  les  buiflbns ;  on  en  trouve  en  Ethiopie,  en  Affriqile,  aux  Indes ,  eti  Italie, 
rarement  en  France  ;  il  fe  nourrit  de  pommes,  de  poires,  de  racines,  de  pain  quand 
on  luy  en  donne  ;  il  boit  de  l’eau ,  Sc  quand  on  y  mêle  du  vin  il  l’avale  avec  avi¬ 
dité  ;  il  va  plûtoft  la  nuit  que  le  jour  chercher  fa  nourriture  ;  fa  chair  eft  bonne  a 
manger ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Sc  d’huile. 

Sa  chair  Sc  fon  foye  lâchent  le  ventre  Sc  excitent  l’hurine. 

Sa  graifle  eft  bonne  pour  lés  hernies  Sc  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  trouve  quelquefois ,  mais  très- rarement,  dans  la  tête,  dans  l’eftomaC  &danj 
la  veflicule  du  fiel  de  quelques  Porcs-épis  des  Indes ,  certaines  pierres  qui  refleffl- 
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blent  beaucoup  au  Bezoar  de  porc ,  dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu  ;  mais  elles  font  plus 
olfcs  SC  plus  difpofées  par  lamines  ou  écailles  comme  le  Bezoar  Oriental ,  unies 
au  toucher  SC  gliflantes  comme  le  Savon,  de  couleur  purpurine  claire,  d’un  goût  Bezoa^' 
amer;  on  les  appelle  pierre  de  Malaca  ou  Bezoar  de  Porc- épi  des  Indes  ;  on  les  de  Porc’^pi 
trouve  en  une  Province  du  Royaume  de  Malaca  nommée  Pam ,  mais  elles  font  fort  des  Indes, 
rares  &  fort  cheres  ;  on  les  eftiroe  beaucoup  plus  que  les  pierres  de  Bezoar  ordi- 


Elles  font  propres  pour  chalTer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ,  pour 
rcfifter  au  venin ,  pour  fortifier  le  cgsur  :  la  dofe  eft  depuis  deux  grains  juiqu’à 
huit  ;  on  l’employe  aulïî  en  infufîon  dans  un  mélange  d’eau  8c  de  vin. 

La  pierre  de  Malaca  eft  appellée  en  latin  Lapis  Malacams ,  Jeu  Bel^ar  hyflrlcis. 

Hyjirix  ah  ù's,  fus,  cochon,  parce  qu’on  prétend  que  cet  animal  a  quelque  reflem- 
blance  avec  le  cochon. 

H  Y  V  O  U  R  A  H  E'. 


Vertus. 


Lapis  M»~ 
lacanus  , 
Bez.oar 
Hyftricis. 


Hyvourahèj  Theveto ,  Cluf.  in  Mo-  |  Hyvouraè  Br aftüanî s  ^  Guajaeî  fpecies , 
nard.  1  Lcdo  part.  3.  Ind.  Occident. 


Eft  un  grand  arbre  du  B  refil  dont  l’écorce  eft  de  couleur  argentée  &  le  dedans 
rougeâtre,  jettant  quand  elle  eft  récemment  feparée  de  l’arbre,  un  fuc  laiteux  d’un 
goût  falé  &  approchant  fort  au  goût  de  la  reglifle  ;  on  dit  que  cet  arbre  ne  porte 
du  fruit  que  de  quinze  en  quinze  ans  j  ce  fruit  eft  gros  comme  une  prune  médio¬ 
cre,  de  couleur  dorée,  tendre,  d’une  odeur  agréable,  d’un  goût  fort  doux  ;  il  ren¬ 
ferme  un  petit  noyau  ;  les  malades  le  fouhaitent  beaucoup  à  caufe  de  fon  bon  goût. 

L’écorce  de  cet  arbre  eft  fudorifique,  deficcativc ,  aperitive  ,  on  s’en  fert  dans  le  Vertus. 
Brefil  pour  la  verole ,  de  la  meme  maniéré  qu’on  fe  fert  en  Europe  de  l’écorce  ou 
du  bois  de  Gayac. 

Hivourahè  eft  un  nom  du  Brefil ,  qui  fignifie ,  chofe  rare.  Etimologitfi 


JABOTAPITA. 

TAbotapita,  G.  Pifon,  eft  un  arbre  d’une  hauteur  médiocre  ,  qui  croît  dans  le 
J  Brefil  fur  les  rivages  :  fon  écorce  eft  inégale  ,  grifej  fon  bois  eft  mou  dépliant j 
fes  feuilles  font  rangées  alternativement ,  oblongues  ,  poinmes  ,  vertes  ■,  fes  fleurs 
font  foutenues  par  quelques  petits  rameaux  ;  elles  font  petites  ,  mais  en  grande  quan- 
fite,  difpofëes  en  grapes  jaunes,  d’une  très -bonne  odeur  :  après  quelles  font  pafe 
J  11  four  fiiccede  des  ftiiits  dilpofez  de  même  j  gros  comme  des  noyaux  de  ce- 
tifes ,  d^  figure  prefque  triangulaire  5  mais  fur  chacun  de  ces  èuits  il  en  naît  trois 
ou  quatre  autres  fans  pédicules  ,  de  la  même  grofleur  ,  ovales.  Tous  ces  fruits  ont 
une  couleur  fcmblable  à  celle  de  nos  Mirtilles ,  &  ils  rendent  une  teinture  pareillei 
ils  ne  contiennent  point  de  femences  ;  leur  goût  eft  ftiptique  ,  on  en  tire  une  huile 
par  expreffion ,  laquelle  on  employé  dans  les  falades. 

Ce  fruit  eft  aftringent,  on  s’en  fert ,  comme  des  Mirtilles ,  pour  arrêter  les  cours  Vertus, 
ventre  &  pour  fortifier  les  jointures. 
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J  A  C  A. 

Jaca,  Acoft.  Garz.  Frag.  Lugd.  |  Jacem  in  Calem  ,  Ludov.  Rotnano.  [ 

^  Jaaca  &  Jaqua ,  Linfc. 

Efl  un  grand  arbre  des  Indes  ,  dont  la  feuille  eft  large  comme  la  main ,  de  couleur 
verte  claire  ,  nerveufe  :  il  croît  en  Malabar  dans  quelques  Iflcs ,  le  long  des  eaux 
Son  fruit  naît  fur  fon  tronc  &  fur  lès  plus  grolTes  branches  ;  il  cft  long  &  plus' 
gros  qu’une  Courge ,  de  couleur  verte  obfcure ,  couvert  d’une  écorce  grofle  &  dure 
&  entourée  de  toutes  parts  corfime  de  pointes  de  diamant  ,  lefquelles  finiffent  eii 
une  épine  courte  ,  verte  ,  &  dont  l’aiguillon  eft  noir.  Ce  fruit  étant  meut ,  rend 
une  bonne  odeur.  Il  y  en  a  de  deux  elpecesj  un  appellé  B  area,  qui  eft  de  confif- 
area.  tance  folide;  c’eft  le  meilleur  ;  un  autre  appellé  ou  Gyrafal,  qui  eft  molafle, 

Gyrafal.  c’eft  le  moindre. 

Le  fruit  du  Jaca  eft  blanc  en  dedans,  fa  chair  eft  ferme  &  divifée  en  petites  cel¬ 
lules  pleines  de  châtaignes  un  peu  plus  lorigues  &  plus  grofles  que  les  daétes,  cou¬ 
vertes  d’une  pelure  grife  ,  blanches  en  dedans  comme  les  châtaignes  communes, 
d’un  goût  âpre  &c  terreftre.  Elles  engendrent  beaucoup  de  vents  dans  le  corps,  fi 
on  les  mange  vertes  ;  mais  fi  on  les  fait  rôtir  auparavant  ,  elles  ont  un  tres-bon 
goût.  Toutes  ces  châtaignes  font  environnées  d’une  chair  jaunâtre  &  un  peu  vif- 
queufe,  rcflemblant  à  la  pulpe  du  Dorion ,  d’un  gouft  agréable  ,  principalement 
celle  qui  eft  dans  le  Jaca,  appellé  Barca,  6c  femb  labié  à  celuy  d’un  bon  melon, 
mais  de  dure  digeftion  ,  Sc  excitant  ,  quand  on  en  mange  fouvent  ,  une  maladie 
peftilcntielle  que  les  Indiens  appellent  morxi. 

Vertus.  Les  châtaignes  de  ce  fruit  crues  font  fort  aftringentes  >  &  propres  pour  arrêter 

les  cours  de  ventre  :  étant  cuites  elles  excitent  la  femcnce. 

JAÇAPUCAIO. 

Jafapucalo ,  G.  Pifon.  eft  un  arbre  fort  haut  qui  croît  en  Amérique  ;  fon  écorce 
eft  grife  ,  dure  &  inégale  comme  celle  d’un  vieux  Chefne  :  fon  bois  eft  dur  & 
compa6te  ;  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Meurier  ,  roufles  dans  leur  jeunclTe, 
vertes  quand  elles  font  en  leur  grandeur  parfaite,  dentelées  en  leurs  bords,  &cn 
quelque  façon  torfes  &  recourbées.  Son  fruit  paroît  au  mois  de  Mars  j  il  eft  gros 
comme  la  tefte  d’un  enfant  ,  attaché  ou  fulpendu  par  une  grofle  queue  ,  couvert 
d’une  écorce  jaune,  dure  comme  du  bois  ,  &  au  bout  qui  regarde  la  terre  il  eft 
fermé  en  façon  de  boëte  par  un  couvercle  qui  paroît  d’un  artifice  merveilleux: 
quand  le  fruit  eft  meur,  le  couvercle  s’en  fepare  de  luy-même  j  &  en  même  temps 
qu’il  tombe  ,  il  tombe  auffi  des  noix  approchantes  en  figure  des  Mirobolans  che- 
bules ,  d’un  goût  tres-favoureux  comme  celuy  des  Piftaches  ;  elles  fervent  de  nour¬ 
riture  à  plufieurs  animaux  ,  &  même  aux  hommes  -,  on  en  tire  de  l’huile  par  ex- 
preffion.  Cet  arbre  croît  abondamment  en  differens  lieux  aux  bords  de  la  mer  Me¬ 
diterranée.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  Ion  fruit  ,  après  qu’il  eft  vuide  de  les 
noix  ,  fert  à  faire  des  vafes  &  des  tafles. 

Vertus.  Son  bois  eft  propre  pour  refifter  au  venin. 

Son  fruit  excite  la  femencc. 

JACARANDA.  • 

faeranda  ,  G.  Pifon.  eft  un  arbre  des  Indes,  dont  il  y  a  deux  efpeces  î  un 
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bois  blanc  j  &  1  autre  noir ,  tous  deux  durs ,  beaux  &  marbrez. 

Le  blanc  eft  fans  odeur  ,  femblable  au  Prunier  d’Europe  ;  fes  feuilles  font  pe¬ 
tits,  pointues,  luifantes  endeifus  ôc  blanches  en  deflbus,  oppofées  diredlement  les 
unes  aux  autres  le  long  des  branches.  Chacun  de  fes  rameaux  pouffe  plufieurs  re- 
jettons  qui  portent  pendant  plufieurs  jours  des  boutons  gros  comme  des  noyaux  de 
ceriiès ,  difpofez  en  grape ,  de  couleur  d’olive ,  qui  en  s’ouvrant  fe  divifent  chacun 
en  cinq  feuilles  inclinées  en  bas ,  qui  en  dedans  reprefentent  à  la  veue  &  au  tou¬ 
cher  une  petite  robe  de  fbye  de  couleur  d’olive  luifante.  Il  naît  entre  ces  feuilles 
une  fleur  à  une  feule  feuille  prefque  ronde,  jaune,  d’une  odeur  fuave,  s’épanouif- 
lànt  vers  le  côté  ,  ôc  pouffant  de  ion  milieu  beaucoup  d’étamines  blanches ,  termi¬ 
nées  par  des  fommets  jaunes ,  affez  grands ,  en  maniéré  de  vergettes  de  foye.  A  ces 
fleurs  fuccedent  un  fruit  grand  comme  la'paume  de  la  main  ,  mais  d’une  figure  ren¬ 
due  rare  &  finguliere  par  les  jeux  de  la  nature  ;  car  il  eft  inégal ,  boffu  &  fort 
tortu  ,  cnclinani  toujours  en  bas  par  fa  pefanteur  ,  de  couleur  mêlée  blanche  ôc 
verte ,  rempli  d’une  fubftance  verte  tirant  fur  le  blanc  ,  dont  les  gens  du  païs  le 
fervent  au  lieu  de  làvon  ;  ils  font  cuire  le  fruit  ôc  en  mangent ,  ils  l’appellent 
Mmfoy.  Manipoy. 

Le  Jacaranda  noir  différé  du  precedent  en  ce  que  fon  bois  eft  noir,  dur ,  com- 
pafte  comme  celuy  du  Gayac ,  mais  odorant. 

Son  bois  eft  eftimé  fudorifique  ôc  deficcatif,  ôc  fon  fruit  ftomacaî.  Vertus. 

J  A  C  E  A. 

niÿ'a  vulgarls  capitata  &  fqua- 1  Jacea  nigra  mlgarls,  ParK. 
mofa^  J.  B.  Pit.  Tournef.  |  Jacea  nigra  fratenjîs  latlfolia,  C.  B 

Jacea  nigra,  Ger.  Raii  hift.  |  En  François,  Jacée, 

Eft  une  plante  dont  les  premières  feuilles  ont  quelque  reffemblance  avec  celles  de  la 
Chicorée  ;  car  elles  font  un  peu  déchiquetées ,  de  couleur  verte  noirâtre ,  couvertes 
d’une  laine  blanche  ;  mais  celles  qui  font  attachées  aux  tiges  font  étroites ,  roides, 
un  peu  dures  ;  fes  tiges  font  canelées ,  difficiles  à  rompre  ,  lanugineufes  :  fes  fleurs 
font  attachées  par  bouquets  fur  des  têtes  écailleufes ,  noirâtres ,  comme  au  Gyanus, 
de  couleur  purpurine.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée  il  paroît  des  femences  brunes  , 
chargées  d’aigrettes  :  là  racine  eft  affez  greffe,  ligneulê,  d’un  goût  aftringent  ôc 
fade.  Le  refte  de  la  plante  eft  d’une  faveur  douçâtre  qui  n’eft  point  defagreable. 

Cette  plante  croît  dans  les  prez  ôc  aux  autres  lieux  herbeux  ôc  incultes  -,  elle  contient 
beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  deterfive ,  aftringente ,  vulnéraire ,  propre  pour  les  ulcérés  de  la  gorge  ôc  Vertu*.' 
de  la  bouche  ;  on  s’en  fert  en  gargarifme. 

Le  Jacea  différé  du  Chardon  par  fes  têtes,  qui  ne  font  point  épineulès  j  ôc  du  M.  Tourne- 
Cirfium  par  fes  feuilles  qui  n’ont  point  de  piquans.  lot'- 

Jacea  vient  de  jacere ,  eftre  couché  par  terre  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante,  Etimologie, 
parce  que  plufieurs  de  fes  efpeces  font  couchées  par  terre. 

J  A  C  O  B  Æ  A. 

Jacohaa  vulgaris ,  J.  B.  Raii  hift.  J  Pit.  Tournefort. 

Jacohaa  vulgarls  major ,  Pars.  !  Jacobaa  Senecio ,  hèL.\.ch. 

JacoUa  viilgaris  laclmta,C.  Ba.\ihm,\  /Jerbajacebtea ,  Tab. 

Bbb 
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T/o;  Brunf.  Trag.  j  En  François, 

Seneciornajor/jlveFlosS.Jacebf^MzVih..  |  Jacobée ,  1  Herbe  de  faim  %caues  i 
Caft.  I  de  faim  Jacques,  ' 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quat 

Eieds,  rondes ,  droites ,  dures,  canelées,  quelquefois  lâns  poil ,  quelquefois  un  pe' 
inugineufes,  quelquefois  rougeâtres,  ou  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin , ramer 
fes  ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  rangées  fans  ordre,  ou  alternativenjent,  ob- 
longues  ,  découpées  profondément  ,  de  couleur  verte  obfcure,  d’un  goût  un  peu 
aftringent.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  tiges  &  des  rameaux  en  maniéré 
d’ombelles  ou  de  bouquets  jaunes  j  chacune  d’elles  eft  de  grandeur  médiocre ,  ra¬ 
diée  ,  compofée  d’un  amas  de  fleurons  entourez  d’une  couronne ,  &  foutenus  fur 
un  calice  un  peu  écailleux ,  fendu  en  plufieurs  pièces.  Quand  cette  fleur  eft  tombée 
il  luy  fuccede  des  femences  rougeâtres ,  garnies  d’aigrettes  :  fa  racine  confifte  en  plu¬ 
fieurs  gros  fibres  blancs  fort  attachez  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
humides  ,  dans  les  champs  j  elle  contient  affez  de  fel  &  d’huile. 

Vertus.  aperitivc  ,  vulnéraire,  emollicnte  ,  déterfive,  refolutive  ;  on  s’enferten 

decoélion  intérieurement  &  extérieurement  ;  on  l’employe  dans  des  gargarifmes. 
ïtimologic.  Jacobaa  a  Jacobo  ,  Jacques ,  comnje  qui  diroit ,  Herbe  de  famt  Jacques. 

J  À  C  U  A-A  C  A  N  G  A. 

Jacua-Acanga  ,  G.  Pifon ,  eft  une  belle  plante  du  Brefil ,  laquelle  les  Portugais 
redagofo,  appellent  Fedagofo  :  fa  tige  croît  à,la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds;  elle  eft  velue, 
rameufe  ;  fes  feuilles  font  grandes  comme  la  main  ,  ayant  la  figure  de  celles  du 
Nepeta,  rudes,  plus  piquantes  que  celles  de  l’Ortie,  &  repliées.  Il  s’élève  d’entre 
elles  ,  en  fes  fommitez ,  une  elpece  d’épi  long  d’environ  dix  doigts  ,  garni  de  petits 
grains  verds  comme  au  Plantain,  excepté  que  ces  épis  font  courbez  en  queue  de  feot- 
pion,  finiffant  par  des  petites  fleurs  bleues  8c  jaunes,  qui  ont  la  figure  d’un  petit 
calice  ;  fa  racine  eft  longue  d’un  pied ,  prefque  droite  ,  ligneufe ,  jettant  peu  ou 
point  de  filamens ,  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  infipide.  Cette 
plante  croît  particulièrement  aux  lieux  fablonneux  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces; 
elle  eft  fort  en  ufage  en  Medecine. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire  ,  refolutive  ,  confolidante  ;  on  l’employe  en  fo¬ 

mentation  ,  en  cataplafme ,  8c  dans  les  onguents. 

JADE. 

Jade  eft  une  pierre  fort  dure  ,  de  couleur  verte-  grisâtre  ;  la  plus  -belle  vient  des 
Indes  Orientales.  Les  Turcs  8c  les  Polonois  en  font  des  manches  de  fabre,  de  cou¬ 
telas.  Elle  eft  rare  8c  difficile  à  travailler  à  caufe  de  fa  grande  dureté. 

Vertus.  Quelques-uns  prétendent  qu’étant  appliquée  8c  portée  vers  la  région  des  reins , 
propre  pour  en  faire  fortir  la  pierre  ou  le  fable  par  les  urines  ;  mais  je 
n’ajoûte  guere  de  foy  i  ce  remede. 

J  A  L  A  P. 

Jalap.  I  Jalapa.  [  Jalapij^.J[  Glalapa.  [  Gelapo.  |  Chelapa,  |  Celopa. 

Eft  une  racine  grife  ,  refineufe ,  qu’on  nous  apporte  feche  ,  coupée  par  tranches» 
des  Ind^  Orcidetitales.  La  plante  qu’elle  porte  quand  elle  eft  dans  la  terre,  eft» 
félon  le  Pere  Plumier  8c  M.  Tournefort,  une  efpece  de  Belle-de-nuit  que  ce  dernier 
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appelle  officinarHm  fruBu  mgofo.  Sa  tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  cffin'- 
Seis  >  lès  feuilles  approchent  en  hgure  de  celles  du  Lierre  ,  mais  elles  font  moins  «arumfru- 
epailTes  j  fa  fleur  eft  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à  pavillon  crenelé  ,  de  couleur  ^ 

rLge  comme  de  l’écarlate ,  quelquefois  variée  de  jaune  &  de  blanc ,  fort  agréable  '  ' 

I  la  veue.  Cette  fleur  s’épanouit  la  nuit  ,  &  elle  fè  referme  ^u  moindre  rayon  du 
Soleil  j  c’eft  pourquoy  on  l’appelle  Belle-de-mh.  S’il  pleut  pendant  le  jour  ,  ou  fl  le  Belle-de- 
Ciel  eft  couvert  ,  elle  fe  tient  ouverte  :  mais  alors  elle  fe  flétrit  en  peu  de  temps  ;  «uit. , 
car  le  jour ,  quel  qu’il  foit ,  luy  eft  contraire  •,  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que 
le  Soleil  deflechc  &  fait  diffiper  une  humidité  qui  luy  eft  neceflaire  pour  que  fes 
parties  foient  étendues.  Après  que  cette  fleur  eft  paflee ,  il  luy  fuccede  un  fruit  ridé, 
qui  contient  dans  fa  cavité  une  femence  prcfque  ronde.  On  dit  que  cette  plante  croît 
naturellement  &  fans  culture  aux  I  fl  es  de  Madere. 

On  doit  choiflr  la  racine  de  Jalap  en  rouelles  épaiflès ,  compadtes ,  parfemées  de  Choii. 
veines  reflneufes  ,  difficiles  à  rompre  avec  les  mains ,  mais  faciles  à  cafler  avec  le 
pilon  ,  de  couleur  grife,  d’un  goût  un  peu  acre  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  Sc 
5e  fel. 

Elle  purge  fort  bien  par  le  ventre  toutes  les  humeurs  ,  mais  principalement  les  Vertus, 
ferofitez  >  on  s’en  fert  pour  l’hydropifle ,  pour  la  goure ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour 
les  obftrudions.  La  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  une  dragme.  Dofe. 

Tous  les  noms  de  la  racine  de  Jalap  font  tirez  des  Américains. 

JAMBOLONES. 

Jmboloncs,  Garciæ.  |  Jamboloins ,  Acoftæ,  |  Jambolyn  >  Palud.  in  Linfc. 

4.  part.  Ind.  Orient. 

Eft  un  arbriffeau  des  Indes  qui  reflemble  au  mirte ,  mais  qui  a  la  feuille  lêmbla- 
ble  à  celle  de  l’Arboufler  ;  Ibn  fruit  reflemble  à  des  grofles  Olives ,  d’un  goût  âpre 
&  aftringent  ;  on  le  confit  dans  la  fàumure  pour  le  manger.  Il  n’eft  point  en  ufage 
dans  la  Medecine ,  mais  on  en  mange  avec  du  ris  cuit  pour  exciter  l’appetit. 

J  A  M  B  O  S. 

Jmbos ,  Acoftæ  ,  Garz.  eft  un  fruit  des  Indes  gros  Comme  une  poire.  Il  y  en  a 
de  deux  efpeces  ;  une  dont  la  couleur  eft  rouge-obfcure  làns  noyau,  d’un  goût  agréa¬ 
ble  ;  l’autre  dont  la  couleur  eft  d’un  rouge-blanc ,  avec  un  noyau  gros  comme  ce- 
luy  d’une  pêche ,  n’étant  pas  bien  rond ,  dur  ,  uni  &  envelopé  d’une  peau  blanche 
&  velue  :  l’une  &  l’autre  efpcce  ont  une  odeur  de  Rofe ,  mais  le  dernier  a  moins 
bon  goût  que  le  premier.  Leur  écorce  eft  fi  mince  &  fi  molle  qu’on  ne  les  peut 
peler  avec  un  couteau.  Ce  fruit  eft  appellé  par  ceux  de  Malabar  &  pat  les  Canarins  Jtttnholî, 
Jamboli,  par  les  Arabes  Tupha  Indi,  par  les  Perfes  Tuphat ,  par  les  Turcs  Alma,  & 
parles  Portugais  L’arbre  qui  le  porte  eft  nommé  par  les  mêmes  Portu-  ’ 

%i\^Jmbeiro.  Il  croît  à  la  hauteur  d’un  Prunier ,  jettant  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux ,  qui  s’étendant  au  long  &  au  large ,  font  un  grand  ombrage  &  un  bel  af- 
peft  )  fon  écorce  eft  grife  cendrée  ,  unie  ;  fon  bois  eft  fragile  ;  fa  feuille  reflemble 
en  figure  au  fer  d’une  grofle  lance ,  belle  ,  unie ,  d’un  verd  obfcur  en  Jiaut ,  &  en 
bas  d  un  verd  clair.  Ses  fleurs  font  rouges  tirant  fur  le  purpurin  ,  de  couleur  fort 
pffifieurs  petits  filets  fur  le  milieu,  odorantes ,  d’un  goût  aigrelet ,  fem- 
terr  ^  ^  bourgeons  de  la  vigne  :  fa  racine  eft  forte  &  bien  profonde  en 
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Cet  arbre  porte  des  fleurs  &  des  fruits  plufieurs  fois  en  une  année,  &  on  ne  1 
voit  jamais  fans  fleur  ou  fans  fruit  verd  ou  meur  ;  il  en  tombe  des  fleurs  à  toute  htu 
re  ,  qui  font  paroître  fous  luy  la  terre  toute  rouge  ;  &  à  mefiirc  qu’il  fe  déchats' 
de  celles-là,  il  en  naît  d’autres  nouvelles,  &  enfuite  des  fruits,  les  uns  naüTant 
les  autres  meuriflant  :  on  a  coûtume  de  manger  ce  fruit  à  l’entrée  de  table.  Oncon* 
fit  la  fleur  &  le  fruit  avec  du  fucre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  fièvres  bilieufes  ,  pour  defaltcrer ,  pour  fortifier 
le  cœur. 

JANGOMAS. 

Jangommi ,  Garz.  Frag.  Lug.  \  Jmgomi,  Acoftæ.  |  Paliuruf  tÆgyptius,  Pr.  Alpini. 

Eft  un  arbre  des  Indes  grand  comme  un  Prunier  ,  herilTé  d’épines  ;  fa  feuille  eft 
femblable  à  celle  du  Prunier ,  fa  fleur  eft  blanche  ,  fon  fruit  reflèmble  à  celuy  du 
Sorbier ,  de  couleur  jaune  quand  il  eft  meûr ,  d’un  goût  de  pruneaux ,  aftringent  & 
âpre.  Cet  arbre  croît  aux  champs ,  dans  les  Jardins  ,  en  Bazain  ,  Chaul  6c  Bate- 
quala. 

Son  fruit  eft  employé  dans  les  remedes  aftringens ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven, 
tre ,  pour  les  inflammations  de  la  gorge. 

J  A  N  1  P  A  B  A. 

Janipttba  ,  G.  Pifon  ,  eft  un  des  plus  grands  arbres  du  Brefîl ,  il  refiTemble  au 
Hêtre  j  fon  écorce  eft  grife  ou  blanche.  Ion  bois  eft  moelleux  Sc  fragile  ;  fes ra¬ 
meaux  font  revêtus  de  feuilles  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  ayant  la 
figure  d’une  langue  de  beuf ,  de  couleur  verte  luifante  ;  fa  fleur  eft  petite,  rclTem- 
blante  à  celle  du  Narcifle  ,  blanche  avec  des  taches  jaunes  en  dedans  ,  d’une  odeur 
•de  gerofle  ;  fon  fruit  eft  plus  gros  qu’une  Orange  ,  rond  ,  couvert  d’une  écorce  ten¬ 
dre  &  cendrée  ;  fa  chair  eft  folide ,  jaunâtre  ,  vifqueulè  ,  remplie  de  fuc  aigre, 
d’une  odeur  agréable:  on  trouve  au  milieu  de  ce  fruit  une  cavité  remplie  de  femen- 
ces  entourées  d’une  pulpe  molle;  il  devient moû  en  meuriflant  comme  la  Nefle,  & 
alors  il  eft  bon  à  manger. 

Il  eft  eftimé  aftringent  Sc  propre  contre  les  cours  de  ventre ,  il  appaife  les  ardeurs 
de  la  bouche  6c  de  l’cftomac  ;  on  fe  fert  aufli  de  ce  fruit,  avant  qu’il  mit  meur ,  dans 
les  cataplafmcs ,  dans  les  onguens  ,  pour  les  ulcérés  malins. 

J  A  P  A  R  A  N  D  I  B  A, 

Jéparandiba ,  G,  Pifon  ,  eft  un  arbre  du  Brefil ,  dont  l’écorce  eft  cendrée  comme 
en  l’Aune  ;  fon  bois  eft  dur  ,  moelleux  5  fes  feuilles  font  attachées  fans  ordre  en 
abondace  autour  des  rameaux  ,  par  des  queues  ;  elles  font  femblables  à  celles  du  Ja- 
nipaba ,  oblongues  ,  poinmes ,  nerveufes  ;  fes  fleurs  font  grandes  6c  belles^,  compo- 
fees  chacune  de  huit  grofles  feuilles ,  6c  foûtenues  trois  à  trois  par  uri  même  pédi¬ 
cule.  Leur  figure ,  leur  grandeur ,  leur  couleur  6c  leur  odeur  font  pareilles  à  celles 
de  la  Rofe  :  elles  ont  en  leur  milieu  plufieurs  petites  étamines  difpofées  en  rond 
ay^c  un  petit  fommet  jaune  ôc  tWmblant  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  faits  comme  des 
pommes  ,  mais  plats  en  leur  partie  fuperieurc  ,  gris  en  dehors  ,  jaunes  en  deda^S) 
conrenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  aveline,  anguleux,  ayant  la  figure  d  un 
cœur  ,  de  couleur  de  foye  luifante. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  refolutives  ;  on  en  applique  fur  les  durerez  du 
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,  on  en  prend  aufli  en  décoition  pour  ouvrir  les  conduits ,  ôc 

J  A  S  M  I  N  U  M. 


Jafinimm,  en  François  j  Jafmln ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principa-  Jafram. 
La  première  eft  appellée 


Jafmimm  ,  Dod,  [  Pit.  Toiirnefort. 

Jaframm  album,  Ger.  ParK.  j  Jafmimrn  ,  feu  Gelfemintim  flon  albo  , 

^Gelfeminnmvulgams ,  Adv.  Lob.  Cæf.  |  J.  Bauh.  Raii  hift. 

Jafmimm  vulgatius  flore  albo,  C.  Bauh.  |  Gefmimm ,  Anguil. 

En  François  >  Petit  Jaf min  y  onjafmin  commun.  - 

C’eft  un  arbrifteau  qui  poufle  beaucoup  de  rameaux  fort  longs ,  grêles ,  nouez ,  Première 
foibles,  plians-,  verds  ,  s’étendant  beaucoup  ,  &  tombant  s’ils  ne  font  foûtenus  par  efpcce. 
des  perches  ou  par  une  muraille  ,  remplis  d’une  moelle  fougueufe  &  blanche  j  fes 
feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  reflemblantes  à  celles  de  la  vefle ,  rangées  comme 
par  paires  le  long  d’une  côte ,  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille.  Chaque  côte 
eft  ordinairement  chargée  de  fept  feuilles ,  quelquefois  de  cinq  ,  liftés ,  d’une  belle 
couleur  verte  j  fes  fleurs  naiftént  en  maniéré  de  petites  ombelles  aux  fommitez  des 
branches  j  elles  font  petites ,  mais  agréables ,  blanches  ,  d’une  odeur  douce  &  tres- 
fuave  j  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut ,  &  découpé  en  étoile  à  cinq 
parties.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quelquefois  une  baye  ronde  , 
molle ,  verdâtre ,  renfermant  quelques  femences  rondes  &  plates  ;  mais  dans  les 
païs  Septentrionaux  la  fleur  du  Jafnjih  tombe  ordinairement  fans  laifler  de  fruit: 
fa  racine  eft  fibrée. 

La  fécondé  efpcce  eft  appellée  : 


fafmlnum  Hijpanicum  flore  externe  ru- 
bme,  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Chamagelfeminum  grandiflorum ,  Lob. 
Jafminum  humilier  magno  flore,  C.  Bau- 


hin ,  Raii  hift. 

Jafminum  Catalonîcum ,  ParK. 
Gelfeminum  humilius  frimum,  Cluf. 
En  François  ,  Jafmin  d'ÆJpagne. 


Elle  diffère  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  eft  beaucoup  plus  bafté ,  mais  plus  Seconde 
forte  &  robufte  >  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  larges  ,  moins  pointues ,  ou  aron-  efpec^ 
dies  en  leur  extrémité  :  en  ce  que  fes  fleurs  font  beaucoup  plus  grandes  ,  plus  lar¬ 
ges  ,  plus  belles  ,  plus  odorantes  ,  de  couleur  blanche  en  dedans ,  rougeâtre  en 
dehors. 


L’un  &  l’autre  Jafmin  font  cultivez  dans  les  jardins;  leurs  fleurs,  &  principale¬ 
ment  celles  du  Jafmin  d’Efpagne ,  fervent  aux  Parfumeurs  ;  elles  rendent  beaucoup 
plus  d’odeur  quand  elles  croilTent  aux  païs  chauds,  que  quand  on  les  cultive  dans 
nos  païs  temperez  :  on  les  employé  aufli  quelquefois  en  Medecine  :  on  n’en  peut 
point  feparer  ni  conferver  l’odeur  en  les  faiiànt  diftiller  ,  parce  que  leur  fubftancc 
volatile  fe  confond  avec  la  vifqueufe  ,  par  la  moindre  chaleur  qu’on  leur  donne  ; 
'quand on  veut  recevoir  cette  odeur ,  il  faut  ^ue  ce  foit  fans  feu,  dans  de  l’huile  de 
Ben ,  ou  dans  de  la  graiflé  de  Porc  bien  lavee ,  comme  font  les  Parfumeurs. 

La  fleur  du  Jafmin  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée,  &  de  fel  ef- 
fcntiel. 


Elle  eft  aperitive,  emollientc ,  digeftive  ;  on  l’employe  pour  refoudre  les  feirrhes.  Vertus, 
pour  aider  à  l’accouchement ,  pour  meurir  le  rhume,  pour  faciliter  la  refpiration  , 
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pour  la  picurelîe  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Itimologic.  On  dit  que  Jafmimm  vient  de  Jafme  ,  mot  Grec  qui  fignifie  oàeur  medmal 
parce  que  la  fleur  du  Jafmin  a  beaucoup  d’odeur  ,  &  quelle  fert  pour  la  Medé’ 
cine.  D’autres  font  dériver  ce  nom  du  mot  Hebreu  famirn ,  c’efl:  à  dire  parfum- 
parce  que  cette  fleur  parfume  les  lieux  où  l’on  la  met.  ^  ■'  ’ 


J  A  S  P  I  S. 

Jafpe;  Jajpis,  en  François  eft^une  belle  pierre  dure  ,  polie  ,  rcfplendilTante 

precieufe ,  laquelle  ne  différé  de  l’Agate  qu’en  ce  quelle  eft  moins  pure  &  moins 
Choix.  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  ,  mais  la  plus  eftimée  eft  l’Orientale  j  elle 

doit  eftre  dure  ,  polie,  luifante  ,  de  couleur  verte  foncée ,  mêlée  de  taches  rouges;- 
on  s’en  iêrt  quelquefois  en  Aledecine ,  après  l’avoir  broyée  fur  le  porphyre  comme 
les  autres  pierres  pretieufes. 

Vertus  préparé  eft  aftringent ,  propre  pour  arrêter  le  fang  &  le  cours  de 

ventre:  on  luy  attribue  de  grandes  vertus  pour  î’épilepfîe ,  pour  fortifier  l’eftomac, 

pour  faire  f^rtir  la  pierre  du  rein ,  pour  arrêter  les  hémorragies ,  fi  on  le  porte  at¬ 
taché  à  quelque  partie  du  corps  >  mais  on  ne  doit  guere  ajouter  de  foy  à  ces  fortes 
d’amulettes. 

Etimologie.  Jafpis  vient  du  mot  Hebreu  qui  CigaiRc  Jafpe, 


Vertuïi 
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Iheris  Utsore  folio,  C.  B. 

Iberis  &  Lepidium,  Matth. 

Lepidium  hortenfe ,  Ang. 

Lepidium  gramme  folio  ,  five  Hiheris, 


Fit.  Tournefort. 

Iberis ,  Lugd.  Dod.  J.  Bauhin. 
Iberis  cardamamiea ,  Ad.  Lob. 


En  François, 


Pajferage  fauvage ,  |  Chajfe-rage  ,  [  Greffon  fauvage , 

Eft  une  efpece  de  PalTerage,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  dures ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  menus  ;  fes 
premières  feuilles  d’en  bas  font  longues  ,  un  peu  larges  ,  dentelées ,  attachées  par 
des  queues  longues  >  mais  celles  d’enhaut ,  qui  tiennent  aux  tiges  &  aux  branches, 
font  petites  ,  étroites  ,  pointues ,  femblables  à  celles  du  Linaria  ou  à  celles  du  Gra- 
men ,  fans  queue  ,  &  n’étant  point  dentelées.  Ses  fleurs  font  placées  au  haut  de  fes 
rameaux  ,  petites ,  blanches ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en 
croix.  Il  leur  fuccede ,  quand  elles  font  tombées  ,  un  fruit  formé  en  fer  de  pique , 
qui  fe  divife  en  deux  loges  ,  dans  lefquclles  font  renfermées  des  femences  menues , 
oblongues.  Sa  racine  eft  longue,  médiocrement  groffe  ,  ligneufe  ,  blanche  en  de¬ 
hors  &  en  dedans  :  toute  la  plante  a  un  goût  acre  comme  le  creffbn  ;  elle  croit 
contre  les  vieilles  murailles  Se  aux  lieux  incultes  ,  principalement  amt 'païs  chauds  : 
les  Herboriftesen  cultivent  dans  les  jardins*,  elle  contient  beaucoup  de  felelTcntiel 
Se  d’huile. 

Elle  eft  deterfivc  ,  aperitive,  incifivc,  propre  pour  le  feorbut  ,  pourexcitèr  l’u¬ 
rine  Se  les  mois  aux  femmes  ,  pour  les  obftrudions  de  la  rate  ,  étant  prife  en  de- 
cotftion  :  on  en  applique  fur  la  morfiire  du  chien  enragé ,  pour  faire  diflîper  le 
venin  :  on  fe  fort  de  fa  raciiie  pour  la  douleur  des  dents ,  Se  pour  guérir  la  gale. 
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Iheris  ab  Iberia  regiene  ,  parce  que  cette  plante  croiflbit  autrefois  abondamment  Etimologîe. 
dans  l’Efpagne  ,  qu  on  appelloit  Iberis. 

I  B  I  S> 

Ibis,  eft  un  oifeau  aquatique  d’Egypte ,  reflcmblant  à  la  Cicogne  :  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  ;  un  blanc  ,  &  l’autre  noir  ;  ils  ne  peuvent  vivre  en  d’autre  climat 
qu’en  celuy  d’Egypte  ;  car  quand  ils  en  font  traniportez  ou  par  le  vent ,  ou  par 
quelque  autre  voye  ,  ils  fe  laiflent  mourir  faute  de  manger  j  ils  fe  nourrilTent  de 
Iftpens  J  de  chenilles ,  de  fauterelles  ;  ils  font  leur  nid  fur  les  Palmiers  ,  de  peur 
que  les  chats  ne  mangent  leurs  petits  :  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Sc 
ü’huile.  ' 

Leur  grailTc  eft  refolutive ,  adouciflànte.  Vertus. 

IHCNEUMON. 

Ichneumm ,  ^onkon.  [  Mus  P haraonis ,  '^d\on.  |  Mus  Indiens ,  ÆAhn. 

Pn  ,  Rat  d'Egypte ,  |  Rat  d’Inde, 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  >  grand  comme  un  Chat ,  mais  plus  long  ;  ion  poil  eft 
dur  comme  celuy  du  Loup  ,  blanchâtre  ou  jaunâtre  :  fon  miifeau  eft  noir  &  fait 
comme  celuy  du  Cochon  ;  fes  oreilles  font  petites ,  rondes  *,  fes  dents  5c  fa  langue 
approchent  de  celles  du  Chat  j  fes  jambes  font  noires ,  fa  queue  eft  longue  8c  grofle 
par  le  bout  d’enhaut.  On  trouve  cet  animal  en  Egypte  ,  au  bord  du  Nil  ;  il  eft 
amphibie  ,  fe  tenant  tantôt  fur  la  terre  ,  tantôt  nageant  dans  l’eau.  Il  fe  nourrit  de 
petits  rats,  de  ferpens,  de  lézards,  de  limaçons ,  de  grenouilles  :  il  aime  extrême¬ 
ment  la  chair  des  oifeaux  ,  8c  principalement  celle  de  la  poule  :  il  ronge  le  ventre 
des  crocodiles  pendant  qu’ils  dorment  ,  pour  en  manger  le  foye  ;  il  écrafe  aulfi 
leurs  œufs. 

Sa  chair  prife  en  bouillon  eft  cftimée  fudotifique  ,  propre  pour  la  colique ,  pour  Vertus, 
la  morfure  des  beftes  venimeufes  ,  pour  purifier  le  fang. 

Ichneumon  ab  i^^va ,  invefligo ,  parce  que  cet  animal  cherche  8c  attrape  les  cro-  Etimologîe; 
codiles  8c  plufîeurs  autres  beftes. 

ICHTHIOCOLLA. 

Ichthiocolla,  |  Gluten  Aleanak^,  |  en  François,  Colle  de  poijfon ,  Gluten 

Eft  une  colle  tirée  de  la  peau,  des  nageoires ,  de  la  queue  ,  des  entrailles ,  des  nerfs  cdle””*dé 
Sc  des  autres  parties  mucilagineufes  d’un  fort  grand  poiflbn  de  mer  nommé  poiffon. 

nu  Exejfis,  parce  qu’il  n’a  point  d’os  :  il  a  quelquefois  jufqu’à  vingt-quatre  pieds  Ut^fo. 
de  longueur  ,  8c  il  pefe  quatre  cens  livres  :  fa  refte  eft  groftè  ,  large ,  pefante  j  fa  hxoJlts. 
^eule  eft  grande  8c  beante ,  fa  peau  eft  rude ,  fon  dos  eft  garni  d’une  grande  quan- 
ate  de  petites  écailles  épineufes ,  piquantes  :  il  eft  gras  comme  un  cochon  ;  on  dit 
quil  eft  fi  timide ,  qu’un  petit  poiftbn  le  fait  fuir  :  quelques-uns  le  mettent  au  rang 
des  petites  Balaines  -,  on  le  voit  fort  communément  dans  les  mers  de  Mofeovie  j 
on  le  trouve  aufli  en  Hongrie  8c  aux  autres  lieux  où  pafiê  le  Danube  j  car  comme 
,  2nne  1  eau  douce ,  il  y  monte  fouvent.  On  mange  fa  chair ,  mais  elle  eft  gluante  ,  t® 

douçatre  8c  fade ,  à  moins  qu’elle  n’ait  efté  faléef  ocoik .  " 

ont  faite  l’Ichthiocolla  on  ramafle  toutes  les  dépouilles  de  ce  poiflbn  ,  on  les  q  ^  coUg  ^ 
coupe  en  morceaux ,  on  les  met  tremper  dans  de  l’eau  chaude ,  puis  on  les  fait  bouil  poiftbn. 


Pomef. 

Choix. 

Vertus. 

On  purifie 
le  vin  par  h 
colle  de 
poiiTon. 


Etimologie. 


Yeufe, 

loufe. 
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lir  à  petit  feu  jufqu’à  ce  quelles  fe  foient  dilToutes  &  réduites  en  une  colle  :  on  étend 
cette  colle  fur  des  inftrumens  faits  exprès ,  afin  qu’en  fe  fechant  elle  fe  reduife  en 
forme  de  parchemin.  Quand  elle^eft  prefque  feche ,  on  la  roule  ordinairement  en 
cordons ,  lefquels  on  arondit  en  figure  de  croiflant  j  on  en  forme  aulïl  de  differentes 
autres  maniérés. 

Les  Hollandois  nous  fournilTent  la  colle  de  poilTon  que  nous  voyons  en  France- 
ils  la  tirent  principalement  des  Mofeovites  qui  en  préparent  le  plus.  ’ 

Il  faut  la  choifîr  en  petits  cordons,  blanche,  claire,  tranfparente  ,  fans  odeur. 
Celle  qui  eft  en  gros  cordons,  eft  fujette  à  eftre  remplie  d’une  colle  jaune,  feche' 
&  quelquefois  de  mauvaife  odeur.  Il  faut  conferver  cette  drogue  dans  desboëtes* 
car  elle  s’humederoit  à  l’air  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  peu  de  fel  volatile.  * 

La  Colle  de  poiflbn  eft  fort  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre  ;  on  en  fait 
entrer  dans  les  compofitions  de  quelques  emplâtres. 

Elle  eft  d’un  grand  fecours  aux  Cabaretiers  pour  éclaircir  le  vin  trouble  5  ils  en 
jettent  quelques  morceaux  dans  un  tonneau  ,  elle  s’y  diflbut  &  fe  forme  au  deffus 
comme  en  une  peau  ,  laquelle  fe  précipitant  peu  à  peu  jufqu’au  fond ,  apefantit  & 
entraîne  avec  elle  toutes  les  parties  groffieres  de  la  liqueur ,  en  forte  que  le  vin  telle 
clair.  C’eft  une  efpece  de  filtration  qui  ne  peut  apporter  qu’un  bon  effet  au  vin, 
n’y  ayant  rien  de  malin  dans  la  colle  de  poilTon. 

La  colle  de  poilTon  fert  encore  pour  donner  du  luftre  aux  rubans  de  foye,  pour 
blanchir  les  gazes ,  pour  contrefaire  des  perles  fines  ,  &  pour  plufieurs  autres  chofes 
dans  les  arts. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  certaine  colle  de  poiffon  en  peti¬ 
tes  feuilles  jaunâtres,  ou  d’un  gris  tirant  fur  le  blanc  ;  je.  ne  Tay  pas  reconnue fi 
bonne  dans  Tufage  que  la  precedente  j  elle  eft  trop  difficile  à  fondre. 

IchtbiocolU  ,  ab  ,  pifeis  ,  &  xaMet ,  gluten  ,  comme  qui  diroit ,  Celle  à 


I  L 

//ex  J  Matth.  Ang.  Lac. 

Jlex  arhorea.  Ad.  J.  B.  Raii  hift. 
Ilex  eblongo  ferrato  folio ,  C.  Bauhin. 


E  X. 

I  Fit.  Tournefort. 

I  Ilex  anguftifolîo,  Taber. 
Ilex  major  glandifera ,  Ger. 


En  François ,  üW ,  |  Teufe,  j  Eoufe, 

Eft  un  arbre  portant  gland  ,  refTemblant  beaucoup  au  chefnc ,  grand  comme  iro 
poirier  ou  un  pommier ,  fon  écorce  eft  brune ,  fon  bois  eft  dur  &  compade,  fes 
rameaux  font  remplis  de  laine  blanche  j  fes  feuilles  font  oblongues ,  dentelees  en 
leurs  bords ,  toujours  vertes  en  defl'ifs  ,  blanchâtres  &  lanugineufes  en  delfous,  din 
goût  aftringent  ;  (es  chatons  font  oblongs  ,  garnis  de  petites  fleurs  moufleufes,  de 
couleur  jaune  j  fes  fruits  naiflent  fur  le  même  pied,  mais  en  des  endroits  feparezi 
ce  font  des  glands  ovales  ou  cilindriques  ,  de  médiocre  grofleur ,  envelopez  par  un 
bout  dans  un  petit  calice  formé  en  calotte  ,  blanchâtre  &  couvert  par  tout  d  une 
peau  cuiracée ,  fous  laquelle  eft  enclofe  une  maniéré  d’amande  divifée  en  deux  lobes. 
Cet  arbre  croît  dans  les  bois,  principalement  aux  pais  chauds.  M.  Tournefort  e 
diftingue  d’avec  le  chefne,  principalement  parce  qu’il  a  les  feuilles  dentelées  ;  on  le 
fert  en  Médecine  de  fès  feuilles  &  de  fon  gland ,  ils  contiennent  Tune  &  1  uutre 
beaucoup  d  huilé  ,  peu  de  fel  em^rrafle  dans  beaucoup  de  terre.  • , 

Les  feuilles  &  le  gland  du  Chefne  vert  font  aftringents,  ils  arrêtent  les  cours  î 
ventre  étant  pris  en  decodion,  on  s’en  fert  aulfi  en  fomentation  pour  les  rhum  - 
tifmes  &c  pour  fortifier  les  jointures. 
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Ilex  à  ce  quoa  prétend  ^  eft  tiré  du  mot  Hebreu  Elon^  qui  fignific  un  chefne,  Etimologici 
parce  que  cet  arbre  eft  une  efpece  de  chefne. 

ILLECEBRA. 

Ilkcibra  minor ,  five  fedum ,  3 .  Diofco- 
ridis,  PatK.  _  .  j 

lllecebra.Jive fempervivum  tertmm,  u  od. 

Smfervivum  minimum  ,five  Illecebra, 

Lobel. 

Sedum  minimum  illecebra ,  fedi  tertmm 
gems  non  femper  virent,  Adv. 

Eft  une  efpcce  de  petite  Joubarbe ,  ou  une  petite  plante  qui  pouftè  plufieurs  tiges 
baftcs  J  courtes ,  menues ,  fes  feuilles  font  fort  petites ,  groflèttes ,  pointues ,  remplies 
de  fuc ,  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  de  fes  branches ,  petites ,  jaunes ,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  fes  racines  font  petites ,  fibrées.  Cette 
plante  croît  fufpendue  par  fes  racines  ou  couchée  fur  les  vieilles  murailles  ou  aux 
autres  lieux  pierreux,  arides  Sc  fecs  ;  fon  goût  eft  acre  &  brûlant  j  elle  Ëeurit  en  Eté. 

Elle  eft  vomitive  8c  propre  pour  les  fièvres  intermittentes ,  étant  prife  interieu-  Vertus, 
rement;  on  s’en  fert  en  gargarifme  pour  nettoyer  les  gencives  &  pour  raffermir  les 
dents ,  pour  le  feorbut ,  on  l’employe  aufll  extérieurement  pour  difeuter  &  refoudre 
les  tumeurs  fcrofuleufes  ,  les  loupes  naiflantes. 

IM  PERATORIA. 


Sempervivum  minus  vermiculatum  acre, 
C.  Bauh. 

Sedum  parvum  acre ,  flore  luteo ,  J.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Aiz.oon  acre,  Cord.  hift. 

Vermicularis  five  illecebra,  Ger. 


Imper ater'ta ,  J.  B.  Raii  hift. 
Imperatoria  major,  C.  B.  Pit.  Tour¬ 
nefort. 

Jftrancia,  Brunf.  Gef. 

Magijîrantia ,  Cam. 


Struthion^  Cord.  hift. 

Oftmntium ,  Dod.  Gai.  Lon.' 
Imperatoria, five  aftrantia  vulgariSfVzrk.. 
Smyrmum  hortenfi,  T r:a.g.  Gefn.  hort. 
Laferpitium  Germanie.  Euch. 


En  François ,  Imperatoire  ou  Otruche. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  grandes  ,  rangées  trois  à  trois  fur  une 
côte  branchue  ,  terminée  par  une  feule  feuille ,  roides  ,  dures ,  divifées  chacune  en 
trois  parties ,  dentelées  ou  découpées  les  unes  legerement ,  les  autres  profondément  j 
il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  qui  montent  jufqu’à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds, 
fe  divifant  en  ailes  &  foûtenant  en  leurs  fommirez  des  ombelles  de  fleurs  à -cinq 
feuilles  blanches  difpofées  en  rofe  ;  il  fuceede  à  ces  fleurs  des  petits  fruits  compofez 
chacun  de  deux  graines  aplaties  prefque  ovales ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de 
l’Anet,  rayées  legerement  for  le  dos,  de  couleur  blanche  :  fa  racine  eft  quelquefois 
grolfe  comme  le  pouce,  ridée,  rude,  entourée  de  quelques  fibres ,  remplie  d’une 
chair  blanche  aromatique ,  d’un  goût  acre ,  piquant  la  langue  8c  échauftant  toute 
la  bouche,  un  peu  amere.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  &  fur  les  montagnes; 
on  ne  fe  fert  que  de  fa  racine  en  Medecine ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 
On  préféré  celle  qui  croît  for;  les  montagnes  à  celle  des  jardins ,  parce  qu’elle  a  un 
peu  plus  de  force  ;  on  nous  l’apporte  feche  des  monts  d’or  d’ Auvergne  8c  de  plu- 
neurs  autres  hautes  montagnes  ;  on  doit  la  choifir  aflez  grofle,  bien  nourrie ,  difla- 
cile  à  rompre ,  de  couleur  brune  en  dehors ,  verdâtre  en  dedans ,  d’une  odeur  8c 
d  un  goût  aromatique  8c  piquant. 

Ccc 
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Elle  eft  incifivc ,  pénétrante,  déterfive  ,  aperitive  ,  elle  atténué  les  humeurs  Y 
queufes  du  poumon ,  elle  aide  à  l’expedoration  ,  elle  fortifie  le  cerveau  &  1’  ' 

mac ,  elle  refîfte  au  venin  ,  elle  corrige  la  mauvaife  haleine ,  elle  eft  pronr  ^ 
l’apoplexie,  pour  la  paralifie  ,  pour  la  lerhargie,  pour  la  colique  venteufe  po^T 
fièvre  quarte ,  pour  les  humeurs  froides  ,  pour  les  inalaLÜes  du  cerveau.  ’  °  * 

Cette  plante  a  efté  appellée  Imperatoire  à  caufe  de  fes  grandes  qualitez ,  com 
*  qui  diroit ,  plante  digne  d’un  Empereur.  ’ 

I  N  D  I  C  U  M. 


Indicum^  P.  Pomet,  en  François ,  /We ,  eft  une  fecule  bleue  qu’on  nous  apporte 
en  mafle  ou  ei^pâte  feche  des  Indes  Occidentales  -,  elle  eft  tirée  des  feules  feuille, 
de  l’Anil  dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu,  par  le  moyen  de  l’eau  &  d’un  peu  d’huile 
d’olive  ,  comme  on  le  peut  voir  aflèz  au  long  dans  l’Hiftoire  des  Drogues  de,M 
Pomet.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  d’Inde,  le  meilleur  eft  celuy  qu’on  appelle  Inde  dé 
Serquifle,  à  caufe  d’un  village  nommé  Serquifle  où  il  fe  fait;  on  le  choifît  en  mor¬ 
ceaux  plats  ,  d’une  épaifleur  railbnnjible  ,  moyennement  durs  ,  nets ,  nageant  fur 
l’eau  ,  inflammables  ,  de  belle  couleur  bleue  ou  violette  foncée  ,  parfemée  en  de¬ 
dans  de  quelques  paillettes  argentées ,  &  paroiflant  rougeâtre  quand  on  le  frotte  fur 
l’ongle. 

L’Inde  en  marons  eft  encore  d’une  aflez  bonne  qualité,  on  l’appelle  Indigo 
il  eft  en  figure  de  marons ,  d’où  vient  fon  nom. 

L’Inde  eft  employé  dans  la  Peinture,  broyé  &  mêlé  avec  du  blanc  pour  faire 
une  couleur  bleue  ;  car  fi  l’on  s’en  fervoit  fans  mélange  il  peindroit  en  noirâtre  ;  on 
le  broyé  auflî  avec  du  jaune  pour  faire  une  couleur  verre.  Les  Teinturiers  s’en  fer¬ 
vent  pour  la  teinture ,  &  les  Blanchiflèufes  en  employent  pour  donner  une  couleur 
bleuâtrè  à  leur  linge. 

Indicurn ,  parce  que  cette  drogue  eft  préparée  aux  Indes. 

INDIGO. 

Indigo,  P.  Pomet,  eft  une  fecule  tirée  de  l’Anil ,  &  qui  ne  différé  de  l’Inde  dont 
j’ay  parlé  au  chapitre  precedent,  qu’en  ce  qu’il  a  efté  extrait  de  la  tige  &  des  feuil¬ 
les  de  la  plante ,  au  lieu  qu’on  n’a  employé  que  les  feuilles  pour  tirer  l’Inde  ;  il  y 
en  a  de  plufieurs  efpeces ,  mais  le  meilleur  &  le  plus  eftimé  eft  celuy  qu’on  appelle 
Indigo  Gati-mdo ,  à  caufe  d’une  ville  des  Indes  Occidentales  nommée  Gonti-male 
où^^l  on  le  préparé  j  il  doit  eftre  leger,  net ,  médiocrement  dur ,  de  belle  couleur, 
nageant  fur  l’eau ,  approchant  des  qualitez  de  l’Inde ,  s’enflamant  au  feu  &  fe  con- 
fumant  prefque  tout- à- fait. 

Il  fert  dans  la  teinture.  ' 

JONTHLASPI. 

Jonthlajpi  eft  une  plante  dpnt  il  y  a  deux  efpeces. 


La  première  eft  appellée 


Jomhlafpi  luteo  flore  iwanum  montanum 
DJfcoides,  Col.  P.  Tournefort. 

Thlajpi  faxatile  inenmm  lutenm  flerfylli 
folio  minus ,  C.  B. 


Thlafpimontanum  luteurn  minus, 
Lencoinm  filiculofum  flore  luteo  unthelk- 
tum  monof^erm.  Raii  hift. 


Elle  pouffe  des  petites  tiges  farmenteufes ,  couchées  à  terre,  rondes,  purpurines, 
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couvertes  d’un  poil  blanc ,  rudes ,  &  garnies  de  petites  feuilles  oblongues ,  étroites, 
blanches ,  rudes,  feches,  d’un  goût  herbeux  j  fes  fleurs  iiaiflent  aux  fommite^  des 
branches  en  maniéré  d’ombelles  ,  ou  plûtôt  de  grapes  aflez  grandes  ,  jaunes ,  odo¬ 
rantes  :  chacune  d’elles  eft  compofée  de  quatre  feuilles  difpofees  en  croix. 

Quand  cette  fleur  eft  paflée  ,  il  naît  en  fa  place  un  fruit  grand  comme  une  Len¬ 
tille  ,  prefque  rond  ,  fort  aplati ,  couvert  d’un  poil  blanc  &  rude  :  on  trouve  dans 
ce  fruit  une  feule  femence  ordinairement  ronde  &:  aplatie ,  de  couleur  rougeâtre. 
Cette  plante  fleurit  aux  mois  de  May  Sc  de  Juin  j  elle  refifte  au  froid. 


La  féconde  elpece  eft  appellée. 


JonthlaJhl  minimum  fpicatum  lunatum. 
Col.  P.  Tournefort. 

Thlafpi  clypeatum  ferpjilli  folio,  C.  Bau- 
hini. 

Lmcolum  ftüculofum  menofperm.  fmüu 


comprejfo,  Raii  hift. 

Lunarla  Gr&ca  quarta,  CæC. 

Lunaria  pdtata  rnlnlma  quibufdam , 
aà  thlafpl  referenda,  J.  B. 

Thlafpi  minus  clypeatum,  Ger. 


Elle  pouffe  plufîeurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  grêles  ,  velues ,  Seconde 
rudes ,  fc  courbant  ordinairement  en  leurs  fommitez ,  quelquefois  droites ,  garnies  efpccc. 
de  feuilles  rangées  alternativement,  très- petites ,  oblongues,  étroites  comme  celles 
du  Serpolet ,  mais  beaucoup  plus  petites,  blanchâtres  ,  couvertes  d’un  poil  rude, 
fes  fleurs  font  tres-petites ,  jaunes  ,  foûtenues  comme  en  ombelles  au  haut  des  bran¬ 
ches  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix. 

Quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  naît  des  petits  fruits  gros  comme  une  Lentille, 
cartilagineux  ,  prefque  ronds ,  fort  aplatis ,  rangez  en  maniéré  d’épis  attachez  à  des 
petits  pédicules  courbez  ;  chacun  de  ces  fruits  eft  un  petit  bouclier  formé  par  deux 
peaux  appliquées  l’une  fur  l’autre  ,  &  qui  renferment  une  femence  ovale  ,  aplatie, 
rougeâtre  j  fa  racine  eft  petite ,  menue ,  blanche  ,  diviféc  fouvent  en  plufîeurs  fibres. 

Cette  plante  a  un  goût  un  peu  acre. 

Les  deux  efpeces  croiffent  aux  lieux  montagneux  expofez  au  Soleil ,  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  efl'entiel ,  peu  de  phlegme. 

Elles  font  déterfives ,  aperitives  ,  vulnéraires.  Vertus. 

Jonthlafpi  à  ’lev^s.Jonthus ,  primi  plli  qui  e flore feunt,  en  François,  poil  filet i  Sc  thlafpi,  Etimologie. 
comme  qui  diroit ,  Thlafpi  couvert  de  poil  ;  car  plufieurs  Botaniftes  ont  placé  ce  genre 
de  plante  entre  les  efpeces  de  Thlafpi  :  ou  bien, 

Jonthlafpl  ah  «y,  viola  ,  &  thlafpi,  comme  qui  diroit  ,  plante  qui  tient  du  Tiolier 
lu  Geroflier,  &  du  Thlafpi-,  car  quelques-uns  appellent  ces  plantes  Leueoiura. 


IPECACUANHÀ. 

Ipecacuanha ,  1  Beguquella,  I  Beloculo ,  j  En  François, 

Specacuanha ,  |  Cagofanga,  |  Beculo  ,  |  Mine  dor. 

Eft  une  petite  racine  groffe  comme  le  chalumeau  d’une  plume  médiocre,  qui  nous 
eft  apportée  feche  de  plufieurs  endroits  de  l’Amerique.  Il  y  en  a  de  trois  efpeces  ; 
une  brune ,  une  grife ,  &  une  blanche. 

La  brune  eft  la  plus  forte ,  &  la  plus  eftimée  de  toutes  ;  elle  eft  compatfte ,  tortue,  ipccacuan- 
ridee  par  anneaux ,  cordée  dans  fon  milieu  ,  difficile  à  rompre  ,  d’un  goût  acre  &  ha  brun, 
amer  :  elle  naît  dans  le  Brefil  fur  les  mines  d’or  j  elle  pouffe  une  plante  de  moyenne 
hauteur,  en  partie  rampante ,  6c  en  partie  élevée,  portant  peu  de  feuilles  oblongues, 

C  e  c  ij 


Ipecacuan- 
Jii  gris. 

Bexagillo , 

Ipecacuan- 
lia  blanc. 


Choix. 

Vertus. 


Dofe. 
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pointues  ,  approchante  de  celle  de  la  Pariétaire  j  fes  fleurs  font  blanches 
fées  chacune  de  cinq  feuilles,  foûtenues  par  des  petites  têtes,  d’où  fortent  des 
grofles  comme  des  Merifes  ou  Cerifes  fauvages ,  de  couleur  rou^e- brune  a 
elles  font  meures  ,  remplies  d’une  pulpe  blanche  fucculente  ,  où  l^on  trouve  a  ch 
cune  deux  grains ,  ayant  la  figure  des  Lentilles  ,  dures ,  jaunâtres. 

La  racine  d’Ipecacuanha  grife  diffère  de  la  précédente  par  fa  couleur  &  par  f 
vertu  ,  car  elle  eft  un  peu  moins  forte  ;  inais  elle  poufle  une  plante  femblable  •  elle 
croît  au  bas  des  montagnes ,  dans  les  prez  ,  &  dans  les  autres  lieux  humides';  on 
nous  l’apporte  du  Pérou  par  Cadix.  Les  Efpagnols  l’appellent  Bexugillc.  ' 

La  troifiéme  ou  l’Ipecacuanha  blanc  eft  differente  des  deux  autres,  non  feulement 
par  la  couleur ,  mais  par  la  figure  ;  car  elle  n’eft  point  tortue  ni  raboteufe  :  elle  ref- 
femble  beaucoup  à  la  racine  du  Diptam  blanc.  On  ne  convient  pas  bien  de  la  fi. 
gure  de  la  plante  qu  elle  pouffe  :  car  quelques  Auteurs  difent  quelle  eft  petite  comme 
le  Pulegium,  que  fa  feuille  eft  molaflè  5c  cotonneufe,  &  que  fa  fleur  eft  blanche, 
Les  autres  veulent  que  fa  feuille  foit  femblable  à  celle  de  l’Ofeille  ronde.  Elle  croît 
-dans  les  prez  &  aux  autres  lieux  humides. 

On  doit  choifir  l’Ipecacuanha  de  l’une  &  de  l’autre efpece,  gros,  bien  nourri. 

Il  eft  purgatif  &  aftringent  ;  il  purge  par  haut  &  par  bas  par  fa  partie  la  plus  dif- 
Ibluble  ,  puis  il  refferre  5c  raffermit  les  fibres  des  vifeeres  par  fa  partie  terreftre  : 
c’eft  un  des  meilleurs  remedes  5c  des  plus  affurez  qu’on  ait  trouvez  jufqu’ici  pont 
la^dyfenterie.  Il  arrête  aufli  les  autres  cours  de  ventre  ,  mais  non  pas  avec  tant  de 
feureté.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  5c  demie  pulverifé 
fubtilement. 

L’Ipecacuanha  gris  peut  être  donné  en  une  doiè  un  peu  plus  forte  que  le  brun. 

Pour  le  blanc  ,  c’eft  le  plus  doux  des  trois  :  les  Efpagnols  5c  les  Portugais  s’eii 
fervent  pour  les  femmes  grofles ,  5c  pour  les  petits  enfans  attaquez  de  la  dyfenterie. 

Quoiqu’on  puiffe  mettre  l’Ipecacuanha  entre  les  remedes  les  plus  fouverains  pont 
la  dyfenterie,  on  le  donne  bien  fouvent  fans  qu’il  produife  l’effet  qu’on  en  demande. 
On  connoît  qu’il  ne  réiiflira  point,  quand  après  en  avoir  fait  prendre  en  trois  di- 
verfes  fois  au  malade  ,  il  ne  s’en  trouve  point  foulagé  ;  alors  il  faut  avoir  recours  à 
d’autres  remedes. 

J’aieffayé  l’Ipecacuanha  en  lavement  en  plulîeuts  dyfenteries,  mais  je  n’en  aire- 
connu  qu’un  effet  fort  médiocre  :  il  faut  qu’il  fafl'e  vomir  afin  qu’il  agiffe  bien.  J’ay 
pourtant  veu  en  quelques  malades  ,  qu’il  ne  laiffoit  pas  de  guérir  étant  pris  par  la 
bouche ,  quoi  qu’il  ne  les  eût  point  fait  vomir  ;  mais  il  les  avoir  purgez  fortement 
par  les  {elles. 

Le  premier  qui  apporta  l’Ipecacuanha  en  France  fut  Monfîeur  le  Gras  Médecin, 
qui  avoit  fait  trois  fois  le  voyage  de  l’Amerique  en  l’année  i6-/2.  il  nous  en  montra 
chez  Monfieur  l’Abbé  Bourdelot’,  &  en  un  de  mes  Cours  de  Chymie  où  il  venoit: 
j’ay  même  encore  dans  mon  Droguier  un  peu  de  cette  racine  qu’il  me  donna  fans 
m’inftruire  beaucoup  de  fes  qualitez.  On  m’en  apporta ,  après  fa  mort ,  une  bonne 
quantité  qu’on  me  voulut  vendre  ;  mais  comme  alors  je  n’en  avois  veu  aucune  ex¬ 
périence  ,  je  ne  voulus  point  l’acheter ,  de  quoy  je  me  fuis  repenti  depuis  ;  on  la 
porta  chez  Craquenel  Apotiquaire  proche  l’Echelle  du  Temple  ;  il  la  gat^» 
plufieurs  années  dans  fon  grenier ,  n’en  fçaehant  point  la  vertu  ;  on  dit  même  quil 
en  fit  prendre  a  quelques  malades  qui  ne  s’en  trouvèrent  pas  bien  :  enfin  elle  fut 
yenduc  a  M.  Helvetius  qui  la  mit  en  ufage  avec  fiiccez ,  faifant  un  grand  fecret  dç 
ce  renjede  jufqu’à  ce  que  le  Roy  ait  eu  la  bonté  de  le  rendre  public. 
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IRIS  NOSTRAS. 


Iris  vulg*ni ,  Get.  Raii  hift.  1  /w  vdgms  violacea  Jîve  purpuyea  bor- 

Iris  mlgaris  Germanka,  five  fylveflrh ,  tenjîs  &  fylveflrU ,  J.  B. 

C  B.  Pic-  Tournef.  |  Iris  latifolia  major  mlgaris,  Cluf.  hift. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  des  feuilles  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi,  lar¬ 
ges  de  deux  doigts ,  roides  ,  canelées  ,  finiftant  en  pointe  comme  une  épée.  Il  s’élè¬ 
ve  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  droite  ,  ronde ,  poudrée  ■ 
d’une  maniéré  de  farine  ou  de  cendre  qui  fe  détache  aifément  ,  ayant  cinq  ou  fix 
nœuds  qui  poulTent  chacun  une  feuille  plus  petite  que  celles  d’en  bas  ,  &  d’une 
moindre  grandeur  à  mefure  qu’elles  approchent  du  haut ,  embralTant  leur  tige ,  . 
fans  queue.  Cette  tige  fe  divife  en  trois  ou  quatre  rameaux  qui  portent  en  leurs 
fommitez  des  belles  fleurs  grandes  à  une  feule  feuille,  de  couleurs  cendrée  &  verte 
en  dehors ,  violette  ou  purpurine  en  dedans ,  avec  des  veines  blanches.  Chacune  de  • 

ces  fleurs  s’évafant  en  haut ,  fe  divife  en  fix  quartiers  ;  quand  elle  eft  paflee  il  luy 
fuccede  un  fruit  oblong  ,  relevé  de  trois  côtes  ,  &  fe  divifant  en  trois  loges  rem¬ 
plies  de  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  longue  ,  grofle ,  pliée ,  charnue , 
fans  tunique,  de  couleur  rougeâtre,  ou  jaunâtre  ,  ou  grife  en  dehors,  blanche  en 
dedans ,  jettant  quelques  filamens  ,  pleine  de  fuc  Sc  odorante ,  d’un  goût  acre.  Cette 
plante  croît  fur  les  murailles  &  en  plufieurs  autres  lieux  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  &  d’huile. 

La  fleur  d’iris  eft  incifive  ,  aperitive ,  céphalique.  VertuSj 

La  racine  d’iris  recente  purge  par  haut  &  par  bas  les  ferofitez  j  on  s’en  fert  dans 
l’hydropifie  ,  on  en  fait  prendre  le  fuc  par  la  bouche. 

La  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie  j  on  l’employe  aufli  Dofe, 
dans  quelques  emplâtres. 

On  pulverife  cette  racine  après  l’avoir  fait  fecher  5  &  on  la  fait  entrer  dans  les 
poudres  fternutatoires.  Les  Parfumeurs  du  Languedoc  &  de  la  Provence  tirent  la  forées 
pulpe  de  la  racine  d’iris  après  l’avoir  fait  cuire;  Sc  ils  l’étendent  fur  des  toiles  pour  d’iris, 
les  parfumer. 

On  tire  de  la  fleur  bleua  de  l’Iris  une  efpece  d’extrait  ou  de  pâte  verte,  qu’on  yerd  d’iris.' 
appelle  rerd  d'iris;  il  fert  pour  peindre  en  mignamre. 

Le  nom  d’/m  a  efté  donné  à  cette  plante ,  à  caufe  des  couleurs  de  fes  fleurs  qui  Itimologic. 
rcflemblent  à  celles  de  l’arc-en-ciel,  appellé  en  Latin  Iris. 


IRIS  FLORENTIN  A. 


Iris  alba  Floremina  ,  C.  B. 

Iris  fativa  floribus  nlv et  coloris ,  Matth. 
^  Iris  major  alba ,  Illyrka  vulgo ,  vel  po¬ 
tins  Floremina  y  Cam. 


Iris  Floremina  feu  fosmina ,  Gef.  hort. 
Iris  Illyriea,  Cord.  in  Diofe. 

Iris  flore  ex  toto  candide,  Cæialp. 

En  François,  Iris  de  Florence. 


Eft  une  racine  blanche,  grofle  comme  le  pouce,  oblongue  ,  laquelle  on  nous  ap¬ 
porte  feche  de  Florence  ,  où  elle  croît  fans  culture.  Sa  tige  eft  femblable  à  celle  de 
llris  nojîras ,  mais  fes  feuilles  font^us  étroites,  &  fès  fleurs  blanches.  Cette  ra¬ 
cine  ,  quand  on  la  tire  de  terre ,  eft  parfemée  de  plufieurs  fibres  ,  lefquels  on  coupe 
avec  la  fuperficie  qui  eft  roufsâtre  ,  puis  on  la  fait  fecher. 

On  doit  la  choifir  bien  nourrie,  pefante,  compade,  nette,  fort  blanche,  ayant  choix. 

C  c  c  iij 
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une  odeur  de  violette  douce  &  agréable,  d’un  goût  un  peu  piquant  &  amer  •  Il 
contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ,  &  de  fel  eflentiel.  ’  ^  * 

Vertus.  Elle  eft  incifive  ,  atténuante,  pénétrante;  elle  amolit,  elle  déterge  ,cllc  excit  1 
crachat ,  elle  aide  à  la  reijjiration ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  provoque  l’urine  Sc]  ' 
mois  aux  fernmes  ,  elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée.  Les  Parfumeurs  s’^* 
fervent  fouvent  à  caufe  de  fa  bonne  odeur. 


ISATIS  feuGLASTUM. 


amdum,  IJatls  domeflîca  ,  Jîve  Glafinm  ,  Matth. 

Nil  Avken- 

fativavd  latifolla,  C.  B,  Pit.Tour. 
Aniruliud.  Jfids  fivt  Glaftnm  fativum ,  J.  B. 


Glaflumfativum,  Ger.Parx.  Raiihift, 
GUfiKm.mlgo  Guadum,  Cx[zlp. 
Ifatis  Gntcomm,  Nil  Avicenna:,  Mwm 
officinamm,  Fragofo,  &  Anir  alind. 


En  François  ,  Paflel,  |  Guefde , 


•  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  greffes  comme  le  pe- 

tit  doigt ,  rondes  ,  roides  ,  liftes  ,  rougeâtres,  fe  divifant  vers  leurs  fommitez  en 
beaucoup.de  rameaux  revêtus  d’un  grand  nombre  de  feuilles  rangées  fans  ordre 
oblongues  ,  larges  comme  celles  de  la  Langue  de  chien  ,  fans  poil ,  de  couleur 
verte  foncée  ,  &  quelquefois  tirant  fur  le  verd  de  mer.  Ses  rameaux  font  chargez  de 
beaucoup  de  petites  fleurs  à  quatre  feuilles  jaunes ,  difpoiees  en  croix  ,  attachées  à 
des  pédicules  menus.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  naît  en  leurs  places  des  petits 
fruits  coupez  en  languettes ,  &  aplatis  fur  les  bords  ,  de  couleur  noirâtre ,  conte¬ 
nant  chacun  deux  femences  oblongues  :  fa  racine  eft  longue  d’un  pied  &  demi  ou 
de  deux  pieds  ,  groffe  en  haut  comme  le  pouce ,  &  diminuant  peu  à  peu,  ligneufe, 
blanche  :  on  la  cultive  aux  païs  chauds  ,  mais  particulièrement  au  Languedoc  vers 
Toulouze  :  fon  goût  eft  amer  &  aftringent  ;  elle  contient  beaucoup  d  huile  &de 
fel  fixe. 

Vertus.  Elle  eft  vulnéraire ,  deficcative ,  aftringcnte  :  quelques-uns  en  appliquent  au  poi¬ 

gnet  ,  après  l’avoir  pilée,  pour  guérir  la  fievre  intermittente  ,  dans  le  temps  du 
friftbn. 

Paflel  ou  On  tire  de  cette  plante  une  maniéré  d’extrait  ou  de  pâte  feche ,  qu’on  appelle 

Florée  d'In-  Paflel.,  ou  Florée  tPInde ,  &  qui  a  aftez  de  rapport  en  ctjuleur  avec  l’Inde  dont  j’ay 
parlé  en  fon  lieu  :  Les  Teinturiers  s’en  fervent. 


J  U  J  U  B  A. 

zisLipha.  Jujuba ,  feu  Zizlpha ,  en  François ,  Jujube ,  eft  un  fruit  gros  comme  une  ptune 
Jujube.  médiocre ,  oblong  ou  ovale ,  rouge  en  dehors ,  jaunâtre  en  dedans ,  charnu ,  ten¬ 

dre  ,  d’un  goût  doux  &  vineux ,  ayant  la  peau  allèz  dure ,  &  renfermant  un  noyau 
offeux.  Ce  fruit  naît  à  un  arbre  appellé 

Ziùphus ,  five  Jujuba  majêr  ,PcLtTS..  I  Dod.  P.  Tournefort. 

Raii  hîft.  Ziz.ipha  fativa,  &  fyheflris,  J-  B- 

Jujuba.  majores  oblonga ,  C.  B.  j  En  François  ,  Jujubier. 

Il  n  eft  guere  moins  grand  qu’un  prunier,  mais  il  eft  tortu ,  couvert  d’une  ecorce 
rude ,  raboteufe ,  crevaffée  ;  fes  rameaux  font  ^rs ,  garnis  d’épines  fortes  ;  fes  ftuû* 
les  font  oblongues,  un  peu  dures ,  fe  terminant  en  pointe  obtufe,  de  belle  couleur 
verte  luifante ,  legerement  dentelées  en  leurs  bords;  fes  fleurs  fortent  d’entre  les 
feuilles ,  attachées  à  des  pédicules  courts  ;  chacune  d’elles  eft  félon  M.  Tournefort, 
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dinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  autour  d’une  rofette  qui  eft  placée 
milieu  du  calice ,  de  couleur  herbeufe  ou  pâle.  Quand  ces  fleurs  font  paflees , 
iUeur  fuccede  des  fruits  qui  font  les  Jujubes,  verts  au  commencement,  mais  ils 
iougiflcnt  en  meurilfant.  Cet  arbre  croît  dans  les  païs  chauds ,  il  eft  fort  commun 
en  Provence  aux  Ifles  d’Yercs  ,  vers  Toulon  ,  c’eft  d’où  l’on  nous  apporte  les  Ju- 
iiibes  feches  :  il  faut  les  choifîr  récentes  ,  grofles ,  bien  nourries ,  d’une  belle  couleur 
rouTC  ,  d’un  goût  doux  &  agréable  j  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  du  fel 

'^Elles  font  pedorales  &  aperitives  ,  on  les  employé  ordinairement  dans  les  tiza-  Vertus, 
nés  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  elles  adouci flent  l’acretc  des  humeurs  par  leur 
fubitance  douce  &  glutineufe,  elles  excitent  le  crachat. 

Jujuba  vient  àz  Jujube  mot  Arabe  qui  fignifie  Jujube.  Etimologies 

Ziiiphus  A  Jujubier. 

^  J  U  L  I  S. 

JuUs ,  I  Jurella,  (  Jura, 


Eft  un  petit  poiiTon  de  mer. long  comme  le  doigt ,  m«iu,  couvert  de  petites  écail¬ 
les  tendres ,  de  couleurs  variées,  violette,  bleue,  verte ,  blanche,  rouge  ou  brune, 
reprefentant  toutes  enfemble  celles  de  l’Arc-en-ciel;  ion  mufeau  eft  pointu,  fes 
dents  font  recourbées  ,  fa  queue  eft  ronde  ;  on  le  trouve  dans  la  mer  Adriatique 
proche  des  rochers  :  il  le  nourrit  de  petits  poiflbns  ou  d’Alga  ,  il  eft  vorace  ;  il  nage 
ordinairement  attroupé  avec  d’autres  poilTons  de  fon  elpece  ;  il  eft  bon  à  manger , 
mais  on  croit  que  fa  tête  eft  un  poifon  ,  on  la  lèpare  ;  on  fait  bouillir  ce  poiflbn 
pour  les  malades ,  &  on  le  fricafle  pour  ceux  qui  font  en  fanté. 

Il  eft  eftimé  émollient,  refolutif  &  apéritif.  Vertus; 


J  U  N  C  A  G  O. 


Juncago  faluflris  &  vdgaris ,  P.  ï’our- 
nefott. 

Gramen  junceum  Jpicatum  ,feu  triglochin, 
C,  Bauhin. 


Gramen  mixtum  ex  junca  &  gramme, 

Calamagrofiisy  i.Trag.  Ico.  de  4.  Lugd.  Triglochia.’ 
Carex  minus ,  Lon. 


Eft  une  plante  qui  tient  beaucoup  du  Gramen  ,  mais  dont  les  feuilles  reifemblent 
à  celles  des  joncs  les  plus  menus  ;  fes  fommitez  fc  terminent  par  des  épis  où  (ont 
attachées  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpolees  en  rofe  ;  il  leur  fuccede  des  fruits 
oblongs ,  compofez  chacun  de  trois  gaines ,  dans  le  creux  defquelles  on  trouve  une 
femenee.  Cette  plante  croît  dans  les  marais. 

Elle  eft  déterfive  &  aperitive  par  les  urines ,  mais  aftringente  par  le  ventre.  Vertus. 

Juncago ,  comme  qui  ^ttoit,  faux  jane ,  car  cette  plante  tient  en  quelque  choie  Etimologlcjj 
du  jonc. 

J  U  N  C  A  R  I  A. 

Juncaria,  J.  B.  j  Rubia  linifolia  ajpera ,  C.  B. 

juncaria  fdmaticenjts  y  Cluf.  Hifp.  Sinanchic*  fpecies,  Lugd. 

Juncaria ,  Tab.  | 


Eft  une  efpecc  de  Rubia  ou  une  petite  plante  rameufe ,  dont  les  tiges  rcflemblent 
lU  jonc  ;  fes  feuiUes  approchent  en  figure  de  celles  du  lin,  mais  elles  font  plus  ru¬ 
des  ,  oppofées  l’une  à  l’autre  ;  elle  porte  une  grande  quantité  de  fleurs  pailleufes 
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blanches  i  fa  fcmciice  eft  menue,  noirâtre  ;  fa  racine  eft  petite,  déliée,  blan  L’' 
Elle  croît  aux  lieux  fablonneux ,  dans  les  vignobles. 

Vertus.  _  Elle  eft  vulnéraire,  déterfive  ,  aperitive,  mais  peu  cn.ufage  dans  la  Medecine 
Etimologîe.  Janeam,  parce  que  cette  plante  poufle  des  tiges  approchantes  de  celles  du  jonc' 

J  U  N  C  U  S. 


Vertus. 

Etimologîe. 


jHncHS  fumens  Jeu  juncus  mtHt  capltu. 

lis  forghi ,  J.  B.  Raii  hift.  ‘ 

En  François, jfowe  aigu. 


Juncus  acutus ,  Ang.  Cord.  inDioic. 

jmeus  acHtus  capituHs  forghi,  C.  Bauh. 

Pic.  Tournefort. 

Juncus  markimus  primus ,  Ad. 

Eft  une  plante  aquatique  qui  poufle  beaucoup  de  tiges  ou'  tuyaux  à  la  hauteur  de 
deux  pieds ,  aflez  grolfes  ,  roides ,- pointues ,  compofez  d’une  écorce  épaifle  &  d’une 
moelle  un  peu  dure  &  blanche  ,  enveloppée  depuis  da  racine  par  des  maniérés  de 
gaines  feuillues ,  rougeâtres ,  qui  s’élèvent  jufqu’à  prés  d’un  pied  ;  fes  fleurs  font  pla¬ 
cées  trois  ou  c[uatre  pouces  au  deflTous  des  pointes  des  tuyaux ,  elles  font  ordinaire¬ 
ment  compofées  chacune  de  ^x  feuilles  difpofées  en  étoile  fans  calice;  cette  fleur 
eft  fuivie  par  une  capfule  relevée  de  trois  coins,  &c  qui  renferme  des  femencesjfa 
racine  eft  compofée  de  gros  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  ,  proche  de 
la  mer ,  &C  en  plufieurs  autres  lieux  aquatiques  ;  elle  contient  alTcz  d’huile ,  peu  de 
Ici. 

La  femence  du  Jonc  arrête  les  cours  de  ventre  &  les  pertes  de  fang  des  femmes, 
elle  excite  le  fommeil. 

Juncus  à  jungere ,  lier ,  parce  qu’on  fe  fort  du  Jonc  pour  lier  des  paquets  d’herbes 
&  de  plufieurs  autres  chofes. 


Cenevre, 


Bayes  de 
Gencrrc. 


Choix. 


.  J  U  N  I  P 

Jun'perus-n  Brunf.  Matth.  Dod. 
Juniperus  vulgaris  fiuticofa ,  C.-  B. 
Juniperus  minor,  Fuch.  Cord.  in  Diofe. 
Juniperus  humilis,  Gcfn.  hoit. 

En  François ,  Get 


E  R  U  S. 

Juniperus  vulgatior.  Ad. 

Juniperus  baccifera  ,  Tab. 

Juniperus  vulgaris  baccis  parvis  fur^mis, 
J.  B.  Raii  hift. 

tevrier  ou  Genevre. 


Eft  un  arbrifleau  fort  connu  ,  dont  le  tronc  eft  menu  &  couvert  d’une  écorce  ru¬ 
de  y  fon  bois  eft  dur  ,'  tirant  fur  le  rougeâtre  principalement  quand  il  eft  fec ,  d  une 
odeur  agréable  quand  on  en  met  fur  du  feu  ;  il  poufle  une  grande  quantité  de  ra¬ 
meaux  garnis  de  petites  feuilles  étroites ,  pointues  ,  dures  &  épineufts ,  toujours 
vertes;  fes  fruits  font  des  bayes'  grofles  comme  celles  du  Lierre,  rondes,  vertes  au 
commencement ,  puis  noires  quand  elles  .fpnt  meures ,  contenant  un  peu  de  pulpe 
rougeâtre ,  glutineufe ,  huileufe,  aromatique ,  d’un  goût  refineux  acre,  accompagne 
de  quelque  douceur,  &  trois  ou  quatre  femences  oblongues  triangulaires  ;  ces  bayes 
naiflent  entre  les  fe»illes  en  grande  quantité.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  champs, 
dans  les  bois  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflènriel. 

Les  bayes  de  Genevre  font  cepl'aliques ,  propres  pour  fortifier  les  nerfs ,  l’eftomac, 
le  cœur  ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes, 
pour  refifter  au  venin  ,  raur  la  toux  inveterée  ,  pour  la  colique  venteufê  ,  pour  la 
douleur  néphrétique  ;  elles  font  focifives ,  aperitives ,  refolutives.  On  doit  les  choifit 
nouvellement  feches,  grolfes ,  bien  nourries,  d’une  odeur  forte  Sc  aromatique.  Plu¬ 
fieurs 
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fours* pcrfoiins*  en  portent  dans  leur  poche  ^  enfermées  dans  des  petites  boetes,  afin 
d’en  mâcher  trois  ou  quatre  à  chaque  matin,  pour  fe  preferver  du  mauyais  air  &c 
fe  donner  bonne  bouche.  ^ 

Les  Confifeurs  couvrent  ces  bayes  de  fucre,  &  ils  en  font  une  elpecede  dragée 
qu’ils  appellent  dragées  de  faint  Roch ,  à  caufe  quelles  font  propres  pour  la  pelle. 
”  Le  bois  deGenévre  eft  fudorifique,  on  l’employe  en  tizane  ,  &  l’on  en  fait  brû¬ 
ler  dans  les  maifons  pour  parfumer  les  chambres  contre  le  mauvais  air. 

JUNIPÆRUS  ARBOR. 
arlfor ,  C.  Bauhini , 


Jumpem  vdgari 
Fit.  Tournefort. 
Jumpem  n 


Cluf.  Hifp.  &  hift. 

Jmipems  major  fativa ,  Caft. 
JunïperHS  urbana  in  arborem  ajfurgens , 
Lugd. 


^  Hifpania,  Plinio. 

JunperHS  vulgaris  celjior  &  arborefcens. 

En  François,  Grand  Genévre. 

Eli  un  arbre  ordinairement  tortu ,  qui  croît  à  differentes  hauteurs  fuivant  les  lieux 
où  l’on  l’a  cultivé.  On  dit  qu’en  plufieurs  pars  de  l’Afrique  il  égale  en  grandeur 
les  arbres  les  plus  élevez  j  fon  bois  ell  dur  &  compade  ,  il  ell  employé  pour  les 
bâtimens.  H  pouffe  en  haut  beaucoup  de  rameaux  garnis  de  petites  feuilles  un  peu 
longues,  étroites,  dures,  piquantes  ou  épineufes ,  toujours  vertes  :  fes  chatons,  fé¬ 
lon  M.  Tournefort,  font  à  plufieurs  écailles ,  dont  le  bas  eft  garni  de  quelques  bour- 
fes  pleines  de  pouflîere.  Ces  chatons  ne  lailïent  aucun  fruit  après  eux  ;  car  les  fruits 
naillenc  en  des  endroits  feparez,  quoy.que  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons. 
Ces  fruits  font  des  bayes  grofîes  comme  des  noifettes  un  peu  charnues ,  dans  chacu¬ 
ne  defquelles  on  trouve  ordinairement  trois  oflelets  durs  ,  voûtez  fur  le  dos  ,  &c 
aplatis  dans  les  autres  faces.  Ces  offelets  renferment  chacun  une  femence  oblongue. 

Les  grofles  bayes  de  Genévre  étant  meures ,  font  noires ,  odorantes ,  aromatiques, 
d’un  goût  plus  doux  que  les  petites-.  Elles  ont  les  mêmes  vertus. 

Le  grand  Genevrier  eft  cultivé  principalement  dans  les  païs  chauds  ,  comme  en 
Italie ,  en  Efpagne ,  en  Affrique,  Les  Affricains  font  des  incifions  au  tronc  &  aux 
groffes  branches  de  cet  arbre ,  d’où  il  découle  pendant  les  grandes  chaleurs ,  une 
gomme  qu’on  appelle  Vemix  ou  Sandaracha  Arabum,  de  laquelle  je  parlerai  en  fon 
lieu. 

Le  bois  du  grand  Genévre  eft  fudorifique  &  propre  pour  refifter  au  mauvais  air. 
Il  ell  odorant  quand  on  le  brûle.  • 

M.  Tournefort  diftingue  cet  arbre  du  Cedre  par  fes  feuilles  qui  font  fimples  & 
plates ,  au  lieu  que  celles  du  Cedre. font  femblables  à  celles  du  Ciprés. 

Jmiperus  à  junior  &  pario,  parce  que  le  Genevrier  engendre  de  nouveaux  fruits 
pendant  que  les  autres  rneurilTent. 

J  U  R  I  P  E  B  A. 

Juripeba,  G.  Pifon,  eftun  arbrilTeau  épineux,  ombrageux  &  beau,  qui  croît  en 
Amérique  dans  les  terres  fablonneufes  ;  fa  feuille  eft  longue ,  déchiquetée  en  plu- 
fours  endroits ,  lanugineufe  en  delfous ,  amere  au  goût  :  fa  fleur  eft  difpofée  en 
étoile ,  de  couleurs  blanche  &  bleue  i  fon  fruit  reflemble  au  raifin ,  &  il  eft  difpofé 
en  grapc. 

On  trouve  de  deux  fortes  de  Juripeba  ;  un  eft  appellé  mâle  ,  &  l’autre  femelle, 
Gc  dernier  eft  le  plus  épineux ,  mais  l’autre  porte  des  feuilles  plus  grandes, 

D  dd 


Dragues  de 
S.  Roch. 
Bois  de 
Genévre. 
Vertui. 


GrofTcî 
bayes  de 
Genévre. 
Vertus. 

Vernix  , 
Sandaracha 
Arabum. 
Vertus  du 
Bois  de 
Genévre. 


Etimologîe, 


^’crtus. 
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Les  feuilles  de  l’une  8c  de  l’autre  el]3ece  ,  ou  leur  fuc  ,  font  vulnéraires-  *  i 
employé  pour  mondifier  les  ulcérés  appliquées  extérieurement.  Elles  font  an-*  ’  '  ^ 
données  intérieurement. 

Leur  racine  eft  fort  bonne  pour  lever  les  obftrudions ,  étant  prife  en  tizanp  n 
fubftance.  La  meilleure  eft  la  plus  amere. 

J  Y  N  X. 

Jynx,  j  Torqmlla,  Jonft.  |  Cmclida ,  Galeni  ,  Suid. 

Eft  un  petit  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’un  Pinçon  j  qu’on  a  mis  entre  les  efpcces 
de  Pies ,  à  caufe  de  la  figure  de  fon  bec  8c  de  celle  de  fa  langue.  Son  bec  eft  dur 
fort,  robufte,  de  couleur  noire-plonabée  -,  la  pointe  de  fa  langue  eft  fi  forte  &f’ 
aigue ,  quelle  perce  la  peau,  d’un  homme  comme  feroit  une  aiguille  j  il  eft  couvert 
de  plumes  de  diverfes  couleurs  j  il  vit  de  Fourmis  qu’il  attrape  avec  la  pointe ‘de  fa 
langue.  Il  fait  fon  nid  dans  les  trou?  des  arbres  8c  des  maifons  j  il  eft  bon  à  man¬ 
ger  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  l’epilepfîc.  •  . 

K 

KALI. 


Jjgamm, 


Kali,  Matth.  Dod.  Gai. 

Kali  mtjHS  cochleato  femine  ,  C.  Bauh, 
Pit.  Tournefort. 

Anthillis  altéra  falfa,  Cam. 

Kali  vulgare,  J.  Bauh.  Raii  hift. 


■Kali  magnum  feâi  medii  foliis ,  fmm 
cochleato.  Ad. 

Soda,  Lob. 

SalfoU  genus ,  in  hortü ,  Ifgarum  vhI^o, 
Cæfalp. 


En  François  ,  Soude ,  ou  la  Marie. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  quand  elle  eft  cultivée , 
ou  d’un  pied  8c  demi  quand  elle  ne  l’eft  point  fe  répandant  en  large  ,  &  fe  divi- 
fant  en  des» rameaux  longs ,  droits  ,  affez  gros ,  rougeâtres  :  fes  feuilles  font  lon¬ 
gues,  étroites,  épaifles,  charnues,  finilTant  en  pointe,  8c  quelquefois  un  peu  pi¬ 
quantes,  pleines  de  fuc.  Sa  fleur  eft  à'plufieurs  feuilles,  de  couleur  jaune  ;  illuy 
fuccede  un  fruit  prefque  rond  ,  membraneux ,  rempli  d’une  femence  femblabic  à  ûn 
Vertus.  petit  ferpent  roulé  en  fpirale.  Toute  la  plante  a  un  goût  falé  ,  elle  croît  aux  pais 
Soude  en  chauds  proche  de  la  mer  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

pierre.  aperitive  8c  propre  poyr  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  lever  les  obf- 

ümm”  trustions ,  étant  prife  en  decoétion. 

Salicore,  Les  Efpagnols  fement  &  cultivent  le  Kali  pour  en  faire  la' Soude  en  pie«e  > 
Salicote.  qu’on  a  appellée  autrefois  en  Latin  Alumen  catinum,  8c  en  François,  Salicore  o\i 
Alun  cacin.  Salicote ,  ou  Alun  catin.  Pour  la  préparer  ,  ils  coupent  l’herbe  quand  elle  eft  en  fa 
foire^'r  ***  parfaite  grandeur  i  &  ils  la  kiflént  fecher  fur  la  terre  ,  puis  ils  la  mettent  brûler  & 
Soude  en  calciner  en  de  grands  trous  faits  exprès  dans  la  terre  ,  8c  bouchez  en  forte  qu’il  n’y 
pierre,  entre  de  1  air  que  pour  entretenir  le  feu  ;  la  matière  fe  réduit  non  feulement  en  cea- 
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dres  J  mais  comme  il  y  en  a  beaucoup ,  &  qu’elb  eft  calcinée  pendant  long-temps 
ar  un  feu  de  reverberc  qui  vient  de  la  plante  même  allumée  -,  fcs  parties  s’unitïént 
&  s’acrochent  tellement  les  unes  aux  auu'es  ,  qu’il  s’en  fait  une  efpece  de  pierre 
fort  dure  ,  laquelle  on  eft  obligé  de  cafter  avec  des  marteaux  ou  avec  d’autres  in- 
ftrumens ,  pour  la  retirer  de  dedans  les  trous  quand  elle  eft  refroidie.  Cette  matière 
eft  un  mélange  de  beaucoup  de  fel  &  de  terre  ;  on  en  fait  du  verre ,  du  favon  ; 
les  Blanchiifeufes  &  les  Dégraifteurs  s’en  fervent  i  on  en  fait  entrer  dans  la  compo- 
fition  des  Emaux. 

La  meilleure  Soude  eft  celle  qui  vient  d’Alican  :  elle  doit  eftre  choifîe  en  petites  d’A- 
pierres  fcches  &  fonnantes ,  de  couleur  grife  bleuâtre,  parferaées  de  petits  trous  faits 
m  œil  de  Perdrix.  ^ 

On  tire  de  la  Soude  par  diftblution ,  filtration  &  évaporation ,  un  fel  fixe  ap-  Sel  alKali. 
pcllé  Sel  alkjtli  -  ii  eft^  cauftique ,  on  en  fait  des  pierres  à  cautere.  Ce  fel  a  beaucoup  Vîrtus. 

Elus  d’acreté  8c  de  force  que  celuy  qu’on  tireroit  de  la  plante  réduite  en  cendres  à  _ 

1  maniéré  ordinaire  parce  que  la  forte  ôc  longue  calcination  qu’il  a  rcceue  l’ont 
empreint  d’une  bien  plus  grande  quantité  de  parties  ignées. 

La  Soude  ne  dégraifte  le  linge  8c  les  étoffes  que  par  ce  fel  alKali ,  lequel  raréfié 
5c  dilTout  parfaitement  bien  les  foufres.  £!ali  eft  un  nom  Arabe. 

K  A  R  A  B  E'  vcl  CARABE'. 

Karabé  fucemm  EleÜrum,  [  Glejfum,  j  ^mbracimmt  ]  Sacat, 

En  François ,  Ambre  jaune  ^  ou  Succin, 

Eft  une  matière  dure  comme  de  la  pierre,  jaune,  ou  citrine ,  ou  blanche,  belle, 
luifante ,  tranfparcnte ,  qu’on  nous  apporte  de  la  Pruffe  Ducale  en  morceaux  de 
differentes  groftèurs  8c  figures.  Cette  matière  eft  pouftee  par  les  vagues  de  la  mer 
Baltique  fur  les  rivages  de  la  Pruffe  ,  principalement  quand  certains  vents  regnentj 
&  l’on  a  foin.de  l’aller  raraaftèr  promptement,  de  peur  qu’elle  ne  foit  rentraînée 
par  les  mêmes  vagues.  On  en  trouve  auftî  de  liquide  &  de  folide  aux  bords  de 
plufieurs  petites  rivières  ,  &  fur  des  ruifleaux  qui  font  aux  environs  de  la  même 
mer.  Celle  qui  eft  liquide  fe  durcit  e»  peu  de  temps  ,  8c  elle  devient  folide  comme 
l’autre. 

Les  fentimens  ont  efté  partagez  fur  la  nature  Sc'fùr  l’origine  du  Succin  :  les  An-  Sentiment 
tiens  ont  cru  que  c’étoit  un  mélange  de  gomme  8c  de  refine  qui  fortoient  des  Peu-  des  Anciens 
pliers ,  des  Pins  &  des  Sapins ,  8c  qui  ayant  efté  confufément  portez  par  les  vents  nature 
dans  la  mer  Baltique  ,  s’y  incorporoient  avec  du  fel ,  s’y  élaboroient  ou  s’y  perfec- 
tjonnoient,  8c  enfuitc  étoient  jettez  par  les  vagues  fur  les  rivages.  Cette  penfée  a 
été  rejettée  par  les  Auteurs  modernes  ;  ils  ont  tous  écrit  que  le  Succin  étoit  un  bitume 
ou  un  fuc  de  la  terre  que  la  mer  avoir  enlevé  8c  que  fes  vagues  avoient  poufté  aux  Sentiment 
bords  vers  la  Pruftê  Ducale  ,  où  il  s’étoit  figé  &  endurci  comme  nous  le  voyons,  des  Moder- 
Jay  fuivi  moy-même  cette  derniere  opinion  dans  mon  livre  de  Chymie;  mais 
comme  j’ay  efté  inftruit  depuis  de  plufieurs  circonftanccs ,  j’ay  changé  de  fentiment, 

&  je  trouve  que  la  penfée  des  Anciens  à  ce  fujet  eft  preféi;able  à  celle  des  Moder¬ 
nes  t^car  premièrement  les  Voyageurs  fçavcnt  qu’aux  environs  de  la  mer  Baltiquî 
du  côté  de  la  Suede,  il  croît  une  infinité  de  Peupliers ,  de  Pins  &  de  Sapins ,  àf 
quels  il  découle  en  Eté  une  grande  quantité  de  gomme  8c  de  refine,  qui  eft  en  partie 
pouffée  dans  la  jner  par  les  vents. 

Eu  fécond  lieu  la  fubftance ,  la  couleur  8c  la  ttanfparence  de  cette  gomme  re- 
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Ghoif, 


Vertus. 

Dofe, 

Etiitjologis 


KA  TRAIT  F  UNIVERSEL 

fineufej  approchent  beaucoup  de  celles  du  Succin  i  car  nous  voyons  que  la  gomme 
Copal  qui  découle  des  Peupliers  aux  Ifles  Antilles,  &  qui  n’a  receu  autre  élabora 
tion  que  celle  d’être  chariée  par  les  rorrents  d’eau  dans  les  rivières ,  d’où  l’on  la 
mire  ,  comme  je  l’ay  dit  en  fon  lieu ,  relîcmblc  fi  fort  au  Karabè,  que  ceux  qui 
ne  s’y  connoiflent  guere  y  font  trompez  facilement,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  taux 
Karabé.  Le  Succin  à  la  vérité  eft  un  peu  plus  dur,  plus  haut  en  couleur,  plus  tranf- 
parent  &  plus  refplendiflant  que  la  gomme  Copal-,  mais  ces  perfedions  lui  vien¬ 
nent  du  fel  qui  s’y  eft  mêlé,  d’une  plus  longue  fermentation  ou  élaboration  qui  s’y 
eft  faite  dans  la  mer  ,  &  peut-être  même  du  mélange  des  refines  des  Pins  avec  les 
gommes  des  Peupliers. 

En  troifiéme  lieu  les  principes  qu’on  retire  du  véritable  Karabé  par  la  Chymie, 
font  femblables  à  ceux  qu’on  retire  de  la  gomme  Copal  ou  des  gommes  rcfi- 
"  ■  neufes. 

On  doitchoifir  le  Succin  en  beaux  morceaux,  durs,  clairs,  tranfparents, atti¬ 
rant  à  fby  des'brins  de  paille  ôc  plufieurs  autres  petits  corps  légers,  quand  on  a  un 
peu  frotté  ce  Succin  fur  la  main  ,  &  qu’on  l’a  approché  de  ces  petits  corps.  Le 
Karabé  blanc  eft  préféré  au  jaune ,  mais  la  différence  n’en  eft  pas  grande  j  on  fe  fett 
de  l’un  &  de  l’autre  pour  faire  des  coüers ,  des  bracelets ,  des  petits  cabinets  & 

fdufieurs  autres  bijoux  qu’on  envoyé  en  Perfe,  en  la  Chine,  en  Turquie  &  chez 
es  Sauvages  où  ils  font  eftimez  comme  des  grandes  raretez  :  on  fe  lert  auffi  des 
coliers  d’ Ambre  en  Autriche,  en  Allemagne  ,  à  Venîfe,  comme  on  faifoit  autre¬ 
fois  en  France. 

On  trouve  dans  quelques  morceaux  de  Succin  des  paillettes  ou  des  feuilles  d’ar¬ 
bres  ,  ou  des  petits  infeétes ,  comme  des  aragnées  ,  des  fourmis ,  des  mouches.  Cette 
circonftance  .a  donné  matière  de  raifonner  à  plufieurs  Phificiens ,  pour  expliquer 
comment  ces  petits  corps  font  entrez  dans  le  Succin  j  mais  il  me  femble  que  la  dif¬ 
ficulté  eft  bien  aifée  à  refoudre ,  puifque  de  quelque  opinion  qu’on  foit  touchant 
la  nature  du  Succin,  il  faut  nccelfairement  admettre  que  fa  matière  a  efté  quelque 
temps  liquide  ou  molle  avant  que  de  fe  durcir.  Or  pendant  ce  tcmps-là  ces  petits 
corps  s’y  font  attachez  comme  à  du  glu  &  s’y  font  enfonce? ,  ou  bien  ont  efté  cou¬ 
verts  par  une  autre  portion  de  la  mêine  matiofe  ,  en  forte  que  quand  le  tout  a  efté 
durci ,  les  petits  corps  y  font  demeurez  embaumez  en  leur  entier  comme  nous  les 
voyons. 

Le  Karabé  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatile  acide. 

Il  arrefte  les  flux  de  ventre,  les  hémorragies,  la  gonorrhée,  il  refifte  au  venin; 
la  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  demi  dragme.  On  en  fait  auffi  brûler  fur  le  feu 
pour  en  recevoir  la  fumée  ,  elle  modéré  la  violence  du  rhume  du  cerveau  &  des 
catharres, 

•s  Karabé  eft  un  nom  Perfan  qui  fignifie  tire  -  paille ,  &  l’on  a  donné  ce  nom  à  l’Am¬ 
bre  ,  parce  qu’il  attire  la  paille ,  princijfalement  quand  il  a  efté  un  peu  froté  dans  h 
main.  La  raifon  de  ect  effet  vient  de  ce  que  les  particules  fubtiles  &c  infenfibles  de  h 
matière  ayant  efté  mifes  en  mouvement  par  quelque  efpece  de  chaleur  qui  fuit  le 
frorement,  elles  s’élancent' de  cous  cotez  en  écartant  l’air  autant  qu’elles  peuvent  en 
la  circonférence  -,  mais  comme  elles  perdent  de  leur  mouvement  à  mefure  quelles 
s’éloignent  de  leur  centre,  elles  deviennent  bien-tôt  les  plus  foibles,  &  elles fonta 
leur  tour  repouflees  par  l’air  :  or  en  retournant  elles  s’acrochent  par  leur  vifcofite 
a  la  paille  ou  a  qiielqu’autre  corps  bien  leger  qu’elles  peuvent  rencontrer  en  leur 
fhemiu,  &  elles  l’entrainpnt  avec  elles  fur  l’Ambre.  Le  même  effet  arrive  à  plft^ 
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fours  autres  matières  qui  ont  efté  un  peu  frot6es  de  même,  comme  à  la  cire  d’Ef- 

pasne,  au' Jays,  à  plufieurs  gommes. 

‘  Succimm  à  fueco ,  foc,  parce  que  le  Succin  a  efté  crû  un  foc  du  Peuplier  ou  de  la 


>  î  caufe  de  quelque  reflemblance  en  couleur,  qu’il  y  a  de  l’Ambre  jaune 
avec  un  métal  nommé  Eledrum ,  ce  métal  eft  un  alliage  de  cinq  parties  d’or  for 
une  d’argent. 

Ambra  eft  un  nom  Arabe. 

Sacd  eft  un  nom  Egyptien. 

Gleftm,  qttafi  ex  glacie  y  parce  que  le  Succinum  eft  luifant  comme  une  glace  i 
ce  nom  eft  venu  des  Allemans. 


K  E  I  R  L 


Keiri,  vel  Cheirî,  Gef.  hort.  Lon. 
Elos  Cheiri  fimplex  minor ,  Eyft. 
Leucolum,  Brunf.  Cord.  in  Diofc.  Lac. 
Leuco'mm  anreum ,  Matth. 

Keiriy  five  Lence'mm  valgare  Imeum , 
Pars. 


Leucomm  Inteum ,vulgo  Cheiri,  flore  flm-- 
pUci,  J.  B.  Raii  hift. 

Lemoium  luteum  vdgare,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Viola  lutea  ,  Trag.  Ger. 

Viola  petraa  Imea,  Tab. 


En  François  ,  Giroflier  ou  Violier  jaune.  VioUeï 

Eft  une  plante  fort  commune  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  * 
fes  tiges  pouflent  des  rameaux  ligneux ,  blanchâtres  ;  fes  feuilles  font  oblongues  , 
pointues ,  de  couleur  verte  obfcure  ou  blanchâtre,  d’un  goût  un  peu  acre  ;  fes  fleurs 
font  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix,  belles  ,  agréables  à  la  veue,  jaunes ,  odo¬ 
rantes  j  il  leur  fuccede  des  filiques  aplaties  ,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de 
femences  plates ,  larges ,  rouflacres  ,  d’un  goût  acre  &  amer  :  fa  racine  eft  divifée  en 
plufieurs  branches  ligneufes.  Cette  plante  croît  fur  les  murailles ,  on  en  cultive  aulE 
dans  les  Jardins ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  :  on  fo  fert  en  Medecine 
de  fes  fleurs  ,  lefquelles  on  appelle  Giroflées  j  on  employé  auflî  quelquefois  les  Geroflées; 
feuilles. 

Elles  font  cordiales ,  céphaliques ,  nervales ,  elles  appaifent  les  douleurs ,  elles  ex-  Vertus, 
citetit  Ips  urines  &  les  mois  aux  femmes ,  elles  hâtent  l’accouchement. 


K  E  R  M  I  A. 


Kermia  veflearia  vulgaris ,  Pit.  Tour- 
ticfort. 

Alcea  veflearia,  C,  B.  Dod. 

Alcea  folifequa  multis  veneta,  J.  B. 


Alcea  veflearia  flve  veneta,  PatK.  Raii 
hiftor. 

Alcea  veneta,  Trag. 

Alcea  peregrina ,  Ger. 

Malva  horaria  vulgo. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  rondes , 
velues ,  rudes  ;  fes  feuilles  relTemblent  à  celles  de  l’ Alcea,  divifées  par  trois  grandes 
découpures ,  velues  &  principalement  en  deflbus ,  attachées  par.  des  queues  longues, 
velues  ,  d’un  goût  vifqueux;  fes' fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Mauve,  de 
couleur  herbeufe  jaunâtrt,  mêlée  d’un  peu  de  purpurin.  Quand  ces  fleurs  font  tom-, 
b°es,  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  contiennent  en  plufieurs  loges  des  femences  me- 
Oues ,  noirâtres  ;  fa  racine  eft  fibrée ,  fort  blanche.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds, 

Ddd  iij 
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comme  en  Italie  5  on  la  cultive  dans  quelques  jardins  par  curiofité  ;  elle  eft  empreinte 
d’un  fuc  vifqueux ,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &c  de  phlegme  ,•  mediocmmenc 
du  fel. 

Vertus.  Elle  eft  emolliente  comme  la  Mauve  :  mais  on  ne  l’employe  guère  en  Medecine 
K  i  N  A  K  I  N  A. 

Kmakjnat  1  Qmncjuîna,  \  Cortex  pemviana, 

Eft  l’écorce  d’un  arbre  appelle  Kinakina  qui  croît  au  Pérou  dans  la  Province  de 
Quitte ,  fur  des  montagnes  proche  de  la  ville  de  Lexa  ;  il  eft  à  peu  prés  grand 
comme  un  Ccrifîer  ;  fes  feuilles  font  rondes ,  dentelées  ;  fa  fleur  eft  longue ,  dérou¬ 
leur  rougeâtre ,  elle  eft  fuivie  d’une  goufle  qui  contient  une  amande  plate,  blanche, 
envelopée  d’une  membrane  mince. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Kinquina  ,  un  eft  cultivé  &  l’autre  eft  fauvage  >  le  cultivé 

Palo  de  efl.  beaucoup  préférable  à  l’autre  ,  les  Efpagnols  l’appellent  Pale  de  calemnr/u .  c’eft 

Cdentnrm.  n  fièvres. 

Choix.  Le  Quinquina  doit  être  compaûe,  de  couleur  rougeâtre,  amer  au  goût;  il  con¬ 

tient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Vertus.'  guérit  lés  fièvres  intermittentes ,  on  l’employe  en  poudre  :  la  dofe  eft  depuis 

un  fcrupule  jufqu’à  deux  dragmes  j  on  en  fait  auflî  des  infufions  dans  du  vin  Sc 
dans  d’autres  liqueurs ,  lefquelles  on  fait  prendre  aux  malades.  Voyez  ce  que  j’en  ay 
écrit  "dans  mon  livre  de  Chymie. 

L 


LABRUSCA. 

Lahrtifca,  Trag.  Lugd.  [  Vins  fylvejlris ,  labrafca,  C.  Bauh. 

Vigne  fâu-  En  François  ,  Lambrus  ,  ou  Figne  fauvage. 

Eft  une  efpecc  de  Vigne  qui  croît  fans  culture  aux  bords  des  chemins  &  proch# 
des  hayes  >  fon  fruit  eft  un  fort  petit  raifin  ,  qui  ,  quand  il  meurit ,  devient  noir , 
mais  quelquefois  il  ne  meurit  point. 

Vertus.  Cette  plante  eft  déterfive ,  aperitive  ;  fon  fruit  eft  aftringent.  • 

Labrafca  à  labrls ,  parce  que  cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins ,  qui  fou* 
comme  des  lèvres  ,  ou  bien  parce  que  le  goût  acerbe  de  fon  fruit  blefle  les  lèvres. 

L  A  B  U  R  N  U  M. 


laburmm,  Dod.  Gai. 

Anagyns  latifoUa,  Eyftett. 

,  Anagyris  prima  &  major,  Matth.  Caft. 
Labarnum  arbor  trifolia  Anagyridi  fimi~ 
Us,  J,  Bauh.  Raii  hift. 


Anagyris  non  fœtida  major  vel  dp0, 
C.  Bauh. 

Trifolia  arbor,  Cord.  hift. 

Anagyris  non  fœtida  ,  five  Labumunt 
majus,  Park. 


En  François ,  Aubours. 

Eft  un  arbre  de  médiocre  hauteur  qui  rcflemble  à  l’ Anagyris,  mais  qui  n’eft  point 
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Duant  comme  luy  j  fon  tronc  n’eft  pas  bien  gros ,  fon  bois  eft  dur,  fes  rameaux  font 
étendus ,  couverts  d’une  écorce  verte  j  fes  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois ,  gran¬ 
des  pointues ,  vertes  en  dcflüs  fans  poil,  d’un  verd-pâle  en  deflbus  &  velues ,  atta¬ 
chées  par  une  queue  menue  ,  ronde,  velue  ;  fes  fleurs  font  rangées  fur  un  nerf  long 
déplus  d’un  pied,  menu,  rond,  velu,  blanchâtre  :  elles  reÎTemblent  à  celles  du 
petit  Gcneft-,  de  couleur  jaune.  Après  que  ces  fleurs  font  tombées  il  paroît  des 
goulTcs  fcmblables  à  celles  des  pois  ,  lefquelles,  contiennent  des  femences  grofles 
comme  des  Lentilles. 

Cet  arbre  croît  aux  lieux  chauds  &  fecs ,  montagneux  :  fes  feuilles  font  digefti- 
jres ,  refolutives ,  propres  pour  l’afthme ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

L  A  C  C  A. 

LaccA ,  en  François ,  Lacque ,  ou  Gomme  laeque . 

Eft  une  efpece  de  refine  dure,  rouge,  claire  ,  tranlparentc ,  qu’on  nous  apporte  de 
Bengala,  de  Malavar,  de  Pegu,  Provinces  des  Indes  Orientales,  attachée  à  des  pe¬ 
tits  bâtons  longs  &  gros  comme  le  doigt  :  011  prétend  qu’elle  eft  faite  par  des  gran¬ 
des  Fourmis  ailées  ,  ou  efpeccs  de  Mouches  reflemblant  à  nos  Mouches  ordinaires  i 
lefquelles  fuccent  la  fubftancc  de  plufieurs  arbres,  &  la  vont  décharger  fur  des 
branches  d’arbres ,  fur  des  bâtons,  fur  des  rofeaux  que  les  habitans  des  lieux  fichent 
dans  la  terre  pour  la  recevoir.  Ces  petits  infeétes ,  après  avoir  amaflé  une  certaine 
quantité  de  cette  matière ,  à  peu  prés  comme  les  Abeilles  amaflent  le  miel  &  la  cire, 
s’enfeveliflent  dedans  ;  on  jette  alors  de  l’eau  par  deflus  pour  la  nettoyer  un  peu  ; 
puis  on  y  laifle  pafler  le  Soleil  qui  la  feche  &  luy  donne  une  piarfaite  dureté  ;  on 
retire  &  l’on  coupe  les  bâtons  pour  en  garder  la  partie  qui  eft  chargée  de  Laeque  j 
c’eft  ce  qu’on  appelle  Laeque  en  bâton. 

Elle  doiteftre  choific  la  plus  haute  en  couleur,  nette,  claire,  un  peu  trafparente, 
fc  fondant  fur  le  feu ,  qui  étant  allumée ,  rende  une  odeur  agréable  ",  qui  étant  mâ¬ 
chée,  teigne  la  falive  en  couleur  rouge  ;  &  qui  étant  bouillie  dans  de  l’eau  avec 
quelque  acide ,  fafle  un  beau  rouge. 

M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues  dit  que  c’eft  avec  cette  teinture  que  les  In¬ 
diens  font  ce  rouge  qui.fe  voit  fur  les  toiles  peintes  des  Indes  ,  qui  ne  déteint  point 
a  l’eau  ;  &  que  les  Levantins  en  rougiflent  leurs  maroquins  du  Levant. 

La  Gomme  Laeque  contient  beaucoup  d’huile,  un  peu  de  fel  volatile,  de  terre 
&  de  phlegmc. 

Elle  eft  incifive ,  pénétrante,  aperitive,  déterfive  ;  elle  purifie  le  fang  ,  elle  ex¬ 
cite  la  fueiir  &  les  mois  aux  femmes  elle  facilite  la  reipiration  ,  elle  refifte  à  la 
malignité  des  humeurs ,  elle  fortifie  les  gencives. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  de  la  Gomme  laeque  plate,  qui  ne  différé  d’avec 
1  autre  qu’en  ce  quelle  a  efté  feparée  des  bâtons  ,  fondue  &  jettée  fur  un  marbre  , 
elle  reflemble  au  verre  d’antimoine. 

On  trouve  aufli  de  la  Laeque  en  grain  ou  en  petits  morceaux  ,  mais  ordinaire¬ 
ment  ellff  n’eft  pas  fi  bonne  que  l’autre  j  car  c’eft  ce  qui  refte  de  plus  groflîer  de  la 
gomme  après  que  les  Hollandois  8c  les  Anglois  en  ont  tiré  la  partie  la  plus  pure 
Çour  faire  leur  teinture  en  écarlate.  Cette  Laeque  en  grain  eft  employée  pour  la  cire 

La  cire  à  cacheter  des  Indes  eft  de  la  GommS  laeque  fondue  ou  liquéfiée  8c  co- 
oree  avec  du  vermillon  ;  elle  vaut  beaucoup  mieux  que  celle  qu’on  fait  en  France, 


Vertus. 


Laeque  > 
Gomme 
Laeque. 


Choix. 


Teinture  de 
la  Gomme 
Laeque, 


Vertus. 


Laeque 

plate. 

Laeque  ea 
grain. 


Cire  à  ca¬ 
cheter 
rouge. 


La  noiro. 
La  jaune. 
Choix. 


Lacque  fine 
de  Vcnife. 


Lacque  eo- 
lo.nbine  où 
plate. 

Choix. 
Lacque  li¬ 
quide. 
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parce  qu’elle  eft  compofée  avec  de  la  bonne  Gomme  lacque  ;  au  lieu  que  celle  de 
France  eft  faite  ordinairement  avec  de  nnéchante  Lacque  en  grain ,  de  la  Refme 
du  Vermillon  ,  &  quelques  autres  drogues  dont  les  Ouvriers  s’avifent.  ‘ 

La  cire  à  cacheter  noire  a  efté  teinte  avec  du  noir  de  fumée. 

La  cire  à  cacheter  jaune ,  où  il  paroît  comme  des  paillettes  d’or ,  a  pris  cette 
couleur  de  l’Orpiment  qu’on  y  a  mêlé. 

Il  faut  choifir  la  Cire  à  cacheter,  belle  ,  bien  unie,  nette  ,  haute  en  couleur 
luifante ,  s’amoliftant  aifément  dans  la  bouche  ,  fe  fondant  facilement  au  feu  & 
adhérante  tellement  au  papier  ,  qu’on  le  déchire  plûtoft  que  de  l’en  feparer.  ^ 
On  a  donné  le  nom  de  Lacque  à  plufieurs  efpeces  de  pâte  feche  dont  les  Peinte 
fe  fervent  pour  peindre  en*  mignaturc  &  en  huile.  Celle  qu’on  appelle  Lacme 
de  Fenife  eft  faite  avec  de  la  Cochenille  de  meftcc  ,  qui  refte  après  qu’on  en  a  tiré 
le  premier  Carmin  :  on  la  prépare  fort  bien  à  Paris ,  &  l’on  n’a  pas  befoin  de  la 
faire  venir  de  V enife  :  on  la  forme  en  petits  trochifques  tendres ,  friables ,  de  cou¬ 
leur  rouge  foncée. 

Celle  qu’on  appelle  Lacque  celembine  ou  Lacque  plate ,  eft  faite  avec  les  tondures 
de  l’ Ecarlate  ,  bouillie  dans  une  lelïïve  de  Soude  blanche  avec  de  la  Craye  &  de 
l’Alun  :  on  forme  cette  pâte  en  tablettes  &  on  la  fait  fecher  j  on  la  prépare  mieux 
à  Venife  qu’ailleurs. 

Elle  doit  cftre  nette  ,  ou  le  moins  graveleufe  qu’il  fe  pourra ,  haute  en  couleur. 
Les  Peintres  appellent  Lacque  liquide  certaine  teinture  tirée  du  bois  de  BreÇl. 

LACE  RTüS, 

Lacertus,  [  Lacerta,  [  En  François,  Laizard, 


Eft  un  infede  fait  en  forme  de  ferpent ,  mais  ayant  des  pieds  qui  reprefentent  des 
mains.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales  ;  un  terreftre,  &  l’autre  aquatique. 
Laizatd  Le  Laizard  terreftre  fe  tient  dans  les  cavernes  ,  dans  les  caves,  aux  pieds  des  m» 

terreftre.  railles ,  fous  les  pierres.  On  en  voit  de  plufîeurs  fortes  de  couleurs ,  &  de  gran¬ 
deurs  differentes  ;  les  Indes  en  produifent  d’urte  grandeur  prodigieufe  ,  qu  on  peut 
appeller  Crocodiles  terrefires ,  ou  yimphibies  ;  car  ils  habitent  tantôt  dans  les  caver¬ 
nes  ,  &  tantôt  dans  les  eaux. 

Laizard  ^  Le  Laizard  aquatique  fe  trouve  ordinairement  proche  des  rochers  on  tient  quil 
aquatique,  eft  venimeux,  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

On  employé  en  Medecine  les  Laizards  ordinaires. 

Choix.  On  choifit  les  mieux  nourris ,  raifonnablement  gros  ,  de  couleur  verte  :  ils  con¬ 

tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

Vertus.  Ils  font  propres  pour  digerer ,  pour  refoudre  ,  pour  ouvrir  les  poires,  pour  for¬ 

tifier  les  parties ,  pour  faire  croître  les  cheveux  ;  on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement. 
Etimologie.  Le  Laizard  eft  appellé  Lacertus  ou  Lacerta  ,  parce  que  fon  corps  a  la  figure  d  un 
mufcle ,  lequel  eft  aulïl  nommé  Lacertus. 


lachryma  job. 


Lachrymajob ,  Cluf.  hift.  Fit.  Tour- 
nefort. 

Lachryma Jobi  ^  Ger.  Pars. 

Lachryma  vulgo ,  Cæf. 


Lachryma  Chryfii ,  T nag. 
Lithojpermum  arundinaceum 
coridis  &  Plinii ,  C.  B. 

Lithofpermum  ma  jus,  Trag.  ^ 
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Arundo  Lithofpemos,  Ger.  I  ma  Jobi ,  J.  Bauhin,  Raii  hift. 

Milium  arundinaeeum  ,  midtis  Lachry-  j  En  François,  Larme  de  Job, 

Eft  une  plante  arondinacée  ,  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  grofles ,  nouées  :  fes  feuilles  font  longues  d’environ  un  pied  &  demi ,  alTez 
fart^és  J  comme  celles  des  Rofeaux  :  fes  fleurs  naiflent  en  maniéré  d’épi  ,  compo- 
fées  de  plufîeurs  étamines  :  elles  ne  font  fuivies  d’aucune  graine  ;  les  fruits  croit- 
fent  fur  le  même  pied  ,  mais  feparément  ;  ce  font  des  coques  qui  renferment  cha¬ 
cune  une-femencc  grofle  comme  un  petit  pois  ,  prefque  ronde ,  fort  dure  ,  lifle, 
nette ,  jaunâtre  au  commencement  ,  mais  rougeâtre  quand  elle  eft  meure  :  fes 
racines  font  fibreufes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  particulièrement  en 
Candie ,  en  Syrie  ,  &  dans  les  autres  pais  Orientaux  :  elle  porte  à  peine  de  la  fe- 
mcnce  quand  elle  naît  fous  un  climat  froid. 

Sa  femence  eft  déterflve  &  aperitive  ,  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ou 
de  la  veille ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  decoétion. 

Lachryrna  Jeb,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  la  figure  d’une  larme.  Etimolc 

L  A  G  T  U  C  A. 

LaÜuca,  en  François ,  Laitue  ,  eft  une  plante  connue  de  tout  le  monde  :  il  y  en  Laitue, 
a  de  deux  efpeces  generales  j  une  cultivée ,  &  l’autre  fauvage. 

La  Laitue  cultivée  ou  domeftique  comprend  plufieurs  efpeces  ;  la  plus  commune 
&  celle  dont  on  fc  fert  le  plus  eft  appellée  en  Latin, 


LaBuca,  Trag.  Gef.  Hor.  |  LaBucafativa non eapiyata,]. B.  KtâihiA. 

LaBuca  fativa,  C.  B.  Dod.  Ger.  Pit.  LaBuca  capitata,  Fuch. 

Tournef.  j  LaBuca  rotmda ,  Lon.  Ico, 

Il  y  en  a  de  pommée ,  &  de  non  pommée  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  replilTées  ,  Laitue 
tendres ,  blanchâtres ,  empreintes  d’un  fuc  laiteux  ,  doux  &  agréable  au  goût  pen-  pomme'e  & 
dant  quelle  eft  jeune  ;  mais  quand  fa  tige  eft  venue ,  fes  feuilles  ne  font  plus  bonnes  P"™' 
a  manger  ;  fa  tige  étant  montée  ,  fe  divife  en  beaucoup  de  rameaux  portant  en  leurs  premiere 

fommitez  des  petites  fleurs  jaunes ,  qui  font  des  bouquets  à  demi  fleurons ,  foutenus  cfpecc. 
pat  un  calice  longuet  ,  menu  ,  compofé  de  feuilles  en  écailles.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paifées  il  leur  fuccede  des  femences  oblongues ,  pointues  par  les  deux  bouts ,  de 
couleur  cendrée  ,  garnies  d’aigrettes. 

La  Laitue  Romaine  eft  prefentement  employée  fort  fouvent  dans  les  falades  j  elle  Laitue  Ro. 
eft  appellée  en  Latin  LaBuca  Romana  longa  dulcis ,  J.  B.  Sa  feuille  eft  longue ,  me-  mainc. 
diocrement  large ,  legerement  découpée ,  garnie  en  deflbus ,  le  long  de  fa  côte  ,  de  LaBuca 
petites  épines.  Sa  fleur  eft  iemblable  à  celle  de  la  Laitue  commune  :  là  femence  eft 
noire.  Les.  feuilles  de  cette  Laitue  ne  font  bonnes  à  manger  que  quand  elles  font  jeu¬ 
nes,  tendres,  blanchâtres,  pleines  de  fuc ,  douces  &  de  bon  goût. 

La  Laitue  crefpée  eft  appellée  en  Latin  LaBuca  crifpa  &  tenuiter  dlJfeBa ,  J.  B.  Laitue  cré-î 
““illes  font  découpées ,  pliées  &  repliées  comme  un  crelpe  ,  de  couleur  verte  p^c. 
obfcure  ;  fes  fleurs  &  fes  femences  font  pareilles  à  celles  des  autres  efpeces.  l.aüacit 

On  cultive  toutes  ces  Laitues  dans  des  jardins  en  terre  graflè.  crifpa. 

11  y  a  de  plufîeurs  efpeces  de  Laitue  fauvage  j  celle  qu’on  employé  le  plus  fou-  Laitue  fau- 
vent  en  Medecine  eft  appellée  vage. 

Eee 


Seconde 

eJpcce. 


Vertus, 


Etimologie. 


Labdanum, 


labdanutn 
en  tortis. 
Labdanum 
liquide. 
Baume  noir 

Cijius  ledon, 
cifltts  Uda~ 
nifer». 


Labdanum 
en  barbe  ou 
naturel. 
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LaBuca  fylveflris  cofia  fpimfa ,  C,  B, 
Pic,  Tournef,  , 

LaEiuca  fylveflris  vera,  Lugd, 

Lan:uca  fylveflris,  five  Endivia  rxmltis 
diBa ,  folio  laciniato ,  dorfo  Jpinefo ,  J,  B, 
Raii  hift. 


UNIVERSEL 

LaBieca  agreflis ,  Cord,  in  Diofc  ' 
LaBma  fylveflris  Uciniata ,  ParK 
LaBuca  fylveflris  foliis  diJJlBis  ' 
Emac,  ■’ 

Endivia ,  Brunf.  Sylveflris,  Lon, 
Seris  domeflica ,  Lob, 


Ses  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Sonchus,  dentelées ,  garnies  furie 
dos  de  petites  épines  le  long  de  leur  côte.  Ces  feuilles  font  attachées  fans  ordre  à 
une  tige  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  epineufe  dans  fon  commen¬ 
cement  ,  5c  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  plufîeurs  petits  rameaux  qui  foutiennent 
des  petites  fleurs  jaunes  pareilles  à  celles  de  la  Laitue  domeftique.  Cette  plante  croît 
aux  bords  des  chemins  ,  dans  les  champs ,  vers  les  prez. 

Toutes  les  Laitues  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  aflez  d’huile,  peu  de  fcl 
&  de  terre  :  on  fe  fert  en  Medecine  de  leurs  feuilles  &  de  leurs  femences. 

Elles  humeétent ,  elles  rafraîchiffent  en  calmant  le  trop  grand  mouvement  des 
humeurs-,  elles  adouciflent  l’acreté  du  fang  ,  elles  concilient  le  fommeil ,  elles  aug¬ 
mentent  le  lait  aux  nourrices,  elles  entretiennent  la  liberté  du  ventre.  On  les  prend 
en  fubftancc  ou  en  decoétion  ;  on  s’en  fert  aulïl  extérieurement  en  frontal ,  en  fo¬ 
mentation  ,  dans  les  onguents ,  pour  modérer  les  inflammations  &  les  douleurs. 
LaBwa  à  laBe,  parce  que  cette  plante  abonde  en  fuc  laiteux. 

L  A  D  A  N  U  M. 


Ladanum  où  Lahdanuni,  eft  une  matière  gommeufe  ou  refîneufe  dont  nous  voyons 
deux  elpeces  ,  une  folide  &  l’autre  liquide  ;  la  fblide  eft  formée  en  rouleaux  gros 
comme  le  doigt,  &  torfe  en  maniéré  de  pain  de  bougie,  de  couleur  noirâtre, dune 
odeur  aflez  douce  quand  on  l’approche  du  feu  ;  c’eft  le  Ladanum  commun,  lequel 
les  marchands  appellent  Ladanum  en  tortis. 

L’autre  efpece  eft  en  confîftance  d’un  baume  fort  épais  ,  noire,  odorante,  enve- 
lopée  ou  contenue  dans  des  veflres  tres-minces  j  on  l’appelle  Labdanum  liquide  ou 
Baume  noir. 

L’une  &  l’autre  efpece  de  Ladanum  nous  font  apportées  de  Chypre,  de  Candie, 
d’Italie  j  ils  forcent  des  feuilles  d’un  arbrilTeau  appcllé  Ciflus-  Ledon  ou  Ciflus  Lek- 
nifera,  qui  cro^t  fort  communément  dans  les  païs  chauds  ,  &  dont  il  y  a  plufîeurs 
efpeces  j  car  les  uns  ont  les  feuilles  larges ,  les  autres  étroites  &  aflez  longues ,  or¬ 
dinairement  vertes ,  brunes,  quelquefois  blanchâtres,  mais  toutes  rudes,  fort  gluan¬ 
tes  &  toujours  vertes  -,  leurs  fleurs  font  à  plufîeurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  il  hit 
fuccede  quand  elles  font  tombées  des  fruits  prefque  ronds ,  terminez  en  pointe  qui 
renferment  des  femences  menues. 

On  retire  le  Labdanum  par  le  moyen  des  boucs  &  des  chevres  :  ces  animaux  après 
avoir  brouté  fous  le  Ciftus-Ledon,  reviennent  à  l’étable  avec  leur  barbe  chargée 
d’une  fubftance  gommeufe,  laquelle  les  païfansont  foin  de  ramafler  avec  des  ma¬ 
niérés  de  peignes  de  bois  faits  exprès.  Ils  mettent  cette  matière  en  maflè,  &  comme 
elle  eft  mêlée  de  quelques  brins  de  poil  &  d’autres  impuretez  ,  ils  l’appellent  La¬ 
danum  en  barbe  ou  Ladanum  naturel  ;  ils  le  formoient  autrefois  en  pains ,  SC  ils 
nous  l’envoyoient  en  cette  forme  :  mais  à  prefent  ils  divifent  cette  matière  en  deux 
fortes  de  fubftancc  -,  ils  la  mettent  liquéfier  fur  le  feu  ou  au  foleil  ,  ils  ^ 
fêparent  par  une  étamine  ou  par  une  toile  avec  quelque  expreflion,  fa  partie  la  plu* 
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liquide  &  la  plus  eflentielle  qu’ils  enferment  dans  des  veffies  minces  ;  c’eft  le  Lab- 
dMum  liquide  :  ils  prennent  enfuite  ce  qui  eft  refté  dans  la  toile  après  la  colature  Comment 
Si  l’exprelEon ,  &  ils  en  forment  les  rouleaux  de  Labdanum  folide  tels  que  nous  i°°Labdr*^ 
les  voyons ,  puis  ils  les  font  fecher  :  ce  Ladanum  eft  fort  impur  ,  rempli  de  terre  num  liquide 
&  de  fable,  c’eft  pourtant  celuy  qu’on  employé  le  plus  ordinairement  en  Mede-  &  le  folide, 
cine  pour  les  remedes  extérieurs  &  pour  les  paftilles  dont  on  fe  fert  dans  les  parfums. 

On  doit  le  choifir-leger,  refineux  ,  le  moins  chargé  d’impuretez ,  de  couleur  ob-  Choix, 
feure,  odorant  quand  on  l’approche  du  feu,  &  s’amoliflant  facilement  ;  il  contient 
beaucoup  d’huile  &  du  fel  eftentiel. 

Il  eft  propre  pour  ramolir,  pour  digerer ,  pour  atténuer  ,  pour  refoudre,  pour  Vertus, 
fortifier ,  pour  arrêter  le  fang  ;  il  entre  dans  plufieurs  emplâtres. 

Ëe  Labdanum  liquide  doit  eftre  d’une  conuftance  bien  épaifle,  d’une  belle  cou-  Choix  du 
leur  noire  de  Jais  ,  d’une  odeur  douce  &  agréable ,  tirant  un  peu  à  celle  de  l’ambre  Labdanum 
gris.  Cette  eipece  de  baume  eft  le  véritable  Ladanum  dont  les  Parfumeurs  fe  fervent 
beaucoup  ,  principalement  en  Angleterre. 

Il  eft  propre  pour  déterger,  pour  confolider,  pour  fortifier,  pour  refoudre.  Vertus. 

L  A  G  O  P  U  S. 


Lagopus  vulgaris ,  Lugd.  Park. 
Lagopus  &  Lagopyron,  Ad. 
Leporimspes,  Cord.  in  Diofe. 
Trifolium  quorumdam.^.'R.  Raii  hift. 
Lftgopus  &  loms  campeflris ,  T rag. 


Lagopus  ,fivepes  leporims^  Matth.  Fuch. 


DoF"- 

Trifoli 
Lagopu 
Lagopodinm  five  pes  lept 


i  arvenfe  humlle  Jpicatum,  Jîve 

C.B. 

Ger. 


pftris  ,  fes 
leforinus , 
L0gofyron. 


En  François  ,  Pied  de  lièvre. 

Eft  une  efpece  de  trefle  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  demi  pied,  rameufes,  droites,  couvertes  de  laine  blanche,  fes  feuil¬ 
les  naiftènt  trois  à  trois  fur  une  queue  ,  prefque  rondes  ,  pointues ,  plus  petites  que 
celles  du  trefle  ordinaire ,  velues ,  lanugineufes,  blanchâtres  j  fes  fleurs  font  petites, 
blanches ,  attachées  à  des  épis  lanugineux  ,  molets ,  qui  reprefentent  en  figure  les 
pieds  d’un  lièvre ,  de  couleur  cendrée  tirant  fur  le  purpurin  :  fa  femence  eft  petite, 
roupâtre  ;  fa  racine  eft  menue  ,  ligneufe  ,  fibreufe  ,  tortue  ,  blanche.  Cette  plante 
croit  dans  les  champs  ,  entre  les  blés  ,  plus  haute  ou  plus  balfe  ,  fiiivant  que  les 
terres  font  plus  ou  moins  gralTes  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  plegme  , 
peudefelelTentiel.  ^  .  L  .  •  L  & 

Elle  eft  aftringcnte,  on  l’employe  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  les  maux  Vertus, 
de  la  gorge ,  pour  les  hernies. 

LagopHs  a  Myot,  lepus ,  &  orSf,  pes,  comme  qui  diroit ,  pied  de  Uevre ,  parce  que  Etiniologia. 
cette  plante  porte  en  les  fommitez  des  épis  qui  reprefentent  en  figure  le  pied  dW 
lievre. 

LAGOPUS  AVIS. 


Lagopus ,  I  Perdixalba,  f  En  Ftm^ois,  Perdri  blanche.  Perdriblan- 

Eft  un  oifeau  dont  les  pieds  font  velus  Sc  reflemblants  à  ceux  du  lièvre  :  il  y  en  a 
de  ueux  efpeces ,  une  eft  de  la  grandeur  d’un  pigeon  ,  couverte  de  plumes  blanches 
comme  la  neige  ,  excepté  celles  du  cou  qui  font  marquées  de  quelques  tachef  noires. 

Ion  bec  &  fes  pieds  font  noirâtres. 

,  •  E  e  e  ij 
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L’autre  cft  faite  comme  uns  Caille ,  mais  elle  eft  plus  grolTe ,  couverte  de  plu 
mes  blanches  &  jaunes  fafranées.  ^ 

L’une  &  l’autre  cfpece  habitent  fiir  les  Alpes ,  fur  les  Pirenécs ,  elles  fe  deleftent 
dans  la  neige  ;  elles  font  excellentes  à  manger  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel 
volatile  &  d’huile. 

Vertus,  Elles  font  reftaurantes  ,  fortifiantes, 

Etimologie.  Lagopus  à  KA-)à{ ,  lepus,  &  '!rSt,fes,  comme  qui  diroit,  fîed  de  lièvre,  parce  que 

les  pieds  de  cec  oifeau  ont  quelque  reffemblance  avec  ceux  du  lièvre. 


L  A  M  I  U  M. 


Lamkm,  en  François,  Ortie  morte,  eft  une  plante  dont  il  y  a  cinq  eipeces.^  ‘ 
La  première  eft  appclléc 


Lamium  vulgare,  folio  fuhrotmdo ,  flore 
rubro ,  ParK. 

Lammm  purphreum  fatidum ,  folio  fub- 
rotundo ,  five  Galeopfls  Diofeoridis  ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


VrticA  morma ,  Gefii.  hort. 

Lamium  rubrum ,  Ger.  Raii  hift, 
Galeopfls  five  urtica  iners  folio  &  fiort 
minore ,  J.  B, 

Vrtka  iners  altéra ,  Dod. 


Première  £}ig  pouffe  plufieurs  tiges  longues ,  quarrées ,  creufes ,  rameufes  fes  feuilles  font 
faites  à  peu  prés  comme  celles  de  l’ortie ,  mais  plus  petites  ,  plus  courtes ,  garnies 
de  poils,  mais  ne  piquant  point,  molles,  crenelées  en  leurs  bords,  attachées  à  des 
queues  alTez  longues  ;  fes  fleurs  naifl'ent  aux  fommitez  des  tiges  ,  verticillées ,  pe¬ 
tites  ,  purpurines  ,  formées  en  gueule  :  chacune  d’elles ,  félon  M,  Tournefort,  eft  un 
tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  Icvres ,  &  évafé  en  maniéré  de  gorge  bordée 
d’une  aîle  ou  feuillet ,  foutenue  par  un  calice  fait  en  cornet  à  cinq  pointes.  Quand 
cette  fleur  eft  paifée ,  il  luy  fuccede  quatre  femences  aflez  grofl'es ,  triangulaires ,  rou¬ 
geâtres  ,  luifantes ,  tombant  d’elles  -  mêmes  quand  elles  font  meures  :  fa  racine  eft 
menue  ,  fibreufe  :  toute  la  plante  a  une  odeur  puante. 

La  féconde  efpece  eft  appelléc 

Lamlmn  album ,  Gtï.  'Kom.IÆ.  I  Lamiü  albü  non  fietens,  folio  obletigo,C.^, 

Lamium  vulgare  album ,  five  Archan-  }  Galeopfis  five  urtica  iners ,  floribus  Æs , 
gelica,  flore  albo ,  Parle.  P.  Tournef.  j  J.  Bauh. 

Seconde  Llle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  quarrées,  plus  grêles  &  plus 
eïpeec.  foibles  en  bas  qu’en  haut ,  ce  qui  fait  qu’elles  ont  peine  à  fe  fbutenir  ,  un  peu  ve¬ 
lues  ,  vuides  ,  rameufes  ,  de  couleur  purpurine  vers  leur  racine  j  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  l’ortie ,  rangées  comme  par  paires ,  velues ,  molles ,  attachées 
par  des  queues  qui  font  plus  longues  en  celles  d’en  bas  qu’en  celles  d’en  haut  :  fes 
fleurs  font  verticillées  le  long  des  tiges ,  affez  grandes ,  blanches ,  formées  comme 
celles  de  la  precedente  efpece,  &  fuivies  par  des  femences  triangulaires  :  fes  racines 
font  fibrées ,  menues  ,  rampantes  ;  cette  plante  cft  moins  puante  que  l’autre. 

La  troifiéme  efpece  cft  appellée 

Lammm  alba  llnea  notatum  B.  Pit,  1  Galeopfis  maculata ,  J.  B. 

Umas  Tournefort.  Raii  hift.  J  Afilzadella  vulgo ,  LeuCftS ,  Viokotm 

L»ojcor.  Lamium f  Fhmi,  rnontamm  columme,  1  forte,  CæC. 

PaiK.  I 
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Elle  pouflè  plufieurs  tiges  courbées  ou  couchées  à  terre ,  quarrées ,  togeâtres  ;  fes 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  fécondé  efpecc ,  mais  plus  petites  ,  velues , 
molles,  dentelées  aflèz  profondément,  traverfées  d’une  ligne  blanche  :  fes  fleurs 
font  formées  comme  les  precedentes ,  de  couleur  blanche  rougeâtre.  Cette  plante 
a  une  odeur  puante  quand  on  l’écrafe. 

La  quatrième  elpece  eft  appellée 
Lmium  ferUtarU  fade,  Mor.  H.  R,£.  Pit.  Tournefort. 

Elle  différé  des  efpeces  precedentes  en  ce  que  lès  feuilles  rclTemblent  à  celles  de 
la  pariétaire  :  cette  plante  eft  rare. 

La  cinquième  cfpcce  eft  appellée 

Lmmm  folio  caulem  amhiente  minus,  I  GdeoŸfis  five  urtica  iners  minor  folio  eau- 
C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift.  j  lem  ambiente,  J.  B. 

Alfmt  hederula  altéra,  Ger.  | 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  foibles  à  la  hauteur  d’un  demi  pied ,  le  plus  fouvent 
couchées  à  terre  ,  quelquefois  droites ,  quarrées  ;  fes  feuilles  du  bas  des  tiges  qui 
fortent  les  premières  font  femblables  à  celles  de  l’ortie ,  plus  petites ,  prefque  ron¬ 
des,  dentelées,  attachées  à  des  queues  :  mais  celles  d’en  haut  naiffent  fans  queue, 
rangées  comme  par  paires ,  embraflant  leur  tige  ,  rondes  ,  velues  crenelées ,  profon¬ 
dément,  crêpées ,  prefque  fans  odeur  ou  moins  puantes  qu’aux  autres  efpeces  ;  fes 
fleurs  font  verticillees ,  formées  comme  les  precedentes,  de  couleur  purpurine,  quel¬ 
quefois  blanche  ou  jaune  :  fa  racine  eft  fimple  ,  dure ,  garnie  de  fibres. 

Les  efpeces  de  Lamium  croiffent  le  long  des  chemins  ,  dans  les  hayes  ,  contre 
les  murailles ,  dans  lés  champs ,  dans  les  Jardins ,  vers  les  marais ,  aux  lieux  incultes; 
on  fe  fett  en  Medecine  de  leurs  feuilles  &  de  leurs  fleurs  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  déficatives  SC  aftringentes,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , 
les  fleurs  blanches  des  femmes  ,  étant  prifes  en  decodion  :  on  en  applique  auflî  en 
cataplafnc  &  en  fomentation  pour  refoudre. 

Lamium  vient  du  mot  Grec  Ket/Ja,  qui  fîgnifie  un  Lutin  ou  une  Lutine  ,  appellée 
en  Hébreu  Lilith ,  dont  on  fait  peur  aux  enfans  ,  comme  fi  elle  cherchoit  à  les  dé¬ 
vorer.  On  a  nommé  l’ortie  morte  Lamium,  parce  qu’on  a  fuppofé  que  fa  fleur  ref- 
fembloit  au  vifage  de  ce  prétendu  fantôme  ;  011  voit  par  là  que  l’étimologie  du  nom 
de  cette  plante  n’eft  tiré  que  d’une  chimere  enfantine. 


L  A  M  P  E  T  R  A. 

Lampetra ,  \  Murena  fluviatilis ,  |  En  François ,  Lamproye. 

Efl  un  poiflbn  de  riviere  qui  a  la  figure  d’une  grofle  Anguille ,  &  qui  eft  aflez 
connu  dans  les  Poiflbnneries  ;  on  le  trouve  aux  liçux  pierreux  ;  il  eft  gras  &  fort 
bon  a  manger  :  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fèl  volatile. 

Sa  graifle  eft  fort  adoucifTante ,  émolliente  &  refolutive;  on  en  frotte  le  vifage 
&  les  mains  de  ceux  qui  ont  la  petite  verole ,  pour  empêcher  qu’il  ne  refte  des  mar¬ 
ques  au  vifage.  ^  ^  r  r  'i 

y  a  aufli  des  Lamproyes  de  mer  qui  font  bonites  à  manger. 

E  c  e  iij 
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Etimologîes  Lampetra  k  Umhtndis  pétris,  parce  cju’on  ditque  cepoifTon  leche  les  pierres 
Miiretm  k  fiuo,  parce  que  ce  poillon  aime  à  nager  en  grande  eau. 

LAMPSANA. 

Larnpfam  Dodonal,  J.  B.  Raii  hift.  J  Soncho  affinis  Lampfanadomeflica  C.B 
Pit.  Tournefort.  j  ChryfoUchamm  Plinii  ,  Ruel.  * 

Larnpfam  mlgariSf  Parr.  )  En  François,  Lampfne.' 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  ,  ronde ,  ci- 
nelée ,  rougeâtre ,  creufe ,  rameufe  j  fes  feuilles  d’en  bas  font  d’une  grandeur  & 
d’une  figure  approchante  de  celles  du  Sonchas  lavis  ou  Laiteron  ,  rangées  alternati- 
-  vement,  un  peu  molles,  velues  ;  mais  celles  qui  revêtent  le  haut  de  la  tige  &  des 
rameaux,  font  oblongucs ,  étroites ,  pointues  ,  fans  queue.  Ses  fleurs  nailTent  aux 
fommets  des  branches  ,  formées  en  bouquets  ronds  à  demi  fleurons  jaunes  ;  chacun 
de  ces  bouquets  eft  foûtenu  par  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties.  Quand  cette 
fleur  eft  pallèe  ,  il  luy  fuccede  des  femences  contenues  dans  une  enveloppe  ,  lon¬ 
guettes  ,  déliées ,  ordinairement  poinmes ,  noirâtres  :  fa  racine  eft  fimple ,.  fibree , 
blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  le  long  des  chemins  ,  dans  les  jardins; 
elle  rend  un  fuc  laiteux  ,  amer  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elTentiel. 
Quelques-uns  la  mettent  entre  les  herbes  potagères. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive ,  deficcaiive ,  digeftive,  vulnéraire  ;  elle  amolit  le  ventre  étant 
prife  intérieurement  :  on  s’en  fert  aufli  extérieurement  en  fomentation  ,  en  cataplaf- 
me ,  dans  des  onguents.  On  tient  qu’elle  eft  particulièrement  propre  pour  guérir  le 
bout  du  fein  quand  il  eft  écorché  ou  fendu  ;  d’où  vient  que  plufieurs  l’appellent 
S'*'”  herba.  Car  Fapilla  fignifie  le  tetin  ou  le  bout  de  la  mamelle, 

itimôbme.  Lampftna  k  Kct^m^a  ,  évacua,  parce  que  cette  plante  étant  mangée  ,  lâche  le  ven- 
“  '  tre ,  &  fait  faire  quelque  évacuation. 

LANA  SUCCIDA. 

Lana  fuccida,  en  François  ,  Laine  grajfe  ,  eft  de  la  Laine  nouvellement  tondue 
du  coû  &  d’entre  les  cuifles  des  brebis ,  fans  qu’on  y  ait  fait  aucun  appreft.  C’ell 
d’elle  qu’on  tire  l’œfipe  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

La  Laine  grafle  eft  émolliente ,  refolutive ,  digeftive  ,  adouciflante  :  on  en  appli¬ 
que  fur  les  joues  &  fur  la  gorge  enflées  de  fluxions,  après  les  avoir  frottées  d’huiles 
de  Lis  &  de  Camomille. 

Lana  a  mv®-  &  hhuv ,  qubd  Ktïsi,  lave ,  non  aferum ,  parce  que  la  Laine  eft  douce 
au  toucher. 

LAPATHUM. 

Lapathum  acutum.  Lob.  Ger.  |  J.  Bauhini. 

Lapat hum  folia  acuta  plana  ^  C.  B.  Pit.  [  Lapathum  flvefire,  Gef.  hort.  Dod, 

Tournefort.  |  Oxylapathum'DioÇconAïsSiVMi- 

Lapathum  acutum ,  fve  oxylapathum ,  |  Lapathum  acutum  majus ,  Pars. 

En  François ,  Patience  ou  Parelle. 

Eft  une  plante  fort  commune ,  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  dedmx 
pieds  ;  fa  tige  eft  rougeâtre,  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  l’Ofeille  ordi¬ 
naire,  mais  beaucoup  plus  longues ,  plus  dures  ,affez  étroites ,  pointues,  d’un  goût 


Vertus. 

Etimologie. 
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tirant  fur  l’acide  j^fes  fleurs  font  noinbreuiês  ,  moufleuiès ,  ou  à  plufieurs  étamines  5 
il  leur  fuccede  des*feniences  triangulaires.  Sa  racine  cft  longue  ,  groflTe  comme  le 
doi<^tj  jaune,  d’un  goût  amer:  elle  croît  par  tout  dans  les  terres  incultes.  Elle  con- 
tieW  beaucoup  de  fel  Sc  d’huile.  ^  ^  Vertus. 

La  racine  de  Patience  eft  laxative  &  aperitive  }  on  s’en  fcrt  dans  l’hydropifîe  , 
dans  les  pâles  couleurs  appellées  Jmriiffe  ^  8c  dans  les  autres  maladies  qui  viennent 
d’obftruétion.  On  l’employe  en  cizanne  :  on  s’en  fert  auflî  extérieurement  pour  les 
dartres,  pour- la  gratclle  ;  elle  donne  une  teinture  jaune  à  l’eau  dans  laquelle  on  la 
Élit  bouillir.  Etimologie. 

Lapathum  à  ^stWcow,  emollio ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  amollit  le  ventre. 

LAPATHUM  SANGUINEUM. 


Lapai  hum  fanguineum,  five  fanguis  dm  - 
üonis,  draconü  herba,  J.  B.  Raii  hift. 
Lapathum  fmguineum.  Ad.  Lob.  ParK. 
Lapaihum  macuUmm  rubens,  Renod. 
Lapatham  folio  acuto  rubente  ^  C,  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 


Lapathum  rubrum ,  Cam.  in  Matth. 
Lapathum  nigrum,  Dod. 

Sanguis  draconü  herba  ,  Gef.  hort. 
Rumicis  fpecies  foliis  rubentibtq-  venü  dif- 
tinüü,  Cord. 


En  François ,  Sang  de  dragon ,  ou  Patience  rouge. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Patience  ordinaire, 
mais  elles  font  plus  courtes ,  &  traverfées  de  quantité  de  veines  rouges ,  d’où  il  fort, 

3uand  on  les  rompt ,  un  fuc  rouge  comme  du  fong ,  d’où  vient  fon  nom  ;  elle  croît 
ans  les  Jardins.  Elle  contient  beaucoup  de  fol  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  un  peu  laxative  &  aftringente  ;  elle  excite  l’urine  :  fo  femence  eft  propre  Vertos* 
pour  arrêter  les  pertes  de  fong  ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  demi  drag-  Dofe. 
me  jufqu’à  une  dragme. 

LAPIS  ANGUIUM. 


Lapis  Angulum,  en  François ,  Pierre  des  Serpens  ,  Eft  une  pierre  groflè  comme  Pierre  des 
le  petit  doigt  d’un  enfant  ,  ronde  ,  percée  naturellement  au  milieu  ,  de  couleur  Serpens, 
jaune-obfcure ,  marbrée  extérieurement  de  differentes  couleurs  comme  de  l’Iris  ,  Sc 
marquée  de  taches  qui  reprefentent  des  petits  yeux  ordinairement  bleus.  Cette  pierre 
naît  dans  la  Boheme  ;  les  Habitans  du  païs  s’imaginent  qu’elle  a  efté  formée  par 
un  afTemblage  de  plufieurs  Serpens  qui  y  ont  laide  chacun  un  oeil. 

Ils  l’eftiment  propre  pour  refifter  au  venin,  pour  preferver  de  la  pefte  ôc  des  en-  Vertus  pré- 
chantemens  ,  pourveu  qu’on  la  porte  fur  foy.  tendues. 

lapis’b  oloniensis. 

Lapis  Bolonienfis ,  [  Chryfolapis  ,  |  en  François ,  Pierre  de  Boulogne^ 

Eft  une  pierre  dont  on  fait  un  pholphorc  ;  elle  eft  ordinairement  groflè  comme  chryfolapis  t 
’  bofTuë  ,  inégale  ,  aplatie ,  Sc  difpofée  en  forte  que  du  côté  oppofé  à  fa  Pierre  de 
boflèil  y  a  une  cavité  :  pefante,  grifo,  tendre ,  brillante  en  plufieurs  endroits ,  cryfta-  Boulogne; 
une  en  dedans  à  peu  prés  comme  le  talc  de  Montmartre.  Elle  fo  trouve  en  plufieurs 
^  principalement  au  bas  du  Mont  Paterno  qui  fait  partie  des 

Al^s ,  Sc  ^ui  eft  diftant  de  la  ville  de  Boulogne  d’environ  une’  lieue. 

On  la  découvre  aifément  après  les  ravines  d’eaux  qui  fe  font  faites  par  des  gran- 
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des  pluycs  -,  car  alors  elle  eft  lavée  &  nettoyée  d’une  terre  qui  l’environnoît,  &  nui 
empêchoit  qu’on  ne  la  reconnût.  On  la  diftingue  des  autres  pierres  de  la  montagne 
par  des  petits  brillans  qui  paroiffent  en  fa  fuperficie  :  elle  pefe  communément  unè 
once  &  demie  ou  deux  onces  j  mais  on  en  voit  dans  les  cabinets  des  Curieux  quel, 
ques-unes  qui  pefent  jufques  à  cinq  livres  ;  ces  groflès  pierres  ne  font  eftimables  que 
par  leur  rareté  :  elles  font  plus  terreftres  que  les  petites ,  &  moins  bonnes  pour  faire 
le  phofphorc. 

Choix.  Les  meilleures  pierres  de  Boulogne  font  celles  qui  naiflent  couvertes  fuperficiel. 

lement  d’une  croûte  mince,  blanche,  Sc  opaque  ,  mais  celles-là  font  fort  rares  ;& 
comme  on  n’en  apporte  guéres ,  on  fe  fert  des  communes ,  lefquelles  on  choifît  bien 
luifantes  8c  les  moins  remplies  de  taches.  Les  moins  bonnes  font  celles  où  il  paroît 
des  veines  de  vitriol  ou  de  fer  ;  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  foufre  &  de 
fel. 

Préparation  préparé  la  pierre  de  Boulogne,  &  on  la  réduit  en  phofpore  par  une  calcinar 

de  fa  Pierre  tion  médiocre  qui  rend  fon  foufre  plus  purifié  8c  plus  exalté  qu’il  n’étoit.  Cette 
deBoulogne  calcination  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante  :  Prenez  fept  ou  huit  pierres  de  Boulogne, 
pour  la  rc-  fepatez-  efi  la  fuperficie  avec  une  râpe  ou  avec  un  couteau  ;  pulverifez-en  fubtile- 
h”  luifantes ,  dans  un  mortier  de  bronze  j  plongez  vos  piet- 

P  O  P  OC®*  entières  l’iine  après  l’autre  dans  de  l’eau  bien  claire  -,  8c  les  ayant  retirées ,  fau- 
poudrcz-les  auffi-tôt  exaétement  tout  autour  avec  la  poudre  ,  les  tournant  dedans 
afin  quelles  -s’en  cnvelopent  autant  qu’il  fe  pourra  ;  mettez-les  alors  calciner  dans 
un  petit  fourneau  dont  la  grille  fera  de  letton ,  avec  de  la  braife  de  Boulanger,  dans 
laquelle  on  les  aura  ftratifiées  ;  laifiez  confumer  8c  éteindre  cette  braife  fans  y  en 
mettre  de  nouvelle  ,  puis  retirez  tout  doucement  vos  pierres  calcinées ,  qui  feront 
reftées  fur  la  grille  j  feparez-en  la  croûte  qui  vient  de  la  poudre  dans  laquelle  vous 
les  aviez  roulées  ,  8c  les  gardez  dans  une  boette  avec  du  cotton  j  confervez  aulTi  la 
croûte  qui  fe  réduira  en  poudre  impalpable. 

Maniéré  de  L^os  pierres  calcinées  font  des  phofphores ,  qui  étant  expofez  un  moment  à  la  lu- 
iaire  paroi-  miere  découverte,  comme  dans  une  cour  ou  dans  la  rue ,  8c  enfuite  mis  dans  un  lieu 
ire  le  phof-  obfcur ,  paroiffent;  un  peu  de  temps  comme  des  charbons  allumez  fans  chaleur  fen- 
phore.  ^  ^s’éteignent  peu  à  peu  f  fi  on  les  remet  à  la , lumière ,  ils  fe  rallument, 

&  ainfi  toûjours  de  même  pendant  deux  ou  trois  ou  quatre  années  ,  félon  qu  on  les 
expofe  plus  ou  moins  fbuvent  à  la  lumière  8c  quand  ces  pierres  ont  perdu  leur 
qualité  ,  on  peut  leur  en  faire  reprendre  en  les  calcinant  8c  obfervant  les  memes  cit- 
conftances  comme  devant ,  mais  elles  éclaireront  plus  foiblement. 

Poudre  lu-  La  croûte  réduite  en  poudre  ,  eft  aufll  un  phofphore  des  plus  beaux  8c  des  plus  lu- 
mineufe.  mineux  ,  quand  on  l’a  expofée  à  la  lumière  comme  les  pierres  :  on  en  remplit  des 
petites  bouteilles  de  beau  cryftal  -,  8c  les  ayant  bouchées  bien  exactement ,  on  les 
Cryftâux  gai'de  pour  les  rendre  lumineufes  quand  on  veut  ;  car  on  n’a  qu’à  les  ppofet  a  1» 
lumineux.  lumière  comme  les  pierres.  Le  cryftal  n’empêche  en  rien  la  poudre  de  s’allumer. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  plufieurs  des  circonftances  que  j’ay  marquées  pout 
la  calcination  de  la  Pierre  de  Boulogne ,  foient  inutiles  >  elles  font  tellement  necef- 
faire ,  que  fi  on  ne  les  obferve  toutes  exactement  ,  pn  manque  fon  operation  ,  & 
la  pierre  ne  devient  point  lumineufe. 

La  Pierre  de  Boulogne  acquiert ,  par  la  calcination ,  une  odeur  de  foufre  appn^ 
chante  de  celle  d  un  Orpiment  diflout,  ou  qu’on  a  fait  bouillir  avec  de  lachaux  ci 
de  l’eau  ;  elle  contient  auffi  un  peu  de  fel  arfenical. 

La  raifon  pourquoy  elle  paroît  lumineufe  ,  vient  de  ce  que  le  feu  ayant  mis  en 

mouvement 
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mouvement  Ion  foufre  ,  il  s’en  éleve  à  fa  fuperficie  une  infinité  de  particules  qui 
t  t  allez  fubtiles  &  délicates  pour  eftre  allumées  par  le  feu  de  la  lumière.  Mais 
*°ux  qui  voudront  eftre  inftruits  plus  amplement  fur  cette  matière  ,  pourront  lire 
que  j’en  ay  écrit  allez  au  long  dans  mon  Traité  de  Chymie ,  où  je  parle  non 
feulement  de  cette  cfpece  de  Phofphore ,  mais  de  plufieurs  autres  ;  j’y  donne  aulïl  la 
figure  d’un  fourneau  tres-prôpre  à  calciner  cette  pierre. 

La  Pierre  de  Boulogne  calcinée  eft  un  dépilatoire  ,  fi  après  l’avoir, pulverifée  &  Vertus, 
réduite  en  confiftence  de  limon  avec  un  peu  d’eau  ,  on  l’applique  fur  les  endroits 
de  la  chair  où  il  y  a  du  poil. 

Phofphore  vient  du  Grec  lucem  ferens ,  comme  qui  diroit.  Porte -lu-  Etimologie* 

-iere.  ^  ■ 

Chryfelapis,  a  mnim,  or  ,  &  lapis  ,  pierre  ,  comme  qui  diroit ,  Pierre 

■  ■  ^  une  lumière  de  couleur  d’or. 


qui  jette 


LAPIS  CRUCIFER. 


Lapis  crmifer,  en  François  ,  Pierre  de  la  croix ,  eft  une  pierre  qui  a  la  grofleur  &  Pierre  de  la 
à  peu  prés  la  figure  de  la  corne  d’un  beuf  ,  d’une  fuperficie  inégale  ,  tendre ,  fe  Croix, 
coupant  aifément ,  de  couleur  grife  ,  mêlée  de  taches  noires.  Si  on  la  feie  de  tra¬ 
vers  par  rouelles ,  on  y  trouve  peint  à  chaque  cofté  une  figure  de  croix  noire  ou 
brune.  Cette  pierre  naît  à  Compoftellc  en  Efpagne  ,  à  vingt  milles  de  l’Eglife  de 
faint  Jacques. 

On  prétend  qu’étant  portée  fur  la  chair,  elle  arrête  le  fang,  qu’elle  guerifle  les  Vertus, 
fievres,  quelle  augmente  le  lait  aux  nourrices. 

LAPIS  HYSTERICUS. 


Lapis  hyfiericus ,  en  François  ,  Pierre  hyflerique  ,  eft  une  pierre  longue  &  ronde ,  Pierre  hyf- 
pefantc  ,  noire,  polie  :  elle  naît  en  la  Nouvelle  Efpagne.  tenque. 

On  prétend  qu’étant  appliquée  fur  le  nombril  d’une  femme  ,  elle  s’y  attache  Vertus. 

&  abatte  les  vapeurs. 

LAPIS  JUDAÎ’CUS. 

Lapis  Juda'icHS ,  [  Lapis  Syriacus,  \  Phamcites,  j  Tecolhhus , 

Ln  P Pierre  Juddi que , 

Eft  une  pierre  de  differentes ^grofleurs  &  figures  j  mais  la  plus  ordinaire  eft  ’fait-e 
comme  une  petite  Olive  ,  rayée  tout  autour  de  lignes  qui  parcourent  fa  longueur, 

&  qui  font  également  diftantes  :  elle  fe  trouve  auffi  quelquefois  unie  fans  lignes ,  & 

Juclquefois  en  forme  cilindrique.  Sa  couleur  eft  grife,  &  quelquefois  rougeâtre  en 
thors ,  blanchâtre  en  dedans ,  &  luifànte.  Elle  paroît  dure  comme  un  caillou  , 
niais  elle  eft  affez  tendre ,  &  on  la  réduit  facilement  en  poudre.  Elle  naît  en  plu¬ 
fieurs  endroits  de  la  Judée,  d’où  elle  nous  eft  apptJrtée  :  quelques-uns  la  diftinguent 
par  fexes  ,  &  ils  appellent  Pierre  Judàiyue  mâle  celle  qui  eft  grande ,  longue  ,  en  fi-  Pierre  Ju- 
gure  cilindrique  -,  &  Pierre  Judaïque  femelle  celle  qui  a  la  figure  &  la  groffeur  d’une  daique  «âk 
petite  Olive  ;  on  les  broyé  l’une  &  l’autre  indifféremment  fur  le  porphyre ,  pour  ^ 
les  réduire  en  une  poudre  impalpable  qui  puifTe  eftre  employée  dans  la  Mcde- 
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Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, pour  exciter  l’urine  •  on  a 
qu’elle  brife  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie.  ' 

^  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

LAPIS  L  A  Z  U  I*  I. 

Lapis  LazMÜ,  f  Lapis  Cyanms,  |  Lapis  camleus ,  cn.Vt3.n(^o[5,  Pierre  cHaur, 
Eft  une  pierre  de  differentes  groffeurs  &  figures ,  opaque  ,  pefante,  bleue ,  ou  de  la 
couleur  de  la  fleur  du  Bleuet ,  mêlée  avec  de  la  Gangue  ou  de  la  Roche ,  ôc  parfe- 
mée  de  quelques  paillettes  d’or  &  de  cuivre.  Elle  fe  trouve  dans  des  carrières  aux 
grandes  Indes ,  &c  en  Perfe  :  on  dit  qu’on  en  tire  aufli  des  mines  d’or.  Elle  cil:  em¬ 
ployée  principalement  pour  faire  l’Outremer.  Il  faut  choifir  la  plus  nette ,  la  plus 
haute  en  couleur  ,  d’un  blea  formé  ,  pefante.  Elle  contient  beaucoup  de  foufre  & 
de  fel.  Pour  faire  l’Outremer,  on  calcine  cette  pierre,  on  la  broyé  tres-fubtilement 
fur  le  porphyre,  puis  l’ayant  mêlé  dans  unpaftel  compofë  de  poix  graffe,  dejcire, 
d’huile,  on  lave  bien  cette  pâte  pour  en  feparer  la  partie  bleue ,  laquelle  fe  précipité 
au  fond  en  une  poudre  d’une  grande  beauté  :  on  verfe  l’eau  par  inclination ,  &  f’on 
fait  fecher  cette  poudre  ;  elle  fert  à  la  Peinmre. 

La  Pierre  d’azur  préparée  comme  je  l’ay  décrit  en  fon  lieu  dans  ma  Pharmaco¬ 
pée  ,  purge  l’humeur  mélancolique  j  elle  fortifie  le  cœur  :  on  l’employé  dans  la  con¬ 
fection  d’Alkermes. 

La  doze  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouve  en  France  proche  de  Toulon,  en  Allemagne  ,  &  en  plufîeuts  autres 
lieux  de  l’Europe  ,  une  pierre  d’azur  fauffe ,  verdâtre ,  grofliere  laquelle  on  em¬ 
ployé  pour  faire  de  l’azur  commun. 

Lazalns ,  eft  tiré  de  l’Arabe  az.ul,  ou  de  l’Hebreu  iful. 

LAPIS  NEPHRITICUS. 

Lapis  nephrlücHS  ,  en  François  ,  Pierre  néphrétique  ,  eft  une  pierre  de  differente 
groflèur,  médiocrement  dure,  opaque  ,  de  couleur  ordinairement  grife ,  bleuâtre 
ou  verdâtre ,  mais  quelquefois  mêlée  de  blanc  ,  ou  de  jaune  ,  ou  de  noir.  Elle  ne 
peut  pas  eftre  polie  parfaitement ,  parce  quelle  eft  onétueufe  comme  le  Talc.  Elle 
naît  en  la  Nouvelle  Efpagne ,  quelquefois  aved  du  jafpe  ,  &:  quelquefois  feule  :  on 
en  trouve  aufli  en  Boheme,  &  en  quelques  lieux  de  l’ Efpagne;  mais  celle-là  n’cll: 
pas  fi  eftimée  comme  celle  qui  vient  de  l’Amérique.  On  en  rencontre  quelquefois 
des  gros  morceaux  dont  on  conftruit  des  vafes  ;  les  petits  morceaux  fervent  à  faire  des 
bagues ,  des  colliers  ,  plufîeurs  autres  bijoux.  , 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  brifer  la  pierre  du 
rein ,  pour  faire  jetter  le  fable  par  les  urines ,  étant  attachée  au  cou ,  ou  à  la  cuilfe, 
ou  au  bras  ,  ou  au  doigt  en  bague  :  quelques-uns  en  ordonnent  aufli  pour  prendre 
par  la  bouche,  La  doze  eft  depuis  quatre  jufqu’à  quinze  grains. 

On  a  mis  depuis  quelques  années  en  ufage  pour  les  mêmes  maladies,  une  pierre 
brune  ,  polie ,  luifante,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Pierre  divine,  à  caufe  de 
fes  grandes  qualitez. 

Elle  brife  la  pierre  du  rein  &  la  pouffe  par  les  urines  ;  on  la  porte  attachée  à  fon 
habit  vers  les  reins. 

Nephrhicus  à  viipept,  ren ,  à  caufe  que  cette  pierre  eft  eftimée  propre  pour  pin- 
fleurs  maladies  du  rein. 
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des  drogues  simples. 

LAPIS  PET  R*A  C  O  R  I  U  S. 

Lapis  Tetracoms ,  en  François ,  Périgord  ;  ou  Pierre  de  Périgord ,  ou  Péri  gueux ,  p.traconm 

Eft  une  efpece  de  Marcaflitc  ou  une  pierre  dure  ,  pefante  ,  compare  ,  noire  comi-fle 
du  charbon,  difficile  à  mettre  en  poudre.  Elle  naît  en  plufieurs  mines  dans  le  Dau- 
phiné  ,  dans  l’Angleterre  ,  d’où  elle  nous  eft  apportée  en  morceaux  de  differentes  Pcri<rord', 
grolTeurs.  Les  Emailleurs  &  les  Potiers  de  terre  Vemployent.  Petigueux. 

Il  faut  la  choifir  pure  &c  nette.  Choix. 

Elle  eft  déterfive  &  aftringente.  Vertus. 

LAPIS  PHRYGIUS. 

■  ’’  Lapis  Phrygius,  Plinii ,  Diofeor.  en  François ,  Pierre  Phrigieme ,  eft  une  pierre  de  Phrypus 
médiocre  groffeur ,  fpongieufe ,  affez  pefante ,  mal  liée  ,  de  couleur  pâle ,  traver- 

fte  de  veines  blanches ,  d’un  goût  acre  &  acerbe  j  elle  naît  en  Cappadoce.  Les  Tein-‘ 

■  turiers  de  Phrygie  s’en  fervoient  autrefois  pour  leurs  teintures ,  après  l’avoir  calci- 
née  &  éteinte  trois  fois  dans  du  vin ,  afin  qu’elle  devînt  rougeâtre. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  ,  pour  digerer ,  pour  déterger ,  pour  refondre,  pour  Vertus. 
delTccher ,  on  l’employe  pour  les  ulcérés  des  yeux  &  des  autres  parties. 

L  A  P  I  S.  S  A  M  I  U  S. 


Lapis Samius ,  en  François  ,  Pierre  Samiene,  eft  une  pierre  blanche  qu’on  retire  Sam'm  la- 
des  mines  en  l’ille  de  Samo ,  elle  s’attache  à  la  langue  quand  on  la  met  deffus  :  elle  f“.' 
fert  aux  Orfèvres  pour  polir  l’or  &  pour  le  rendre  plus  refplcndiffant.  On  choifit 
la  plus  dure  &  la  plus  blanche  ;  on  en  trouve  quelquefois  de  ngirâtres  qu’on  ap-  ehoix*. 
pelle  Exhehenus.  ^  ^  ^  ^xhebmus. 

La  pierre  Samienceft  aftringente  Sc  rafraîchiflânte,  on  s’en  fert  dans  les  colyres  Venus, 
pur  les  yeux. 

LAPIS  SANGUINALIS. 


Lapis  fanguinalis ,  en  François,  Pierre  de  fang,  eft  une  efpece  de  Jafpe,  mais  du  Sar.gmnalis 
plus  obfcur,  marquette  de  petites  taches  ou  de  points  rouges,  de  couleur  de  fang  ; 
on  nous  apporte  cette  pierre  de  la  Nouvelle  Efpagne  où  elle  naît  :  les  Indiens  la 
taillent  en  figure  de  cœurs  petits  &  grands. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrêter  le  fang  de  quelque  part  qu’il  vienne ,  pourveu  Vertus, 
qu  on  la  plonge  dans  de  l’eau  froide  &  qu’on  l’applique  fur  fa  partie ,  ou  qu’on  la 
prelTe  dans  la  main,  ou  bien  qu’on  la  porte  furiby  en  forte  quelle  touche  la  chair; 
on  en  fait  auffi  des  bagues  qu’on  porte  aux  doigts. 

LAPIS  SARCENAGENSIS. 

Lapis  Sareenagenjîs f  en  François,  Pierre  de  Sarcenage,  eft  une  petite  pierre  de  la  Pierre  de 
grofleur  d’une  lentille,  dure,  polie,  unie,  douce  au  toucher,  de  couleur  grife  ou  Sarcenage. 
blanche,  ou  brune  ou  rougeâtre,  laquelle  on  trouve  fur  une  montagne  appel lée 
Sarcenage,  peu  éloignée  de  la  ville  de  Grenoble  en  Dauphiné  :  on  la  choifit  pe- 
tite,  polie,  luifante,  douce  au  toucher. 

met  une  dans  l’œil  lorfqu’il  y  eft  entré  quelque  ordure  ,  elle  s’y  agite.  Vertus, 
elle  s  unit  à  l’ordure  &c  elle  la  fait  tomber  avec  elle. 

Cet  effet  provient  de  ce  que  la  pierre  de  Sarcenage  étant  alk^line  ,  elle  eft  pene- 
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trcc,  raréfiée  8c  atnolie  par  la  fèrofité  de  l’œil  qui  eft  acide  j  c’eft  ce  qui  la  fait  re 
&  rencontrer  l’ordure  qui  s’y  aglutin^ ,  en  forte  qu’on  les  retire  enfemble 
elles  tombent  par  leur  propre  poids  après  que  l’acide  a  agi.  ' 

'  LAPIS  SCHISTUS. 

Lafis  fchiflns ,  five  lapis  fcifdis ,  cft  une  pierre  friable,  facile  à  couper  comme  le 
Talc  ,  fe  feparant  en  parties  droites  &  fermes  comme  le  fel  armoniac,  de  couleur 
fafranéc ,  luifante  ,  refplendilTante  ;  on  en  trouve  auffi  quelquefois  de  noire  & 
c’eft  ce  que  Pline  apelle  Antrhacites  ;  il  dit  qu’elle  naît  en  Afrique;  mais  la  meilleure 
eft  la  fafranée  qu’on  trouve  en  Efpagne ,  en  Boheme  &  en  plufieurs  autres  lieux 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  les  cours  de  ventre,  les  gonorrhées 
on  s’en  fert  aufti  dans  les  colires  pour  déterger  &  deflecher  les  ulcérés  des  yeux.  * 

Schiftus  à  (spfj^câ  ,findo,  je  fends  ,  parce  que  cette  pierre  fe  fend  aifément. 

LAPIS  SERPENTIS. 

Lapis  ferpentis,  en  François,  Pierre  de  ferpent,  cft  une  pierre  plate,  orbiculairc, 
large  comme  un  de  nos  liards ,  &  quelquefois  tirant  fur  l’ovale ,  épaiffe  au  mi¬ 
lieu  &  devenant  mince  fur  les  bords  ,  tend^re  ,  de  couleur  noire.  sPlufieurs  Hifto- 
riens  marquent  qu’elle  fe  trouve  dans  la  tête  d’une  elpece  de  ferpent  que  les  Por¬ 
tugais  appellent  Cobra  de  capelos ,  &  les  François,  Serpent  au  chaperon,  parce  qu’il 
a  fur  la  tête  une  éminence  faite  en  forme  de  chapeau  ou  de  chaperon  :  ce  ferpent 
habite  les  côtes  de  Melinde  en  Amérique.  Mais  plufieurs  Auteurs  modernes ,  com¬ 
me  M,  Taverniec  5c  Pomet ,  croyent  que  cette  pierre  cft  une  compofition  de  plu¬ 
fieurs  drogues  alexitaires  que  les  Indiens  préparent  ôc  qu’ils  forment  en  maniéré  de 
paftilles  comme  on  les  voit.  Quoy  qu’il  en  foit ,  cette  pierre  eft  dans  une  grande 
eftime  en  plufieurs  païs. 

Elle  eft  propre  corftre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes ,  on  l’applique  fut  la 
playe,  &  l’on  prétend  qu’elle  fe  charge  de  tout  le  venin  quipourroity  être  entré; 
on  la  naet  auffi  infufer  dans  de  l’eau  ,  &  l’on  prend  l’infufion  par  la  bouche  pour 
refifter  au  venin. 

LAPIS  SPECULARIS. 

Lapis  fpectdaris ,  ]  Glacies  maria,  \  Alumen  feajoU ,  \  En  François ,  P«rr< 
fpeculaire  ou  miroir  d’ajhe. 

Eft  une  pierre  tendre ,  criftaline  &  luifante  prefque  comme  le  criftal ,  facile  à  cou¬ 
per  5c  fe  reduifanr  en  feuilles  à  peu  prés  comme  du  Talc,  de  couleur  blanche  com¬ 
me  du  verre  ;  on  en  trouve  beaucoup  dans  des  carrières  aux  environs  de  Paris,  com¬ 
me  à  Montmartre,  à  Paflî.  On  la  calcine  5c  l’on  en  fait  du  plâtre  :  on  en  voit 
quelquefois  de  noire,  ou  de  rougeâtre  ou  de  jaune,  mais  rarement. 

La  pierre  fpeculaire  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  les  hernies  ;  on  ne 
l’employé  qu’ extérieurement  :  les  femmes  s’en  fervent  quelquefois  pour  fe  blanchit 
la  peau ,  elle  deffeche  les  dartres. 

Lapis  fpecularis  à  jpeculare,  fenêtre,  vel  a  fpeculo ,  miroir  ,  parce  qu’on  tire  de 
cette  pierre  des  feuilles  tranfparentcs  qui  font  employées  à  faire  des  fenêtres  à  des 
petites  lanternes ,  ou  des  cfpeces  de  miroirs. 
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DES  DROGUES  SIMPLES. 

LAPIS  SPONGIÆ. 

UfisffongU,  I  Spongites,  ]  Cyfleolithos,  \  En  Yta.n<^oïs,  Piem  d'éponge. 

Eft  une  pierre  grofle  environ  comme  une  amande ,  legere ,  fort  poreufe ,  ipongieufe, 
friable,  de  couleur  cendrée  ou  blanchâtre,  elle  le  trouve  dans  les  grolfes  éponges. 

On  î’eftimc  pour  les  vers  ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  velîie  ,  pour  Vertu*; 
di  (foudre  les  glandes  ,  pour  les  goüeftrSs,  étant  prife  intérieurement  5  mais  il  y  a 
fajet  de  craindre  que  cette  pierre  n’augmente  plûtoft  la  quantité  de  celles  qui  naif- 
fent  dans  le  corps,  que  de  la  diminuer. 

LAPIS  VARIOLÆ. 

LApls  varloU,  en  François ,  Pierre  de  petite  verole ,  eft  une  pierre  grofle  à  peu  prés  varhhlapit 
comme  une  de  nos  groflès  fèves,  plus  large,  plate,  prefque  ronde  ou  orbiculaire,  Pierre  de 
pefante ,  dure  comme  un  caillou,  unie,  luifante,  s’arondilfant  vers  fes  bords ,  douce  petite  vérole 
au  toucher,  de  couleur  verdâtre  ,  parfemée  de  taches  un  peu  relevées ,  blanchâtres, 
livides  Sc  reprefentant  parfaitement  bien  quand  on  les  regarde  de  prés ,  des  grains 
de  petite  verole  meurs  &  aplatis.  Cette  pierre  eft  curieufe  &c  rare ,  on  l’apporte  des 
Indes  -,  elle  relTemble  aflez  à  un  morceau  de  Jafpe  verd. 

On  luy  attribue  la  vertu  de  faire  pouffer  au  dehors  la  petite  verole  ,  &c  d’empê-  Venus, 
cher  qu’on  n’en  foit  marqué ,  pourveu  qu’on  la  laiflè  appliquée  fur  la  chair  :  mais 
après  en  avoir  fait  l’experiencc  plufieurs  fois ,  je  ne  me  fuis  point  aperceu  qu’elle 
produilîft  aucun  effet. 

Cette  pierre  eft  apellée  Lapis  varioU ,  à  caufe  des  taches  femblables  aux  grains  de  Etimologie^ 
la  petite  verole  dont  clic  eft  pîhferaée. 

L  A  R  I  X. 

Larix,  Ger.  C.  B.  ParK.  Raii  hift.  |  Pit.  Tournefort. 

Larix folio  deciduo  conifera,  J.  Bauh.  j  En  François,  Jldelel(e. 

Eft  un  arbre  refîneux  haut  comme  le  Sapin  ;  fon  tronc  eft  droit ,  couvert  d’une 
grolTe  écorce  raboteufe ,  crevaffée ,  brune  ;  fes  branches  font  longues ,  grêles ,  plian¬ 
tes ,  courbées ,  garnies  de  feuilles  plus  étroites  &c  plus  molles  que  celles  du  Pin, 
difpofées  par  bouquets  ou  attachées  environ  vingt  enfèmble  à  un  mbercule,  ver¬ 
tes,  un  peu  odorantes  :  fes  chatons  font  félon  M.  Tournefort  à  plufieurs  fommets 
ou  bourfes  membraneufes ,  qui  s’ouvrent  &  ne  contiennent  qu’une  pouflicre  fort  me¬ 
nue  :  fes  fruits  naiflent  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons ,  mais  en  des  en¬ 
droits  feparez ,  ils  font  à  peu  prés  gros  comme  ceux  du  Ciprés ,  formez  en  cône , 
compofez  d’écailles  atfez  larges ,  obtufes’,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  , 
elles  couvrent  chacune  deux  femences  envelopées  d’un  côté  d’une  peau  qui  forme 
une  aile  ou  feuillet  délié.  Cet  arbre  croît  aux  païs  chauds  fur  les  montagnes  :  il  fort 
de  fon  écorce  par  des  grandes  incifions  qu’on  y  fait ,  une  refine  liquide  ou  une  te-  Hefria  La* 
rebentine  qu’on  appelle  Refîna  larigna. 

On  trouve  auffi  fur  le  Meleze  l’Agaric  dont  il  a  efte  parlé  en  fon  lieu.  Agaric. 

Il  découle  des  grofles  branches  des  Mclezes  qui  croilfent  en  grande  quantité  dans  /«*• 

le  haut  Dauphiné ,  principalement  aux  environs  de  Briançon ,  une  manne  blanche  jç 

&  (cche  qu’on  appelle  en  latin  manna  larkea,  ôc  en  François ,  Manne  de  Briançon,  Briançon. 

Elle__ eft  purgative.  Vertus. 
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Les  fruits  &  les  feuilles  des  Melezes  font  aftringens. 

Êtimologie.  Qj^  vient  d’un  ancien  mot  Allemand  Lmh  ou  Larich  qui  f  • 

fioit  Mcleze.  D’autres  veulent  qu’il  vienne  du  grec  Kofif ,  faavls ,  parce  quelesfei^l" 
les  du  Meleze  font  odorantes. 

L  A  R  U  S. 

Mauve.  Larm ,  en  François»  Mauve ,  eft  un  oifeau  aquatioue  un  peu  plus  gros  qu’mi 
Pigeon,  vorace,  de  couleur  blanche  &  Andrée  ,  fon  Dec  eft  long,  pointu, noir 
fort  luifant  ,  fa  tête  eft  grande  &  groftè ,  fes  pieds  font  garnis  d’ongles  robuftes  • 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  en  grandeurs.  Cet  oifeau  fait  fon  nid  fur 
les  rochers  ,  il  vole  tres-legerement,  il  fe  nourrit  de  poiflons,  de  vers,  de  lima, 
çons  ,  de  fautcrclles ,  de  phalanges. 

Smol'cgie.  Lépilepfîe. 

M,  de  la  Larus ,  Aaj©-  quafi  M^p@-  a  vorandt  mpetu. 

Duquerie. 

LASERPITIUM. 


Laferpltlum^  Ger.  Ad.  Lob. 
Siphium,  Lugd. 

Laferpitium  è  reçione  MaJJîlia  allatum, 
J.  B.  Raiihift. 


Laferpiüum  Gallicum,  C.  Bauh.  Pic, 
Tourneforr. 

Laferpimm  Majfiliot'mm ,  Tab. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  haute ,  femblable  à  celle  de  la  Ferule,  canelée, 
nouée,  fongueufej  fes  feuilles  font  difpoféescn  ailes,  fermes  &  roides,  diviféesSc 
'  fubdivifées ,  garnies  en  derrière  de  quelques  poils  rudes  ;  fes  fommitez  foûtieiinent 
des  grandes  ombelles  ou  parafols  où  font  attaché^  des  fleurs  à  cinq  feuilles  dif- 
pofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  femences alTez 
grandes ,  jointes  deux  à  deux ,  garnies  chacune  de  quatre  grands  feuillets ,  odoran¬ 
tes,  de  couleur  de  buis  :  fa  racine  eft  grande,  d’un  gris  cendré  en  dehors ,  blanche 
en  dedans,  molle,  grafle,  pleine  de  fuc,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds, 
en  Provence  aux  environs  de  Marfeille  ;  fa  racine  eft  utile  en  Medecine  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elfenticl  ou  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  incifîve  ,  atténuante  ,  refolutive,  hifterique,  carminative,  déterfive,  vul¬ 
néraire  ,  propre  pour  refifter  au  venin. 

Etimologie.  Laferpimm  a  lacer  are,  déchirer ,  parce  qu’on  fait  des  in  cillons  à  la  tige  &  aux 
racines  d’une  efpece  de  Lafer  ou- Laferpiüum  étranger,  pour  en  avoir  une  gomme 
qu’on  dit  être  l’Alfa  foetida. 

L  A  T  E  R. 


Brique.  Later ,  En  François,  Brique,  eft  une  argile  qu’on  a  premièrement  réduite  en  pâte 

avec  de  l’eau ,  qu’on  a  formée  en  morceaux  quarrez  ,  longs ,  plats ,  qu’on  ^  ““ 
cuire  &  calciner  dans  des  fourneaux ,  &  qu’on  a  privée  par  l’adion  du  feu  de  ce 
qu’elle  contenoit  de  graiffeux  ou  de  folfureux  j  on  s’en  fert  ordinairement  pour  les 
bâtimens  5c  pour  les  fourneaux,  mais  elle  eft  auflî  quelquefois  employée  en  Me¬ 
decine. 

VértHs.  Elle  eft  aftringente  ,  deficcative ,  refolutive ,  propre  pour  arrêter  le  fang , 

appliquée  en  poudre  ou  en  cataplafme  comme  le  bol  j  on  fe  fert  auffi  de  la  brique 
entière  pour  exciter  la  fueur  ;  car  après  l’avoir  bien  fait  chauffer  au  feu  on  leu- 
velope  d’un  linge  mouillé  ôc  on  l’-applique  à  la  plante  des  pieds  dans  le  lit  5,0“ 
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fe  fert  encore  de  la  brique  pour  faire  l’huile  de  briques ,  comme'  je  l’ay  décrit  ail¬ 
leurs. 


L  A  T  Y  R  I  S. 


Lathyrls,  Brunf.  Matth.  Dod. 
lathyrls  major ,  C.  Bauh. 

Lathyris  five  catapMÎa  major  &  minot, 
Ger. 


Catapaucia,  Brunf.  Cæf. 

Tithy malus  laüfolius  catapmia  diSlus, 
H.  L.  B.  Pit.  Tournef. 

En  François,  Epurge. 


Catapmia. 


Eft  une  cfpece  de  Titimale  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds,  fa  tige  eft  grolTe  comme  le  pouce,  ronde,  folide,  rameufe  en  haut ,  revê¬ 
tue  de  beaucoup  de  feuilles  longues  de  trois  doigts,  femblables  à  celles  du  Saule, 
difpofccs  en  croix ,  d’un  vert  bleuâtre  ,  liftes  &  douces  au  toucher  ;  fes  fleurs  naif- 
fent  en  fes  fommitez ,  petites  ,  formées  en  godets  découpez  en  quatre  parties  ,  en¬ 
tourées  chacune  de  deux  feuilles  pointues ,  jaunâtres ,  qui  femblent  tenir  lieu  de  ca¬ 
lice.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  plus  gros  que  ceux  des  au¬ 
tres  Titimales,  relevé  de  trois  coins  Sc  divifé  en  trois  cellules  qui  renferment  cha¬ 
cune  fa  fcmcnce  grofle  comme  un  grain  de  poivre ,  prefque  ronde  ,  remplie  d’une 
moelle  blanche -,  on  appelle  cette  femence  regium  minus ,  Mcfuæo.  Sa  racine 

eft  compofée  de  quelques  fibres  ;  toute  la  plante  jette  un  fuc  laiteux ,  de  même  que 
les  autres  Titimales  :  elle  croît  en  tous  païs,  fort  fréquemment  dans  les  jardins; 
elle  contient  beaucoup  d’huile ,  de  phlegme  Sc  de  fel  acre. 

Les  grains  &c  les  feuilles  de  l’Epurge  évacuent  les  humeurs  violemment  par  haut  Vertus, 

&  par  bas ,  on  peut  s’en  fervir  dans  l’hydropifie  ,  car  ils  purgent  particulièrement 
les  ferofîtez. 

Le  fuc  de  l’Epurge  eft  un  dépilatoire  fl  l’on  en  humede  la  partie  velue.  Dépilatoire 


LATHYRUS. 


Lathyrus  five  Ciemuîa  ,  Dod. 

Lathyrus  fativus  flore  fruEiuque  alho  , 
C.B.  Pit.  Tournef. 

Tiflurn  Gracurn  flativum ,  Trago. 
Lathyrus  angulofo  flemine  ,  J.  Bauhin, 
Raii  hift. 


Cicercula  ,five  Lathyrus  fativus  flore  al¬ 
ho,  ParK. 

Lathyrus  anguflifolius  flore  alho,  Ger. 
emac. 

En  François,  Gejfe, 


Eft  une  plante  c[ui  poufle  plufieurs  tiges  pliantes  ,  fe  couchant  à  terre ,  aplaties  & 
comme  feuilletées  ,  relevées  dans  leur  longueur  d’une  côte  en  dos  d’afne ,  fe  divi- 
fant  en  plufleurs  rameaux  ,  &•  s’étendant  afl'ez.  Scs  feuilles  naiflent  deux  à  deux  fur 
une  queue  terminée  par  une  main  avec  laquelle  elle  s’attache  aux  appuis  qu’elle  peut 
attraper,  8c  même  a  fes  propres  tiges.  Ces  feuilles  font  oblongues,  étroites,  poin¬ 
tues  ;  fes  fleurs  font  legumineufes ,  blanches  ,  foutenues  chacune  par  un  calice  formé 
en  godet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  naît  à  fa  place  une  gouflfe  courte  8c 
large  ,  blanche ,  compofée  de  deux  cofles  qui  renferment  des  femences  anguleufes 
delà  même  couleur  en-dehors,  jaunes  en  dedans  :  Sa  racine  eft  menue  &  fibrée. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  8c  l’on  mange  fes  femences  comme  les  pois, 
les  fèves  8c  d’autres  légumes  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflèntiel. 

Elles  font  nourriflantes ,  le  bouillon  en  eft  un  peu  lâchant  8c  apéritif  ;  on  prétend  Vertus, 
qu  elles  excitent  la  femcnçc. 


4i<r  LA  TRAITE'  UNIVERSEL 

LAVANDULA, 

Lavandda,  en  François,  Lavande ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efoec 
principales  j  la  grande  Sc  la  petite.  ” 

La  première  eft  appellcc 

Lavandula  major,  Cord.  in  Diofeo- 
rid. 

Lavandula  mas,  Lugd. 

Lavandula  latifoUa,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Spica,  Nardus  Germanica,  Trag. 

En  François ,  Grande  Lavande ,  ou  Afpïe ,  ou  Nard. 

Elle  poufle  des  tiges  bu  des  verges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  dures, 
ligneufes ,  quarrées  :  Ses  feuilles  font  oblpngues  ,  blanchâtres  ;  fes  fleurs  font  en 
gueule  ,  petites  ;  elles  naiflent  à  la  cime  des  tiges  &  des  branches,  difpofées  comme 
par  anneaux  &  en  épis ,  de  couleur  bleue  ou  violette.  Quand  ces  fleurs  font  paffées 
il  leur  fuccede  des  femences  menues  ,  oblongues ,  enfermées  quatre  dans  une  cap- 
fule  qui  a  fervide  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe.  Toute  la  plante,  &  prin¬ 
cipalement  fa  fleur  ,  rend  une  odeur  forte  ,  aromatique ,  agréable  ,  qui  embaume 
StAchas  é'  lieux  où  l’on  la  met  :  fon  goût  eft  un  peu  amer  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins, 
ffica  hortu-  aux  païs  chauds  ,  comme  en  Italie ,  en  Languedoc  ,  en  Provence  :  on  en  trouve 
lana  flore  quelquefois  à  fleur  blanche ,  &:  alors  on  l’appelle  S  tachas  &  Spica  hortulana  flore  St, 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 


Nardus  Italka ,  Matth.  Lob.  Gernui. 
nica ,  Lon. 

Cafta  alba  Theophrafti  ,  Dalech.  in 
Plin. 

Pfeudonardus ,  ma  vuho  Spica  T  B 
Raii  hift.  ^  ^  ■ 


Afpîc. 

Nard. 

Première 

cCjoece. 


Lavandula  minor ,  Cord.  hon.  fœmina, 
Lugd. 

Lavandula  anguftifolia  ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Pfeudonardus  qua  Lavandula  vulgo  ,  J. 


Bauhin ,  Rai  hift. 

Pfeudonardus ,  fœmina ,  Matth. 
Nardus  vulgo  diSa,  Gef.  hort. 
Stachys ,  Ang. 

Spica  Italica  &  domeftica,  Cæfalp. 


Seconde 

eipcce. 


C’eft'  la  Lavande  commune  ;  elle  différé  d’avec  la  precedente  en  ce  que  f( 


fes  feuil¬ 


les  font  plus  pietites  ,.  plus  .étroites  ,  vertes  fans  blancheur  5  en  ce  que  les  épis  font 
plus  courts,  &  en  ce  que, fou.  odeur  n’eft  pas  fi  forte  :  elle  aime  les  lieux  rudes, 
pierreux  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  en  tous  f  aïs.  On  en  voit  aufll  à  fleur 
ftZ‘”ip!ca  ^  laquelle  on  appelle  Lavandula  alba,  ôc  Spica  alba,  Tab. 

Les  Lavendes  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile',  onfe  fett 
de  leurs  fleurs  en  Medecine.  .  •  < 

Vertus.  Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  herfs  ;  on  les  employé  dans  l’a¬ 
poplexie  ,  dans  la  paralyfie  ,  dans  la  léthargie ,  dans  l’epilcfic  ,  dans  les  rhumatif- 
mes  :  elles  chaflênt  les  vents,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  elles  refiftent  a 
la  corruption  ,  elles  chaflênt  par  tranfpiration  les  mauvaife's  humeurs  ;  on  s’en  ftrt 
extérieurement  &  intérieurement. 

Etîmologie.  Lavandula  d  lavando ,  parce  qu’on  employé  la  Lavande  commune  dans  les  bains 
&  dans  les  lavoirs ,  ou  bien  parce  que  les  Lavandières  en  mettent  dans  leur  linge 
lavé  3c  blanchi,  pour  luy  donner  une  bonne  odeur. 


LAVARETüS-. 
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LAVARETUS. 

tatiaretHt  tÇt  un  poiflbn  deriviere,  efpcce  de  Truite,  ou  de  Saumon,  ou  d’Alofe, 
long  d’environ  un  pied ,  gros  comme  le  poing  ,  couvert  d’écailles  blanches  &  ten¬ 
dres  ,  fans  taches.  Sa  tête  eft  oblongue  ,  il  eft  camus  ,  fans  dents  j  fon  corps  eft 
toûjours  fort  net  &  blanc ,  parce  qu’il  fc  tient  dans  l’eau  claire  :  fa  chair  eft  molle, 
blanche,  un  peu glutineufe ,  très- agréable  au  goût.  Ce  poilTon  eft  aifez  connu  dans 
les  PoilTonncries  de  Lion  ;  on  en  fert  fur  les  tables  comme  un  mets  délicieux  &  de 
bon  fuc  j  il’  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  pour  la  phtifie. 

Lavarms  à  lavan ,  laver ,  parce  que  ce  poilTon  eft  toûjours  dans  de  l’eau  claire  , 
net  &  bien  lavé. 

LAVARONUS. 

Lavaroms  Bdlonil,  ]  Cabajfoms  Ma0ienjtum ,  |  Cafajfonm  GemenJtHm, 

Eft  un  poiflbn  de  mer  qui  rcflemble  beaucoup  au  Lavaretus  ;  il  eft  couvert  d’écail¬ 
les  luifantes  comme  de  l’argent  :  fa  tête  eft  grofle ,  &  l’on  trouve  dedans  deux  pe¬ 
tites  pierres  :  fa  chair  eft  très- blanche ,  legere  ,  bonne  à  manger  ,  &  de  ficile  di- 
geftion.  On  le  trouve  dans  la  mer  Mediterranée  -,  il  contient  beaucoup  de  fel  vola¬ 
tile  &  d’huile. 

Il  eft  reftaurant ,  ftomachal  ,  nourriflant. 

Les  petites  pierres  qui  fc  trouvent  dans  fa  tefte  font  aperitives  ,  propres  pour  la 
gtavelle,  étant  prifes  en  poudre. 

Lavaronns  a  lavando ,  parce  que  ce  poiflbn  eft  fort  net  &  bien  lavé. 


LAUREOLA. 


LaurtoU,  en  François  ,  Lmreole ,  eft  une  efpeccde  Thimelæa  ,  ou  une  plante 
dont  il  y  a  deux  cfpeces  5  une  mâle  &  l’autre  femelle. 

La  première  eft  appellée 


Laureola,  Dod.  Ger.  Pars. 

Laureola  femper  virens  flore  viridi,  quî- 
hufdtim  Laureola  mas C.  B. 

Thimelaa,  laurifolio  femper  virens,  flve 
Laureola  mas,  Pit.  Tournef. 


Laureola  femper  virens  flore  luteelo ,  J.  B  , 
Raii  hift. 

ThymeUa  feliis  viridibus ,  Mefuæo. 
Daphrmdes ,  Dod.  Gai.  Ang. 

En  François  ,  Bois  gentil. 


Elle  poufle  une  tige  quelquefois  fimplc,  quelquefois  divifée  en  plufieurs  rameaux 
flexibles  &  diflSciles  à  rompre  ,  revêtus  d’une  grofle  écorce  cendrée  ou  blanchâtre , 
portant  en  haut  un  grand  nombre  de  feuilles  oblongues,  larges  ,  charnues ,  liflés, 
noirâtres ,  luifantes  ,  femblables  à  celles  du  Laurier ,  mais  plus  petites  ,  ramaflées 
ou  entaflees  par  toufes.  Ses  fleurs  font  petites  ,  difpofées  aux  fommitez  des  bran¬ 
ches,  comme  en  bouquets  ,  de  couleur  verte  jaunâtre  :  chacune  d’elles  eft  un  petit 
tuyau évafe  en  haut ,  &  coupé  en  quatre  prties  pointues,  oppofées  en  croix.  Qu^and 
cette  fleur  eft  paflec  il  luy  fuccede  une  baye  grofle  comme  celle  du  Genévre,  de 
ngure  ovale  ,  au  commencement  verte  ,•  mais  noire  quand  elle  eft  meure  j  char- 
nuë  :  elle  renferme  une  femence  oblongue  ,  dure ,  un  peu  plus  longue  que  celle  du 
Chanvre  ,  remplie  d’une  moelle  blanche.  Sa  racine  eft  longue ,  gJ^offe  ,  ligneufe, 

Ggg. 


Vertus. 

Etimologis. 

Vertus. 

Etimologiej 

laureole; 


Premiers^ 

efpece. 


Seconde 

sfpecc. 


Vertus. 

Etimologie, 
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pliante  ,  fe  divifant  en  plufieurs  branches  defeendant  bien  bas  en  terre  Sc  d  ffi 
cile  à  arracher.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ,  incultes ,  rudes  omK 
geux  ,  dans  les  bois  ;  elle  demeure  toujours  verte  ;  fes  feuilles ,  fon  fruit  &  (0' 
écorce  ont  une  fi  grande  acrimonie  ,  qu  elles  brûlent  la  bouche  quand  on  en 
dedans. 

La  fécondé  efpece  eft  appelléc 


Laureola  folio  decïduo  ,  flore  purptireo  , 
ojflcims  Laureola  fœmina ,  C.  B. 

Chamalea  Gerrnanica ,  five  Mez.ereum, 
Ger.  Raii  hift. 

Thymelaa,  Gord,  in  Diofe. 

Thymelaa  laurîfolio  deciduo  ^  flve  Lau¬ 
reola  fœmina,  Pit.  Tournef. 

Laureola  folio  deciduo  ,  flve  Meaereum 


Germanicum ,  J.  Bauhin. 

Laureola  fœmina  &  Daphneides  crocia 
Lugd. 

Chamalea  Germanica ,  Dod. 
JlLezereum  Germanicum ,  Lob. 
Daphnoides ,  Fuch.  Turn. 
Chamadaphne  fivePufllla  Laurus.M^i. 
Laureola  major,  Caft. 


C’eft  un  petit  arbrifleau  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  pieds,  jettant plu¬ 
fieurs  rameaux  ligneux  ,  flexibles  ,  pliants ,  grêles  ,  ronds  ,  revêtus  de  deux  écor¬ 
ces  ,  la  première  mince  ,  cendrée  ,  facile  à  fcparer  5  la  fécondé  verte  en  dehors , 
blanche  en  dedans  ,  fort  pliante  &  difficile  à  rompre  :  fon  bois  eft  blanc ,  rempli 
d’un  peu  de  moelle  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  de  la  preniiere  cf- 
pece  ,  mais  plus  molles  ,  de  couleur  plus  pâle  &  nonluifante  :  fes  fleurs nailTent  aux 
lommitez  des  branches  ,  petites ,  odorantes,  formées  comme  en  la  Laureole  mâle  ; 
mais  de  couleur  rouge  pâle,  tirant  fur  le  purpurin,  comme  aux  fleurs  de  pefeher: 
Il  leur  fuccede  des  bayes  rouges  ,  qui  en  fcchant  deviennent  noires  ;  fa  racine  eft 
longue.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  excepté  fa  fleur  qui  fent  bon.  Son  goût 
efl:  fort  acre  &  brûlant,  elle  croît  dans  les  bois  montagneux  ,  aux  lieux  ombra¬ 
geux  ,  rudes  &  deferts  :  fes  feuilles  tombent  au  commencement  de  l’hyver. 

L’une  &  l’autre  efpece  de  Laureole  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  fort 
acre  ,  eflentiel  &  fixe  ;  elles  ont  une  vertu  femblable. 

Leurs  feuilles ,  leurs  fruits ,  leurs  écorces  purgent  violemment  la  pituite  &  les  fc- 
rofitez  ;  on  s’en  fert  pour  l’hydropifie  ;  on  les  fait  prendre  en  poudre  ou  en  in- 
fufion. 

Laureola ,  qiiafl  Laurus  pufllla  ,  petit  Laurier  ;  parce  que  les  feuilles  &  les  bayes 
de  ces  plantes  reflemblent  à  celles  du  Laurier. 


LAUROCERASUS. 

Laurocerafus ,  Cluf.  hift.  Pit.  Tourne-  1  Cerafus  folio  Laurino,  C.  B. 
fort.  !  Cerafus  Trapezuntina ,  Bellon. 

Lotus  fecundusTheophrafii,  Lugi.  J  En  F ta.n(^ois  ,  Laurier-Cerife , 


Eft  un  petit  arbre  beau  &  fort  agréable  à  la  veue  :  fa  tige  eft  droite ,.  rameufe  ;  fon 
écorce  eft  verte-brune ,  fon  bois  eft  blanc,  fa  feuille  reflcmble  à  celle  du  Laurier, 
ou  plûtoft  à  celle  du  Citronnier ,  dentelée  aux  bords ,  douce  au  toucher ,  nerveufe, 
de  couleur  verte,  luifante ,  réjouïffante,  d’un  goût  aftringent,un  peu  amer.  Sa  fleur 
eft  à  cinq  feuilles  blanches,  fans  odeur,  difpofécs  en  rofe  :  lorfqu’elle  cftpaueei| 
fe  forme  un  fruit  charnu  femblable  à  une  Cerife ,  de  couleur  rouge  ,  dans  lequel 
on  trouve  une  coque  prefqu’ovale,  mince,  fragile  ,  remplie  d’une  femence  oblon- 
gue  ,  amçre.  Ce  fruit  a  un  goût  doux.  On  ciutive  le  Laurier-Cerife  dans  les  jsf' 
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,•  .  feuille  1:on tient  beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  du  fcl  ;  fon  fruit  contient 

beaucoup  de  phlegme ,  de  l’huile  &  du  fel  eflentiel 

Sa  feuille  eft  un  peu  aftringente ,  elle  tortihc  1  cltomac, 

Laumerafns,  en  François,  Laurier-Cenfe ,  parce  que  cette  plante  porte  des  fleurs 
femblables  à  celles  du  Laurier ,  &  des  fruits  femblables  à  ceux  du  Cerificr. 

L  A  U  R  U  S. 

Lmrrn ,  Dod.  J.  B.  Raii  hift.  I  Làums  major  fivt  latifolia,  PaiK. 

Laims  vdgaris ,  C.  B.  Pit.  Tournef.  J  En  François  ,  Lauritr , 

•  Eft  un  arbre  qui  croît*  ordinairement  à  une  hauteur  médiocre  aux  pars  tempérez , 
mais  qui  s’élève  davantage  fous  les  climats  chauds ,  comme  en  Italie ,  en  Efpagne. 
Sa  tige  eft  unie ,  fans  nœuds  j  fon  écorce  eft  peu  épaifle  ,  fon  bois  eft  poreux  &c 
affèz  foible  j  il  poufîe  des  rameaux  longs  ;  fes  feuilles  font  longues  comme  la  main  , 
larges  de  deux  ou  crois  doigts  ,  pointues  ,  dures  ,  toujours  vertes ,  peu  fucculentes, 
nerveufes  ,  polies  ,  odorantes ,  d’un  goût  acre  ,  aromatique  &  un  peu  amer  ;  atta¬ 
chées  par  des  queues  courtes.  Ses  fleurs  font  chacune  d’une  feule  feuille  découpée  en 
quatre  ou  cinq  parties ,  de  couleur  blanche  ou  jaunâtre.  Il  leur  fuccede  des  bayes 
grofl’es  comme  des  petites  cerifes  >  oblongucs ,  vertes  au  commencement ,  mais  pre¬ 
nant  une  couleur  noire  en  meuriflant.  On  trouve  fous  leur  peau  une  coque  aflez 
dure ,  &  qui  renferme  dans  fon  creux  une  femence  oblongue.  Ces  bayes  font  odo¬ 
rantes,  aromatiques,  huileufes,  ameres  au  goût.  Ses  racines  font  grolTes,  inégales^ 
Cet  arbre  croît  aux  lieux  fecs  &  chauds  ;  on  le  cultive  da|fe  les  jardins  j  fes  feuil¬ 
les  &  fes  bayes  font  en  ufage  dans  la  Medecine  •,  elles  contiennent  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  volatile. 

Ofi  nous  apporte  des  païs  chauds  les  bayes  de  Laurier  feches.  Elles  doivent  cftre 
choifîes  recentes  ,  bien  nourries  ,  entières  ,  non  vermoulues  ,  A  feparées  de  leur 
écorce,  de  couleur  noirâtre;  elles  fervent  dans  la  teinture. 

.  Les  feuilles  &  les  bayes  de  Laurier  font  incifives ,  atténuantes ,  détetfives ,  refo- 
lutives ,  propres  pour  refoudre  ,  pour  chafler  les  vents ,  pour  fortifier  le  cerveau  & 
les  nerfs ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  &  les  urines  :  on  s’en  fort  extérieure¬ 
ment  &  intérieurement. 

Lanrus  k  laude,  louange  ;  parce  que- le  Laurier  eft  employé  pour  faire  des  cou- 
tonnes  qu’on  met  fur  la  tefte  de  ceux  qui  ont  mérité  des  louanges. 

LAURUS  ALEXANDRIN  A. 

Laurus  Alexandrina ,  en  François,  Laurier  Alexandrin  ,  eft  une  efpece  de  Houx 
Ftélon  dont  il  y  a  plufieurs  efpéces.  Je  décrirai  icy  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée  , 

Laurus  Alexandrina  ,  Brunf.  Trag. 

Fuch.  « 

Laurus  Alexandrina  fruBu  fediculo  in~ 
fideme ,  C.  B.  Raii  hift. 

Lmfacia  Jîve  hijlmgua,  J.  Bauh.  An- 

Ellepouflc  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  menues,  flexibles  ,  vertes, 

Ggg  ij 


Radix  idaa,  Diofeoridis,  Colum. 
Rufms  anguflifolms  fruBu  folio  innafeente, 
Pit.  Tournefort. 

Hiffoglofurn ,  Dod. 

Uippoglojfum  five  bifingua ,  ParK. 
Daphné  Alexandrina ,  Fuch, 


Vertus, 

Etimologic. 


Bayes  de 
Laurier  le- 

Choix.  ' 
Vertus. 


Ethnologie. 


Laurier 

Alexandrie. 


B’pnguif. 


Premicte  ‘ 
efpece. 


Seconde 

efpece. 

yei'tus. 

Dofe! 

Etiœologii 
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portant  des  feuilles  ob longues ,  allez  épaifles ,  nerveufes ,  pliantes, •pointues,  d’ 
belle  couleur  verte ,  rellèmblantes  à  celles  du  Laurier ,  mais  beaucoup  plus  petite  * 
Il  fort  du  milieu  de  chacune  de  ces  feuilles  une  autre  petite  feuille  de  la  meme' fi" 
gure  en  maniéré  de  languette  ;  fes  fleurs  font  tres-petites ,  formées  comme  en  grelot  ' 
attachées  par  des  petits  pédicules  qui  fortent  de  deflfous  les  languettes  des  feuilles  ;  il 
leur  fuccede  des  bayes  groües  comme  des  pois  chiches  ,  un  jpeu  molles ,  qui  iJu 
giffent  en  meuriflant  ;  elles  renferment  chacune  une  ou  deux  kmences  dures  comme 
de  la  corne  j  fa  racine  eft  longue ,  blanche  ôc  d’une  odeur  agréable. 


La  fécondé  clpece  eft  appellée 


Lanrus  Alexandrin* ,  Lob,  J.  B.  Raii 
hift. 

Laurus  Alexandrina  vera ,  Lugd. 
Rafeus  lacifMns  fruÜH  folio  innafeente, 
Fit.  Tournefort. 


Laurus  Alexandrina  genuïna ,  Parx, 
Laurus  Alexandrina  fru^u  folio  infidcnte 
C.  Bauh, 

Chamadaphne ,  Guil.  , 


Elle  différé  de  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  &aron- 
dies  ,  fans  languettes  ,  en  ce  que  fes  fleurs  8c  fes  bayes  naiflènt  fans  pédicule, 
adhérantes  aux  feuilles  ;  ces  fleurs  font  de  couleur  jaune ,  herbeufe  ou  pâle ,  mais  fi 
petites,  qu’à  peine  peut-on  les  diftinguer. 

L’une  &  l’autre  cfpece  croilTent  aux  lieux  montagneux  ;  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Leurs  racines  font  a^itives,  propres  pour  les  retentions  d’urine  &  demenftrues, 
pour  hâter  l’accouchement ,  pour  les  vapeurs  hifteriques  ;  on  s’en  fert  en  tizane  ;  on 
les  prend  auflî  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

On  appelle  cette  plante  Laurus  Alexandrina  ,  parce  que  la  figure  de  fes  feuilles 
approche  de  celleS^u,  Laurier  ,  &  parce  qu’on  en  trouvoit  autrefois  beaucoup  en 
Alexandrie. 

Hippoglojfum  ex  IttQ-  ,  equus ,  &  yhâhxmy ,  lingua ,  comme  qui  diroit ,  langae  de 
cheval.  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  relfem- 
blance  de  la  figure  de  fa  feuille  avec  celle  de  la  langue  d’un  cheval. 

Bijlingua ,  à  caufe  que  fes  feuilles  font  doubles ,  ayant  la  figure  de  deux  langues 
jointes  enfcmblc. 

L  E  N  D  E  S. 


LendeSf  en  François,  Lentes,  font  des  infedes  très»  menus ,  longuets ,  blanchâ¬ 
tres  ,  qui  refl'emblent  affez  à  des  Cirons  ,  mais  ils  font  encore  plus  petits ,  &;  il  ne 
paroît  point  qu’ils  ayent  des  pieds.  Ils  naiflènt  fous  les  cheveux  des  enfans  &  fpus  Iç 
poil  des  chevaux  ôc  des  beufs  ;  ils  font  confondus  ou  mêlez  avec  une  crafle  qui  s'a- 
mafle  à  la  racine  des  poils  ;  ils  craquotent  quand  on  les  prefle  avec  l’ongle,  comme 
s’ils  étoient  enfermez  dans  des  coquilles. 

Quoy  qu’on  air  fait  un  genre  different  de  ces  petits  animaux,  ce  n’eft  autre  chofe 
que  les  œufs  des  poux  qui  éclofcnt  dans  l^r  temps,  &  qui  deviennent  de  véritables 
poux.  On  les  fait  mourir  par  les  mêmes  remedes  qu’on  employé  pour  tuer  les  au¬ 
tres  infedes  qui  naiflènt  dans  les  poils  ,  comme  par  les  onguens  Neapolitmm 
Lmtlatum,  par  le  Staphifaigre,  ^ 


lentills. 
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L  E  N  S. 

Linij  François  J  Lentille ,  cft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpcccs. 

La  première  eft  appellée 

Lins,  J.  B.  Raii  hift.  I  Lens  mimr,  Dod.  Ger.  Parx. 

Ltnsvulgans,  C.  B.  Pit.  Tournef.  | 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied ,  affez  groilcs  j  anguleufes ,  velues, 
rameufes ,  foibles ,  tombant  à  terre  fi  elles  ne  font  foûtenues  par  quelque  plante  voi- 
lîne  j  fes  branches  finiffent  par  des  mains  ou  tenons  qui  s’attachent  &  fe  lient  à  ce 
quelles  rencontrent:  fes  feuilles  font  oblongues , reffemblantes  à  celles  de  la  Veflè, 
mais  plus  petites ,  velues ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  :  il  fort  des  aiffelles  de  ces 
feuilles  des  pédicules  grêles  c|ui  foutiennent  chacun  deux  ou  trois  petites  fleurs  legu- 
mineiifes ,  de  couleur  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des 
petites  gonfles  courtes  qui  renferment  chacune  deux  ou  trois  petites  femenccs  ron¬ 
des,  aplaties,  élevées  au  milieu  &  minces  vers  les- bords ,  dures,  liffes,  de  couleur 
blancne  ou  jaunâtre  ,  ou  rougeâtre,  ou  noirâtre  :  fa  racine  efl:  menue  ,  blanche, 
garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  maigres  &  feches. 

La  fécondé  eipece  eft  appellée 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  quelle  cft  plus  belle  &  plus  grande  en  toutes 
fes  parties ,  fa  fleur  eft  blanche  :  on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  legumes; 
fa  feraence  eft  deux  ou  trois  fois  auflî  groffe  que  celle  de  la  precedente ,  elle  eft  d’un 
grand 'ufage  dans  les  alimens  du  Carême. 

Les  femenccs  des  Lentilles  petites  &  grandes  contiennent  beaucoup  d’huile  & 
un  peu  de  fel  volatile. 

La  decoeftion  des  Lentilles  lâche  le  ventre  &  elle  eft  déterfive  ;  |mais  les  Len¬ 
tilles  mêmes  mangées  font  aftringentes. 

Lem  à  Lenh ,  doux,  parce  qu’on  s’eft  imaginé  autrefois  que  ceux  qui  vivoient  de 
Lentilles ,  avoient  l’humeur  plus  douce  &  plus  temperée  que  les  autres ,  ou  bien 
parce  que  la  Lentille  eft  douce  au  toucher. 

LENTICULA  PALUSTRIS. 


Lm'mld ,  kà.  1  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 

LtmmU  fduftris  vulgaris ,  C.  B.  j  LensŸduftnsfiveaquancavulgaris,  Pars. 
En  François ,  Tetite  Lentille  des  marais  ou  Lentille  d’eau. 


Eft  une  petite  plante  aquatique  dont  les  feuilles  font  de  la  figure  &  de  la  gran¬ 
deur  des  Lentilles ,  minces  ,  rondes ,  tendres ,  attachées  à  des  queues  oiT  plûtoft  à 
des  fibres  déliez  comme  des  cheveux ,  defquels  elles  fe  détachent  facilement  par  l’a¬ 
gitation  de  l’eau ,  &  elles  nagent  fur  la  fupcrficie  des  étangs ,  des  lacs  &  des  marais  ; 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  un  peu  d’huile  Sc  tres-peu  de  fel  efl’entiel. 

*  ”  -  .  .  .  éteindre  Les  ardeurs 

extérieurement  pour 


lunr  propres  pour  humecter  ,  pour  rarraichir ,  pour 
du  fang  ,  étant  prifes  en  decodion ,  elles  font  auflî  e 


légale 


î  employées 
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.  Lenticnla,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la  figure  extérieure  d’une  n  ■ 
Lentille. 

L  E  N  T  I  S  G  U  S. 

LentifcHS,  Ger.  Dod.  ParK.  J.  Bauh.  j  Lemifeus  vdgarh^Q.  B,  Fit.  Tournef 
Raii  hift.  j  En  François, 

Eft  un  arbre  fort  rameux ,  quelquefois  grand  &  quelquefois  petit  ;  fes  branches 
font  gro  fies,  pliantes,  flexibles,  couvertes  d’une  écorce  cendree;  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Mirtc  ,  rangées  par  paires  fiir  une  côte  rogeâtre  qui  n’cft 
point  terminée  par  une  feule  feuille ,  toûjours  vertes  ,  tendres ,  d’une  odeur  forte 
mais  qui  n’eft  point  defagreable,  d’un  goût  aigrelet  &  aftringent  j  il  naît  quelque¬ 
fois  fur  ces  feuilles  certaines  vefllcules  remplies  de  moucherons  ou  de  liqueur  ;  fes 
fleurs  fortent  des  aiflèlles  des  feuilles  ,  difpofécs  en  grapes ,  rouges  ou  de  couleur 
herbeufe  pâle  tirant  fur  le  purpurin,  dans  lefquelles  font  entaflees  par  pelotons  des 
étamines  chargées  de  fommets  :  fes  fruits  naifl'ent  fur  des  pieds  differents  de  ceux 
des  fleurs,  ce  font  des  petites  bayes  rondes  qui  noircilTent  en  meuriffant ,  d’ui^goût 
acide  ;  elles  renferment  chacune  un  petit  noyau  oblong ,  dur ,  noir  ,  contenant  une 
moelle  blanche  ou  verte.  On  tire  de  ce  fruit  une  huile  en  Italie  de  la  même  ma¬ 
niéré  qu’on  tire  l’huile  de  laurier  en  Languedoc.  Cet  arbre  croît  en  Italie ,  en  l’Ille 
de  Chio  ,  aux  Indes  ,  en  Egypte,  au  Languedoc,  en  Provence  5  on  le  cultive  avec 
grand  foin  particulièrement  en  l’IHe  de  Chio  ,  parce  qu’il  en  découle  le  Mallich 
dont  je  parleray  en  fon  lieu. 

Le  bois  de  Lentifque  nous  eft  apporté  fec  ,  il  faut  le  choifir  nouveau ,  difficile 
à  rompre  ,  pefant ,  gris  en  dehors ,  blanc  en  dedans ,  d’un  goût  aftringent ,  prenant 
garde  qu’il  ne  foit  carié  j  il  contient  beaucoup  d’huile,  de  phlcgme  &  affezdefcl 
clfentiel  &  fixe. 

Il  eft  aftringent  &  fortifiant,  il  refifte  au  venin  ,  il  fortifie  les  gencives, on  en 
fait  entrer  dans  quelques  compofitions  de  Pharmacie ,  il  fert  à  faire  des  curedents. 

L’huile  de  bayes  de  Lentifque  eft  aftringente  ,  propre  pour  rafermir  les  chairs, 
&  pour  fortifier. 

LmifcHS  a  lentefcere,  cftrc  mou  ,  flexible ,  parce  que  les  branches  de  cet  arbre  font 
flexibles  ou  faciles  à  plier. 

LEO. 

Léo  ,  en  François  ,  Lion  y  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  grand,  gros,  feroce, 
fauvage  ,  d’un  afpeét  terrible  :  on  l’a  nommé  le  Roy  des  animaux  tant  à  caufe  de 
là  grande  force  ,  que  parce  que  fa  face  approche  de  celle  de  l’homme  :  fa  tete  eft 
aflez  groflè ,  entourée  de  pofls  ou  crins  longs  comme  des  cheveux ,  fon  front  eft 
quarré ,  fes  fourcils  font  élevez,  fon  nez  eft  grand  ,  large  &.  étendu;  fo  yeux 
fonr  moyennement  gros  ,  fort  aigus ,  fes  levres  &  fes  dents  ont  une  grandeur 
médiocre,  fa  langue  eft  grande,  horrible,  rude,  fon  cou  eft  long,  médiocrement 
gros ,  roide ,  fon  «orps  eft  très  -  fort  ÿc  robufte  ;  fes  pieds  de  devant  ont  chacun 
cinq  doigts  garnis  de  griffes  fortes ,  aigues  &  tranchantes  ,  fos  pieds  de  derrière  n  en 
ont  que  quatre  ;  fa  queue  eft  longue  &  d’une  grande  force.  On  trouve  cet  animal 
en  Mauritanie ,  en  Lybie,  en  Syrie,  en  Tartarie,  il  eft  feroce  &  cruel ,  d’un  tem¬ 
pérament  de  feu  ;  il  fo  nourrit  d’oifeaux ,  de  petits  élephans ,  de  beufs ,  de  cadavres, 
de  fruits ,  il  dévoré  aufïl  les  hommes  à  moins  qu’il  ne  foit  apprivoifé  ;  il  boit  de 
1  eau  pour  trois  jours.  Tout  ce  qui  fe  .tire  du  Lion  contient  beaucoup  de  fel 
tile  &  d’huile. 


D  E  s  D  R  O  G  U  E  s  s  I  M  P  L  E  s;  _  LE  415 
Son  cœur  étant  defleché  &  mis  en  poudre  eft  propre  pour  répilcpfie  5c  pour  la 
fievre  quarte  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Sa  uraifleeft  propre  pour  ramollir,  pour  refoudre,  pour  fortifier  les  nerfs,  pour 
difliper  les  douleurs  5c  les  brouïlTemens  des  oreilles. 

Sa  chair  fortifie  le  cerveau  5c  diflîpe  les  vapeurs,  elle  eft  fort» bonne  à  manger. 
Son  fang  étant  deftèché  ôc  réduit  en  poudre  eft  fudorifique ,  il  refifte  au  venin  ; 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  une  dragme. 

On  prétend  que  la  dent  du  Lion  étant  pendue  au  cou  empêche  les  maux  des 

Scs  os  pulvetifez  font  fudorifiques  5c  fébrifuges  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme  :  on  leur  attribue  aufli  la  qualité  de  foulager  la  goutte. 

Sa  fiente  mêlée  dans  de  l’onguent  rofat  enleve  les  taches  du  vifage. 

Léo  à  hda ,  video ,  parce  que  le  Lion  a  la  veue  fort  aigue. 

LEO  CANCER. 

Z,w  Rondelet.  Aldrovand.  Jonft.  ]  Elephantus,  Plinii,  Bellon. 

Eft  uqp  efpcce  de  grande  écrevilTe  de  mer  qui  tire  fes  noms  de  fa  grandeur  8c  de 
fa  force;  elle  a  la  figure  de  l’Aftacus ,  mais  les  pattes  font  plus  grolRs-&  plus  lon¬ 
gues ,  terminées  par  des  mains  fourchues  en  forme  de  tenailles  comme  aux  autres 
écrevilTes,  aflez  larges ,  mais  menues;  Ibn  corps  eft  marbre  par  ondes  jaunes  ;  fes 
cornes  font  fort  longues  :  fa  chair  eft  bonne  à  manger ,  elle  contient  beaucoup  de 
fel  Sc  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  8c  peétorale ,  elle  reftaure ,  elle  eft  propre  pour  les  maladies 
de  confomption,  pour  purifier  le  fang,  étant  mangée  ou  prifc  en  bouillons. 

Il  fe  trouve  dans  fa  tete  une  pierre  qui  a  la  figure  d’un  œil ,  clic  eft  propre  pour 
adoucir  les  aciditez  du  corps,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.,  les  hémorragies; 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Ses  pattes  qu’on  appelle  en  latin  CheU  emeri ,  ont  la  même  vertu. 

LEOPARDUS. 

Leopardus ,  \  Pardies ,  [  PardaliSy  [  Panthera,  \  En  François,  Léopard  y 
ou  Panthère. 

Eft  une  grande  bête  à  quatre  pieds  ,  feroce ,  fauvage  ,  qui  tient  de  la  figure  du 
Lion  5c  de  celle  du  Chat  ;  fa  peau  eft  marquetée  par  tout  le  corps  de  differentes  cou¬ 
leurs  ;  fa  face  eft  médiocrement  grande  ,  fa  gueule  eft  ample  ;  fes  dents  font  tres- 
ligues  ;  fa  langue  eft  rude  ;  fes  yeux  font  petits ,  blancs ,  vifs ,  toujours  en  mouve¬ 
ment  ;  fon  front  eft  grand  ,  fes  oreilles  font  rondes  ;  fon  cou  &  fon  corps  font 
longs,  fes  cuiiTes  font  charnues  ;  fes  pieds  de  devant  ont  cinq  doigts  ,  5c  ceux  de 
derrière  quatre  ,  tous  garnis  de  griffes  longues  ,  fortes  ,  pointues  ,  pénétrantes  5c 
tranchantes  ;  fa  queue  eft  longue. 

Cet  animal  fe  trouve  en  Afîe  ,  dans  la  Pamphilie ,  en  Afrique  ;  il  habite  ordinai- 
mcntles  montagnes  5c  les  bois;  il  fe  plaît  dans  les  herbes  odoriférantes,  il  vit  de 
Il  chair  des  animaux  qu’il  peut  attraper  ;  mais  il  eft  ordinairement  maigre  ,  parce 
que  fon  tempérament  eft  fort  chaud.  Il  contient  beaucoup  de  fèl  volatile  5c  d’huile. 
Son  cerveau  eft  eftimé  propre  pour  exciter  la  femcnce  ,  étant  appliqué  fur  les  par- 
génitales.  r  r  r  rr  ï 
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Ses  tefticules  étant  deflechés  ,  pulvedfés  &  pris  par  la  bouche,  excitent  les  Mois 
aux  femmes.  La  dofe  eft  une  dragme. 

Sa  graifle  eft  eftimée  un  cofinctique  pour  embellir  la  peau.  Elle  eft  adouciflante 
refolutive.  ’ 

Leopardus  eft  u»  nom  compofé  de  Léo,  Lion,  5c  Fardas^  Panthère ,  comme  qui 


Etimologic.  diroit.  Panthère  qui  tient  du  L'ion. 


LEONTOP.E  TALON. 

Leontopetalon ,  C.  Bauh.  Parx.  Raii  |  Rhape'm  quornindam  ,  Plin.  F  Ma  Ut- 
hiftor.  j  nis  offic'marum. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  larges ,  prefque  rondes  ,  comme  celles  du 
Chou",  les  unes  entières,  les  autres  laciniées  &  comme  crêpées ,  véneufes,  de  cou¬ 
leur  de  vérd  de  mer  tirant  fur  le  jaune ,  attachées^,  à  des  queues  longues  ;  il  s’élève 
d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  rayée  de  lignes  d’un  purpurin  pâle , 
divifée  en  beaucoup  de  rameaux,  portant  des  feuilles  plus  petites  ôç  moins  décou¬ 
pées  que  celles  d’en  bas  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  rameaux  entremêlées 
de  feuilles  oblongues  &  difpofées  en  maniéré  d’épi,  grandes  comme  celles^uRe- 
nonciile ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  oWongues,  jaunes  ou  rougeâtres,  ran- 

fées  en  étoiles.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  luy  fuccede  une  goufle  qui  contient 
eux  ou  trois  grains  gros  comme  des  poii  ,  de  couleur  noire  ;  fa  racine  eft  groffeà 
remplir  la  main  ,  ronde ,  boflue ,  inégale  ,  de  couleur  cendrée  en  dehors ,  verte- 
jaunâtre  en  dedans ,  d’un  goût  amer.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds ,  en  Italie , 
en  Candie ,  dans  les  champs  ,  entre  les  bleds  ï  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
fel  eflentiel. 

Vertus.  Sa  racine  eft  digeftive  ,  deficcative  ,  refolutive  ,  aperitive.  On  l’eftime  propre 
contre  les  piqueurcs  du  Scorpion  &  des  ferpens ,  contre  la  goûte  feiatique ,  étant 
prife  en  décodion ,  &  appliquée  extérieurement. 

Etimologic.  Leontopetalon  A  hiav  ,  leo  ,  &  ni-mhov ,  folium,  quafi  leoninum  folium ,  parce  qu  on 
prétend  que  la  feuille  de  cette  plante  a  quelque  reflemblance  en  figure  avec  le  pied 
du  Lion. 

L  E  P  A  S. 

Lepoi ,  (  Patella,  [  Eft  une  coquille  qui  a  la  figure  &  à  peu  prés  la  grandeur 
d’une  petite  tafle  à  boire ,  grife  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  luifante ,  lifte  j  elle 
loge  une  efpece  de  limaçon  de  mer  ,  de  couleur  cendrée  j  il  fe  tient  attache  aux  ro¬ 
chers  avec  fa  coquille.  , 

Vertus.  Cette  coquille  eft  aperitive  par  les  urines,  &  aftringente  par  le  ventre  5  on  s  en 

fert  comme  d’une  tafle  pour  boire  dedans  quand  on  eft  en  voyage. 

L  E  P  I  D  I  U  M. 

Lepidium  latîfoUum  ,  C.  B.  Raii  hift.  j  Piperîtis  five  kpidium  mîgare,  P^rK. 
Pit.  Tournef.  Raphanus  fylveftris  offic'marum, 

Lep'idium  Pauli,  J.  Bauh.  j  Æginetx  Lobelio  ,  Ger. 

En  François ,  Paffierage. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  ron¬ 
des  ,  liffes ,  remplies  d.e  moelle ,  rameufes  j  fes  feuilles  font  longues  &  larges  corn- 
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me  celles  du  Citronnier ,  &t  quelquefois  plus  grandes ,  pointues ,  grades  ,  d’un  verd 
obfcur,  dentelées  en  leurs  bords ,  rangées  alternativement  ;  celles  d’en  bas  font  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues  ,  les  fommitez  de  fes  tiges  &  de  fes  branches  font  char¬ 
gées  d’un  grand  nombre  <le  petites  fleurs  blanches  ,  compofées  chacune  de  quatre 
feuilles  dilpofées  en  croix.  Quand  cette  fleur  cft  paflèe ,  il  paroît  un  petit  fruit  formé 
en  fer  de  pique ,  qui  fe  divife  en  deux  loges  remplies  de  femences  oblongues ,  me¬ 
nues.  Sa  lucineeft  longue,  grofle  comme  le  doigt ,  ferpentante,  blanche,  d’un  goût 
acre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflen- 

tiel  &  fixe.  ,  r  . 

Elle  eft  incifive,  pénétrante  ,  aperitive,  propre  pour  la  Iciatique ,  pour  exciter  Vertus, 
l’urine ,  étant  prife  en  tifane.  On  s’en  fert  extérieurement  pour  effacer  les  cicatrices 
Sc  les  taches  de  la  peau ,  pour,  les  dartres  ,*  pour  la  galle. 

Lepidmm  à  hiw ,  fqmmmii  ,  écaille,  vd  à  asW,  decortice,  parce  que  cette  herbe  Etimologics 
eft  propre  pour_,emporter  les  cicatrices  ôc  les  autres  taches  de  la  peau ,  qui  font  com¬ 
me  des  écailles  ou  des  écorces. 

Flperiiis  à  pipere ,  poivre  y  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  acre  comme  du 


poivre. 


L  E  P  R  A  S. 


Letras ,  feu pforus y  Jonft.  Eft  un  poiflbn  de  mer  long  d’environ  un  pied,  couvert  Tfims: 
d’écaifles  larges ,  parfemé  de  taches  j  fon  mufeau  eft  petit,  fes  dents  foiÿ  blanches 
&  aigues  ;  fa  langue  eft  blanche  ,  fes  yeux  font  petits  ,  ronds  ;  il  eft  excellent  à 
manger. 

Il  eft  apéritif.  Vertus: 

Ltpras  &  pforus  à  lepra  &  pfora ,  lepre^  galle ,  parce  que  les  taches  qui  paroiflent  Etimologtc. 
fur  ce  Poiflbn  ,  ont  quelque  reflemblance  avec  la  lepre  &c  la  galle. 

L  E  P  U  S. 

Lepus ,  en  François  ,  Lièvre ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  plus  grand  qu’un  Lièvre, 
chat  ordinaire  ,  fort  timide  ,  mais  agile  &  très  -  habile  à  la  courfe  ;  il  multiplie 
beaucoup.  Le  jeune  Lièvre  s’appelle  en  Latin  Lepufculns ,  &  en  François  ,  Levreaux  Lepu/culus, 
ou  Levreau.  On  prétend  qu’il  foit  le  feul  des  animaux  à  qui  l’on  trouve  du  poil  dans 
la  gueule  &  deflbus  les  pieds  ;  fa  tête  eft  courte ,  fes  oreilles  font  longues  &  droi¬ 
tes  ;  fon  coû  eft  oblong ,  affez  menu ,  rond  ;  fon  corps  cft  flexible,  fes  jambes  font 
legeres,  fa  voix  eft  aigue,  fon  ouïe  cft  tres-fine,  en  forte  qu’au  moindre  mouvement 
des  feuilles  il  fuit.  Il  haWte  les  bois ,  les  forefts  ;  il  fê  nourrit  d’herbes.  On  trouve 
quelquefois  des  Lievres  cornus,  mais  ils  font  rares  :  toutes  les  parties  du  Lièvre  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Le  poil  du  Lievre  eft  propre  pour  arrêter  le  fang ,  étant  appliqué  feir  la  playc.  Poil  de  Lié- 

Sonfang,  fon  cœur,  fon  poumon,  fon  foye,  étant  préparez  oudeflTechez  &mis 
en  poudre  ,  font  propres  pour  arrêter  la  dy  fenterie  &  les  autres  cours  de  ventre  , 
pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  ,  pour  exciter  l’urine  ôc  les  mois  aux  femmes, 
pour  repilepfic ,  pour  la  fievre  quarte.  ^  Poumon. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  ^  Foye. 

On  fe  fert  aufli  du  fang  du  Lievre  nouvellement  tiré  pour  effacer  les  lentilles  Sc  Vertus, 
les  autres  taches  de  la  peau.  of 

Le  caillé  du  Lievre ,  appelle  en  Latin  coagulum  leporis  ,  eft  une  matière  cafeeufe  hpfis. 

^ui  fe  trouve  adhérante  au  fond  de  l’eftomac  du  Levreau-,  elle  eft  propre  pour  re-  vertus. 

Hhh 
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fifter  au  venin,  pour  exciter  la  femence  ,  pour  l’epilepile,  pour  ladyfcnteric 
hâter  l’accouchement  :  on  l’employe  extérieurement  Sc  intérieurement.  ‘ 

La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

La  cervelle  du  Lievre  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs. 

Les  tefticules  Ôc  les  reins  du  Lievre  étant  delTechez  ou  préparez  ,  provoquent  I 
femence,  atténuent  la  pierre  du  rein,  arrêtent  les  flux  d’urine,  &  fortifient  laveffie* 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  unt  dragme, 

La  graifle  du  Lievre  extérieurement  appliquée  ,  eft  propre  pour  exciter  la  diçcf- 
tion ,  6c  la  fupuration  des  abfcés.  ° 

La  fiente  du  Lievre  eft  propre  pour  la  pierre  &  pour  l’epilepfie ,  prife  interieu- 
rement. 

LepHS  <*  A.«©-,  lents ,  doux  au  toucher,  &  W/î©-,  Incejfus,  marcheurc,  alleure; 
parce  que  le  lièvre  eft  couvert  de  poils  fort  doux  &  mollets ,  ôc  qu’il  marche  fort 
vifte.  ^ 

LEPUSMARINUS. 


LepHS  marlnus,  en  François,  Lievre  mann,  eft  un  poiflbn  qui  approche  en  figure 
du  Lievre  terreftre,  ôc  qui  en  a  la  couleur  j  -il  nage  ordinairement  en  pleine  mer, 
c’eft  pourquoy  l’on  a  peine  à  le  pefeher  j  il  contient  un  fel  acre ,  ôc  même  corro- 
fif  :  fa  chair  excite  un  vomifl'ement  violent  ôc  dangereux  quand  on  en  mange.  C’eft 
une  efpecejgde  poifon. 

On  s’en  fert  en  dépilatoire  ,  on  l’écrafc  ôc  on  l’applique  fur  les  parties  d’où  l’on 
veut  enlever  le  poil. 

LEUCANTHEMUM. 


Leucanthemum  vulgare.  P.  Tournef. 
Bellis  major,  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Bellis fylveflris  caule  foliofo  major,  C.  B. 
Confolida  media  vulnerariorum  ,  Lob. 
Bellium  majas ,  Tab. 


Buphthalmum  majus,  Lon. 

Oculus  bovis,  Brunf. 

Bellis  major  vulgaris  ,  Jive  fylvefiris, 
ParK. 

En  François ,  Marguerite. 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’envirojiun  pied,  dures,  quar- 
rées,  divifées  en  ailes  ,  garnies  de  feuilles  oblongues  ,  grades,  dentelées ,  d’un  goût 
tirant  fur  l’acre  -,  fes  fleurs  font  rondes ,  belles ,  agréables ,  radiées ,  de  couleur  jaune 
en  dedans ,  mais  couronnées  de  feuilles  blanches ,  foûtenues  par  des  calices  qui  font 
des  efpeces  de  calotes  compofées  de  plufieurs  petites  feuilles  dures,  écailleufes,  noi¬ 
râtres.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflees,  il  leur  fiiccededes  femcnces  oblongues  jfa  ra¬ 
cine  eftfibreufe,  rampante,  acre  au  goût.  Cette  plante  croît  par  tout  le  long  des 
chemins ,  dans  les  prez  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  ÔC  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  atténuante ,  vulnéraire, 

Leucanthemum  à  Mviùs ,  albus,  &  »y^,Jlos  ,  comme  qui  diroit ,  fleur  blanche. 


L  E  U  C  O  I  U  M. 


Leucoium  incanum  majus ,  C.  Bauhin. 
Pit.  Tournefort. 

Leucohm  hîemale  &  diu  durant  ,purpu- 
reum  rofeum^  ac  etîam  album,  J, Bauhin. 
Raii  hift. 

Leucoitm  albm  five  purpureum ,  five 


violaceum,  Ger.  emac. 

Leucoium  fimplex  fativum  diverflrm 
colorum,  ParK. 

Viola  candida,  Trag. 

Viola  alba ,  Lob.  Ico. 

En  François,  Giroflier  on  Violief' 
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Eft  une  plante  qui  pouiTe  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds  ,  ronde  , 

].  divifée  en  beaucoup  de  rameaux  couverts  d’un  coton  blanc  &  difpofez 

en  maniéré  d’arbrifleau  :  fes  feuilles  font  longues  &  larges  à  peu  prés  comme  cel¬ 
les  du  Saule,  blanches ,  molles,  garnies  de  laine  :  fes  fleurs  naifl’ent  aux  fommitez 
des  branches ,  belles  ,  agréables ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  oblongucs 
arondies  par  le  bout,  difpofées  en  croix,  de  couleur  rouge  ou  purpurine ,  ou  vio¬ 
lette,  ou  blanche,  ou  diverflfiée ,  d’une  odeûr  tres-fuave,  foutenues  fur  un  calice 
oblong,  velu.  C^and  cette  fleur  eft  paflée  il  Itiy  fuccede  une  filique  longue,  étroite, 
aplatie,  divifée  intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment  des  femenccs  rondes, 
plates ,  bordées  d’une  aîle  fort  deliée  ,  de  couleur  rougeâtre  ,  d’un  goût  un  peu 
acre  :  fes  racines  font  menues  ,  mais  ligneufes  &  fortes.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  efléntiel. 

Ses  fleurs  font  déterfives ,  atténuantes,  aperitives,  propres  pour  fortifier  le  cer-  vertus, 
veau ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Leucoium  à  Kiuxèv  hv  ,  viola  alba ,  violette  blanche.  Peut-eftre  a-t-on  donné  ce  Etimologis. 
nom  à  cette  plante  à  caufe  de  la  blancheur  de  fa  tige  &  de  fes  feuilles  ,  car  pour 
fes  fleurs  elles  ne  font  pas  toujours  blanches. 

LEVI  STICUM. 


Levijllcttm  vdgare ,  Ger.  Pars. 
Ligufticum  vulgare  an  Libanotis  fertilis , 
Theophrafti ,  C.  Bauh. 

Lihyjiicum  vulgare ,  Fuch. 


LigHflicum  vulgare ,  foliis  J.  B. 
Raii  hift. 

En  François,  Levefehe. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un  grand  homme  ,  grofle ,  ca- 
nelée,  noués,  creufe  ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  faites  comme’ celles  de  l’Achc  , 
mais  beaucoup  plus  grandes  &  plus  amples  ,  de  couleur  verte -brune,  luifante, 
d’une  odeur  forte  qui  n’cft  point  defagreable  j.fes  fommitez  font  chargées  de  gran¬ 
des  ombelles  ou  parafols  garnis  de  fleurs  jaunes,  lefquelles  étant  pafTées  il  leur  fuc- 
cede  des  fcmences  aflez  grandes  ,  oblongues  ,  aromatiques  ,  acres  :  fa  racine  eft 
grolfe  ,  ligneufe,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  j  elle  contient 
beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  incifivc ,  aperitivc ,  vulnéraire ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ,  elle  Vertu*, 
fortifie  l’eftomac  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  aide  à  la  fefpiration. 

Levifiieum  eft  une  corruption  de  LibyfticHm  ou  de  Ligafiicum.  Etimologie. 


.  LIBANOTIS. 

L'éanotis  Utifolia  altéra,  (îve  vulratior, 

C.  Bauh.  ,  ^ 

Libanotis,  Theophrafti,  minor,  Ger. 

Patk. 

Laferpitium  foliis  latloribus  lohatis ,  Mor. 

P*  Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  Laferpitium ,  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de 
pois  ou  quatre  pieds,  ligneufe  ,  nouée  :  fes  feuilles  font  amples ,  larges ,  femblables 
scelles  de  l’Ache,  dentelées  :  fes  fleurs  font  petites,  difpofées  en  ombelles,  blan- 
ches ,  chacune  d’elles  eft  compofée  de  cinq  feuilles  ,  lefquelles  étant  paiTées  leur 

H  h  h  ij 


Libanotis ,  Theophrafti.  ejmrumâam  pve 
Sez.eli  ty£thioplcum ,  Matthiolo. 

Cervaria  alla ,  J.  Bauh. 

Sezeli  i/Ethiopienm  herba,  Dod. 


Vertus. 


Etimologie. 


'4i8  LI  T  RA  I  TF  UNI  VER  S  EL 

calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  grandes  femences  larges,  membtaneufe 
pailleufes,  oblongues ,  blanchâtres,  ayant  l’odeur  &  le  goût  de  la  femenee  d’An* 
gelique;  fa  racine  est  fort  longue,  grofle,  noirâtre  en  dehors,  blanche  endcdan' 
&  d’une  odeur  aflez  bonne  :  elle  croît  aux  lieux  chauds,  montagneux,  pierrcüx* 
maritimes,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile.  ’  ^  ’ 

Sa  femenee  &c  fa  racine  font  aperitives ,  carminatives ,  propres  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes  &  les  urines ,  pouî  abattre  les  vapeurs ,  pour  remedier  aux  toux 
inveterces. 

Lihamtis  k  thtti ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  d’etw 

cens. 


LICHEN. 


Herbe  aux 
poumons. 


Vertus. 


Etimologie. 


Lichen  arboreus ,  five  pHlmanaria  arbo- 
rea,  J.  Bauh. 

AdufcKS pulmenarlus ,  C.  B.  Lob. 
Pulrnonaria,  Lichenû  ^uodda  genui.CxC. 
Pftlmomria  prima ,  Caft.  rem<i,Cluf. 


Hepatlea  terreflris ,  Ger.  Ico. 
Pulrnonaria  fungofa  ,  Lugd.  vulgans. 
Thaï. 

En  François,  Hépatique  des  bsis,  ou 
herbe  aux  poumons. 


Eft  une  efpece  de  mouiïè  qu’on  trouve  attachée  fur  les  troncs  des  Chefnes  &  des 
Heftres  dans  les  bois  ôc  quelquefois  fur  les  pierres  mouifeufes  :  elle  a  la  forme  de 
l’hepatique  des  puits  ou  des  fontaines ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande  :  fes  feuil¬ 
les  font  rudes ,  dures  ,  feches ,  de  couleur  cendrée ,  marquées  de  taches ,  lanugi- 
neufes  en  deffbus  du  côté  où  elles  font  attachées  à  l’arbre  ,  blanches ,  difficiles  à 
rompre  j  cette  plante  contient  beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  eflenticl. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  l’afthme,  pour  la  toux  invétérée  ôc  pour  les  autres 
maladies  du  poumon,  elle  eft  vulnéraire,  aftringente  ,  elle  arrête  les  hémorragies, 
étant  prife  en  deéodion  &  appliquée  fur  les  playes.  . 

Lichen ,  parce  qu’on  attribue  à  cette  plante  la  qualité  de  guérir  les  dartres  &  les 
autres  maladies  de  la  peau  qu’on  appelle  lichenes. 


LIGNIPERDA. 


Phriganium  Ligniperda ,  feu  Phryganium ,  eft  un  petit  infeétc  ou  une  maniéré  de  ver  fait  com¬ 
bine  une  petite  chenille  ,  dont  les  Pefeheurs  fe  fervent  pour  amorce  quand  ils  veu¬ 
lent  pefeher  les  Truites  ou  d’autres  poiflbns  :  cet  infede  ne  nage  point ,  mais  il  eft 
apporté  par  des  courants  d’eau  ôc  jetté  fur  les  rivages ,  où  il  s’envelope  de  paillettes 
ôc  d’autres  matières  fembJables  qui  s’aglutinent  à  fa  peau  ôc  qui  lui  fervent  de  co¬ 
quille  ou  de  maifon,  pour  fe  cacher  aux  poiflbns  qui  en  font  fort  friands;  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  volatile. 

Vertus.  Il  eft  eftimé  propre  pour  la  fievre  quarte  étant  pendu  au  cou  ,  mais  on  ne  doit 

^voir  guère  de  confiance  à  cet  amulette. 


LIGNUM^ALOES. 

Lignum  Aloes ,  (  Xiloaloe  ^  j  Agallochum,  |  Agalugen,  [  En  François,  Boisd’Akts. 

Eft  un  arbre  des  Indes  reflemblant  à  un  Olivier,  mais  un  peu  plus  grand;  il  pof* 
ttn  fruit  rouge  ,  femblabic  à  ^os  ccrifes  ;  l’ècorce  ^  cet  arbre  eft  épaiflè ,  fon  boh 
eft  de  couleur  tannée ,  luifantc ,  jafpée ,  parfemé  de  ■^ines  grifes  ôc  de  petites  taches; 
refineux,  odorant,  amer  au  goût;  il  croît  dans  la  Cochinchine  au  Royaume  de  Lao 
ôc  en  la  Chine.  Pluficurs  Auteurs  ont  dit  que  les  lieux  où  l’on  trouve  cet  arbre 
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.  fl  remplis  de  Tigres  &  d’autres  bêtes  feroces ,  qu’on  ne  pouvoit  point  l’al- 
J°  couper  fans  un  extrême  péril  j  mais  peut-eftre  que  la  rareté  de  fon,  bois  a  donné 
IjJu  à  cette  opinion,  car  le  véritable  bois^d’Aloes  eft  tres-rare. 

il  doit  être  leger ,  refineux ,  de  couleur  tannée,  jafpé ,  luifant  en  dehors,  jaunâ 
tre  en  dedans,  brûlant  aifément  Sc  jettant  une  odeur  douce  &  agréable  ,  ayant  un 
goût  amer  quand  il  a  efté  tenu  quelque  temps  dans  la  bouche,  ^elques-uns  ap¬ 
pellent  ce  bois,  bois  de  Calambouc  ou  bois  de  Tambac.  M.  Pomet  en  &ic  une 
difterence,  &  il  prétend  que  le  véritable  bois  de  Tambac  eft  encore  plus  rare  & 
plus  précieux  que  le  bois  d’Aloes  ,  Ôc  qu’il  eft  tiré  du  cœur  de  l’arbre. 

‘  Le  bois  d’Aloes  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile.  ^ 

Il  fortifie  le  cerveau,  le  cœur  ,  l’eftomac,  il  ranime  les  cfprits,  il  refifte  au  ve¬ 
nin,  il  excite  la  fueur  &  les  mois  aux  femmes  ;  on  luy  fubftitue  le  Santal  Citrin. 

Ce  bois  eft  jppellé  bois  d’Aloes  à  caufe  de  fon  amertume,  qui  n’eft  pourtant 
pas  comparable  en  force  à  celle  de  l’Aloes. 

L  I  G  N  U  M  A  Q^U  I  L  Æ. 

Lignum  AtjmU,  en  François ,  Bois  di Aigle,  eft  un  bois  compacte,  pefant ,  noir  , 
qu’on  retire  d’un  arbre  des  Indes  qui  reflembleà  un  Olivier.  M.  Pomet  prétend  que 
ce  bois  vient  du  même  arbre  d’où  l’on  tire  le  bois  d’Aloes  ,  &  que  c’eft  le  premier 
qui  fe  trouve  fous  l’écorce  :  quoy  qu’il  en  foit  il  eft  fort  rare  en  France,  &  il  n’eft 
d’aucun  ufage.  Les  Indiens  l’employent  pour  faire  des  armes  &  plufieurs  autres  petits 
ouvrages. 

LIGNUM  BRASILIANUM. 

Lignum  Brajîlianum  mhmm  (  En  François ,  Bois  du  Brefil  ou  bois  de  Fernamboue. 

Eli:  un  bois  rougeâtre  dont  iè  fervent  les  Teinmriers,  il  eft  tiré  d’un  grand  arbre 
du  Brefil  appellé  par  les  Indiens  Jbirapitanga,  fon  écorce  eft  rougeâcre  &  épineufej 
fes  rameaux  font  longs ,  chargez  d’un  grand  nombre  de  petites  feuilles  reflemblan- 
tes  à  celles  du  buis  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  jointes  plufieurs  enfemblc ,  femblables 
à  celles  du  Lis  des  vallées ,  mais  plus  odorantes  &  d’une  belle  couleur  rouge  5  quand 
ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  plats ,  rougeâtres ,  qui  contien¬ 
nent  chacun  deux  femences  faites  comme  celles  de  nos  citrouilles ,  mais-  rouges- 
luifantes.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois. 

Le  meilleur  bois  de  Brefil  eft  appellé  bois  de  Fernamboue ,  parce  qu’il  nous  eft 
envoyé  de  Fernamboue  ville  du  Brefil.  Il  faut  le  choifir  pefant,  compade,  bien 
fain,  rougeâtre,  d’un  goût  doux. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeccs  de  bois  de  Brefil  ,  comme  le  bois  de  Brefil  de 
Sapan  ou  du  Japon ,  le  bois  de  Brefil  de  Lamon  ,  le  bois  de  Brefil  de  fainte  Marthe, 
le  bois  de  Brefil  des  Ifles  Antilles,  lequel  on  appelle  Brefillet.  Ces  bois  ne  different 
que  par  les  lieux  où  ils  ont  pris  naiffance  ;  mais  le  plus  eftimé  eft  le  bois  de  Fer- 
nambouc.  Leur  ufage  principal  eft  pour  la  teinture  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile 

un  peu  de  fel  effentiel.  * 

Ils  font  aftringens ,  on  les  tient  propres  pour  fortifier  l’eftomac ,  pour  calmer 
la  fievre ,  pour  l’ophtalmie  ,  on  s’en  fert  en  infufion. 

On  fait  bouillir  du  bois  de  Brefil  dans  de  l’eau  avec  un  peu  d’alun  pour  avoir 
une  teinture  forte  dont  on  teint  en  rouge  les  œufs  de  Pafques ,  des  racines  d’ Alchæa 
pour  nettoyer  les  dents  &  plufieurs  autres  chofes. 

■  On  préparé  aulfi  avec  la  teinture  du  bois  de  Brefil  une  efpece  de  craye  rougeâtre 

H  h  h  iij 


Choix. 


Bois  de  Ca¬ 
lambouc  , 
ou  dq  Tam¬ 
bac. 

Vertus. 

Subfticut. 


Bois  d’ Ai¬ 
gle- 


Bois  de  Bre-' 
fil ,  Bois  de 
Fcrnam- 
bouc, 
ibimfttan- 


choix. 


Autres  eC- 
peces  de 
Bois  du 
Brefil. 
Brefillet. 


Vertus. 

Teinture  du 
Bois  de 
Brefil. 
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qu’on  appelle  Rofettc  :  c’eft  proprement  du  blanc  de  Rouen  à  qui  l’on  a  d  ' 
cette  couleur  rouge  par  le  moyen  de  la  teinture  du  bois  de  Brefil  pluficurs 
terée.  Quelques-uns  nomment  cette  Rofette  Stil  de  grain,  elle  fert  pour 
turc.  * 

LIGNUM  CITRI, 

Ligmm  Citn.Jîve  ligmmjafmm,  en  François,  Bois  de  Citron,  ou  lois  de 
J  ifmin ,  ou  hois  de  chandelle. 

Eft  un  bois  compade,  pefant ,  refineux  ,  de  couleur  jaunâtre  ou  citrine,  d’une 
odeur  forte  ,  aprochantc  de  celle  du  Citron  ,  d’où  eft  venu  fon  nom  ;  il  eft  tiré  d’un 
Bois  de  Cl-  ijgi  arbre  qui  croît  en  Amérique  le  lon^  de  la  mer  ;  il  jette  plufieurs  grandes  & 
dTîa'fmiii*  longues  branches ,  garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Laurier,  mais°plus  gtan- 
Bois  de  ’  des  &  d’un  vert  plus  luifant  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des  Orangers, 
Chandelle,  ayant  une  odeur  de  Jafmin  ;  elles  font  fuivies  par  des  petits  fruits  noirs  «ros  com¬ 
me  les  grains  de  poivre. 

Ce  bois  fe  tranfporte  en  gros  morceaux  qui  pefent  chacun  jufqu’à  mille  livres; 
on  en  fait  plufieurs  beaux  ouvrages  de  marqueterie ,  car  quand  il  a  efté  poli  &  re- 
pofé  quelque  temps  à  l’air ,  il  reflemble  au  Cocos  poli.  Les  Indiens  le  coupent  pat 
éclats ,  &  ils  s’en  fervent  pour  s’éclairer  la  nuit,  d’où  vient  qu’on  luy  adonnel: 
nom  de  bois  de  chandelle  ;  il  n’eft  point  en  ufage  en  Medecine. 

LIGNUM  CORALLINUM. 

Bois  de  Co-  L'ignum  Corallinum  ,  en  François  ,  Bois  de  Corail,  eft  un  bois  rouge  reflcmblant 
au  Corail  ;  lequel  on  apporte  des  IflesduVent,  en  Amérique:  on  s’en  fcrt  pour  plu¬ 
fieurs,  ouvrages  de  Menuifcrie. 

LIGNUM  FERRI. 

Bois  de  fer.  Ligmm  fsrri ,  en  François,  Bois  de  fer ,  eft  un  bois  fort  dur ,  compare ,  pefant, 

de  couleur  rougeâtre,  qu’on  nous  apporte  en  grofles  pièces  des  Ifles  de  l’Amerique, 
our  fervir  aux  ouvrages  de  Menuifcrie.  Il  eft  revêtu  d’une  écorce  dure  ,  pefante, 
e  couleur  cendrée  en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans ,  fans  odeur ,  ^’un  goût  aftrin- 
ent.  Les  Indiens  râpent  cette  écorce  &  ils  l’employent  en  Médecine  avec  beaucoup 
e  fucçés;  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflènticl  &  fixe ,  &  de  l’huile. 

Vertus.  Elle  eft  particulièrement  eftiméepour  la  verole,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour 

les  rumatifmes  :  on  s’en  fert  auflî  pour  les  fcrophulcs ,  pour  les  vieux  ulcères,  peut 
purifier  le  fang ,  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  :  elle  agit  par  la  tranfpiration. 
Etimologie,  On  a  nommé  ce  bois  Lignum  ferri ,  à  caufe  de  fa  dureté ,  de  fa.pefanteur  &  de 
fa  couleur ,  qui  approchent  de  celles  du  fer. 

A 

LIGNUM  INDICUM. 

Lignum  Indicum ,  en  François,  Bois  d^Inde,  |  Bois  de  la  Jamaïque ,  | 

Bois  de  Campefehe, 

Eft  un  bois  fort  rouge ,  qu’on  tire  du  cœur  d’un  grand  &  gros  arbre  qui  croît  abon¬ 
damment  dans  les  Ifles  de  la  Jamaïque  ,  de  Campefehe  &c  de  Sainte  Croix  en  Amé¬ 
rique.  Son  ecorcc  eft  mince  ,  unie,  douce  au  toucher  ,  griiê  ,  argentée  ou  jaune, 
fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Laurier,  ayant  un  goût  de  Girofle: 
fon  fruit  eft  gros  comme  un  pois ,  orné  d’une  petite  couronne  de  couleur  jaunâtre } 


Rofette. 

Stil  de 
giain. 


Lignum 

fifmtni. 
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il  eft  attaché  à  l’arbre  par  une  petite  queue  :  fon  goût  eft  acre  Sc  piquant ,  aflèz 
aercablc ,  fentant  le  Gerofle.  Il  contient  trois  petites  femences. 

*Le  bois  d’Inde  eft  employé  pour  la  teinture  :  il  contient  beaucoup  d’huile  &  du 
fel  eflentiel. 

Il  eft  aftringent  &  llomacal.  ^  Vertu*. 

Ses  feuilles  font  céphaliques ,  ftomacales  ,  propres  pour  rcllfter  à  la  malignité  des 
humeurs. 

Son  fruit  eft  appelle,  à  caufe  de  fon  odeur  &  de  fon  goût ,  Graine  de  Gerofle ,  Graine  de 
ovi  Foivre  de  la  Jnmditjue ,  on  Amome.  ^  Poiwc'dela 

Il  fortifie  le  cerveau  &  l’eftomac  ;  il  aide  à  la  digeftion  ;  il  excite  la  tranlpira-  Jamaïque , 
tion  des  humeurs  ;  il  chafle  les  vents.  Amome. 

Vertus. 

LIGNUM  MOLUCENSE. 


Lignum  Moîucenfe  ,  Acoftæ  ,  En  François  ,  Bols  des  Moluaues ,  Bois  des 

*  Moluques, 

Eft  un  bois  tire  d  un  arbre  domeftique  grand  comme  un  Coignier  ,  qui  croit  .aux 
Ifles  Moluques  en  Amérique.  Sa  feuille  reflcmble  à  celle  de  la  Mauve  ,  &  fon 
fmit  à  une  Aveline  j  mais  il  eft  plus  petit ,  &  fon  écorce  eft  plus  molle ,  de  cou¬ 
leur  noirâtre.  On  cultive  cet  arbre  avec  grand  foin  dans  les  jardins  ,  &  les  habi- 
tans  du  pais  en  font  fi  jaloux ,  qu’ils  ne  le  laiflent  voir  aux  Etrangers  qu’avec  grande 
peine  :  ils  l’appellent  Panava.  Panava- 

Son  bois  eft  purgatif-,  &  s’il  purge  trop  ceux  qui  en  ont  pris,  on  tempere  fon  Vertus, 
adtion  en  beuvant  un  verre  de  decoétion  d’orge.  Il  eft  eftimé  propre  pour  refifter  au 
venin ,  pour  remedier  à  la  morfure  des  beftes  venimeufes ,  6c  aux  coups  empoifon- 
nez,  pour  les  fievres  quartes  8c  continues,  pour  les  coliques,  pour  l’hydropifie, 
pour  la  gravelle ,  pour  la  difficulté  d’uriner  ,  pour  les  douleurs  des  jointures ,  pour 
la  migraine ,  pour  les  feirres ,  pour  les  écrouelles  ,  pour  les  vers ,  pour  exciter  l’ap- 
petit. 

La  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  demi  fcrupulc  dans  du  bouillon  :  on  en 
applique  auffi  extérieurement  fur  les  playes  envenimées.  Ce  bois  eft  tres-rare  en 
France. 

LIGNUM  NEPHRITICUhï. 


Lignum  ntphriticum ,  en  François  ,  Bois  néphrétique ,  eft  un  bois  jaune  ,  rougeâ-  Bois  ne¬ 
tte,  qui  nous  eft  apporte  de  la  Nouvelle  Efpagne  en  gros  morceaux  fans  nœuds  : 
il  fc  tire  d’un  arbre  grand  comme  un  Poirier  -,  fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles 
des  Pois  chiches. 

On  doit  choifir  le  Bois  néphrétique  net ,  mondé  de  fon  écorce  8c  de  fa  partie  Choix, 
blanche ,  de  couleur  jaune  roueeâtre ,  amer  au  soût.  Il  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fcl  eflentiel. 

Il  eft  fort  apéritif  8c  deficcatif  ;  on  s’en  lèrt  pour  la  colique  néphrétique  ,  d’où  Vertus, 
vient  fon  nom  ;  il  leve  les  obftrudions  ,  il  atténué  la  pierre  du  rein  8c  de  la  velfiej 
on  1  employé  en  déco  dion  ou  en  infufion  ;  quelques-uns  en  font  fabriquer  des  ba¬ 
gues  ou  aiineaux  qu’ils  portent  aux  doigts  ,  croyant ,  par  ce  remede  extérieur ,  faire 
jetter  les  pierres  8c  le  fable  du  rein  8c  de  la  veffie  ;  mais  il  ne  produit  aucun  effet. 

La decodion  ou  l’infiifion  du  Bois  néphrétique  faite  dans  de  l’eau ,  étant  mife  dans  du 

une  phiole  de  verre ,  paroît  jaune ,  fi  on  la  regarde  fe  tournant  vers  le  jour  •,  mais  boJs  ne- 
u  1  on  tourne  le  dos  au  jour ,  elle  paroîtra  bleue  :  fi  on  y  mêle  quelques  gouttes  d’ef-  phretique. 
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prit  de  vitriol ,  elle  deviendra  jaune  de  tous  cotez  ;  mais  11  l’on  y  ajoute  un  pc 
d’huile  de  tartre  faite  par  défaillance ,  elle  retournera  en  fa  première  couleur.  ^  ** 

Etimologie,  On  appelle  ce  bois  Ligmm  nefhriticHm ,  à  caufe  qu’il  eft  apéritif  &  propre  pour 
la  douleur  néphrétique.  ^ 

LIGNUM  RHODIUM. 

Ligmm  Rhodium,  j  Ligmm  Cypnmm,  1  en  François,  Bols  de  Rhode,  I 
Bois  de  Rofe ,  |  Bois  de  Cypre , 

Eft  un  bois  qui  reflemble  en  quelque  maniéré  au  Santal  citrin ,  de  couleur  jaunâ¬ 
tre  ,  rendant  une  odeur  de  rofe.  Il  eft  tiré  d’un  arbre  fort  haut  &  fort  droit,  qui 
croît  en  plufieurs  lieux  du  Levant ,  en  la  Martinique  ,  aux  llles  de  Cypre  &  de 
Rhodes.  Ses  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Chataigner ,  mais  plus  molles,  ve¬ 
lues  ,  blanchâtres  j  fes  feuilles  font  petites ,  difpofécs  en  gros  bouquets  de  couleur 
blanche  :  elles  font  fuivies  par  des  petites  femences  noires  &  liftes. 

Le  Bois  de  Rhodes  eft  couvert  d’une  écorce  blanchâtre  ;  fon  coeur  eft  marbré 
ou  jifpé  de  blanc,  de  noir  &  de  jaune. 

Choix.  On  doit  choifir  ce  bois  nouveau  ,  gros  ,  le  moins  tortu  ,  de  couleur  jaunâtre 

ou  feuille-morte  ,  bien  odorant.  Il  eft  employé  par  les  Parfumeurs  j  on  en*tire  par 
la  diftillation  une  huile  très- odorante. 

Vertus.  Rhod-s  &  fon  huile  fortifient  le  cœur  &  le  cerveau. 

Etimologie.  On  appelle  ce  bois ,  Bois  de  Rhodes  ou  Bois  de  Cypre ,  parce  que  l’arbre’d’où  l’on 
le  tire  croît  principalement  aux  Ifles  de  Rhodes  ôc  de  Cypre  :  on  l’appelle  auffi 
Bois  de  Rofe ,  parce  qu’il  a  une  odeur  de  Rofe. 


Bois  de  la 
Chine. 


Sex.iU  offici 

n»rum. 

Sermontai- 


LIGNUM  VIOLACEUM. 

Ligmm  vioUceum ,  |  Lignum  PoUxandrlmm ,  \  en  François  ,  Bois  violet ,  \ 
Bois  de  PoUxandre, 

Eft  un  bois  compatfte ,  pefant ,  de  belle  couleur  tirant  fur  le  violet ,  marbrée ,  lui- 
fante,  fe  poliftaiit  parfaitement.  Les  Hollandois  nous  l’envoyent  des  Indes  en  grofles 
bûches  5  il  eft  employé  pour  les  ouvrages  de  Marqueterie  ,  pour  les  cabinets,  pour 
les  bureaux. 

On  choifit  celuy  qui  eft  le  plus  beau  &  le  plus  traverfé  de  veines  en  dehors  U 
en  dedans. 

11  vient  encore  de  Hollande  une  autre  efpece  de  bois  violet ,  que  nous  appelions 
Bois  de  U  Chine  :  fa  couleur  eft  rougeâtre  tirant  fur  le  violet.  On  dit  que  1  arbre 
dont  il  eft  tiré  ne  croît  que  dans  le  continent  de  Guianne.  Ce  bois  eft  employé  aux 
mêmes  ouvrages  que  le  precedent,  mais  on  ne  fe  fert  en  Medecine  de  l’un  ni  de  1  au¬ 
tre. 

LIGUSTICUM. 

Matth.  Lac.  •  [  Siler  montanurn  ojfcimrHrn ,  lo'o- 

Liguflicum  yuod  Sefeli  officinarum,C.  B.  Raii  hift. 

Pit.  Tournefort.  i  Sefeli  Mafdioticum ,  Cord.  in  Diofe. 

Sefeli  Italicum  ,  Caft.  Sermomamrn ,  Sefeli  Peloponenfe ,  Csl. 

Sefeli five  Siler  rnontmum  vulgare ,  J.  B.  |  En  François ,  Livéche  ou  Sermonme, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  homme,  rameufe ,  jetrant  des 
-  qL’eae» 


des  D  R  O  gu  e  s  si  M  P  le  s.-  li 

queues  longues  qui  foûticnncnt  des  feuiües  grande^  ,  amples  ,  étendues 


^433 
aîles , 


^vilèes  en  plufieurs  parties ,  à  chacune  defquelles  font  attachées  trois  petites  feuil¬ 
les  comme  In  Melilot ,  mais  plus  étroites  &  plus  molles ,  un  peu  odorantes  quand 
on  les  écrafe.  Ses  fommitez  font  chargées  de  grandes  ombelles  ou  parafols  larges, 

(Tamis  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe,  C^and  ces  fleurs 
font  paflees  il  paroît  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  plus  longues  &  plus  grofles 
oue  celles  du  Fenouil ,  canelées  profondément  ,  bordées  d’un  filet  délié  &  trcn- 
chant  par  le  bout ,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  agréable  ,  d’un  goût  acre  tirant  fur 
l’amer.  Sa  racine  eft  longue ,  grofle  comme  le  doigt ,  ridée  ,  blanche  ,  odorante  , 
relTcmblant  à  celle  du  Panais.  Cette  plante  croît  principalement  aux  pars  chauds  fur 
les  montagnes  :  fa  femence  &  fa  racine  font  employées  dans  la  Medecine ,  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fels  eflentiel  Sc  volatile. 

Elles  fortifient  l’eftomac  ,  elles  refiftent  au  venin ,  elles  excitent  l’urine  &  les  Vertus.' 
mois  aux  femmÿ ,  elles  diflipent  les  vents. 

Ugu^icHm  à  Liguria,  parce  que  cette  filante  fe  trouvoit  autrefois  communément  Etimolo'rîe. 
aux  environs  de  la  riviere  de  Gennes ,  qu’on  appelloit  Ligurie.  ^ 


LIGUSTRUM. 

Ligujîrm,  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tour,  j  Ligujimm  vulgare ,  ParK. 

Llguflrum  Germanicum ,  C.  B.  j  En  François  ,  Troefne , 

Eft  un  grand  arbrifleauqui  poufle  beaucoup  de  rameaux  longs,  flexibles,  couverts 
d’une  écorce  tendrée  :  fon  bois  eft  dur  &c  blanc  ;  fes  feuilles  naiflent  vis-à-vis  l’une 
de  l’autre,  d’efpace  en  efpace  ,  oblongues,  étroites ,  approchantes  en  quelque  ma¬ 
niéré  de  celles  du  Saule,  mais  plus  courtes  Sc  plus  grofles,  de  couleur  verte  brune, 
luifante,  d’un  goût  acre  tirant  fur  l’amer,  avec  un  peu  d’aftriétion.  Ses  fleurs  font 
difpofées  en  grapes  placées  aux  fommitez  de  fes  branches  ;  elles  font  faites  en 
tuyaux  évafez  &  découpez  par  le  haut  en  quatre  ou  cinq  parties ,  de  couleur  blan¬ 
che,  d’une  odeur  agréable.  Elles  font  fuivies  par  des  bayes  grofles  comme  celles  du 
Genévre ,  molles  ,  vertes  au  commencement ,  mais  noirciflànt  à  mefure  qu’elles 
meuriflent.  Elles  contiennent  depuis  deux  jufqu’à  quatre  femences  jointes  enfemble, 
arondies  fur  le  dos ,  &  aplaties  dans  les  autres  faces ,  rougeâtres  en  dehors  ,  blan¬ 
ches  en  dedans  ,  tendres  &  fragiles  ,  d’un  goût  amer  &  defagreable  :  fa  racine  eft 
étendue  d’un  côté  &  d’autre  obliquement.  Cet  ai'briffèau  croît  aux  lieux  rudes  &c 
dans  les  hayes  ;  fes  feuilles  &  fes  fleurs  font  employées  en  Medecine  ;  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  déterfives ,  aftringentes ,  incifives  ,  deficcatives  ;  elles  refiftent  à  la  pour-  Vertus, 
litute  ,  on  s’en  fert  pour  les  inflammations  de  la  gorge ,  pour  le  feorbut ,  pour  ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre. 

Liguftrum  à  Uganda,  pareeque  les  branches  du  Troefne  font  fouvent  employées  Etimplogie. 
a  lier  des  fardeaux. 


L  I  L  A  C. 


Lilac,  Matth.  P.  Tournefort. 

Lilach,  Dod. 

Caitda  vulpina  Turcarum ,  Bellon, 
Syringa  flore  caruleo^Jîve  Lilac ,  J.  B. 


Raii  hiftor, 

Syringa  cxrulea ,  C.  B. 

Llguflrum  Orientale ,  forte  Jafminum  ca- 
ruleurn  Mauritanorum ,  Cæi. 


Eft 


un  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  arbre  médiocre  ;  lès  tiges  font  me- 
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naes ,  droites ,  rameufes ,  couvertes  d’une  écorce  grifc  verdâtre,  remplies  d’nn^  ^  i, 

,<tr  i  V. . -  S  Moelle 


M.  Tourne- 
fort. 

cuneae  ces  ncuis  cil  un  luytiucviiic  piu  ic  u.iul  cx.  uccuupc  te  puis  louventcn  quatre 
parties.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  aplati, oblons 
6c  ordinairement  femblable  à  un  fer  de  pique,  il  prend  une  couleur  rouge  en  meu^ 
riflànt  j  ce  fruit  fe  partage  en  deux  loges  qui  contiennent  des  femences  menues" 
oblongues  ,  aplaties  6c  comme  ailées,  de  couleur  rouflè  ;  fes  racines  font  déliées* 
rampantes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur! 
Son  origine  vient  des  Indes  Orientales. 

Vertus.  La  femence  du  Lilac  eft  aftringente  étant  prife  en  poudie  ou  en  decoâion. 

Eiimologtes  2,jV<îc  eft  un  nom  Arabe  ;  mais  quelques-uns  le  font  dériver  de  6c  ils  pre. 

tendent  qu’on  a  donné  ce  nom  à  la  plante  à  caufe  que  fa  fleur  a  une  figure  appro¬ 
chante  de  celle  du  Lys. 

Canda  vulpim,  parce  que  les  grapes  des  fleurs  du  Lilac  ont  la  figure  de  la  queue 
d’un  renard. 

Syringa  k  adeiy^,  fiflnla,  parce  que  les  grofles  branches  du  Lilac  étant  vuides  de 
leur  moelle  font  des  tuyaux, 

L  I  L  I  A  S  P  H  O  D  E  L  U  S. 


liflés ,  molles  ,  vertes  ,  luifantes  ,  d  un  goût  un  ped  acre  6c  amer  :  fes  flçufj  r  ’ 
petites,  difpofées  en  longues  grapes,  de  couleur  ordinairement bleua,  quelquef°j' 
blanche  ou  cendrée  8c  comme  argentée,  d’une  odeur  douce  &  fort  agréable- cha* 


LiliafphedelHS ,  en  François ,  Lis-afphodele ,  eft  une  plante  dont  les  fleurs  font  fem- 
afpho-  bjjbies  ^  celles  du  Lys ,  &  les  racines  à  celles  de  l’Alphodele.  Il  y  en  a  de  deuxef- 
peces.  La  première  eft  appcllée 


Lilia/phodelns  luteus ,  Park.  Raii  hift. 
P,  Tournef. 

Liliiim  non  bidbojumi  Ger.  Dod. 
Afphodelus  liliacens,  Eyft. 


L  ilium  Inteum  Afphodeli  radici,  C.  B. 
Lilium  Afphodeli  radice  ktem.fveLi- 
lio  Afphedelus  quornmdam  ,  fort  lnteo , 
J.  Bauh. 


Première  poulfe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  menue  ,  mais  roidc, 

cfpece.  ^  droite,  lifle,  nue  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  j  fes  feuilles  for- 
tent  de  fa  racine  en  bon  nombre  ,  longues  comme  celles  du  poireau  :  fes  fleurs 
naiflent  au  haut  de  fes  branches ,  elles  reflTemblent  beaucoup  en  figure  6c  en  odeur 
aux  fleurs  dir  Lys,  mais  elles  font  de  couleur  jaune  :  chacune  d’elles  eft  un  tuyau 
qui  s’évafe  en  fix  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque 
ovale  triangulaire  qui  fe  divife  en  trois  loges ,  dans  lefquelles  font  contenues  des 
femences  prefque  rondes  ,  noires ,  luifantes  :  fes  racines  font  oblongues ,  glandu- 
leufcs  ou  en  petits  navets  comme  celles  de  l’Afphodelc,  jaunâtres  en  dehors, blan¬ 
ches  en  dedans ,  d’un  goût  douceâtre. 


La  fécondé  efpece  eft  appelléc 


Lilio-afphodelus  phaniceHS ,  Parx.  Raii 
hift.  P.  Tournefort. 

Lilium  rubrurn  Afphodeli  radice,  C,  B. 
Lilium  radice  Afphodeli  phœniceum , 
Jîve  Lilio-afphedelus  tyuibufdam ,  J,  B. 


Lilium  non  bulbsfum  abfoleto  cohi'i  ni' 
bons,  Dodon.  . 

Liliago  major  Afphodelo  afinis ,  Cf';, 
Hemerocallis ,  Dioft.Theophr.  Sf  Pliiu't 
Afphodelus  Liliacens  rubm^  Tab. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  LI 
£lle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu  elle  eft  plus  grande  en  toutes  fes  parties,  &c 
en  ce  que  fa  fleur  eft  rouge ,  traverfée  au  milieu  d’une  ligne  jaune. 

On  cultive  l’une  &  l’autre  efpece  dans  les  jardins  j  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  de/el  eflentiel. 

Leurs  fleurs  font  émollientes,  anodines,  refolutives,  déterfives ,  aperitives. Celles  Vertus, 
de  la  première  efpece  ont  plus  de  vertu  que  celles  de  la  fécondé. 

Liliafphadelus ,  parce  cette  plante  tient  du  Lys  &c  de  l’Afphodele.  Etinrologie. 

LILIASTRUM.  • 


LilUfirm  Alpinum  minus ,  Fit.  Tour: 
:forr. 

Phdangmm  rnagno  flore,  C.  B. 
lilium  polyrrhiflon ,  Myconi.  Lugd. 
Phalangium  flore  Lilii,  J.  B. 


Phalangium  Allobrogleum  majm  ,  Cluf, 
Raii  hift. 

Phalangium  antiquorum  ,  Ger.  emac. 
En  François  ,  Lis  de  faint  Bruno. 


Eft  une  plante  qui  poufle  cinq  ou  fix  feuilles  longues  &  étroites ,  creufes,  aflèz 
fermes,  relevées,  pointues,  vertes  i  il  s’élève  d’entr’çlles  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied,  ronde,  dure,  verte,  foutenant  en  fa  fommité  plufieurs  fleurs  à  fix  feuilles  , 
blanches,  odorantes,  femblables  à  celles  du  Lis  ordinaire.  Quand  ces  fleurs  font 

iiailées  il  leur  fuccede  des  fruits  ou  coques  oblongues  divifées  intérieurement  en  trois 
oges  qui  renferment  des  femences  anguleufes  :  fes  racines  font  à  petits  navets ,  ac¬ 
compagnez  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  fur  les  Al- 
MS. 

,  Sa  racine  eft  propre  pour  atténuer  ou  incifer  les  humeurs ,  pour  chaffer  les  vents,  yertus. 
pour  excirer  l’urine. 

Ses  fleurs  font  émolientes  ,  refolutives. 

Liliaflrum  d  Lilio,  Lis ,  parce  que  cette  plante  approche  du  Lis.  Etimologiî, 

LILIO-HYACINTHUS. 

Lilio-Hyacinthus  vulgaris  ,Vk  Tour-  f  Hyacinthus  flellaris ,  folio  f!!'  radice  Lilii , 
nefort.  j  C.  Bauh. 

En  François  ,  Lis  Jacinte. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  &  la  racine  font  femblables  à  celles  du  Lis  j  fà 
fleur  eft  à  fix  feuilles ,  &  elle  approche  en  figure  de  celle  de  la  Jacinte ,  de  couleur 
bleae  ou  violette  :  lorfqu’elle  eft  tombée  il  luy  fuccede  un  fruit  rond  terminé  en 
pointe  6c  relevé  de  trois  côtes,  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femences  prêt 
que  rondes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  j  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  phlegme  ,  peu  de  fel  eflentiel. 

Sa  racine  eft  amolliflanre  ,  digeftive ,  refolutive.  Vertu» 

Lilio-Hyacinthus ,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lis  5c  de  la  Jacinte*  Itimologi». 


L  I  L  I  O-  N  A  R  C  I  S  S  U  S. 

Lilio-narcijfus  luteus  autumnalis  major,  [  Narcijfus  autumnalis  major,  Dod.  Clufi 
P.  Tournefort.  j  Park.  Ger. 

Colchicum  luteum  majus ,  C.  B.  |  En  François,  Lis-narciffe. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  cinq  ou  fix  feuilles  oblongues ,  larges  d’un  pouce ,  liff  . 

lii  if 


Vertus. 

Etymologie. 


Lis. 


‘  Première 
efpece. 


Seconde 

efpece. 


Première 
Lis  orangé. 


Seconde 

flpece. 
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fes,  de  couleur  vèrte- noirâtre,  luifante,  répandues  la  plufpart  à  terre*  iU’M 
d’entr’elles  une  petite  tige  ronde,  verte  ,  portant  en  fon  fominct  une  fleur  à  fi*  f  T 
les  jaunes ,  difpofées  comme  celles  du  Lis  :  cette  fleur  étant  paflee  il  luy  fu 
une  capfule  femblable  à  celle  du  NarciflTe.  Sa  racine  eft  une  bulbe  de  grofl'eur 
diocre ,  ronde  ,  noirâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  pouflànt  des  fibres  en  b 
Cette  plante  croît  principalement  aux  païs  chauds  fur  les  montagnes, dans  les 
fes  feuilles  varient  en  figure ,  car  elles  font  quelquefois  plus  longues  &  plus  ettoi 
tes  ,  d’autrefois  plus  courtes  &  plus  larges  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
phlegme  &  <lù  fel  efl'entiel. 

■  Sa  fleur  &  fa  racine  font  emollientes,  digefltives,  refolutives. 

Lilio-narciffks ,  parce  <^ue  cette  plante  tient  du  Lis  &  du  NarciflTe. 

AHtnmndis ,  parce  quelle  né  fleurit  qu’en  Automne. 

L  ILIUM. 


Ltlium ,  en  François,  Lis,  eft  une  plante  dont  il  y  a, deux  cfpeces  generales. 

La  première  eft  appellée 

Ltlium  album  vulgare  ,  J.  B.  Raii  hift.  |  L'ilium  album,  Ger. 

Pit.  Tournefort.  |  L'ilium  flore  ere6lo&  vulgare,  C.  B. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  ronde,  droite  ;  fes  feuil¬ 
les  font  longues  ,  afléz  larges  ,  attachées  à  leur  tige  îâns  queue ,  vertes-  pâles,  lifles, 
lui  (antes ,  douces  au  toucher  ,  tendres  ,  empreintes  d’un  fuc  vifqueux  ;  fes  fleurs 
nailfent  en  fes  fommets  premièrement  en  têtes  longues  qui  s’épanoui  (lent  les  une^ 
après  les  autres,  compofées  chacune  de  fix  belles  grandes  feuilles  blanches  comme 
du  lait ,  d’une  odeur  fuave  ,  fort  agréable  d’abord  ,,  mais  qui  caufe  fouvent  des 
maux  de  tête  quand  on  les  fent  trop  long- temps  :  ces  fleurs  font  fuivies  par  des  ® 
fruits  oblongs  ,  relevez  chacun  de  trois  coins ,  &  fe  divifant  en  trois  loges  rem¬ 
plies  de  femences  bordées  d’une  aîle.  Sa  racine  eft  un  oignon  gros  comme  une  nok 
ou  plus  gros ,<tharnu ,  blanc,  compofé  de  plufieurs  écailles  difpofées  en  tête,  garni 
de  fibre>  en  bas  ,  de  (ubftance  vifqueufe. 

La  féconde  efpece  eft  divifee  en  deux  autres  efpeces.  La  première  eft  appellée. 


L'ilium  purpura  -  croceum  majus ,  C.  B. 
Pic.  Tournefort. 

L  ilium  aureum ,  Ger. 

Martagon  Chymifiarum ,  Lob. 


L'ilium  rubrum  vel  croceum  majus, 
Hemerocall'is ,  Diofeoridis ,  Matth. 

En  François ,  Lis  orange. 


Elle  eft  femblable  au  Lis  blanc ,  excepté  que  fes  feuilles  font  moins  larges  5  fa  tige 
croît  à  la  hauteur  d’epviron  trois'  pieds  ,  marquée  de  taches  ,  elle  foutient  en  fes 
fommets  des  fleurs  de  couleur  orangée  ;  fa  racine  eft  bulbeufe ,  blanche  comme 
celle  du  Lis  blanc. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

L'ilium  purpura  croceum  minus,  C.  B.  |  L'ilium  rubens  vel  croceum  minus,  J-  B- 
Pit.  Tournefort. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  anguleufe  ,  garnie  de 
beaucoup  de  feuilles  longues ,  étroites ,  nerveufes ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  m 
plufieurs  petits  rameaux  fermes ,  un  peu  velus ,  marquetez  de  points ,  rouges,  » 
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foiitenant  chacun  une  fleur  femblable  à  celle  du  Lis  ordinaire,  de  couleur  rouge- 
jaunâtre  GU  fafranée,  marquetée  auffi  de  points  d’un  rouge  foncé  :  fa  racine  eft  plus 
petite  que  celle  du  Lis  blanc.  • 

‘  On  cultive  les  Lis  dans  les  jardins,  la  derniere  efpece  croit  dans  les  prez,  dans 
les  champs ,  fur  les  mottagnes  j  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  , 
peu  de  fel. 

Le  Lis  blanc  eft  fou  vent  employé  en  Medecine.  Vertus. 

Ses  fleurs  font  humedantes  ,  adoucilTantes. 

Sa  racine  eft  propre  pour  amolir,  pour  digérer,  pour  refoudre ,  pour  exciter  la 
fupuration. 

Liimm  à  Kuat ,  UvU  &politHS,  parce  que  le  Lis  eft  poli ,  liflTe  Sc  doux  au  toucher  Etimologics 
en  toutes  fes  parties  ;  ou  bien  de  hiieiot  qui  fignifie  la  même  chqiê. 

Hemerocallis  ex  ,  dies ,  &  ,  fulchritudo ,  comme  qui  diroit  fleur  belle 

pour  un  jour,  parce  que  la  fleur  du  Lis  à  qui  l’on  a  donné  ce  nom,  dure  peu  dans 
fa  beauté. 

LILIUM  CONVALLIUM. 


Lilîum  convalllum,  Dod.  Ger. 

Lilim  convdimm  album,  G.  Bauhin. 

P.  Tournefort. 

lilinm  convalUum  vel  vermm,  Theo- 
Eft  une  plante  qui  porte  deux  ou  trois  feuilles  oblongues ,  aflTez  larges ,  vertes , 
douces  au  toucher  ,  lifles  ,  relfemblantes  à  celles  du  Lis  ,  mais  plus  petites  ;  elle  ^ 
pouflè  auflî  une  petite  tige  à  la  hauteur  de  prefquc  demi  pied  ,  menue ,  pngulcufe, 
nue  depuis  fa  racine  jufqii’à  fon  milieu  ;  fa  moitié  fuperieure  eft  revêtue  d’un  bon 
nombte  de  petites  fleurs  prefque  rondes ,  ayant  la  figure  d’une  cloche  découpée  en 
cinq  ou  fix  crenelures,  fans  calice  ,  blanches,  belles  ,  6c  d’une  odeur  fort  agréa¬ 
ble,  attachées  par  des  queues  fort  courtes  à  leur  tige  ,  pendantes  ou  s’inclinant  pref¬ 
que  toutes  d’un  côté,  d’un  goût  amer  :  il  leur  fuccede  des  bayes  prefque  rondes, 
rouges ,  reiTcmblantes  à  celles  des  afperges ,  mais  plus  petites,  elles  renferment  plu- 
fieurs  femences  ramaflees  enfemble,  ovales,  dures  ,  ameres  :  fes  racines  font  lon¬ 
gues,  menues,  ferpentantes ,  blanches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  vallées 
&  aux  autres  lieux  ombrageux  6c  humides  :  fa  fleur  eft  en  ufage  dans  la  Medecine, 
elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  6c  de  fel  volatile. , 

Elle  eft  fort  propre  pour  fottifiêr.le  cerveau,  pour  l’épilepfie,  pour  la  paralifie.  Vertu*, 
pour  l’apoplexie,  étant  prife  intérieurement,  on  l’employe  auflî  dans  les  fternuta- 
toires.  '  ■ 

Il  y  a  deux  autres  efpeces  de  Muguet  qui  ne  font  guere  en  ufage  dans  la  Medecine.  Autres  et 
La  première  eft  appellée  Liliurn  convalUum  latifolium,  C.  B.  Sa  tige  eft  haute  d’un  de 
pied,  fes  feuilles  font  au  nombre  de  trois,  longues  comme  la  main,  larges,  ner-  *duguct. 
veufes ,  vertes ,  liflès ,  embraflant  la  tige  par  leur  bafe  :  fes  fleurs  font  plus  grandes 
qu’en  l’efpece  commune  ,  blanches ,  odorantes ,  prefque  rondes  :  fon  fruit  eft  rond, 
rouge  :  fes  racines  font  longues  ,  menues ,  rampantes  :  on  la  cultive  dans  quelques 
jardins.  ^ 

Sa  fleur  à  du  moins  autant  de  bonnes  qualitez  que  la  precedente  ,  mais  elle  eft  Grand  Mu- 
fare ,  on  pourroit  l’appeller  grand  Muguet.  ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  Liliurn  convalUum  flore  Ÿubente  ,C.  B.  Elle  ne  dif 
feïe  du  Muguet  blanc  ordinaire  qu’en  ce  que  fa  fleur  a  une  couleur  rouge  blanchâtre 
ou  incarnate ,  &  moins  odorante.  J  i  i  üj 


phrafti ,  Ad.  Lob. 

Liliurn  convalUum  vulgo,  J.  B .  Raii  hift. 

Liliurn  convalUum  flore  albo ,  Par  K.  num’’* 

En  François,  Muguet  ou  Lis  des  vallées. 
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Quoy  qu’on  ait  donné  le  nom  de  Lis  à  cette  plante,  fa  fleur  n’a  aucun  raoo 
avec  celle  du  Lis  ordinaire. 

L  I  M  A  X. 

Cochle» ,  Limax  feu  Cechlea ,  en  François ,  Limaçon  on  Lima* ,  eft  un  infcde  long  &  gros 
Limas ^  comme  le  pouce ,  tond  ,  mou  ,  fort  humide  ,  vifqueux  ,  limonneux , 

rampant ,  d’un  tempérament  fort  froid  ,  fe  remuant  «es-lentement ,  pouffant  de 
chaque  côté  de  fa  tête  deux  cornes  chaperonnées ,  tachées  en  leur  extrémité  &  mar¬ 
quées  d’une  ligne  noire  le  long  de  leur  cavité  i  l’animal  fe  fert  de  ces  cornes  pour 
fonder  le  gué  de  tous  cotez  ,  &c  il  les  retire  avec  beaucoup  de  viteflè. 

Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Limaçons  qui  different  en  couleur  &  engroffeurj 
les  uns  font  renfermez  dans  des  coquilles  qui  fe  font  formées  avec  eux  ;  les  autres 
nailfent  nuds  &  demeurent  toujours  de  même.  Les  premiers  font  blancs  ,  ils  fc 
trouvent  dans  les  hayes,  ils  vivent  de  rofée,  d’herbes.  Les  autres-  font  tantôt  blancs, 
tantoft  rouges ,  ils  habitent  les  caves ,  les  puits  &  les  autres  lieux  humides  ;  ces 
derniers  croiflent  plus  gros  que  ceux  qui  ont  des  coquilles ,  ils  vivent  de  limon. 

Les  uns  &  les  autres  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel 
8c  de  terre. 

Vertus.  lis  font  propres  pour  rafraîchir,  pour  adoucir,  pour  incrafl'er  ou  confolider, 
_  pour  emporter  les  taches  de  la  peau  j  on  en  cire  de  l’eau  par  diftilation. 

Etimologie,  Limax  a  lima ,  parce  que  le  Limaçon  eft  limonneux. 

limodorum. 

Limodorum  aujîriacum  ,  Cluf.  Pann.  |  Orchis  alfortiva  violacea ,  C.B, 

Fit.  Tourneforc.  [  P feudolimodorum ,  CluL  hiü. 

Eft  une  plante  que  plufieurs  mettent  entre  les  efpedes  d’Orobanche,  fa  tige  eft 
haute  d’un  pied,  enveloppée  par  des  petites  feuilles  qui  font  cotnmedes  maniérés  de 
petites  graines  :  fa  fleur  reflemble  à  celle  de  l’Orchis  :  lorfqu’elle  efl  paffée,  fon 
^  _  calice  devient  un  fruit  femblable  en  quelque  maniéré  à  une  lanterne  à  trois  cotes, 
°***^**^"  contenant  des  femences  feinblablcs  à  de  la  fciure  de  bois.  Sa  racine  eft  compofee 
de  gros  fibres,  longs ,  comme  en  l’Helleborine  :  route  la  plante  a  une  couleur  pur¬ 
purine  foncée  ou  violette  r  elle  croît  aux  lieux  humides. 

Vertus,  Elle  eft  aperitive. 

L  I  M  O  N  E  S. 

Limemes  Jîve  Limonia  mala  ,  en  François  ,  Limons, 

Limmia  Sont  des  fruits  qui  ne  different  des  Citrons  qu’en  ce  qu’ils  font  plus  ronds,  &en 
mda.  ce  que  leur  écorce  eft  moins  épaifle.  Il  y  en  a  d’aigres  &  de  doux,  mais  je  ne  par- 
Limons.  leray  ici  que  des  Limons  aigres  ,  qui  font  employez  en  Medecine.  ils  font  couverts 
Limons  ai-  d’une  écorce  jaune  ou  cirrine  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  odorante  principale- 
grcs.  ment  en  fa  fuperficie  ,  d’un  goût  aromatique.  Leur  fubftance  eft  vefficuleufe,  di- 

vifée  en  cellules ,  remplie  d’un  fuc  aigre  ,  fort  agréable  à  l’odeur  &  aiT  goût:  e  c 
Zimon  vul-  contient  auftî  quelques  femences  oblongues  comme  celles  du  Citronj  Ce  fruit  naît 
gxris ,  fur  une  efpcce  de  Ciponnier  appelle  en  Latin  Limon  vulgaris ,  ou  Jldaluslimonia  aetMy 

Limmin  &  en  François,  Limonnier  :  fes  feuilles  &  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  du  Ci- 

Lknonme^*^  Cfonnier  ordinaire,  de  forte  qu’on  ne  le  diftingue  que  par  fon  fruit. 

Vertus.  ■  *  L’écorce  du  Limon  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatile  elle  eft  piop® 
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our  rcjouïr  le  cœur  &  le  cerveau  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  donner  bonne 

Cuche  !  pour  exciter  la  digeftion. 

Le  fuc  du  Limon  eft  cordial  &  rafraîchilTant ,  il  reflfte  au  venin ,  il  calme  les  ar¬ 
deurs  des  ficvres ,  il  précipité  la  bile  i  on  le  mêle  avec  de  l’eau  &  du  fucre  pour 
fÜK  de  la  Limonade;  on  en  prépare  auffi  un  fyrop  fort  employé  en  Medecine. 

Les  femences  du  Limon  font  un  peu  ameres ,  propres  pour  les  vers  3  pour  forti¬ 
fier,  pour  préferver  du  mauvais  air, 

liltones  à  fratum  ,  pré ,  parce  que  le  Limonnier  a  une  couleur  verte  ap¬ 

prochante  de  celle  d’un  pré  ;  ou  bien  parce  que  le  fruit  même  a  une  couleur  ver¬ 
dâtre  avant  qu’il  foit  tout- à- fait  meur. 


L  I  M  O  N  I  U  M. 


'  VrmoriMm ,  Ger. 

Limonmm  rnajus  vulgatius ,  ParK. 
Limonium  friinum  y  Tab. 

Limonmm  mArïtimum  majus,  C.  B.  Pit. 
Tournefort, 


Limonmm  majus  multis ,  dits  Behen  ru- 
hrum  y  J.  B,  Raii  hift. 

y deriana  ruhra  Jimîlis ,  Dod. 

Behen  rubrum  officinarurn ,  Guil. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine ,  ayant  la  figure  de  celles  du  La- 
fathm ,  mais  plus  petites ,  plus  lifles  ,  polies  ,  douces  au  toucher  ,  &  d’une  cou¬ 
leur  verte  gaye  &  agréable.  Il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  , 
nues ,  menues  ,  s’étendant  par  plufieurs  rameaux  :  fes  fleurs  font  difperfées  le  long 
des  branches ,  &  tournées  prefquc  toujours  en  defibus  :  elles  font  compofées  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  difpofees  en  œillet ,  de  couleur  bleue  pâle  ou  blanchâtre  , 
foûtenues  dans  un  petit  calice  fait  en  entonnoir  ,  rouge.  Lorfquc  ces  fleurs  font 
tombées  il  leur  fiiccede  des  femences  oblongues,  rougeâtres,  tirant  fur  le  bleu.  Sa 
racine  eft  grofle ,  rouge  ,•  d’un  goût  aftringent  ;  elle  fe  divifo  en  plufieurs  teftes. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  vers  les  marais ,  dans  les  prez  ,  proche  des 
fontaines ,  aux  environs  de  la  mer  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fcl. 

Elle  eft  âftringente  par  le  ventre  ,  aperitive  par  les  urines ,  vulnéraire. 

Limoniurn  k  Ku/mv  ,pratum y  prairie  ,  parce  que  cette  plante  croît  dans  les  prez  ; 
ou  bien  à  caufe  de  la  belle  couleur  verte  de  fes  feuilles  ,  qui  eft  lemblable  à  la  ver¬ 
dure  d’un  pré. 

LINAMENTUM, 


■Linmtnmm  y  en  François,  Charpi  y  - à\i  vieux  linge  raréfié  &  réduit  avec  les 
doigts  en  filaments  cotonneux  &  très-doux  au  toucher  :  le  meilleur  eft  tiré  du  vieux 
linge  bien  ufé ,  bien  blanc  &  bien  net.  Le  charpi  contient  de  l’huile  &  du  fel 
eflentiel ,  pu  de  phlegme  &  de  terre,  . 

Il  fert  a  faire  les  tentes  &  les  plumaceaux  qu’on  employé  pour  tenir  les  playes 
pvertes ,  pour  déterger  ,  abforber  Sc  efluyer  la  fanie  &  les  autres  humiditez  nuifî- 
bles  des  ulc'ëres.  Il  donne  fon  nom  à, un  emplâtre  dans  la  compofition  duquel  on 
le  fait  entrer  ;  mais  il  n’y  fort  de  rien  ,  parce  qu’alors  il  n’eft  plus  en  état  d’abfor- 
ber  aucune  humidité. 

Unmnemum  à  Lino ,  Lin ,  parce  que  le  Charpi  eft  tiré  de  la  toile  de  Lin. 


Suc  des  Lii> 
«on  s. 
Limonade,' 


Enmologie, 


Vertus; 

Etimologie. 


Charpi. 


Vertus; 


Etimologie. 


PfeMini. 


M.  Tour- 
nefort; 


Vertus. 


Etimologie. 


JEgithus , 
Linote. 


Maladie 
fubtile  de  la 
Linote. 


Vertus. 

Ictimologic. 
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Liftaria  lutea  vulgarls,  J.  B.  Raiihift. 
Limria  vulgans  lutea  ,  flore  majore, 
C.  B.  Pic.  Tourneforr. 

L'maria &  /yê»</o/wi#,Brunf.Ger.Dod. 


O^m/Matth. Fuch.  Dod. 
L'maria  vulgans  noflras,  Park. 
En  François ,  L'maire, 


Eft  une  plante  qui  poufiTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi 
rondes ,  menues  ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues  ,  étroites ,  fembla- 
bles  à  celles  du  Lin  ou  de  l’Efula,  ameres  au  goût.  Ses  fleurs  naiflènt  aux  fommi- 
tez  des  tiges,  jaunes ,  fermées  en  devant  par  urt  mufle  à  deux  mâchoires  découpées  en 
quelques  parties.  Le  fond  de  chacune  de  ces  fleurs  eft  terminé  par  un  éperon  ou 
queue  femblable  à  la  pointe  d’un  capuchon.  Lorfque  la  fleur  eftpalTée  il  paroîtune 
coque  prefque  ronde  ou  ovale,  partagée  en  deux  loges  tpi  font  remplies  de  quel-' 
ques  femences  plates  &  comme  hordées  d’une  aîle  fort  deliée ,  de  couleur  noire.  Si 
racine  eft  longue,  menue  ,  ferpentante,  ligrieufe,  dure,  blanche.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  incultes  ou  cultivez ,  proche  des  hayes  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
ôc  de  fel  eflentiel. 


Elle  eft  diurétique ,  propre  pour  l’hydropifie ,  pour  la  jaunilTe  ,  pour  la  pierre, 
pour  la  difficulté  d’uriner  ,  étant  prife  en  decoétion.  On  l’applique  auffi  extérieu¬ 
rement  fur  la  veffic  &  fur  les  hémorroïdes  pour  les  adoucir. 

Au  refte  la  Linaire  ,  avant  que  d’eftre  fleurie ,  reflèmble  fi  fort  à  la  petite  Efulc; 
qu’on  ne  difeerne  guere  ces  deux  plantes  qu’en  ce  que  l’Efule,  qui  eft  une  efpecede 
Titimale  ,  eft  remplie  de  lait,  &c  le  Linaria  d’un  fuc  vert  c’eft  ce  qu’on  exprime 
ordinairement  par  ce  vers  Latin , 

Eflila  laüefcit ,  fine  laBe  L'mària  crefeît. 

Linaria  a  Lino ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  femblables  à  celles  du 

Lin. 


LINARIA  AVIS, 


Linaria  five  tÆgkus,  en  François  ,  L'mete ,  eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un 
Moineau  ,  de  couleur  ordinairement  cendrée  ,  un  peu  obfcure.  Il  fe  nourrit  de  fe¬ 
mences  de  Lin ,  de  Chanvre ,  de  Rabete  ,  de  Choux  ,  de  pain  ,  d’herbetes.  H  eft 
agréable  par  fon  ramage  j  on  luy  apprend  à  chanter  ;  il  mue  au  mois  d’Aouft  j  il 
eft  fujet  à  une  maladie  qu’on  appelle  fubtile ,  en  laquelle  il  demeure  trifte  fans  fi- 
fler  ;  fes  plumes  fe  roidillênt ,  fon  ventre  devient  dur,  fes  veines  groflès  &  rouges, 
là  poitrine  tuméfiée  ,  fes  pieds  enflez  ,  caïeux  ,  &  ne  pouvant  qu’à  peine  le  fuppor- 
ter.  Il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  en  tous  pars. 

Il  y  a  d’autres  efpeces  de^  Linotes  qui  ne  different  que  par  leurs  couleurs  j  ell« 
contiennent  toutes  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  l’epilepfie ,  étant  prifes  en  bouillon ,  ou  mangées. 

Linaria  à  L'mo[,  parce  que  ce  petit  oifeau  mange  des  femences  de  Lin  &  deLinaite. 

LINGUA  CERVINA. 


Lingua  cervina ,  Ericio  ,  Cord. 
Linguaçtrvina  offic'marumfC.B.  Pit.Tour. 


PhylUtis  five  Lingua  cervina  vulgi ,  J- 
Raii  hift. 

Scolopeitdriifnf 
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Scelofendrim ,  Brunf. 
Scolopendm  vdgaris ,  Trag, 


Phyllitis,  Ger.  Dod. 

Phyllitis  vulgarh ,  Gara.  Cluf. 


En  François,  Langue  de  Cerf,  ou  Scolopendre -vulgaire , 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  huit  ou  dix  feuilles  longues  ordinairement 
d’un  demi  pied,  larges  d’environ  deux  doigts  ,  pointues  en  façon  de  langue  ,  allez 
roides ,  polies ,  vertes  luifantes ,  d’une  odeur  de  Capillaire  qui  n’eft  point  defagrea- 
ble  ,  d’un  goût  un  peu  aftringent.  Elles  font  foutenues  chacune  par  une  queue  la¬ 
quelle  fe  continue  &c  fait  une  cofte  tout  le  long  de  la  feuille  en  fon  milieu.  Le  dos 
des  feuilles  eft  garni  de  pluiieurs  lignes  ou  filions  moufleux ,  membraneux  ,  rou¬ 
geâtres  ,  rangez  d’un  cofté  &  d’autre  ;  ils  renferment  un  amas  de  plufieurs  coques 
cntalTées  les  unes  fur  les  autres  ;  chaque  coque  eft  prefqu’ovale  ,  entourée  dans  fa 
moitié  d’un  cordon  ,  par  la  contradion  duquel  ces  coques  fe  déchirent  &  repan- 
dent  quelques  femences.  Sa  racine  eft  fibreufe,  noirâtre  j  elle  croît  aux  lieux  om¬ 
brageux  ,  pierreux  &  humides  ;  elle  contient  aflez  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  un  peu  aftringente  ,  pedorale  ,  vulnéraire  ,  aperitive  ,  propre  pour  les 
maladies  de  la  rate  &  de  la  poitrine. 

Lingua  cervina ,  parce  qu’on  a  prétendu  que  la  feuille  de  cette  plante  avoir  la  fi¬ 
gure  de  la  langue  du  Cerf. 


Scolopendre 

vulgaire. 


M.Tournsj 

fort. 


Vertüî.’ 

Etimologie, 


L  I  N  U  M. 

,  J.  B.  Raii  hift.  |  Lînum  fatlvum ,  Dod.  C.  B.  Pars. 

Limmmlgare  caruleum ,  Ad.  Lob.  |  Pit.  Tournefort. 

En  François ,  Lin- 

Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  ordinairement  fimple ,  haute  d’environ  deux  pieds  y 
menue ,  ronde ,  vuide ,  rameufe  vers  là  fommité  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  étroi¬ 
tes,  pointues i  placées  alternativement  le  long  de  leur  tige:  fes  fleurs  naiflent  en  fes 
fommitez,  belles,  bleues,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  oeillet, 

&  foutenues  dans  un  calice  à  plufieurs  feuilles.  Cette  fleur  étant  paflee  ,  il  paroît 
un  fruit ,  ou  une  maniéré  de  tête  grofle  comme  un  périt  pois ,  prefque  ronde ,  ter¬ 
minée  en  pointe ,  renfermant  en  dix  capfulcs  membraneufes  ,  dix  femences  oblon¬ 
gues  ou  prefqu’ovales  ,  aplaties ,  plus  pointues  par  un  bout  que  par  l’autre,  liftes, 
polies ,  douces  au  toucher  ,  de  couleur  rougeâtre- luifante,  remplies  d’une  moelle 
ou  fubftance  huileufe ,  mucilagineufe  5  fes  racines  font  petites ,  menues  :  on  cultive 
cette  plante  dans  les  terres  grafles  &  humides  -,  on  n’employe  en  Medecine  que  ù. 
femence  :  on  choifit  la  plus  grolTc  &  la  mieux  nourrie.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  digerer,  pour  ramolir  ,  pour  rfcfoudre ,  pour  adoucir  ;  on  la  vertus, 
pulverife  en  farine  pour  les  cataplafines  :  on  la  fait  infufer  entière  &  bouillir  dans  parine  de 
de  1  eau  pour  les  mucilages  ;  on  en  mec  auflî  infufer  en  un  petit  nouet  dans  les  ti-  Lin. 
fanes,  pour  la  pierre,  pour  lagravelle,  pour  exciter  l’urine,  pour  la  Colique  né¬ 
phrétique. 

On  trouve  entre  les  avoines  dans  les  champs  une  efpece  de  lin  fauyage  ,  qui  ne  fanva- 
différé  du  précèdent  qu’en  ce  que  fa  tige  eft  plus  groflè.  S'- 

Linwm  d  grac.  xim,  ou  bien  d  linire,  adoucir;  parce  que  la  femence  de  cette  Etiniologie. 
plante  eft  douce  au  toucher ,  &  fort  adoucillànte. 
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Liquidam-  Ll^mdamhar ,  feu  L'Kjuldambru ,  cfl-  un  baume  naturel ,  ou  une  refine  liquide 

me  de  la  T erebenthine ,  claire  ,  rougeâtre  ou  jaunâtre ,  d’une  odeur  agréable  a 
chante  de  celle  de  l’Ambre.  Elle  découle  par  incifion  de  l’écorce  d’un  arbre  et 
&c  beau ,  qui  croît  en  la  Nouvelle  Efpagnc,  &  que  les  Indiens  appellent  OcocTm 
Ococol Ocofolt.  Ses  feuilles  reflcmblent  à  celles  du  Lierre ,  fon  écorce  eft  épaiflc ,  de  cou- 
°  leur  cendrée  très- odoriférante.  On  ramaifc  cette  refine  liquide  ,  Sc  l’on  nous  l’en- 
elioix.  ygyç  barüs.  Oh  doit  la  choifir  nouvelle,  claire ,  de  bonne  odeur. 

On  lailTe  quelquefois  fecher  le  Liquidambar  au  Soleil ,  où  il  fc  durcit  comme  nô. 
to  rènX”  refinc.  Cette  confidence  le  rend  plus  facile  à  être  tranfporté  que  l’autre* 

folidc.  il  P3-S  tant  d’odeur  ,  parce  que  la  chaleur  du  Soleil  en  a  fait  dilfiper  quel¬ 

ques  parties  des  plus  volatiles. 

Les  arbres  qui  rendent  le  Liquidambar ,  parfument  de  leur  bonne  odeur  les  lieux 
où  ils  croilTent. 

Vertus.  Liquidambar  eft  un  baume  excellent ,  il  ramolit ,  il  meurit ,  il  refont ,  il  con- 

folide  ;  on  s’en  fert  pour  les  durerez  de  la  matrice,  pour  les  coupures,  pour  les  ru- 
matifmes  ,  pour  la  goûte  feiatique  ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Etimologie.  Liquidambar ,  comme  qui  diroit  Ambre  liquide ,  car  cette  matière  réfineufe  eft  li¬ 
quide,  ôc  elle  aune  odeur  approchante  de  celle  de  l’Ambre. 

LITHANTHRAX. 


Lithanthrax,  |  Carbo  fojfilis  ,  |  En  François, 

Carbo  laf  ideus ,  J  Carbo  fetra ,  J  Charbon  de  Terre. 


Eft  une  efpece  de  Jayet  trcs-grolïler  &  très- impur,  ou  une  matière  bitumineufe 
terreftre  ou  pierreufe  &  noire,  qu’on  nous  apporte  d’Angleterre;  il  en  vient  aufli  de 
la  Fofle  d’Auvergne  :  on  la  tire  de  la  mine  en  petits  morceaux  ;  elle  a  acquis  fa  cou¬ 
leur  noire  par  la  calcination  qu’elle  a' reçue  des  feux  fbuterrains. 

Le  Charbon  de  terre  eft  employé  par  les  Serruriers,  par  les  Maréchaux,  &  par 
plufieurs  autres  Artifans  ;  il  leur  eft  plus  propre  que  le  Charbon  ordinaire  ,  non 
feulement  parce  qu’il  rend  une  chaleur  plus  forte  ,  mais  aufli  parce  qu’il  contient 
une  huile  qui  rend  le  fer  plus  traitable  fous  le  marteau.  Les  Anglois  s’en  fervent  com¬ 
me  d’autre  Charbon  pour  la  cuifinc  &  pour  le  chauffer  en  hyver  :  mais  la  vapeur  de 
ce  Charbon  noircit  le  linge  ,  &  caufe  à  plufieurs  des  maladies  de  poitrine  ou  de 
confbmption. 

Le  meilleur  Charbon  de  terre  eft  ccluy  qui  échauffe  le  plus  ,  &  qui  demeure  le 
Vertus  long- temps  en  feu. 

Le  Charbon  de  terre  étant  broyé  avec  de  l’huile  de  lin  en  confiftence  de  liniment, 
•  .  pour  ramolir ,  pour  refbudre  ,  pour  faire  digerer  &'  lùppurer  les  abfces. 

Etunoogie,  Lithanthrax  a  a/%s,  lapis  ,  &  carbo  ,  comme  qui  diroit,  Charbon  de. 

pierre. 

LITHARGYRUS. 


JLithargiriü, 

iitharge. 


Lithargyrus ,  five  Lithargyrium ,  en  François  ,  Litharge , 

Eft  un  plomb  empreint  des  imputerez  du  cuivre  ,  &  réduit  en  forme  de  feorie  ou 
d  ecume  métallique  par  la  calcination.  Cette  matière  fe  fait  quand  on  purifie  le  eui* 


^  CeUu- 

Chryfitis . 

-  Celauritis , 
Lithurg. 

.  argenti, 

J  Argyritis: 
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au  fortii-  de  la  mine ,  en  Pologne ,  en  Suède ,  en  Danemarc. 

^  Il  y  a  deux  efpeces  de  Lithargc  j  une  jaune  tirant  fur  le  rouge  ,  approchante  e 
couleur  de  l’or.  On  l’appelle  en  Latin  Lithargyrium  auri ,  fcH  Chryjîtis ,  feu  Celau 
%is.  &C  en  Lithargc  d'or.  - 

L’autre  a  une  couleur  qui  tire  en  quelque  façon  lur  celle  de  1  argent  :  on  1  appelle  c 
en  Latin  Lithargyrmm  argenti ,  five  Argyritis,  en  François ,  Lithargc  d'argent. 

La  différence  des  couleurs  de  ces  deux  Litharges  ne  procédé  que  des  diflferens  de¬ 
vrez  de  calcination  qui  leur  ont  efté  donnez  :  la  Lithargc  d’or  a  eflé  plus  long- temps 
calcinée  que  la  Lithargc  d’argent  :  elles  ne  contiennent  l’une  &  l’autre  guéres  au¬ 
tre  chofe  que  du  plomb  ;  car  les  imputerez  du  cuivre  n’y  font  pas  en  une  quantité 
bien  confiderablc. 

On  fait  auffi  de  la  Lithargc  en  j^urifiant  l’or  &  l’argent  par  la  coupelle ,  mais  en 
petite  quantité.  Elle  eft  femblable  a  l’autre. 

On  doit  choifir  les  Litharges  en  petits  morceaux  bien  calcinez  ,  nets ,  hauts  en  cou-  Choix, 
leur,  pefans.  Celles  qui  viennent  de  Dantzic ,  font  plus  belles  que  celles  qu’on  nous 
envoyé  d’Angleterre.  Les  Potiers  de  terre  s’en  fervent  pour  donner  à  leurs  pots  un 
beau  vernix  de  couleur  de  bronze.  Elles  font  encore  employées  par  les  Peintres ,  par¬ 
les  Teinturiers,  par  ceux  qui  font  des  toiles  cirées,  par  les  Pelletiers.  Elles  ont  aufîl 
beaucoup  d’ufage  en  Médecine. 

Elles  font  dcficcatives ,  déterfïves ,  rafraîchiffantes  j  elles  donnent  la  confiftence  Vertus, 
à  plufîeurs  emplâtres ,  car  elles  fe  diffolvent  par  la  coétion  ,  dans  les  huiles  &  dans 
les  graiffes. 

Lithargyrus  d  ,  lapis  ^  &  aiyjg^t,  argentum ,  comme  qui  diroit,  Pierre  d'ar-  Etimologie. 

fm,  à  caufe  qu’une  des  Litharges  eft  une  pierre  de  couleur  approchante  de  ^Ic  de 
argent. 

LITHOPHYTON. 


Lkhophyton  marinum  albicans ,  Gefn. 
Pit.  Tournefort. 

Corallina  alha ,  Lob.  Tab. 


Corallina  fruticafa  reSla  alba  ,  C.  Bau- 
hini. 


Coraltium  album,  Lugd. 

Juncus  petrefus ,  Ang. 
perçus  marina,  Theoph.  Cluf.  Hifp. 

&  Exot. 

Mujius  marinus  frmieofus. 

Eft  une  plante  à  demi  pétrifiée ,  ou  qui  tient  le  milieu  entre  la  pierre  &  le  bois, 
approchante  en  figure  du  Corail  ;  elle  eft  difpofée  en  petit  arbriffeau  cvafë  ou  étendu 
en  ailes  :  elle  ne  porte  ni  feuilles  ,  ni  fleur ,  ni  fruit ,  ni  femencc  qui  paroiflent  j  fa 
tige  &  fes  branches  font  fort  dures,  de  couleur  ordinairement  noire  ou  brune,  lui- 
fante,  revêtues  d’une  écorce  crouteufe  ou  tartareufe ,  tantôt  blanche,  tantôt  cendrée, 
tantôt  rougeâtre.  Cette  plante  fe  trouve  attachée  fur  les  rochers  dans  la  mer  ,  il  y 
en  a  de  differentes  grandeurs.  Elle  égale  ordinairement  celle  de  la  main  quand  les 
doigts  font  bien  étendus  i  mais  on  en  voit  quelquefois  de  bien  plus  amples.  Il  y  a 
apparence  que  la  croûte  dont  elle  eft  couverte,  vient  d’un  limon  que  les  eaux  de  la 
mer  y  ont  porté. 

Elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  étant  prife  en  pou-  Vertus- 
dre.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

Lithophyton  à  a/9®-,  lapis ,  &  çvVv,  planta,  comme  qui  diroit ,  Plante  pkr-  Etimolog'e; 
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Herbe  aui 
Perles, 


Vertus. 


Etiraologie, 


Sautereau , 
Sauterelle, 


Vertus. 

Dofe. 


Câlemar , 
Tante. 
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LITHOSPERMUM. 


Lithofpermwn  majusere^um,  C.  Bauh. 
P.  Touinefort. 

Lithofpermum  legitimum,  Cluf.  hift. 
LkholpermHm  five  MUurn  Solis,  J.  B. 
Raii  hift. 


Liihofpermum  mlgaremmui,  Park. 
Milium  Solü'fativum ,  T 
Milium  filer  Mauritam ,  quod  in 
tibus  Solerfreqmm  naficmr^  Serapion. 


En  François  ,  Gremil ,  ou  Herbe  aux  Perles. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ^  les  unes  droi- 
tes>  les  autres  courbées,  velues,  grêles,  rondes,  dures  ,  rudes  au  toucher,  divilèes 
en  aî!es  ou  rameaux  ÿ  fes  feuilles  font  rangées ,  tantôt  alternativement,  tantôt  oppo- 
fées  Tune  à  l’autre ,  longues  ,  étroites  ,  pointues ,  fans  queue  ,  velues  ,  d’un  gUt 
herbeux  ;  fes  fleurs  naiflenr  aux  fommitez  des  branches ,  petites  ,  blanches ,  évafécs 
en  haut ,  découpées  chacune  en  cinq  parties ,  contenues  dans  un  calice  oblong  velu, 
qui  eft  aullî  fendu  en  cinq  quartiers.  Quand  ces  fleurs  font  paflTées ,  il  leur  fuccede 
des  femences  dures ,  polies  ,  blanches ,  luifantes  ,  approchantes  en  figure  des  per¬ 
les  ,  menues  ,  prefque  rondes  ou  ovales  ,  douces  au  toucher  ;  fa  racine  eft  à  peu  prés 
grofle  comme  le  pouce,  ligneufe,  garnie  aux  côtez  de  quelques  fibres.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes  ;  on  en  cultive  auflî  ,  à  caufe  de  fa  femence  qui  eft  en  ufage 
dans  la  Medecine.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflèntiel. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflîc ,  pour  exci- 
citer  Turinc  &  les  mois  aux  femm'es,  pour  avancer  l’accouchement,  pour  la  Coli¬ 
que  venteufe,  pour  la  néphrétique.  On  l’employe  en  poudre  &  en  decodhon. 

Lithofpermum  a  a/?®-  ,  lapis  y  &  eanffMy  fimen  ,  comme  qui  diroit ,  femence  per- 
reufi  ,  à  caufe  que  la  femence  de  cerec  plante  eft  dure  ,  &  qu’elle  eft  eftimée  propre 
pour  brifer  la  pierre  du  reii?. 

L  O  C  U  S  T  A. 


Loeufla,  en  François,  Sautereau  ou  Sauterelle ,  eft  un  infetfte  aîlé  ou  une  efpece 
de  mouche  longue  comme  la  moitié  du  doigt ,  qui  faute  plus  qu’elle  ne  vole  j  fes 
aîles  font  fort  déliées  >  fes  jambes  font  longues  &  menues  ;  elle  a  des  cornes  a  la 
tête  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeccs.  Il  paroît  en  certains  temps  des  Sauterelles 
de  grandeur  extraorditiaire ,  qui  étant  poulfées  par  le  vent,  vont  tomber  quelque¬ 
fois  fi  abondamment  en  des  paï's  ,  qu’elles  couvrent  toute  la  furface  de  la  terte)êf 
en  mangent  les  herbes ,  les  fleurs ,  les  jeunes  fruits  &  les  femences. 

Les  Sauterelles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  appaifer  les  vapeurs  des  femmes ,  pour  faire  uriner  ,  étant 
pulverifées  &  prifes  dans  quelque  liqueur  apropriée  5  la  dofe  eft  depuis  demi  fcm- 
pule  jufqu’à  vingt  grains. 

L  O  L  I  G  O. 

Loligo ,  en  François,  Calemar  ou  Tante,  eft  un  poilTon  qui  reflemble  à  la  Seche 
ou  qui  en  eft  une  efpece ,  mais  dont  la  chair  eft  plus  molle  il  a  dans  le  ventre  deux 
réceptacles  ou  canaux  remplis  d’une  liqueur  fort  noire  ,  dont  on  pourroit  fe 
au  lieu  d’encre  :  ce  poiflbn  iê  trouve  ordinairement  en  profonde  mer  j  il  vit  de  petits 
poiflbns ,  d’Ecrevifles ,  de  Langouftes  de  mer  ;  il  eft  bon  à  manger. 

Il  eft  ftomacal  6c  propre  pour  chaflèr  les  vents. 


des  drogues  simples  LO  4^î 

loltf»  *1^®  poiflbn  répand  autour  de  liiy  une  li¬ 

queur  noire  &  trouble  comme  pour  fe  dérober  de  la  veue  des  pefeheurs. 

L  O  L  I  U  M. 


Lolium,  Dod. 
lohumvemm,  Gef.  hort. 

Lolmm  album,  Ger.  Pars.  Raii  hift. 
loimm  &  triticum  tremulentu.  Ad.  Lob. 
Lolmn  gramincHm  JpicatHm  cafm  ten- 
ms,  J-  Bauh. 


Gramen  LoUaceum  ,Jpica  kngiorc,  C.  B. 
Pic.  Tournefort. 

Fmmentam  fatmm ,  Lon. 

ZinK-ania  Arabum. 

En  François ,  Tvraye  ou  ZïzAnit. 


Eft  une  cfpece  de  Gramen  ou  une  plante  qui  pouflè  des  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur 
de  trois  ou  quatre  pieds ,  femblables  à  ceux  du  blé  ou  un  peu  plus  petits  j  ayant 
quatre  ou  cinq  nœuds  qui  pouffent  chacun  une  feuille  longue ,  étroite  comme  cel¬ 
les  du  Chiendent ,  vene ,  graffe ,  canelée ,  embraffant  ou  enveloppant  la  tige  par  fa 
bafe  :  fes  fommitez  portent  des  épis  longs  d’un  pied ,  &  d’une  figure  particulière, 
car  ils  font  divifez  en  plufienrs  parties  rangées  alternativement ,  de  maniéré  que  cha¬ 
cune  paroît  un  petit  épi  ou  paquet  compofé  de  quelques  étamines  qui  forcent  du 
fond  d’un  calice  écailleux.  C^and  ces  étamines  ou- fleurs  font  paffées  ,  il  naît  des 
graines  plus  menues  que  celles  du  blé ,  peu  farineufes  ,  de  couleur  rougeârre.  ^cs 
racines  font  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  avec  le  blé  &  l’orge  :  la 
fctnence  contient  beaucoup  de  fei  volatile  &  d’huile. 

Le  pain  &  la  biere  où  il  eft  entré  beaucoup  d’ Y vraye  eny vrent  &  caufent  des 
maux  de  tête ,  des  ébloüiffemens ,  des  affoupiffemens. 

L’Y  vraye  déterge  ,  atténué  ,  refout ,  guérit  la  gratelle  ,  refîfte  à  la  pourriture, 
étant  appliquée  extérieurement. 

Lolium,  grAce  cu^ÿ., 

Lol'mm  ^uafi  J^Ktav ,  adulterimm ,  car  on  a  cru  que  l’Yvrayc  écoit  produite  par 
des  femences  de  blé  ou  d’o^e  corrompus. 


L  O  N  C  H  I  T  I  S. 


lonchuU,  en  François  ,  Lonkjte,  eft  une  plante  qui  ne  diffère  de  la  Fougere  qu’en 
ce  que  fes  feuilles  ont  une  oreillette  à  la  bafe  de  leurs  découpures  *,  elle  ne  porte 
point  de  fleurs ,  mais  le  dos  de  les  feuilles  eft.  garni  de  femences  rouffes  fi  petites, 
quon  ne  peut  les  diftinguer  fèparément  qu’avec  le  lècours  d’un  microlcope,  elles 
ont  la  figure  d’un  fer  à  cheval.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  dans  les  pars 
chauds  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Sa  racine  eft  aperitive  8c  vulnéraire ,  elle  excite  l’urine. 

Lsnchitis  à  ,  lancea,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  pointues  &  en 
forme  de  lance. 

L  O  R  A. 

Lorafeu  deutéria,  en  François,  Piijiuette  ou  fécondé  vinèe,  eft  un  vin  fort  foible 
qu  on  fait  en  mettant  fermenter  dans  de  l’eau  le  marc  du  raifin  duquel  on  a  déjà 
tire  le  mouft  par  expreffion  en  temps  de  vendange. 

C  eft  une  boiffon  aperitive. 


Etimologic. 


Trhieum 

tremulm- 

tum, 

Zizanie. 


Vcrtuîi 

Etimologic* 


Lonchite^ 


Vertus. 

EcimologÎQ 


Veuteria , 
Pique  te  , 
féconde  yi-i 
née. 

Vertus. 


Kkk  üj 
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Loto.  Gdlomm,  Jonft.  [  Motella,  Aldrouandi. 

Eft  un  poilTon  de  rivicre  &  de  lac  qui  refTemble  à  une  Lamproyc  ,  mais  qui  eft 
un  peu  plus  gros  &c  plus  rondj  il  eft  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  avec  des  .petites  taches  noires  enduites  d’une  mucofité  comme  en  l’Anguille' 
fa  queue  eft  pointue  j  il  aime  les  eaux  dont  le  cours  eft  lent  :  on  en  trouve  princf 
paiement  dans  la  Saône  vers  Lion ,  vers  Geneve  :  il  eft  fort  bon  à  manger  j  on  re¬ 
jette  Ces  œufs ,  parce  qu’ils  bleflent  l’eftomac  8c  donnent  des  trenchées. 

Vertus,  Sa  graifle  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  ^idoucir ,  pour  ôter  les  taches  de  la  peau. 

LOTUS. 


Zotfu  Jtve  Melilotm  pentafhyllos  mirtor 
glabra,  G.  B.  Pit.  Tournef. 

Lotus  Jylveftris,  Dod.  Gai. 

Trifolium  cornïculatum  primum  y  Dod. 
Trifolium  filie^uofum  minus ,  Ger. 


Lotus  cornicnlatt*  gUhra  minor,  J.  B. 
Raii  hift. 

Melilotus  Germmica.,  Fuch.  Lon. 
Pfeuderndilotus ,  Cam. 


Trèfle  fau-  François ,  Lotitr  ou  Trefle  ftuvage  jmne. 

yage  jaune.  pfl-  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  menues  j  s’inclinant  prcfque  à  terre  & 
jettant  des  queues  qui  foutiennent  chacune  trois  feuilles  en  leur  extrémité  &  deux 
autres  feuilles  en  leur  bafe,  femblablcs  à  celles  du  trefle^  d’un  goût  aftringent;  fes 
fleurs  font  ramaflees  les  unes  proche  des  autres  comme  en  ombelle,  legumineufes, 
jaunes ,  quelquefois  verdâtres ,  relTemblantcs  à  celles  du  Geneft,  contenues  dans  des 
calices  dentelez  faits  en  cornet  :  lorfque  les  fleurs  font  paflèes ,  il  leur  fuceede  des 
goufl’es  qui  renferment  des  feinences  prefque  rondes  ou  ayant  la  figure  d’un  petit 
rein  :  là  racine  eft  ligneufe,  divifée,  longue,  noire,  garnie  de  fibres ,  rampante, 
d’un  goût  aftringent  tirant  fur  le  doux.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  8c  fur  les 
colines  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme ,  médiocrement  du  fel. 
Vertus-  Elle  eft  déterfive ,  aperitive  ,  vulnéraire. 


LUCIUS. 


Brochet.  Lucius,  en  François,  Brochet,  eft  un  poiflbn  d’eau  douce,  long  &  gros,'fatet« 
Petites  grande  ,  ofleufe ,  maigre ,  quarrée  j.  on  trouve  dedans  deux  petites  pierres  blan- 

pierres  qui  mufeau  qu’on  appelle  vulgairement  fon  nez ,  eft  long  8C  bien  ouvert  ;  fa 

fe  trouvent  mâchoire  inferieure  eft  plus  longue  que  la  fuperieure ,  &  elle  eft  creufée  en  forme 
dans  la  tête  d’une  cuillère  ;  fes  dents  font  aflèz  aigues  ;  fes  yeux  font  d’une  couleur  approchante 
du  Brochet.  Je  celle  de  l’or  j  fon  dos  eft  large  &  prefque  quarré  ;  tout  fon  corps  eft  couvert  de 
petites  écailles  minces ,  jaunâtres  fur  le  dos  8c  blanchâtres  vers  le  ventre ,  avec  pW* 
heurs  lignes  larges  8c  obliques;  fa  queue  eft  courte  :  on  le  trouve  dans  les  étangs, 
dans  les  lacs ,  dans  les  rivières  :  il  eft  fi  vorace  qu’il  avale  non  feulement  les  petits 
poiflbns  &  les  grenouilles ,  mais  il  fc  jette  fur  quelques  autres  animaux  plus  grands 
ruhH.Maua  ^  portée  :  on  trouve  fouvent  dans  fon  eftomac  quelqu’autre  poiflbn  entier 

lUas,  *  qu  il  a  nouvellement  avalé  8c  qu’il  n’a  pas  eu  le  temps  de  digerer  :  il  dépeuple  les  lacs 
Loup  des  ^  étangs  de  poilTons;  on  l’appelle  pour  cette  raifon  Lupus  asjusiticus,  qu  Lf»/ 
«aux.  des  emx.  Les  pefeheurs  tâçhent  de  l’attrapei'  non  feulement  parce  qu’il  détruit  le 
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iffon  5  mais  auffi  parce  qu’il  eft  excellent  à  manger  ;  fa  chair  eft  blanche,  ferme. 
Telle  à  digérer  ;  il  contient  beaucoup  de  fcl  volatile  &  d^’huile. 

■*  olTelets  ou  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  propres  pour  la 
oierre  du  rein  Sc  de  la  veffie,  pour  exciter  Turinc,  pour  l’épilepfîe ,  pour  hâter  l’ac¬ 
couchement  ,  pour  purifier  le  fang  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 


Vertu*. 

Dofe, 


S^on  cœur  eft  eftimé  propre  poiïr  les  fièvres  intermittentes ,  étant  mangé  au  com¬ 
mencement  de  l’accez  j  on  attribue  le  même  effet  à  fon  fiel ,  la  dofe  eft  défi x  goûtes. 

Sa  grailiè  eft  employée  pour  les  catarres ,  pour  les  rumatifmes  ,  elle  eft  refolu- 
tive  &  adouciffante. 

Ses  œufs  excitent  des  naufées  5c  lâchent  le  ventre  étant  mangez, 

LhcîUs  à  luce,  lumière,  parce  que  ce  poiflbn  a  les  yeux  vifs  j  ou  bien  Lucius  à 
ijlius,  lupus,  loup,  parce  que  ce  poiflbn  eft  vorace  comme  le  Loup. 

LUMBRICI  TERRENI. 


Fiel.  < 

Vertu*. 

Dofe. 

GrailTe.' 

Vertus. 

Oeufs, 

Etimologie. 


Lumbrici  temni ,  five  vermes  terreni,  en  François,  vers  de  terre ,  font  des  infedes  vermes  ter^ 
rampans ,  longs  ,  ronds ,  ayant  la  figure  d’un  nerf  ou  d’un  gros  fibre ,  fans  yeux ,  reni. 
fans  oreilles ,  fans  pieds ,  fans  os  j  ils  naiflent  dans  les  terres  humides  5c  graflès  &  Vers  de 
ils  s’en  nourrifl'ent  :  il  y  en  a  de  plufîeurs  grofleurs  ou  efpeces. 

Il  faut  choifir  les  plus  gros ,  les  mieux  nourris ,  les  plus  vifs  ;  ils  contiennent  beau-  choir, 
coup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Ils  font  diurétiques  5c  fudorifiques  étant  pris  en  poudre.  On  les  employé  ordi-  Vertu*, 
nairement  dans  les  remedes  extérieurs  ,  pour  refoudre ,  pour  fortifier  les  ner6  ,  pour 
la  goutte  feiatique ,  pour  les  rumatifmes. 

Lumbrisus  à  lubricitate,  à  caufe  que  les  vers  de  terre  font  gliflans,  Etimologie; 

L  U  N  A  R  I  A. 


Intima,  en  François,  Bulbonac  ou  Lunaire ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufîeurs  Bulbonac 
efpeces,  j’en  décriray  icy  les  deux  principales.  La  première  eft  appcllée  lunaire. 

Lumrîa  major  fili/jua  rotundiore,  J.  B.  [  Viola  lunaria,five  Bulbonach,  Ger.  Parle. 

Raii  hift.  P.  Tournef,  |  Viola  lunaria  major  Jîliqua  rotHnda,C. B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  groffe  comme  le  petit  Première 
doigt,  de  couleur  de  vert  de  mer  ou  rougeâtre  ,  rameufe  ,  velue  :  fes  feuilles  font  cfpece. 
femblables  à  celles  de  l’ortie  ,  quelquefois  plus  grandes  du  double  ou  du  triple, 
velues,  dentelées,  d’un  goût  d’herbe  potagère.  Ses  fleurs  naiflent  for  la  fommitéde 
fa  tige  &  for  fes  rameaux,  difpofécs  comme  celles  du  chou,  compofées  chacune 
de  Quatre  feuilles  rangées  en  croix  ,  purpurines  ou  incarnates ,  rayées ,  d’une  odeur 
tpible.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  fîliques  oblongues,  pla¬ 
tes,  arondies ,  qui  renferment  des  fomences  larges  formées  en  petir  rein ,  élevées  au 
milieu  en  lentille  &  ayant  les  bords  déliez,  de  couleur  rouge- brune,  d’un  goût 
tott  acre  accompagné  d’un  peu  d’amertume  :  fa  racine  eft  glanduleufe. 

La  féconde  efpece  eft  appcllée 

Lunaria  major  fiUcjua  lonmre,  J.  Bauh,  |  Viola  lunaria  ?najor filiqua  oblonga,  C.  B. 

Raii  hift.  P. I  f^iola  lunaris  longioribus  JîUt^uis ,  Gtï.  ^  ^ 

Scs  feuilles  font  plus  larges  qu’en  la  precedente ,  pointues  ,  dentelées  >  fes  fleu.s  efpece. 
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font  purpurines ,  odorantes  ;  fes  filiques  font  plus  longues  &  plus  étroites.' 

Ces  plantes  croiflent  aux  lieux  montagneux,  on  en  cultive  dans  les  Jardins  •on 
mange  leurs  racines  j  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Vertus.  Leurs  femences  font  incifives ,  déterfives  ,  aperitives ,  vulnéraires ,  elles  excitent 
l’urine,  on  les  eftime  propres  pour  l’épilepfie,  étant  prifes  en  poudre  dans  de  l’eau 
Dofe.  de  Tillot  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Itimologie.  Lunaria  à  luna,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  figure  approchante  de 
celle  de  la  Lune  quand  elle  eft  en  fon  plein. 

LUNARIA  BOTR  Y_.T  I  S. 


Taur». 


Lunaria  botrytis,'].  B.  Raii  hift. 
Lunaria  racemofa  minor^  vAvdgaris, 
C.  Bauh. 

Lunaria ,  Dod. 


Lunaria  minor,  Ger. 

Lunaria  vulgaris  minor,  Cluf.  hift. 
Lunaria  fetraa  ,  taur  a  paflorihm,  (jmi 
vacc/t  hac  degufiata  tauru  requkant,  Gef. 


Taure.  En  François ,  Lunaire  ou  Taure. 

Eft  une  petite  plante  haute  environ  comme  la  main  ,  elle  poufle  une  queue  grêle, 
ronde,  lifte,  foutenant  une  feuille  épaifle  découpée  ou  divifée  d’un  &  d’autre  côté 
en  quatre  ou  cinq  ,  ou  fix  ou  fept  parties  fur  une  même  côte  i  chacune  de  ces  par¬ 
ties  eft  arondie  &  formée  en  croiflant  ou  en  lune  >  il  fort  de  cette  queue  un  pédi¬ 
cule  tendre  &  rempli  de  fuc  qui  foutient  en  fa  foramité  des  petites  fleurs  difpolees 
par  grapes ,  lequelles  fe  diflipent  au  moindre  vent  ou  quand  on  les  touche,  comme 
fi  c’étoit  une  poudre  fine  :  elles  font  fuivies  par  des  petites  femences  rondes  touf¬ 
fes  ,  ramaffées  comme  des  raifins  ;  fes  racines  font  des  fibres  :  elle  croît  au  bas  des 
montagnes  &  des  colines  aux  lieux  herbeux  >  elle  contient  beaucoup  de  phegrae  ît 
d’huile ,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  rafraîchiffante  ,  condenfànte  ,  aftringente ,  propre  pour  arrêter  la  dyfeii- 

terie ,  les  flux  de  menftrues  &  d’hemorrhoides,  pour  deflechcr  les  playes  &  les  ul¬ 
cérés  ,  pour  les  hernies ,  on  s’en  fort  extérieurement  &  intérieurement. 

Etimoloeies  Lunaria ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  croiflant  ou d  une 
demi  lune  ;  on  l’a  furnommée  Botrytis  d  /So'syuf ,  racemus ,  grapc ,  parce  que  les  fleurs 
&  les  femences  de  la  Lunaire  font  difpofées  en  grapes. 

L  U  P  I  N  U  S. 


Luplnus,  Brunf.  Trag.  Matth. 

Lupinus  fativus ,  Dod.  Ger.  Raii  hift. 
Lupinus  vulgaris ,  femine  &  flore  albo , 
fativus ,  J.  B. 


Lupinus  fativus  flore  albo  ,  C.  B.  Fit- 
Tournefort. 

Lupinus  fativus  albus ,  ParK. 

En  François  ,  Lupin , 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux^  pieds ,  médiocrement  gtofle, 
ronde  ,  droite ,  velue ,  rameufe ,  de  couleur  verte  jaunâtre ,  remplie  de  moelle,  re¬ 
vêtue  de  feuilles  qui  font  découpées  jufqu’au  nerf,  ou  divifées  chacune  en  fept  ou 
fiuit  parties  oblongues  ,  étroites  ,  reprefentant  comme  une  main  ouverte  ,  de  cou¬ 
leur  de  vert  de  mer  en  deflTus  ,  blanchâtres  &  lanugineufes  en  deflbus  > 
legumineux  tirant  fur  l’amer.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  la  tige  &do5  ra¬ 
meaux  ,  difpofées  en  épi ,  legumincufes  ,  blanches ,  attachées  à  des  pédicules  courts, 
^  &  foutenues  chacune  fur  fon  calice  fait  en  godet  dentelé.  Quand  ces  fleurs  fontpai' 
*fées,  il  leur  fuccede  des  gouftfes  plates ,  jointes  pluficurs  enfemble  ,  relevées  eoro^ 
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Iles  des  fèves,  velues,  compofées  chacune  de. deux  coffes  qui  renferment  cinq 
m  fix  grains  prefquc  ronds  ,  aplatis  ,  plus  gros  que  des  pois ,  durs  ,  blancs  en  de¬ 
hors  ,  uuues  en  dedans ,  d’un  goût  amer.  Sa  racine  eft  divifée,  dure  ,  blanche.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  champs  ,  on  fe  fert  en  Medecine  de  lès  grains  qui  font 
ap|)ellez  du  nom  de  la  plante,  Lufins  i  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel 

'^°La  decodion  des  Lupins  étant  beue,  chalTe  les  vers  du  corps  ;  &  lî  on  l’applique  Vertus, 
extérieurement ,  elle  guérit  les  dartres ,  la  gratelle ,  les  demangeaifons  ;  elle  eft  dé- 
terfive  &  deficcative.  La  farine  des  Lupins  eft  employée  dans  les  cataplafmes  pour  Farine  de 
amolir ,  pour  refoudre  ,  pour  digerer.  Lupins. 

Lupinus  à  Lnpe,  Loup,  parce,  dit- on,  que  le  Lupin  dévoré  la  terre  où  il  eft  Erimologtc 
cultive ,  de  même  que  le  Loup  dévore  les  animaux  qu’il  peut  attraper. 

L  U  P  U  L  Û  S. 

Lupulus  five  Humuhs  ,  en  François  ,  Houblofi,  eft  une  plante  qui  monte  en  fer-  Humtdta, 
pentant  jufqu’à  la  hauteur  d’un  petit  arbre  ;  mais  fes  tiges  font  Ci  foibles  qu’elles  fc  Houblon, 
courbent  &  retombent  vers  terre ,  fi  elles  ne  font  foutenues.  Il  y  en  a  de  deux  ef- 
peccs  ;  une  furnommée  mâle  ,  &  l’autre  femelle. 


La  première  eft  appelléc 


Lupulus,  Brunf.  Matth.  Dod.  I  Lupulns  fanvus  &  fylv.  Trag.  Lon. 

Lupulus  mas,  C.  Bauhin  ,  Pit.  Tour-  j  Caft.  Lugd. 
nefort.  j  Lupus  fdidarms  ,  Fuch.  Dod.  Gai. 

Ses  tiges  font  menues  ,  farmenteufes  ,  flexibles ,  velues ,  rudes  ;  fes  feuilles  font  Premicie 
larges ,  formant  trois  angles ,  comme  celles  de  la  Bryone,  mais  plus  noires  ,  inci- 
fées,  dentelées,  rudes,  attachées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  fur  leur  tige  par  des 
queues  aflèz  longues ,  rougeâtres  ,  âpres  au  toucher.  Ses  fleurs  pendent  en  forme 
degrape,  petites ,  blanches,  pâles  ou  herbeufes.  Elles  font  compofées  chacune  de 


pluheurs  étamines  qui  naiflènt  au  milieu  d’un  calice  formé  de  feuilles  difpofées  en 
rofe.  Ses  fruits  naiflènt  fur  des  pieds  differens  de  ceux  des  fleurs  ;  ce  font  des  teftes 
'  ordinairement  ovales  ,  compofées  de  plufieurs  feuilles  en  écailles ,  de  couleur  blan¬ 
châtre  tirant  fur  le  jaune,  d’une  odeur  forte ,  foutenues  fur  un  poinçon  :  elles  con¬ 
tiennent  une  femence  prefque  ronde ,  noirâtre  ,  cnvelopée  d’une  coëffe  membra- 
neufe  ;  fes  racines  font  menues ,  s’entortillant  les  unes  avec  les  autres. 


La  féconde  efpece  eft  appelléc 


Bauhin,  Pit.  Tour  I  Lupulus  fylvefiris ,  ParK. 

j  Lupus  falïdarius ,  Ger. 

Elle  différé  de  la  nrecedentc  en  ce  au’elle  eft  plus  baflè  ,  moins  belle  ;  &  en  ce  Seconde 


—  —  nuuuiuii  i_i.uiin.ui  umis  les  hayes ,  le  long  des  chemins ,  aux  bords 
™  ruiflèaux  :  ils  s’entortillent  en  croiflant  autour  des  plantes  voifines.  On  cultive  le 
Houblon  mâle  avec  grand  foin  en  Angleterre,  en  Flandre  &  aux  autres  païs  froids, 
.  ™Eant  foutenir  par  des  grands  échalas  ou  des  perches  ,  à  la  maniéré  des  vignes  ; 
c  elt  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques-uns  Vins  Septentrionalium.  Sa  fleur  &  fon 
nuit  font  employez  dans  la  compofîtioti  de  la  biere. 


efpece. 


Vitis  Septen- 
triomliunh 


LU 


Vertus. 


Etimologies 

Bttmulus. 


Loup. 


Peau  du 
Loup. 
Dent, 
urages. 
Cœur  du 

Dofe?’ 

Foye. 

Vertus. 

Dofe. 

Graifle. 

Vertus. 

Inteftins. 

Vertus. 

Dofe. 

Os, 

Vertus. 

Dofe. 
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Pendant  que  le  Houblon  eft  jeune  &  tendre,  les  fommitezde  fes  tiges  font  bo  ' 
nés  à  manger  étant  cuites  comme  des  afperges. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile 

Les  feuilles  &  les  fomraitez  tendres  du  Houblon  font  employées  en  decodion 
pour  les  maladies  du  foye  ,  de  la  rate  ,  pour  purifier  le  fang,  pour  exciter  l’minc 
pour  la  gratelle.  ' 

Les  fleurs  du  Houblon  font  ameres ,  propres  pour  atténuer  les  humeurs  groffie. 
res  .de  la  rate ,  du  foye ,  des  hipocondres  ,  pour  fortifier  les  parties  dans  les  contu* 
fions ,  pour  refoudre  les  tumeurs. 

Lufdm  A  Lufo ,  Loup  ,  parce  qu’on  a  cru  que  le  Loup  fc  cachoit  deffous  1« 
branches  du  Houblon ,  qui  le  courbent  ordinairement  comme  par  humilité  ;  ce  qui 
a  fait  donner  à  la  plante  le  nom  de  Humulus. 

SaliEiArius  A  Sdice,  Saule,  parce  qu’on  dit  que  le  Houblon  s’entortilloit  autre¬ 
fois  autour  des  Saules  proche  defquels  il  croiflbit. 

LUPUS. 

Lupus,  en  François,  Loup,  eft  une  cfpece  de  Chien  fauvage  ,  ou  un  animal  à 
quatre  pieds  reflemblantà  un  grand  Chien  mâtin,  vorace  ,  cruel,  carnacier,  fort, 
robufte  :  il  ne  peut  tourner  fon  cou  feul ,  à  caufe  de  la  difpofition  de  fes  vertebres  ; 
il  faut  que  tout  le  corps  fe  remue  avec  luy.  Il  habite  dans  les  bois  deferts  &  dans 
les  forefts  :  il  vit  de  charognes  ,  de  cadavres  j  il  fe  jette  fur  les  animaux  vivans, 
comme  fur  les  moutons  ,  fur  les  afncs  f,  fur  les  mulets  ,  fur  les  chevaux  ;  il  les 
prend  à  la  gorge  ôc  les  étrangle  ;  il  tue  même  quelquefois  des  hommes  &  les 
mange.  On  le  fait  fuir  par  le  bruit  d’une  fonnette  ,  ou  en  agitant  des  clefs'les 
unes  contre  les  autres.  Il  enrage  facilement  par  la  faim  ,  &c  alors  il  devient  très- 
dangereux.  Cet  animal  eft  tellement  prejudiciable  aux  paï fans  ,  que  fi  quelqu’un 
d’eux  a  eu  l’adrefle  d’en  tuer  un ,  &  qu’il  veuille  le  porter  de  village  en  village,  il 
eft  feur  d’eftre  recompenfé  ;  car  chacun  fe  cotife  volontairement  pour  luy  faire  fa 
gratification. 

La  peau  du  Loup  eft  employée  pour  faire  des  manchons,  des  gands,  &  plufieut$_ 
autres  chofes. 

La  dent  du  Loup  eft  employée  pour  aider  à  faire  fortir  les  premières  dents  des  cn- 
fans  j  on  l’enchafle  dans  de  l’argent ,  &  on  It  leur  fait  mâcher  ,  afin  que  les  gen¬ 
cives  s’ouvrant  par  ce  frotement ,  les  dents  fortent. 

Toutes  les  parties  du  Loup  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Le  coeur  du  Loup  étant  pris  en  poudre  ,  eft  propre  pour  l’epilepfie.  La  dofe  eJ 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupulcs. 

Le  foye  du  Loup  feché  &  pulverifé  eft  propre  pour  l’hydropifie,  pour  laphtifiej 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  graifle  du  Loup  eft  reiblutivc  &  nervale  ;  on  en  frote  les  parties  malades. 

Les  inteftins  du  Loup  étant  deflechez  &  pulverifez  ,  font  propres  pour  la  coli¬ 
que  venteufe.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme 

Les  os  du  Loup  étant  pulverifez ,  font  propres  pour  la  pleufcfie ,  pour  la  Viati¬ 
que  ,  pour  les  douleurs  de  cofté ,  pour  les  meurtriflures.  La  dofe  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jiffqu’à  une  dragme. 


LU 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

LUPUS  MARINUS. 

Lupus  marims,  en  François ,  Lonf  r»mn ,  eft  un  poiflbn  de  mer  qui.  approche 
en  figure  Saumon,  grand,  pefant  jufquà  vingt  livres ,  vorace  ,  couvert  d’écail- 
les  médiocres,  argentines,  fortement  attachées  à  fa  chair.  Ses  yeux  font  grands, 
fon  mufeau  eft  oblong ,  il  l’ouvre  fort  grand  &  il  dévoré  les  poiftons  qu’il  peut 
attraper,  avec  beaucoup  d’avidité.  Sa  langue  eft  oblongue  &  ofleufe  j  il  n’a  point 
de  d^ts  :  on  trouve  dans  fa  tefte  quelques  petites  pierres  il  eft  bon  à  manger 
quand  il  eft  jeune  5c  tendre  ;  il  contient  beaucoup  de  fels  volatile  6c  fixe.  . 

^  Il  eft  eftimé  propre  pour  les  fcrophules  ou  tumeurs  froides  ,  6c  pour  les  écrouel¬ 
les  ,  étant  appliqué  deflus.  Les  petites  pierres  qu’on  retire  de  fa  tête  font  eftimées 
bonnes  pour  la  douleur  de  tefte ,  étant  portées  fur  la  partie  malade  j  elles  font  apc- 
ritives  étant  prifes  en  poudre. 

L  U  S  C  I  N  I  A. 

Lufetnia ,  [  AcreduU  ,  j  En  François, 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Allouete  ,  de  couleur  brune  fur  le  dos  ,  cen¬ 
drée  vers  le  ventre  ,  tres-agreable  par  fon  chant.  Il  habite  les  bois  au  haut  des  ar¬ 
bres  j  il  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  l’epilepfie ,.  étant  mangé.  Son  fiel  eft  bon  pour  aiguifer  la 
veue. 

Lufeinia  à  Lucim  Dea,  parce  que  le  Roffignol  femble  annoncer  par  fon  chant  le 
lever  du  jour ,  de  même  que  les  Poètes  pretendoient  que  fift  autrefois  la  Dcefle 
Lucine. 

L  U  T  E  O  L  A. 

Ger.  Râii  hift.  |  Luteola  herl>afalicisfolio,C.'B.Vk.Touc. 

Lmeola  vulgaris.  Par  K.  !  Lutea  vel  Luteum  Vitruvii ,  Gcf. 

Lutum  herü  ^  Doà.  1  Z-wrw  Plinii  quibufdam  ,  J.  B. 

En  François,  Caude  ,  om  Herbe  jaune,  ^  • 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  là  ri^cine  des  feuilles  oblongues  ,  étroites  ,  douces  au 
toucher  :  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  dures ,  vertes, 
rameufes ,  revêtues  de  feuilles  plus  petites  que  celles  d’en  bas ,  6c  garnies  le  long  de 
leurs  fommitez  de  petites  fleurs  compofées  de  plufieurs  feuilles  inégales  ,  de  belle 
couleur  jaune  :  elles  font  fuivies  par  des  capfules  prcfquc  rondes ,  terminées  par  trojs 
pointes,  5c  renfermant  des  fcmences  menues  ,  prefque  rondes  ,  noirâtres.  Sa  ra¬ 
cine  eft  ordinairement  grolTe  comme  le  petit  doigt ,  ôC«quelquefois  plus  grofle  que 
le  pouce  ,  ligneufe  ,  blanche,  d’un  goût  acre.  Toute  cette  plante  ,  en  fe  fechant, 
devient^^aune  ;  on  la  cultive  en  terre  grafl'e  dans  la  Picardie  ôc  en  plufieurs  autres 
lieux  d’où  l’on  nous  l’cnvoye  feehe  :  les  Teinturiers  s’en  fervent  pour  teindre  en 
jaune  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ;  fa  racine  eft  aperitive ,  étant  prife  en  de- 
coftion  ;  on  1  applique  aufli  écrafée  au  bras  des  febricitans  pendant  le  paroxyfmc, 
pour  chalfer  la  fièvre. 

Luteola  a  luteo  ,  jaune  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  Gaude  ,  parce  qu’elle  eft  em¬ 
ployée  pour  teindre  en  jaune. 
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L  U  T  R  A. 

Lutm, ']on&.  {  Ly tra ,V3xr:on.  |  Canis fluviatUis ,  Atûi ,  |  En  Ffançois.Loafy,. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  amphibie  ou  qui  vit  dans  l’eau  &  fur  la  terre;  fi 
tête  eft  femblablc  a  celle  du  chien ,  fes  oreilles  font  faites  comme  celles  du  caftor 
fon  corps  eft  plus  long  &  plus  menu  que  celuy  du  caftor  ;  fa  queue  eft  oblongue, 
ronde  ;  fes  jambes  fonr  femblables  à  celles  du  renard  ,  mais  un  peu  plus  groffes; 
fa  peau  eft  moins  épaifle  que  celle  du  caftor,  elle  eft  couverte  de  poil  court,  d’une 
couleur  approchante  de  celle  de  la  châtaigne  ;  fes  dents  reffèmblent  à  celles  d’un 
chien  de  cEafle  j  on  trouvé  des  Loutres  en  Europe ,  mais  la  plus  grande  quantité  eft 
en  Canadas  :  cet  animal  Ce  nourrit  de  poiflbns ,  &  il  en  porte  tant  dans  les  caver¬ 
nes  ,  qu’il  s’y  fait  quelquefois  une  infedion  horrible  par  la  pourtiture ,  ne  pouvant 
pas  tout  manger;  il  vit  auffi  de  racines,  d’écorces  d  arbres,  de  fruits  ,d’hetbes; 
il  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile.  Son  poil  fett 
à  faire  des  chapeaux ,  des  manchons. 

Graiffe.  Sa  grailTe  eft  refolutive  &  digeftive ,  on  l’employe  pour  les  douleurs  des  join- 
Vertus.  turcs ,  elle  fortifie  les  nerfs. 

Foye.  Son  foye  deflcché  &  mis  en  poudre  eft  propre  pour  la  dylénterie  ;  la  dofe  eft  de- 

Vertus.  piiis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Teffic  le  tefticules  deflechez  &  pulverifez  font  eftimez  propres  pour  l’épilepfic;  la 

Vwtus.”'  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Dofe.  *  Lntra  k  a.»®  ,  lavo,  parce  que  le  Loutre  fe  lave  dans  les  rivières  où  il  nage  fou- 
Etimologies  vent. 

Canis  fluviatUis ,  panfe  qu’il  tient  en  quelque  chofe  du  chien  8c  qu’il  habite  fou- 
vent  dans  les  rivières. 

L  Y  C  H  N  I  S. 


Lychnis,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d’efpcces;  j’en  déctitay  icy 
deux  principales  pour  la  Médecine,  une  cultivée  8c  l’autre  fauvage. 

^  La  première  eft  appcllée 


Lychnis  vulgarîs ,  Park.  Raii  hift. 
Lychnis  coronaria  vulgo ,  J-  B. 

Lychnis  alha  &  rubra,  Ger. 

Lychnis  coronaria  Diofe.  fativa ,  Ci  B. 
Pit,  Toutnefort. 


Rofa  Mariana  fativa,  Trag 
Flamma  vd  flarnmula  jovis ,  Gef.  hoi't. 

En  François ,  PaJfeflcHr,  ]  Paflsrofts,\ 
Oeillets  de  Dieu. 


ec  Elle  poufl'e  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds,  droi- 

^  ‘  tes ,  rondes  ,  rameufes ,  couvertes  de  laine  ou  de  coton  blanc  ;  fes  feuilles  font  lon¬ 

gues  de  trois  ou  quatre  doigts ,  larges  d’un  doigt  8c  demi ,  un  peu  plus  grandes 
que  celles  de  la  Sauge,  pointues,  lanugineufes ,  blanches,  molles  :  fesflÆrsnau- 

lèntenfes  fommitez,  belles,  agréables  "à  la  veue,  compofées  chacune  de  cinq  feuil¬ 
les  difpofées  en  œillet,  garnies  au  delà  de  leur  moitié  de  deux  ou  trois  pointes,  qu| 
M.  Tourne-  jointes  à  celles  des  autres  feuilles  ,  forment  une  couronne  au  milieu  de  cette  fleur» 
fa  couleur  eft  variée  quelquefois  d’un  rouge  enflammé ,  d’autrefois  d  un  rouge  p  us 
clair,  d’autrefois  blanche  avec  des  lignes  ou  des  points  rouges  ou  incarnats ,  d  au¬ 
trefois  purement  blanche  ;  cette  fleur  eft  foutenue  par  un  calice  oblong  &  velu  = 
quand  elle  eft  paflee  il  luy  fucccdc  un  fruit  de  figure  conique,  qui  s’ouvre  par 


des  drogues  simples.  LV  45J 

inte  ^  fouvenc  la  figure  d’un  pot }  il  contient  des  femenccs  prefque  ron- 
Ses  -  iâ  racine  cft  fimple^  garnie  de  fieaucoup  de  fibres.  On  cultive  cette  plante 

dans  les  jardins.  ^  r  j  r  a  ii' 

La  fécondé  eipece  eu  appellee  , 


Lychnisfylwflrû  albufimpkx  ,C.  j  hiftor.  Park. 

P  Tournef.  {  Ocymoides  viultis ^  J.  B. 

' Lychnis  [ylvefirû  flore  albo,  Ger.  Raii  |  LychnU  fylveflris  dba,  Dod.  Gai. 

Elle  poufle  beaucoup  dé  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rondes ,  velues ,  vuides.  Seconde 
nouées,  rameufes,  rougeâtres  en  bas  ;  lès  feuilles  font  longues  de  deux  ou  trois  doigts, 
larges  d’un  doigt  &  demi ,  rangées  deux  à  deux  ou  oppofées ,  nerveufes ,  pointues, 
velues  :  fes  fleurs  naiflènt  en  fes  fommitez  ,  &  elles  fortent  des  aiflèlles  des  feuil¬ 
les ,  attachées  à  des  pédicules  courts ,  elles  font  femblables  à  celles  de  la  première 
efpece,  de  couleur  blanche,  foutenues  chacune  fur  fon  calice  oblong,  velu,  mar¬ 
qué  de  rayes  purpurines.  C^and  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits  de 
flgure  conique,  comme  en  l'autre  efpece,  Icfquels  contiennent  des  fcmences  pref¬ 
que  rondes ,  de  couleur  cendrée  :  fa  racine  eft  longue  de  trois  ou  quatre  pieds ,  grolTe 
quelquefois  comme  le  poignet ,  fendue ,  defeendant  profondément  en  terre ,  blan¬ 
che,  acre  &  amere.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  contre  les  hayes. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Leur  fuc  étant  afpiré  par  les  narines  excite  l’éternuement. 

Leurs  femences  font  eftiraées  propres  contre  la  piqueure  du  feorpion ,  étant  prifos  Vertus, 
au  poids  de  deux  fcrupules  ou  d’une  dragme  dans  du  vift.  La  femence  du  Lichnis 
fauvage  étant  prife  au  poids  de  deux  dragmes ,  purge  par  le  ventre  les  humeurs  Dofe. 
bilieufes. 

Lichnis  a  Lychno,  lumimre,  lampe ,  parce  qu’on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  Etimologie* 
jette  comme  une  flame  ou  des  rayons  de  lumière ,  d’où  vient  quelle  eft  encore  ap¬ 
pelle  Flamnla. 

L  Y  C  H  N  I  T  E  S. 


Lychnites ,  eft  une  pierre  pretieuiè ,  reLplendilfantc  &  rayonnante  ,  qui  Ce  forme 
dans  les  rochers  en  Thrace  ôc  aux  lieux  circonvoifins. 

Lychnites  à  Lychno ,  lampe,  luminaire ,  parce  qu’on  prétend  que  cette  pierre  élance  Etimologiej 
des  rayons  de  lumière  ,  comme  feroit  la  flamme  d’une  lampe  ou  d’un  autre  lumi¬ 
naire. 

L  Y  C  I  U  M. 

Lyclum,  Matth.  Tab.  Ger.  1  Lycium  Alpinum,  Lugd. 

Lycium  bux’ folio  ,  C.  Bauh.  |  Pyxacantha ,  Dod. 

-  Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  épineux  qui  poufle  des  rameaux  longs  de  deux 
ou  trois  pieds ,  couverts  d’une  écorce  grisâtre ,  garnis  de  feuilles  petites ,  épaifles , 
relTcmblantes  à  celles  du  buis ,  nerveufes ,  faciles  à  fe  détacher  :  fes  fleurs  font  pe¬ 
tites  ,  attachées  plufleurs  enfemble  :  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  gros  comme  des 
grains  de  poivre  ,  à  trois  ou  quatre  angles ,  &  quelquefois  faits  en  petits  cœurs  ,  de 
couleur  verte-jaunâtre  ,  d’un  goût  ftiptique  &  fort  amer  :  fes  racines  font  ligneufes , 
jîunes.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  rudes  &  pierreux,  entre  les  rochers,  princi¬ 
palement  vers  Avignon  &  Carpeiitras  j  on  en  trouve  auflî  en  Dauphiné,  au  Lan¬ 
guedoc,  en  Provence. 
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Ses  petits  fruits  font  appeliez  graine  d’Avignon  ou  grainette,  ou  draine  jau 
on  nous  Eenvoye  feche  :  les  Teinturiers  s’en  fervent  pour  teindre  en  jaune  Hf^’ 
la  choifir  aflez  grofle,  recente,  bien  nourrie.  ' 

Les  Hollandois  compofent  une  pâte  jaune  avec  une  efpece  de  craye  ou  de  marn 
blanche,  qu’ils  teignent  par  une  decodion  faite  des  graines  d’Avignon  dans  de  l’eau 
&  un  peu  d’Alun  commun  j,  ils  forment  cette  pâte  en  petits  pains  tortillez  &  ih  1 
font  fecher  pour  les  envoyer ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Stil  de  grain  ;  il  doit  être  tei^ 
dre  ,  friable  ,  de  couleur  jaune  dorée.  Il  eft  employé  pour  peindre  en  huile  &  à 
mignature. 

T outes  les  parties  du  Lycium  font  aftringentcs  ,  digeftives ,  refolutives. 

Diofcoridc  recommande  un  extrait  tiré  des  racines  &  des  branches  du  Lycium 
qu’il  appelle  Catê  ou  Lycium.  Il  attribue  à  cet  extrait  une  qualité  aftringente ,  dé- 
terfive,  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux,  pour  difeuter  &  confumer les ca- 
tarades,  pour  guérir  les  gencives  ulcérées,  pour  la  dyfenterie,  pour  les  hémorragies, 
pour  empêcher  la  rage,  pris  intérieurement  &  appliqué  extérieurement. 

Mais  comme  on  ne  convient  pas  bien  de  l’efpece  de  Lycium  d’où  Diofcoridc 
veut  qu’on  tire  ce  remede,  on  luy  fubftitue  le  fuc  épailj  des  prunelles  fauvages, 
lequel  nous  appelions  Acacia  noflras. 

Lycium ,  parce  que  cet  arbrilfeau  croiflbit  autrefois  abondamment  en  Lycie. 

Pyxacantha  k  buxus ,  &  ,  fpirn  ^  comme  quidiroit,  huit  épmmx,i 

caulê  que  les  ^feuilles  de  cet  arbrifleau  rellémblent  à  celles  du  buis. 


LYCOPERDON. 


CrepitHt 

lupi. 

Ovum  Lu- 
pinum. 


Lyceperdon  vulgare ,  Pit.  Tournefort. 
Fungtis  rotundus  orbicularis ,  C.  Bauh. 
Fungtu  ovatHs,  crépitas  lupi,  T Lon. 
Fungerum  mxiorum  generü  z6.fpecies  3. 
Cluf. 


Fungus  glomerata  rotunditatU  ,  Lob. 
Belg. 

Lupi  crepitus,  Caft.  Col. 

Fungus  vtjicarim ,  aliis  ovum  hplnm , 
Imper. 


En  François ,  Vejfe  de  Loup. 

Eft  une  efpece  de  Champignon  gros  comme  une  noix ,  rond,  blanchâtre,  mem¬ 
braneux  comme  une  veffie  j  il  contient  au  commencement  une  moelle  fpongieufe& 
humide  ,  mais  elle  fe  corrompe  &  fe  deflecbe  dans  la  fuite ,  fo  reduifant  en  une  pou¬ 
dre  tres-fubtile ,  d’une  odeur  fort  puante.  Ce  Champignon  naît  aux  lieux  fablonneui 
&  humides ,  principalement  après  les  pluyes.  Pour'peu  qu’on  le  prefle  avec  le  pied 
en  marchant  deflus ,  il  fe  creve  en  pétant ,  &  la  poudre  qui  eft  dedans  s’envole  en 
l’air,  rendant  fa  méchante  odeur. 

Vertus.  li  propre  pour  deftccher  les  ulcérés  ,  pour  arrêter  le  flux  des  hémorroïdes > 

étant  pulverifé  &c  appliqué  deflus. 

Etimologie.  Lycoperdon  k  kv ms, [lupus,  loup  ,  &  odpJio,  crépita,  je  pete  i  comme  qui  diroit, 
ou  i£e  de  loup. 

LYCOPERSICON. 

Solanum  pomiferum  fruÜu  rotundo,  C. 
Raii  hift. 

Pomum  amoris  majus  fruBu  rnbro ,  \ 

ParK. 

Poma  amoris  t  Ger. 


Pomme 

d'amour. 


Lycoperfteon  Galeni ,  Anguillaræ ,  Pit. 
Tournefort. 

Mda  aurea  odore  fœtido  ,  quibufdam 
Lycoperfteon,  J.  Bauh. 

Mala  infana,  Cæf. 


En  François,  Pomme  dorée ,  ou  Pomme  d’amour.. 
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Eft  une  plante  qui  pouflc  des  tiges  longues  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  velues ,  foi- 
bles ,  creufo  en  deefans  ,  rameufes  ,  fe  courbant  &  fe  couchant  à  terre ,  revêtues 
de  beaucoup  de  feuilles  découpées^  à  peu  prés  comme  celles  ^de  l’Aigremoine  , 
dentelées  en  leurs  bords  /  pointues  ,  tendres  >  un  peu  velues ,  d’un  vçrd-  pâle  ;  fes 
fleurs  naidènt  entre  les  feuilles  des  rameaux ,  petites ,  dix  ou  douze  enfcmble ,  jau¬ 
nes  ,  attachées  à  des  pédicules  qui  ont  chacun  un  noeud  proche  de  la  fleur.  Ces  fleurs 
font  des  rofettes  à  cinq  pointes ,  foutenues  par  un  calice  velu  ,  découpé  auflî  en  cinq 
parties.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  luy  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  petite 
pomme ,  rond  ,  uni ,  poli  ,  luifant ,  doux  au  toucher  ,  mou  ,  charnu ,  de  couleur 
jaune  tirant  fur  le  rouge ,  bon  à  manger ,  divifé  par  dedans  en  plufieurs  loges  qui 
renferment  plufieurs  femences  rondes,  applaties ,  jaunâtres  ;  fa  racine  eft  fibrée.  Cette 
plante  a  une  odeur  forte  &  defagreable  :  on  la  cultive  dans  les  Jardins  en  terre  grafle 
&  humide  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  ^fel. 

Les  Italiens  mangent  fon  fruit  en  falade  avec  du  fel ,  du  poivre  &  de  l’huile , 
comme  on  mange  icy  le  Concombre. 

Le  fixe  de  la  plante  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux,  pour  arrêter  les  Vertus, 
fluxions ,  pour  refoudre ,  pour  appaifer  les  douleurs  ,  appliqué  extérieurement. 

La  pomme  dorée  a  efté  placée  par  la  plupart  des  Botaniftes  ,  entre  les  efpeces  de 
Solanum.  M.  Tourneforten  a  fait  un  genre  different,  parce  que  fon  fruit  eft  partagé 
en  plufieurs  loges  ,  au  lieu  que  celuy  du  Solanum  ne  Teft  pas. 

Ljcoferficon  à  Kdm ,  lupus ,  loup,  &  'tropTiMi ,perjtca ,  Pêche ,  comme  qui  diroit,  Etimolosie.’ 
Pêche  de  leup.  ^ 

L  Y  COPODIUM. 


Lveopodium,  id  efi  pes  lupl ,  Dod.  Gaf. 
Tarn 

Mufeus  terreflris  slavatus  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Mufifu  urjinus,  vel  pes  urfinns ,  Gef. 
Frac. 


Mufeus  clavatus ,  five  lycopodium ,  Ger.  Pes  Lufi. 
ParK. 

Mufeus  terredris  repens  k  traco  piSlus  .  „  ^ 

T  T.  n  ••  1  Æ  '  *  '  Pesurfinus 

J’  d).  /  .  ni-  CingularU: 

Pheana  &  cmgmeina ,  Polonis.  ^ 


En  François  ,  Moujfe  terreflre ,  ou  Pied  de  loup. 


Pied  de 
Loup. 


Eft  une  efpece  de  moufle  ou  une  plante  dont  la  tige  eft  fort  longue ,  rampante  à 
terre,  jettant  d’un  côté  St^’autre  beaucoup  de  rameaux  qui  fe  fubdivifènt  en  d’au¬ 
tres  rejettons  &  s’étendent  confiderablement  ;  ils  font  couverts  d’un  grand  nombre 
«le  petites  feuilles  très- étroites ,  rudes  ;  il  s’élève  d’entre  les  rameaux  certains  pédi¬ 
cules  longs  comme  la, main,  grêles,  prefque  nuds,  reprefentant  chacun  vers  fa 
fommité  une  double  mafl'uc ,  molle ,  jaune ,  &  qui  a'  coutume  de  rendre  quand  on 
la  touche  en  Automne  beaucoup  de  poudre  fubtile  jaune  :  fes  racines  font  des  fibres 
gros ,  ligneux.  Cette  plante  croît  aux  païs  Septentrionnaux  dans  les  bois  aux 
lieux  fablonncux  ,  pierreux  ,  maritimes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  cfl'enticl  ôc 
d’huile ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein,  pour  exciter  l’urine,  pour  arrêter  Vertus, 
les  cours  de  ventre.,  pour  le  feorbut.  Les  Polonois  s’en  fervent  pour  une  maladie 
des  cheveux  appellée  Plica,  qui  eft  fort  commune  en  Pologne  8c  en  Suede  ;  on  ufe 
de  cette  plante  en  decodion  8c  en  poudre  ;  on  l’emploie  aufll  extérieurement  pour 
ueterger,  pour  cônfolider  les  playes,  pour  raffermir  les  gencives. 

La  poudre  qui  fort  lorfqu’on  touche  en  Automne  les  petites  maflues ,  étant  ra- 
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maffée  &  fechée ,  s’enflame  &:  fulmine  à  peu  prés  comme  de  la  poudre  à  cann 
elle  eft  eftimée  bonne  pour  1  epilepfie  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 

Lycopodlum  à  xvm,  lupus  ,  &  -!rSs,pes,  comme  qui  diroit ,  pkdde  loup  parce 
^u’on  a  trouvé  quelque  reflemblance  des  rameaux  de  cette  plante  avec  l^piccb 

TllcarMy  à  caufe  que  cette  plante  eft  employée  pour  une  maladie  des  cheveux  an. 
pelléc  FlicA.  ^ 

L  Y  C  O  P  S  I  S, 


Lycopjîs,  C.  Bauh.  1  Cymglofa  vera,  Caft. 

Lycop/tSy  Diofeoridis  ,  quibufdam,  J.  Lycopfis  vel  Lycapfis  <iÆgineta,Kl 
I  Mchii  altéra  Jpecies,  Dod. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  droite ,  rameufe 
en  haut ,  velue  ;  fes  feuilles  font  rangées  lâns  ordre  vers  le  bas  de  la  tige ,  fembla- 
blés  à  celles  de  la  Buglofe  fauvage ,  dures  ,  couvertes  d’un  poil  rude  :  fes  fleurs  font 
petites,  tendres,  de  couleur  purpurine  ,  placées  aux  fommitez  des  branches  :  fa  ra. 
cine  eft  rouge  -,  elle  croît  dans  les  champs.  Plufieurs  la  rangent  entre  les  efpeces 
d’Anchufa. 

Vertus.  Elle  eft  déterfivc  ,  vulnéraire  ,  confolidantc. 

Etimologie.  Lycopfis  à  Ai/wf,  lupus  ^  fades ,  comme  qui  diroit  ,faee  de  /««p,  parce  que 

la  tige  &c  les  feuilles  de  cette  plante  font  couvertes  d’un  poil  rude  comme  la  peau 
du  loup. 

L  Y  C  O  P  U  S. 

Marrube  Lycopus  paluftrls,  en  François  ,  Marrube  aquatique  ^  eft  une  plante  dont  il  y  a  plu- 

aquatique,  ficurs  elpeces  ;  je  parleray  des  deux  principales.  La  première  eft  appellée 


Lycopus  paluftrls  glabtr.  P.  Tournef. 
Marrubium  paluftre  glabrum y  C.  B. 
Marriibium  aquatile ,  Dod.  Trag.  Ad. 
Lancea  Chrifti,  Gefn.  hort. 


Marrubium  aquaticum ,  Ger.  Emac. 
Marrubium  aquaticum  vdgare.  Pars. 
Marrubium  aquaticum  quorumdm,  J. 
Bauh. 


Première  rellèmble  beaucoup  au  Marrube  noir ,  fa  tige  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi 

eipcce.  ou  de  deux  pieds ,  quarrée ,  velue ,  dure ,  ridée  :  fes  feuiWes  font  plus  longues ,  plus 
dures  &  plus  profondément  découpées  aux  bords  que  celles  du  Marrube  noir,  fans 
poil,  mais  rudes  ,  noirâtres  :  fes  fleurs  font  petites,  formées  en  gueule,  verticillées ou 
rangées  comme  par  anneaux  autour  de  leur  tige  j  chacune  d’elles  eft  femblable  à  une 
M^.Tourne-  campane  ou  à  un  entonnoir  recoupé  en  quatre  pièces,  de  couleur  blanche ,  contenu 
dans  un  calice  fait  en  cornet ,  rude ,  piquant  :  il  luy  fiiccede  des  femences  menues, 
prefque  rondes  :  fa  racine  eft  compofée  de  plufieurs  fibres  rampans. 

La  fécondé  clpece  eft  appellée 

Lycopus  paluftrls  villofius^ ,  Pit.  Tour-  |  Marrubium  paluftre  hirfutum,  C.  B. 

j  Marrubium  aquaticum  alterum,^^’^^' 
Seconde  ef-  Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  les  feuilles  font  velues  ,  blanches ,  rudes, 
pcce.  décc)upees  profondément  ,  crenelées  &  quelquefois  laciniées. 

L  une  &  1  autre  elpece  croiffent  aux  lieux  aquatiques ,  dans  les  prez ,  aux  bords 
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,  juiffeaux  &  des  foflcz  :  la  première  efpecc  eft  la  plus  commune  i  elles  contien- 

neL  beaucoup  d’huile  &  de  phlegmè,  peu  de  fel  •  .  v 

Elles  font  déterfîves  ,  aftrmgentes  cc  ratraichiflantcs  ,  propres  pour  arrêter  les 

cours  de  ventre,  les  hémorragies. 

LfCopHS  *  htluos,  lupus,  &  ’!rxs,pts,  comme  qui  diroit ,  de  loup,  parce  qu’on  Etimologie. 
a  cru  que  lu  feuille  de  cette  plante  avoir  quelque  reflèmblance  avec  le  pied  d’un 

LYDIUS  LAPIS. 

Lydius  lapis,  [  Chryjtüs ,  |  Cotîcula ,  j  en  François,  Pierre  de  touche. 

Eft  une  efpece  de  marbre  ou  une  pierre  fort  compade  &  fort  dure,  fe  poliflànt 
parfaitement ,  de  couleur  noire  ou  noirâtre ,  quelquefois  jaunâtre  :  il  y  en  a  de  dif¬ 
ferentes  grolTeurs  &  figures ,  celles  que  nous  voyons  ordinairement  font  quarrèes, 
larges  de  deux  doigts  ;  on  en  trouve  en  plufieurs  lieux  de  l’Europe  aux  environs 
des  rivières  ;  mais  les  meilleures  &  les  plus  eftimées  naiflent  aux  Indes  :  on  s’en 
fert  pour  éprouver  l’or  &  l’argent ,  car  en  frottant  ces  métaux  fur  la  pierre  de  tou¬ 
che  ,  il  s’y  en  attache  une  petite  partie  qui  fait  connoître  leur  bonté  ôc  leur  qualité. 

Lydius  lapis,  parce  qu’on  tiroit  autrefois  cette  pierre  de  la  Lydie.  Etimologie* 

Chryfttis  à  pi^vois,  aurim ,  parce  que  cette  pierre  fert  à  éprouver  l’or. 

LYNX. 

Lynx ,  j  Lupus  Cervarius  ,  ]  En  François ,  Loup  Cervier. 

Eft  une  bête  à  quatre  pieds  de  la  grandeur  d’un  gros  chien  ,  fauvage  ,  fcroce , 
ayant  environ  trois  pieds  de  long ,  fon  port  eft  alaigre  ,  délibéré  ;  fa  tête  &  lès 
oreilles  font  petites ,  formées  comme  en  triangle ,  noires ,  fes  yeux  font  pétillants, 
vifs,  jettant  comme  du  feu,  fa  veue  eft  très- aigue  &  plus  fubtilc  qu’en  aucun  autre 
animal  ;  fes  mâchoires  font  garnies  de  dents  fortes  &c  trenchantes  ;  il  a  de  la  barbe 
ondes  foyes  blanches  aux  deux  cotez  de  fa  gueule  comme  le  chat  ;  il  eft  couvert 
par  tout  le  corps  d’un  poil  prefque  auffi  mou  que  de  la  laine, de  couleur  blanchâtre, 
marbré  ou  marqueté  de  taches  noires  *,  fa  queue  eft  courte  -,  fes  pieds  font  couverts 
de  beaucoup  de  poil ,  ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts ,  &  ceux  de  derrière 
chacun  quatre ,  tous  armez  dégriffés  crochues  comme  celles  de  l’Aigle  ou  du  Vau¬ 
tour,  luifàntes  &  tres-aigues.  Cet  animal  habite  les  bois  ôc  les  autres  lieux  deferts, 
en  Mofeovie  ,  en  Lithuanie ,  en  Suede  ,  en  Amérique  :  il  s’accommode  avec  les 
Cerfs;  mais  il  fe  jette  comme  le  loup  fur  les  autres  animaux,  lefquels  il  dévoré 
goulûment ,  aimant  fur  tout  la  cervelle  ;  il  court  avec  grande  rapidité  fur  la  proye, 
comme  fur  les  chats  fauvages  aufquels  il  fait  la  chaffe.  Il  contient  beaucoup  de,  fel 
volatile  Sc  d’huile. 

Sa  graifTe  eft  propre  pour  fortifier  les  joiritures  Sc  les  nerfs ,  pour  refoudre.  Graiffe. 

Ses  griffes  font  eftimees  propres  contre  les  retiremens  de  nerfs  ,  étant  portées  en  Ver  us. 
amulette  :  on  préféré  celle  qui  vient  du  pouce  du  pied  droit  ;  mais  on  ne  doit  guere  Griffes, 
avoir  de  foy  pour  des  remedes  de  cette  nature.  Vertus. 

Lynx  à  m'xo{  ,  Lupus ,  Loup  ,  parce  que  cet  animal  eft  vorace  comme  le  Loup  ,  Etimologîs. 
quoiqu’il  n’en  ait  point  la  reffemblance. 

Lupus  cervarius ,  parce  qu’il  a  la  férocité  Sc  la  voracité  du  Loup  ,  Sc  qu’il  lie 
amitié  avec  les  Cerfs. 
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Lym  eft  un  poifTon  de  mer  médiocrement  grand ,  oblong  ,  rond  ,  de  couleur 
Itimolo<»ie.'  porte  à  fa  tête  deux  cornes  difpofées  en  forme  d’une  harpe,  d’où  cft  venj 

"  fon  nom  :  il  eft  couvert  de  petites  écailles  rudes  ;  fa  tefte  efl:  anguleufe  ,  offcufe 
dure,  piquante  j  fes  yeux  font  aigus,  fon  mufeau  eft  grand  ,  rond  8c  fans  dents* 
Ce  poilfon  eft  plus  ofteux  que  charnu  ;  fa  voix  eft  comme  un  grognement  ;  il  vit 
d’écume  de  mer.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  qui  different  peu  l’une  de  l’autre  :  il  eft 
trop  dur  pour  eftre  mangé  ;  on  ne  s’en  fert  point  dans  les  alimens. 

apéritif,  étant  deffeché  &  pris  en  poudre.  La  dofe  eft  une  dragtnc. 


LYSIMACHIA. 


Lyfimachia  lutea,^.  B.  Raii  hift.  1  ridis,  C.  B.  Pic.  Tournefort. 

Lyjimachia  lutea  major  vulgaris.  Pars.  !  Lyjimach’mm  verum,  Dod.  Gai. 

Lyfimachia  lntea  major  ,  qna  Diofeo-  |  mum ,  Eid. 

En  François,  Corneille,  \  Souci  d'eau,  ]  Percehojfe,  |  Chajfebojfe, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  droi¬ 
tes  ,  velues ,  ayant  plufieurs  nœuds  de  chacun  defquels  forcent  trois  ou  quatre  feuilles 
oblongues  ,  pointues ,  femblables  à  celles  du  Saule ,  d’un  verd  obfcur  en  delTus, 
blanchâtres  Sc  lanugineufes  en  deflbus.  Ses  fleurs  font  placées  en  fes  fommitez;  elles 
M  Tourne-  rofectes  coupées  en  cinq  ou  fix  parties,  jaunes,  d’un  goût  aigre,  fans 

fort.  odeur  ;  lorfqu’elles  font  paflées  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  ordinairement 

fpheriques  ,  lefquels  s’ouvrent  par  la  pointe  en  plufieurs  parties ,  &c  renferment  dans 
leur  cavité  des  fcmcnces  femblables  à  celles  de  la  Coriandre ,  d’un  goût  aftringent! 
fa  racine  eft  rampante ,  rougeâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  proche  des 
ruifTçaux ,  aux  bords  des  foffez  &  aux  autres  lieux  humides  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Vertus,  Elle  eft  fort  aftringente  &  vulnéraire,  on  s’en  fert  pour  la  dyfenteric  ,  pour  les 

hémorragies ,  pour  nettoyer  &  confolider  les  playes. 

E^imologie,  •  Lyfimachia  d  Lyfimacho ,  parce  que  Lyfimachus,  fils  d’un  Roi  de  Sicile,  mit  le 
premier  cette  plante  en  ufage,. 


M 

M  A  c  O  c  Q_U  U  E  R. 

MAcocquuer  ,five  Macaqmer'Virfi,-\  Pefo  Vitgmîknus ,  C.  Bauhin, 
nenfium,  Cluf.  j 

Eft  un  fruit  de  la  Virginie  en  Amérique,  rond  ou  ovale  ,  reffemblant  à  une  courge 
GU  à  un  melon  :  fon  écorce  eft  dure ,  polie  ,  de  couleur  brune  ou  rougeâtre  en  de¬ 
hors  ,  noire  en  dedans  :  il  contient  une  pulpe  noire  ,  acide  ,  falée  ,  dans  laquelle 
font  envelopcz  plufieurs  grains  rouges  bruns ,  ayant  la  figure  d’un  cœur ,  ^ 
plis  d’une  inoëllc  blanche.  Les  Indiens  retiretit  la  pulpe  &  les  grains  de  ce  fruitp« 
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un  petit  trou  qu’ils  font  à  l’écorce  ;  puis  l’ayant  rempli  à  demi  de  petits  cailloux  , 
ils  le  bouchent  Sc  ils  l’agitent  afin  qu’il  fafl'e  du  bruit  ;  c’eft  un  divertiflement  pour 
eux  dans  les  temps  de  réjouïffance. 

L’écorce  de  ce  fruit  eft  aftringente.  ^ 

MADREPORA. 

Madrefora,  en  François,  Madrefore ,  eft  une  plante  qui  naît  pétrifiée  dans  la 
mer ,  &  qui  n’eft  differente  du  corail  ^u’en  ce  que  fes  branches  font  percées  de  plu- 
fieurs  trous  difpofez  alTez  fouvent  en  étoile.  Sa  couleur  eft  ordinairement  blanche  , 
quelquefois  grife.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  rapportées  par  Impcratus  ,  par 
Gafpacd  Baiihin ,  &  par  M.  Tournefort. 

La  première  eft  appellée  Madrepsra  Imperati,  Jive  Cordl'is  affinis  ,  Madrepora 
jielUia,  C.U.  . 

La  fécondé  eft  appellée  Madrepora  ramofa  Imperati  ,  five  Corallîs  affinis  Madre- 
jicra  ramo/k ,  C.  B. 

‘  La  troifîéme  eft  appellée  Madrepora  Jive  millepora,  P.  Tournef.  feu  Millepora , 

Imperati. 

La  quatrième  eft  appellée  Madrepora  vnlgaris ,  P.  Tournefort,  five  CoraUîum  al- 
bm  fjiuloffim ,  Imper. 

La  cinquième  eft  appellée  Madrepora  abrotanoides ,  P.  Tournef.  five  planta  faxea 
ahromoides ,  Cluf. 

La  fixiéme  eft  appellée  Madrepora  verrucofa  punBata ,  P.  Tournef.  five  Coral- 
Ikrn  album  verrucofum  pmSlaturn,  C.  B.  five  Corallnm  album pmüatum ,  Imper. 

La  feptiéme  eft  appellée  Madrepora  alba  fie  Hat  a ,  P.  Tournefort ,  five  Corallum  al~ 
burn  ftellatum ,  C.  É.  five  Corallnm  ftellatum  Imperatj. 

Toutes  ces  plantes  pétrifiées  font  alKalines  &  aftringentes  ;  fi  on  les  broyé  fur  le 
porphire  ,  &  qu’on  les  fafte  prendre  par  la  bouche  ,  elles  produiront  l’effet  du 
corail.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux  fcrupules  pour  les  cours  de 
ventre,  pour  les  hémorragies. 

M  Æ  N  A. 

Mana  eft  une  efpece  de  Haran  marqué  à  chaque  cofté  d’une  tache  ronde  ,  noire 
ou  azurée  ,  ou  jaune ,  &c  quelquefois  varié  par  tout  le  corps  de  beaucoup  de  couleurs 
differentes.  Il  naît  dans  la  mer  Oceane  comme  les  autres  Harans.  Il  y  en  a  de  petits 
comme  le  doigt ,  &  d’autres  plus  grands ,  mais  ils  ne  pafTent  pas  la  grandeur  de  la 
main  :  ils  fe  nourriflent  d’alga  &  d’herbes  qu’ils  trouvent  aux  bords  de  la  mer  :  ils 
contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile  -,  ils  font  auffi  bons  à  manger  que  le 
Haran  ordinaire  -,  on  les  confit  dans  de  la  faumurc  pour  les  conferver. 

,  Ils  font  apéritifs  étant  mangez.  Vertus, 

Leur  fauraure  eft  propre  pour  déterger  les  ulcérés  fœtides  ,  pour  refifter  à  la  gan-  Saumure^ 
grenne  ;  on  en  met  aufli  dans  les  lavemens  pour  l’hydropifie.  Vertus. 

M  A  G  A  L  À  I  Z  E. 

Magalaize ,  ]  Maganaize,  |  Magne  fe ,  [  Magne, 

LU  un  minerai  brillant.,  approchant  de  l’Antimoine  ,  mais  plus  tendre  &  pluseaf* 
tant  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  un  gris  ,  &  l’autre  noir.  Le  premier  eft  fort  rareÿ 
ou  les  tiré  tous  deux  des  carrières  de  Piémont, 

Mmm  i> 


Madrépore. 

Première 

efpece. 

•Seconde 
efpece. 
Troifiéme 
efpece.  . 
Millepora. 
Quatrième 
efpece. 
Coralliiimi 
album  fiftu- 
lofum.  ^ 
Cinquième, 
tlanta  fa¬ 
xea  abroto- 
noides. 
Sixième. 
Corallium 
album  ver-' 
rucofum 
funBetum, 
Septième. 
Corallum 
album  ftella¬ 
tum. 

Vertus. 

Dofe, 


Ufage. 

choix. 


Aymant 

commun. 


Aymant 

tianc. 


Vertus. 

ftimologies 
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La  Magnéfs  eft  employée  par  les  Potiers  ,  parles  Emailleurs,  par  les  Ver' 

Il  faut  la  choifir  nette,  tendre,  brillante  :  elle  fert  à  purifier  &  à  blanchi/^”*' 

MAGNES. 

Magnes  y  |  Lafis  Heradm ,  |  Laps  Syàenth ,  |  Lapis  Namim 
En  François,  Aymant,  |  Pierre  d Aymant, 

Eft  une  pierre  minérale ,.  compadte  ,  dure,  médiocrement  pefantc,  de  couleur  noir 
ou  brune  ,  ou  bleue  obfcure  ,  laquelle  on  trouve  dans  des  mines  de  fer  &  de  euf 
vre.  La  meilleure  naît  aux  Indes  &  en  Ethiopie  ;  mais  on  en  apporte  aufli  d’Italie' 
deSuede,  d’Allemagne.  Elle  a  beaucoup  de  belles  proprietez  utiles  pour  les  voya* 
geurs  &  pour  les  Arts ,  lefquelles  il  feroit  trop  long  de  rapporter  icy  :  ceux  qui  en 
voudront  eftre  inftruits ,  pourront  lire  ce  qu’en  a  écrit  M,  Regis.  dans  fon  Coms 
de  Philofophic. 

L’ Aymant  le  plus  eftimé  eft  celuy  qui  attire  &  qui  fôutient  un  plus  grand  poids 
dp  fer  ;  il  fiut  l’armer  dans  du  fer ,  alors  il  aura  encore  beaucoup  plus  de  force. 
J’ay  veû  plufieurs  fois  une  pierre  d’ Aymant  grofle  comme  une  pomme  médiocre 
attirer  Sc  fufpendre  un  pilon  de  fer  qui  pefoit  vingt-deux  livres  ;  cette  pierre  avoir 
efté  vendue  cent  piftoles. 

On  demande  de  la  pierre  d’ Aymant  dans  les  deferiptions  d’emplâtres  deftinez 
pour  des  playes  qui  ont  efté  faites  par  des  armes,  &  où  l’on  croit  qu’il  eftdememc 
quelque  morceau  de  fer  ;  car  l’on  s’imagine  que  l’ Aymant  qui  eft  entré  dans  l’em¬ 
plâtre  attirera  &  fera  fortir  le  fer  de  la  playe  :  mais  quelque  bon  que  fût  l’ Aymant, 
il  ne  pourroit  jamais  produire  cet  effet  ;  car  premièrement  étant  pulverifé  fubtile- 
ment,  comme  il  eft  neceflaire  qu’il  foit  pour  être  mêle  dans  un  emplâtre,  il  a  perdu 
toute  fa -qualité  propre  pour  attirer  le  fer  ,  en  ce  quelle  ne  confiftoit  que  dans  une 
difpofition  ou  arrangement  de  pores  qui  ont  efté  détruits.  En  fécond  lieu ,  quand  il 
feroit  demeuré  à  cette  piçrre  pulverifee  quelque  vertu  d’attirer  le  fer,  ellenepout- 
roit  point  agir  étant  mélangée  dans  un  emplâtre ,  à  caufe  des  matières  vifqueufej, 
gommçufes  &  refîneufes  qui  le  compofènt.  Je  ne  reconnois  donc  en  l’ Aymant  qu’on 
a  fait  entrer  dans  les  emplâtres  qu’une  vertu  déterfîve  Si  aftringente  ;  ainfi  j’eftirac 
qu’il  n’eft  pas  befoin  de  s’embarraffer  beaucoup  pour  choifir  cette  pierre  dans  toute 
\fa  force  quand  on  voudra  l’employer  en  Medecine  ;  il  fuffit  de  prendre  de  celle  que 
les  Droguiftes  vendent  communément ,  &  qu’ils  font  venir  d’Auvergne  &  de  plu¬ 
fieurs  autres  lieux.  Mais  de  peur  qu’on  n’y  foit  trompé  ,  &  qu’ils  ne  baillent  une 
autre  pierre  à  la  place  de  celle  d’ Aymant ,  il  faut  luy  prefenter  de  la  limaille  de 
fer ,  car  elle  doit  l’attirer. 

Il  y  a  auftî  de  l’ Aymant  blanc  ,  mais  il  eft  très- rare,  il  doit  être  d’un  blanc  gti- 
fâtfe ,  pefant ,  attirant  le  fer. 

Toutes  les  pierres  d’ Aymant  font  aftringentes  ,  elles  arrêtent  le  fang  ;  on  ne  s  en 
lèrr  qu’exterieurcment. 

Magnes  a  Magnefia ,  parce  qu’on  trouvoit  autrefois  beaucoup  d’Aymant  dans 
la  Magnefie  Province  de  la  Lydie  ;■  ou  bien  comme  veut  Nicander,  parce  qu  un- 
berger  nommé  Magnes  fut  le  premier  qui  la  découvrit  au  mont  Ida ,  avec  le  fo 
de  fâ  houlete  &  fes  fouliers  où  il  y  avoit  des  clous. 

Lapis  Heraclius ,  parce  qu’on  trouvoit  autrefois  cette  pierre  en  Hcraclée  ville  df 
la  Magnefie, 

Itapis  Sidpnfis,  à  ferrum ,  parce  que  cette  pierre  attire  le  ftr. 


DESDROGUESSIMPLES.  ma 
Lapis  MUticus,  parce  que  ceux  qui  font  des  voyages  fuc  racr ,  font  conduits  pat 

aiguille  aypiantéc. 

Jymnt , 


Lapis  y  I 

^  ^‘^“i*-*l!^Tcaufê  qu  elle  femble  aimer  le  fer  en  s’y  attachant  lî  intimement. 


M  A  H  A  L  E  B. 


MagaUp,  Pomet. 
Aîacholebum,  Cord.  hift. 
ChamAcerafus ,  Dalcch.  Gefn. 
Vaccinium  Flimi,  Lugd. 

Cerafo  affinis ,  C.  Bauh. 


Mah/eb ,  Matth.  Caft. 

Ang.  Lob. 

■  Macakp  arabicum  ,  cerafi  fylveftrîs  ge- 
«W.Bellon. 

Ctrafus  fylveflns  amara  Mahaleb  pnta- 
fa,  J.  B.  Pit.  Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  Cerifîer  Sauvage ,  ou  un  petit  arbre  aflez  femblable  au  Ceriiîer 
commun  j  fon  bois  eft  gris,  rougeâtre,  agréable  à  la  veue,  compade, aftez pefant, 
odorant ,  couvert  d’une  écorce  brune  ,  ou  d’un  noir  tirant  fur  le  bleu  ;  iès  feuilles 
rclTemblcnt  à  celles  du  Bouleau  ,  ou  à  celles  du  Peuplier  noir  j  niais  elles  font  plus 
petites ,  un  peu  moins  larges  que  longues,  crenelées  aux  bords,  veineufes ,  d’une 
couleur  verte ,  réjouïflante  j  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  du  Cerifier  ordinaire, 
mais  plus  petites ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe, 
de  bonne  odeur ,  attachées  par  des  pédicules  courts ,  qui  fortent  plufieurs  d’un  autre 
pédicule  plus  grand  ôc  rameux.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des 
petits  fruits  ronds ,  noirs ,  ayant  la  figure  de  nos  Ccrifes ,  amers  ,  teignant  les  mains 
quand  on  les  écrafe,  peu  charnus  ,  contenant  un  noyau  dans  lequel  on  trouve  une 
amande  amere.  Quelques-uns  appellent  ce  petit  fruit  Vaccinwmi  5c  ils  prétendent 
que  c’eft  de  luy  dont  V irgile  parle  en  ce  V ers. 

^Iba  üguflra  cadunt ,  Kaccinia  nigra  leguntur. 

La  racine  de  l’arbre  eft  longue ,  grofle ,  branchue  &  étendue  j  il  croît  aux  lieux 
aquatiques  ,  aux  bords  des  rivières.  Son  fruit  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel 
volatile. 

Il  atténué ,  il  amolit ,  il  refout ,  étant  écrafé  &  appliqué  extérieurement. 

On  nous  apporte  d’Angleterre  6c  de  plufieurs  autres  endroits  l’amande  du  noyau 
de  ce  fruit  feche,  parcequeles  Parfumeurs  en  employent  dans  leurs  Savonnettes  :  on 
appelle  cette  amande  du  nom  de  l’arbre  Mahaleb  ou  Magalep.  Elle  doit  être  grofle 
comme  l’amande  d’un  noyau  de  Cerife,  recente,  nette  :  elle  a  ordinairement  une 
odeur  aflez  dcfagreable ,  6c  approchante  de  celle  de  la  Punaife. 

Le  Bois  de  Sainte- Lucie  qui  nous  eft  apporté  de  Lorraine,  6c  dont  les  Ebeniftes 
fe  fervent  pour  leurs  beaux  ouvrages  ,  eft  tiré  du  tronc  de  l’arbre  Mahaleb.  Il  doit 
eftre  dur ,  compacte,  médiocrement  pefant ,  fans  nœud  ny  objet,  de  couleur  grife, 
tirant  fur  le  rougeâtre  ,  couvert  d’une  écorce  mince  6c  brune  ,  femblable  à  celle  du 
Cerifier ,  d’une  odeur  agréable  qui  augmente  à  mefure  que  le  bois  vieillit.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  >  6c  de  fel  eflèntiel. 

Il  eft  fudorifique ,  defîccatif  pris  en  décodion  ,  mais  il  n’eft  point  en  ufage. 

MAJORANA. 

Majomna,  en  François,  Marjokm,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  prin-  Marjolaine, 
scipales. 


Vertus  du 
fruit. 

Ufages  de 
l’amande, 
du  noyau. 

Bois  de 
Sainte-  Lu- 

Pomet  en 
fon  Livre 
des  Drogues 
Choix. 


M  m  m  iij 
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Premiers 

«Jpecc. 


Seconde 

tfpece. 

Vertus, 

Itimelogie. 

lolinm- 

CHdz. 


La  première  eft  appellée  , 


Majorana  major,  Gcr.  |  ^^jorana  majori  folio ,  ex  femMSKai 

Majorana  vdgaris ,  C.  B.  Pit.  Tour-  [j.  Bauh.  Raii  hift, 
neforr.  |  Amaracus ,  Match.  Fuch. 

Majorana  vulgaris  ajiiva , ’Pa.tK.  j  S  amp fachus ,  Lzc.  Loh.  * 


Elle  poufle  plufieurs  petites  tiges  ou  rejettons  à  la  hauteur  de  prés  d’un  pied  ,  H- 
peux ,  rameux  ,  menus ,  un  peu  velus  &c  rougeâtres  ,  garnis  de  feuilles  rangées' vis! 
a- vis  l’une  de  l’autre ,  petites ,  prefque  rondes ,  ayant  la  figure  de  celles  de  forigan 
ordinaire ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  molles ,  blanchâtres ,  d’une  odeur  forte ,  aro¬ 
matique,  &c  très- agréable  ,  d’un  goût  un  peu  acre  &  amer:  fes  fleurs  nailTent  en  fe» 
fommitez ,  contenues  &  ramaflees  en  des  maniérés  d’épis  ou  de  têtes  plus  rondes  k 
|>lus  courtes  que  celles  de  l’Origan  ,  compofées  de  quatre  rangs  de  feuilles  pofées  par 
écaillés.  Ces  fleurs  font  petites ,  en  gueule  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par 
le  haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  blanche.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font  tom¬ 
bées  ,  des  fcmences  menues ,  prefque  rondes ,  de  couleur  rouflè ,  odorantes ,  amercs  : 
fes  racines  font  menues. 


La  fécondé  elpece  eft  appellée 


Majorana  tenuifolia ,  C.  B. 
Majorana  nobilis ,  Brunf.  Ang. 
Majorana  gtntilis ,  Tur. 
Amaracus  tenuior ,  Ad.  Lob, 


Majorana  tenuior  &  minor,  Dod. 
Amaracus  fampfuchurn,  Gef.  hort. 
Majorana  tenuior  &  lionofior,  T.  Bauh. 
Raii  hift. 


Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  Ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  odo¬ 
rantes. 

L’une  &  l’autre  efpece  font  cultivées  dans  les  Jardins  :  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatile ,  peu  de  phlegme. 

Elles  font  refolutives ,  vulnéraires ,  nervales ,  céphaliques  ,  carminatives  :  on  s’en 
fert  dans  l’epilepfie  ,  dans  l’apoplexie  ,  &  dans  les  autres  maladies  du  cerveau:  on 
la  fait  prendre  par  la  bouche  en  poudre  ou  en  infufion ,  ou  en  décoétion  :  on  en  mêle 
dans  les  poudres  fternucatoires ,  dans  les  errliines  ,  dans  les  fomentations  ,  dans  les 
cueufes. 

Majorana  &  Amaracus  èx  a  privative  ,  &  ,  marcefeo ,  parce  que  cette 

plante  n’eft  point  fujette  à  fe  faner  ni  à  pourrir ,  étant  naturellement  feche ,  &  con¬ 
tenant  peu  de  phlegme  :  ou  bien  Majorana ,  parce  que  la  Marjolaine  rellcmble  au 
Marum. 


MALABAT 'H  RU  M. 


Maîabathrum  &  folium  Indum  officina-  |  Tamalapatra ,  Ger. 
rum  ,  J.  B.  Raii  hift.  j  Tamdapatrum  five  folium  i  C.  B. 

Folium  Indum  feu  Maîabathrum,  ParK.  [  En  François ,  Feuille  Indienne. 

Eft  une  feuille  grande  comme  la  main,  affez  femblable  à  celle  du  Citronnier,  de  - 
couleur^vertc-pâle  ,  liffc  ,  luifante  ,  ayant  trois  nerfs  qui  régnent  tout  de  fon  long. 
Elle  naît  fur  un  arbre  qui  croît  en  Cambaya  dans  les  Indes  ,  d’où  l’on  nous  1  ap¬ 
porte  feche. 

Les  Auteurs  demandent  qu’on  la  choifîfTe  tecente  ,  ayant  une  odeur  foible  de 
Girofle  quand  on  1  a  ecrafée  ,  ôcun  goût  fort  aromatique  :  mais  aucune  des  fcuihc* 


des  D  ROGUES  SIMP  LES.  ^  MA  4^5 
JViines  que  nous  voyons  ,  ne  poflede  ces  qualitez  5  nous  n’y  appercevons  pas 
*  ,  ‘  de  ^ût  ni  d’odeur.  On  en  tire  par  la  diftillation  Chymique  aflez  d’huile, 

&Tn  phlegmatique  qui  contient  bien  peu  de  fel. 

Ces  feuilles  font  eftimées  propres  pour  fortifier  le  cerveau  &  1  eltomac ,  pour  re-  Vertus; 
ffter  au  venin  ,  pour  chaflèr  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ,  pour  exciter 
l’urine.  Mais  comme  on  n’y  reconnoît  guéres  par  expérience  ces  belles  proprietez, 
on  employé  fouvent  en  leur  place  dans  les  compofitions  ,  des  Girofles  ,  ou  quel- 
qî’auttc  drogue  de  pareille  vertu. 

^  Le  nom  de  Mdahathrum  vient  de  Malabar  Province  des -Indes,  &  de  Bathrum,  Etimologie. 
qui  fignifie  chez  les  Indiens  me  feuille ,  comme  qui  àkok,  feuille  de  Malabar ,  parce 
qu’on  en  traniportoit  autrefois  beaucoup  de  ce  païs-là. 

MALACHITES. 

Malachites  ,  five  Malachites ,  Boet,  de  Boot.  Molochites. 

Eft  une  pierre  verte  opaque  qu’on  met  entre  les  clpcccs  de  Jalpe  ou  de  Prafium. 
îl  y  en  a  de  quatre  efpeces. 

La  première  eft  purement  verte  ou  de  couleur  de  Mauve.  Première 

La  fécondé  a  un  fond  verd,  mais  elle  eft  entremêlée  de  veines  blanches  &  de  ta-  efpece. 
ches  noires  Seconde 

La  troifiéme  eft  verte  5c  entremêlée  de  bleu. 

La  quatrième  approche  en  couleur  des  Turquoilcs.  Cette  dernicre  efpece  eft  la  ^pece.”** 
plus  eftimee.  ^  Quatrième 

Ces  pierres  fc  trouvent  aflez  grofles  pour  qu’on  en  puiflè  former  des  vaifleaux  efpece. 
a  boire,  ou  des  manches  de  couteaux. 

On  leur  attribue  beaucoup  de  vertus ,  comme  de  purger  fortement  par  haut  Sc  par  Vertus, 
bas  de  même  que  l’Antimoine ,  étant  prifes  en  poudre  au  poids  de  fix  grains  ;  de  gué-  Dofe. 
rit  les  maux  de  cœur ,  la  Colique ,  d’exciter  les  mois  aux  femmes ,  d’arrêter  le  fang 
étant  appliquée  fur  les  playes  ;  de  déterger  &  de  guérir  les  vieux  ulcérés  ,  d’arrê¬ 
ter  les  convulfions ,  étant  appliquée  fur  les  jointures  j  de  fortifier  les  parties  du  corps. 

Mais  comme  je  n’ai  point  veu  d’experienccs  touchant  les  effets  de  cette  Pierre,  je 
n’en  alTeure  rien. 

Malachites ,  à  ,  tnalva ,  parce  que  cette  Pierre  a  une  couleur  verte  appro-  Etimologîs. 

chante  de  celle  de  la  Mauve. 

M  A  L  V  A. 

Malva,  en  François,  Mauve,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpcces.  J’en  Mauve, 
rapporterai  icy  deux  qui  font  les  plus  ulîtées  en  Medecine. 

La  première  eft  appelléc 

Malva  vdgaris  flare  majore  ,  folio  fi-  |  Malva  fylve^rîs ,  folio  finuato ,  C.  B. 

*«<«9 ,  J.  B.  Pit  Tournefort.  \  Malva  fylveflris ,  Get. 

Malva  vdgaris,  Par  K.  j  Malva  fylveftris  ferennis,  Raii  hift. 

Elle  pouflè  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  5c  demi  ou  de  deux  pieds ,  aflez  gtof-  Première 
1  a’  »  moëlleufes  ,  velues  ,  rameufes  ,  quelquefois  rougeâtres ,  couchées  la  efpece. 
plupart  à  terre  5c  s’y  étendant  :  fes  feuilles  font  prefque  rondes,  un  peu  décou|)ées, 
velues,  molles,  de  couleur  verte-brune  ,  dentelees  en  leurs  bords  ,  attachées  à  des 
queues  5  fes  fleurs  fortent  des  aiflclles  des  feuilles  foûtenues  fur  des  pédicules  longs , 
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grêles  J  velus  :  elles  ^nt  formées  en  cloches  ,  découpées  chacune  en  cinq  narr' 
jufques  vers  la  bafe ,  de  couleur  purpurine  pâle  ou  blanchâtre ,  mêlée  de  rayes  d’tm 
purpurin  foncé.  Cette  fleur  eft  contenue  dans  un  calice  double ,  le  premier  à  trois 
découpures  ,  &  le  fécond  à  cinq.  Lorfqu’clle  eft  paflée ,  il  paroît  un  fruit  aplati  en 
rofette ou  orbiculaire ,  reflemblant  à  un  petit  nombril ,  d’un  goût  fade ,  vifqueux 
il  renferme  des  femences  menues  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein  j  fa  racine  eft  fiml 
pic  J  longue,  menue,  blànche,  d’un  goût  doux  &  vifqueux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Malva  vtdgarïs  ,  flore  minore  folio  ro-  j  Malva  fylveflrU  minor,  Parx.  Raü 
tundo  ,  J.  B.  Pit.  Tournef.  |  hift. 

Malva  fylveftris  folio  rotmdo.  1  Malva  fÿtvefiris  pitmila  ,  Ger. 


Seconde 

»(pece. 


Vertus. 

Etimologie. 


Elle  différé  de  la  precedente ,  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties  ;  en 
ce  qu’elle  eft  plus  couchée  à  terre  ,  &  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes  & 
moins  découpées. 

L’une  Si  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  incultes  ,  en  terre  graffe  ,  dans  les  ci¬ 
metières  ,  dans  les  Jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile ,  peu 
de  fel. 

Elles  font  emollientes,  adouciflantcs ,  aperitivcs  ;  on  s’en  fert  pour  les  lavemens, 
pour  les  fomentations ,  pour  les  cataplafmes. 

Malva ,  grac.  (Mhdyyt  a  /xttKdKnn ,  malaxo ,  famolis ,  parce  que  la  Mauve  eft  propre 
pour  amolir. 

MALVA  ROSE  A. 


Malva  rofea,  five  hortenfis  ,  J.,  Bauh. 
Raii  hift. 

Malva  rofea  folio  flibrotmde,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Malva  fativa,  Dod.  Gai. 


Malva  hortenfis  ,  Ger. 

Malva  hortenfis  rofea  fimflex  &  mhi- 
plex  diverforum  coloram ,  Parx.  Farad. 
Malva  major  unicaulis ,  Matth. 

En  Viüïïçoïs ,  Mauve  de  Jardin. 


Vertus. 


Etimologie 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  arbriffeau,  groffe ,  droite, 
ferme,  velue;  fes  feuilles  font  larges,  prefque  rondes,  dentelées  ,  vertes  endelfus, 
blanchâtres  en  deflbus ,  velues  d’un  8c  d’autre  côté  ;  fes  fleurs  font  belles,  amples, 
faites  comme  celles  de  la  Mauve  commune ,  mais  grandes  comme  des  rofes,  tantôt 
fimples ,  tantôt  doubles ,  de  couleur  rouge  ou  incarnate  ,  ou  blanche ,  ou  tirant  fut 
le  purpurin  ou  rouge  noirâtre.  Il  naît  après  elles  des  fruits  faits  en  figure  de  petites 
paftilles.  Sa  racine  eft  longue ,  blanche ,  mucilagineufe  ;  on  la  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  ,  à  caqfe  de  la  beauté  de  fa  fleur  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phleg¬ 
me  ,  peu  de  fel. 

Ses  fleurs  font  humeétantes  ,  adouciffantes ,  émollientes  ,  propres  pour  les  hé¬ 
morragies  ,  pour  les  fechereffes  &  ardeurs  de  la  gorge  8c  de  la  langue  ,  pour  les 
erefipeles. 

On  appelle  cette  plante  Malva  rofea,  à  caufe  que  c’eft  une  efpece  de  Mauve  dont 
les  fleurs  reffemblcnt  en  quelque  maniéré  à  des  .rofes  épanouies  ,  mais  elles  n  ont 
point  d’odeur.^ 


malva 


des  drogues  simples.  ma  4^5 

MALVA  ARBORE  A. 


Mdvn  (trhoreâ, ,  Matth.  J.  Bauh.  Raii 


flore ,  C.  B.  Pit.  Tourneforr. 

Malva  mantiina  arborea  Veneta ,  dibîa 
parvo  flore  Moriiioni , 

En  François,  Mauve  en  arbre , 


Pommier.' 
Malus  fciti- 


Mdva  arboreflcens,  Gefn.  hort.  Dod. 

Mdva  arborea  Feneta  ,  diUa  parvo 
Eft  un  arbrifleau  haur  de  fix  ou  fepc  pieds  :  fes  feuilles  font  grandes ,  prefque  ron¬ 
des,  femblables  à  celles  de  la  Mauve  commune  ,  molles  au  toucher  comme  celles 
de  la  Guimauve  :  fes  fleurs  naiflent  fur  des  pédicules  qui  fortent  d’entre  les  feuil¬ 
les  ;  elles  font  pareilles  à  celles  des  Mauves  ordinaires  ,  d’une  belle  couleur  rouge. 

Il  leur  fuccede,  quand  elles  font  paflees ,  des  fruits  aplatis  ,  comme  aux  autres  ef- 
peces ,  mais  une  fois  auflî  grands.  Sa  racine  eft  grofle ,  forte ,  affermie  dans  la  terre 
par  plufîeurs  gros  fibres.  On  cultive  cet  arbriffeau  dans  les  jardins  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  un  peu  de  fel  effentiel. 

Ses  feuilles  &  fes  fleurs  font  émollientes,  adouciflantes.  '  Vertus. 

M  A  L  U  S. 

Mdus ,  en  François  ,  Pommier ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales  j 
un  cultivé ,  &  l’autre  fauvage.  Le  Pommier  cultivé  peut  eftre  encore  diftingué  en 
deux  efpeces  generales  j  en  grand  &  en  petit.  Le  grand  croît  à  la  hauteur  d’un  ar¬ 
bre  médiocre.  Le  petit  eft  bas ,  &  il  reflbmble  plus  à  un  arbriflèau  qu’à  un  arbre. 

Leurs  troncs  font  moyennement  gros  à  proportion  de  leur  hauteur  ,  couverts  d’une 
écorce  cendrée  en  dehors ,  rude  ,  &  fouvent  garnie  de  moufle ,  principalernent  au 
grand  Pommier  ,  jaunâtre  en  dedans  &  aflëz  unie.  Leur  bois  eft  dur ,  blanc  ou 
blanchâtre ,  propre  pour  plufieurs  inftrumens  :  leurs  rameaux  font  longs ,  &  ils  fè 
répandent  beaucoup  au  large  :  leurs  feuilles  fotit  oblongues  ou  prefque  rondes ,  les 
unes  pointues ,  les  autres  obtufes ,  legerement  crenelées  aux  bords  ,  un  peu  velues 
en  delTons  quand  elles  font  jeunes.  Leurs  fleurs  font  ordinairement  à  cinq  feuilles 
difpofécs  en  rofe ,  de  couleur  blanche,  ou  d’un  blanc  mêlé  de  purpurin ,  d’une  odeur 
agteable,  attachées  par  des  pédicules  courts.  Quand  ces  fleurs  font  paflèes  il  leur 
fuccede  des  pommes  qu’on  appelle  en  Latin  Toma  five  Mala  ;  ce  (ont  des  fruits 
charnus  prefque  ronds  ,  creufez  d’un  nombril  dans  l'endroit  où  ils  font  attachez  à 
k  queue ,  &  creufez  auflî  en  devant  d’une  autre  enfonceurc.  On  trouve  dans  la 
chair  de  ce  fruit  cinq  loges  remplies  de  pépins  oblongs ,  couverts  d’une  écorce 
brune  ou  rougeâtre,  &  remplis  d’une  moelle  blanche.  Les  racines  des  Pommiers 
font  longues  ,  ligneufes  ,  les  unes  defeendant  profondément  dans  la  terre  ,  les  au¬ 
tres  fe  répandant  obliquement  vers  fà  furface. 

n  y  a  une  infinité  d’efpeces  de  pommes  qui  different  par  leur  figure,  par  leur 
gtofleur ,  par  leur  couleur,  par  leur  goût  :  on  en  voit  même  qui  tiennent  de  la 
I  oire^ ,  &  qu’on  appelle  Pomme-Poire,  Ces  différences  viennent  des  greffes  qu’on  a 
adaptées  fur  les  Pommiers.  Toutes  les  pommes  font  couvertes  d’une  peau  unie, 
douce  au  toucher,  luifantc  :  leur  chair  eft  en  la  plufpart  blanche,  ou  tirant  fur  le 
jaune,  en  quelques-unes  rouge  :  elles  contiennent  toutes  beaucoup  dephlegme,  de 
huile  &  du  fel  effentiel.  C  elles  qui  ont  un  goût  aigrelet  contiennent  plus  de  fcl  ef- 
lentiel  que  celles  qui  font  douces. 

Elles  font  humectantes ,  peCtorales,  rafraîchiffantes,  aperitives,  cordiales  :  elles 

Nnn 


Pommes  de 
renette. 
Pommier 
fauvagc. 
Fomus,  feu 
tnulus  agref~ 


Vertus. 

Etimologie. 
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chaffent  la  mélancolie  ,  elles  lâchent  le  ventre  j  les  meilleures  &  celles  qui  1 
plus  employées  en  Medecine ,  font  les  Pommes  de  Renette.  ^ 

Le  Pommier  fauvage  ,  appelle  en  Latin  Pomus  feu  Malus  agnfiis ,  eft  un  arb 
un  peu  plus  petit  que  le  Pommier  cultivé ,  plus  tortu,  plus  branchu  -/fon  tronc  eft 
moins  gros ,  mais  fon  bois  eft  plus  ferme ,  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  ma' 
grès;  fos  fleurs  font  rougeâtres,  odorantes  ;  fon  fruit  n’eft  ordinairement  pas  pîÙ' 
gros  qii’ une  nefle ,  rond ,  ou  longuet ,  ou  ovale  ,  de  couleur  verte  jaunâtre,  ou  tou 
geâtre,  d’un  goût  ftiptique;  il  n’eft  pas  bon  à  manger  ;  on  ^^çe:\[elPo?nme  fauvaeè 
Cet  arbre  croît  dans  les  bois  &  aux  lieux  montagneux;  fon  fruit  contient  beaucouo 
de  phlegmc  &  de  fel  eflentiel ,  médiocrement  de  l’huile.  ° 

Il  eft  fort  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  étant  pris  en  de- 
cotftion  ,  pour  les  maux  de  gorge ,  en  gargarifme. 

Malus  &  Mdum  a  niha  ,  curot  parce  que  la  pomme  eft  d’un  grand  fccourspour 
la  vie  &  pour  la  fanté. 

M  A  M  A  N  G  A. 


Mamavga ,  G.  Pifon ,  eft  un  arbrifleau  fort  commun  dans  le  Brefil  ;  les  Pottu- 

La  airata  l’appellent  Lavafratas  :  fa  feuille  ne  reflcmble  pas  mal  à  celle  du  Citronnier, 
^  ’  mais  elle  eft  un  peu  plus  longue  &  plus  molle  :  fes  fleurs  font  jaunes  ,  attachées  à 

des  queues  &  pendantes  :  il  leur  fuccede  des  gonfles  ob  longues  ,  premièrement 
vertes  ,  puis  elles  fe  noirci  ITent  &  fe  pouriflent;  elles  font  remplies  de  femcnces. 

Vertus.  Ses  feuilles  font  déterfives  ,  rafraîchiflàntcs ,  vulnéraires  ;  on  tire  de  fesgoulTes 
un  foc  huileux  ,  propre  pour  faire  digerer  &  meurir  les  abfces  ,  étant  appliqué 
defllis. 

M  A  N  A  C  A. 

Manaca^  G.  Pifon ,  eft  un  arbriiTcau  du  Brefil ,  dont  l’écorce  eft  grife ,  le  bois 
dur  &  facile  à  rompre  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Poirier  :  fes 
fleurs  font  contenues  dans  des  longs  calices ,  découpées  comme  en  cinq  feuilles  : 
leurs  couleurs  font  differentes,  car  en  un  même  arbriffeau  l’on  en  trouve  de  bleues, 
de  purpurines  &  de  blanches ,  ayant  toutes  une  odeur  agréable  ,  femblable  à  celle 
de  la  Violette,  &  embaumant  de  cette  odeur  des  bois  entiers.  Quand  ces  fleurs 
font  tombées  il  leur  fuccede  des  bayes  pareilles  à  celles  du  Genevre  ,  envelopées 
d’une  écorce  grife ,  fendues  par  deffus  en  forme  d’une  étoile  à  cinq  angles  ;  elles 
renferment  chacune  trois  grains  gros  comme  des  Lentilles ,  ou  plus  gros  :  fa  racine 
eft  grande  ,  folide  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  dans  les 
bois. 

Vertus.  Sa  racine  étant  mondée  de  fon  écorce  ,  fechée  &  réduite  en  poudre ,  eft  eftimee 

un  purgatif  violent  qui  agit  par  haut  &  par  bas ,  à  peu  prés  comme  la  racine d  Efula: 
elle  eft  propre  pour  l’hydropifie  :  on  s’en  fert  aufli  extérieurement  en  decoftion  ou 
en  infufion  ,  pour  les  douleurs  froides  ,  &  pour  nettoyer  les  playes.  Elle  eft  vul¬ 
néraire. 

M  A  N  A  T  I. 

Manaü,  |  Facca  marina,  j  en  François,  Vache  marine ,  [  Lamantin, 

Eft  un  grand  poiflbn  de  mer  de  l’Amerique,  long  de  quinze  ou  feize  pieds,  prefquc 
rond ,  5c  ayant  cinq  ou  fîx  pieds  de  diamètre ,  d’un  regard  horrible.  Sa  tefte  eft 
femblable  à  celle  d’un  veau  ;  mais  fon  mufeau  eft  plus  maigre  ôc  fon  menton  plu* 
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Ses  yeux  font  petits  &  refTemblans  à  ceux  du  Chien  ;  ils  ne  luy  donnent 
®  grande  lumière ,  car  fa  veue  eft  fort  foible  :  fes  oreilles  ne  confident  qu’en  deux 
petits  trous  où  à  peine  pourroit-on  faire  entrer  le  petit  doigt.  Son  ouïe  eft  fort  fine, 
ar  il  entend  le  moindre  bruit  qu’on  fait ,  foit  en  parlant  ou  en  remuant  tout  dou¬ 
cement  l’eau ,  &c  il  s’enfuit  ;  il  a  defîbus  fes  épaules ,  vers  le  ventre ,  deux  petites 
pattes  faites  en  forme  de  mains  qui  luy  fervent  de  nageoires.  Chacune  de  ces  mains 
a  quatre  doigts  affermis  au  bout  par  un  ongle.  Dejjuis  le  nombril  jufqu’à  la  queue 
il  fe  retreflît^ tout  d’un  coup  ;  fa  queue  a  la  figure  d’une  poêle  à  four  ;  elle  eft  large 
d’un  pied  &  demi ,  épaifle  de  cinq  à  fix  pouces  ,  nerveufe  ,  graifleufe  ;  fa.  peau  eft 
plus  épailfe  que  le  cuir  d’un  beuf ,  parfemée  de  poils  de  couleur  d’ardoife ,  ou  noi¬ 
râtre.  Sa  femelle  fait  ordinairement  deux  petits  qui  la  luivent  par  tout  ;  elle  les  alâitc 
avec  deux  mammelles  qu’elle  a  fous  le  ventre ,  femblables  à  celles  d’une  vache 
terreftre. 

Ce  poilfon  vient  fouvent  paître  une  petite  herbe  qui  croît  aux  bords  de  la  mer  ÿ 
&  apr«  qu’il  en  eft  repu  ,  il  va  boire  dans  les  rivières  de  l’eau  douce  ;  on  dit  qu’il 
fait  ce  repas  deux  fois  le  jour  reglement  ;  mais  quoy  qu’il  en  foit,  quand  il  a  beu  Sc 
mangé  fulfifammcnt ,  il  arrive  aflez  fouvent  qu’il  s’endort  le  mufle  à  demi  hors 
de  l’eau,  ce  qui  le  fait  connoître  de  loin  par  les  Pefeheurs,  lefquels  le  furprennent 
&  le  tuent.  Sa  chair  eft  bonne  à  manger  ;  elle  a  le  goût  de  celle  du  Veau  ou  du  Ton, 
mais  elle  eft  plus  ferme  j  elle  eft  couverte  en  plufieurs  endroits  de  l’épailTeur  de 
quatre  doigts  de  lard  j  on  s’en  fert  pour  larder  &  pour  barder  comme  du  lard  de 
cochon  ;  on  en  mange  même  dans  le  païs  ,  étant  fondu ,  «comme  on  mangeroit  du 
heure  ;  il  ne  fe  rancit  pas  fi  aifément  que  nos  graiffes.  Le  cuir  du  Lamantin  eft 
employé  à  faire  des  fouliers  ;  on  trouve  dans  fa  tefte  quatre  pierres  qui  reffemblent  ^ 

alfez  à  des  os ,  deux  grofles  &c  deux  petites ,  de  figures  differentes.  Lamantin! 

Ces  pierres  font  eftimées  fort  vomitives.  On  prétend  auffi  qu’étant  prifes  par  la  vertus, 
bouche  au  poids  d’un  demi  fcrupule ,  elles  gueriflent  la  douleur  néphrétique ,  & 
brifent  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie. 

Sa  graiffe  eft  emolliente  &  refolutivc.  Graiflc. 

Mamti  eft  un  nom  que  les  Efpagnols  ont  donné  à  ce  poiflbn ,  comme  qui  diroit  Etimologi*. 
fOHrvm  de  mains  ;  à  caufe  que  fes  pattes  font  faites  cotnme  des  mains, 

MANDRAGORA. 

Mandragorat  en  François  ,  Mandragore  y  eft  une  plante  fans  tiges  ,  dont  il  y  a 
deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Mandragoramas ,  Dod.  J.  B.Raiihift.  I  Pit,  Tournefort. 

Mandragora  mas  vulgatior ,  Pars.  !  Mandragoras  albus  feu  mafedus,  Cord. 

Mandragora  fruBu  rotmdo  ,  C.  Bauh.  j  hift. 

Scs  feuilles  forcent  immédiatement  de  la  racine ,  longues  de  plus  d’un  pied  ,  plus  Première 
larges  que  la  main  en  leur  milieu,  &  étroites  en  leurs  bouts  ,  lilTes  ,  de  couleur  efpece, 
verte  brune  ,  d’une  odeur  defagreable.  Il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  courts, 

Soutenant  chacun  une  fleur  faite  en  cloche  ,  fendue  ordinairement  en  cinq  parties  , 
un  peu  velue,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Son  calice  eft  formé  en 
entonnoir  ,  feuillu ,  découpé ,  velu.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  une 
petite  pomme  ronde,  grolTe  comme  une  nefle,  charnue,  de  couleur  jaune  verdâtre  : 

N  n  n  i j 
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elle  contient  quelques  femences  blanches ,  qui  ont  fouvcnt  la  figure  d’un  petit  r  '  • 
fa  racine  eft  longue,  grolTe,  blanchâtre,  fencfue  ou  divifée  en  deux  branches  confidc" 
râbles ,  entourée  de  filamens  courts  &  menus  comme  des  poils ,  reprefentant  quand 
elle  eft  entière ,  les  parties  bafles  d’un  homme  •,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quel 
.ques-uns  Antrofomorphort ,  ex  homo,  &  figura,  comme  qui  diroit' 

figure  d'homme.  * 

La  fécondé  eipece  eft  appellcc 

Mandragora  fæmina ,  Dod.  Ger,  J,  B.  j  rafcente ,  C,  B.  Fit.  Tournef. 

Raii  hift,  j  Mandragoras  feemineus ,  Pars. 

'Mandragora  ,  fiore  /khcarnleo  furpu-  | 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fcs  feuilles  font  plus  petites ,  plus  étroites 
plus  ridées ,  plus  noirâtres  ,  répandues  à  terre  ,  d’une  odeur  forte  &  puante  ;  en  ce 
que  fes  fleurs  font  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin  ;  en  ce  que  fon  fruit  eft 
plus  petit  &  plus  pâle,  non  pas  formé  en  poire  comme  le  veulent plufieurs  Auteurs, 
mais  rond ,  odorant ,  rempli  de  fuc  ,  &  contenant  des  femences  plus  petites  &  plus 
noirâtres  :  fa  racine  eft  longue  d’un  pied ,  fouvent  fendue  &  divifée  en  deux  bran¬ 
ches  ,  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  garnie  de  quelques  fibres. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  aux  pais  chauds ,  dans  les  champs  ,  aux  lieux 
montagneux';  la  derniere  eft  la  plus  rare  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de 
phlegme  ,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  narcotique^,  rafraichiffantes ,  ftupefiantes  ,  refolutives ,  appliquées  ex¬ 
térieurement  j  on  fe  fert  en  Medecine  principalement  de  l’écorce  de  leurs  racines  ou 
des  racines  entières  ;  on  nous  les  apporte  fcches  d’Italie  ;  on  les  employé  pour  les 
inflammations  des  yeux  ,  pour  les  erefipeles  ,  pour  les  fcrophules  &  pour  les  au¬ 
tres  mineurs. 

Les  Anciens  par  Mandragora  entendoient  une  autre  plante  que  nos  Mandragores. 
Mandragora  d  (AvSfa  ,  fiabula  ,  fpelunca ,  parce  qu’on  prétend  que  les  premières 
Mandragores  furent  trouvées  proche  des  étables  ou  des  cavernes  où  l’on  enferme 
les  cochons  à  la  campagne. 

M  A  N  G  A  I  B  A. 

Mangaiba,  G.  Pifon.  eft  un  bel  arbre  du  Brcfîl  qui  fe  multiplie  tellement,  qml 
remplit  des  forefts  ;  il  eft  grand  comme  un  de  nos  pruniers ,  &  il  porte  beaucoup 
de  fruit  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues  ,  dures ,  rangées  plufieurs  fur  une  bran¬ 
che  l’une  visa  vis  de  l’autre,  d’une  belle  couleur  verte ,  marquées  dans  leur  lon- 

fueur  de  plufieurs  lignes  très- menues  ,  paralelles  :  fes  fleurs  font  petites,  blanches, 
ifpbfées  en  étoiles  comme  celles  du  Jafmin,  fort  odorantes  :  fon  fruit  eft  rond  & 
reflemblant  à  un  abricot ,  bon  à  manger ,  de  couleur  dorée  quand  il  eft  au  foleil, 
8c  marqueté  de  taches  rouges  j  il  eft  couvert  d’une  peau  tres-deliée  ;  il  contient  une 
pulpe  moelleufe,  fondant  dans  la  bouche  ,  fucculènte,  laiteufe,  d’un  goût  délicieux, 
&  cinq  ou  fix  petites  pierres  ;  il  ne  meurit  que  quand  il  eft  tombé  de  l’arbre  :  on 
plante  &  l’on  cultive  cet  arbre  dans  les  terres  grafles  &  humides. 

Son  fruit  étant  cueilli  fur  l’arbre  avant  fa  maturité  ,  a  un  goût  ftiptique  &  tres- 
amer  ;  il  eft  aftringent ,  mais  quand  il  eft  meur ,  il  humeébe  8c  rafraiçhit  les  en» 
îrailles ,  il  appaife  l’ardeur  de  la  fievre,  il  lâche  le  ventre. 


Vertus. 
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M  A  N  G  A  s. 

Mmgéis ,  Garz.  Acoft.  |  Mmga ,  Scalig. 

Eft  un  arbre  grand  &  rameux  qui  croît  en  plufieurs  Provinces  des  Indes ,  comme 
en  Orinus,  en  Malavar,  cnGoa  ,  en  Guzarate,  en  Bengale,  en  Pegu,  en  Malacaj 
il  y  en  a  de  deux  efpeces,  l’un  eft  domeftique  &  cultivé  ,  l’autre  eft  fauvage. 

Le  Mangas  domeftique  a  les  feuilles  longues  &  larges  ,  il  {sorte  un  fruit  plus 
gros  qu’un  œuf  d’oye  ,  pcfant  en  certains  lieux  des  Indes  jufqu’à  deux  livres  & 
même  davantage  ;  on  en  trouve  de  diverfes  couleurs  fur  un  même  arbre,  les  uns 
d’un  verd^y,  les  autres  d’un  verd  tirant  fur  le  rouge,  les  autres  jaunes,  tous  d’un 
ires-bon  goût  doux  &  favoureux ,  d’une  odeur  agréable.  Les  Indiens  en  mangent 
de  cru  &  ils  en  confifent  :  ce  fruit  contient  un  noyau  qui  a  la  %ure  d’un  gland, 
amer ,  couvert  d’une  pelure  blanche  &  d’une  coque  fort  dure  qui  eft  remplie  de 
boure  ou  de  fibres  qui  vont  de  long  &  de  travers  :  il  fe  trouve  aufli  de  ces  fruits 
qui  n’ont  point  de  noyau ,  rnais  d’un  tres-bon  goût.  On  appelle  le  fruit  du  Man¬ 
das  en  Perfe  Ambo,  Sc  en  Turquie  Amba,  on  le  confit  dans  du  fucrc  pour  le  con¬ 
server. 

Son  noyau  étant  rôti  eft  employé  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  pour  tuer 
les  vers ,  on  le  prend  par  la  bouche. 

Le  Mangas  fauvage  eft  plus  petit  que  le  domeftique  ,  fes  feuilles  font  plus  cour¬ 
tes  &  plus  èpaiftès  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  un  coing ,  de  couleur  verte  &  ref- 
plendilfante ,  peu  charnu,  empreint  d’un  fuc  laiteux  ;  fon  noyau  eft  fort  gros  6c 
dur  :  on  appelle  ce  fruit  Mmgoi  bravas.  Le  Mangas  fauvage  croît  en  grande  abon¬ 
dance  dans  toute  la  Province  de  Malabar  :  les  enfans  fe  battent  avec  fon  fruit  com¬ 
me  on  fait  avec  les  oranges  dans  les  pais  où  il  en  croît  beaucoup. 

Ce  fruit  eft  cftimé  fort  venimeux ,  &  l’on  dit  que  tous  ceux  qui  en  mangent  meu¬ 
rent  fur  le  champ. 

MANGOSTANS. 

Mangofians  i  Jac.  Bontii,  Garcias  :  eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  une  petite 
orange  :  fon  écorce  eft  grife  ou  quelquefois  d’un  verd  obfcur ,  reffemblante  à  celle 
de  la  grenade ,  un  peu  amere  j  il  porte  en  haut  une  efpcce  de  couronne  dont  les 
rayons  enferment  des  noifettes  ou  noyaux  entourez  d’une  chair  très- blanche  j  fa  bafe 
devers  la  queue  eft  revêtue  de  trois  ou  quatre  écorces  minces,  comme  feparées  les 
unes  des  autres  :  fa  chair  reffemble  à  celle  de  l’orange  ,  d’un  goût  doux  &  fort 
agréable.  Ce  fruit  croît  à  un  petit  arbre  femblable  au  Citronnier ,  fes  fleürs  font 
jaunes. 

Il  eft  cordial  &  ftomacal ,  fon  écorce  eft  aftringente. 

MANGUE. 

Mangue  Jîve  Mangle ,  G.  Pifon  ;  eft  un  arbre  des  plus  communs  qui  croiflènt  aux 
lieux  maritimes  dans  les  Indes  Occidentales  ;  il  y  en  a  de  trois  efpeces. 

Le  premier  eft  appellé  Cereiba  ou  Mangue  blanc  ,  il  reffemble  à  un  petit  faule , 
mais  fes  feuilles  font  un  peu  plus  groffes  &  rangées  l’une  vis  à  vis  de  l’autre  :  fes 
neurs  font  compofées  chacune  de  quatre  petites  feuilles  pâles  ou  jaunâtres  ,  &  de 
hlamens  noirs  au  milieu  ,  d’une  odeur  de  miel  :  les  feuilles  de  cet  arbre  quand  le 
folcil  luit  font  poudrées  en  leur  fuperficie  d’un  fel  fort  blanc,  qui  vient  des  vapeurs 
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de  la  mer  &  que  la  chaleur  du  folcil  deffeche  ;  mais  quand  le  Ciel  eft  remol'  ^ 
nuages  ,  ce  fel  fe  dilTout  &  il  paroît  en  forme  de  rofée  :  on  peut  redret  avec  1 
doigts  de  deux  ou  trois  feuilles  de  cet  arbre  autant  de  ce  fel  quand  il  eft  fec  ’^i 
en  fmt  pour  faler  un  bouillon.  ’  °  * 

Le  fécond,  eft  appellé  Cerdbma,  c’eft  un  petit  arbre  dont  la  feuille  eft  ronde  & 
épiifte  ,  d’un  beau  verd  ;  fa  fleur  eft  blanche  5  fon  fruit  eft  gros  comme  une  aveli. 
ne,  fort  amer. 

Le  troifiérne  eft  appellé  par  les  Indiens  Guaparumba,  &  par  les  Portugais  Mmm 
verdadeiro  ;  c’eft  un  arbre  beaucoup  plus  grand  &  beaucoup  plus  étendu  que  les  pre- 
cedents  5  fa  maniéré  de  croître  eft  particulière  &  admirable ,  car  fes  ra^aux  après 
s’être  élevez  &  étendus  ,  fe  courbent  jufqu’à  terre  où  ils  prennent  rac®  &  croif- 
fent  de  nouveau  en  arbres  aufli  gros  qu’eft  ccluy  d’où  ils  forcent  ;  fon  bois  eft  fo- 
lide  ,  pefant ,  il  flirt  aux  Charpentiers  pour  les  bâtimens  -,  fes  feuilles  reflemblenc 
à  celles  du  poirier ,  mais  elles  font  un  peu  plus  longues  &  plus  épaifles  5  fes  fleurs 
font  petites ,  contenues  en  des  calices  oblongs  j  il  leur  fuccede  après  qu’elles  font 
tombées  des  goufles  reflèmblantes  en  dehors  aux  bâtons  de  Cafl'e ,  mais  plus  cour¬ 
tes  ,  de  couleur  obfcure  ,  remplies  d’une  pulpe  blanche  femblable  à  la  moelle  des 
os,  d’un  goût  amer.  Quelques  Indiens  en  mangent  faute  d’autre  nourriture;  fa  ra¬ 
cine  eft  molle  &  humide. 

Cette  racine  eft  propre  pour  lespiqueures  des  bêtes  venimeufes  ,  étant  fendue, 
totie  &  appliquée  fur  la  playe,  elle  appaife  les  douleurs.  Les  pefeheurs  s’en  ferven} 
pour  guérir  les  piqueures  qu’ils  ont  rcceues  des  poîfl’ons. 

M  A  N  N  A. 

Marna,  en  François,  Marne,  eft  un  fuc  concret  blanc  ou  jaunâtre,  qui  tieill 
beaucoup  de  la  nature  du  fucre  ou  du  miel ,  fe  fondant  ou  fe  diflblvant  facilement 
dans  l’eau,  d’un  goût  doux ,  mielleux  ,  d’une  odeur  foible  &  fade  ;  il  fort  fans  in- 
cifîon  ou  par  incifion  à  la  maniéré  des  gommes  ,  du  tronc  ,  des  grofles  branches  & 
des  feuilles  des  Frefnes  cultivez  ou  non  cultivez  ,  qui  croiflènt  en  abondance  en 
Calabre  ,  en  Sicile  5c  particulièrement  vers  Galliopoli,  au  mont  faine  Ange  & 
à  r  Atoll  e. 

La  Manne  la  plus  belle  5c  la  plus  pure  fort  fans  incifion  aux  mois  de  Juin  & 
de  Juillet  quand  le  ibleil  eft  dans  fa  force  ;  elle  paroît  d’abord  en  larmes  criftali- 
nes ,  plus  ou  moins  grofles  félon  les  endroits  de  l’arbre  d’où  elle  eft  fortie  ;  mais 
en  l’efpace  d’une  journée  elle  fe  durcit  par  la  chaleur  5c  elle  devient  blanche,  pour- 
veu  qu’il  ne  pleuve  point  ce  jour-là  ,  car  la  pluie  la  diflbut  5c  la  fait  perdre  :  on 
la  retire  de  l’arbre  lors  qu’elle  eft  condenfée  avec  des  petits  couteaux,  &  on  la  hit 
encore  fecher  au  ibleil  pour  la  rendre  plus  blanche  5c  plus  portative. 

La  fécondé  Manne  fe  retire  des  mêmes  arbres  aux  mois  d’Aouft  5c  de  Septem¬ 
bre  ,  lorfque  la  chaleur  du  foleil  commence  à  diminuer  ;  on  fait  des  incifions  aux 
ccorces  des  Frefnes  ,  5c  il  en  découle  un  iùc  qui  fe  condenfe  en  Manne  comme  la 
première;  il  en  fort  même  en  plus  grande  quantité  ,  mais  elle  eft  plus  jaunâtre  & 
.moins  pure,';  on  la  feparede  l’arbre  5c  on  la  fait  fecher  au  foleil.  Dans  les  années 
pluvieuiès  ou  humides  on  tire  très -peu  de  Manne  des  arbres,  parce  quelle  e 
fiquefiee  ôc  entraînée  par  les  pluies  :  c’eft  ce  qui  fait  qu’en  certains  temps  la  Manne  e 
plus  chere  qu’en  d’autres;  il  faut  du  beau  temps  5c  de  la  fecherefle  pour  la  pouvoir 
ramafler. 
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M  pomet  diftingue  la  Manne  en  trois  efpeces  j  la  première  eft  celle  qui  vient 
du  Mont  faint  Ange  ,  elle  eft  ordinairement  un  peu  grade  ,  nuis  il  l’eftime  avec 

fécondé  eft  la  Manne  de  Sicile,  qui  eft  ordinairement  blanche  &  reche,mais 
fuiette  à  être  remplie  de  figues  ou  de  marons. 

La  troifiéme  eft  la  Manne  de  l’ Atolfe  qui  eft  la  moins  bonne,  elle  eft  feche,  d’un 
blaftc  matte  ,  &  fouvent  remplie  de  menu. 

On  choifit  la  Manne  nouvelle  en  larmes  grandes  ou  petites,  pures,  feches  ,  lé¬ 
gères  ,  creufes  ,  fyrupeufes  ou  criftalines  en  dedans ,  de  couleur  blanche ,  d’un  goût 
doux  :  il  ne  faut  pas  pourtant  rejetter  celle  qui  n’a  point  toutes  ces  beautez ,  car 
•fouvent  elle  en  perd  quelques-unes  foit  en  léchant ,  Ibit  dans  les  cailles  où  l’on  l’en- 
tafle  l’une  fur  l’autre ,  foit  par  le  tranfport ,  foit  en  commençant  à  vieillir  ;  il  fulfir 
pour  fa  bonté  qu’elle  foit  alTcz  feche  ,  blanche,  nette,  fans  mélange,  un  peu  grafle, 
d’un  goût  doux  ayant  quelque  choie  de  fade;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
phlegme,  du  fel  acide  &  un  peu  de  terre. 

On  nous  apporte  de  Calabre  de  la  Manne  en  beaux  bâtons  longs  &  gros  comme 
le  doigt ,  légers  ,  Sc  d’un  blanc  fouvent  tant  foit  peu  rougeâtre.  La  figure ,  la  beauté, 
la  netteté  &  l’arrangement  qu’on  donne  à  ces  bâtons  ,  ont  fait  douter  que  cette 
Manne  fuft  naturelle  :  plufieurs  ont  crû  qu’elle  étoit  falfifiéc  &  formée  de  cette 
manière  par  les  Calabrois  afin  de  la  vendre  davantage  ;  mais  il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  quelle  eft  naturelle  j  car  fa-lùbftance  ,  fon  goût,  fon  odeur,  fes  principes  8c 
fon  effet  purgatif,  font  tout  à  fait  fcmblables  à  ceux  de  la  Manne  en  petites  lar¬ 
mes  ,  qu’on  a  veue  fortir  de  l’arbre  ôc  qu’on  fçait  eftre  naturelle.  Ce  qui  rend  cette 
belle  Manne  en  longs  bâtons,  eft  que  les  païfans  après  avoir  fait  des  incifions  aux 
troncs  &  aux  grofles  branches  des  Frefnes  ,  y  fourrent  des  chalumeaux  de  paille 
ou  des  petits  morceaux  de  bois  un  peu  longs ,  afin  que  la  Manne  encore  liquide 
découlant  fur  cette  paille  ou  fur  ce  bois  ,  elle  s’y  congele  ôc  s’y  forme  comme  nous 
la  voyons  j  ils  retirent  enfuite  bien  doucemeftt  les  brins  de  pailles  ôc  les  petits  bâ¬ 
tons  &  ils  laiffent  fechcr  la  Manne  en  cette  forme. 

Nous  fçavons  pourtant  par  expérience  que  ces  Mannes  fi  belles  ,  fi  pures  8c  fi 
criftalines ,  en  quelle  forme  quelles  foient ,  purgent  moins  que  la  Manne  un  peu 
graffe  ;  5c  la  raifon  en  eft  qu’étant  fi  pures  elles  paflènt  dans  le  corps  trop  vite , 
&  elles  n’ont  pas  le  temps  d’agir  ôc  de  diflbudre  les  humeurs  aufli-bien  comme  fait 
la  Manne  grafle,  qui  étant  plus  vifqueufc  s’arrête  auflî  plus  long-temps  dans  les  vif- 
ceres. 

La  Manne  gardée  diminue  beaucoup  en  beauté  ,  mais  elle  ne  diminue  pas  en 
vertu  ;  plufieurs  croyent  que  plus  elle  eft  vieille ,  plus  elle  eft  purgative ,  ce  que  je 
tt  ay  pas  reconnu  ;  on  ne  doit  point  fe  fervir  des  Mannes  ronfles  ou  brunes ,  falcs, 
mielleufes  ou  trop  raollafles ,  qu’on  trouve  fouvent  chez  des  Droguiftes  &  defquel- 
hs  ils  font  bon  marché ,  parce  qu’on  peut  y  avoir  mêlé  plufieurs  drogues  pernicicu- 
fes ,  ou  du  moins  qui  affbibliflent  fa  vertu. 

La  Manne  purge  doucement  les  humeurs  bilieufes  ôc  fereufes ,  on  s’en  fert  pour 
les  maladies  de  la  tête;  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  deux  onces. 

ManttA  vient  du  nom  Hebreu  Mm,  qui  fignifie  une  manière  de  pain  ou  quelque 
chofe  de  mangeable  ;  car  on  a  crû  aux  fiecles  paflèz  que  nôtre  Manne  étoit  une  ro- 
ee  de  1  air  condenfée  fiir  les  plantes  de  la  Calabre ,  approchante  de  celle  que  Dieu 

pleuvoir  fiir  les  Ifraclites  dans  le  defert  pour  leur  nourriture. 
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Mangoufe,  cft  un  animal  approchant  en  fipre  de  la  Belette,  maisfon  corps  eft 
plus  long  &  plus  gros  j  fon  mufeau  cft  plus  délié,  &  fes  jambes  font  plus  courtes;  fes 
yeux  font  fort  vifs  :  il  naît  vers  -la  Chine ,  vers  Siam  ;  il  eft  fort  familier ,  il  Le 
&  badine  agréablement  avec  les  hommes  comme  font  les  petits  chiens,  mais  il  eft 
traitre  quand  il  rnange,  car  alors  il  gronde  &  il  fe  jette  avec  fureur  fur  ceux  qui 
mond'du  s’élance  comme  les  chats  fur  les  rats ,  fur  les  fouris  ;  il  fait  laguene 

Caméléon.-  adroitement  aux  ferpens  ;  il  eft  la  terreur  du  Caméléon ,  qui  en  eft  tellement 
effrayé,  qu’il  s’aplatit  tout  d’un  coup  comme  une  feuille  &  tombe  ordinairement  en 
défaillance  à  fa  feule  veue ,  quoy  qu’il  fe  deffende  d’ailleurs  vigoureufemcnt  con¬ 
tre  des  animaux  beaucoup  plus  grands  ,  comme  contre  le  chien,  contre  le  chat,  & 
qu’il  s’enhardiffe  même  quelquefois  de  les  attaquer. 

On  ne  nous  dit  point  que  cet  animal  foit  employé  en  Medecine. 

M  A  N  O  B  I. 

Manobi,  Lerii,  J.  B.  font  des  fruits  du  Brcfil  ronds  &  tortus,  gros  comme  nos 
trufes ,  de  couleur  obfcure. ,  contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  de  nos 
noifettes  &  de  même  goût  ,  de  couleur  cendrée  ,  refonnant  &  faifant  du  brait 
lorfqu’il  eft  fec  ;  ces  fruits  fe  trouvent  dans  la  terre  attachez  les  uns  aux  autres  par 
des  filamens  menus  &  deliez  ,  fans  autre  racine  ni  plante  ;  ils  ont  fort  bon  goût. 
Vertus.  On  dit  qu’ils  fortifient  beaucoup  l’eftomac. 

MANUS  MARINA. 

Pdmit  ma-  Mmus  ftvefedma,  marina ,  en  François ,  Main  de  mer,  eft  une  plante  qui  a  la  figure 
Matn  de  ‘^’une  main  avec  fon  poignet ,  elle  eft  épaiffe ,  charnue ,  blanchâtre  ,  membraneufe, 
mer.  elle  naît  dans  la  mer  ;  elle  a  une  od^r  marine  &  un  goût  falé  ;  elle  contient  beau¬ 

coup  de  phlegme,  d’huile  &  de  fel. 

Vertus.  Elle  cft  atténuante,  refolutive  ,  étant  écrafêe  &  appliquée  extérieurement. 

MARCASITA. 

Marcafitc.  Marcafita,  en  François  ,  Marcafnt ,  eft  un  Minerai  métallique  dont  il  y  a  beau¬ 
coup  d’efpeces ,  car  toutes  les  pierres  qui  contiennent  un  peu  ou  beaucoup  de  métal 
Marcafites  font  appellées  de  ce  nom  ;  mais  on  entend  ordinairement  par  Marcafîtes  trois  ef- 
d’or  ,  d’ar-  n^ces  dc  minéraux  métalliques ,  appeliez  Marcafitc  d’or ,  Marcafite  d’argent  &  Mat- 
faivref  cafite  de  cuivre. 

Les  deux  premières  font  en  petites  boules  groffes  comme  des  noix,  prefque  ron¬ 
des,  pefantes  ,  de  couleur  brune  en  dehors,  elles  different  en  dedans  par  leurs  cou¬ 
leurs,  car  l’une  a  la  couleur  d’or  &:  l’autre  celle  d’argent,  toutes  deux  luifantes^ 
brillantes. 

Marcafite  La  Marcafite  de  cuivre  eft  groffe  comme  une  petite  pomme  ,  ronde  ou  oblon- 
dc  cuivre,  g^e^  brune  en  dehors,  jaune  &  criftaline  en  dedans,  brillante,  luifantc,  facile  a 
rouiller. 

Les  Marcafites  font  tirées  des  mines  métalliques  ;  elles  contiennent  beaucoup  de 
foufre  &  de  fel  vitriolique  ,  principalement  celle  de  cuivre. 

Yertui;  Elles  font  refolutives ,  on  les  employé  extérieurement. 


marga. 
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M  A  R  G  A. 

j[iarga,  I  Stenomarga,  1  jigaricHS  miner  dis , 

Lijhfmlrga,  |  MeddU  faxorum .  j  Lac  luna . 

En  François ,  Moelle  de  pierre ,  )  Agaric  minerai,  ]  Lait  de  lune. 

Eft  une  maniéré  de  pierre  tendre,  friable,  moelleufe,  tres-blanche ,  reiî'emblante 
à  de  lacraye,  qui  fe  .  trouve  dans  les  fentes  des  rochers  en  quelques  endroits  de 

^^Elle  eft  déterfîve,  aftringente  ,  defîccative,  confolidante  ,  farcotique  ,  elle  fait  Vertus, 
revenir  les  chairs ,  elle  refout  le  fang  caillé  ,  on  s’en  fert  extérieurement  &  inté¬ 
rieurement. 

M.  Pomet  remarque  dans  les  annotations  qu’il  a  faites  à  la  fin  de  fon  livre, 
qu’on  trouve  de  cette  moelle  de  pierre  dans  un  coteau  de  la  Seigneurie  de  Mofeau, 
appartenante  à  Monfieur  l’Eledeur  de  Saxe  j  &  proche  de  Gironne  en  Catalogne:  Que 
les  habitans  de  ces  lieux  choifilfent  parmi  cette  terre,  après  que  le  foleil  a  donné 
defllis  &  l’a  échauffée  ,  certaines  petites  boules  blanches  comme  de  la  farine  ,  avec 
lefquelles  ils  font  du  pain  ,  l’ayant  mêlée  avec  de  la  véritable  farine.  Ce  qui  m’a 
efté  confirmé  par  plufieurs  autres  Namraliftes. 

MARGARITÆ. 

Margarita,  |  Vniones ,  |  Perla,  |  En  François ,  Perles. 

Sont  des  petites  pierres  rondes  ou  prefque  rondes ,  ou  baroques  où  ovales ,  ou 
formées  en  poires ,  compaétes,  dures ,  polies ,  blanches ,  luifantes,  de  diverfès  grof- 
feurs ,  lefquelles  fe  forment  dans  certaines  huitres  dont  les  écailles  font  de  differen¬ 
tes  grandeurs  j  mais  il  s’en  trouve  quelques  -  unes  qui  font  trois  ou  quatre  fois  aufïi 
grandes  que  les  huitres  de  Roüen  :  on  pefche  ces  huitres  dans  les  mers  Orientales 
&  Occidentales ,  comme  on  le  peut  voir  affez  au  long  dans  l’hiftoire  des  V oyages 
de  M.  Tavernicr.  Il  y  a  quatre  pefeheries  de  Perles  en  Orient  j  la  première  eft  , 

autour  de  l’Ifle  de  Bahren  dans  le  golfe  Perfique  ;  la  fécondé  eft  vis  à  vis  de  Bahren 
fur  la  côte  de  l’Arabie  heureufe  ,  proche  de  la  ville  de  Carifa,  elle  appartient  à  un  lient. 

Prince  Arabe  ;  la  troifiéme  eft  en  l’Ifle  de  Ceylan,  dans  la  mer  qui  bac  un  gros  bourg  Seconde, 
appellé  Manar;  la  quatrième  eft  fur  la  côte  du  Japon ,  mais  on  n’y  pefche  point,  Troifiëme, 
parce  que  les  Japonnois  ne  fe  foucient  pas  des  joyaux.  Quatrième. 

Il  y  a  cinq  pefeheries  de  Perles  en  Occident  qui  font  toutes  dans  le  grand  golfe  Pêcheries 
de  Mexique,  le  long  de  la  côte  de  la  Nouvelle  Efpagne,  de  perles 

La  première  eft  le  long  de  rifle  de  Cutiagua ,  à  cent  foixante  lieues  de  faint 
Dominique.  remicre 

_  La  féconde  eft  à  l’Ifle  de  la  Marguerite,  c’eft  à  dire  à  l’Ifle  des  Perles  ,  à  une  Seconde, 
heue  de  Cubagua. 

La  troifiéme  eft  à  Comogotc,  aflèz  proche  de  la  terre  ferme.  .  Troilîe'mè. 

La  quatrième'  eft  au  Rio  de  la  Hacha  ,  le  long  de  la  même  côte.  Quatrième, 

La  cinquième  eft  à  fainte  Marthe ,  à  foixante  lieues  du  Rio  de  la  Hacha.  Cinquième, 

Ou  pefche  encore  des  Perles  en  Ecoflè  &  dans  une  des  rivières  de  Bavière, 
mais  elles  font  la  plus  grande  partie  baroques,  &  elles  ne  font  pas  comparables  en 
beauté  avec  celles  d’Orienc  &  d’Occident. 

On  ne  trouve  les  huitres  qu’au  fond  de  la  mer  ;  les  plongeons  y  defeendent  après 
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s’être  attachez  fortement  au  deffous  du  ventre  une  pierre  taillée  en  arc  du  côté  ’  Il 
touche  à  la  peau ,  &  une  autre  fortpefante  à  l’un  des  pieds ,  qui  les  fait  preciou  ^  ' 
un  moment  au  fond  ;  on  retire  alors  fur  le  champ  cette  pierre  dans  la  barque  pt  ? 
moyen  d’une  petite  manœuvre.  Les  huitres  font  ordinairement  attachées  aux  rochers' 
d’où  les  les  plongeons  feparent  avec  quelque  petit  couteau  ou  autre  inftrument  dc'fer 
qu’ils  ont  porté  ;  ils  les  mettent  à  mefure  dans  un  grand  rets  fait  en  maniéré  de  fac"^ 
fufpendu  à  leur  cou  par  un  long  cordage  dont  le  bout  eft  arrefté  fur  le  bord  de  h 
barque  ;  ce  cordage  fert  à  retirer  les  pefeheurs  quand  ils  ont  rempli  leur  fac,  ^ 
(^oique  ces  plongeons  defeendent  quelquefois  plus  de  foixante  pieds  dans  la  met 
ils  difent  que  le  jour  y  eft  fi  grand  qu’ils  y  voyent  aufll  clair  que  s’ils  étoient  fur 
la  terre  :  dés  qu’ils  touchent  le  fond  ils  courent  de  tous  cotez  fur  le  fable ,  fur  une 
terre  glaireufe  qui  s’y  trouve  &  vers  les  pointes  des  rochers ,  arrachant  &  ferrant 
les  huitres  qu’ils  rencontrent  le  plus  vite  qu’ils  peuvent,  car  ils  n’ont  pas  de  temps 
à  perdre  ;  les  bons  plongeurs  demeurent  pourtant  jufqu’à  demi  heure  fous  l’eau  ) 
les  autres  n’y  peuvent  refifter  qu’un  bon  quart  d’heure  ;  on  dit  qu’ils  ne  fe  fervent 
ni  d’huile  ni  d’aucune  autre  liqueur  j  mais  que  feulement  ils  retiennent  leur  haleine, 
s’y  étant  accoutumez  dés  leur  bas  âge.  Dés  qu’ils  le  fentent  preflez  par  le  défaut  de 
l’air,  ils  tirent  la  corde  où  eft  attaché  leur  fac  ,  &  ils  s’y  tiennent  eux-mêmes  for- 
tement  avec  les  mains  ;  alors  ceux  qui  font  dans  la  barque  voyant  ce  fignal  les  tirent 
promptemement  hors  de  l’eau,  &  les  déchargent  de  leur  pefche  qui  eft  au  plus  de 
quatre  ou  cinq  cens  huitres  j  mais  il  n’en  apportent  pas  toûjours  tant ,  car  ils  ne 
font  pas  aflurez  d’en  trouver  autant  qu’ils  en  pourroient  prendre ,  5c  de  plus  ils  ne 
peuvent  pas  demeuter  les  uns  aufli  long  -  temps  que  les  autres  au  fond  de  la  mer , 
comme  il  a  cfté  dit.  Au  refte  ces  pauvres  gens  font  expo  fez  à  des  grands  périls, 
car  outre  ceux  de  fe  précipiter  fi  profondément  dans  la  mer,  de  demeurer  acrochez 
en  quelque  endroit ,  de  s’eftropier  ou  même  de  fe  tuer  en  tombant  fur  quelque  pier¬ 
re  ,  de  perdre  la  tremontane  par  la  peur  ,  &  de  s’évanouir  en  manquant  d’air ,  ils 
courent  encore  celuy  d’être  devorez  par  les  grands  poiflbns. 

Quand  les  huitres  font  tirées  de  la  mer  on  attend  qu’elles  s’ouvrent  d’elles-mê- 
mes  ,  car  fi  on  les  ouvrait  comme  on  ouvre  nos  huitres  à  l’écaille ,  on  pourrait  en¬ 
dommager  Sc  fendre  les  Perles  :  quand  elles  font  ouvertes  on  en  retire  les  Perles. 
miones:  Anciens  ont  appelle  les  Perles  Vniones,  parce  qu’ils  ont  cru  qu’on  n’en  re- 

Eïimologie.  droit  jamais  qu’une  de  chaque  huitre  j  mais  ils  fe  font  trompez,  car  on  en  trouve 
jufqu’à  fept  dans  une  feule  écaille.  Elles  font  engendrées  par  une  humeur  vifqueufc 
ou  glutineufe  faline ,  qui  s’eft  condenfée  &  pétrifiée  en  plufîeurs  parties  du  poilîbn. 

Il  n’y  a  point  de  lieu  affeété  pour  la  génération  des  Perles,  elles  naiffent  indif¬ 
féremment  en  toutes  les  parties  de  l’huitre  mais  il  s’en  trouve  ordinairement  dans 
chacune  une  ou  deux  plus  groffes.  &  mieux  formées  que  les  autres  :  cette  huitre  eft 
bonne  à  manger  comme  les  communes. 

On  trouve  des  Perles  de  couleurs  differentes  ,  les  unes  blanches ,  les  autres  ti¬ 
rant  fur  le  jaune,  les  autres  qui  font  comme  plombées.  M.  Tavernier  dit  en  avoir 
eu  fix  parfaitement  rondes,  mais  auffi  noires  que  du  Jayet.  La  couleur  blanche  leur 
eft  la  plus  naturelle  :  la  couleur  jaunâtre  vient  de  ce  que  les  pefeheurs  vendant  leurs 
M.  Taver-  huitres  par  monceaux ,  &  les  marchands  attendant  quelquefois  jufqu’à  quatorze  ou 
quinze  iours  qu  elles  s’ouvrent  d’elles-mêmes  pour  en  tirer  les  Perles ,  quelques-unes 
de  ces  huitres  venant  pendant  ce  temps-  là  à  perdre  leur  eau,  elles  fe  gâtent  5c  s  em- 
puantiffent,  5c  la  Perle  fe  jaunit  par  l’infeétion.  Ce  qui  eft  fi  vray,que  dans  toutes 
les  huitres  qui  ont  confervé  leur  eau  les  Perles  font  toûjours  blanches.  Les  Perles 
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,  couleur  plombée  &  noire  ne  fe  trouvent  que  dans  T  Amérique,  &  .cette  couleur 
ient  de  la  nature  du  fond  de  la  mer  qui  eft  plus  rempli  de  vafe  qu  en  Orient. 
Toutes  les  huîtres  qu’on  pefche  ne  contiennent  pas  des  Perles  ,  il  s’en  trouve  beau- 
qui  n’en  ont  point.  Les  années  pluvicufes  font  les  plus  favorables  pour  cette 
pefche,  car  on  a  obfervé  qu’aprés  les  grandes  pluyes  les  huitres  étoient  plus  abon¬ 
dantes  en  Perles. 

On  trouve  quelquefois  des  Perles  dans  nos  huitres ,  dans  les  moufles  &  dans 
plufieurs  autres  coquillages. 

‘  Les  Perles  les  plus  cllimées  font  les  Orientales,  &  entre  celles-là  on  choifit  les 
plus  erolTes  parfaitement  rondes,  polies,  blanches,  luifantes  ou  tranfparentes  j  c’eft 
ce  qu’on  appelle  Perles  d’une  belle  eau  ;  leur  prix  eft  plus  ou  moins  haut ,  fuivant 
qu’dlcs  approchent  le  plus  de  ces  qualitez  ,  on  ne  les  employé  que  pour  les  coliers 
te  les  bracelets.  On  fe  fert  en  Medecine  des  Perles  menues ,  lefquelles  on  appelle 
femeoce  de  Perle  ,  à  caufe  qu’elles  reflemblent  à  des  femences  ;  elles  ont  tout  au¬ 
tant  Sfë  vertu  que  les  grolTes  &  elles  ne  coûtent  pas  tant.  Il  faut  les  choifîr  Orien¬ 
tales  ,  blanches ,  claires ,  tranfparentes ,  nettes  elles  font  alKalines ,  on  les  préparé 
en  les  broyant  fur  le  porphire  jufqu’à  ce  quelles  foient  en  poudre  impalpable. 

On  les  eftime  cordiales ,  propres  pour  refifter  au  venin ,  pour  reparer  les  forces 
abatues  j  mais  leur  principale  vertu  eft  de  détruire  &  d’amortir  les  acides  comme 
font  les  autres  matières  alkalines  j  ainfi  elles  font  bonnes  pour  les  acretez  de  l’ef- 
tomac ,  pour  la  faim  canine  ,  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  hémorragies  ;  la 
dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi  dragme. 

On  nous  apporte  à  Paris  certaines  grandes  coquilles  d’huitre  pefantes ,  belles , 
cçaiCfes ,  grifes  en  dehors  ;  blanches ,  unies  ,  luifantes  en  dedans  &  tant  foit  peu  ver¬ 
dâtres  ,  ayant  vers  le  milieu  la  marque  d’une  huitre  qui  en  a  efte  arrachée  -,  on  les 
appelle  en  Latin  Mater  Perl  arum ,  &c  en  François ,  Nacre  de  Perles  ou  mere  de  Perles , 
foit  parce  qu’on  trouve  quelquefois  des  Perles  dans  cette  efpece  d’huitre  comme  en 

Idufieurs  autres ,  foit  parce  qu’elles  ont  en  dedans  la  couleur  &  la  beauté  des  Pèr¬ 
es  Orientales.  Je  garle  dans  mon  Droguier  une  de  ces  écailles  qui  pefe  dix-fept 
onces,  &  qui  eft  plus  large  que  les  deux  mains.  On  choifit  les  plus  blanches  &  les 
lus  luifantes ,  on  taille  ces  coquilles  &  l’on  en  fait  des  cuillères ,  des  jettons  & 
eaucoup  d’autres  petits  ouvrages  polis,  doux  au  toucher,  luifants,  fort  agréables  à 
la  veue ,  on  en  broyé  auflî  fur  le  porphire  pour  les  réduire  en  poudre  impalpable  j 
ceft  ce  qu’on  appelle  Nacre  de  Perles  préparée.  Les  femmes  en  employeur  pour  le 
fard. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  pour  adoucir 
les  humeurs  trop  acres  du  corps.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrùpule  jufqu’à  deux 
fcrupules  :  c’eft  un  alkali. 

M  A  R  M  O  R. 

M armer,  en  François  ,  Marbre,  eft  une  efpece  de  pierre  fort  dure ,  compare  , 
pefante  ,  qui  fe^  polit  aifément  &  parfaitement ,  &  qui  eft  toujours  extrêmement 
iroide.  Elle  naît  en  plufieurs  lieux  de  l’Europe  ,  l’Italie  en  contient  beaucoup. 

fl  y  a  trois  efpeccs  generales  de  marbre  j  un  blanc ,  un  noir ,  &  un  de  diverfes 
couleurs. 

Le  marbre  blanc  eft  le  plus  commun  ,  on  eftime  celuy  qui  eft  le  plus  dur ,  le 
plus  blanc ,  le  plus  luifant.  /  u  r 

Le  marbre  noir  eft  un  peu  moins  pefant  que  le  marbre  blanc  ;  il  y  en  a  de  plu- 
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fieurs  efpcces  qui  different  en  leurs  couleurs  j  car  l’un  eft  d’un  beau  noir  de  iavet 
l’aut-e  eft  d’un  noir  de  fer  ,  l’autre  eft  noir  rayé  de  veines  blanches.  On  choifit 
comme  le  plus  beau  celuy  qui  eft  bien  noir,  poli,  dur,  luifant ,  refplendiflant 
Le  marbre  de  differentes  couleurs  eft  le  porphyre ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu 
Le  marbre  blanc  eft  quelquefois  employé  en  Medecine ,  mais  rarement  ;  les  aui 
très  marbres  auroient  autant  de  vertu  que  luy.  Il  eft  defficatif  étant  broyé  ;  on  en 
mêle  dans  des  onguents  &  dans  des  emplâtres.  On  peut  aufli  fe  fervir  du  marbre 
entier  bien  poli  pour  rabatre  Sc  calmer  les  trop  grandes  ardeurs  de  Venus,  appli- 
qué  flir  le  perinée. 

Marmor  ex  ^(juÙiu  ,  fflendeo ,  parce  que  le  marbre  étant  bien  poli  eft  Juifant  k 
refplendiffant. 

MARRUBIASTRUM. 


MarmbiaflrHm  vdgare  ,  Fit.  Tourne-  j  Siderkis  Mpnes  trijptginis  folio  ,  C. 
fort.  j  Bauhin.  1». 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  quarrée,  un  peu 
velue  ,  jettant  des  rameaux  qui  s’inclinent  vers  terre  :  fes  feuilles  font  faites  comme 
celles  de  la  Morgeline ,  mais  plus  grandes ,  dentelées  en  leurs  bords.  Ses  fleurs  font 
en  gueule  ,  ou  formées  en  tuyaux  découpez  par  le  haut  en  deux  levres ,  de  cou¬ 
leur  bleue ,  foutenus  par  des  calices  affez  rudes  ,  qui  ont  la  figure  d’un  cornet. 
Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  à  chacune  quatre  femences  menues, 
prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  ra¬ 
cine  eft  petite ,  garnie  de  fibres  déliez.  Cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire. 

Marrubiaflrum  à  Marmbio,  Marmbe ,  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  ont  du 
rapport  avec  celles  du  marrube. 


MARRUBIUM  five  PRASSIUM. 


Marrubinm  album  vulgan ,  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Marrubium  album  odomm.  Ad. 

En  François,  Marrube  blanc , 


Marrubium,  Dod. 

Marrubium  album  ,  J.  Bauh.  Raii  hift. 

Frajfium  album  officinar. 

Prajîum,  Ang. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  quatrees, 
couvertes  de  laine,  creufes  en  dedans  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  oppofées  l’une  a 
l’autre,  prefque  rondes  ,  ridées,  dentelées  en  leurs  bords  ,  velues,  cotonneufes, 
blanchâtres ,  odorantes  ,  d’un  goût  acre  &  amer  :  fes  fleurs  font  petites ,  blanches, 
verticillées  ou  rangées  par  étages  &  comme  par  anneaux  le  long  des  tiges  >  chacune 
d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  foutenu  par  un  calice  lanu¬ 
gineux  ,  mais  rude  ,  blanchâtre.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  quatre  le- 
mences  oblongues  :  fa  racine  eft  fibreufe  Sc  noire,  toute  la  plante  rend  uncodeut 
aromatique ,  forte  &  agréable  :  elle  croît  aux  lieux  incultes  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  effentiel  &  d’huile.  , 

Elle  eft  incifive ,  déterfive ,  aperitive  ,  propre  pour  les  obftruétions  de  la  rate ,  du 
foye  ,  de  la  matrice,  pour  la  phtifie  ,  pour  l’afthme,  pour  faciliter  l’acouchement 
&  la  fortie  de  l’arrierefais  ,  pour  refifter  au  venin. 

Marrubium  vient ,  à  ce  qu’on  prétend ,  du  mot  Hebreu  Marreb ,  qui  lignine  W 
amer.  D’autres  tirent  ce  nom  du  Latin  mareidum  ,  qui  fignifie  flétri  ,  a  caufe  que  US 
feuilles  du  Marrube  font  ridées,  blanchâtres  &  comme  flétries. 
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MARTES. 

M<im.  1  Mmems,  |  G^ms ,  En  François , 

Eft  une  efpecc  de  Belette ,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds  ,  feroce  ,  reflemblant 
à  un  chat;  mais  plus  long  &  plus  bas,  ayant  les  jambes  &  les  griffes  plus  courtes, 
les  dents  fort  blanches,  inégales ,  rudes ,  la  queue  longue,  gtofle,  toufue.  Il  y  en 
a  de  deux  efj)cces  ;  une  domeftique ,  dont  le  poil  eft  brun ,  excepté  celuy  de  la  gor¬ 
ge  qui  eft  ordinairement  blanchâtre.  L’autre  eft  fauvage  ;  il  a  le  poil  plus  clair  & 
pliK  mou  j  fa  gorge  eft  le  plus  fouvent  jaune.  Ce  dernier  habite  ordinairement  les 
L'is ,  mais  il  fe  promene  quelquefois  par  les  champs  ,  il  étrangle  les  poules  ,  il 
mange  leurs  œufs. 

On  trouve  les  Martres  aux  païs  Septentrionaux ,  fur  les  toits  des  maifons  :  leur 
peau  eft  fort  eftimée  pour  fa  beauté  &  pour  la  chaleur  quelle  donne.  . 

Il  naît  en  Mofcovie  ,  en  Lithuanie,  en  Scandinavie  ,  &  en  plufîeurs  autres  païs 
Septentrionaux  une  efpece  de  Martre  qu’on  appelle 

Mdftela  Zibdim  ,  |  Mhs  Scytims  aut  Surmaticus  ,  \  Zobola, 

En  François,  Belette ,  ou  Martre  Zibeline. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Martre  ordinaire;  fa  couleur  eft  rouffe,  excepté  à  la  gor¬ 
ge  qui  eft  cendrée.  Cet  animal  eft  inquiet  &  toujours  en  mouvement.  Il  vit  d’oi- 
feaux  &  de  rats  qu’il  attrape  :  fa  peau  eft  beaucoup  plus  eftimée  par  les  Marchands 
que  celles  des  autres  Martres ,  principalement  quand  fon-poil  eft  long  &  fa  couleur 
noirâtre. 

La  chair  des  Martres  ou  les  Martres  écorchées  font  refolutivcs ,  propres  pour 
fortifier  les  nerfs ,  à  caufc  de  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile  qu’elles  contien¬ 
nent  :  on  peut  en  mettre  bouillir  dans  de  l’huile  d’olive  ,  &  s’en  fervir  comme  de 
l’huile  de  petits  chiens  pour  en  froter  les  parties  malades. 

On  a  appellé  la  Martre  Martes ,  ou  Marta ,  ou  Marterus  ,  à  caufè  qu’elle  eft 
craelle  &  feroce  ;  comme  fl  l’on  difoit  qu’elle  eft  Martiale  ou  guerriere. 

Foina,  parce  qu’elle  fe  cache  fouvent  dans  du  foin. 


M  A  R  U  M. 


Mmm  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 


La  première  eft  appcllée 


Mmm  Cortufi ,  T.  Bauhini  ,  Raii. 
hiftor. 

Cbamadris  maritima  incana  frutefiens  , 
filiis  lanceolatis.  Fit.  Tournefort. 


Tragorlganum  Loheliiy  Ger. 
Tragoriganam  latifolmm ,  C.  Bauh. 
Tragoriganum  latifolmm  ,  fève  marum 
Cortufi,  Matthiolo,  Parle. 


'C  eft  une  efpece  de  Chamædris  ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  comme  le  Tim 
beaucoup  de  branches  ou  petites  verges  rondes ,  ligneufes ,  blanchâtres ,  revêtues  de 
feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Tim  ,  approchantes  de  celles  du  Serpolet ,  poin¬ 
tues  en  fer  de  pique,  vertes  en  deffus ,  blanchâtres  en  deffous  ;  fes  fleurs  naiffent  dans 
hs  aiffelles  des  feuilles  le  long  des  branches  :  elles  font  en  gueule  &  fcmblables  à 
wles  du  Chamædrys  ordinaire  ,  de  couleur  purpurine ,  fbûtenues  chacune  par  un 

O  O  O  iij 
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calice  velu  ,  blanchâtre.  Qjand  cette  fleur  eft  paflce,  il  naît  en  fa  place  quatre  f 
mences  prefque  rondes,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fcrvi  de  calice  à  la  fl 
Toute  la  plante  a  une  odeur  agréable  ,  Ôc  un  goût  acre  &  piquani;.  Elle  croît  d^'^' 
les  pays  chauds  ,  comme  en  Provence,  aux  Ifles  d’Hieres,  vers  Toulon,  d’oùfo* 
nous  l’apporte  feche.  On  la  cultive  aufli  dans  les  Jardins. 


La  fécondé  efpece  eft'appellée 


Mammvulgare ,  Jive  cUmpodium ,  Dod. 
Adcirum  verum  vulgo  maftic.  Lugd, 
Mamrn  mafiic.  Gdiomm  &  Anglerum  , 
Ad. 

Thyrnbra  Hifpanica  majorant  folio ,  Pit. 
T  ournefort. 


Tragoriganum  primum  ,  Cluf,  Hifp. 
Climpodium  quihHjdam  majikhm  GdU. 
mm,  J.  B. 

Sarnpfuchus  fivt  marum  mafikhcn  ndo. 
km ,  C.  B. 


C’cfl:  une  efpece  de  thimbre ,  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  ramcufes  com¬ 
me  la  Marjolaine  ,  mais  plus  hautes  ;  car  elles  croifl'ent  jufqu’à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois,  pieds ,  ligneufes ,  étendant  leurs  branches  en  large  ;  fes  feuilles  font  faites 
comme  celles  de  la  Marjolaine ,  ou  approchantes  de  celles  de  la  première  efpece  de 
Marum  ,  mais  un  peu  plus  grandes ,  blanchâtres ,  d’un  goût  acre  &  amer  ;  fes  fleurs 
&  fes  femences  font  femblables  à  celles  duTim,  mais  fes  fleurs  naiflent  verticillées 
ou  difpofées  par  anneaux  &  par  étages  entre  les  feuilles  aux  fommitez  des  branches, 
de  couleur  blan,chc  :  fa  racine  eft  ligneufe  :  toute  la  plante  a  une  odeur  aflêz  forte , 
aromatique  ,  agréable  :  on  la  cultive  dans  les  Jardins.  La  meilleure  eft  celle  qui  croît 
en  Efpagne  &  aux  autres  pars  chauds  ;  elle  demande  une  terre  feche  &  pierreufe. 

L’un  Sc  l’autre  Marum  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &c  de  fcl  volarile, 
peu  de  phlegme.  La  première  efpece  eft  la  plus  en  ufa'ge  dans  les  difpenfations  des 
Trochifques  d’Hedichroum,  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  Theriaque,  &  où 
le  Marum  eft  demandé.  On  doit  la  choifir  récemment  fechée  avec  toutes  fes  fleurs 
entre  deux  papiers  ,  ayant  une  odeur  forte  &c  un  goût  aromatique  piquant  amer. 

Le  Marum  eft  céphalique  ,  ftomacal ,  fudorifique  j  il  refifte  au  venin,  il  eft  propre 
contre  la  morfure  des  bêtes  venimeulès;  il  eft  vulnéraire,  nerval,  fortifiant ,  cor¬ 
rigeant  la  mauvaife  haleine. 

Mdmm  ab  a/naritudine,  parce  que  cette  plante  a  un  goût  amer. 


M  A  S  S  I  C  O  T. 


Majficot  eft  une  cerufe  ou  un  blanc  de  pl'omb  qu’on  a  calciné  par  un  feu  modéré. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes,  de  blanc,  de  jaune,  &  de  doré.  Leurs  différences  ne  pro¬ 
viennent  que  des  divers  degrez  du  feu  qui  leur  ont  donné  des  couleurs  differentes. 
Le  Maflicot  blanc  eft  d’un  blanc  jaunâtre ,  c’eft  celuy  qui  a  reccu  le  moins  de  cha¬ 
leur  ;  le  Maflicot  jaune  en  a  receu  davantage,  &  le  Maflicot  doré  encore  plus.  Les 
uns  &  les  autres  doivent  être  en  poudre  impalpable,  pefants,  hauts  en  couleur;  ils 
fervent  pour  la  peinture. 

Ils  font  deflceatifs  étant  appliquez  extérieurement.  On  peut  en  mêler  dans  des 
onguens  ou  dans  des  emplâtres. 

M  A  S  T  I  C  H  E. 


Maflkhe ,  en  François,  Maftic,  eft  une  gomme  refine,  ou  plûtôt  une  refine piff® 
qui  découlé  en  Eté  fans  incifion,  ou  par  incifion,  du  tronc  &  des  groflès  branches  du 
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Lentirquc,  en  grains  ou  larmes  grolTes  comme  des  grains  de  Genévre ,  ou  un  peu  plus 
mcnues\  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  citrin ,  luifantes ,  tranfparenres.  Le  meilleur 
maftic  eftceluy  qui  vient  de  l’Ifle  de  Chio  :  mais  la  plus  grande  partie  de  celuy  que 
nous  employons  à  Paris,  nous  eft  apporté  du  Levant  -,  il  cft  mêlé  dans  les  caifles  des 
Droguiftes  avec  beaucoup  d’impuretez,  c’eft  ce  qu’ils  appellent  Maflk  en  fine  ;  il  faut 
que  les  Apotiqiiaires ,  quand  ils  l’ont  acheté  ,  ayent  foin  de  le  trier.  On  doit  donc 
choifir  le  Maftic  le  plus  net,  en  grolTes  larmes,  claires,  tranfparenres  ,  d’une  odeur  Maft'k  en 
qui  n’eft  point  defagteable.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  elTentiel.  larmes. 

Il  eft  aftrihgent,  anodin ,  fortifiant  ;  il  relTerre  les  fibres  de  Teftomac,  &  il  aide  Vertus, 
à  la  digeftion  j  il  arrête  le  vomifTement ,  les  cours  de  ventre,  étant  pris  intericme- 
ment  en  poudre  &  en  machicatoire.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux 
fcrupulcs.  On  s’en  fert  auffi  extérieurement  dans  les  emplâtres ,  dans  les  cerats ,  dans 
les  huiles ,  &  dans  les  onguens  fortifians  :  on  en  fait  des  petits  emplâcres  fur  du  talFc-  jgj 
tas  noir  pour  appliquer  fur  les  remples  afin  d’adoucir  la  douleur  des  dents.  douleurs  de* 

On  employé  le  Maftic  dans  plufieurs  compofitions  de  V ernix.  dents. 

Maftiche  à  majikando,  parce  qu’on  ufe  fouvent  du  maftic  en  machicatoire.  Etimologte. 
MATRICARIA. 

Matrlcaria,  Ger.  1  JHatricariavulgo  minus panhenium,^.^, 

Mutricaria  vulgaris , -  j  Matricaria  vulgaris  Jîve  fativa  y  C,  B. 

Matricma  five  Tarthenium ,  Dod.  |  P.  Tournefort. 

En  François, 

Eft  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  aflèz  grolTes , 
roides ,  fermes ,  canelées  ,  remplies  d’une  moelle  blanche  ,  fongueufe  ,  divifée  en 
plufieurs  branches  j  Tes  feuilles  ibnr  grandes ,  difpofées  en  ailes  ,  découpées  comme 
par  paires  jufques  vers  leur  côte ,  &  recoupées  fur  les  bords ,  de  couleur  verte  -  jau¬ 
nâtre  :  fes  fleurs  naiflènt  par  bouquets  aux  fommitez  des  branches  ,  radiées  comme 
celles  de  la  Camomille ,  ayant  la  couronne  blanche  &  le  difque  jaune,  foûtenues  fur 
des  calices  écailleux.  Quand  ces  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede  des  fcrnences  ob- 
longues  ;  fajracine  eft  fibrée.  Toute  la  plante  rend  une  odeur  forte,  defagrcable ,  & 
elle  a  un  goût  amer.  Elle  croît  en  terre  grafle ,  dans  les  Jardins  :  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  exaltée  &  de  fels  volatile  &  eflentiel. 

Son  ufage  principal  eft  pour  les  maladies  de  la  matrice  ,  elle  provoque  les  mois  Vertu*, 
aux  femmes ,  elle  refout  les  duretez  ;  elle  incife ,  elle  atténué  ,  elle  chafle  les  vents  ; 
elle  abat  le  vapeurs ,  elle  lève  les  obftruétions ,  elle  excite  Turine ,  elle  pouflè  le  fa¬ 
ble  &  la  pierre  du  rein  &:  cie  la  veflie  :  on  s’en  fert  en  décoétion  par  la  bouche, 
en  lavement  &  en  fomentation. 

Mmicma  d  matrice,  parce  que  cette  plante  eft  un  bon  remede  pour  les  maladies  Etimologte, 
ûe  la  matrice. 

M  A  Y  S. 


Mays  Acoftæ,  Pit.  Tournefort. 
^aifim,  Monardi. 

Maiz.  Indorum  primum  Indicum ,  Cæf 
mmmum  Tnrcicum  five  rnaizMm,  Dod . 
^mmentum  Indicum  Mays  diüum , 
C.  B.  Raii  hift.  ^ 


Triticum  Indicum,  J.  Bauh. 
Fmmentum  Turcicum  &  Indicum,  Ger. 
Milium  Indicum  maximum  Mays  dic- 
tum ,  feu  frumentum  Indicum,  ParK. 

En  François ,  BU  de  Turquie. 
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'  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  fîx  ou  fept  pieds  ,  femblabl 
à  celles  des  Rofeaux ,  rondes ,  groffes  comme  le  pouce ,  folides ,  fermes ,  atticul'” 
par  plufieurs  nœuds,  purpurines  en  bas,  &  diminuant  en groffeur  à mefurc qu’elf* 
s’élèvent ,  rcrnplies  d’une  moelle  blanche ,  qui ,  quand  la  plante  eft  dans  fa  vigueu? 
a  un  goût  fucré:  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  des  Rofeaux,  longues  d’impiei 
ou  d’un  pied  &  demi ,  afléz  larges  ,  véneufes  ,  un  peu  rudes  en  leurs  bords  ;  fe» 
fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  tiges  ,  compofées  de  plufieurs  étamines  blanches 
ou  jaunes ,  ou  purpurines.  Elles  ne  laifl'ent  aucunes  graines  après  elles ,  mais  les  etai- 
nés  naiffent  dans  des  épis  gros  &  longs  ,  envelopez  de  feuilles  roulées  en  gaine' 
Quand  ces  épis  ont  atteint  leur  grandeur  &  leur  maturité,  parfaite ,  on  en  retire  des 
grains  gros  comme  des  petits  pois,  prefque  ronds  &  ordinairement  anguleux,  fa- 
rineux,  de  couleur  blanche  ou  jaune,  ou  tirant  fur  le  purpurin,  ou  rougeâtre,  d’un 
goût  doux  &  agréable  ;  fes  racines  font  des  fibres  durs  ,  blancs  :  on  cultive  cette 
plante  dans  les  Jardins. 

Le  Blé  de  Turquie  fert  pour  la  nourriture  de  beaucoup  de  peuples  ,  en  Ameti- 
que  ,  en  Turquie:  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

Il  eft  apéritif,  propre  pour  exciter  l’urine  ,  pour  la  Colique  néphrétique,  pour 
adoucir  l’acrcté  des  humeurs  ;  on  s’en  fert  en  tizane. 

MECHOACAN. 

Mechoacm.  j  Bryonia  Amerîcantt , 

Rhabarbarum  album  Indicum  ,  j  Radix  rnechoacan , 

Mechoaca  ftrugj'tana,  .  1  Scammoniurn  Amerlcanum. 

Eft  une  racine  blanche  legere  qu’on  nous  apporte  coupée  par  tranches  8c  fechée, 
d’une  Province  de  l’ Amérique  nommée  Mechoacan  dans  la  Nouvelle  Efpagne:  û 
plante  eft  une  efpecc  de  Bryone  ramp.ante  que  M.  Tournefort  appelle  BryonUAmt- 
ricana  repens  folio  angulofo  ;  elle  s’élève  en  une  tige  qui.s’étcnd  de  tous  cotez  en  beau¬ 
coup  de  rameaux  rampans  ,  lefquels  on  eft  obligé  d’attacher  à  des  perches  pour  les 
fbûtenir,  à  moins  que  la  plante  ne  croiffe  proche  des  arbres,  aufquels  ellepuiflefe 
lier  d’elle-même  j  fes  feuilles  font  larges  ,  anguleufes  ,  minces ,  blanchâtres  }  fes 
fleurs  font  des  petits  baffins  taillez  en  cinq  parties  affez  larges,  de  couleur  brune: 
ces  fleurs  ne  laiffent  aucun  fruit ,  mais  il  naît  ailleurs  des  bayes  petites ,  vertes  au 
commencement ,  8c  rougiffant  à  mefurc  qu’elles  meuriffent.  Elles  contiennent  des 
femences  pointues.  On  ne  fe  fert  en  Medecine  que  de  fa  racine. 

Elle  doit  cftre  choifie  nouvelle  ,  en  belle  rouelles  blanches  en  dehors  &  en  de¬ 
dans  ,  legeres ,  mais  fans  carie,  d’un  goût  prefque  ini^ide,  prenant  garde  quon  ny 
ait  mêlé  de  la  racine  de  Bryone  vulgaire  qui  luy  reffcmble  beaucoup  :  mais  on  les 
diftinguera  par  le  goût,  car  la  racine  de  Bryone  orninaire  eft  fort  amere,  au  lieu 
le  Mechoacan  eft  prefque  infipide ,  comme  il  a  efté  dit.  Il  contient  beaucoup  d’huik 
8c  de  fel  effentiel. 

La  racine^ de  Mechoacan  purge  fans  violence  les  iêrofîtez  de  toutes  les  parties  du 
corps  :  ori  s’en  fert  dans  l’hydropilîe ,  dans  les  rhumatifmes  ,  dans  la  goûte  feiati- 
que  ;  on  la  prend  en  poudre  fubtile  :  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une 
dragme. 

Cette  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Province  Mechoacan  où  elle  naît  en  grande 
quantité  ;  on  en  trouve  aufli  en  beaucoup  d’autres  endroits  de  l’Amerique. 

medica. 
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m'  E  D  I  G  A. 


Medic*  major  ereBîor  florins  ptirpuraf  I  Trifolium  filiqm  cormta ,  five  medka  , 

mtihs.]-  B.  Raiihift.  Pit.  Tournefort.  |  G.  Bauh. 

fantîm  Burgundlacum ,  five  medica  le-  I  Trifolium  Burgundmcum ,  Ger. 

Pars.  1  Franço^,  Lufime. 

Eft  une  plante  qui  poulTc  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pie* ,  rondes  ,  droites  , 
alTez  eroflès ,  fermes  ,  robuftes  ,  rameufes  ,  principalement  vers  leurs  fommitez , 
portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  rrois  à  trois  comme  au  Trifolium  i  fes  fleurs  fonr  m.  Tourne* 
Iceumineufes ,  de  couleur  violette  purpurine  ,  foûtenues  par  des  calices  dentelez,  fort. 

Après  que  ces  fleurs  font  paflees ,  il  paroît  des  fruits  compofez  chacun  de  deux  la¬ 
mes,  qui  jointes  par  les  bords ,  font  une  bande  ïoulée  &  couchée  fur  elle-même 
comme  les  pas  d’une  vis  ou  d’un  ürebourre.  On  trouve  entre  ces  deux  lames  des 
femenccs  menues  qui  ont  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein ,  blanchâtres  ou  d’un  jaune 
pâle  étant  nouvelles ,  mais  elles  bruniflenr  en  vicilliflant.  Le  goût  de  la  plante  appro¬ 
che  de  celuy  du  Greflbn  alenois  ,  mais  il  eft  moins  acre  ;  fa  racine  eft  fort  longue, 
ligneufe,  médiocrement  grofle  ,  droite,  refiftant  à  la  gelée  :  on  la  cultive  non  feu¬ 
lement  dans  les  païs  chauds  ,  comme  en  Languedoc,  en  Provence,  en  Dauphiné, 
mais  en  nos  régions  tempérées  ,  comme  vers  Paris ,  en  Normandie  ;  elle  aime  les 
terref  grades  aflez  humides ,  on  la  fauche  jufques  à  fix  fois  par  année  :  elle  fert  pour 
la  nourriture  des  beftiaux,  elle  les  engraiflè  beaucoup  :  elle  augmente  le  lait  des  va¬ 
ches  ,  elle  contient  confiderablement  de  l’huile  &  médiocrement  du  fel  eflTentiel  : 
on  peut  aufii  s’en  fervir  en  Mcdecine. 

Elle  tempere  les  ardeurs  du  fang  &  des  autres  humeurs  ;  elle  excite  l’urine  étant  Vertus, 
prife  en  décotftion. 

Medica  à  Media ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  efté  apportée  de  la  Btimologie. 
Medie. 


M  E  D  I  G  A  G  O. 


Medicago  anma  trifolii  fade  ,  Pit.  j  Medica  lunata ,  J.  B.  Gaft.  Ap. 

Tournefort.  |  Lunaria  radiata  Italorum ,  Lob. 

Trifolium  fili^ua  falcata,  G.  B.  j  Medica  fylveftris  altéra  lunata  ,  Lugd. 

Eft  une  plante  qui  reflemble  à  la  Luferne  ;  fes  feuilles  naiflent  trois  fur  une  queue 
comme  auTrefle  ordinaire  ;  fa  fleur  eft  legumineufe,  foûtenue  par  un  cornet  den-  .M.Tourno- 
telé.  Lors  que  cette  fleur  eft  pafl’ée,  le  piftile  devient  un  fruit  aplati  plus  large  que 
l’ongle  du  pouce ,  coupé  en  colet  ou  fraize  ,  &  compofé  de  deux  lames  appliquées 
l’une  fur  l’autre  ,  qui  renferment  quelques  femenccs  de  la  figure  d’un  petit  rein  : 
cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  a  la  vertu  de  la  Luferne.  Vertus; 

Medicago  d  Medica ,  parce  que  cette  plante  approche  de  la  Lulèrne.  Etimologie; 


MEDIUM. 

Medium  Mlpinum  Echii  folio  ,  floribus  |  Campanula  foliis  Echii,  G.  Bauh. 

Pit.  Tournefort.  |  Cervicaria  major  tenuifilia ,  Thzl. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  longues ,  étroites ,  un  peu  rudes, 
femblables  à  celles  de  l’Echium  i  il  s’élève  d’cntr’cllcs  une  tige  haute  d’environ  demi 
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pied  ,  ronde,  velue ,  rude  au  toucher,  revêtue  de  quelques  feuilles  - 

tes  ,  portant  en  fa  fommité  des  fleurs  dirpofees  en  épis ,  &  formées  char 
cloche  femblable  à  celle  de  la  Campanule,  de  couleur  bleue.  Quand  ces^fleu^*^ r 
paflees,  il  leur  fuccede  des  fruits  divifez  en  cinq  loges,  qui  enferment  des  f* 
ces  menues  fa  racine  eft  oblongue  ;  elle  croît  aux  lieux  montaoneux. 

M.  Tournefort  établit  la  différence  de  cette  plante  d’avec  la^^Campanule  I 
nombre  des  loges  (^fon  fruit  ;  car  il  en  a  cinq ,  au  lieu  que  celuy  de  la  CampaLl 
n’en  a  que  trois.  ‘  ' 

Le  Medium  eft  aftringent  Sc  rafraîchiflant  5  il  arrête  les  hemorrha<»ies  étant  pris 
en  décodlion.  °  “ 

Medium  grac, 

M  E  L. 

Miel.  ^el,  en  François,  Miel,  eft  un  compofé  de  diverfes  fubftances  des  fleurs  que 

les  abeilles  fuccent  &  reçoivent  dans  leur  eftomac  pour  le  porter  dans  leur  ruche 
où  elles  le  vomiflent  &  en  rempliflent  des  trous  quarrez  ou  creufets  de  cire  quelles 
avoient  auparavant  fabriquez ,  comme  il  a  efté  dit  au  chapitre  de  la  Cire  ;  elles  font 
cette  provifion  pour  leur  nourriture. 

Miel  blanc  H  y  a  de  deux  fortes  de  Miel  en  general  j  un  blanc ,  &  l’autre  jaune.  Le  blanc 
fe  tire  fans  feu  des  tablettes  ou  gâteaux  nouvellement  faits  ;  on  les  rompt  &  on  les 
pofe  fur  des  clayes  ou  nattes  d’ofier  ,  ou  dans  des  napes  attachées  par  les  ^ane 
coins  à  quatre  pilliers  :  on  place  fous  ces  clayes  ou  fous  ces  napes  des  vailTeaux 
bien  propres  ,  &c  il  découle  dedans  un  beau  miel  blanc  excellent  qui  fe  congele;  pn 
l’appelle  Miel  vierge.  On  tire  encore  du  miel  blanc  des  gâteaux  qui  reftent,  en  les 
Miel  vierge^  mettant  à  la  prefle  ,  mais  ce  miel  fent  la  cire  &  il  n’eft  pas  fi  bon  que  le  premier. 
Miel  de  Le  Miel  blanc  le  plus  beau ,  le  meilleur  &  le  plus  agréable  au  goût ,  eft  celuy 

Narbonne,  qu’on  fait  au  Languedoc  ,  &  qu’on  appelle  Miel  de  Narbonne  :  il  doit  eftre  nou- 

CJioii.  veau  ,  épais  ,  grenu  ,  d’un  blanc  clair  ,  d’une  odeur  douce  &c  un  peu  aromatique, 
d’un  goût  doux  &  piquant.  Ce  qui  rend  ce  miel  diftingué ,  eft  que  les  Abeilles 
fuccent  en  ce  païs-là  particulièrement  les  fleurs  de  Rofmarin  qui  y  font  abondan¬ 
tes  ,  &  qui  y  ont  beaucoup  de  force. 

Miel  jaune.  Le  miel  jaune  fe  fait  de  toutes  fortes  de  gâteaux  vieux  &  nouveaux,  lefquelson 
a  retirez  des  ruches  ;  on  les  rompt ,  on  les  met  chauffer  avec  un  peu  d’eau  dans  des 
baflînes  ou  dans  des  chaudières  j  puis  les  ayant  envelopez  dans  des  facs  de  toile  dé¬ 
liée  ,  on  les  met  à  la  prefle  pour  en  faire  fortir  le  miel  :  la  cire  demeure  dans  les 
facs ,  mais  il  en  pafle  toujours  un  peu  avec  le  Miel  •,  car  on  trouve  ordinairement 
quelque  petit  morceau  de  cire  qui  fe  fepare  lorfqu’on  fait  la  diftillation  du  Miel. 

Le  Miel  blanc ,  &  particulièrement  celuy  de  Narbonne  qui  a  coulé  de  luy-même 
fans  expreflion  ,  eft  le  plus  propre  pour  eftre  pris  par  la  bouche.  Le  miel  jaune  a  un 
peu  plus  d’acreté  que  le  miel  blanc  ;  il  eft  auflî  plus  convenable  pour  les  lavemens 
Sc  pour  les  reraedes  extérieurs  ;  parce  qu’il  eft  plus  déterfif  &  plus  laxatif. 

Choix.  Ûn  doit  le  choifir  d’une  bonne  confiftence  ,  d’un  beau  jaune  Sc  d’un  bon  goût. 

Il  contient  beaucoup  de  fol  eflentiel  ou  acide  ,  &  de  phlegmc  ,  peu  d’huile  &  de 
terre.  Le  miel  blanc  contient  les  mêmes  principes  ,  mais  un  peu  moins  de  fcl. 
Vertus.  Il  pedtqral,  il  excite  le  crachat,  il  aide  à  la  refpiration ,  il  raréfié  la  pituite 

groflîere,  il  lâche  le  ventre.  'Le  miel  jaune  eft  déterfif,  laxatif,  digeftif,  attenuantj 
refolutif. 

Etimologie,  '  Mel  vient  du  mot  Grec  iUm  ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 


Vertus. 

Etimologie. 
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MdmfyrmrnHltis , fiveTriticmnFac-  |  Melamfyrnm  furpureum,  Ger. 
einum,  J -fi-  1  'Triticum  vMcimtn,five  MeUmpymm  ^ 

jl^dampyrmpnfpti^<ifi^>^tecomâ,C.B.\Dodon. 

Fit.  Tournefort.  1  En  François , 

Blé  noir  ,  [  Blé  de  Fâche  ,  j  Blé  de  Beuf ,  f  Rouge  Herbe , 

Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  qùarrce  ,  velue ,  purpurine ,  raracufe  ,  haute  d’envi¬ 
ron  un  pied.  Ses  feuilles  font  attachées  à  l’oppofite  l’une  de  l’autre  par  intervales, 
les  unes  étroites  comme  celles  du  Linaria  ,  les  autres  larges  &  découpées  profon- 
dément^udes  au  toucher  ,  d’un  verd  brun  :  fes  fommitez  font  garnies  d’un  amas 
de  feu^JI  courtes ,  afléz  larges ,  de  couleur  purpurine  gaye,  Le^  fleurs  fortent  des 
ailTelles  de  ces  feuilles  ;  ce  font  des  tuyaux  terminez  en  haut  par  une  maniéré  de  M.  Tour- 
pucule,  dont  les  deux  levres  paroifl’ent  ordinairement  colées  l’une  contre  l’autre,  «efort. 
de  couleur  variée ,  purpurine  ou  rouge  &  jaune  rougeâtre.  Il  fuccede  à  ces  fleurs 
des  fruits  oblongs  qui  s’ouvrent-  de  la  pointe  à  la  bafe  en  deux  coques ,  chacune 
defquelles  eft  partagée  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues ,  plus 
petites  que  des  grains  de.  blé  ,  noires  :  fa  racine  eft  petite  ,  ligneufe  ,  garnie  de 
quelques  fibres.  Cette  plante  croît  entre  les  blez,  principalement  en  terre  grafle  ; 
les  beufs  Sf  les  vaches  en  mangent ,  on  ne  l’employe  point  en  Medecine. 

MeUmpyrurn  à  ,  atrum,  &  Tivejt,  triticum,  c’eft  à  dire  Blêmir.  Etimologie, 

MEL.ANTERIA. 


Melanteria  Diofeoridis  y  Matth.  eft  une  matière  minérale  vitriolique,  dont  il  y 
a  deux  efpeces.  La  prerfiiere  fe  forme  comme  un  fe!  à  l’entrée  des  mines  de  cuivre, 
d’où  l’on  la  feparc.  Et  la  fécondé  fe  trouve  au  haut  des  mêmes  mines  en  une  pierre 
unie,  polie,  nette,  de  la  couleur  du  foufre.  Diofeoride  préfère  cette  derniere  ef- 
pece  à  la  première  ,  &  principalement  fi  quand  on  l’humede  avec  un  peu  d’eau, 
elle  devient  aulÏÏ-toft  noire  ;  il  dit  que  le  Melanteria  fe  trouve  en  Cilicie  &  en  plu- 
ficurs  autres  païs.  '  '  ~ 

Il  luy  attribue  une  vertu  cauftique.  Vertus. 

Cette  drogue  nous  eft  inconnue ,  &  pliifieurs  croyent  avec  Pline  que  ce  n’eft  au¬ 
tre  chofe  que  le  Chalcitis  qui  a  pris  diverfes  figures  &  couleurs  dans  la  mine  :  quoy 
qu’il  en  foit,  nous  luy  fubftituons  le  Chalcitis  naturel. 

Melanteria  d  fdKee ,  niger,  parce  que  cette  drogue  noircit  quand  on  jette  de  l’eau  Etimologie, 
dcfliis. 

MELANURUS. 


MeUnurus ,  en  François  ,  Negœil,  eft  un.poiflbn  de  mer  un  peu  plus  grand  que  iqjgœis, 
la  main,  pefant  une  livre  ou  une  livre  &c  demie  aU  plus  ,  couvert  d’écailles  larges 
^  alTez  difficiles  à  feparer  :  fà  gueule  eft  petite  &  garnie  de  dents  j  fes  yeux  font 
fort  grands  à  proportion  de  fa  tefte  ,  d’un  bleu  noirâtre  ;  fon  dos  eft  de  couleur 
bleue  tirant  (ùrle  noir  ;  fon  ventre  eft  blanchâtre,  fa  queue  eft  large  &  marquée  de 
taches  fort  noires.  Ce  poiflbn  vient  fouvent  "fur  les  rochers  &  fur  les  rivages  fà- 
I  lonneux,  pour  manger  de  l’Alga  qui  y  croît;  il  n’eft  pas  beaucoup  en  ufage  dans 
fts  alimens ,  &  l’on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 
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Etimologie.  Mclmurus  k  ,  nigra,  &  vfct ,  cmda  ,  comme  qui  dirait ,  TolIJon  u 

queue  noire.  7  <*  w 


MELIANTHUS. 


Melianthus  .Afrmnuit  H.  L.  B.  Raii  |  Pîmpinella  fpkata  ^fricarm  mavima 
hift.  P.  Tourneforc.  !  Bartholin.  '  * 

Flos  mellis.  \  En  François  ,  Meliante 

Eft  une  plante  qui  croît  plus  haute  qu’un  homme  , .  toûjours  verte  &  en  vigueur 
Sa  tige  eft  grofte  comme  le  pouce,  ronde,  canelée  ,  rude  au  toucher,  nouée  lil 
gneufe  vers  la  racine,  folide,  rougeâtre.  Ses  feuilles  font  faites  &  rangées  à  peu  prés 
comme  celles  de  la  Pimprenelle  ,  mais  cinq  ou  fix  fois  auffi  grandes  ,  froides  au 
toucher  ,  nerveufes ,  dentelées  profondément  tout  autour  ,  de  couleur  de  vert  de 
mer  ,  d’une  odeur  forte  ,  puante  ,  aflbupift’ante  ,  d’un  goût  herbeux  ,  un  peu  af- 
tringent.  Ses  fleujs  naiflent  en  fes  fommitez,  difpofées  en  épi,  d’un  n(j|pbugeâ- 
tre  ,  attachées  à  des  petits  pédicules  rouges  ,  couverts  d’une  laine  fort  mince  &  fort 
deliée  ,  portant  chacune  fous  leur  fleur  une  feuille  grande  comme  un  ongle ,  quel- 
M. Tourne-  quefois  purpurine  ,  quelquefois  d’un  purpurin  verdâtre  :  chacune  des  fleurs  eft  à 
fort.  quatre  feuilles  difpofées  en  main  ouverte  ,  foutenues  par  un  calice  découpé  jufqu’à 
la  bafe  en  cinq  parties  inégales ,  &  contenant  dans  fon  fond  une  liqueur  miellciife, 
rouge,  d’un  goût  doux,  vineux  &  fort  agréable.  Cette  liqueur  eft  fi  abondante,  quelle 
découle  ou  diftille  pendant  quelque  temps  goûte  à  goûte  fur  la  petite  feuille  qui  eft 
fous  la  fleur.  Quand  la  fleur  eft  paflee  il  ne  diftille  plus  de  miel  ,  mais  fon  piftilc 
devient  un  fruit  en  veille  gros  comme  celuy  du  Nigella  ,  membraneux ,  relevé  de 
quatre  coins ,  &  divifé  en  quatre  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues , 
noires,  luifantes  comme  celles  de  la  Pivoine.  Sa  racine  eft  longue,  grofle,  bran- 
chue  ,  ligneulè  ,  rampant  profondément  dans  la  terre ,  Sc  s’étendant  beaucoup. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  &  montagneux  }  Ibn  origine  vient  d’Afrique, 
elle  eft  rare  en  Europe  ;  on  la  cultive  dans  quelques  jardins  ;  M.  Hermans,  Pro- 
felTcur  en  Botannique  à  Leyden ,  eft  celuy  qui  l’a  mife  le  premier  au  jour. 

Vertus.  Sa  liqueur  mielleufe  ,  principalement  celle  qui  découle  d’elle-mcme ,  eft  cor¬ 

diale  ,  ftomacale  &  nourrilTante. 

Je  n’ay  pas  appris  qu’on  employé  la  plante  en  Medecine. 

Etimologie;  Melianthus  k  ,  mel ,  ,  flos  j  comme  qui  diroit.  Fleur  de  mUl,  ou 

Fleur  miellée. 

M  E  L  I  C  A. 


Aîelicafive  Sorghum,  Dod.  ParK.  |  Milium  arundirtaceum fubrotundo  femt, 
Sorgum  feu  Milium  Indicum,  Raii  hift.  Surgo  mminatum,  C.  B.  Pit.  Tourner. 
Sorghum  ,  Ger.  1  Fanicum  Indicum  ^  GcC.  hor. 


En  François ,  Blé  barbu  , 

Eft  une  efpece  de  Millet ,  ou  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  fembla- 
blcs  à  ceux  des  rofeaux ,  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds  ,  robuftes ,  nouez  ,  rem¬ 
plis  de  moelle  blanche  :  lès  feuilles  font  longues  de  plus  d’un  pied  ,  &  larges  de 
trois  ou  quatre  doigts  ,  comme  celles  du  Rofeau  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez 
des  tiges  en  maniéré  de  bottes  ou  deiouquets  plus  gros  que  ceux  du  Millet  ordi¬ 
naire  ,  longs  d  environ  un  pied.  Chacune  ^e  ces  fleurs  eft  compofée  de  plufieurs 
étamines  qui  fortent  du  milieu  d’un  calicc’compofc  de  deux  feuilles.  Quand  ces. 
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fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  feracnees  prcfque  rondes  ou  ovales  ,  plus 
grodes  du  cfouble  que  celles  du  Millet  ordinaire  ,  de  couleur  tantôt  jaune  .ou  rouf- 
iâtre,  tantôt  noire.  Sa  racine  eonfifte  en  des  gros  fibres  forts.  On  cultive  cette 
planté  en  terre  graffe  &  humide,  principalement  aux  pais  chauds  ,  comme  en  Ita¬ 
lie ,  en  Efpagne, 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Melica  appelléc  jVutre  efpe- 


•  Dora,  Rauwolfio. 

Sorghi  dhum ,  Milium  Indicum ,  DorU:, 
J.  Bauhin. 

Sorgo  Jîmile  granum  ,  Hareomen  -Ara- 


bum  ,  Bellonio. 

Milium  Arundinaceum  piano  alboque  fe- 
nine,  C.  B,  Raii  hift. 

Milium  tÆthiopicum  Portæ. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  fcmence  eft  aplatie ,  grofie  comme  une 
Orobe ,  &  fort  blanche. 

Les  fcmences  de  ces  plantes  font  employées  à  nourrir  les  volailles  ;  on  en  fait 
auffi  du  pain ,  mais  il  eft  friable  &  peu  nourriffant.  Elles  font  déterfives ,  aperitives. 

La  moelle  de  leurs  tiges  éft  eftimée  propre  pour  les  fcrophules  &  pour  les 
ccrouelles  j  on  la  mêle  avec  de  l’éponge ,  on  brûle  le  mélange ,  on  ramaife  les  cen¬ 
dres  qui  en  proviennent,  on  les  mêle  avec  du  poivre  pulverifé,  &  l’on  fait  pren¬ 
dre  de  cette  poudre  dans  les  decours  de  la  Lune. 

Mtlka  d  liihi,  mel,  parce  que  les  Abeilles  tirent  du  miel  de  cette  plante.  Etimologicç 

MELILOTUS. 


Melilotus  vutgaris.  Pars.  Raii  hift.  |  Trifolium  odoratum^  Dod.  • 

Meliletus  officinarum  Germania,  C.  B.  Trifolium  odoratum  y  five  Melilotus  vul- 
Pit.  Tournefort.  ]  garis  flore  luteo ,  J.  B. 

En  François, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds, 
rondes ,  canclées ,  vuides ,  foibles ,  rameufes  :  fes  feuilles  naiffent  trois  for  une  ^ueue, 
femblables  à  celles  du  Fenugrec ,  mais  plus  blanches ,  frangées  ou  crenelees  en 
leurs  bords  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  legumineufes  ,  difpofées  par  longs  épis  de 
couleur  prefque  toujours  jaune  ,  &  quelquefois  blanche  ,  mais  rarement  ;  d’u¬ 
ne  odeur  agréable  :  il  leur  fuccede  des  capfoles  noirâtres  qui  renferment  chacune 
une  ou  deux  femenccs  menues  ,  rondes  ou  ovales  ,  pâles.  Sa  racine  eft  longue, 
menue,  blanche, pliante  ,  garnie  de  fibres  deliez.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ru¬ 
des  ,  pierreux ,  aux  bords  des  rivières  ,  des  ruiflèaux ,  des  prez  ,  le  long  des  che¬ 
mins^  j  on  en  cultive  aufïî  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi 
exaltée ,  &  du  fel  eflentiel  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  toute  la  plante  ,  mais  prin¬ 
cipalement  de  fa  fleur. 

Elle  eft  émolliente,  difcuflîve,  refolutivc,  carminative,  on  l’employe  dans  la  de-  yertus, 
coftion  des  lavemens ,  dans  les  fomentations ,  dans  les  cataplafmes  ,  dans  les  em¬ 
plâtres. 

Melilotus  ,  mel,  &  ah/tb#,  lotus,  comme  qui  diroit.  Lotus  doux  comme  du  Etimologiej 
miel  ou  ayant  une  odeur  de  miel. 

M  E  L  I  S. 

•Melts ,  r  Melus,  [  Melotus ,  1  En  François  , 

Meles ,  I  Meh,  |  Taxas,  j  Taijfon. 

P  P  P  iij 
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Eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  comme  un  renard  ;  il  y  en  a  de  deux  cf 
un  qui  a  les  pieds  femblables  à  ceux  du  chien,  &  l’autre  dont  les  pieds reffembr*’ 

à  ceux  du.cochon  i  l’un  &  l’autre  ont  une  couleur  grifc,  blanche  &  noire  leur 

eft  riode,  leur  peau  eft  fort  dure,  leurs  dents  font  tres-aigues  ,ils  ont  le  dos  largr& 
les  jambes  courtes  ;  ils  habitent  les  montagnes  en  Italie ,  en  Suiflè ,  en  Normandie- 
ils  mangent  des  petits  lapins,  des  oifcaux,  des  vers  de  terre,  des  mouches  à  miel" 
du  miel ,  des  fruits  -,  leur  chair  eft  bonne  à  manger,  elle  a  le  goût  de  celle  du  San" 
Poils.  glier  :  toutes  leurs' parties  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile  ;  leur  noil* 

U'age.  fort  à  faire  des  pinceaux  pour  les  Peintres.  ‘ 

Craifle.  Lgjjj.  graille  étant  mêlée  dans  des  lavemens  adoucit  les  douleurs  de  la  néphréti¬ 
que  i  on  s’en  fert  aullî  extérieurement  pour  les  crevaflès  des  mammcJles,  pour  for¬ 
tifier  les  nerfs ,  pour  la  goutte  fciatique. 

Sang-  Son  fang  feché  &  pris  en  poudre  eft  propre  pour  guérir  la  lepre,  &  pour  chalFet 

les  mauvaifes  humeurs  par  tranfpiration. 

Si  pour  fe  divertir  on  oint  de  graifte  de  blaireau  quelque  meuble  ou  harde  qui 
foit  à  la  portée  des  chiens ,  ils  viennent  le  fleurer  ôt  y  piflcr. 

Heyrat.  -  On  trouve  en  Amérique  un  animal  femblable  au  Blaireau ,  lequel  on  appelle 
Heyrat,  il  eft  très- friand  de  miel. 

Etimologies  Melis ,  meles ,  meks ,  mlo  ,  melotHS  à  ^Kt ,  mcl ,  parce  que  le  Blaireau  aime  le 
miel. 

METISSA. 

*  jMeltJfa ,  Tioêi.  Ger.  j  Meliffa ,  feu  A^eliJfophjilkm ,K2üiü&, 

Melîffa  hortenjts,  C.  B.  Pit.  Tournef.  j  Adelifophylk?» ,  Ma'cth. 

Aieltjfa.  domejiica  ,  vel  i.  Trag.  |  Afiafirum ,  Côrd.  in  Diofc. 

Citrago ,  Geb..  \von,  |  Melijfa  vulgaris  odore  citri ,  J,  B. 

En  François  ,  Melijfe  ou  herbe  de  Citron. 

Herbe  de  Eft  une  plante  qui  poufle  fes  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  quarréej, 
Guroe.  dures ,  rameufes  j  fes  feuilles  font  oblongues  ,  alïèz  larges ,  pointues  ,  faitcs  à  peu  prés 
comme  .celles  du  Nepeta,  rudes  au  toucher,  couvertes.de  petits  poils  courts,  den¬ 
telées  en  leurs  boxds,  de  couleur  verte- brune  luifantc  ,  d’une  odeur  de  Citron  fort 
agréable ,  d’un  goût  un  peu  acre  ;  fes  fleurs  naiflent  dans  les  aiflèlles  des  feuilles , 
&  elles  y  forment  des  anneaux ,  mais  qui  ne  font  point  entiers ,  autour  de  leur  tige^, 
ni  tout  à  fait  verticillez  -,  elles  font  petites ,  formées  en  gueule ,  blanches ,  rougeâ¬ 
tres  i  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres,  foutenupar 
un  calice  fait  en  cornet,  velu  :  quand  la  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quatre  fe- 
menccs  prefque  rondes  ou  oblongues  jointes  enfemble,  enfermées  dans  le  calice  de 
la  fleur:  fa  racine  eft  ligneufe,  longue,  ronde,  divifée  ,  fibreufe*,  on  cultive  cette 
plante  dans  les  Jardins  5  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  elTentiel. 
Vertus.  Elle  fortifie  le  cœur,  le  cerveau,  l’eftomac ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes» 

on  s  en  fert  dans  l’apoplexie ,  dans  l’épilepfie ,  dans  les  vertiges  ,  dans  la  mélan¬ 
colie,  dans  les  fièvres  malignes ,  dans  lapefte. 

Etimologies  Alelijfa  JideliJfofhyllHTn  d  j«gA/,  mel ,  parce  que  les  Abeilles  aiment  la  Meliflè  & 
en  tirent  la  matière  de  leur  miel;  &  ç  J  Mp  ^folîiim^  comme  cÿii  feuille  midlee. 

Apiajirum  ab  ape,  mouche  à  miel,  parce  que  les  Abeilles  font  friandes  de  cette 
plante.  ^ 

Çttrago  a  çkro,  parce  que  la  MelilTe  a  une  odeur  de  Citron. 
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des  drogues  simples; 

M  E  L  I  T  I  T  E 

Mtlitites  lapfs,  eft  une  pierre  grife  qui  étant  pulverifée  rend  une  liqueîir  laîteufe  de 
faveur  douce  i  on  la  trouve  dans  les  mines  métalliques  i  elle  participe  du  plomb  qui 
lui  donne  cette  douceur  approchante  de  celle  du  fel  de  Saturne  ,  mais  beaucoup 
moins  forte.  Cette  pierre  ne  différé  de  la  pierre  Galadites  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus 
douce  au  goût. 

Elle  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux ,  pour  deflecher  les  ulceres  >  pour  Vertu», 
aglutincr  les  chairs.  Les  Anciens  la*  mettoient  en  ufage  j  mais  on  ne  s’en  fert  point 
depuis  long- temps. 

Mdhkts  à  (Jm  ,  mel,  parce  que  cette  pierre  a  un  goût  doux  comme  le  miel.  Etimolagie, 
MELO. 

Mtlo,  Gcr.  J.  B.  ParK.  Raii  hift.  |  Melo  vulgarU  ^  C.  B.  Pit.  Tourneforr. 

En  François,  Melon. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  longues ,  farmenteufes  ,  fe  couchant  par  terre  , 
tudes  ;  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Concombre ,  mais  elles  font  plus  petites, 

Îilus  rondes  &  moins  anguleufes  :  fes  fleurs  font  petites ,  jaunes,  femblables  à  cèl¬ 
es  du  Concombre  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  au  commencement  un  peu  ve¬ 
lus  ,  mais  qui  perdent  leur  poil  en  grandiflant  ;  leur  figure  &  leur  groffeur  font 
differentes ,  car  les  uns  font  gros  du  moins  comme  la  tête  d’un  enfant ,  les  autres 
médiocres ,  les  autres  petits  ;  les  .uns  font  ovales  &  lifles  ,  les  autres  prefque  ronds, 
brodez  &  canelez  j  les  uns  &c  les  autres  font  couverts  d’une  écorce  afl'ez  dure  Sc 
cpaiife,  de  couleur  verte  &  cendrée  ;  leur  chair  eft  tendre  ,  moelleufe ,  humide, 
glutineufe ,  jaunâtre  ou  rougeâtre ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  doux  &  fort  agréa¬ 
bles  ;  ce  fruit  eft  divifé  en  trois  principales  loges  ,  chacune  defquelles  femble  être 
fubdivifée  en  deux  autres ,  &:  ces  loges  font  remplies  d’un  grand  nombre  de  femen- 
ces  prefqué  ovales  &  aplaties  ,  blanches ,  couverte*  chacune  de  fon  écorce  dure 
comme  du  parchemin ,  &  contenant  une  petite  amande  tres-blanche,  douce,  hui- 
Icufe.  Les  loges  qui  entourent  les  femences  &  qui  font  le  cœur  du  Melon  ,  font 
compofées  d’une  moelle  Liquide  rougeâtre,  de  bon  goût.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins ,  le  froid  luy  eft  contraire  ;  c’eft  pourquoy  les  Melons  des  pais  chauds 
font  meilleurs  que  ceux  des  pais  froids  :  le  Melon  contient  beaucoup  de  phlegme, 
d’huile  &  de  fel  eflentiel  &  volatile. 

Sa  chair  eft  humedante  ,  elle  tempere  les  ardeurs  du  fang,  elle  rejouit  le  cœur.  Vertus, 
mais  la  digeftion  ne  s’en  fait  pas  aifément  à  caufe  de  fon  humidité'  vifqueufe.  La 
femence  du  Melon  eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides  i  elle  eft  adoucif- 
fante  &  aperitive,  on  l’employe  dans  les  émulfions;  on  en  tire  par  expreffion  une 
huile  fort  anodine,  propre  pour  les  acretez  de  la  poitrine,  des  reins,  pour  effacer 
les  taches  &  les  rides  de  la  peau,  &  pour  remplir  les  cicatrices  de  la  petite  verole;  Venus. 

Melo  a  fMÎ.xev,  pomum,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  une  figure  approchante  Ethnologie, 
de  celle  de  la  pomme. 

MELOCORCOPALI. 

Melocorcopdi ,  Scalig.  j  Corcopd,  Theveti,  Lugd. 

f ft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  coing ,  ayant  la  figure  d’un  melon ,  l’arbre 
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quille  porte  reflemblc  au  Cognaffier  en  grandeur,  en  forme  &  en  fes  feuille.  - 
croît  en  la  Province  appellce  Corcopal  :  ce  fruit  a  un  goût  de  ccrifc  fort  '  * 
blc ,  il  contient  trois  ou  quatre  grains  lemblables  aux  pépins  du  raifin. 

VeitiïJt;  Il  lâche  un  peu  le  ventre. 

MELONGENA. 

MelongerM,  en  François,  Mayenne,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces’  : 

La  première  eft  appellée  ’  ’ 


Première 

:ipece. 


Melongena,  Matth.  Cord. ‘hift. 
Melongena  fruBu  oblongo,  P.  Tournef. 
Mala  infana,  Dod.  Ger. 

Mala  infana  Syriaca  ,  Pars. 


SoUnum  fomiferum  fruÜH  oblmgo,<iX 
Solanum  pomifemm  fin&u  rotuneb,  J.b! 
Raii  hift; 

Malnm  infanunif  Gefn.  hort. 


Elle  poufte  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’un  pied,  groffe  comme  le  doigt,  ronde, 
rougeâtre,  rameufe,  couverte  d’un  peu  de  laine  qui  fe  fepare  facilement  ;  fes  feuilles 
font  plus  longues  &  plus  larges  que  la  main,  finuées  oupliflees  tout  autour,  verres, 
mais  couvertes  fuperficiellement  d’une  certaine  poudre  ou  laine  menue  &  blanche 
comme  de  la  farine ,  attachées  à  des  queues  longues  &  grolTcs  ;  fes  fleurs  font  des 
rofettes  à  plufieurs  pointes ,  blanches  ou  purpurines ,  foutenues  par  des  calices  he- 
rilfez  de  petites  épines  rouges  ,  &  divifez  chacun  en  cinq  parties  pointues.  Quand 
ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs  plus  gros  que  des  œufs, 
folides,  lifles ,  de  couleur  purpurine  verdâtre,  doux  au  toucher ,  remplis  d’une  chair 
blanche  empreinte  de  fuc  ,  piquée  de  beaucoup  de  femences  blanchâtres,  aplaties, 
qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein  :  fes  racines  font  des  fibres  longs. 


La  fécondé  eipece  eft  appellée 

Melongena  finBu  inmrvo ,  P.  Tournef.  |  Solanum  pomifentm  fiuÜu  incurve,  C.  B. 

'  MelantZAna  Arabum  ,  Melongena  &  {  J.  B.  Raii  hift. 

JBedengian ,  Rausr.  Lugd.  |  • 

Seconde  Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fon  fruit  naît  boflu ,  courbé  &  ayant  à  peu 
«fpcce.  prés  la  figure  d’un  Concombre  ,  de  couleur  jaune  ou  cendrée,  ou  purpurine;  on 
cultive  l’une  ôc  l’autre  efpcce  dans  les  jardins.  M.  Tournefort  diftingue  ce  genre 
de  la  Morelle  par  fon  fruit  qui  eft  folide,  charnu  de  fans  cavité;  au  lieu  queceluy 
de  la  Morelle  eft  mou  &  plein  de  fuc. 

La  Mayenne  &  fon  fruit  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de 
fel.  Quelques  gourmands  dans  les  païs  chauds  manger;t  de  ce  fruit  en  falade,  comme 
fi  c’étoit  des  Concombres  ;  mais  ils  payent  fouvent  bien  cher  ce  ragoût ,  car  il  leur 
excite  des  vents ,  des  indigeftions  ,  des  fièvres. 

Tenu*.  La  plante  ôc  le  fruit  font  propres,  étant  appliquez  extérieurement,  pour  les  in¬ 

flammations,  pour  les  cancers,  pour  les  brûlures,  pour  calmer  les  douleurs ,  pouf 
les  hpmorrhoïdes . 

.  MELOPEPO. 


Melopepo  verrucofus ,  P.  Tournefort.  |  Cucurbita  verrucofa ,  J.  Bauh. 

Eft  une  cfpece  de  Citrouille  qui  différé  des  autres  en  ce  que  fon  fruit  eft  profq“' 
rond  ,  ôc  parfemé  eq  dehors  de  petits  tubercules  femblablcs  à  des  verrues  ;  ce  fruit 
eft  charnu,  fpongieux,  divifé  intérieurement  en  cinq  quartiers  ,  dans  lefquelso" 
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trouve  deux  rangs  de  femences  oblongues  aplaties.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  ;  fon  fruit  eft  employé  dans  les  cuifmes  ,  il  contient  beaucoup  de  phlegme 
SC  d’huile ,  peu  de  fel. 

Il  eft  fort  humedant  J  rafraichüTant ,  pedoral ,  anodin  j  là  femcnce  eft  une  des 
quatre  grandes  femences  froides ,  appellée  graine  de  Citrouille. 

^  Melopefo ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  quelque  chofe  de  la  figure  du  Me¬ 
lon  qu’on  appelle  Melo,  &  qu’il  eft  de  la  nature  de  la  Citrouille  qu’on  appelle  Pepo, 

M  E  M  P  H  I  T  E  S. 

Mernfhltes,  |  Camehuia, 


Eft  une  efpece  de  pierre  d’Onix  de  couleur  noire  &  blanche,  qui  naît  en  Arabie; 
on  en  taille  des  cachets  &  plufieurs  autres  petits  inftrumens. 

On  la  croit  propre  contre  la  mélancolie  &  contre  l’épilepfic  ,  étant  pendue  au 
cou  ;  mais  on  ne  doit  pas  avoir  grande  foy  pour  ces  efpeces  d’amulettes, 

Diofcoridc  rapporte  qu’on  trouvoit  de  fon  temps  en  Egypte  vers  Memphis  une 
petite  pierre  graüTeufe  ,  de  diverfes  couleurs  ,  laquelle  on  appelloit  Memfhkes  à 
caufe  du  lieu  de  fa  nailTance. 

Onluy  attribuoit  la  vertu  d’endormir  ou  de  ftupefierles  membres  du  corps  fur  lef- 
quelson  vouloir  appliquer  le  feu,  ou  qu’il  étoit  neceflaire  de  couper  ,  enforte  que  le 
malade  n’y  fentoit  point  de  douleur,  pourveu  qu’on  eût  pulverifé  la  pierre,  &:  que 
l’ayant  demêlée  dans  quelque  liqueur  on  en  eût  oint  la  partie  malade  :  mais  cette 
pierre  n’eft  point  parvenue  à  nôtre  connoiflance.  Matthiole  même  dit  que  de  fon 
temps  on  ne  la  connoiflbit  pas  j  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  c’étoit  une  pierre 
commune  empreinte  d’ Opium  ou  du  fuc  découlant  des  pavots  qui  croilTent  abon- 
damraent  en  ce  pais- là,  &  qui  ont  beaucoup  de  vertu  narcotique. 


M  E  N  T  H  A. 

Mentha,  en  François,  Mente ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  cinq  efpeces,  une  do- 
meftique  ôc  les  autres  fauvages. 

La  première  eft  appellée 

Mentha  anguflifolîa  jficau,  C.  B.  Fit. 

Tournefort. 

Mentha  Jpkata  folio  longiore,  acuto.gla- 
l>ro,  nigriori,  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  lès  tiges  jufqu’à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  quarrées ,  rougeâtres ,  rà- 
«leufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  affez  étroites ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords, 
un  peu  velues ,  de  couleur  verte- brune  ;  fes  fleurs  font  rangées  en  maniéré  d’épis  aux 
lommitez  des  branches,  petites,  difpofées  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut 
en  deux  levres ,  de  couleur  blanche  marquée  de  quelques  points  rouges  ;  ces  fleurs  font 
lomenues  par  des  calices  faits  en  cornets ,  dentelez  fur  les  bords  ;  quand  elles  font 
paflees  il  leur  fuccede  à  chacune  quatre  femences  menues ,  oblongues ,  enfermées  dans 
e  calice  de  la  fleur  ;  fa  racine  eft  longue ,  fibreufe ,  rampante.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins ,  elle  rend  une  odeur  forte  5c  tres-agreable  ,  fon  goût  eft  aromats- 


Mentha  Romana ,  Gcr. 

Mentha  Romana  angujlifelia  ,  Ji-üe  Car^ 
diaca.  Pars. 

Mentha  fativa-vel  hortenJïs,tertm,  Dod'. 


Vertus. 

Itimologie. 

m 

Vertus. 

Autres 

MemphiteS, 

Vertus. 


Ment®. 


Première 

efpece 

domeftiqusj 
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La  fécondé  efpece  eft  appelléc 

Mentha  fylveflrU  rotundiore  folio  y  C.  B.  1  taneum ,  flore  fpicato ,  adore  mvi  T  Tî 
Fit.  Toumef.  inDiofc.Tab  G  ' 

Mentaflrum  folio  mgofo  rotundiore  Jpon-  1  Memaflrum  folih  orbicûlatis ,  Gefn  Ap 

^  Seconde  ^lle  pouffe  fes  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi,  quarrées,  velues;  fcsfeuil, 
efpece,  les  font  |)refque  rondes,  ridées  ,  couvertes  d’une  laine  blanche  :  fes  fleurs  fontfem' 

fauvagc,  blables  a  celles  de  la  première  efpece,  de  couleur  blanche-rougeâtre  :  fa  femcncê 

eft  menue  ,  noire  ;  fa  racine  eft  fibreufe ,  rampante  :  cette  plante  répand  une  odeur 
extrêmement  forte  8c  aromatique ,  mais  moins  agréable  que  celle  de  la  Mente  des 
jardins  ;  fon  goût  eft  amer ,  acre  8c  aftringent  :  elle  croît  aux  lieux  humides  vers  les 
rivières. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Mentha  fylveflrïs  longiore  folio,  C.  Bauh.  j  Mentaflru  fylveftris,  Eyft.  vul^are,  Lugd. 
P.  Tournefort.  Mentaflrurn  fpicatum  folio  longiore  c/mdi- 

Mentha  Eiyuina ,  Bmnf.  |  £•<««« ,  J.  B.  Raii  hift. 

Troifiéme  Elle  s’élève  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  fes  tiges  font  quarrées,  velues; fes 
efpece  feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  garnies  d’une  laine  mol- 
•  le ,  blanche  principalement  en  deflbus ,  d’une  odeur  affez  agréable,  mais  moins  fone 

que  celle  de  la  Mente  cultivée  :  fes  fleurs  font  faites  comme  celles  des  efpecesprc- 
cedentes,  difpofées  en  épis ,  petites,  de  couleur  blanche- rougeâtre  :  fa  racine  eft  fi¬ 
breufe,  rampante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides.  ^ 


La  quatrième  elpece  eft  appellée 

Mentha  Jylvejlrîs  longioribus,  nigrîoribus  |  Mentaflrurn  aliud.  Lob.  Raii  hift. 
&  minus  incanis  foliis  ^  C.  B.  Pit.  Tournef.  |  Mentaflrurn  folio  longiore,  Parx. 


Quatrième 

Sage. 


■  Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  longues  &  moins 
blanches.  • 


Mentha  Jylveflris  folio  oblongo ,  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Mentaflri  a^uatici  genus  hirfutum  fpiea 
latiore  ,  J.  B.  Raii  hift. 


La  cinquième  efpece  eft  appellée 


Mentaflri  folia  aquatica  hirfuta,  Ad.lob. 
Lugd. 

Mentaflrurn  hirfutum.  Parle. 


Cinquie'me  Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  quatre  pieds ,  velues  ;  fes  feuilles  font 
efpece  oblongues ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  blanchâtres  ,  lanugineufes ,  d’une  odeur  forte, 

fauvagc.  approchante  de  celle  du  Sifymbrium ,  d’un  goût  acre  8c  brûlant  :  fes  fleurs  fontfem- 

blables  à  celles  des  efpeces  precedentes ,  de  couleur  purpurine ,  foutenues  fur  des  ca¬ 
lices  velus,  rougeâtres  6r difpofées  en  épis,  larges  ;  fa  racine  eft  rampante  :  elle  croit 
aux  lieux  humides. 

Toutes  les  Mentes  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fcl  volatile  &  ci' 
fentiel. 

Vertus.  Elles  fortifient  le  cerveau ,  le  cœur,  l’eftomac  ,  elles  chaffent  les  vents,  elles  rc- 
fiftent  au  venin  ,  elles  excitent  l’appetit,  elles  provoquent  les  mois  au  femmes  &  1 
couchement,  elles  aident  à -la  refpiration,  elles  font  déterfives,  vulnéraires,  refow* 
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tves ,  elles  ment  les  vers  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &c  intérieurement. 

^Mcmha  à  mente,  penfée ,  parce  que  cette  plante  en  fortifiant  le  cerveau ,  excite  les  Etimologîe. 
neiilces  OU  la  mémoire. 

MENTULA  MARINA 

2tientdAmAmA,^or&ox\\\iHde[tirm\  Veretilitm,  k^nldo. 

1  HolothuriHm,  Rondel. 

Eft  une  efpece  de  Sangfue  de  mer  qu’on  trouve  ordinairement  fur  le  rivage  com¬ 
me  lî  c  ctoit  un  excrement  de  la  mer  :  cet  infede  eft  long  d’un  pied  &  gros  comme 
un  bras  médiocre ,  ayant  la  figure  de  la  racine  de  Nénuphar  ;  il  s’çtend  &  il-fe  re¬ 
tire  comme  une  Sangfue  ordinaire  j  il  eft  prefque  auifi  dur  que  de  la  corne  ;  fa  cou¬ 
leur  eft  rougeâtre  t/S  poulfe  du  devant  de  fa  tête  certains  crins  faits  en  maniéré  de 
petits  arbrifleaux,  chargez  ou  garnis  de  plufieurs  petits  corps  creufez  qui  luy  fervent 
detroïfipej  &  avec  lefquels  il  prend  5c  attire  ce  qu’il  veut  manger ,  &  il  le  porte  à  fa 
bouche  ;  il  ne  nage  point*,  il  ne  rampe  meme  que  bien  lentement  :  il  vit  de  petits 
poill’ons  à  coquilles,  &c  il  ouvre  fa  gueule  fi  grande  qu’il  dévoré  un  coquillage  tout 
entier  avec  fon  poiftbn  ;  il  a  des  dents  ,  mais  il  ne  fe  trouve  en  luy  aucuns  autres 
os  :  il  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  volatile  ;  mais  on  ne  s’en  fert  point  en 
Medecine. 

Menmla  5c  Veretillum ,  parce  que  cet  infede  a  la  figure  du  membre  viril  qu’on  itimologîes 
appelle  en  Latin  Menmla  8c  Veretrum. 

Halefitrion  ex  «'a®-  «©c,  marina  cauda,  parce  que  cet  animal  eft  fait  comme  une 
queue,  ôc  qu’il  naît  au  bord  de  la  mer. 

MENYANTHES. 


Menyanthes  paluflre ,  P.  Tourneforr.. 
Menyanthes  palufire ,  Lugd. 

Trifolium  palufire ,  C.  B.  Dod.  J.  B. 
Raiihift. 


Trifolium  majus  &  fihrirmm,  Tab. 
Lotus  paluflris ,  Gefn.  hort. 
Trifolium  paludofurn ,  Park.  Ger. 
En  François,  Meniante. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  attachées  trois  fur  une  longue  queue ,  reflem- 
blantes  à  celles  des  fèves  en  figure  ôc  en  grandeur ,  unies  ôc  douces  au  toucher  5  il 
s’élève d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ôc  demi,  unie  ,  lifte  ,  menue, 
verte,  revêtue  en  haut  de  fleurs  faites  en  cloches  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le 
purpurin,  découpées  ordinairement  chacune  en  cinq  parties,  foûtenues  par  des  ca¬ 
lices  formez  en  godet  ôc  dentelez.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflees ,  il  paroît  en  leur 
place  des  fruits  ordinairement  oblongs ,  qui  renferment  des  fcmcnces  ovales ,  rouf- 
fes  ou  jaunâtres ,  d’un  goût  amer  :  fa  racine  eft  longue  ,  blanche ,  garnie  de  fibres. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  ôc  dans  les  autres  lieux  aquatiques  en  terre  mai- 
gte ,  elle  varie  en  grandeur  fuivant  les  differents  lieux  où  elle  naît  j  fes  feuilles  font 
quelquefois  arondies ,  ôc  d’autrefois  pointues. 

Sa  femence  eft  bonne  contre  la  toux  ,  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  elle  eft  Vertas. 
oeterfive ,  propre  pour  incifer  ôc  détacher  les  humeurs  groflîeres  ;  on  s’en  fert  pour 
âtreter  le  crachement  de  fang. 

MERCURIALIS. 

kfercurialis François,  Mercuriale,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpc-  M^cunale. 
;  je  ne  parleray  icy  qtie  des  deux  principales  dont  on  fe  fert  tous  les  jours  en  Me- 

Qaqij 
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La  première  eft  appellée  , 


McrcHmlh  rrnu^  Ang.  Matth.  |  8c  Plinü,  C.  B.  Pit,  Tournefort 

MercHndis  tefiienUta  five  mas,  D io fc.  j  MerCHrialis  fiuSlnm  ferens ,  Cæf. 

En  François ,  Mercnnale  mâle, 

Picmicrc  Elle  poufle  fes  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  piedj  rondes,  douces  au  toucher' 
cipece.  divifées  en  petits  rameaux  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  aflèz  larges,  pointues  lif 
fes ,  vertes ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  il  fort  de  leurs  aifl'elles  des  pédicules  courts 
&  metïus ,  aufquels  font  attachez  des  fruits  à  deux  capfules ,  rudes  &  hcrilTées 
renfermant  chacune  dans  leur  capacité  une  petite  fèmence  ovale  ou  ronde  :  fa  racine 
eft  fibreufe. 

La  fécondé  eipece  eft  appellée, 

Mercurlalis  fœmina ,  Ang.  Matth.  j  MercHrUdis  vulgaris  &  i.  Trag. 

Aïermrialis  Jpicata  Jîve  foemin* ,  Diofe.  !  Mereurialis  fiorens ,  Cæf. 

&  Piinii ,  C.  B.  |  En  François  ,  Mercuriale  femelle. 

Seconde  Elle  eft  pareille  à  la  Mercuriale  mâle  en  fes  tiges  &  en  fes  feuilles ,  maie  dlj 
efpece.  porte  comme  des  petits  épis  aufquels  font  attachées  par  grapes  des  fleurs  menues, 
moulfeufes  ou  à  plufieurs  étamines  ,  foutenues  par  des  calices  à  trois  ou  quatre  feuil¬ 
les  5  ces  fleurs  ne  font  fuivies  d’aucun  fruit  ni  femence. 

L’une  8c  l’autre  Mercuriale  croiflent  par  tout  le  long  des  chemins,  fur  les  cime¬ 
tières,  dans  les  vignobles,  dans  les  jardins,  contre  les  hayes ,  mais  principalement 
aux  lieux  humides  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile, de  phlegme  8c  de  ici  effen- 
tiel  j  leur  goût  eft  nitreux  .8c  defagreable. 

Vertus.  Elles  font  émollientes ,  laxatives ,  aperitives ,  propres  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  on  s’en  fert  principalement  dans  les  décodions  des  lavemens  &  des  fo¬ 
mentations  ,  quelquefois  auffi  par  la  bouche. 

Etimologie.  Mereurialis  a  Mercurio ,  parce  que  les^  Anciens  ont  prétendu  que  leur  Dieu  Mer-; 
cure  avoir  rriis  le  premier  cette  plante  en  ufage. 

M  E  R  G  U  S. 


Plongeon, 


■Vertus.  ' 
Etimologie. 


Calkrias , 
Petite  Mo¬ 
rue. 


Mergtu ,  Cluf.  en  François ,  Plongeon,  eft  un  oifeau  maritime  du  moins  aufllgros 
qu’un  Oye,  iâ  tête  eft  courte,  aflez  large,  fon  bec  eft  pointu,  noir,  fa  langue  eft 
longue ,  pointue  ,  noire  ,  cartilagineufe ,  fon  palais  eft  garni  de  petites  dents  recour¬ 
bées  en  dedans  j  fon  corps  eft  couvert  de  beaucoup  de  plumes  blanches  &  noires, 
fos  aîles  &  fa  queue  font  petites  ;  fes  pieds,  font  larges ,  noirs  ,  ayant  trois  doigts  :  on 
le  trouve  ordinairement  entre  la  Norvège  &  l’Iflande  :  on  ne  le  voit  point  venir 
fur  la  terre  ni  voler ,  car  fes  aîles  ne  font  point  propres  pour  le  vol ,  ni  fes  pieds 
pour  marcher,  mais  il  s’en  fert  pour  nager  ;  il  fe  plonge  dans  la  mer  pour  attraper 
les  poiflbns  dont  il  fe  nourrit.  On  trouve  d’autres  eipeces  de  Plongeons  en  Amé¬ 
rique. 

Sa  graifle  eft  émolliente  8c  refolutive. 

MergHs  à,  mergere,  plonger  ,  parce  que  cet  oifeau  fe  plonge  dans  les  eaux  pour 
attraper  fa  proye. 

MERLUCIUS, 

^  Merlucius ,  fiye  Callarias ,  Jonft.  en  François ,  Petite  Morue ,  eft  un  poilîbn  long 
d’environ  un  pied  &:  demi ,  ventru  ,  couvert  d’écailles  minces ,  de  couleur  tirant 
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f  i-  le  cendré  au  dos  &  aux  cotez  5  fa  tête  eft^groffette ,  fa  face  large ,  fes  yeux  grandsj 
a  trouve  dedans  fa  tête  deux  petites  jpicrrês  oblongues  5  il  fe  nourrit  d’herbes  8c 
d’impuretéz  qu’il  trouve  fur  les  bords  cfe  la  raer  ;  fa  chair  eft  blanche  j  friable ,  bonne 
'  manger  Sc  de  facile  digeftion  ;  on  en  fert  fouvent  fur  les  tables. 

*  Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  contiennent  un  peu  de  fel  qui  les  rend  Vertus, 
aperitives  &  propres  pour  la  gravelle ,  elles  font  aufli  aftringentes  par  le  ventre  >  , 

on  les  préparé  en  les  broyant  fur  le  porphire  :  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  - 
jufqu’à  demi  dragme.  x  ^ 

^  Merlmus  à  mare  &  lnee ,  comme  qui  diroit,  lumière  de  U  mer,  a  caufe  que  ce  Etimologie. 
poilTon  a  de  grands  yeux. 

^  -  M  E  R  O  P  S. 


Merofs,  Jonfton.  eft  un  oifeau  grand  comme  un  Etourneau  &  qui  reflemble  au 
Merle ,  fes  plumes  font  bleues  fur  le  dos  &  pâles  vers  le  ventre  ;  fon  bec  eft  long, 
dur,  courbé  en  forme  d’une  faux  à  moiftbnner,  fa  langue  eft  longue  &  déliée,  il 
ouvre  fon  bec  fort  grand  ;  il  dévoré  les  abeilles  &c  les  autres  mouches  qu’il  peut  at¬ 
traper;  d’où  vient  qu’il  eft  appellé  par  quelques-uns  ^piajler  &  Mufcipula.  Il  eft  Apiefter, 
fort  commun  en  Candie,  on  en  voit  auilî  en  Italie;  il  fait  fon  nid  dans  les  caver-  Mufdpulai 
nés  à  fix  ou  fept  pieds  de  haut ,  8c  quelquefois  aux  environs  des  ruches  à  miel  :  fa 
voix  approche  en  quelque  maniéré  de  celle  de  l’homme,  &  on  l’entend  de  loing 
crier  grul,  gruru ,  vrubul. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Merops  que  les  Allemans  appellent  Hirunào  marina,  Hîrundt 
il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  precedent.  marim. 

La  chair  du  Merops  étant  fricaflcc  dans  de  l’huile  eft  eftimée  propre  pour  ap-  Vertus, 
paifer  la  douleur  que  caufe  la  piqueure  de  l’abeille ,  on  l’applique  fur  le  mal. 

Son  fiel  étant  mêlé  avec  de  l’huile  8c  de  la  noix  de  galle ,  donne  aux  cheveux 
une  teinture  fort  noire.  M.  de  la 

Merops ,  quaji  om,  dividit  vocem.  Duquerie, 


M  E  R  U  L  A. 

Merula,  [  Merulus  ^  |  en  François ,  A/er/e, 

Eft  un  oifeau  gros  environ  comme  une  Pie,  ordinairement  noirâtre  ;  c’eft  pourquoy  Merlrf.  ’ 
quelques-uns  l’appellent  Nigretta  :  mais  il  y  en  a  de  plufieurs  autres  couleurs ,  8c  Nigrettai 
même  on  en  trouve  qui  font  tout- à- fait  blancs ,  mais  rarement  ;  ils  ont  tous  le 
plus  fouvent  le  bec  long ,  pointu  8c  délié ,  &  les  pieds  jaunes  ;  ils  habitent  dans  les 
bois  épais ,  fur  les  arbres ,  dans  les  fentes  des  murailles  ;  ils  vivent  de  fruits  ,  de 
plantes ,  8c  quelquefois  de  chair  ;  ils  chantent  fort  agteablement  ;  ils  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile  ,  ils  font  propres  pour  la  dyfenterie  &  pour  les  y«tuï. 
autres  cours  de  ventre. 

Il  y  a  aufll  un  poiflbn  de  mer  qu’on  appelle  Merula  Jtve  Tinca  marina  ;  il  eft  de  xinca  ma- 
grandeur  médiocre  &  de  couleur  noirâtre  ;  il  habite  proche  des  rochers  ;  on  ne  nna, , 

*’cn  fert  point  en  Medecine.  Merula  pif- 

cis. 

M  E  S  P  I  L  U  S. 

■Mejpilus  vulgaris ,  Cluf.  hift.  J.  B.  |  MefpÜus  'Germanica  fslio  Laurino  non 
Mejpilus  vulgaris  five  minor.  Pars.  \ferrato,  five  Mefpilus  fylveftris  ,  C.  Bauh. 

^tjpilus  foliis  integris ,  Raii  hift.  |  -.-it.  Tournefort. 

En  François ,  Néflier. 


Q-q  q  iiJ 
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Eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur  ,  dont  le  tronc  eft  ordinairement  tortu ,  & 
branches  dures  &  difficiles  à  rompre  :  les  feuilles  font  faites  à  peu  prés  comme 
celles  du  Laurier  ,  mais  lanugineufes  &  blanches  en  delfous  :  fes  fleurs  font  grandes 
à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche  ou  rouge,  foutenues  nat 
nn  calice  découpé  en  plufieurs  parties.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée,  ce  calice  devient 
un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme  ,  prefque  rond  ,  rougeâtre  quand  il  eft 
meur  ,  charnu  ,  terminé  par  une  efpece  de  couronne  formée  des  pointes  du  calice 
appellé  en  Latin  Mrfpilum ,  8c  en  François  Nefle  ;  fa  peau  eft  tendre," 
fa  chair  eft  dure ,  blanche  ,  &  d’un  goût  acerbe  ;  mais  elle  s’amolit  en  meuriflant 
&  elle  acquiert  une  faveur  douce,  vineufe  ,  fort  agréable  :  elle  enferfhe  quatre  ou 

OlTdcts.  cinq  oflclets  pierreux  très-durs,  oblongs,  boflus  ou  inégaux  en  leur  furface,  rou¬ 
geâtres  ,  dans  chacun  defquels  on  trouve  une  fcmence  oblongue.  La  Nefle  meutit 
rarement  fur  l’arbre ,  mais  on  la  cueille  en  Aûtomne ,  (^uand  elle  a  atteint  fa  grof- 
feur  parfaite  ,  &  on  la  met  fur  de  la  paille  ,  où  elle  s  amolit  8c  devient  bonne  à 
manger.  Le  Néflier  croît  dans  les  jardins  ,  dans  les  hayes  ,  dans  les  buiflbns  :  cc- 
luy  des  jardins  porte  des  nefles  plus  grofles  que  celuy  qui  croît  fans  culture.  Les 
nefles  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  ôc  de  fel  acide  terreftre. 

Vertus,  Elles  font  fort  aftringentes  ,  &  principalement  avant  qu’elles  foient  meures: 

elles  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies ,  le  vomilTe- 
ment  :  leurs  olTelcts  ou  noyaux  font  employez  dans  plufleurs  compofitions  de  re- 
medes  aftringents  par  le  ventre  ,  8c  apéritifs  par  les  urines  :  on  les  cftime  pour  atté¬ 
nuer  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffie  ,  8c  pour  la  faire  fortir. 

Les  feuilles  du  Neflier  font  deterfives  8c  aftringentes  j  on  s’en  fert  dans  les  gar- 
garifmes ,  pour  les  inflammations  de  gorge. 

Etimologie.  Mejpilus  à  ,  Neflier  ;  fon  fruit  eft  appellé  en  Giec^nlxenxer ,  c’eft  à  dire 

trois  grains  ,  quoiqu’il  en  contienne  cinq. 


M  E  U  M  five  M  E  U. 


Menm  vHlgare,feu  Radix  Hrfmtt,  J. B. 
Raii  hift. 

Tordylium,  Cord.in  Diofe. 

Anethum  Jylveflre,  Dod. 

Foeniculnm  Alpinum  perenne  cspilUcei  /»• 
liOf  adore  medkato,  P.Tournef. 


Meum,  Matth.  Ger. 

Kndtx  urfi-  MeumvulgatiHSyVdXS.. 

Jl^eum  foliis  y^nethi ,  C.  B. 

Anethurn  flve  foeniculnm  tormofum ,  qui- 
bufdam. 

Fœniculus  porcinus ,  Dod.  Gai. 

Eft  une  plante  qui  poufl'e  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  creufe  en  de¬ 
dans  ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Fenouil ,  mais  plus  petites» 
plus  découpées  8c  menues  prefque  comme  des  cheveux.  Scs  fleurs  naiflent  en  om¬ 
belles  aux  fommitez  de  fes  branches,  comme  celles  de  l’Aneth,  compofees  cha¬ 
cune  ordinairement  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à  l’extremité  du  calice,  de 
M.  Tourne-  couleur  blanche  ,  odorantes.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflees  ,  leurs  calices  devien- 
'  nent  des  fruits  compofez  chacun  de  deux  femcnces  oblongues  ,  arondies  fur  le  dos 
&  canelées ,  plus  grofles  que  celles  du  Fenouil,  odorantes,  d’un  goût  acre  tirant  lut 
l’amer.  Sa  racine  eft  grofle ,  longue ,  comme  le  petit  doigt,  fe  diviiant  quelquefois  en 
trois  ou  quatre  branches,  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre  en  dehors  ,  blanchâtre  en 
dedans  ,  de  fubftance  rare  8c  legere ,  d’un  goût  acre  8c  piquant ,  d’une  odeur  aro¬ 
matique.  ^La  tere  de  cette  racine  eft  entourée  de  longs  filamens  qui  s  elevent  c 
meme  qu  a  la  racine  d’Eringium.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  j  c  eft  pr®' 
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entuneefpece  de  Fenouil  :  fa  racine  eft  employée  en  Médecine,  on  la  nomme 
r'des  Difpcnfaires  Meum  Athamantimm  .  parce  que  la  meilleure  venoit  autrefois 
^ ”ne  montagne  de  Grece  appellée  Athamante  ;  mais  celle  dont  nous  nous  fervons 
afentcment^nous  eft  apportée  des  montagnes  du  Languedoc,  de  la  Provence  ,  du 
Luphiné  ,  de  l’Auvergne,  de  la  Bourgogne,  des  Alpes ,  des  Pyrénées.  Elle  doit 
avoir  cfté  tirée  de  terre  dans  le  temps  quelle  commence  à  pouflèr  fes  feuilles  ,  car 
alors  elle  eft  beaucoup  plus  remplie  de  vertu  que  quand  la  plante  s’en  eft  élevée. 

^  On  doit  la  choifir  longue ,  aftez  groflc  ,  bien  nourrie,  entière,  récemment  fe-  CHoix. 
chée,  de  couleur  noirâtre  en  dehors  ,  blanchâtre  en  dedans,  d’une  odeur  aroma¬ 
tique^  allez  agréable ,  d’un  goût  acre  un  peu  amer  :  elle  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  &  de  fel  volatile  ou  efTenticl. 

Elle  eft  incilîve,  aperitive,  carminative,  hyfterique  :  elle  eft  propre  pourl’afthme;  Vertus, 
on  l’employé  en  poudre  ou  en  decoétion  ;  c’eft  un  des  ingrediens  de  la  Theriaque. 

Msm  à  (mov,  mms ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  tres-menues.  Itimologîe, 


MILIUM. 


Milium,  J.  B.  Ger.  Raii  hift.  |  Pit.  Tournefort. 

Milium  vdgare  album,  Park.  Milium  aureum  &  album,  Cam. 

Milium  femine  luteo  vel  albe ,  C.  Bauh.  J  En  François,  Millet  o\x  Mil.  Mil, 

EU:  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ou  des  tuyaux  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 

pieds ,  moyennement  gros  :  Ces  feuilles  font  amples  &  femblables  à  celles  du  Ro- 

feau  ;  fes  fleurs  naiffent  en  bottes  ou  en  bouquets  aux  fommitez  de  fes  branches , 

de  couleur  ordinairement  jaune  ,  mais  quelquefois  noirâtre  :  elles  font  compofées 

chacune  de  plufieurs  étamines  qui  fortent  du  milieu  d’un  calice  le  plus  fouvent  à  MTournew 

deux  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  graines  prefque 

rondes  ou  ovales,  jaunes  ou  blanches  ,  dures  ,  luilàntes  ,  enfermées  dans  des  efpe- 

ces  de  coques  minces  ,  tendres ,  qui  ont  efté  formées  par  les  calices  des  fleurs.  Ses 

racines  font  fibreufes  ,  fortes  ,  blanchâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  foblon- 

neux ,  ombrageux  &  humides  j  fes  graines  fervent  à  faire  du  pain  &  des  bouillies 

avec  du  lait ,  Sc  pour  nourrir  des  oifeaux.  Le  Millet  dont  on  ufe  à  Paris ,  vient 

de  la  foreft  d’Orléans  j  il  contient  beaucoup  d’huile  ôc  un  peu  de  fel  volatile  ou 

eifentiel. 

Le  pain  de  Millet  eft  fec,  friable ^  &  de  peîite  nourriture  j  il  refferre  le  ventre.  Pain  de 

La  femence  de  Millet  étant  réduite  en  farine  ,  eft  bonne  pour  en  faire  des  cata-  Millet, 
plafmes  anodins  &  refolutifs.  Venus; 

On  a  appellé  cette  plante  Milium  ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  graines  qu’elle  Etimologié* 
porte  comme  par  milliers. 

MILLEFOLIUM. 


Millefilium  vulgare,  Park. 

Mille fdium  vulgare  album  ,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Stratiotes  major ,  Lugd. 

Achillea,  Dod.  Gai. 


MillefoUum  terre jlre  vulgare ,  Ger. 
Millefolium  ftratiotes  pennatum ,  T.  B. 
Raii  hift. 

Militaris ,  five  millefolium  flore  albo  , 
Ad. 


En  François  ,  Millefiuille. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  Sc 


Milhfdiur/t 

ptrfuremn 

minus. 

Vertus. 


Itimologies 


Carpnturi» 


Herbe  aux 
Charpen¬ 
tiers, 


Vertus. 

Pofe. 
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demi ,  roides  ,  anguleufes ,  velues ,  rougeâtres ,  rameufes  vers  leurs  fommitex  ;  fej 
feuilles  font  découpées  menu  ,  relTemblantes  en  c[uelque  Inaniere  à  celles  de  la  Ca 
momille,  mais  plus  roides  &  rangées  le  long  d’une  côte  ,  reprefentant  une  plumé 
d’oifeau ,  d’une  odeur  alTez  agréable ,  d’un  goût  un  jpeu  acre  ;  fes  fleurs  nailTem  aux 
fommitez  de  fes  branches  en  petites  ombelles  ou  bouquets  fort  ferrez  ,  ronds  • 
chaque  fleur  eft  radiée,  blanche,  foûtenue  par  un  calice  cilindrique  ,  compofé  dé 
plufieurs  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  paffee,  il  paroît  des  fcmences  me¬ 
nues  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  fibreufe ,  de  couleur  brune.  Elle  croît  aux  lieux  in¬ 
cultes  fecs  ,  dans  les  Cimetières. 

•  Il  y  a  une  autre  efpecé  de  Millefeuille  vulgaire  ,  appellée 

Millefûl'mm  vulgare  furfureum  minus ,  C.  Bauh. 

Elle  différé  de  la  précédente  par  fes  fleurs  qui  font  purpurines  ou  d’un  beau  ronge, 
Les  Millefeuilles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elles  font  déterfives ,  vulnéraires ,  aftringentes ,  deficcatives  ,  propres  pour  arrê¬ 
ter  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies  :  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieure¬ 
ment. 

MillefûUum  ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  découpures  des  feuilles. 

Stmiotes  à  çpa.-ni,  exercitus,  armée  ,mtcs.  que  cette  herbe  eft  propre  pour  guérir 
les  playes  que  les  foldats  reçoivent  à  Parmée. 

On  appelle  vulgairement  cette  plante  Carpentaria ,  comme  qui  diroit ,  Herl>e  aux 
Voituriers  ou  Cochers,  parce  que  les  Voituriers  s’en  fervent  pour  arrêter  le  fang  quand 
ils  fe  font  fait  quelque  playe. 

On  l’appelle  encore  en  François,  Herbe  aux  Charpentiers ,  par  la  même  raifon. 

Achillea ,  parce  qu’on  prétend  que  cette  plante  a  cfté  premièrement  mife  en  ufage 
par  Achille. 

MILLEPEDÆ. 

Millepeda  f  |  Multipêdes,  ]  Onifei ,  I  Afelli  ,  [ 

En  François  ,  Cloportes ,  |  Pourcelets. 

Sont- des  petits  infedes  plats  ,  longs  comme  l’ongle  du  petit  doigt,  &  un  peu 
moins  larges ,  de  couleur  grife  cendrée  fur  le  dos  &  aux  cotez ,  blancs  fous  le  ven¬ 
tre  ,  ayant  un  grand  nombre  de  pieds.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  :  les  uns  font  do- 
meftiques ,  &  ils  fe  trouvent  dans  les  fentes  des  pierres ,  aux  lieux  humides  &  id- 
pêtreux  ,  dans  les  caves.  Les  autres  font  fauvages  &  ils  fe  tiennent  dans  les  bois. 
Les  Cloportes  les  plus  greffes ,  les  meilleures  &  les  plus  en  ufage  dans  la  Medecine 
font  les  domeftiques.  Les  unes  &  les  autres  fe  replient  pour  peu  qu’on  les  touche , 
joignant  leur  tête  à  leur  queue,  &  s’arondiflant  fi  exadement  en  un  inftant  ,  qu elles 
paroiffent  en  des  petites  boules  fort  bien  formées  ;  elles  demeurent  en  cet  état  fans 
mouvement  apparent,  jufqucs  à  ce  que  la  peur  d’être  prifes  étant  paffée ,  elles  fede- 
velopent  &  reprennent  leur  première, figure.  Les  femelles  portent  une  grande  quan¬ 
tité  de  petits  ,  qüi  fortant  du  ventre  de  leur  mere  ,  marchent  &  fe  répandent  alai- 
grement  à  la  ronde ,  quoi  qu’ils  ne  fbient  pas  plus  gros  que  des  poux. 

Les  Cloportes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Elles  font  fort  propres  pour  la  pierre ,. pour  la  gravelle  ,  pour  la  jauniffe,  pour 
exciter  l’urine  ,  pour  les  fcrophules ,  pour  les  Cancers ,  pour  aider  à  la  refpiration 
étant  prifes  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une  dfagnae  j 


Vertus. 

Foye. 

Fiel. 
GrailTe; 
Mihtis  pif- 

Milvago.  » 
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raie  auffi  de  toutes  entières  nouvellement  tuées ,  depuis  quatre  jufques  à  douze, 
oout  les  Cancers  1  &  l’on  en  continue  lufage  tous  les  jours  une  fois. 

‘  On  employé  encore  les  Cloportes  récentes  extérieurement  ;  on  les  écrafe  &  on 
les  applique  en  cataplafme  fur  la  gorge  pour  la  Squinancie.  Elles  font  refolutives. 

LwClopottes  font  appellées  Millefeda,  à  caufe  du  grand  nombre  de  pieds  qu’el-  Etimologies 

ab  ,  à  caufe  que  cet  infeéte  eft  de  la  couleur  de  l’afne. 

M  I  L  V  U  S. 

MilvHS  ,  I  Milvms  ,  (  En  François  ,  Milan. 

Eft  un  oifeau  de  proyc  efpcce  d’Eprevier  ,  de  couleur  brune  ,  ou  noire ,  ou  rou-  , 
geâtre  ;  il  a  la  vûë  fine  &  il  découvre  de  loin  fa  proye  :  il  habite  les  pays  tempé¬ 
rez  ,  il  fe  nourrit  de  la  chair  de  plufîeurs  animaux  qu’il  peut  attraper ,  comme  de 
coqs!  de  poulets ,  d’oyes  :  il  mange  auflî  des  fruits.  Son  vol  eft  très- rapide.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatile  &c  d’huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  l’cpilepHc ,  pour  la  goûte  ;  fon  foye  &  fon  fiel  font  efti- 
mez  bons  pour  les  maladies  des  yeux  ,  étant  appliquez  defllis. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Sa  fiente  eft  refolutive. 

On  trouve  aulli  dans  la  mer  un  poiflbn  volant  qu’on  appelle  MÏLvm  ou  Milvdgo, 
parce  qu’il  eft  fait  comme  le  Milan  terreftre  •,  fon  corps  eft  long  d’un  pied  de  demi, 
rond ,  de  couleur  noire  ou  rouge  *,  fa  tête  eft  ofleufe  ,  quarréc  ,  dure  ,  raboteufe  , 
ayant  en  derrière  deux  grandes  &C  fortes  épines  ou  pointes  qui  luy  fervent  de  défen- 
fes  ;  fon  palais  eft  rouge  &  refplendiflant  comme  du  charbon  allumé  :  fes  oreilles 
font  fort  longues  6c  larges ,  bleues  ou  verdâtres  ,  parfomées  de  taches  rondes  azu¬ 
rées  avec  des  petits  points  dorez  :  il  vit  des  poilfons  qu’il  peut  atraper.  Il  n’a  point 
d’ufage  en  Médecine. 

MIMOSA. 

Mimofa,  I  Herba  viva,  |  Frutex  fenjibilis ,  [  En  François,  Senfitlve. 

Eft  une  plante  qui  poufte  plufîeurs  tiges  ou  rameaux ,  la  plupart  rampans  6c  encli- 
nez  vers  terre  ,  chargez  de  feuilles  longuettes ,  polies ,  étroites ,  à  peu  prés  comme 
celles  des  Lentilles  ,  rangées  d’un  côté  6c  d’autre  en  ordre ,  ou  par  paires  for  une 
côte,  fe  raprochant  l’une  de  l’autre  quand  on  les  touche,  comme  fi  elles  avoient 
de  la  fenfation  ;  il  s’élève  du  milieu  de  fa  racine  des  pédicules  qui  foûtiennent  cha¬ 
cune  une  fleur  faite  en  godet  ,  incarnate ,  agréable  à  la  vûc  ,  pouftant  de  fon  fond 
une  touffe  d’étamines  6c  un  piftile ,  lequel  quand  la  fleur  eft  paflee ,  devient  une  fî- 
lique  compofée  de  deux  côtes ,  qui  renferment  ordinairement  des  fcmences  oblon- 
gues  &  plates  ;  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante  croît  aux  lieux  chauds  6c  humides , 
on  la  cultive  dans  les  jardins  :  il  y  en  a  de  plufieurs  cfpeces.  Voyez  le  Livre  de 
Tournefort. 

Chriftophle  k  Co^a  ou  de  la  Cofte,  décrit  dans  fon  Traité  des  Drogues,  une  ef-  Heria  m. 
Pcce  de  Senfîtive  rampante  qui  s’appuye  fur  les  arbrifTeaux  &  for  les  murailles  voi-  • 
unes;  fa  tige  eft  menue ,  non  pas  tout- à- fait  ronde,  d’une  belle  couleur  verte,  par- 
omee  par  intervalles  de  petites  épines  piquantes  :  fes  feuilles  d’enhaut  reflcmblent  à 
celles  de  la  Fougère  femelle  ,  ayant  l’odeur  6c  le  goût  de  la  Regliffe  ;  fa  racine  eft 
longue,  elle  croît  dans  les  jardins,  aux  lieux  humides  6c  pierreux';dans  l’Amerique. 

R  r  r 
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Quand  on  touche  les  feuilles  de  cette  plante ,  elles  fe  flétriflènt  ;  &  qmnj 
a  quittées ,  elles  reptennent  leur  première  vigueur.  Lorfque  le  Soleil  fi  coucr  i* 
plante  flétrit  tellement  quelle  femble  fe  défleicher comme  fl  elle  eftoit  morte  -  • 

au  retour  du  Soleil  elle  rentre  dans  ù.  beauté  j  &  plus  le  Soleil  eft  ardent,  plus”'!)'* 
reverdit.  ■  >  P  s  e  le 

Vertu*.  On  dit  que  fes  feuilles  étant  mâchées  excitent  le  crachat  ,  modèrent  la  toux 
éclairciflent  la  voix,  adouciflent  les  douleurs  des  reins  j  elles  confolident  auffi 
playes  récentes  étant  appliquées  deflîis.  * 

Penfée  de  refl’errement  des  feuilles  de  la  Senfltive  quand  on  les  touche,  me  paroît  être 

l’Auteur  L  comme  une  convulfion  de  la  plante,  qui  vient  à  l’occaflon  des  principes  aétifs dont 
la  contrac-  eUe  compofée,  lefquels  doivent  être  d’une  fl  grande  delicatefle ,  que  le  moindre 
lion  de  la  ébranlement  qu’on  leur  donne  en  les  touchant  les  fait  raréfier  &  fe  gonfler ,  en  forts 
Senfitirc,  qu’fls  élargilTent  &  racourciflént  les  fibres  ou  les  vaifleaux  qui  les  contiennent. 

MINIUM. 

Mlnmm,  |  -SW/at,  |  'En  Vtm<^ois ,  Mine  de  flomb. 

Eft  du  plomb  minerai  pulverifé  &  rendu  rouge  par  une  longue  calcination  au  feu; 
on  nous  envoyé  le  Minium  d’Angleterre  ;  on  doit  le  choifir  net,  haut  en  couleur. 

Il  eft  aftringent  &  défleatif ,  on  s’en  fert  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguents, 
'  ■  -on  l’employe  auffl  dans  la  Peinture  &c  pour  vernir  les  poteries  de  couleur  rougeâtre. 

Etimolonie.  Mininm  à  n^ina,  parce  que  le  Minium  eft  fait  avec  le  plomb  tel  qu’il  fort  de  b 
’  mine. 

M  I  S  Y. 

Mijÿ  eft  filon  Diofeoride  une  efpece  de  Chalcitis  ou  une  matière  minérale  vi- 
triolique,  dure,  luifante  &:  brillante,  de  couleur  d’or,  laquelle  fi  trouvoit autre¬ 
fois  dans  les  mines  de  cuivre  en  Cypre  ;  mais  on  ne  fçait  prefentement  ce  que  c’eft, 
&  l’on  fubftitue  en  fa  place  le  vitriol  rouge  naturel  qu’on  appelle  Chalcitis,  &  qui 
a  les  mêmes  qualitez  qu’on  attribuoit  au  Mify. 

M  O  L  A. 

Mola,  Salviani.  ]  OrthragorifcHS  ,  Rondeletii. 

Eft  une  efpece  de  cochon  de  mer  ou  un  poiflbn  monftrueux ,  gros  quelquefois  com¬ 
me  un  tonneau ,  fort  pefant ,  cartilagineux ,  ayant  la  figure  d’une  mole  informe,  ou 
d’une  tête  prefque  ronde  ;  il  eft  couvert  d’une  peau  ou  d’un  cuir  rude ,  de  couleur 
cendrée  fur  le  dos,  blanche  fous  le  ventre  ;  fa  gueule  &  fes  yeux  font  petits;  fa  chair 
eft  blanche,  nerveufe,  grafle  :  on  dit  qu’il  gronde  comme  un  cochon  quand  on  le 
prend  ;  il  n’a  point  d’écailles.  Quelques-uns  l’appellent  Lma,  à  caufe  de  fafiguK 
'  qu’on  trouve  approchante  de  celle  de  la  Lune. 

Sa  graifle  eft  adouciffante  &c  refolutive. 

Etimologic.  Mda,  parce  que  ce  poilTon  a  la  figure  d’une  mole  qui  fe  forme  quelquefois  aans 
la  matrice  des  femmes. 

MOLDAVICA. 

Moldavie^  betonict  folio,  flore  caruleo,  [  Meüfa  moldavica,  Matth.  Caft. 
mt  dbo ,  P .  Tournef.  |  ^elijfa  peregrina ,  folio  oblongo  ,C.o- 
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Melijfa  vd  Cedrenella,  id  eji  Citrago  i 
c  ca ,  Gefn.  bort. 

Melijfophyüum  tHrclcum,  Ad.  Lob. 


Cedrenellar 

Citrago 

Tureiea. 


Md'faturcîca,  Dalechampü ,  Lugd. 

Mdt^  mrcicA  rndtis  dida ,  J .  Bauh. 

Raii  ^  17  n  1 

Mdijpt  mrclca, flore urdeo  &  albo,V&iK. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  quarrées  ^  rou¬ 
geâtres,  rameufes  ;  iès  feuilles  font  oblongues  &  de  la  figure  de  celles  de  la  Betoine, 
dentelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  verticillées  ou  rangées  par  étages  &  par 
anneaux  autour  de  leurs  tiges  entre  les  fueilles  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé 
par  le  haut  en  gueule ,  ou  découpé  en  deux  levres  ,  de  couleur  bleue  ou  blanche, 
foutenu  dans  un  calice  épineux..  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  luy  fuccededes  fc- 
mences  un  peu  longues ,  noires ,  enfermées  dans  une  capfule  ,  qui  avoir  fervi  de 
calice  à  la  fleur  :  cette  plante  a  l’odeur  &  le  goût  de  la  Meliflc  ordinaire  ;  on  la  cul¬ 
tive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  eflenticl.  Verias. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  Melifle  commune, 

MoUavlca  k  Moldavia ,  parce  que  cette  plante  nous  a  cfté  apportée  de  Moldavie  Etimologie. 
où  elle  croît  fans  culture. 

MOLLE. 


Molle  f  J.  B.  Raii  hift. 

Molle  five  molli,  Clufii  &  Lob.  Ger. 
Mollis ,  Caft. 

Moly ,  molle  &  muelle,  Trag. 


LentifcHS  fernana,  C.  B. 

Lentifci  peruana. fimilis  Molle  diBa,VztK. 
Aroeira,  Marcgr. 

Aroeira  five  Lentificus ,  Pifon. 


Eft  un  arbre  du  Pérou  grand  &  étendu,  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  duLen- 
tif^ue,  mais  elles  font  beaucoup  plus  longues  &  plus  étroites ,  pointues  ,  liflès,  den- 
telces  en  leurs  bords  ,  rendant  un  fuc  laiteux  gluant ,  qui  a  l’odeur  &  le  goût  du  Fe¬ 
nouil  :  fes  fleurs  font  tres-nombreufes ,  petites ,  attachées  à  des  rameaux  particuliers, 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  pointues,  de  couleur  jaune  blanchâtre  ;  il  leur 
lùccedc  des  bayes  femblables  au  fruit  de  l’Afperge ,  difpofées  en  grapes  comme  le 
raifin ,  couvertes  d’une  pellicule  rougeâtre,  de  fubftance  oleagineufe ,  contenant  cha¬ 
cune  un  petit  noyau  ofleux  ;  ces  bayes  ont  l’odeur  6c  le  goût  des  bayes  de  Gené- 
vre,  acre,  accompagné  de  quelque  amertume  :  on  les  fait  bouillir  dans  de  l’eau  pour  Vin  de 
en  préparer  un  vin  ou  une  boiflon  très-  bonne  ,  laquelle  fc  tourne  aufli  en  vinaigre.  Molle , 

Cet  arbre  croît  abondamment  dans  le  Pérou  j  fes  bayes  meuriflent  au  mois  de  Juil-  Vinaigre, 
let  ;  on  fait  des  incifions  à  fon  écorce  par  où  il  découle  une  refine  odorante,  qu’on  Refine  de 
dit  eftre  femblable  à  la  gomme  Elemi ,  mais  plus  blanche.  Molle. 

L’écorce  &  les  feuilles  du  Molle  font  eftimées  fort  refolutives ,  on  les  employé  Vertus, 
en  fomentation  pour  les  douleurs,  &  pour  les  enflures  des  jambes  &  des  cuifles, 
pour  les  humeurs  froides  ;  fes  petits  rameaux  fervent  à  faire  des  curedents. 

Sa  gomme  diflbute  dans  du  lait  eft  bonne  pour  emporter  les  taches  &  les  cata¬ 
lanes  des  yeux. 

Son  écorce  fechc  &  pulverifée  eft  propre  pour  déterger  &  mondifier  les  ulcc- 
fes  étant  appliquée  delTus. 

La  liqueur  vineufe  qu’on  tire  de  fes  bayes  eft  bonne  pour  les  maladies  des  reins. 


MO  L  U  A. 


en  François ,  Mohe ,  eft  un  grancfpoiflbn  de  mer  aflez  connu  dans  les  Moka, 
poiffonneries  j  foo  dos  eft  de  couleur  grife  cendrée ,  parfemé  de  plufieurs  taches 

R  r  r  ij 
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noires ,  ion  ventre  eft  blanc  ;  on  fale  ce  poiiTon  pour  le  confervct. 
f  ertus.  Sa  faumure  ou  l’eau  dans  laquelle  on  le  lave  eft  laxative  ,  étant  prife  en  laye- 

mcnt,  &  refolutive.  & 

M  O  L  ü  C  C  A. 

Molucca,  eft  une  plante  étrangère  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appcllée 

Molucca  Uvis,  Dod.  P.  Tournef.  |  Melijfa  molucca  lavis,  jîve  Syriaca, 
Molucca,  J.  B.  Raii  hift.  j  Melipt  moluccana  odoma,C.'Ëzüh. 

Melijfa  molucca  lavis,  Ger.  | 

Première  Elle  poufle  plufteurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  robuftes  prefque  quar- 
efpecc.  rées ,  rougeâtres  ,  remplies  de  moelle ,  portant  beaucoup  de  feuilles  femblables  i 
celles  de  la  Melifle  ,  découpées  autour  aftez  profondément ,  attachées  à  des  queues 
longues ,  d’une  odeur  agréable  &  d’un  goût  atner  :  Ces  fleurs  font  verticillées  entre 
les  feuilles ,  chacune  d’elles  eft  en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut 
en  deux  levres  comme  celle  du  Lamium  -,  mais  un  peu  plus  petite ,  de  couleur  blan¬ 
che  ,  foutenue  par  un  calice  qui  a  la  figure  d’une  Campane  :  quand  cette  fleur  eft 
paflTée ,  il  luy  fuccede  quatre  femences  relevées  de  trois  coins ,  &  enfermées  dans 
«ne  capfulc  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe  &c  fibreufe. 


La  féconde  cfpece  eft  appellée 


Mafeluc 

Turcorum, 

Seconde 

•fpcce. 


Vertus. 

Etimologie. 


Molucca  fpinofa,  DoSbn.  P.  Tourne- 
fort. 

Molucca  afperior  fœtida  ,  T.  Bauhin. 
Raii  hift. 

Melifa  moluccana  fœtida,  C.  B. 


Melijfa  molucca  afperior  fm  Syrlaca, 
ParK. 

Molucca  afperior  Syriaca  &  Mafeluc 
Turcorum,  Lob. 

Molucca  vel  Melijfa  Conjlantinopolit.  Caft. 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi ,  quarrées ,  canelces  ; 
Ces  feuilles  &  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  première  efpcce  ,  mais  fes 
fleurs  font  foutenues  par  des  calices  plus  longs ,  plus  étroits ,  épineux ,  piquants  : 
cette  plante  a  une  odeur  defagreable. 

On  cultive  l’une  8c  l’autre  efpece  de  Molucca  dans  les  jardins  >  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel. 

La  première  efpcce  eft  propre  pour  refifter  au  venin ,  pour  fortifier  le  cerveau  5c 
le  cœur ,  on  s’en  fért  extérieurement  8c  intérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Molucca,  à  caufe  qu’elle  fut  trouvée  premièrement  aux 
Ifles  Moluques.  • 

M  O  L  Y. 


Moly ,  eft  une  cfpece  d’ail  qui  ne  différé  d’avec  l’ail  ordinaire  qu’en  ce^uilna 
point  d’odeur  mauvaife  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  j  je  parleray  icy  d  une  des 
principales  qu’on  appelle 

Moly  latifolium  liUJlorumy  C.  B. 

Moly ,  Theophrafti.  MagnUm,  J.  B. 


Moly  Homerieum,  Ger. 

Moly  Theophrajii  ,  Jive  Homeri,  VîïtC' 
Raii  hift. 


C  eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  cinq  feuilles  longues  d’un  pied  pu  <1 
pied  8c  demi ,  larges  de  deux  ou  trois  doigts ,  épaiffes ,  pointues ,  vertes }  mais  cou- 
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vertes  fouvent  d’une  poudre  qui  fe  fepare  faeilement  :  il  s’élève  d’cntr’elles  une  tige 
'  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  ronde  ,  nue ,  verte  ,  creufe,  portant  en  fon 
fomtnet  une  ombelle  ou  bouquet  de  petites  fleurs  fix  ou  fept  feuilles  pointues  , 
difpofccs  en  rond,  blanches  ou  rougeâtres  ï  après  quelles  font  paflees  il  paroît  des 
petits  fruits  triangulaires ,  divifez  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des 
femenccs  prefque  rondes,  noires  ,  reflèmblantes  à  celles  de  l’ognon  :  fa  racine  cft 
bulbcufe ,  grofle  ordinairement  comme  le  poing ,  noire  endehors ,  blanche  en  de¬ 
dans.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
(t\  eflèntiel. 

Sa  femence  5c  fa  racine  font  aperitives  &  propres  pour  refifter  au  venin. 

Mdy  à  fMKÎa,  delco  ,  j’éfface  ,  je  détruis  ,  parce  que  cette  plante  a  efté  eftimée 
par  Homere  propre  pour  difliper  &  détruire  les  venins  &  les  enchantemens. 

MOLYBDOIDES. 


Melybdoides ,  [  Lapis  plumbarlus,  cft  une  efpece  de  mine  de  plomb  moins  pefante 
mais  beaucoup  plus  dure  que  la  commune  ;  ou  une  pierre  noire  douce  au  toucher, 
relTeinblante  en  quelque  maniéré  au  crayon  nôir  ;  elle  nait  dans  des  mines  d’argent 
ou  dans  des  mines  particulières  en  Angleterre  5c  en  plufieurs  autres  lieux.  Quelques- 
uns  croycntqu’elle  contient  un  peu  d’argent  ;  étant  caflee  elle  paroît  d’une  couleur  de 
gris  de  fouris ,  5c  d’un  grain  fort  aigre  :  cette  matière  eft  tres-difEcile  à  mettre  en 
mfion,  5c  elle  fait  gâter  les  ouvrages  de  plomb  dans  Icfquels  elle  fe  rencontre  ;  c’eft 

nioy  les  ouvriers  prennent  bien  garde  qu’il  n’y  en  ait  de  mêlée  parmi  la  mine  de 
ordinaire.  Quelques  Alchymiftes  s’appliquent  à  tirer  le  plomb  de  cette  mine  , 
parce  qu’ils  prétendent  qu’il  eft  plus  dur  5c  plus  doux  que  le  plomb  ordinaire. 

Le  Molybdoides  eft  deficcatif  étant  appliqué  extérieurement. 

Molybdoides  à  fJihv^S'Q’  ,flumbHm. 

MOMORDICA. 


Momrdlca,  C.  Dur. 

Mmordica  vulgaris ,  P.  Tournef.  ^ 
Mmerdiça  fruElulateo  rubefeente,  Eyft. 
Bdfamina  rotmdifolia  repens  five  mas , 
C.  Bauh. 

Bdfamina  mas,  Ger.  PatK. 


Cucumls  funlceus ,  Cord.  hift. 
Balfamina  five  Pomum  mirabile ,  Trag. 
Charantia,  Dod. 

Balfamina  cummerina ,  J.  Bauh.  Raii 
hift. 

En  François ,  Pomme  de  Merveille , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  menues,  farmenteufes  ,  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds ,  anguleufes  ,  canelées ,  s’attachant  par  des  fibres  quelles  pouffent ,  & 
qui  leur  fervent  de  mains ,  à  des  bâtons  ou  à  des  échalas  qu’on  plante  proche  d’el¬ 
les  pour  les  foutenir.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Bryone  ,  ou  plûtoft 
a  celles  de  la  Vigne ,  mais  plus  petites ,  d’un  verd  agréable ,  attachées  par  des 
queues  médiocrement  longues  ,  d’un  goût  legerement  amer  5c  acre.  Ses  fleurs  for- 
tent  des  aiffelles  des  feuilles  j  elles  font  formées  en  baflîns  taillez  en  cinq  parties 
jufqu  a  leur  centre  ,  5c  quelquefois  même  fèparées  les  unes  des  autres  ,  de  couleur 
jaune  blanchâtre.  Après  que  la  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccêde  un  fruit  long ,  formé 
a  peu  près  comme  un  Concombre,  plus  ou  moins  renflé  vers  fon  milieu,  prenant 
on  raeuriffant  une  couleur  fouge  ,  ou  quelquefois  jaune  rougeâtre  ,  parferaé  en  fa 
urface  de  tubercules  épineux.  Ce  fruit  n’eft  point  charnu  ,  il  s’ouvre  de  luy- même 
comme  par  une  manière  de  feffort  -,  &  il  laiffe  voir  une  cavité  qui  contient  beau- 

R  r  r  iij 


Vertus. 

Etimologie. 


Vertus. 

Etimelogtei 


tomum  mi’ 
rabile. 


M.  Tourue» 
fort. 
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coup  de  femences  grandes  comme  celles  de  la  Citrouille  ,  oblongues  ,  rouoeâtr 
legercment  crenelées  ,  &envelopées  d’une  coife  :  fa  racine  eft  petite ,  fibveSfc  n’ 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  feailles  &  à 
fon  fruit,  qu’on  appelle  Powwe  de  Merveille  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme& 
d’huile  ,  peu  de  fel.  ^  ° 

Tertuf.  rafraîchiflantc  ,  defîccative  ,  vulnéraire  ;  elle  calme  les  douleurs ,  elle 

adoucit  les  hémorroïdes  ,  elle  eft  propre  pour  la  brûlure,  pour  les  hernies,  appli¬ 
quée  extérieurement.  -  ’  rP  : 

MONOCEROS. 

Monoceros ,  ]  Vnlcornîs ,  |  Vnicomu ,  |  En  François ,  L/cor»?, 

Eft  ,  fuivant  beaucoup  de  Naturaliftes  anciens  ,  un  grand  animal  à  quatre  pieds, 
femblable  à  un  cheval ,  portant  fur  le  haut  de  fon  front  une  corne  droite ,  tortil¬ 
lée  en  fpirale  ,  longue  de  deux  ou  trois  pieds  ,  pointue ,  laquelle  luy  fert  de  dé- 
fenfe  ;  mais  cet  animal  ne  fe  trouve  point ,  &  aucun  de  ceux  qui  en  ont  écrit,  n« 
dit  l’avoir  veu  ;  on  n’a  pas  même  dclîgné  les  lieux  où  il  naît  :  il  eft  vray  qu’on 
nous  apporte  une  corne  blanche  reflemblant  à  l’y  voire,  fort  dure,  pefante,  ayant 
jufqu’à  deux  aunes  de  longueur ,  tortillée  ,  creufe  en  dedans ,  laquelle  on  appelle 
VnicornH ,  &  dont  on  fe  fert  en  Médecine  ;  mais  cette  corne  naît  à  un  grand  poif- 
Narvval.  nommé  par  les  Iflandois  Narvval,  comme  je  le  diray  en  fon  lieu  en  parlant 

de  ce  poiflbn. 

Etimologie.  ^onoceroi  à  foins,  &  xîfos ,  cornH  ;  comme  qui  diroit ,  Bête'n  une  finit 

corne, 

M  O  R  H  U  A. 

MorloHA ,  j  MoIua  altéra,  |  En  François,  Morue, 

Eft  un  poiflbn  de  mer  long  d’environ  deux  pieds  ou  deux  pieds  &  demi ,  large  à 
proportion ,  marbré  fur  le  dos  de  taches  cendrées  &  roufsâtres  :  fa  gueule  &  fes 
yeux  font  grands ,  fa  chair  eft  blanche  &  de  bon  fuc  ;  on  falc  ce  poiflbn  pour  le 
conierver ,  il  eft  fort  commun  dans  les  Poiflbnneries. 
y*itBJ,  faumure  eft  laxative  dans  les  lavemens,  refolutive  &  defîccative ,  étant  appli¬ 

quée  extérieurement. 

M  O  R  I  N  G  A. 

Morlnga,  Acoftæ,  Caft.  Lugd.  eft  un  arbre  des  Indes ,  qui  reflcmble  au  Len- 
,  tifque  en  fa  grandeur  8c  en  fes  feuilles  :  il  a  fort  peu  de  branches  8c  beaucoup  de 
nœuds  ;  fon  bois  eft  fort  aifé  à  rompre  ,  fes  feuilles  ont  une  couleur  verte  brune 
vive  ,  d’un  goût  femblable  à  celuy  des  feuilles  de  Navet  :  il  porte  un  fruit  long 
d  un  pied  ,  gros  comme  une  Rave  ,  orné  de  huit  angles ,  de  couleur  claire  entre 
verte  8c  griie  ,  moelleux  8c  blanc  en  dedans,  divifé  en  plufieurs  loges  qui  contien¬ 
nent  des  petites  femences  fcmblablcs  à  celles  de  l’Ers  ,  vertes  Sc  fort  tendres ,  nw;s 
qui  ont  un  goût  plus  acre  que  lés  feuilles  :  on  mange  ce  fruit  après  l’avoir  fait 
cuire. 

L  arbre  Moringa  croît  en  abondance  dans  toute  la  Province  de  Malabar,  k  kng 
de  la  riviere  de  Mangate  ,  où  il  porte  du  fruit  abondamment ,  lequel  on  va  vendre 
au  marche  comme  on  vend  des  feves  en  Europe. 

Ÿam.  Sa  racine  eft  eftimée  un  alcxipharmaque  propre  contre  les  poifons ,  contre  ks 
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îkdies  contagieufes ,  contre  les  morfures  des  ferpeas  les  plus  venimeux  &  des  au- 
Kcs  infectes  j  contre  la  colicjue ,  contre  la  ladrerie  :  on  s  en  fert  extérieurement  & 

r.  horion. 


MorloH ,  ]  Pramnio»  ,  eft  une  efpece  d’Onix  ,  ou  une  pierre  pretieufe  noire, 
mêlée  de  la  couleur  du  Carboncle ,  relplendilïànte  ,  tranfparentc  ,  laquelle  on 
apporte  des  Indes  ,  de  Tyr,  d’Alexandrie,  de  Cypre  ,  de  Miféne. 

^On  pretend  que  cette  pierre  foit  propre  pour  chalTer  la  mélancolie  &  l’epilepfie  ,  Ve«H*s 
étant  pendue  au  cou  i  mais  c’eft  un  remede  de  petite  efficace ,  il  vaut  mieux  s’en  fer- 
vir  pour  l’ornement. 

M  O  R  O  C  H  T  H  U  S. 

MomhiHS  lapis  ^  \  Lencophragis ,  y  Graphida  ,  |  Galaxias, 

Eft  une  pierre  tendre  ,  tantôt  verte  ,  tantôt  noire  ,  tantôt  jaune  ,  qui  rend  une 
.  liqueur  laideufe  :  on  la  trouve  dans  des  carrières  de  Saxe  en  Allemagne  j  les  Gjojge 
Allemands  l’appellent  Milchftein.  Diofeoride  ,  en  parlant  de  cette  pierre  ,  dit  Agricola 
quelle  naît  en  Egypte ,  &  que  parce  quelle  eft  molle  &  facile  à  liquéfier ,  on  s’en  Milchjitmi 
fervoit  comme  de  favon  pour  blanchir  le  linge  :  queltjues-uns  l’employcnt  comme 
un  crayon  pour  écrire  ,  ou  pour  tracer  des  lignes  ,  d  où  vient  qù’on  l’a  appellée 
Gr/iphida,  Elle  contient  du  phlegme  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  làng  &  les  autres  hémorragies,  yertus. 

Eour  reflèrrer  les  pores  ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  veffie  ,  étant  prife  par  la 
ouche  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme;  on  s’en  fert  en  peflaire,  Dofe. 
mêlée  avec  de  la  laine ,  pour  les  flux  de  menftrues.  On  l’employe  en  colyrc  pour 
delTecher  les  petits  ulcérés  des  yeux  ,  8c  pour  arrêter  les  larmes  involontaires  :  on 
en  mêle  dans  des  cerats  pour  deflècher  les  playes  8c  pour  les  adoucir. 

M  O  R  U  S. 

Mom  i  en  François,  Menrier,  eft  un  arbre  grand  8c  rameux,  dont  il  y  a  deux  Mearier, 
efpeces. 

La  première  eft  appellée 

A/flwr  ,  Brunf.  Trag.  Ger.  I  Moms  nigrAvdgans.V^tvL. 

Morus  nigra  ,  Gord,  in  Diofe.  J.  B.  !  Moms  fruSlu  nîgro,  C.B.  Fit.  Tourn. 

Raiihift,  I  Moms  rubra ,  kng. 

Son  tronc  eft  aflez  gros ,  tortu ,  noueux ,  couvert  d’une  groflTe  écorce  rude  :  fon  Premieré 
bois  eft  dur ,  robufte  ,  jaune  vers  le  cœur  :  fes  feuilles  font  larges  comme  la  main,  efpece. 
oblongues  ou  prefque  rondes  ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  un  peu  dures  8c 
rudes  au  toucher,  d’un  goût  douçâtre  8c  vifqueux  :  elles  fervent  de  pâture  aux  vers 
a  foye  -,  fes  chatons  font  verds ,  lanugineux ,  portant  plufieurs  fleurs  à  quatre  feuil-  Tourn*î! 
I5S  ,  du  milieu  defquellcs  s’élèvent  quelques  étamines.  Ces  chatons  ne  laiflent  aucun  fojj, 
huit  après  eux  :  les  fruits  naiflènt  en  des  endroits  feparez ,  ce  font  les  Meures  que 
tout  le  monde  connoît  ;  elles  font  vertes  8c  aufteres  au  commencement ,  puis  elles 
deviennent  rouges  ,  acides  ou  ftiptiques ,  8c  enfin  en  meuriflant  elles  acquièrent  une 
couleur  noire  ,  8c  elles  font  remplies  d’un  fuc  vifqueux  8c  doux,  teignant  en  cou¬ 
leur  de  fang.  On  trouve  auffi  dans  les  Meures  des  femences  prefque  rondes.  Cet 
arbre  a  beaucoup  de  racines  grandes  ,  fortes,  fe  répandant  au  large;  il  croît  dans 
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La  féconde  cfpece  eft  appellée 

Mom  db4,  Get.  PatK.  J.  B.  Raii  |  Morui  fruElu  albo ,  C.B.  Pit.  Tourner 
1  ^om  cmdida y  Cotà.  rnDMc, 

Second.  .  T’'  vient  de  ce  qu’on  enta  des  branches  du  Meurier  ordi,’ 

cfpece.  Peuplier  blanc.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  moins  larges  ,  plus  ten¬ 

dres,  &  meilleures  pour  les  vers  à  foye  que  celles  du  precedent.  Ses  chatons  font 
fcmblables  à  ceux  de  l’autre  Meurier  j  fes  fruits  font  des  meures  blanches  plus  pe- 
Meures  tites  que  les  meures  noires ,  d’un  goût  mielleux  ,  alTez  fade  &  peu  agréable.  Scs 

anc  es.  racines  font  plus  grandes^  &  plus  étendues  que  celles  du  Meurier  noir  on  remar¬ 

que  aulfi  que  l’arbre  croît  plus  haut.  Pendant  que  le  Meurier  blanc  eft  encore  jeune 
ôc  petit,  les  feuilles  font  découpées  j  mais  quand  il  a  atteint  fa  grandeur  parfaite , 
elles  font  entières  ;  on  le  cultive  dans  les  jardins. 

Les  Meures  noires  font  employées  dans  les  alimens  &  dans  les  remedes  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile ,  de  phlegme  Sc  de  fel  elfentiel. 

Vertu*.  Avant  leur  maturité  elles  font  déterfives  &  aftringentes ,  propres  pour  les  maux 

de  gorge  en  gargarifmc  :  lorfqu’elles  fon  meures  ,  elles  humedent ,  elles  amolif- 
fent ,  elles  adoucilTent  la  poitrine  ,  elles  excitent  le  crachat. 

L’écorce  de  la  racine  du  Meurier  eft  déterlîve  &  aperitive. 

Eiimologic,  MorfiS  à  niger ,  parce  que  le  fruit  du  Meurier  ordinaire  eft  noir. 

M  O  S  C  H  A  T  A. 

Mofchat'a,  j  Mofehocaryon  y  1  Nhx  myrifitca, 

Nuxmofchata,  j  Mofihocarydion ,  Nux  mgmntma,  , 

Nmi^a y  )  Nux  arommea y  |  En  François,  Mufede, 

Eft  une  cfpece  de  Noix ,  ou  le  fruit  d’un  arbre  étranger  grand  comme  un  Poirier, 
dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Pefeher ,  mais  elles  font  plus  petites  :  fa 
fleur  eft  formée  en  Rofe,  d’une  odeur  agréable  ;  après  quelle  eft  tombée  il  paroît 
•  un  fruit  gros  comme  nos  noix  vertes  ,  couvert  de  deux  écorces  ;  la  première ,  qui 
eft  fort  groffiere  ,  fe  fend  à  mefure  que  le  fruit  meurit  ;  &  elle  lailTe  paroître  la 
fécondé  qui  embrafle  étroitement  la  noix.  Cette  fécondé  écorce  eft  tendre,  rougeâ¬ 
tre  ou  jaunâtre  ,  odorante  •,  elle  fe  fepate  de  la  Mufeade  à  mefure  quelle  fe  feche, 
Macis  fleur  Sc  elle  prend  une  couleur  jaune;  c’en  ce  qu’on  appelle  Macis,  &  improprement, 
de  Mufeade.  Fleur  de  Mufeade  s  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile. 

Quand  la  Mufeade  eft  feparée  de  fes  écorces  ,  on  la  fait  fecher  &  on  la  garde  ; 
l’arbre  qui  la  porte  croît  abondamment  dans  l’iflc  de  Banda  en  Allé  :  il  y  en  a  de 
deux  elpeces  ;  un  fauvage ,  &  l’autre  cultivé.  Les  Mufeades  qui  naiflent  au  Mufea- 
Mufeades  dief  fauvage  font  appellées  Mufeades  males  ou  fauvages  -,  leur  figure  eft  oblongue, 
îkavage”  point  d’odeur  ni  de  goût  ;  c’eft  pourquoy  l’on  ne  s’en  fert  point; 

&  comme  l’on  en  apporte  rarement ,  ceux  qui  en  veulent  avoir  par  curiofitc  en 
Azerbes.  France,  les  achètent  plus  cher  que  les  autres  :  les  Anciens  les  appelloient  Àz.erhts. 
Mufeades  mufeades  qui  naiflent  au  Mufeadier  cultivé  font  appellées  Mufeades  femelles  ; 

femelles.  ce  font  celles  dont  nous  nous  fervons  dans  les  alimens  &  dans  plufieurs  remedes  ; 

elles  nous  font  envoyées  par  les  Holandois,  qui  font  les  Maiftres  du  païs  où  les 
Mufeadiers  croiflbnt  :  elles  font  plus  petites  que  les  mufeades  mâles,  Sc  leur  figure 
eft  courte  ôc  prefque  ronde  ou  ovale. 

On 
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n  doit  choifir  les  mufcades  femelles  d’une  grofleur  raifonnable ,  bien  nour-  C 
•  ^"pefantes ,  recentes  ,  compares ,  non  cariées  ,  de  couleur  grife  en  defllis , 

’  Jjre  SC  marbrée  en  dedans ,  ondueufes ,  d’une  odeur  agréable  ,  d’un  goût  acre 
Tuant ,  échauffant  &  aromatique  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  Sc  du  fel 

'^°Qn  confit  des  mufcades  dans  les  pars  où  elles  naiffent ,  comme  on  confit  icy  les  j 


wii  . . —  ..  c  ‘  •  r  1  '  r  ^  MufcaJes 

lix  Les  Voyageurs  aux  pais  Septentnonnaux  ,  en  portent  fur  mer  pour  leur  ufa-  confites. 


g'> 


Choix. 

Vertus  des 
Mufcades 

Vertus  des 
Mufcades 
ordinaires. 

Choix  du 
Macis  &  fes 
Vertus. 


Macer  des 

Anciens. 

Vertus. 


1  envoyé  auffi  par  tout  le  monde  ;  on  choifît  les  plus  groffes  ôc  les  plus 

”°Ellcs  fortifient  &  réchauffent  l’eftomac ,  elles  aident  à  la  digeftion,  elles  chaffent 
les  vents  j  on  les  mange  comme  des  noiX  confites  ordinaires. 

Les  mufcades  feches  ordinaires  fortifient  le  cerveau ,  le  cœur  ,  l’cftomac  j  elles 
aident  à  la  digeftion,  elles  chaffent  les  vents  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes, 
clics  provoquent  la  feraence,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine,  elles  refiftent  à  la 
corruption.  ^  ^ 

Il  faut  choifir  lè  Macis  rccent ,  entier  ;  de  couleur  jaune ,  d’une  odeur  &  d’un 
goût  agréable  ,  un  peu  acre. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  la  mufeade ,  mais  fes  principes  font  plus  exaltez ,  Sc 
il  agit  avec  plus  de  pénétration  Sc  d’efficace. 

Le  Macer  des  Anciens  eft  l’écorce  du  tronc  d’un  arbre  du  même  nom,  qui  croît 
en  Barbarie  ;  elle  eft  groife ,  rougeâtre  ,  d’un  goût  amer  Sc  acerbe. 

Sa  vertu  eft  aftringcnte  Sc  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  Sc  les  autres  cours  de 
ventre  :  mais  comme  cette  écorce  ne  nous  eft  apportée  que  rarement ,  on  fe  fert  en 
fa  place  du  Macis ,  dont  pourtant  les  qualitez  font  differentes  ;  Sc  l’on  confond 
ordinairement,  quoiqu’à  tort ,  le  Macer  avec  le  Macis,  dans  l’ufage  de  la  Mé¬ 
decine. 

Mofehata  à  mofiho ,  mufe  ;  on  a  donné  ce  nom  à  la  noix  mufeade ,  à  caufe  de  fa  Etimologies- 
bonne  odeur,  quoiqu’elle  ne  fente  point  le  mufe. 

Macis  eft  un  nom  Indien. 

Macer,  à  caufe  de  la  ficcité  de  cette  écorce  ,  &  du  peu  d’humeur  qu’elle  con¬ 
tient  j  comme  qui  diroit ,  Ecorce  maigre. 

MOSCHATELLINA. 

MofchatelUnafoUisfumarubulbofa,^.^.  Mofchatella,  Cord.  hift.  Thaï. 

Pit.  Tournefort.  Remmculus  minirnus  Septentrionalium 

Ramnedus  nemorofus  Mufchatellina  àic-  herbids  mufeofo  flore  ,  Ad.  Lob.  Ico. 
tw,  C.  B.  Radixcava  minima  viridi  jiore ,  Ger. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouflè  de  fa  racine  deux  ou  trois  queues  longues  comme  la 
roain,  menues,  molles,  délicates,  de  couleur  verte  pâle,  foûtenant  clés  feuilles  dé¬ 
coupées  ou  divifées  comme  celles  de  la  Fumeterre  bulbeufle  ,  d’un  verd  de  mer  :  il 
seleve  d’entr’elles  un  pédicule  qui  n’eft  guere  plus  haut  que  les  feuilles  ;  il  foûtient 
en  fa  foinmité  cinq  petites  fleurs  de  couleur  heibeufè,  compo fées  chacune  de  cinq 
reuilles  :  toutes  ces  fleurs  étant  ramaifées  enfemble  ,  reprefentent  un  cube  :  un  peu 
au  deflbus  de  la  fleur  font  attachées  par  des  queues  courtes  deux  petites  feuilles  :  ces 
fleurs  Sc  ces  feuilles  ont  une  odeur  de  mufe.  Lorfque  la  fleur  eft  pallèe  il  luy  fuc- 
cede  un  fiuit  mou ,  plein  de  fuc ,  où  l’on  trouve  ordinairement  quatre  femences  af- 
femblables  à  celles  du  Lin  :  fa  racine  eft  longue  ,  blanche  ,  entourée  de  plu- 

Sff 
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fleurs  petites  écailles  qui  ont  la  figure  de  la  dent  d’un  chien  ,  creures  en  d  ri 
elle  jette  en  fa  partie  fuperieure  beaucoup  de  fibres  longs  ;  fon  goût  eft  doux^  C  ^  ' 
plante  croît  dans  les  prez  aux  bords  des  ruilï'eaux  ,  dans  les  hayes  ombra^'  'f''' 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  &  du  fel  eflentiel,  ; 

Vertu*.  racine  eft  dèterfîve ,  vulnéraire  ,  refolutive. 

Etimologie.  Mofchatellina  à  mofcho  ,  mufc,  comme  qui  diroit ,  petite  plante  mufquée. 

MO  S  C  H  U  S. 

Mufc.  Mofchus,  en  François  ,  Muje ,  eft  une  maniéré  de  fang  bilieux  fermenté,  caillé 

&  prefque  corrompu,  qu’on  tire  d’une  veffie  groflc  environ  comme  une  œuf  de 
poule ,  laquelle  fe  trouve  fljus  le  ventre  vers  les  parties  génitales  d’une  bête  à  qm- 
tre  pieds  fauvage,  nommée  ^ 

Msfchiai,  Mofchus^  I  Mofchlns,  |  Dorcas  mofehi ,  f  Capreolus  mofihi,  j  Gazella  Indic». 

J}  or  cas  mof¬ 
ehi  ,  On  dit  qu’elle  a  la  figure  &  la  couleur  d’une  Biche  :  elle  naît  aux  Royaumes  de 

Capreolus  Boutan  ,  de  Tunquin,  8c  en  plufieurs  lieux  de  l’Afie.  Elle  habite  les  bois  &  les 

^4  eZ/«  I  chafler.  Lors  quelle  a  efté  tuée,  on  coupe  la  veffie  quelle  a 

McT.  ^  ventre  ,  on  en  fepare  le  fang  caillé  ,  lequel  on  fait  fecher  au  Soleil  ;  il  s’y 

réduit  en  une  matière  moufteufe ,  legere ,  prefque  en  poudre  ,  de  couleur  rougeâtre 
on°”'tc^are  &  il  y  acquiert  une  odeur  forte  &  aifez  defagreable  ;  on  l’envelope  alors 

le  Mufc.  veffie  même  pour  le  tranlporter  :  c’eft  le  mufc  que  nous  employons. 

Il  fe  trouve  une  prodigieufc  quantité  des  animaux  qui  portent  le  mufc,  principal 
lement  au  Royaume  de  Boutan  ;  on  les  attrape  ordinairement  au  Printemps,  ou  au 
commencement  de  l’Eté  ;  car  après  avoir  fouffert  la  faim  pendant  l’hiver ,  à  caufe 
des  neiges  qui  tombent  en  ces  pays-là  ,  jufqucs  à  dix  ou  douze  pieds  de  haut ,  ils 
viennent  chercher  à  manger.  Leur  fang  alors  étant  en  grande  chaleur  &  en  une  ve- 
hemente  fermentation  ,  le  mufc  qui  s’en  cire  eft  fi  fort  &c  fi  fpiritueux,  que  fi  l’on 
ne  l’expolbit  quelque  temps  à  l’air  en  le  faifant  fecher ,  on  ne  pourroit  pas  foufftit 
fon  odeur. 

On  ne  retire  pas  beaucoup  de  mufc  de  chacun  de  ces  animaux  ;  car  ils  ne  por» 
tent  qu’une  veffie ,  laquelle  ne  peut  rendre  au  plus  qu’aflez  de  làng  pour  (ju’on  en  ait 
trois  dragmes  de  mufc  deflèché.  On  dit  que  cette  veffie  ,  pendant  que  l’animal  eft 
en  rut ,  fe  tourne  en  un  abfcez,  qui  l’incommodant  &  lui  caufant  de  la  démangeai- 
fora ,  il  fe  frotte  fi  fort  en  cet  endroit  contre  des  pierres  &  contre  des  troncs  d’ar¬ 
bres  ,  qu’il  le  fait  crever  ;  &  que  la  fanie  s’en  étant  répandue  &  s’étant  fermentee 
&  fechée  au  Soleil,  elle  devient  mufc. 

Opinion  H  n’y  a  rien  d’impoffible  en  cette  Hiftoirc  :  mais  on  ne  doit  pas  admettre  comme 
touchant  Naturaliftes  anciens  &  modernes ,  que  tout  le  mufc  qu’on 

l’origine  du  ^°tis  apporte  foit  tiré  de  ces  abfcez.  Car  quelle  apparence  y  a-t-il  qu’on  pût  fuivre 

Mufc.  ces  anirnaux  fauvages  à  la  pifte  dans  des  bois  &  dans  des  forefts ,  pour  ramafl’er  le 

pus  qu’ils  auroient  jetté  tantôt  dans  des  lieux  inacceffibles  ,  tantôt  dans  des  boucS) 
tantôt  dans  du  fable  ?  Si  nous  n’avions  point  d’autre  mufc  que  celui-là  ,  il  fero’j 
beaucoup  plus  rare  &  beaucoup  plus  cher  qu’il  n’eft.  De  plus  ,  un  abfcez  deffechc 
aurpit  une  autre  couleur  que  n’a  le  mufc  ;  il  feroit  d’un  gris  blanchâtre. 

Ctmk  du  Qiiand  on  achette  le  mufc  en  veffie ,  il  faut  le  choifir  bien  fcc  ,  que  la  peau  de  « 
Mufc  en  veffie  foit  mince,  peu  garnie  de  poil  ;  car  plus  il  s’y  rencontre  de  peau  &  depoib 

veffie.  ôc  moins  il  y  a  de  marchandife.  Il  faut  que  le  poil  foit  de  couleur  brune ,  qui  eu 
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la  marque  du  mufc  de  Tunquin  qu’on  eftime  le  plus.  Le  mufc  de  Bengale  efl:  en- 
velopé  dans  des  veflîes  garnies  de  poil  blanc. 

C^and  le  mufc  eft  feparé  de  fa  veffie,  on  doit  le  garder  dans  une  boëte  de  plomb,  , 
afi^ue  la  fraîcheur  du  métal  empêche  qu’il  ne  fe  deffeche  trop,  &  qu’il  ne  perde  Mufifepaté 
beaucoup  de  fes  parties  les  plus  volatiles.  Il  faut  le  choifir  aflèz  fcc ,  d’une  couleur  des  veflics. 
rougeâtre ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  amer  ;  il  eft  prefque  tout  foufre,  ou  huile 
&  fel  volatile  ;  il  contient  tres-peu  de  terre  :  fon  odeur  eft  incommode  &  defa- 
ereable  quand  on  en  fent  quelque  quantité  à  la  fois  :  mais  elle  eft  fuave  &  douce 
lors  qu’on  en  a  mêlé  feulement  quelques  grains  dans  beaucoup  d’autre  matière.  La 
raifon  de  ces  différences  vient  de  ce  qu’étant  en  trop  grande  quantité  ,  il  en  exhale 
tant  de  parties ,  qu’elles  preflênt  &  fatiguent  le  nerf  olfaétoire  j  mais  étant  en  petite 
quantité ,  le  peu  des  parties  volatiles  qui  s’en  élevent ,  ne  font  capables  que  de  cha¬ 
touiller  agréablement  le  nerf  de  l’odorat.  Le  mufc  a  cfté  autrefois  bien  plus  en  ufk- 
ge  qu’il  n’eft,  chez  les  Parfumeurs,  chez  les  Confituriers  i  on  le  craint  prefente- 
ment  à  caufe  des  vapeurs  qu’il  excite ,  principalement  aux  femmes. 

Il  fortifie  le  cœur  5c  le  cerveau ,  il  rétablit  les  forces  abatues ,  il  refifte  au  venin,  Vertus, 
il  difeute  Ôc  raréfié  les  humeurs  groflieres  j  il  excite  la  femence ,  il  chafTe  les  vents. 

La  dofe  eft  depuis  demi  grain  jufqu’à  quatre  grains  ;  il  eft  propre  pouf  la  fourdité,  Dofe. 
étant  mis  dans  l’oreille  avec  un  petit  coton  5  on  en  applique  aufïi  vers  la  matrice 
pour  abatte  les  vapeurs. 

Mfm  quafi  mufcHS ,  moiijfe ,  parce  que  le  Mufc  a  quelque  refTcmhlance  avec  de  Etimolosie. 
la  moufle.  ^ 

MOTACILLA. 

MotacilU ,  Jonft.  |  Cauda  tremula ,  quibufdam. 

Eft  un  petit  oifeau  qui  remue  incelTamment  la  queue,  d’où  viennent  fes  noms.  H  y  «  . 
en  a  de  deux  efpeces,  un  blanc  &  un  jaune  :  ils  habitent  aux  environs  des  rivières, 
ou  aux  autres  lieux  aquatiques  j  cet  oifeau  vit  de  mouches  5c  de  vers  :  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  5c  d’huile. 

Il  eft  apéritif  &  fort  propre  pour  la  pierre  ,  pour  exciter  l’urine  ;  on  le  fait  fc-  Vertus, 
cher  &  on  le  prend  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu’à  une  dragme. 

M  O  X  A. 

Moxa,  Pomet,  eft  un  cotton  de  la  Chine,  ou  une  boure  qu’on  tire  d’une  efpece 
d’Armoife  ,  dont  les  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  de  l’Armoife  ordinaire. 

On  fait  fecher  ces  feuilles ,  puis  les  ayant  écrafées  ou  broyées  entre  les  mains ,  on 
en  fepare  la  boure  d’avec  le  bois  5c  les  fibres  5  on  garde  cette  boure  ou  coton. 

Lès  Chinois ,  les  Japonnois ,  5c  même  les  Anglois  en  forment  des  mèches  grofles  Vertus, 
comme  un  myau  de  plume  ,  defquelles  ils  fê  fervent  pour  guérir  la  goûte  :  ils  met¬ 
tent  le  feu  à  une  de  ces  mèches  ,  5c  ils  en  brûlent  la  partie  douloureufe.  On  pré¬ 
tend  que  ce  feu  ne  caufe  point  de  douleur  ,  à  caufe  d’une  propriété  particulière  du 
cotton  ;  mais  la  chofe  eft  difficile  à  croire  ,  à  moins  qu’ils  n’emploient  ce  cotton 
comme  les  Chirurgiens  font  ici  les  étoupes  dans  une  Ventoufe. 

M  U  G  I  ^ 

Mugil ,  1  Cefhdus ,  \  en  François  ,  Muge,  |  Mujon,  \  Mulet, 

Eft  un  poiflbn  de  mer  5c  de  riviere,  qui  a  la  tête  gtolTe,  d’où  vient  qu’on  l’ap-  Itimologie. 
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pelle  Cephdus  à  caputi  fou  mufeau  èftgros  &  court,  fon  corps  eft  M 

couvert  d’écailles  j  on  trouve  dans  fa  telle  une  pierre  qu’on  appelle^  Ech' 
Sphondylns ,  parce  qu’elle  eft  entourée  de  pointes.  Ce  poiflbn  elf  commun  T 

mer  Mediterranée  ;  il  nage  d’une  vitefle  extraordinaire  ,  &c  il  donne  de  la  nei  ^ 
Pêcheurs  :  il  eft  bon  à  manger.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  nhlecrmc 
'diocrement  du  fel  volatile  &  fixe.  6  j  rae- 

Soneftomac  étant  delTeché  &  mis  en  poudre,  eft  propre  pour  arrêter  levomif 
fement ,  &  pour  fortifier  l’eftomac. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  telle,  eft  fort  aperitivc  &  propre  pour  atténuer  h 
pierre  du  rein  ou  de  la  velîîe.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru- 
pules.  Les  œufs  de  ce  poilTon  fervent  à  faire  la  Boutarque  qu’on  mange  en  Pro¬ 
vence  avec  de  l’huile  &  du  citron  ,  les  jours  maigres. 

M  U  L  L  U  S. 

Mdks,  en  François,  Barbeau,  eft  un  poiflbn  de  mer  oblong,  de  grandeur  mé¬ 
diocre,  pefant  ordinairement  environ  deux  livres,  il  eft  couvert  de  grandes  écail¬ 
les  tendres  ;  il  vit  de  petits  poiflbns  &:  de  cadavres  d’animaux  ;  il  eft  bon  à  mangerj 
il  contient  beaucoup  de  phlcgme ,  d’huile  &  de  fel  prefque  tout  volatile. 

Il  eft  propre  pour  appaifer  la  colique,  pour  exciter  les  hemorrhoïdes,  on  dit  qu’il 
calmfe  les  ardeurs  de  V enus  ;  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence ,  car  il  raréfié  le  fang. 

Ses  œufs  font  fort  purgatifs. 

M  U  L  U  S. 

MuluStfeu  Httmus ,  en  François ,  Mulet ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  com¬ 
me  un  cheval;  la  femelle  s’appelle  Mula  y  8c  en  François  ,  Mule  ,  l’un  &  l’autre 
font  engendrez  par  l’accouplement  du  cheval  &  de  l’ânefle ,  aufli  tiennent-ils  de 
tous  les  deux  ;  ils  n’engendrent  point  ,  on  pourrait  par  cette  raifon  les  mettre  au 
rang  des  monftres  :  toutes  leurs  parties  &  leurs  excremens  contiennent  beaucoup 
d’huile  SC  de  fel  volatile. 

L’ongle  du  Mulet  eft  propre  pour  arrêter  le  flux  des  menftrucs  Sc  les  autres  hé¬ 
morrhagies  ;  on  en  donne  par  la  bouche  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fau- 
pules ,  on  en  fait  aufll  des  fumigations. 

La  fiente  du  Mulet  eft  propre  pour  la  dyfenterie ,  pour  le  flux  des  menftrues, 
pour  la  douleur  de  la  ratte  ,  pour  exciter  la  fueur  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme,  étant  fechée  Sc  pulverifée. 

M  U  M  I  A. 

Mumla,  en  François ,  Mumie,  cfi  un  cadavre  d’homme  ou  de  femme  ou  d’enfant, 
qui  a  efté  embaumé  Sc  deflcché.  Les  premières  Mumies  ont  efté  tirées  des  fepnl- 
cres  des  anciens  Egyptiens ,  fous  les  Piramides  dont  on  voit  encore  de  beaux  reftes 
à  quelques  lieues  du  grand  Caire  :  cet  embaumement  étoit  fait  avec  des  baumes , 
de  là  refine  de  Cedre ,  du  Bitume  de  Judée ,  de  la  Mirrhe ,  de  l’Aloes  &  plufieurs 
autres  ingrediens  aromatiques  capables,. d’abforber  l’humidité  des  chairs ,  de  bou¬ 
cher  les  pores  ,  pour  empêcher  l^ntrée  de  l’air  Sc  pour  refifter  à  la  corruption, 
Nous  nous  fervons  aujourd’huy*  peu  prés  des  mêmes  drogues  pour  embaumet 
Ics^  corps  morts  ;  mais  foit  que  leurs  drogues  fuflent  meilleures  que  les  noftres,  m't 
qu  ils  euflent  une  méthode  d’embaumer  plus  parfaite  que  celle  que  nous  avons , 


des  DROGUES  SIMPLES.  MU  50J 
foir  qus  fepi^lcres  fufTent  plus  fecs ,  plus  empreints  de  fels  ou  de  bitumes ,  ou 

°  fin  moins  fujets  à  la  corruption  que  les  noftres ,  leurs  cadavres  embaumez  duroient 
bkn  plus  ‘le  temps  fans  fe  corrompre  que  ceux  qu’on  embaume  prefentement ,  car 
fi  l’on  en  croit  à  la  tradition,  l’on  voit  des  Mumies  d’Egypte  de  quatre  mille  ans, 
an  lieu  qu’on  a  eu  peine  à  conferver  les  corps  dans  les  derniers  lîecles  plus  de  trois 

trouve  quelquefois  fur  les  côtes  de  la  Lybie  des  cadavres  humains  qui  y  ayant 
efté  poulTez  par  les  vagues  de  la  mer  ,  font  penetrez  de  làble  &  deflechez  ,  ou  pour 
mieux  dire  calcinez  par  la  chaleur  du  foleil  qui  eft  exceflive  en  ces  païs-là  :  on  en 
rencontre  auflî  dans  les  deferts  de  Zara,  où  le  fable  eft  lî  fiibtil  qu’il  pénétré  tout, 
Sc  où  l’on  ne  trouve  point  d’eau  pour  fe  defalterer.  Les  voyageurs  qui  ne  fuivent 
point  les  caravanes  s’y  égarent  facilement  &  y  periftent  par  la  faim  ôc  par  la  foif, 
leurs  corps  s’y  defifechent  tellement  qu’ils  ne  pefcnt  que  le  quart  de  Ce  qu’ils  devroient 
pefer  :  on  appelle  ces  cadavres  deflechez  Mumies  blanches. 

Il  y  a  en  plufleurs  pars  chauds  ,  comme  à  Touloufe  &  ailleurs  ,  certaines  caves 
ou  cimetières  dans  lefquels  les  corps  morts  fe  deflechent  Sc  fe  confervent  avec  leur 
poil ,  fans  aucun  embaumement ,  jufqu’à  deux  cens  ans ,  à  caufe  que  ces  mêmes  ca¬ 
ves  ont  fervi  autrefois  à  garder  de  la  chaux  ;  car  cette  chaux  a  confumé  l’humidité 
du  lieu  6c  y  a  laifle  une  impreflîon  de  corpufcules  ignez ,  qui  font  capables  de  def- 
fecher  le  phlegme  du  cadavre  Sc  de  chafler  l’air  groflier  :  ces  corps  font  encore  une 
efpece  de  Mumie. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  la  Mumie  commune  qu’on  nous  apporte ,  ibit  de  la  vé¬ 
ritable  Mumie  d’Egypte  qui  ait  efté  tirée  des  fepulcres  des  anciens  Egyptiens  j  celle- 
là  eft  trop  rare  ,  &  fl  l’on  en  a  quelque  partie  on  la  garde  dans  des  cabinets  comme 
une  grande  curioflré.  Celle  que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes  vient  des  cada¬ 
vres  de  diverfes  perfonnes  que  les  Juifs  ou  même  les  Chrétiens  embaument  après  les 
avoir  vuidez de  leurs  entrailles  6c  de  leur  cervelle,  avec  de  la  Mirrhe,  de  l’Aloes,  de 
l’Encens,  du  Bitume  de  Judée  6c  plufleurs  autres  drogues  ;  ils  mettent  fecher  au 
four  ces  corps  embaumez  pour  les  priver  de  toute  leur  humidité  phlcgmatique  Sc 
pour  y  faire  penetrer  les  gommes  afin  qu’ils  puiflent  Ce  conferver. 

Il  faut  choiflr  la  Mumie  nette ,  belle  ,  noire ,  luifante ,  d’une  odeur  aflèz  forte  6c 
qui  n’cft  point  defagreable  ;  on  en  tire  par  la  diftillation  chymique  beaucoup  d’huile 
&  du  fel  volatile. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  refolutive ,  elle  refifte  à  la  gangrené  ,  elle  fortifie, 
elle  eft  propre  pour  les  contuflons  6c  pour  empêcher  que  le  fang  ne  fe  caille  dans 
le  corps. 

Les  Mumies  blanches  ou  les  corps  deflechez  fans  embaumement  ne  pofledent 
pas  beaucoup  de  vertu ,  parce  que  l’ardente  chaleur  du  foleil  les  a  calcinez  6c  en  a 
emporté  prefque  toute  l’huile  6c  le  fel  volatile. 

Mitmia  eft  un  mot  Arabe  quj  fignifie  un  corps  embaumé  6c  deflèché. 

M  U  N  G  O. 

MungOy  Garziæ.  [  Mejfe ,  Avicennx ,  ]  Belluncnfi. 

Eft  une  femence  de  l’ Amérique  grofl’e  comme  celle  de  la  Coriandre,  verte  au  com¬ 
mencement,  mais  en  meurilTant  elle  prend  une  couleur  noire;  elle  eft  fi  commune 
eu  Guzarate  6c  en  Decan  qu’on  s’en  fort  pour  le  fourage  des  chevaux  ;  quelquefpis 

'  S  f  f  iij 
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les  hommes  en  mangent  après  lavoir  fait  cuite  comme  le  ris  :  on  dit  on"!  " 
auflî  de  cette  femcnce  en  la  Paleftine.  ”  ^ 

Le  Mungo  eft  propre  pour  guérir  les  fièvres ,  on  en  fait  prendre  la  déco»; 
&  la  pulpe. 

MU  R  E  X. 


Murex ,  eft  un  poifibn  à  coquille ,  efpccc  de  Pourpre ,  gros  comme  deux  huîtres 
jointes  enfemble  j  fa  coquille  eft  raboteufe  par  dehors ,  jettant  quatre  ou  fix  cornes 
longues,  dures,  pointues  ,  fa  couleur  eft  jaunâtre  en  dehors  ,  blanche  ,  polie,  lui 
fànte  en  dedans  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  j  on  le  trouve  proche  des  rochers  dans 
la  mer  j  fa  chair  eft  bonne  à  manger  ,  mais  elle  eft  indigefte.  Son  fang  teint  en 
Pourpre.  pourpre. 

Vertus.  Ce  poiflon  eft  apéritif,  fa  coquille  étant  pulverifèe  eft  propre  pour  exciter  l’u. 

rine ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  pour  adoucir  les  acides  du  corps,  carc’eft 
une  matière  alKalinej  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupulcs,on 
s’en  fert  aulîi  pour  nettoyer  les  dents. 

Etimologie.  Murex  k  mure ^  rat,  à  caufe  que  la  figure  de  ce  coquillage  a  quelque  relTemblance 
avec  celle  d’un  rat. 

MUS. 

rmhs.  Mus,  |  Ratus ,  |  En  François,  Rat ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  dont  il  y  a 

beaucoup  d’efpecès  ;  mais  je  ne  parleray  icy  que  du  Rat  domeftique  :  il  eft  ordi-' 
Rat  dotticjp-  nairement  long  comme  la  main  &  gros  comme  le  poing ,  fort  agile ,  toujours  en 
tique.  inquiétude  &  en  mouvement;  fa  tête  eft  petite,  fes  yeux  font  vifs  &  pénétrants, 
voyanr  pendant  la  nuit  ;  fon  mufeau  eft  oblong  &C  pointu ,  garni  aux  deux  coftez  de 
quelques  brins  de  barbe  ;  lès  dents  font  aigues  &  tranchantes  ;  fes  oreilles  font  pe¬ 
tites  ,  fermes  &  droites  ;  fa  queue  eft  fort  longue  &  peu  attachée ,  ear  il  ne  but 
que  la  tirer  un  peu  fort  pour  la  faire  feparer  du  corps  ;  la  couleur  de  fon  poil  eft 
ordinairement  griic  cendrée  ou  brune  :  cet  animal  fe  tient  caché  dans  les  trous  des 
luurailles ,  entre  les  meubles ,  dans  les  caves  ,  dans  les  greniers ,  pour  éviter  le  chat 
qui  eft  fon  cruel  ennemi  ;  il  fe  nourrit  de  ce  qu’il  peut  attraper  ,  comme  de  fruits, 
de  grains,  de  fromage,  de  bois,  de  pain,  de  chandelle  ;  fon  odeur  eft  mauvaife, 
dégoûtante  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile ,  de  phlegme  &  d’huile. 

Vertus.  On  l’cftime  propre  pour  remédier  à  l’incontinence  d’urine  ,  on  en  fait  manger  à 

ceux  qui  pi  fient  au  lit  ;  il  eft  refolutif  étant  appliqué  extérieurement. 

Mufeerda.  ^on  excrement  appcllé  en  Latin  mufeerda,  eft  apéritif  &  propre  pour  la  pierre, 
Vertus.  étant  pris  ,  defièché  &  réduit  en  poudre  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
Dofe.  une  dragme  :  on  s’en  fert  auflî  extérieurement  pour  la  gratelle  étant  difibut  dans 
du  vinaigre  ;  pour  faire  croître  ou  revenir  les  cheveux  ,  étant  pulvcrifé  &  dibye 
dans  de  l’elprit  de  miel  &  du  fuc  d’ognon. 

MUS  ARANEÛS. 

Mufaraigne  Mus  araneus ,  en  François,  Mufaraigne ,  eft  une  efpece  de  petit  rat  dont  on  efti- 
mc  la  moriure  venimeufe  comme  celle  de  l’araigne  ;  fon  mufeau  eft  long  &  pointu, 
fos  dents  font  menues  &  à  double  rang ,  fes  yeux  font  fort  petits  en  compataifon 
de  fon  corps  ,  en  forte  qu’il  femble  eftre  aveugle  ;  fa  queue  eft  courte  &  menue , 
fon  poil  eft  roufiatre ,  excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc  :  on  le  trouve  en  Italie ,  en 
Allemagne  ;  il  fe  retire  en  Hyver  dans  les  étables,  &  en  Eté  dans  les  jardins  & 
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lieux  remplis  de  fiente  de  beuf;  il  fe  nourrit  de  racines  &  principalement  de 
*eiïes  d’artichaux  &  d’autres  legumes  ,  ce  qui  fait  grand  tort  aux  Jardiniers  i  on 
ne  s’en  fett  point  en  Medecine. 

Mm  (tranem ,  parce  que  cet  animal  eft  une  efpecc  de  rat  qu’on  croit  être  veni-  Etimologie, 
meux  comme  l’araigne.  MUSA 


Muf*  arbor,  J.  B.  ParK. 

Mufa,  Scrapionis.  Lob.  Gcr. 
Palma  humilis  longis  latifîjue  foliis. 
Mufa  &  ficus  martahmls ,  Garz. 
Mufa  fîve  ficus  Indka,  Acoftac. 
Mauze,  Theveti. 


Mauz ,  Alpine. 

toma,  Paradyfi,  Lud.  Roman®. 

Dudaim  in  Bibliis. 

Pacoira ,  Marcgr.  Pifon. 
Bala,  H.  M. 


Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  des  Indes ,  dont  le  tronc  eft  gros  ordinaire¬ 
ment  comme  la  cuifle  d’un  homme,  quelquefois  jplus  gros ,  fpongieux ,  couvert  de 
pluficurs  écorces  ou  feuilles  écailleufes  couchées  les  unes  fur  les  autres  -,  Ces  feuil¬ 
les  font  fort  longues  ôc  fort  larges  ,  affermies  chacune  par  une  côte  groflè  &  large 
qui  règne  tout  du  long  au  milieu  ôc  qui  fe  répand  en  travers  j  le  fommet  de  cette 
plante  jette  un  feul  rameau  gros -comme  le  bras  ,  terminé  en  haut  par  une  tête  for¬ 
mée  en  pomme  de  Pin  ôc  garnie  de  lieurs  rouges  ou  jaunâtres  :  ce  rameau  eft  di- 
vifé  en  plufieurs  nœuds  qui  produifent  chacun  douze  ou  quatorze  fruits  ,  de  forte 
que  quelquefois  on  voit  jufqu’à  deux  cens  fruits  fufpendus  le  long  de  ce  rameau  :  . 

ce  fruit  eft  appelle  par  les  Indiens  Amufa  ou  JlPufa ,  il  eft  oblong  ôc  de  la  gran- 
deur  d’un  de  nos  Concombres  ,  relevé  de  trois  coins  ,  couvert  d’une  peau  cuiralfée 
qui  fc  fepare  aifément  en  trois  parties  ,  ÔC  qui  renferme  une  chair  moelleufc  &  molle 
comme  du  heure,  d’un  goût  agréable  ôc  fort  bonne  à  manger.  Sa  racine  eft  longue, 
groftè ,  ronde ,  garnie  de  plufieurs  fibres  ligneux ,  noire  en  dehors ,  charnue  &  Han¬ 
che  en  dedans ,  d’un  goût  -aqueux  ,  douceâtre  ôc  un  peu  aftringent  :  cette  racine 
rend  par  des  incifîons  qu’on  y  fait,  un  fuc  un  peu  ondueux  &  blanc,  mais  qui  de¬ 
vient  bien-tôt  rouge.  Cet  arbre  croît  dans  plufieurs  Provinces  des  Indes  Orientales 
&  Occidentales. 

Son  fruit  eft  nourriffant ,  mais  de  difficile  digeftion  :  les  Egyptiens  eh  font  une  Vertus.’ 
decoûion  dont  ils  fe  fervent  pour  adoucir  l’acreté  du  rhume  ,  car  ce  fruit  eft  ra- 
fraichilTant  ôc  humedant ,  propre  pour  les  inflammations  de  la  poitrine. 

Sa  racine  écrafée  ôc  bouillie  dans  du  lait  eft  bonne  pour  abatre  les  vertiges  ;  fon 
fuc  qui  diftille  par  les  incifîons  qu’on  y  fait ,  eft  fort  aftringent. 


M  U  S  C  A. 


Mufea,  en  François  ,  Mouche,  eft  un  petit  infede  aîlé  ,  dont  il  y  a  un  grand  Mouche: 
nombre  d’efpeces  ;  mais  je  ne  parle  icy  que  de  la  mouche  commune  ou  domefti- 
que,  laquelle  tout  le  monde  connoît  :  fes  œufs  éclofènt  en  petits  vers-,  qui  à  me- 
fure  que  leurs  ailes  croiflent  deviennent  Mouches  &  s’envolent  :  les  Mouches  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  phlcgme ,  d’huile  &  de  fel  eflcntiel. 

^  Elles  font  propres  pour  ramolir ,  pour  refoudre ,  pour  faire  croître  les  cheveux, 

«ant  écrafées  &  appliquées  5  on  en  tire  auffi  par  la  diftillation  une  eau  propre  pour 
*«  maladies  des  yeux. 


iii  M  U 


DifFetence 
du  Mufcari 
d’avec  la 

Vertus, 

.  Eîimologie, 


Vertus. 

Itiniologie, 


'■■'''"mu 


TRAITE'  UNIVERSEL 


M  U  S  C  A  R  I. 


Jldufeari ,  Clufîi,  Ger. 

■Mufcari  majus  abfoleto  flore,  EyR.  P. 
Tournefort. 

Mufcari  abfoletiore  flore,  Cluf.  Raii  hift. 
Hyacinthus  odoratijftmm  diblus  Tibeadi 
fè"  Mufcari  f  J.  B. 


Hyacinthus  racemofus  mofchatus,  C.  B. 


chat  us ,  Tab. 

Bipcadi  Chalcedonicum  &  Italorum 
Lob.  Lugd.  * 


Eft  une  plante  qui  poufle  de  là  racine  cinq  ou  fix  feuilles  répandues  à  terre,  lon¬ 
gues  de  plus  d’un  demi  pied ,  étroites ,  canelées ,  aflèz  épaifles ,  pleines  de  fuc  ;  il  s’é¬ 
lève  d’entr’elles  une  tige  plus  longue  que  la  main ,  aflèz  groflè ,  ronde ,  fans  feuil¬ 
les,  mais  revêtue  depuis  prefque  îa  moitié  jufqu’en  haut,  de  fleurs  formées  en  gre¬ 
lots  ,  crenelez  à  fix  pans  dans  leur  ouverture ,  de  couleur  au  commencement  pur¬ 
purine  ou  verte,  puis  d’un  verd  blanchâtre  ou  bleuâtre,  ou  noirâtre,  ou  d’un  pur¬ 
purin  foncé ,  enfuite  pâle  ou  jaunâtre ,  &  enfin  quand  elles  commencent  à  fe  palfer 
noirâtres  ;  leur  odeur  eft  aromatique ,  fort  agréable ,  approchante  de  celle  du  mufe  ; 
il  fuccede  à  ces  fleurs  des  fruits  allez  gros ,  relevés  chacun  de  trois  coins ,  &  di- 
vifez  en  trois  loges  remplies  de  quelques  femences  groflès  comme  des  orobes  ron¬ 
des  ,  noires.  Sa  racine  eft  une  grolfe  bulbe  ou  oignon  ,  blanchâtre ,  couvert  de  plu- 
fîeurs  tuniques  ,  d’un  goût  amer ,  garni  en  deflous  de  quelques  fibres  longs  &  gros. 
Cette  plante  eft  cultivée  dans  les  Jardins  des  Fleuriftes.  Il  y  a  plufîeurs  autres  ef- 
peces  de  Mufcari  qui  different  par  la  couleur  de  leurs  fleurs  ou  par  la  largeur  de 
leurs  feuilles,  ou  parce  qu’elles  font  fauvages.  M.  Tournefort  a  établi  une  différence 
de  ce  genre  de  plante  d’avec  la  Jacinte,  par  la  fleur  qui  dans  le  Mufcari  eft  un  gre¬ 
lot  ,  c’eft  à  dire  une  cfpece  de  cloche  retréflîe  par  l’ouverture  ,  au  lieu  que  celle  de 
la  Jacinte  eft  fort  évafee. 

La  racine  du  Mufcari  eft  vomitive  étant  prife  intérieurement,  elle  eft  propre  pour 
digerer,  pour  atténuer,  pour  refoudre,  étant  appliquée  extérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Mufcari,  à  caufe  que  fa  fleur  a  une  odeur  de  mufe. 


M  U  S  C  I  P  E  T  A. 

Mufeipeta,  j  Mufcicapa,  |  En^t^nt^ois ,  Moucherole. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  moineau,  qui  fait  la  chafle  aux  mouches pout 
les  manger  j  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  :  il  habite  dans  les  bois ,  mais  il  vole 
fouvent  après  les  beufs  pour  attraper  les  mouches  qui  les  environnent. 

Il  eft  apéritif  &  refolutif. 

Mufeipeta,  quafi  Mufeapeta,  à  Mufea,  Mouche,  & peto,  fl  demande;  comme 
qui  diroit ,  Oifeau  friand  de  mouches. 


M  U  S  C  I  P  U  L  A. 

Mufcipula  Lobelii ,  Ger.  Pars.  |  C.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 
■Armerms flos  3.  Dod.  j  Centaurium  minus  aduherinum  , 

Vifeana  fativa  ,  Tab.  |  bufdam , 

Lychnis  vifcojk  purpurea  latifolia  levis,  j  Lychnldis  vifeida  genus ,  J.  B. 

Eft  une  efpece  de  Lychnis  ,  ou  une  plante  qui  poufle  une  ou  plufieurs  tiges  a  h 
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hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi,  grêles  ,  rondes ,  roides,  rameufes,  or¬ 
dinairement  rougeâtres  en  bas,  nouées.  Ses  feuilles  naiflent  oppofées  ,  larges  par 
leur  bafe ,  &  embraflànt  leur  tige  ,  poinmcs  par  l’autre  bout ,  de  couleur  de  verd 
de  mer ,  d’un  goût  nitreux  approchant  de  celuy  des  herbes  potagères.  Ses  fleurs  font 
auxfommitez  des  tiges  &  des  rameaux,  difpofées  en  petits  bouquets  comme  celles 
delà  petite  Centaurée  ,  d’une  belle  couleur  rouge  ,  un  peu  odorantes.  Chacune  de 
ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  rangées  en  Oeillet  comme  aux  autres  elpe- 
ces  de  Lychnis ,  Ibutenucs  par  un  calice  oblong  purpurin.  Quand  cette  fleur  eft 
paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  qui  contient  des  femences  menues  ,  prefquc  rondes , 
rougeâtres  :  fa  racine  eft  lîmple  ,  ligneufe ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres. 

Cette  plante  croît  aux  bords  clés  chemins ,  aux  lieux  incultes  &  fecs  :  il  découle  de 
fi  tige  certaine  humeur  vifqueufc  où  les  mouches  fe  prennent  j  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  Sc  du  fel  elTentiel. 

On  l’eftime  propre  contre  les  morfures  &  piqueures  des  beftes  venimeufes  :  elle  Vertus, 
cil  déterfive  &  confolidantc. 

MufeipHla  à  mufea ,  mouche ,  &  pulla,  noire  ;  comme  qui  diroit ,  PUnte  mire  de  Etimologie. 
nmehes:  parce  que  les  mouches  s’attrapent  au  glu  qui  fort  de -fa  tige. 

MUSCULUS. 

Mufculus ,  1  en  François,  Adoucie,  |  Moufle,  |  Cayeu  y 

Eft  un  petit  coquillage  fort  connu  dans  les  Poiflbnneries  ;  il  a  la  figure  approchante 

de  celle  d’un  petit  mufcle  ,  d’où  peut-eftre  eft  venu  fon  nom.  Il  y  en  a  de  deux  eC- 

peces  generales  ;  un  de  mer  ,  ôc  un  de  riviere.  Le  Monde  de  mer  eft  le  plus  efti-  Moucle  de 

mé,  ayant  beaucoup  meilleur  goût  que  l’autre.  Sa^coquille  eft  noire,  polie,  lui- 

faute;  elle  renferme  un  petit  poillbn  oblong,  gros  comme  une  feve,  tendre,  blanc, 

nageant  dans  une  eau  falée ,  délicat ,  fort  bon  à  manger. 

Le  Moucle  de  rivière  a  la  coquille  ovale ,  jaunâtre  ;  elle  renferme  un  petit  poif-  Monde  de 
fon  de  la  groflèur  &  de  la  figure  du  precedent  ,  nageant  auffi  dans  de  l’eau  ;  mais  riviere. 
il  n’eft  point  falé ,  fâ  chair  eft  un  peu  dure  &  indigefte. 

Les  Mondes  fe  trouvent  ordinairement  attachez  à  des  rochers  ,  ou  quelquefois  à 
des  morceaux  de  bois ,  par  certains  calus  pierreux  qui  ont  à  peu  prés  la  figure  de 
l’alveolc  d’une  grofle  dent  5  ils  font  aufli  environnez  d’une  cfpece  de  moufle  fila- 
menteufe  ;  ils  vivent  d’eau  dont  ils  rempliflènt  de  temps  en  temps  leurs  coquilles  ; 
ils  contiennent  beaucoup  d’huile ,  de  phlegme  &  de  fel  volatile. 

La  coquille  du  Moucle  étant  broyée  fur  le  porphyre ,  eft  aperitive  par  les  urines,  Vertnsi 
&  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à. 
unedragme.  Celle  du  Moude  de  mer  eft  propre  pour  deterger  fic  confumer  les  ca- 
tarades  qui  naiflent  fur  les  yeux  des  chevaux  ,  fi  après  les  avoir  pulverifécs  on  en 
fouille  dedans. 

Le  poiflbn  eft  deficcatif  ôc  refolutif. 

On  a  nommé  ce  coquillage  Mufculus ,  foit  parce  qu’il  a  une  figure  approchante  Etimologie. 
dun  petit  mufcle,  comme  il  a  efté  dit;  foit  parce  qu’il  eft  environné  dans  les  eaux 
d  une  maniéré  de  moufle  appelléc  en  Latin  mufeus. 

MUSCUS  ARBOREUS. 

^tfl:usarboreus,Vfnea  officinarum,C3.  |  Mufeus  arboreus  villefus  ,  J.  Bauhin,  Vfnea  offi~ 
^ffmquerms.  Lob.  Ger.  1  Raii  hift.  cimrum. 
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pfnée  corn-  Mufms  arbonm  mlgaris  &  quercims ,  |  En  François,  Meujfe  d' arbre  ou  Vr  ' 
mune.  |  '  »  Jm 

Eft  une  petite  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  comme  des  poils  Kl 
ches ,  molles  :  elle  naît  dans  les  crevafles  &  fur  les  écorces  de  plufieurs  arb 
comme  furie  Cliefne,  fur  le  Peuplier,  fur  l’Orme,  fur  le  Bouleau,  furie 
mier  ,  fur  le  Poirier  ,  fur  le  Pin  ,  fur  le  Picea,  fur  le  Sapin,  fur  le  Cèdre  ,  furT 
Choix.  Larix.  La  plus  odorante  &  la  plus  eftimée  eft  celle  qu’on  trouve  fur  le  Cedre;  o' 
doit  la  choifir  blanche  &  nette  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel'  ° 
Vertus.  ■  Elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies 
le  vomi  fl’ement  t  on  peut  en  prendre  en  decodion  ou  en  poudre,  °  ' 

Les  Parfumeurs  font  avec  cette  moufle  pulverifée  ,  le  corps  de  leur  poudre  de 
Cypre. 

MUSCUS  TERRESTRIS  REPENS. 

Afufius  vulgaùjfimus ,  C.  B.  Pit.  Tour.  |  Mafeus  terreftris  vulgaris,  Dod.  Lob, 
Mafias  hortenfis ,  Trag.  J  Ico. 

En  François  ,  Moujfe  terrefire , 

Eft  une  moufle  rampante  qui  couvre  les  terres  maigres ,  fteriles  ,  humides ,  dans  les 
bois  ,  dans  les  forefts ,  fur  les  pierres  ,  dans  les  deferts  :  fes  feuilles  font  menues 
comme  des  cheveux  bien  fins  ,  molles ,  vertes ,  &  quelquefois  jaunâtres  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel  eflcntiel. 

Vertus.  Elle  eft  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  les  hemôrragies ,  étant  appliquée  delTus. 

Etimologie.  H  y  a  apparence  que  Mafias  vient  du  mot  Grec  ,  par  lequel  on  dénoté  plu¬ 
fieurs  matières  tendres  &  nouvelles  ,  comme  les  rejettons  des  arbres  les  plus  ten¬ 
dres,  les  jeunes  veaux  fortant  du  ventre  de  la  vache. 

M  U  S  T  E  L  A. 

Belette  ,  Mufiela,  en  François ,  Belette  ou  Fouine ,  eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds  fort 
Fouine.  agile  &  prefque  toujours  en  mouvement  ;  fon  corps  reflemble  à  celuy  du  Rat ,  mais 
il  eft  plus  long  &  plus  délié  ,  fa  queue  eft  courte  ,  fa  couleur  eft  jaune  fur  le  dos 
&c  aux  cotez  ,  blanche  vers  la  gorge.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  une  domeftique, 
&  l’autre  fauvage.  La  Belette  fauvage  habite  dans  les  cavernes  ,  dans  les  fentes  des 
pierres  ,  aux  pais  Septentrionnaux  :  elle  mange  des  Rats,  des  Taupes,  des  Chau- 
vefouris  ;  fa  fiente  a  quelquefois  une  odeur  de  mufe ,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
Cerveau,  &  d’huile. 

Poye,  '  S®’’  cerveau  &  ion  foye  font  propres  pour  l’epilepfle  j  fon  eftomac  &  fa  chair 

pftomac;  font  bons  contre  la  morfuredes  ferpens,  pris  en  poudre,  &  appliquez  exterieure- 

Chair.  ment  fur  les  morfurcs. 

Vertus,  Son  fiel  eft  propre  pour  difliper  les  cataradtes  des  yeux  j  on  le  mêle  avec  de 

l-.au  acFcnouif./  l- 

Parties  ge-  '  parties  génitales  font  bonnes  pour  la  rétention  d’urine  ,  étant  prifes  en  pou- 
nitales.  dre  :  la  dofe  de  toutes  les  parties  de  la  Belette  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  une 
Vertus.  dragme. 

^entc  refolutiye ,  propre  pour  amolir  les  glandes.  .  , 

Sang  '  eftimé  bon  pour  adoucir  la  douleur  de  la  goûte ,  étant  app%“® 

Vcrfilï.  deflus. 
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II  fe  trouve  encore  une  autre  efpecc  de  Belette  qu’on  appelle  en  Latin  Afus  ponti-  Mas 
/j«  EmintHS ,  en  François  Ermirte.  Elle  ne  différé  guere  des  autres  Belettes  qu’en  cas, 
ce  quelle  cft  blanche  par  tout,  excepté  au  bout  de  la  queue,  qui  eft  fort  noir  :  elle  ^cmineus, 
habite ,  comme  les  precedentes ,  dans  les  cavernes  en  Mauritanie  &  en  plufieurs  au- 
très  païs  Septentrionaux. 

Elle  a  les  mêmes  venus  que  la  Belette  commune  ,  fa  peau  fert  pour  les  four-  Vertus. 

cjciajî  mas  Jlellatus ,  parce  que  la  Belette  a  quelque  refTemblance  avec  un  Etimologie. 
Rat  >  &  qu’on  en  trouve  quelques  efpeces  marquetées  de  taches  qui  ont  la  figure 
d’une  étoile. 

MUSTELUS. 


Maflelus ,  j  G  aléas ,  |  Lavis, 

Eft  une  efpece  de  chien  de  mer  ,  que  les  Italiens  appellent  Pefie  columbo ,  ou  un  Ptfee  Ct- 
poiffbn  qui  pefe  au  plus  vingt  livres  ;  il  eft  couvert  d’un  cuir  fans  écailles  ,  doux  lumbo. 
au  toucher ,  de  couleur  blanchâtre  j  il  n’a  point  de  dents  ,  mais  fes  mâchoires  font 
rudes  ;  il  fè  nourrit  de  poiflons. 

Sa  graifl’e  eft  refolutive.  Vertus,. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Chien  de  mer ,  qu’on  appelle  G  aléas  aflerias ,  five  Muf-  GssUus  ajl^. 
ulus  liellaris  :  il  eft  femblable  au  precedent ,  excepté  qu’il  eft  marqueté  fur  le  dos  de 
taches  rondes,  étoilées. 

Ses  vertus  font  femblables  à  celles  du  precedent.  Vertus.* 

Maflelas ,  tjuafi  mus  flellatus ,  parce  que  ce  poiflbn  a  une  figure  approchante  en  Etimologie, 
quelque  maniéré  de  celle  d’un  rat  j  6c  que  quelques-unes  de  fes  efpeces  font  parfe- 
mées  de  taches  étoilées. 

M  U  S  T  U  M. 


Mafium,  en  François  ,  Moufl,  eft  le  fùc  des  raifins  meurs  nouvellement  expri-  Mouft. 
me ,  5c  qui  n’a  point  efté  encore  fermenté  :  il  y  en  a  d’autant  d’efpeces  qu’il  y  a 
d’efpeces  de  raifins  {  il  contient  beaucoup  de  phlegmc  ,  de  l’huile ,  &  du  fel  ef- 
fcnticl. 

Il  lâche  le  ventre  ,  il  eft  adouciflant ,  cordial ,  pedoral.  Vertu*. 

M  Y  A  G  R  U  M. 

Myagram  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  première  eft  appelléc 

Myagram  monojpermon .  B.  Raiihift.  |  Myagram  monofperrnonlatifoliam,  C.  B. 

Myagram  rnonofpermon  majas  ,  ParK.  |  Fit. 'Tournefort. 

Elle  pouflè  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  rondes  ,  dures  ,  de  couleur  de  Premiers 
verd  de  mer ,  lifTes ,  remplies  de  moelle  blanche ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  ob-  'fp**^'* 
longues ,  &  femblables  en  quelque  maniéré  à  celles  de  flfatis  cultivé  -,  mais  la  pluf- 
part  font  laciniées ,  6c  principalement  celles  d’en  bas ,  embraffant  leur  tige  par  leur 
baie  qui  eft  la  partie  la  plus  large ,  de  couleur  de  verd  de  mer ,  d’un  goût  d’herbe 
potagère  ;  fes  fleurs  font  petites ,  à  quatre' feuilles  difpofécs  en  croix,  jaunes.  Quand 
elles  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fruits  ftrmez  en  petites  poires  renverfées ,  qui 
contiennent  chacune  en  fon  milieu  une  feule  femence  oblongue,  roufsâtre  :  fa  racine 
cft  groffe  ôc  blanche,  mais  elle  ne  dure  qu’une  année. 
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La  féconde  efpece  eft  appellée 

Myagrum  memfpemon  minus  ,  C.  B.  |  Myagro  Jimilis  flore  dbo ,  J.  B.  Ra  - 
Fit.  Tourneforc.  j  hift.  *  •  •  u 

Seconde  Elle  pouffe  une  ou  deux  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied,  portant  peu  de  feuilles  me 
efpece.  nues  ,  d’uffverd  pâle  :  celles  d’en  bas  font  attachées  à  des  queues  &  elles  traînent  d 
terre  ;  mais  celles  d’enhaut  embraffent  leur  tige  par  leur  bafe  ;  fes  fleurs  naifl’ent  aux 
fommitez  des  tiges ,  petites ,  blanches ,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  il  leur 
fuccede  des  fruits  pareils  à  ceux  de  l’efpecc  précédente  ,  mais  plus  petits  :  fa  racine 
eft  petite  ,  menue  ,  chevelue  ,  blanchâtre. 

HuUe  de  L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  champs ,  principalement  aux  païs  chauds. 
Myagrum.  femence  àu  Myagrum  par  exprefïlon  une  huile  qui  eft  propre  pour 

Vetms.  amolir  de  pour  adoucir  les  âpretez  de  la  peau. 

Etimologies  Myagrum  a  ,  mufea  ,  &  ,  captura  ;  parce  qu’on  a  donné  autrefois  ce 

nom  à  une  plante  glutineufe  à  laquelle  les  mouches  s’attachent.  Cette  qualité  ne  fe 
trouve  pas  dans  les  deux  efpcces  dont  il  a  efté  parlé.  ■ 

Monofpermon  à  fAr®',  foins ,  &  >  femen  ,  comme  qui  diroit ,  Pknte  dont  lo 

fruit  ne  porte  au  une  femence. 

MYOSOTIS. 


Myojitis,  en  François  ,  Oreille  de  fouris,  eft  un  genre  de  plante  qui  différé  delà 
Oreille  de  Morgeline  par  la  figure  de  fon  fruit.  Il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces  qu’on  peut  voir 
Souris.  diftinguées  dans  le  livre  de  M.  Tournefort  ;  je  parleray  icy  feulement  de  la  première 
qui  eft  appellée 

Myojitis  .Alpina  latifolia ,  Fit.  Tour-  f  Caryophyüus  holoflius  Æpinus  latifolm, 
neforr.  j  C.  Bauhin. 


Elle  pouffe  quelques  petites  tiges  couchées  à  terre ,  velues,  garnies  de  petites  feuil¬ 
les  arrondies  ,  épaiflés  ,  velues.  Sa  fleur  eft; à  plufîeurs  feuilles  difpofées  en  rofe, 
allez  grande,  blanche  ,  foutenue  fur  un  pédicule  qui  fort  des  aiflclles  des  feuilles. 

Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  une  capfule  qui  a  la  figure  de  la  corne 
d’un  beuf,  &  qui  renferme  plufîeurs  femences  menues ,  prefquc  rondes.  Sa  racine 
eft  deliée  ,  fibrée ,  rampante ,  blanchâtre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux, 
comme  fur  les  Alpes  j  elle  contient  affez  d’huile,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfîve,  aftringente,  rafraîchiffante  j  fâ  racine  eft  cftimée  propre  pour 

les  fiftules  lacrymales. 

Etimologîe.  Myofotis  a  (jmos  ,  mus ,  &  «w,  auricula,  comme  qui  diroit.  Oreille  de  fouris,  t 
caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  faites  comme  des  oreilles  de  fouris. 


MYOSUROS. 


Myofluros,  J.  B.  Raii  hift. 
Cauda  mûris,  Ger. 

Corompus  fylvefbis,  Trag. 
Cauda  muria,  Dod. 

Eft  une  petite  plante  baffe  qui 
prés  comme  celles  du  Gramcn , 


Holojîeo  affinis  cauda  mûris,  C,  B. 
Holofleum ,  Loniceri ,  Cauda  mûris  vos*- 
tum,  Fark. 

•  En  François,  J^yteue  de  fouris. 

jouffe  de  fa  racine  des  feuilles  fort  étroites  s 
épailfes,  s’élargiflant  un  peu  vers  leur  extrémité  ;  il 
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s’ilcved’cnn’elles  des  petites  tiges  grêles  ,  rondes  ou  cilindriques  ,  nues ,  portant  en 
leurs  Ibmmitez  des  petites  fleurs  à  cin^  feuilles  ,  de  couleur  herbeufe  -,  quand  ces 
fleurs  font  paflees  ^  il  leur  fuccede  un  epi  oblong,  grêle  ,  fait  à  peu  prés  comme 
cclur  du  Plantain,  pointu  ,  doux  au  toucher,  &  ayant  la  figure  de  la  queue  d’une 
fouris,  mais  plus  court,  contenant  des  femences  tres-menues.  Sa  racine  eft  compo¬ 
se  de*fibrcs  déliez  comme  des  cheveux  ;  cette  plante  a  un  goût  acre  ;  elle  croît  dans 
les  champs ,  entre  les  blés ,  dans  les  prez ,  dans  les  jardins  :  les  grenouilles  en  font 

fthudes.  ,  A  .  .  A 

Elle  cft'un  peu  aftringcnte  8c  deliccative  ,  on  peut  s  en  fervir  pour  les  cours  de  Vertus, 
ventre  en  dccodion ,  pour  les  gargarifmes. 

Myofum  à  /Avot ,  mus,  &  cauda,  comme  cjui  diroit  ,  ^ftene  de  feuris,  parce  Etimologie. 
que  l’épi  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  queue  d’une  fouris. 

MYROBALANI. 

MyroManit  en  François,  Myroholans ,  font  des  fruits  gros  comme  des  prunes,  Mirobolsns 
Icfquels  on  nous  apporte  fecs  des  Indes  ;  il  y  en  a  de  cinq  cfpcces  ;  les  premiers  font 
jppellez  Myrobalani  ckrini  -,  les  féconds  Myrobalani  Indki  ;  les  troifiéraes  Myrobdam 
ehibnlii  les  quatrièmes  Afyrobdam  emblieh  les  cinquièmes  Myrobdani  bellerici. 

Myrebdani  ckrini  vel  lutei,  en  François ,  MyrohoUns  citrins,  font  des  petits  fruits 
oblongs  ou  ovales ,  gros  comme  des  olives  ou  un  peu  plus  gros ,  relevez  de  plufîeurs  vi , 
côtes ,  durs ,  contenant  chacun  un  noyau  longuet  j  ils  naiflent  à  un  arbre  re  flera- 
blant  au  Prunier  ,  mais  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Cormier  ;  il 
croît  fans  culture  aux  grandes  Indes ,  8c  principalement  vers  Goa  :  cette  efpece  de 
Myrobolans  eft  la  plus  en  ufage  de  toutes  dans  la  Medecine  ;  il  faut  les  choifir  bien  Choix, 
nouris,pefants,  durs,  de  couleur  jaune  rougeâtre,  d’un  goût  aftringent,  aflez  def- 
agteable. 

Myrobdani  Indici  five  nigri,five  Damafonii,  en  François ,  Myrobolans  Indiens  ou  inikl.nîgrr, 
ms,  font  des  fruits  oblongs  ,  gros  comme  des  petits  glands  ,  ridez ,  relevez  dans  Damafonik 
leur  longueur ,  de  quatre  ou  cinq  côtes ,  fort  durs ,  creux  en  dedans  ,  fans  noyau  ;  ils 
nailTent  à  un  arbre  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Saule  :  ce  fruit 
étant  encore  fur  l’arbre  eft  de  la  groflèur  d’une  grofle  olive  ,  de  couleur  verte  au 
commencement ,  mais  il  brunit  en  meuriflant ,  puis  il  noircit  à  mefure  qu’on  le  fait 
fccher.  On  doit  choifir  les  Myrobolans  Indiens  bien  nouris,  noirs,  d’un  goût  ai-  choir; 
grelet  &  aftringent. 

Myrobdani  chebdi,  |  Quebdi,  |  Chcpdi,  ]  Cepdi,  |  En  François,  Myrobolans  cheLuU^ 
Mules  :  Sont  des  fruits  gros  comme  des  dades ,  oblongs ,  pointus  par  le  bout  qui  , 

citoit  attaché  à  l’arbre ,  relevez  chacun  de  cinq  côtes  qui  font  comme  des  angles ,  » 

de  couleur  jaunâtre  brune  ;  ils  naiflent  à  un  arbre  grand  comme  un  Prunier  qui  croît  Ghebuîes  ’ 
aux  Indes  fans  culture  ,  aux  environs  de  Decan  8c  de  Bengala  ;  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Pefeher  :  fes  fleurs  font  formées  en  étoile ,  de  couleur  rou- 
patte;  il  faut  choifir  les  Myrobolans  chebules  gros,  bien  nourris  ,  durs  ,  de  cou-  Choix, 
leur  jaunâtre  obfcure ,  d’un  goût  aftringent  tirant  fur  l’amer. 

Myrobalani  emblici ,  |  Embelgi,  |  Emblegi,  |  Ambegi,  |  De  Sens,  (  En  Fran- 
Çois,  Myrobolans  emblics  ;  Sont  des  fruits  prefque  ronds,  gros  à  peu  prés  comme 
des  noix  de  galle  ,  rudes  en  deflus  ,  relevez  de  fix  côtes,  de  couleur  brune  ou  ob-  piafeni, 
ftute ,  contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  petite  aveline ,  relevé  de  fix  an-  Emblic*. 
g'es,  de  couleur  jaune  :  ce  fruit  naît  à  un  arbre  haut  comme  un  Palmier  8c  ayant 
des  feuilles  longues  8c  découpées  menu  à  peu  prés  comme  celles  de  la  Fougère  i 

T  t  t  iij 


Clioiz. 


IBelhrki, 
Belleregi , 
JieUilegi , 
Selltgu , 
Selktics. 


Choix. 


Vertus. 


Etimologie. 


Myrre. 


Myrrh» 

treglodytic». 


Vertus, 
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on  nous  apporte  les  Myrobolans  cmblics  coupez  par  quartiers ,  feparez  de  leur 
noyau  &  fechez  :  il  faut  les  choifir  nets ,  fans  noyaux ,  noirâtres  en  dehors  er'  ^ 
dedans ,  d  un  goût  aftringcnt  accompagné  d’un  peu  d’âcreté.  Les  Indiens  s’eV 
vent  pour  verdir  les  cuirs  &  pour  faire  de  l’encre. 

Myrobdmi  bdUrici,  [  BeUeregi,  [  Bdülegi,  j  Bellegit,  j  En  François , 
bolans  bdlerics  :  Sont  des  fruits  gros  comme  nos  prunes  ordinaires ,  o4lcs  ou  pref 
que  ronds  ,  durs ,  jaunâtres  ,  plus  unis  ou  moins  anguleux  que  les  autres ,  conte* 
nant  chacun  un  noyau  oblong  gros  comme  une  olive ,  pierreux  ,  un  peu  anoulcyx" 
blanc  ;  ce  noyau  renferme  une  petite  amande  :  l’arbre  qui  porte  ces  fruits  elf  erand 
comme  un  Prunier  ,  fes  feuilles  relTemblcnt  à  celles  du  Laurier,  mais  elles  font  plus 
pâles  j  il  croît  fans  culture.  On  doit  choifir  les  Myrobolans  bellerics  gros,  tan 
nouris ,  entiers  ,  de  couleur  jaunâtre ,  unis  &  doux  au  toucher  ,  d’un  goût  allrin- 
gent. 

Tous  ces  fruits  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel,  d’huile,  médiocrement  de 
la  terre  &  du  phlegme. 

Les  Myrobolans  de  toutes  les  efpeces  font  legerement  purgatifs  &  aftringcnts, 
à  peu  prés  comme  la  Rhubarbe  :  mais  on  cftirae  les  Citrins  propres  pour  purger 
particulièrement  l’humeur  bilieufe  :  les  Indiens  pour  purger  l’humeur  mélancolique, 
&  les  autres  pour  purger  la  pituite. 

Myrobdurms  à  fiileyr,  ungHentum,  &  glans  ^  comme,  qui  diroit ,  mt- 

dicamenteux  ,  parce  que  quelques  efpeces  de  Myrobolans  ont  la  figure  d’un  gland, 
&  qu’ils  font  employez  dans  la  Mcdecine.- 

'  M  Y  R  R  H  A. 

Jldyrrha,  en  François ,  Myrre  une  gomme  refineufe  qui  fort  par  incifion  d’un 
arbre  épineux  qui  croît  dans  l’Arabie  heureufe  ,  en  Egypte ,  en  Ethiopie ,  au  pais 
des  Abyffins  &  chez  les  Troglodites,  d’où  vient  que  la  meilleure  Myrre  eft  appel- 
lée  Myrrha  Troglodytica  ;  elle  doit  eftre  choifie  recente  ,  en  belles  larmes  claires, 
tranfparentes ,  legeres ,  de  couleur  jaune  dorée  ou  rougeâtre ,  ayant  en  dedans  des 
petites  taches  blanchâtres ,  en  forme  de  coups  d’ongles ,  de  fubftance  grafle  ,  d’une 
odeur  forte  &  qui  n’eft  point  agréable ,  d’un  goût  amer  &  acre  ;  mais  comme  cene 
gomme  ainfi  choifie  eft  rare,  il  ne  s’en  faut  fervir  que  pour  les  compofitions  qu  on 
employé  pour  la  bouche ,  comme  pour  la  confeeftion  d’Hyacinthe ,  pour  la  Thé¬ 
riaque  :  on  employera  de  la  commune  pour  les  emplâtres ,  pour  les  onguents  &  pour 
les  autres  remedes  extérieurs.  Il  faut  la  choifir  nette  ,  fans  mélange ,  en  petites 
mafles  aftèz  legeres ,  hautes  en  couleur ,  rougeâtres ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  fem- 
blables  à  la  precedente.  La  Myrre  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elfennel, 
peu  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive  par  les  urines  &  un  peu  aftringente par  le  ventre,  elle  excite  les 
mois  aux  femmes ,  elle  hâte  l’accouchement  &  la  fortie  de  l’arrierefais ,  elle  incife, 
clic  atténué ,  elle  relbut ,  elle  refifte  à  la  pourriture  ,  elle  eft  vuberaire  ,  dis  ® 
propre  pour  les  hernies  >  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement.  ^  , 

La  -Myrre  que  les  Mages  prefenterent  au  Sauveur  du  monde  pendant  quil  enoft 
dans  la  Creche  ,  eftoit  apparemment  une  drogue  differente  de  la  noftrc ,  wt  e  ^ 
nous  eft  reprefentéc  comme  un  parfum  très  - predeux  &  aromatique  >  au  lieu*!® 
noftrc  Myrre  eft  commune  êc  qu’elle  n’a  ni  odeur  ni  goût  agréable.  Quelques* 
uns  tiennent  que  c’etoit  du  Sraéten  ou  Myrrh*  StaBé ,  dont  je  parlerai  en  fou  l‘^“' 
d  autres  veulent  que  ce  fuft  le  Storax  :  les  autres  prétendent  que  c’eftoit  une  gomm» 
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ou  un  baume  odorant  &  tres-rare,  qui  avoit  alors  le  nom  de  Myrre,  &  que  nous 
ne  connoilibns  plus  fous  ce  nom  j  il  eft  difficile  de  décider  jufte  fur  ce  fujet. 

Myrrha  à  ,  flao ,  je  coule,  parce  que  cette  gomme  découle  d’un  arbre;  ou  Etimologie* 
bieni  (JLtlefv.  unguentum,  parce  que  cette  gomme  eft  la  matière  de  plufieurs  on¬ 
guents.  Quelqucs-nus  prétendent  que  ce  nom  vienne  d’une  fable,  qui  dit  que  Myrrha 
fille  d’un  Roy  de  Cypre  fe  fauvant  pour  éviter  la  colere  de  fon  pere  avec  lequel 
elle  avoit  couché,  fut  convertie  dans  l’Arabie  en  un  arbre  qui  porte  fon  nom ,  ôc 
qui  pleure  fon  crime  en  jettant  des  larmes  de  Myrre. 

M  Y  R  R  H  I  S. 


Myrrhis  ."DgA..  MyrrhU  magno  femme  longs  ,  fulcato , 

MyrrhU  major ,  vel  CicHtma  odorata y  J.  B,  Raiihift.  cicutana 

C.  B.  Fit.  Tournefort.  Cerefolium  magnum  y  five  MyrrhU,  Ger.  dorm. 

Myrrhis  major  vulgaris,  five  cerefolium  Cimaria  ténia ^  Cæf. 
majus,  Parle. 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  s’élèvent  a  la  hauteur  de  quatre  où  cinq  pieds  ,  ra- 
meufes ,  s’étendant  en  large ,  velues  ,  creufes  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  grandes , 
amples ,  découpées  8c  reÏÏemblantes  à  celles  de  la  Ciguë  ,  mais  plus  blanchâtres  6c 
fouvent  marq^retées  de  taches  blanches ,  molles ,  un  peu  velues ,  ayant  la  couleur 
Sc  l’odeur  du  Cerfeuil  8c  un  goût  d’Anis  ,  attachées  par  des  queues  fiftulcufès  :  fos 
fleuts  naiflent  en  parafols  aux  fommets  des  tiges  Sc  des  branches ,  compofées  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  inégales  difpofées  en  fleur  de  Lis ,  de  couleur  blanche ,  un 
peu  odorantes.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes 
deux  à  deux,  grandes,  longues  ,  femblables  au  bec  d’un  oifèau  ,  canelées  fur  le 
dos,  noirâtres ,  d’un  goût  d’Anis  agréable.  Sa  racine  eft  longue,  grofle,  blanche, 
molle  &  comme  fongueufe ,  d’un  goût  doux  mêlé  d’un  peu  d’acreté ,  aromatique, 

Sc  femblable  à  celuy  de  fa  femence.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  8c  dans  les 
jardins  ;  fa  feuille  eft  aufli  bonne  à  manger  que  le  Cerfeuil  :  quelques-uns  l’appel¬ 
lent  Cerfeuil  mufqué  ;  toute  la  plante  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  Cerfeuil 
Sc  du  fel  eflènticl.  mu%é. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  hâter  l’accouchement ,  vertus, 
pour  la  cachexie ,  pour  la  phtific ,  pour  l’afthme ,  pour  l’épilepfie ,  pour  refifter  au 
Ycnin. 

Myrrhis  a  Myrrha,  parce  que  l’efpecc  à  qui  l’on  a  d’abord  donné  ce  nom,  avoit  Etimologift 
«ne  odeur  de  Myrre. 

MYRTIDANUM. 

Mynidanum ,feumanm Myrû ,  eft  une  excroiflance  raboteufe ,  inégale,  fongueufe  Mams 
ou  gonflée ,  qui  naît  fur  le  tronc  du  Myrte  8c  qui  l’embraflè  tout  autour.  Myiti. 

Elle  eft  plus  aftringentc  que  le  Myrte  même.  Vertus. 

Pline  donne  le  nom  de  Myrtidanum  z  une  elpeeo  de  vin  qu’on  faifoit  de  fon  Myrtid»~ 
ttttips  avec  les  bayes  du  Myrte  fauvage.  -  num, 

M  Y  R  T  U  S.  , 

Myrtus  feu  Murtus,  En  François,  Myrte,  où  Meurte ,  eft  un  petit  arbre  ou  ar-  Murtus, 
tifleau  toûjours  verd  8c  odorant,  dorit  il  y  a  beaucoup  d’cfpcces  qui  different  par 
«  gtandeur  de  leurs  feuilles  8c  par  la  couleur  de  leurs  fruits.  Car  aux  uns  fes  feuil- 
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les  font  plus  larges ,  aux  autres  elles  font  plus  étroites,  aux  autres  elles  font  plus  po" 
tues  &  piquantes  ;  aux  uns  les  fruits  font  blancs ,  aux  autres  noirs.  îc  deenV, 
le  Mirte  ordinaire  qu’on  appelle  ■’  ^ H 


Myrtus  minor 
Tournefort. 


vulgaris,  C.  Bauh.  Fit.  |  Myrtus  minor ^  Dod.  Gai. 
MyrtHS  taremina  ,  J.  B.  Raii  hift.  j  François,  Petit  Mirte. 


Myrtilli, 

Myrtilles. 


Il  pouiTe  des  petits  rameaux  flexibles  garnis  de  beaucoup  de  feuilles  qui  reflemblent 
à  celles  du  Buis  ,  mais  un  peu  plus  petites,  plus  pointues,  douces  au  toucher,  vertes 
refplendiflantes ,  d’une  odeur  agréable  -,  fes  fleurs naiflent  entre  les  feuilles,  elles  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  blanches ,  odorantes,  foûte- 
nues  par  un  calice  découpé.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée  ,  ce  calice  devient  une  baye 
ovale  ou  oblonguc ,  garnie  d’une  efpece  de  couronne  formée  par  les  découpures  du 
calice.  Cette  baye  eft  au  commencement  verte  ,  mais  elle  noircit  en  meuriflant  ;  elle 
eft  partagée  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  dures  formées  en 
croiflànt  ou  plûtôt  en  petit  rein,  de  couleur  blanche  :  toute  la  plante  a  un  goût  at 
tringent  ;  on  la  cultive  dans  les  Jardins  ,  principalement  aux  pays  chauds  où  elle  a 
plus  d’odeur  que  dans  nos  régions  temperées.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  en  par¬ 
tie  exaltée,  &:  du  phlegme,  médiocrement  du  fel. 

■  Ses  feuilles  &  fes  fleurs  ont  une  qualité  aftringente  j  elles  font  employées  pour 
déterger  ou  pour  nettoyer  la  peau  ,  pour  rafermir  les  chairs  ,  pour  fortiner  les  fibres. 
On  en  fait  diftiller  une  eau  dont  les  Dames  fc  lavent. 

Les  bayes  du  Mitre  font  appellées  en  Latin  Myrtilli,  &  en  François  ,  Myrtilles, 
celles  que  nous  employons  nous  font  apportées  feches  des  pais  chauds  •,  elles  ont  elle 
tirées  de  plufieurs  efpeces  de  Mirte  &  fechées  au  Soleil ,  ce  qui  les  a  rendues  ridées 
Choix.  ^  méconnoiflablcs de  ce  quelles  étoient  fur  l’arbrifleaii.  Il  faut  les  choifîr  récentes, 
aflez  grofles ,  bien  fechées  ,  noires  ,  d’un  goût  aftringent  j  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  &  du  fel  eflentiel. 

Vertus.  déterfives ,  aftringentes  ,  fortifiantes  ;  on  les  fait  entrer  dans  les  compo 

fitions  de  beaucoup  de  remedes  extérieurs ,  on  s’en  fert  auflt  intérieurement.  Quel¬ 
ques  Teinturiers  employent  les  Mir tilles  pour  teindre  en  bleu. 

Les  Mirtes  croiflent  aux  régions  chaudes  fans  culture,  &  en  fi  grande  quantité, 
que  l’air  en  eft  tout  parfumé. 

Itimologie.  Myrtus  k  Myrrha,  parce  qu’on  prétend  que  le  Mirthe  ait  une  odeur  approchante 
de  celle  d’une  efpece  de  Myrrhe  fort  odorante  qu’on  appelle  Staüen.  Mais  cette 
Etimologie  ne  me  femblc  pas  aflez  vray-femblable  -,  car  outre  que  ces  odeurs  nefe 
rapportent  guéres  ,  on  eft  incertain  lequel  des  deux  noms  de  Myrrha  ou  de  Mirm 
a  efté  inventé  le  premier. 

Quelques-uns  veulent  que  Myrtus  vienne  d’une  certaine  belle  fille  d’ Athènes  nom¬ 
mée  Myrfîne  ,  que  la  Fable  a  dit  avoir  efté  metamorphofée  après  fa  mort  en  cet 
arbriffeau  par  Pallas  qui  l’aimoit. 

M  Y  R  U  S. 

Myrus  eft  un  ferpent  de  mer  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  un  noir  &  l’autre  rouge  ; 
fon  corps  eft  rond ,  fans  taches ,  fans  écailles  :  fa  chair  eft  tendre. 

Il, y  a  encore  une  autre  efpece  de  Myrus  fait  comme  un  ferpent  terreftre ,  de  cou- 
de  lignes  obliques  ;  fa  gueule  eft  petite,  fes  dents  font  aiguw» 
il  eft  très- rare.  i  o  r 


NA 


des  drogues  simples. 

L’un  &  l’autre  font  apéritifs  ;  leur  graifle  eft  refolutive. 

M  Y  T  U  L  U  S. 
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Vertus. 


Mytulus ,  f  Mytlks  i  |  Myaca,  |  eft  un  petit  poiiTon  à  coquillage  oblong , 

Sc  reflèmblânt  beaucoup  au  Moufle  ;  il  eft  chafle  par  les  vagues  de  la  mer  fur  le  fa¬ 
ble  où  l’on  le  ramafle  :  on  en  trouve  auffi  dans  les  rivières  j  il  eft  bon  à  manger  Sc 
principalement  celuy  de  la  mer.  On  choifu  le  plus  petit  comme  le  plus  tendre.  Choix. 
“  Il  eft  propre  contre  la  morfure  du  chien  enragé  ,  il  eft  fort  apéritif  ;  il  excite  l’uri-  vertus, 
ne  &  les  mois  aux  femmes. 


N  A  P  E  L  L  U  S. 


"KlApellus,  Dod. 
il  Napellus  vents  uruleus ,  Ger. 
Napellus  vents  flore  eeerdeo,  ParK. 
Napellm  reùcttlatHS ,  CxL 


Acon'mm  e<tntleum  ,  feu  Napellus  i. 
C.  Bauh.  Pic.  Tournef. 

Aconiîum  magnum  purpureo  flore,  vulgo 
Napellus  ,  J.  B.  Raii  hift. 


En  François ,  Napel. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hautetfr  de  trois  pieds ,  rondes  ,  roi- 
des,  mal- aifées  à. rompre  ,  remplies  de  moelle,  garnies  depuis  le  basjufques  en 
but  de  feuilles  amples ,  prefque  rondes ,  découpées  profondément ,  ou  mvifées  Sc 
fubdivifées  en  beaucoup  de  parties  étroites ,  nerveufes  ,  d’un  verd  obfcur  ,  luifant, 
attachées  à  des  queues  longues  j  fes  fleurs  font  difpofées  en  minière  d’épis  aux  fom- 
mitez  des  tiges ,  portées  chacune  fur  fon  pédicule ,  ayant  la  figure  d’une  tefte  cou¬ 
verte  d’un  heaume ,  de  couleur  bleue  rayée ,  Sc  garnies  en  dedans  de  quelques  poils. 

Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  luy  fuccede  un  fruit  à  plufieurs  gaines  membraneufes 
dilpofées  en  maniéré  de  tête  :  elles  rcnfer\nent  des  femences  menues  ,  chagrinées  , 
noires  ;  fa  racine  a  la  figure  d’un  petit  navet ,  noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans, 
jettant  des  filamens  qui  s’embaraflent  enfemble  ,  de  maniéré  qu’ils  femblent  repre- 
fenter  un  rets.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  Sc  dans  les  Jardins.  Elle  eft 
un  grand  poifon  ,  mais  particulièrement  fa  racine.  Les  Anciens  en  empoifonnoient 
leurs  flèches  quand  ils  alloient  à  la  guerre. 

Les  accidens  de  ceux  qui  ont  par  malheur  pris  du  Napellus  ,  font  que  la  langue  Accidens 
étles  lèvres  enflent  Sc  s^enflament ,  que  les  yeux  grofliflent  Sc  forcent  de  la  tête,  qui  fuivent 
tout  le  corps  devient  livide  Sc  enflé  ;  il  arrive  des  vertiges  ,  des  défaillances ,  des  con-  P°iLon  du 
vulfions ,  &  enfin  la  mort  fi  l’on  n’y  remédie.  Napellus. 

Ces  funeftes  effets  du  Napellus  montrent  que  la  nature  du  poifon  qu’il  produit,  eft  Nature  du 
un  acide  coagulant,  qui  s’eftant  introduit  dans  les  veines  Sc  dans  les  arteres,  inter-  poifon  du 
«pte  en  plufieurs  endroits  la  circulation  du  fang  Sc  par  confequent  des  eforits  j  Napellus. 
car  les  enflures ,  les  inflammations  ,  la  couleur  livide ,  les  convulfions ,  font  des 
Marques  afliirces  des  obftrudions  qui  fè  font  faites  dans  le  corps.  Ces  accidens  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  ceux  qui  arrivent  quand  on  a  efté  mordu  de  la  Vipere  ou 
piqué  du  Scorpion  ;  il  eft  indubitable  que  ces  venins  font  d’une  même  nature  5  Sc  û 
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l’on  y  remarque  quelques  différences  ,  elles  ne  procèdent  que  du  plus  ou  du  moi 

Les  remedes  qui  font  propres  contre  le  poifon  du  Napellus ,  font  les  mêmes  au’”*' 
donne  contre  le  venin  de  la  Vipere  ;  la  Theriaque  ,  l’Orvietan ,  le  Mithridat  iT 
fois  volatiles  de  Viperes,  de  corne  de  Cerf,  d’urine,  de  crâne  humain  ,  de  fan? 
humain  ;  les  vomitifs.  ° 

, ,  Napellus ,  tfuafi  napus  parvus  ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  reffcmble  à 
un  petit  navet. 

N  A  P  H  T  A. 

Naphta,  ]  Mdtha,  |  Fijfaphalmm  naturale. 

En  François,  Bitume  limoneux ,  }  Bitume  liquide,  f  Boix  déterre, 

Efl:  une  efpece  de  Bitume  mou  ,  de  differentes  couleurs ,  fort  inflammable  ,  lequel 
on  tiroit  autrefois  de  plufîeurs  endroits  ,  comme  du  lieu  où  étoit  l’ancienne  Baby- 
lone  ,  des  environs  de  Ragufe  dans  la  Grèce,  d’un  certain  étang  de  Samofate  ville 
de  Comagene ,  &'dc  divers  autres  pars  ;  mais  on  ne  nous  apporte  plus  de  ce  Naphta, 
celuy  que  nous  voyons  naît  en  France  &  en  Italie. 

Le  Naphta  de  France  efl:  mou  comme  de  la  poix  liquide ,  noir ,  de  mauvaife  odeur; 
on  en  trouve  dans  plufîeurs  Provinces  du  Royaume  ,  &  entr’autres  en  Auvergne, 
vers  le  Puits  de  Pege ,  où  il  y  en  a  une  fi  grande  quantité ,  qu’il  s’élève  hors  de  la 
terre  &  incommode  fort  les  paffans ,  car  il  s’attache  à  leurs  louliers ,  &  les  empê¬ 
che  d’avancer  :  on  appelle  ce  bitume  Stercus  diaboli. 

Le  Naphta  d’Italie  efl:  une  efpece  de  Petrole  ou  une  huile  claire ,  tantôt  blan¬ 
che,  tantôt  rouge,  tantôt  jaune,  tantôt  verte,  tantôt  noire;  elle  découle  d’une  roche 
fituée  fur  une  montagne  vers  Mont-feflin  ,  dans  la  Duché  de  Modene  :  la  blanche 
efl  la  plus  eflimee. 

Les  Bitumes  appeliez  Naphta  font  prefque  tout  foufre  ou  huile  mêlée  avec  quel¬ 
que  quantité  de  .fel  acide  &  volatile. 

Ils  font  incififs  ,  penetrans  ,  deterfifs  ,  digeflifs  ,  vulnéraires,  refolutifs,  forti- 
fians. 

NAPUS. 

Napus,  I  Bunias ,  \  En  François  ,  Navet, 

Efl  une  plante  qui  ne  différé  de  la  rave  que  par  un  certain  port  que  les  Jardiniers  & 
les  Laboureurs  diflinguent ,  &  pat  la  figure  de  fa  racine  que  tout  le  monde  con- 
noît.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  une  cultivée ,  &  fautre  fauvage. 

La  première  efl  appellée 

Napus ,  J.  B.  Raii  hifl.  f  nefort. 

Napus  fativa ,  C.  Bauhin  ,  Pit.  Tour-  |  Bunias  Jîve  Napus ,  Ad.  Lob.  Ger. 

Sa  tige  monte  à  la  hauteur  d’un  pied  SC  demi  ou  de  deux  pieds ,  fe  divifant  en 
rameaux  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  découpées  profondément ,  rudes ,  vertes.  Sa 
fleur  efl  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix ,  jaune  ;•  il  luy  fuccede  une  filique  lon¬ 
gue  d  environ  un  pouce,  ronde ,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de  fcmences  af- 
fez^groffes  ,  prefque  rondes,  de  couleur  rougeâtre  ou  tirant  fur  le  purpurin,  dun 
goût  acre  &  piquant.  Sa  racine  efl  oblonguc  ,  ronde  ,  groffe  en  haut  charnue, 
plus  menue  vers  le  bas ,  de  couleur  blanche  ou  jaune ,  quelquefois  noirâtre  en  de- 
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liors  blanche  en  dedans,  d’un  goût  doux  &  piquant  agréable  5  on  la  cultive  dans 
les  terres  humides  i  elle  fert  pour  la  cuifine. 

La  fèco*nde  efpece  eft  appelléc 

NépHsfyheftris ,  C.  Bauh.  P.  Tourne-  j  BHnium& Nafus  fylveflris ,  Ad. 
fort,  J- B-  Bunias  fylveflris  Lobelii y  Ger. 

£^„iasflveNapus/ylveflnsnoflras.'PxtK.  j  En  François,  Navet  fauvage. 

Elle  eft  femblable  au  Navet  cultivé,  excepté  que  fa  racine  eft  beaucoup  plus  pe¬ 
tite  fa  fleur  eft  jaune  ,  &  quelquefois  blanche  ;  elle  croît  entre  les  blez  :  fa  îcmence 
eft  préférée  en  Medecine  à  celle  du  Navet  domeftique.  L’une  &  l’autre  elpece  con¬ 
tiennent  beaucoup  dephlegme,  d’huile  ,  &  de  fcl  eflénticl. 

La  feraencc  de  Navet  eft  déterfivc,  aperitive ,  digeftive  ,  incifive  j  elle  refifte  au 
venin;  elle  chafle  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  elle  excite  l’urine,  elle 
eft  propre  pour  la  jautjifle  ,  pour  les  fievres  malignes  ,  pour  la  petite  vérole  ;  on 
l’employé  dans  la  theriaque. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  la  toux  invétérée ,  pour  l’afthme ,  pour  la  phtifîe ,  étant 
prife  en  decoétion  chaude  comme  un  bouillon  :  on  s’en  fert  aulîi  extérieurement , 
«ant  râpée ,  pour  digerer  ,  pour  refoudre  ,  pour  appaifer  les  douleurs  :  on  l’appli¬ 
que  en  manière  de  cataplafme. 

La  graine  qu’on  appelle  Navette,  n’eft  pas  de  la  femence  de  Navet  ,  comme 
beaucoup  de  gens  le  croyent  ;  c’eft  la  femence  d’une  efpece  de  Choux  qu’on  appelle 
en  Flandre  Colfa  :  on  la  cultive  en  Normandie ,  en  Brie,  en  Hollande ,  en  Flan¬ 
dre  :  on  tire  de  cette  femence ,  par  cxpreflîon ,  une  huile  qu’on  appelle  Huile  de 
Nmtte  ;  fa  couleur  eft  jaune,  fon  odeur  n’eft  point  defagreablc ,  &  fon  goût  eft 
doux  ;  elle  eft  employée  ordinairement  pour  brûler  ;  les  Bonnetiers  s’en  fervent. 

Elle  eft  refolutive ,  adoucilfante  ,  appliquée  extérieurement  ;  mais  on  ne  s’en  fert 
guere  en  Médecine. 

NARCISSOLEÜCOIUM. 


NarcijfoleHcoium  vulgar 
•fort. 


Leucomm  bulbofum  vukare ,  C.  Bauh. 
Raühift. 

Leucomm  bulbofum  feretimm,  Ger. 

Viola  dbabulboflt  Fuchfii. 


Leucomm  bulbofum  hexaphyllon ,  Do- 
don. 


Leucoium  bulbofum  hexaphyllum  cum  uni- 
0  flore ,  rarîus  blno ,  J.  B. 

Leuopium  hulbofumpretcox  majus  ,  Pars. 
En  François  ,  Percenege , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  trois ,  ou  quatre ,  ou  cinq  feuilles  femblables 
a  celles  du  poireau ,  fort  vertes ,  liffes  ,  nettes  ,  refplendilfantes  :  il  s’élève  d’entre 
elles  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d’un  demi  pied  ,  anguleufe  ,  canelée  ,  creufè, 
revêtuAvec  fes  feuilles  ,  jufqu’à  la  moitié ,  d’une  efpece  de  gaine  ou  fourreau 
blanc  j  elle  ne  porte  ordinairement  qu’une  feule  fleur  en  fk  fommité  ,  quelquefois 
deux ,  rarement  trois.  Cette  fleur  eft  à  fîx  feuilles  difpofées  en  cloche  penchee ,  de 
Couleur  blanche  avec  une  radie  verdâtre ,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  defagreablc. 
horf^ue  cette  fleur  eft  paffée ,  fon  calice  devient  un  fruit  relevé  de  trois  coins ,  Sc 
divile  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes  ,  dures  , 
un  blanc  jaunâtre.  Sa  racine  eft  une  bulbe  compofée  de  plufîcurs  tuniques  blan¬ 
ches,.  &  garnie  en  deflbus  de  fibres  blanchâtres,  d’un  goût  vifqueux  fans  prefque 
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aucune  acrimonie.  Cette  plante  croît  dans  les  "bois  ombrageux  ;  on  la  tranf  1 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegmc  ,  peu  de  fel  ^ 
Vertus.  digeftive,  refolutive,  confolidante  ;  on_ne  fe,  fert  que  de  fa  racine. 

Etimologic.  Namjfoleucoium ,  comme  qui  diroic ,  Plante  qui  tient  du  Narcifle  &  du  Gi¬ 
roflier. 

NARCISSUS. 

Narcljfus  dbus  magno  odore ,  flore  cireulo  I  Narclfus  mediopurpureus ,  Gcr.  ko 
pÆdo,  C.  B.  Pit.Tournefort.  I  NarciflUs  mediopurpurens  mam  flore 

Narcijfus  laùfolms  ,  7.  Cluf.  hift.  Raii  \  folio  Utiore ,  J.  B.  ' 

Narciffus  medioluteus  Peétim ,  Toh.  |  En  François  , 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  femblables  à  celles  du  Poi- 
reau  ,  de  couleur  verte-pâle  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d’un 
*  pied  ,  crcufe ,  canelée  ,  nue  ,  portant  en  fa  fommité  une  grande  fleur  à  une  feule 

M.  Tourne,  feuille  évafée  en  godet  ou  en  campane,  blanche,  &  entourée  de fix  feuilles  pâles  & 
fort.  purpurines  ,  attachées  fl  fortement  à  cette  fleur ,  que  le  tout  enfcmble  paroîc  élire 
une  feulcipiece,  d’une  odeur  fort  agréable.  Lorfquela  fleur  eftpaflée,  fon  calice, 
qui  eft  ordinairement  envelopé  d’une  gaine  membraneufe ,  devient  un  fruit  oblong 
ou  rond ,  triangulaire ,  divifé  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  feraences 
prefque  rondes  ,  noires  ,  ameres.  Sa  racine  eft  bulbeufe  ,  noirâtre  en  dehors, 
blanche  en  dedans ,  vifqueufe  ,  amere  :  elle  poufle  des  fibres  en  deflbus  comme 
les  autres  bulbes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  & 
de  la  bonne  odeur  de  fa  fleur  :  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  de  phlegmc  &  de 
fel  eflentiel. 

Vertus;  Ea  fleur  du  Narcifle  eft  un  peu  narcotique')  elle  excite  l’alToupiflemcnt ,  étant  fen- 
tie  long- temps ,  ou  prife  par  la  bouche. 

Sa  racine  eft  déterlîve,  aglutinante,  adouciflante  ;  on  s’en  fert  extérieurement. 
Etimologic.  Narciffiis  d  rcy»»,  torpor ,  parce  que  la  fleur  du  Narcifle  excite  raflbupilTement. 

D’autres  veulent  que  Narciflks  foit  le  nom  d’un  jeune  homme  qui ,  félon  la  Fajjle, 
fut  changé  en  cette  fleur. 

NARDUS  CELTICA. 

Nardus  Celtica ,  (  Spica  Celtica ,  |  Sdimea,  |  En  François ,  iVrfrd 

Eft  une  petite  racine  noueufe ,  ccailleufe ,  jaunâtre ,  aromarique  ,  ayant  quelque 
forme  d’épi  qui  luy  a  fait  donner  fon  nom.  Elle  poufle  des  fibres  ou  des  queues  riie- 
laues ,  aflfez  longues ,  qui  Ibutienncnt  des  petites  feuilles  oblongues  ,  étroites  en  bas, 
larges  au  milieu,  Sefiniflant  prefqu’en  pointe,  de  couleur  jaunâtre.  Il  s’élève d en¬ 
tre  ces  queues  une  petite  tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied ,  portant  en  fa  fom- 
mité  beaucoup  de  fleurs  qui  ont  la  figure  d’une  étoile,  jaunes  tirant  fur  l^rouge. 
Cette  plante  croît  fur  les  Alpes,  fur  les  montagnes  du  Tirol,  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux.  Oa  fait  fechcr  toute  la  plante  avec  fa  racine,  6c  on  la  tranfporte  en  pe¬ 
tits  paquets. 

Choix.  ^On  doit  choifir  le  Nard  Celtique  bien  nourri ,  recent ,  odorant ,  de  couleur  jau¬ 
nâtre  ;  &  en  retrancher  la  partie  herbeufe  :  car  fa  vertu  refide  particulièrement  dans 
là  racine.  Il  contient  beaucoup  de  Ici  ôc  d’huile. 

Vertus,  Il  eft  fort  apéritif ,  propre  pour  reflftçr  au  venin ,  pour  chafler  les  vents. 
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NARDUSINDICA. 

îJttrâHi  Indiea,  [  Spicanardi,  j  Splctt  Indica^  J  'EnYtz.VL(^o{s,  Spica  mrd, 

Eft  une  maniéré  d’épi  long  &  gros  comme  le  doigt,  leger,  garni  de  poils  longs , 
rudes,  rougeâtres  ou  bruns ,  d’une  odeur  affez  forte  &  defagreable,  d’un  goût  un 
peu  amer  5c  acre.  Il  croît  aux  Indes  à  fleur  de  terre ,  &  même  dans  la  terre  :  une 
même  racine  en  porte  plufleurs  ;  il  poufle  une  tige  menue  }  fa  racine  eft  grofle 
comme  un  chalumeau  de  plume  ,  relTemblant  à  celle  de  la  Piretre,  mais  elle  n’eft 
pas  fi  grplfe  ni  fi  longue;  elle  eft  entourée  de  plufieurs  petks  filamens  femblables 
a  ceux  qui  fe  trouvent  fous  l-’oignon  ou  fous  l’ail.  Le  Spica  nard  eft  mis  au  nom¬ 
bre  des  racines,  à  caufe  qu’il  naît  à  peu  prés  comme  elles  fous  la  terre. 

On  doit  choifir  les  épis  les  plus  grands  ,  les  plus  recents,  les  plus  nets,  les  plus 
hauts  en  couleur ,  les  plus  odorants  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de 
fel  volatile. 

Le  Spica  nard  eft  propre  pour  incifer  ,  pour  atténuer ,  pour  rompre  les  pierres 
des  reins  5c  de  la  velfie  ,  pour  exciter  l’urine  6c  les  mois  aux  femmes ,  pour  forti¬ 
fier  le  cerveau  6c  l’eftomac  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  tranfpira- 
tion. 

On  trouve  en  France  plufieurs  plantes  appellées  Nard,  comme  le  Nard  bâtard 
du  Languedoc ,  le  Nard  des  montagnes ,  qui  eft  une  elpece  de  Valériane  ;  mais  ori 
ne  les  met  guere  en  ufage  dans  la  Medecine.  • 

Ils  approchent  en  verms  du  Nard  Indien. 

Nardus  vient  du  mot  Hebreu  narad  ou  »erd ,  qui  fignifie  la  meme  chofe. 

N  A  R  W  A  L. 

Narvval ,  {  Rhear,  ]  En  François,  Licorne  de  mer, 

Eft  un  fort  gros  poilTon  qui  porte  fur  fon  nez  une  corne  longue  de  cinq  ou  fix 
pieds ,  pefante ,  fort  dure ,  blanche ,  luifante ,  tortillée  ou  de  figure  fpirale ,  creufe 
en  dedans ,  reflemblant  à  de  l’y  voire  :  elle  luy  fert  de  deffenfe ,  &  d’une  arme  pour 
attaquer  les  plus  grolTes  Baleines.  Ce  poiflfon  fe  trouve  aflez  communément  dans  la 
met  du  Nord ,  6c  principalement  vers  les  côtes  d’Iflande  6c  de  Groënlande. 

La  corne  de  ce  poifl'on  eft  ce  que  nous  appelions  Corne  de  Licorne ,  6c  qu’on  a 
cru  naître  fur  la  tête  d’un  grand  animal  à  quatre  pieds  ,  nommé  Monoceros ,  dont 
j  ay  parlé  en  fon  lieu.  Elle  a  efté  autrefois  très- rare ,  ôc  gardée  dans  les  cabinets  des 
Curieux  comme  une  des  chofes  du  monde  les  plus  pretieufes ,  témoin  celle  qu’on 
voit  dans  le  Trefor  de  faint  Denis  en  France.  La  raifon  de  cette  rareté  venoit  de  ce 

3uon  ne  connoiflbit  point  encore  le  Narvt^al  ;  mais  depuis  qu’on  a  pefché  beaucoup 
c  ces  poiflbns ,  cette  corne  n’eft  plus  guere  rare,  on  en  trouve  chez  plufieurs  Mar¬ 
chands  coupées  par  tronçons  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  6c  d’huile. 

Elle  eft  cordiale  ,  fudorifique ,  propre  pout  refifter  au  venin  ,  pour  l’épilepfie; 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules ,  on  en  porte  aulfi  en  amu¬ 
lette  pendue  au  cou  pour  fe  preferver  du  mauvais  air;  mais  il  ne  faut  pas  attendre 
d  effet  de  cette  amulette.  Ceux  qui  veulent  garder  par  curiofité  la  corne  de  ce  poif- 
fon  entière ,  la  choifilî'ent  bien  longue ,  bien  grofle  6C  bien  pefante. 

Narmd  &  Rhoar  font  des  noms  Iflandois.  , 
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Naflurtinm  vul£are,].B.  _  \  hortenfe  vulgatm  Q,  u 

Nttflurtium  honenfe,  Ger,  Raii  hift.  |  Fit.  Tourncfort.  »  •  . 

En  Vtm^ois,  Cujfon  alenois,  |  Nafitord. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  &  demi  ,  rondes,  folides ,  ramculès  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  découpée 
profondément ,  d’un  goût  acre  ,  mais  agrcable  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez 
des  tiges  &  des  branches ,  petites ,  eompofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées 
en  croix ,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  purpurin  :  lorfque  ces  fleurs  font  tom* 
bées ,  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  prefque  ronds ,  aplatis  ,  divifez  en  deux  looes 
remplies  de  femences  prefque  rondes,  rougeâtres,  d’un  goût  brûlant  :  fa  racine*eft 
Ample,  ligneufe,  blanche,,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  Icsiat- 
dins ,  parce  qu’on  en  mêle  dans  les  falades  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
médiocrement  du  phlegme  &  de  l’huile. 

Vertus,  Elle  eft  incifivc,  atténuante,  déterfivc  ,  aperitive,  antifeorbutique ,  elle  purifie 
le  fang ,  elle  aide  à  la  refpiration ,  étant  prife  intérieurement  ;  elle  guérit  la  gratelle 
fi  l’on  s’en  frote,  on  s’en  fert  dans  les  errhines  pour  provoquer  l’éternuement. 

Itimologies  Nafinnium  quafi  mfitomm  a  mfo ,  parce  que  le  Greffon  picotte  les  naripes  en 
faifant  éternuer  :  le  nom  François  Nafitord  vient  du  Latin  »4y«s,  nez.,  &  du  Fran¬ 
çois  tordre ,  comme  qui  diroit^  herbe  qui  fait  tordre  le  nez ,  parce  que  le  Nafitord 
étant  mis  dans  le  nez  y  excite  un  mouvement  convulfif  qui  le  fait  tordre  en  quel¬ 
que  maniéré  ,  de  même  qu’il  arrive  par  les  autres  fternutatoircs  ,  car  l’éternucmcm 
eft  une  convulfion. 

Creflbn  vient  du  verbe  Latin  crefeere ,  croître  ;  on  a  donné  ce  nom  a  ce  genre  de 
plante ,  parce  que  le  Creflbn  ordinaire  croît  bien  vite. 

Alcnois  vient  du  verbe  Latin  alere ,  murin  on  a  donné  ce  fiirnom  au  Creflbn  de 
jardin ,  parce  qu’on  l’employc  dans  les  alimens. 

NAS^^TURTIUM  A  Q_U  A  T  I  C  U  M. 


Sf«»>  cratt- 

Lavtr 

tdoralHtn. 


Naflurtitm  aquatlcum  vnlgare ,  Parx. 
Raii  hift. 

Naflurtium  aquatienm  fiafinum ,  C.  B. 
Naftmmm  aquatienm,  five  Cratevæ, 
fium,  Ger. 


Sifymbrium  cardamine,  five  Na fatinm 
aquaticum,  J.  B. 

Sifymhrium  aquaticum,  Matth.  P.  Tout- 
nefort. 

Crejfo ,  laver  odoratum ,  Eri.  Cordo. 


En  François,  Greffon. 


Eft  une  efpcce  de  Sifymbrium  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  d  envi¬ 
ron  un  pied ,  courbées ,  affez  groffes ,  creufes ,  rameufes ,  d’un  verd  tirant  quelque¬ 
fois  un  peu  fur  le  rouge  ;  fes  feuilles  font  prefque  rondes ,  rangées  plufieurs  fur  une 
côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille,  toûjours  vertes ,  fucculentes  ,  odorantes, 
d  un  goût  un  peu  piquant  &  agrcable  ;  on  en  mange  en  falade  pendant  qu’elles  font 
encore  tendres  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fbmmitez  <ïes  tiges  &  des  rameaux,  petites > 
blanches ,  eompofées  chacune  de  quatre  feuilles  difeofees  en  croix  :  quand  cette  fleur 
eft  paffee  il  luy  fuccede  une  fîlique  qui  fe  divife  en  deux  loges  remplies  de  femen¬ 
ces  prefque  rondes  ,  menues  ,  rougeâtres ,  acres  au  goût  :  fà  racine  éft  filamenteufe, 
blanche.  Cette  plante  croît  le  long  des  ruiffeaux,  aux  marais ,  proche  des  fontai- 
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nesj  elleeftpliïs  tejidre  en  Hy ver  qu’en  Eté,  &elleeft  par  confequent  meilleure 
pour  les  falades  :  celle  qui  croîc  à  un  lieu  nommé  Cailli  en  Normandie  i  à  quelques  Caillî , 
lieues  de  Rouen,  eft  préférable  à  toute  autre,  à  caufe  quelle  eft  très- petite  ,  fort  petit  Cref- 
tcudre ,  &  d’un  goût  excellent  :  le  Creflbn  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile 
Sc  de  fel  eifcntiel. 

Il  eft  incilif ,  atténuant,  déterfif,  apéritif,  refolutif,  propre  pour  rompre  la  pierre  Vertus, 
du  rein,  pour  lever  les  obftruétions ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  le  feor- 
les  maladies  de  la  rate  5  on  s’en  fort  intérieurement  &  extérieurement  en 
,  en  errhinc. 

N  A  T  R  I  X. 

J^atrîx,  [  Hyàms ,  eft  une  efpecc  de  ferpent  aquatique  nageant  dans  l’eau;  là 
tète  eft  large  &  platte ,  fon  corps  eft  gros  comme  celuy  d’une  couleuvre  ordinaire, 
diminuant  vers  la  queue  ;  fa  couleur  eft  quelquefois  cendrée  ,  quelquefois  jaune- 
verdâtre  ,  traverse  de  lignes  noires  :  il  habite  en  Italie  dans  les  prez  &  dans  les 
autres  lieux  aquatiques  ;  il  fe  nourrit  de  petits  poiflbns ,  de  grenouilles  ,  de  rats ,  il 
fe  jette  aux  mammelles  des  vaches  &  il  en  fucce  le  lait  &  le  fang,  il  entre  quelque¬ 
fois  dans  les  pots  au  lait  pour  en  boire  :  fa  morfure  eft  venimeufe ,  on  en  guérit  en 
prenant  du  fel  de  vipere ,  de  la  theriaque. 

Sa  peau  eft  eftimée  propre  pour  les  vapeurs  hyfteriques,  on  la  brûle  &  l’on  en  '^“*“** 
fait  recevoir  la  fumée. par  le  nez  à  la  malade. 

Sa  chair  purifie  le  fang  ôc  elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin. 

Natrix  k  nan ,  nager ,  parce  que  ce  ferpenr  nage.  Etiraologic* 

Hydms  nh  ù'etof ,  aqua,  parce  que  ce  ferpent  eft  aquatique. 

N  A  U  T  I  L  U  S. 

Nmilus ,  I  Fompilos ,  eft  un  poiflbn  à  coquille  que  les  vagues  de  la  mer  jettent 
fouvent  fur  le  fable  ,  fa  coquille  approche  en  figure  à  celle  du  Limaçon ,  la  cou¬ 
leur  du  poiflbn  eft  blanche  ;  il  nage  dans  fa  coquille  comme  dans  un  petit  bateau. 

Ce  poiflbn  &  fa  coquille  font  apéritifs.  Vertus. 

Namilus  ijuafi  parvus  muta ,  petit  nautonnicr ,  parce  que  ce  poiflbn  conduit  fa  Itimologic^ 
coquille  comme  un  Nautonnier  conduit  fon  vaifleau. 

N  E  G  U  N  D  O. 

Negmdo,  Acoftæ ,  Garz.  eft  un  arbre  des  Indes  dont  il  y  a  deux  efpeces,  un  eft 
appellé  mâle  &  l’autre  femelle  ;  le  mâle  eft  grand  comme  un  Amandier,  fes  feuil¬ 
les  font  faites  comme  celles  du  Sureau ,  dentelées  aux  bords ,  lanugineufes  &  ve¬ 
lues  comme  celles  de  la  Sauge. 

La  femelle  eft  appellée  par  les  Portugais  Norchila,  par  les  Canarins  Nurgundi,  Utrehila, 
en  Malagate  Sambali,  en  Malabar  Noches  il  croît  à  la  même  grandeur  que  le  mâle,  t. 

niais  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  ôc  plus  rondes  ,  entières  ou  fans  dents,  ^j*^^**' 
fcmblables  à  celles  du  Peuplier  blanc.  L’une  8c  l’autre  efpcce  font  appellées  par  ^Zhel 
|es  Arabes  ,  par  les  Perfes  &  par  les  habitans  de  Decan  Bâche,  8c  par  les  Turcs  Ayt:  Ayu 
leurs  feuilles  ont  l’odeur  8c  le  goût  de  la  Sauge,  mais  un  peu  plus  acres  &  ame- 
Ks-  Il  paraît  au  grand  matin  fur  plufieurs  de  ces  feuilles  une  certaine  écume  blan¬ 
che  qui  en  eft  fortie  la  nuit.  Leurs  fleurs  approchent  fort  en  figure  de  celles  du 
Rofmarin  :  les  fruits  qui  fuccedent  à  ces  fleurs  font  femb labiés  au  poivre  noir  ,  mais 
leur  goût  n’eft  point  fi  acre  ni  fi  brûlant.  Ces  arbres  croiflent  en  plufieurs  lieux 


but,  pour  1 
gargarifme 


Vertus. 


yertus. 

^cimologies 


Vertus. 
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des  Indes ,  mais  pafticulierement  en  la  Province  de  Malabar. 

On  dit  que  leurs  feuilles ,  leurs  fleurs  &  leurs  fruits  étant  concaflèz ,  cuits  d 
de  l’eau  &  fricaffez  dans  de  l’huile ,  font  apliquez  avec  utilité  fur  toutes  les  dou* 
leurs  provenantes  de  quelque  caufe  que  ce  foit ,  principalement  pour  les  douleur' 
des  jointures  caufées  par  mrc  humeur  froide  ;  on  tient  quelles  produifent  un  mer* 
veilleux  effet  aux  tumeurs  8c  aux  contufions  :  on  applique  aufli  ces  feuilles  écrafées 
fur  lés  vieux  ulcérés  ,  car  elles  font  vulnéraires ,  déterfîves  &  cicatrifantes.  Les  fem¬ 
mes  font  une  decoéfion  des  feuilles ,  des  fleurs  &  des  fruits  de  ces  arbres,  dont 
elles  boivent  8c  elles  s’en  lavent  le  corps ,  croyant  qu  elle  aide  à  la  conception 
Les  feuilles  étant  mâchées  donnent  une  bonne  haleine  j  on  les  eftime  propres  pout 
reprimer  les  ardeurs  de  Venus. 


Nepeta  mlgarls,  Trag. 

Nepeta  major  vulgaris 
Mentha  cataria ,  J.  B.  Raii  hifl. 
Mmha  cataria  vulgaris  &  major,  C. 
Bauh. 


Mentha  felina ,  Tab.  Ger.  Eyft. 
Cataria  herha ,  five  Calaminthe  tmU, 
Dodon. 

Cataria  major  vulgaris ,  P.  Tournef. 
Calamimha  montana,  Lon. 


En  François ,  Herbe  au  Chat. 


Eft  une  efpece  de  Cataria  ou  une  plante  dont  la  tige  s’élève  à  la  hauteur  de  trois 
pieds ,  quarréc  ,  velue  ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  grande 
Ortie  ou  de  la  Melilfe ,  dentelées  en  leurs  bords,  pointues,  lanugineufes , blan¬ 
châtres  ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  acre  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des 
branches  formées  en  gueule  ,  jaunes  ou  blanchâtres,  difpofées  en  maniéré  d’épis; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres,  &  foutenu 
par  un  calice  fait  en  cornet  ;  lorfque  la  fleur  eft  palféc  ,  il  luy  fuccede  quatre  fe- 
mences  ovales.  Sa  racine  eft  ligneufe ,  divifée  en  pluficurs  branches.  Cette  plante 
croît  dans  les  jardins  ou  aux  bords  des  chemins  aux  lieux  humides  :  les  chats  l’ai¬ 
ment  fort  ,  car  ils  fe  roulent  defl'us  &  ils  en  mangent  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour 
hâter  l’accouchement  &  la  fortie  de  l’arrierefais ,  pour  aider  à  la  refpiration,  elle 
eft  vulnéraire  &  bonne  contre  les  morfùrcs  8c  piqueures  venimeufes. 

Nepeta  à  nepa ,  feorpion ,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  bonne  contre  la  ph 
queurc  du  Scorpion. 

Cataria  a  cato,  chat ,  parce  que  les  chats  aiment  cette  herbe. 


N  E  R  I  T  A. 


Nerita  eft  une  efpece  de  coquillage  de  mer  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces ,  les  uns 
font  grands,  ronds,  ayant  la  figure  d’un  cornet  ou  du  Buccinum  :  les  autres  font 
des  efpeces  de  Limaçons  de  mer  qu’on  trouve  fur  les  fables  aux  rivages  de  la  met 
Mediterranée ,  ils  approchent  en  figure  8c  en  gro  fleur  des  Limaçons  terreftres ,  mah 
leur  coquille  eft  plus  épaifle ,  polie  ,  de  couleurs  differentes  en  dehors ,  tantoft  blait-, 
che,  tantoft  incarnate  ,  tantoft  rouffâtre,  &  ordinairement  rougeâtre  en  dedans. 

Ces  animaux  étant  mangez  excitent  la  femence ,  leur  coquille  eft  aperitive. . 

On  fubftitue  quelquefois  ces  Limaçons  de  mer  au  Nombril  marin. 


NERIUM: 


NE 


5^9 


DES 
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Nerim  fivf  Oleander,  Ger. 

Nerion  floribus  rubefcentibus  >  &  nerion 
imbus  albis.C.  B.  Pit.Tournefort. 
Rhododendrum ,  Dod. 


Nerium  Jîve  Rhododendron  flore  rubro 
&  dbo ,  J.  B.  Raii  hift, 

Oleander  Jîve  Laiirus  rofea.  Pars. 
Rhododaphne ,  Gef.  hor.  Cæf, 


En  François,  Lanrier-Rofe. 


Eft  un  arbrifleau  fort  agréable  à  la  veue  ,  &  dont  on  orne  les  Jardins  ;  il  a  le  port 
du  Laurier  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  plus  grandes  &  plus  larges  que  celles  de 
l’Amandier,  épaüTes,  dures  ;  fes  fleurs  font  fort  belles ,  grandes ,  reflemblantes  à 
des  Rofes,  de  couleur  rouge  ou  blanche#  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  .par  le  fort, 
haut  en  maniéré  de  foucoupe  ,  divifée  en  cinq  parties.  Lors  que  ces  fleurs  font  paf- 
fées ,  il  leur  fuccede  des  filiques  prefque  cilindriques  ,  longues  comme  le  doigt , 
contenant  des  femences  garnies  d’aigrettes  ;  fa  racine  eft  longue  ,  ligneufe  ,  polie  , 
d’un  goût  falé.  Cet  arbrifleau  fe  dclede  aux  lieux  maritimes  ôc  proche  des  rivières  : 
on  dit  qu’il  eft  un  poifon  violent  non- feulement  à  l’homme  ,  mais  à  toutes  fortes 
d’animaux  qui  en  mangent  ;  il  contient  beaucoup  de  fcl  &  d’huile. 

Les  remèdes  ,à  ce  poifon  font  l’huile  d’ Amande  douce  ,  le  lait ,  le  heure  frais ,  la 
décoftion  des  figues  ,  des  racines  d’Althæa  ,  pour  adoucir  fon  acreté  ;  car  c’eft  un 
poifon  corrofif. 

Les  feuilles  du- Laurier- Rofe  étant  écrafées  &  appliquées  extérieurement,  font  Vertus, 
refolutives  &  propres  contre  la  morforc  des  bêtes  venimeufos. 

Nerium,  fen  Nerion  d  v»év ,  hamidum ,  parce  que.  cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  Etimologics 
humides. 

Rhododendron  à  eJJèy ,  rofa  ,  &  ,  arbor ,  comme  qui  diroit ,  arbre  portant 

des  rofes. 

Rhododaphne  à  ,  Rofa ,  &  JhLp»  ,  Laurus ,  comme  qui  diroit ,  Laurier- 
N  H  A  M  B  I. 


Nhmbi ,  G.  Pifon  ,  eft  une  plante  de  l’ Amérique,  dont  la  tige  eft  aflez  longue 
&  grolTe,  velue ,  rameufe ,  en  partie  ferpentantc  à  terre ,  &  en  partie  s’élevant  com¬ 
me  le  Pourpier ,  rameufe ,  couverte  de  poil  ;  fa  feuille  eft  grande ,  verte ,  quelque¬ 
fois  dentelée  feulement  aux  bords  ,  quelquefois  inciféc  profondément  ;  fes  fleurs 
naüTent  aux  fommitez  de  fes  branches  en  forme'de  boutons ,  rondes,  groflTes  comme 
de  petites  Cerifes  ,  fans  feuilles ,  n’eftant  pas  beaucoup  differentes  de  celles  de  la 
Camomille  ;  fa  fcmence  eft  faite  en  ombilic  ,  de  figure  'ovale,  de  couleur  grife  , 
rougeâtre  ,  luifante  ;  fa  racine  jette  plufîeurs  filamens  blancs  ,  tenflres.  Cette  plante 
trou  dans  les  bois ,  dans  les  forefts  ,  dans  les  Jardins  ;  fon  goût  eft  piquant  &  aro¬ 
matique.  On  en  mange  dans  les  Salades. 

Elle  eft  aperitive ,  elle  rompt  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflîe  ,  elle  chafle  les  Vertus, 
'^^ts,  elle  fortifie  le  cœur  &  l’eftomac ,  elle  excite  la  fueur  ,  elle  refifte  au  venin, 

N  H  A  M  D  U  I. 


^  -..«‘eft  une  efpece  d’Aragnée  du  Brefîl,  fon  corps  eft  long  comme  la  moi¬ 

tié  d  un  doigt,  garni  fur  le  dos  d’une  forme  de  bouclier  triangulaire  tres-reluifànt, 
ornee  aux  cotez  de  fîx  cônes  pointus ,  blancs  avec  des  taches  rouges  :  elle  a  dans  fa 
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bouche  deux  petites  dents  recourbées  luifantes.  La  partie  anterieure  de  ce 
mal ,  laquelle  eft  la  plus  petite ,  eft  foûtenue  par  huit  jambes  longues  0”!^' 
me  le  doigt ,  .de  couleur  jaune  &  rouge-brune  ;  &  fa  partie  pofterieLe  Ini  St 
plus  grande  ,elt  luilante  comme  de  1  argent.  Elle  reprefente  en  bas  un  vifatrc  d’h 
me ,  comme  s’il  y  avoit  efté  peint.  Cet  infede  file  de  la  toile  comme  les  autres  A^' 
Vertus.  gnes  j  il  eft  venimeux.  On  s’en  fert  en  amulette  ,  on  la  pend  au  cou  dans  le 
de  l’accès  de  la  fièvre  quarte  :  on  prétend  que  ce  remede  chafle  la  fièvre. 

N  I  C  O  T  I  A  N  A. 


Nicoüma,  1  en  François,  Nicotiane ,  |  Herbe  delà  Reine,  [  Herbe  de 
PAmbaJfadeur ,  [  Tabac,  \  Petm. 

Elï  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 


Nicotiana ,  Lon.  Lugd. 

Nicotiana  major  latifbUa  ,  C.  Bauh. 
Fit.  Tournefort. 

Nicotiana  major  fine  Tabacum  majus , 
J.  B.  Raii  hift. 

Tornabona  ^uaàTornabonio  miJ/à,CxC. 
Herba  fan^<t  erucis  fœmina,  Caft. 


Tabacum  latifolium,  Cam.  Eyft. 
Tabacco  latifolium^  Parx. 
Hyofeyamus  peruvianus ,  Ger.  Dod. 
Sana  fanbia  Indorum ,  Ad.  Lob.  Ger. 
Perebecenuc  O'jï^ào ,  Lugd. 

Petum  Theveti  latifolium  ,  Cluf.  ai 
Monard. 


Pfemlere 

efpecc. 


M.  Tourne¬ 
fort. 


Elle  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  |ou  fix  pieds,  grofle  comme  le  pouce, 
ronde,  velue ,  remplie  de  moelle  blanche  j  fes  feuilles  font  amples ,  plus  grandes 
que  celles  de  l’Enule  Campane,  fans  queue  ,  velues  ,  un  peu  pommes,  nerveufes, 
de  couleur  verte- pâle,  glutineufes  au  toucher,  d’un  goût  acre  ou  brûlant  ;  le  haut 
de  fa  tige  fe  divife  en  plufieurs  rejettons  qui  foûtiennent  des  fleurs  faites  encampa- 
nes  ou  en  godets  découpez  en  cinq  parties  ,  rabatues  d’ordinaire  fur  les  cotez ,  de 
couleur  purpurine.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  fruits  mem¬ 
braneux  ,  oblongs ,  partagez  en  deux  loges,  contenant  beaucoup  de  femences,  petites, 
rougeâtres  ;  fa  racine  eft  fi  breufe,  blanche,  d’un  goût  fort  acre.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  forte. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée 


Seconde 

elpece. 


Nicotiana  major anguftifolia  ^C.  Bauh. 

P.  Tournefort. 

Nicotiana  five  Tabacum  folio  anguflior 
J.  B.  Raii  hift. 

Petum  angufifolium ,  Cluf.  Monard. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  plus  P®*"' 
tues,  &  attachées  à  leur  tige  par  des  queues  aflTcz  longues. 


Tabacco  angufifolium  ,  Parx. 
Sana  fanEla  Indorum,  Ger. 
Herba  fanÜa  crucis  mas  ,  Caft. 
Tabacum  angufifolium,  Cam. 
Hyofeyamus  peruvianus  alter ,  Dod. 


La  troifiéme  efpecc  eft  appellée 

Nicotiana  miner,  C.  B.  Pit.  Tournef.  |  Hyofeyamus  luteus ,  Ger.  Dod. 

Raii  hift.  Tabaco  Anglicum ,  Parx. 

Priapeia,quibufdamNicotianaminor,'\.^.  \  Petum  quartum  Cluf.  ad  Monard. 
Troifiéme  A-  7  '  ,  J, 

cfpccc.  •  Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  ronde, 
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aufé  ;  velue ,  quelquefois  auffi  grolTe  que  le  doigt ,  rameufe ,  glutineufe  au  toucher, 
portant  des  feuilles  rangées  alternativement ,  oblongues ,  graflès  ,  de  couleur  vertc- 
Une,  attachées  à  des  queues  courtes.  Ses  fleurs  ,  fcs  fruits  &  fes  fcmences  font 
femblables  à  celles  des  eipeces  precedentes  j  mais  fes  fleurs  font  de  couleur  jaune- 
verdâtre;  fa  racine  eft  quelquefois  Ample  &  grofle  comme  le  petit  doigt ,  quelque¬ 
fois  diviiee  en  des  fibres  blanc»  qui  s’épandcnt  au  large  dans  la  terre. 

Les  Nicotianes  font  cultivées  en  terre  graJlc  dans  les  jardins.;  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  fort  acre ,  volatile  &  fixe. 

Elles  purgent  par  haut  &  par  bas  avec  beaucoup  de  violence  ;  on  s’en  fert  dans  vertus, 
l’apoplexie,  dans  la  paralifie  ,,  dans  la  Ictatgie ,  dans  les  fuffocations  utérines,  dans 
l’afthme  ;  on  en  fait  prendre  par  la  bouche  &  en  lavement  ;  on  s’en  fert  pour  le 
mal  des  dents,  appliquées  deflüs,  ou  en  fumée  ;  on  en  prend  en  poudre  par  le  nez 
pour  exciter  à  moucher  &  à  éternuer  :  elles  font  vulnéraires  ,  on  en  employé  dans 
lesremedes  extérieurs,  elles  refolvent,  elles  gueriflènt  la  gratelle,  étant  appliquées 
en  infufion  ou  en  decodion. 

LaNicotiane  a  pris  fon  nom  de  M.  Nicot  Ambafladeur  de  France  en  Portugal,  Etirttolo»ies 
qui  en  apporta  la  femence  qu’il  avoir  rcccue  d’un  Flamand  arrivant  de  la  Floride  " 

en  l’année  ijé’o.  On  l’appelle  auffi  Herbe  de  la  Reine,  parce  qu’il  en  fit  prefènt  à  la 
Reine. 

,  parce  qu’il  croît  abondamment  de  cette  plante  en  une  Ifle  de  l’Amc- 
tique  appellée  Tahaco. 

Petm  a  m-ma ,  extendo,  à  caufe  de  la  grandeur  des  feuilles  de  la  première  ef- 
pece  du  Tabac. 

N  I  D  U  S  A  V  I  S. 


NUus  4VÎS,  Lugd.  P.  Tournef. 

Orchis  ahoniva  fnfea ,  C.  B. 

Orchis  aboniva  rufr ,  five  nidus  Mvis , 
PatK. 


Oreb anche  ajpnis  nidus  avis  ,  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Satyrion  abonivum  five  nidus  avis  y  Ger. 
En  François.,  Nid  d'oifeau. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  ,  ou  deux  ,  ou  trois  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou 
d’un  pied  &  demi ,  blanches ,  revêtues  de  feuilles  creufées ,  luiiàntes ,  canelées ,  re- 
ptefentant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  cœur  :  fes  fleurs  font  rangées  le  long 
des  fommitez  des  tiges ,  comme  en  l’Orchis ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  pâ¬ 
les.  Quand  elles  font  tombées  il  leur  fuccede  un  fruit  formé  en  lanterne  à*  trois 
eoftes  arondies ,  &  qui  renferme  des  femences  femblables  à  de  la  fçiure  de  bois  : 
fa  racine  eft:  compofée  de  gros  fibres  fragiles,-  pleins  de  fuc,  entremêlez  &  reflem- 
blant  en  quelque  façon  à  un  nid  d’oifoau.  Toute  cette  plante  a  un  goût  amer  & 
âpre,  elle  croît  dans  les  bois  aux  lieux  ombrageux  &:  montagneux,  aux  pieds  des 
Sapins  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  &  de  fel. 

Elle  eft  deterfivc  ,  refolutive,.  vulnéraire,  appliquée  extérieurement. 

Nidus  avis ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  reprefente  un  nid  d’oifeau. 


Vertus. 

Etimologifj 


N  I  G  E  L  L  A. 

Nigeüa,\  Melanthium ,  [  Gith ,  ]  Melafpermum ,  J  Cuminum  nigrumCermanicum , 
En  François,  Nielle , 

une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’elpeces  :  je  parleray  icy  de  celle  qui  eft  la  plus 
ulitée  en  Médecine  :  on  l’appelle 
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Clioix. 

Vertus. 

Etimologies 

Git. 

Bepole. 

Vertus. 
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Nigella  flore  minore  flmplici  cahdido^ 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Nigella  Rornana  fivejativa.  Pars. 
Melanthium  y  Ger.' 


Gtth,  five  Nigella  Rornana ,  Tur 
Melanthium  calice  &  flore  minore  Ce 
mine  nigm  &  luteo,  J.  Bauhin.  ’  ■'  ' 


Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied,  grêles ,  canelées  j  fes  feuilles  font 
médiocrement  larges ,  vertes ,  découpées  menu  :  fes  fleurs  font  placées  aux  fommi- 
tez  de  fes  rameaux ,  grandes ,  feparées  l’une  de  l’autre ,  compofées  chacune  de  cina 
feuilles  difpolces  en  rofe,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  pâle,  accompagnées 
au  milieu  de  plufieurs  étamines  qui  font  entourées  par  une  couronne  de  petits  corps 
oblongs.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux  alfL 
gros ,  terminez  par  plufieurs  cornes ,  &  divifez  en  plufieurs  loges  qui  renferment 
des  femences  anguleufes  ,  noires  ou  jaunes ,  d’une  odeur  aromatique  ,  d’un  goût 
piquant.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  en  terre  grafle  ;  elle  croît  auffi 
dans  les  blcz  j  nous  nous  fervons  de  fa  femence  en  Medecine  ;  on  en  fait  venir  d’I¬ 
talie  ,  parce  qu’elle  eft  meilleure  que  celle  qui  croît  autour  de  Paris, 

Il  faut  la  choifir  nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  d’une  belle  couleur  noire  ou  jaune, 
d’une  odeur  Sc  d’un  goût  aromatiques  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exal¬ 
tée  ,  &  du  fel  volatile. 

Elle  eft  incifive  ,  aperitive,  refolutive  ;  elle  excite  le  crachat ,  elle  augmente  le 
lait  des  nourrices ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  ,  elle  refifte  au  venin ,  elle 
eft  propre  pour  la  fievre  quartfe  ,  elle  eft  vulnéraire  ,  elle  tue  les  vers ,  elle  chalTe 
les  vents. 

Nigella  <]mfi  Nigrella ,  à  nigredine  femiriis,  parce  que  la  femence  de  la  Nielle  eft 
ordinairement  noire. 

Melanthitm  à  tdheu) ,  nigrum  ,  &  «VSBr,  flos ,  comme  qui  diroit  Fleur  noire,  La 
fleur  de  cette  plante  n’eft  pourtant  pas  noire. 

Melafpermum  à  ,  niger ,  &  onifM ,  femen ,  comme  qui  diroit  Semence  noire. 

Git  h  ou  Git  eft  un  nom  Arabe. 


N  I  M  B  O. 

Nimho ,  Garziæ  ,  Acoft.-e,  eft  un  arbre  de  l’ Amérique  qui  reflemble  auFrefne, 
fes  feuilles  font  vertes,  dentelées  aux  bords  &  pointues,  un  peu  ameres  au  goût; 
fes  fleurs  font  petites  ,  blanches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  &  ayant  au 
milieu  des  petits  filets  jaunes  ;  leur  odeur  eft  femblable  à  celle  du  Lotus  fylveftris 
ou  Triolet  odorant  :  fon  fruit  a  la  figure  d’une  petite  olive, de  couleur  jaunâtre; 
fbn  écorce  eft  fort  déliée.  Cet  arbre  eft  rare ,  on  l’appelle  en  Malabar  Bepole. 

Ses  feuilles  font  déterfives ,  vulnéraires ,  cicatrifantes  ,  refolutives ,  on  les  pile  en 
y  mêlant  du  fuc  de  Limons  &  on  les  applique  fur  les  playes  fordides. 

Le  fuc  de  ces  feuilles  étant  pris  par  la  bouche  &  appliqué  fur  le  nombril ,  eft 
eftimé  bon  pour  tuer  les  vers  du  corps. 

Ses  fleurs  font  propres  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  tire  de  fon  fruit  par  expreflion  une  huile  bonne  pour  les  piqueures  &  con- 
traétions  des  nerfs,  pour  refbudre. 

N  I  S  I. 

Nîfly  I  Ging-ging,  [  Nimging,  \  Canna  y 
Eft  une  plante  de  la  Chine  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’enviton  un 
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(rrofle  eomme  celle  du  blé ,  portant  des  feuilles  qui  reflemblent  à  celles  du  Violiet  ; 
tes  naüTent  premièrement  en  boutons  rouges  qui  s’épanouifTent  en  fix  feuil-  * 

les  blanches  :  fa  racine  approche  en  figure  de  celle  de  la  Mandragore ,  mais  elle 
eft  plus  couleur  blanche  parfemée  de  petites  veines  noires ,  jettant  peu  de 

fibres,  a  un  goût  doux  &  un  peu  amer  defagreable  :  on  fait  fecher  cette  racine  pour 
h  garder ,  elle  devient  jaunâtre  en  fechant  &  elle  relTemble  beaucoup  à  la  racine 
de  Behen  blanc  :  on  en  apporte  en  Hollande ,  mais  on  la  vend  au  poids  de  l’or  j 
nous  en  voyons  peu  en  France. 

Les  Chinois  en  font  un  remede  pour  toutes  leurs  maladies  ,  elle  purifie  le  fang ,  Vertu*, 
elle  repare  les  efprits ,  elle  chaiTe  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  elle  re- 
fifte  an  venin  j  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Nifi  eft  un  nom  Japonnois. 

Ging-gmg  ou  Nirngmg,  eft  un  nom  Chinois  qui  figriifie  homme  ;  on  a  donné  ce  Etimologie* 
nom  au  Nifi ,  à  cauf^que  fa  racine  dans  la  terre  a  la  figure  des  cuiffes  d’un  homme. 

Crnm  eft  un  nom  des  Sauvages. 

N  I  T  R  U  M. 

Nilmm,  I  Salnkrum,  1  Salpetra,  |  En  François,  Salpêtre  ou  Nitre. 

Eft  un  fel  minerai  en  partie  volatile  &  en  partie  fixe  ,  qu’on  tire  des  pierres  &  ' 

des  terres  des  vieilles  mafurcs,  des  vieux  bâtimens,  des  urines  de  plufieurs  animaux, 
lefquelles  ont  long- temps  fcjourné  dans  la  terre  des  .caves  ou  fiir  des  pierres  :  ce  fel 
a  efté  formé  par  un  acide  de  l’air ,  qui  après  avoir  pénétré  &  raréfié  les  pierres  ou 
la  terre  ,  s’y  eft  fixé  &  corporifié.  , 

On  fepare  le  Salpêtre  par  la  diftblution  ,  par  la  filtration  &  par  la  coagulation ,  séparation 
on  pulverife  groflierement  les  pierres  &  les  terres  qui  ont  efté  long-temps  expofées  du  Salpêtre 
à  l’air,  ou  qu’on  a  tirées  des  vieux  édifices  ;  on  les  met  tremper  dans  beaucoup  d’caù  «l's  ^ 
chaude  afin  que  le  fel  s’y  diflblve,  on  coule  cette  infufion  puis  on  la  verfe  fur  de 
la  cendre  commune  pour  en  faire  une  leffive  &  la  dégraiflèr  ,  on  palTe  &  l’on  re¬ 
paie  plufieurs  fois  la  même  liqueur  fur  les  cendres  ,  puis  étant  bien  claire  on  en 
fait  évaporer  fur  le  feu  environ  les  trois  quarts  de  l’humidîté  ;  on  la  laifle  refroi¬ 
dit  &  criftalifer  ,  oh  retire  les  criftaux  pour  les  mettre  fecher ,  &  l’on  fait  encore 
évaporer  prefque  toute  l’humidité ,  on  laifle  refroidir  la  liqueur  comme  devant , 
on  retire  du  Salpêtre  qui  contient  beaucoup  du  fel  des  cendres ,  &c  qui  approche 
alTez  du  fel  marin.  Or  quoy  que  ce  fel  des  cendres  Ibit  alKali ,  il  change  de  nature, 
parce  que  fes  pores  ont  efté  remplis  par  l’acide  du  Salpêtre.  Le  Salpêtre  qu’on  a 
tiré  par  cette  première  purification  eft  appellé  Salpêtre  commun  ;  le  dernier  fel  qu’on  Salpêtre 
en  retire  ne  doit  point  être  mêlé  avec  le  premier ,  parce  qu’il  eft  prefque  fixe  5c 
par  confequent  moins  bon. 

On  purifie  le  Salpêtre  commun  en  le  faifant  fondre  dans  de  l’eau  ,  en  filtrant  la  Purification 

dilTolution ,  en  faifant  évaporer  fur  le  feu  l’humidité  ,  jufqu’à  ce  qu’il  paroifle  def-  Salpêtre, 

lus  une  tres-petite  pellicule  ;  alors  on  laifle  refroidir  la  liqueur  fans  l’agiter,  il  s’y  , 
forme  des  beaux  criftaux  longs  ,  blancs  ,.  clairs ,  tranfparents  ;  on  verfe  par  incli¬ 
nation  l’eau  furnageantc  5c  l’on  met  fecher  les  criftaux ,  on  fait  encore  évaporer  une 
partie  de  l’humidité  de  l’eau  reftante ,  5c  on  la  laifle  refroidir  ;  il  fe  forme  de  nou¬ 
veaux  criftaux  qu’on  retire  pour  les- faire  fecher,  on  fait  enfin  évaporer  le  refte  de 
la  liqueur ,  5c  l’on  ne  trouve  au  fond  qu’un  peu  de  fel  femblable  au  fel  marin  ;  on 
réitère  encore  plufieurs  fois  à  purifier  le  Salpêtre  de  la  même  maniéré  ,  5c  à  chaque 
fois  I  on  en  fepare  quelque  quantité  de  fel  fixe  ;  plus  il  eft  purifié ,  plus  les  criftaux 
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Ion:  beaux ,  grands  j  luifants ,  tranfparcnts ,  dépouillez  de  fel  fixe ,  6c  difficiles  à 
s’hutneder. 

On  trouve  auffi  du  Salpêtre  naturel  attaché  contre  des  murailles  8c  à  des  rochers 
en  petits  criftaux,  on  le  fepare  en  houflant  ces  lieux  avec  des  balais,  ôc  on  l’appeHç 

Ear  cette  raifon  Salpêtre  de  houflage  ,  il  eft  préférable  au  Salpêtre  ordinaire  pour 
L  poudre  à  canon  6c  pour  les  eaux  fortes ,  parce  que  n’ayant  point  paffé  comme 
luy  fur  les  cendres  ,  il  n’eft  point  empreint  de  leur  fel  :  il  doit  être  choifi  net,  pre¬ 
nant  feu  facilement.  Les  Anciens  l’appelloient  ^phromtmm. 

Le  Salpêtre  ordinaire  doit  eftre  choifi  bien  rafiné  ,  en  longs  criftaux ,  comme 
il  a  efté  dit ,  rafraichüTant  la  langue  lorfqu’on  en  applique  deflus,  jettantune  grande 
flame  quand  on  en  met  fur  des  charbons  ardents.  On  travaille  au  rafinement  du  Sal¬ 
pêtre  au  petit  Arfenal  de  Paris ,  on  en  fait  aulïi  venir  des  Indes. 

Il  eft  apéritif,  incifif,  refolutif,  il  appaife  la  foif,  il.  excite  Turine,  il  refiftcà 
la  pourriture ,  il  éteint  les  ardeurs  du  fang ,  il  poufle  la  pierre^u  rein  6c  de  la  vcf- 
fie  J  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  Nitre  des  Anciens  ne  nous  eft  pas  connu,  ce  n’eftoit  pas  le  Salpêtre,  il  tiroir 
fon  nom  du  païs  de  l’Egypte  appellé  Nitrum,  où  il  fc  trouvoit ,  à  ce  qu’on  dit,  en 
abondance  :  on  croit  que  c’étoit  l’Anatron  dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu. 

N  I  X. 

Nîx ,  en  François,  'Neige ,  eft  une  eau  raréfiée  8c  congelée  dans  l’air  par  un  vent 
froid,  elle  eft' ordinairement  formée  en  petits  floecons  criftalins  blancs,  mais  fesfi- 
.gures  font  differentes ,  fuivant  les  déterminations  que  le  vent  luy  a  données  ;  on  en 
voit  quelquefois  tomber  en  forme  de  petites  étoiles  :  cette  eau  en  fe  congelant  en¬ 
ferme  un  fel  acide  de  l’air  qui  rend  la  neige  un  peu  piquante  6c  pénétrante  ;  elle 
eft  utile  en  hyver  fur  les  terres  pour  la  confervation  des  blés,  parce  quelle  entre¬ 
tient  par  le  moyen  de  ibn  fel  une  efpece  de  fermentation  ou  de  chaleur  qui  empê¬ 
che  que  ces  femences  ne  gelent  trop  8c  ne  periffent. 

Elle  eft  raréfiante  ,  humeeftante ,  déterfive ,  rafraichiffante  ,  propre  pour  la  brû-  . 
lurc,  pour  les  ophtalmies,  pour  les  inflammations. 

N  O  C  T  U  A. 

NoSlaa,  en  François  ,  Chahuan  ou  Hibou,  eft  un  oifeau  qui  ne  vole  ni  ne  chante 
que  la  nuit  ;  il  y  en  a  de  differentes  groffeurs ,  mais  il  eft  ordinairement  grand  com¬ 
me  un  pigeon ,  là  tête  eft  grofle  ,  fes  yeux  font  larges ,  reflèmblans  à  ceux  du  chat; 
fon  bec  eft  petit,  oblong,  jaune,  fon  cou  eft  court  ;  fes  jambes  font  couvertes  de 
plumes  6c  fes  pieds  font  velus  ,  fa  couleur  eft  obfcure  :  il  habite  aux  lieux  pier¬ 
reux  ,  entre  les  rochers  ,  fiir  les  montagnes,  dans  les  vieux  édifices  ruinez  :  il  le 
nourrit  de  mouches  à  miel  ,  de  laizards  ,  de  rats  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
iatile  6c  d’huile. 

Sa  chair  eft  refolutive  8c  propre  pour  la  paralifie,  pour  la  mélancolie,  pour  la 
fquinancie  ,  on  s’en  fert  intérieurement  ôc  extérieurement  ;  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme ,  étant  fechée  6c  pulverifée. 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  des  yeux. 

Sa  graiflè  eft  émolliente  8c  refolutive,  propre  pour  fortifier  les  nerfs  >  pourai- 
guifer  la  veue.  ' 

Nofiua  a  nofle ,  parce  que  cet  oifeau  ne  vole  ni  ne  chante  que  la  nuit. 
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des  IXROGUES  SIMPJLES. 


NOEI  ME  TANGER  E. 


J^oli  wtangere,  J.  B.  Raii  hift. 
Bdfamm  Ima.five  Nelim  tmgere , 
C.B.  Pit.Tournefort. 

Terficaria  ftliquofa ,  Ger. 


Mercuridis  fylveflrls ,  Noli  me  tmgere 
diEla^  Jîve  P  erjicaria  filiquof».  Par  K. 
Impéiümherba,  Dod. 


Eft  une  efpece  de  Balfamine ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied  &dcmi ,  tendre  ,  liffe,  luifante  ,  verte  ,  vuide  ,  rameufe,  empreinte  d’un  iiic 
[nfipide.  Ses  feuilles  font  rangées  alternativement,  femblables  à  celles  de  la  Mer¬ 
curiale  ,  mais  un  peu  plus  grandes ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d’une  belle  couleur 
verte ,  pleines  de  Arc  :  il  .fort  de  leurs  aiffelles  des  pédicules  longs ,  menus ,  cour¬ 
bez  vers  terre,  fe  divifant  en  trois  ou  quatre  branches,  où  font  attachées  de  petites 
fleurs  à  quatre  feuilles  inégales,  femblables  à  celles  des  autres  cipeces  de  Balfamine, 
de  couleur  jaune ,  marquées  de  points  rouges ,  accompagnées  en  leur  milieu  de  plu- 
fieurs  étamines  blanches.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fruits 
longs,  menus ,  noueux ,  d’un  blanc  verdâtre,  rayé  de  lignes  vertes.  Ces  fruits  s’ou¬ 
vrent  en  meuriffant ,  &  étant  agirez  par  le  vent  ou  par  le  moindre  attouchement , 
ils  élancent  par  une  maniéré  de  reflort  des  fomences  oblongues,  cendrées  ou  rou¬ 
geâtres  :  fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  humides , 
ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile ,  &  de  iel  effenticl.  Quel¬ 
ques  Auteurs ,  &  entr’ autres  Dodonée  ,  l’ont  crue  d’une  qualité  maligne  ,  &  l’ont 
mife  entre  les  poifons  ;  cependant  l’experience  ne  montre  point  qu’elle  produife  de 
méchans  effets ,  &  l’on  en  reconnoît  de  bons. 

Elle  eft  tres-aperitive  ,  propre  pour  faire  uriner ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  ôc 
de  la  veflie ,  étant  prife  en  decodion  ou  en  eau  diftillée. 

On  l’eftirae  aufli  purgative  &  emétique  ;  je  n’ay  pas  reconnu  cet  effet ,  mais  il  y 
a  de  d’apparence  que  les  climats  differens  où  elle  croît  luy  donnent  des  verms  diffe¬ 
rentes  :  elle  eft  refolutive,  déterfive,  vulnéraire  ,  appliquée  extérieurement. 

Noli  me  tmgere ,  feu  impatiens  herba ,  à  caufe  que  quand  on  touche  le  fruit  de 
cette  plante  ,  il  en  fort  avec  impetuofité  des  femences  qui  s’embarraffent  entre  les 
doigts  &  faliffent  les  mains. 


NUMMULARIA. 


NmmuUria,  Ger.  Raii  hift. 
Nummularia  vulgaris ,  ParK. 
Centimorbia ,  Gefo.  Tur. 
NammaUria  major  lutea,  C.  B. 


Nummularia  Jlve  centimorbia,  J.  B. 
Lyfimachia  humi  fufa  folio  rotundiore , 
P.  Tournefort. 

En  François ,  Nurnmulaire. 


Eft  une  efpece  de  Lyfimachia ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues , 
grêles ,  rameufes ,  rampantes  &  ferpentantes  à  terre  ,  portant  des  feuilles  oppofées 
l’une  vis  à  vis  de  l’autre  ,  larges  d’un  doigt ,  prefque  rondes  &  un  peu  crêpées , 
vertes ,  d’un  goût  fort  aftringent  :  fes  fleurs  fortent  des  aiflèlles  des  feuilles ,  grandes, 
jaunes ,  formées  en  rofettes ,  coupées  en  cinq  parties ,  pointues ,  attachées  à  des  pé¬ 
dicules  courts  :  quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  fphe- 
riques  qui  renferment  des  femences  fort' menues  ;  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides ,  aux  bords  des  chemins ,  proche  des  ruiffeaux  ;  elle  s’é¬ 
tend  plus  ou  moins  en  grandeur  fuivant  les  terres  où  elle  naît  :  celle  qui  fe  trouve 
dans  les  jardins  croît  plus  grande  que  celle  des  champs  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflèntiel  Sc  d’huile. 


Vertus. 


Itimologie, 
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Vertus.  Elle  eft  aftringentc,  vulnéraire ,  propre  pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour  V  f 
thme,  pour  les  morfures  des  ferpens,  pour  le  feorbut,  pour  la  dyfenterœ  poi/f 
crachement  de  fang ,  pour  les  flux  de  menftrucs  &  d’hemorrhoïdes ,  pour  les  her^ 
nies ,  pour  les  cours  de  ventre  ;  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement 
Etimologies  Nummukria  à  nummo ,  monnoye  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  repré- 
fentent  par  leur  figure  une  piece  de  monnoye.  ‘ 

Cmimorbk ,  comme  qui  diroit ,  htrbe  prepre  à  guérir  cent  fortes  de  maUdies  5  ce  qui 
eft  une  exagération  aflèz  fouvenc  ufitee  chez  les  Auteurs.  ^ 

NUX  CARYOPHYLLATA. 

Noix  de  Nux  cary ophyllata ,  en  François  ,  Noix  geroflée  ou  noix  de  Madagafcar; 

grofle  comme  une  noix  de  galle,  ronde  ,  legere,  de  couleur  de 
Madagafcar  chaatigne ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  du  Gerofle ,  mais  plus  foibles ,  contenant  un 
pépin  ou  une  femence  :  on  nous  l’apporte  de  Madagafcar  ;  c’eft  le  fruit  d’un  arbre 
Kavendftra,  ^pellé  dans  le  palis  Ravendfara ,  qui  croît  abondamment  en  l’Ifle  de  faint' Laurent: 

les  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Laurier. 

Canelle  gé-  On  fepare  la  fécondé  écorce  de  cet  arbre  &  on  la  fait  fecher ,  elle  reflemble 
rofléc.  beaucoup  en  figure  &  en  couleur  à  la  Canelle ,  mais  elle  a  le  goût  du  Gerofle  :  on 
Bofs'^dV  Canelle  geroflée,  ou  Capelet ,  ou  Bois  de  Crabe. 

Crabe.  ^  l’écorce  de  cet  arbre  font  céphaliques  ,  ftomacales ,  propres  pour 

Vertus.  chafler  les  vents  ,  pour  exciter  l’apetit,  pour  refifter  au  venin. 

NUX  INSANA. 

i 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  nos  petites  prunes ,  rond  ,  couvert  d’une  écorce 
dure  ,  rude ,  rougeâtre ,  enfermant  un  noyau  membraneux ,  noir  ôc  marqué  d’une 
tache  blanche  aflez  grande,  entouré  d’une  pulpe  noire  femblable  à  celle  de  la  prune 
fauvage  j  ce  noyau  contient  une  amande  ferme  de  couleur  cendrée.  Cette  noix  naît 
à  un  arbre  grand  comme  un  Cerifier,  &  portant  des  feuilles  longues  &  étroites 
comme  celles  du  Pefeher. 

Méchans  Ce  fruit  produit  un  fort  méchant  effet  à  ceux  qui  en  mangent ,  car  il  caufe  des 
efFits  du  vertiges  au  cerveau  ,  &  un  déliré  qui  dure  quelquefois  deux  ou  .trois  jours ,  ou  bien 
fruit.  il  donne  des  cours  de  ventre. 

Vertus;-  H  eft  narcotique  ,  on  peut  l’employer  extérieurement  dans  les  onguents  pour 

adoucir  &  calmer  les  douleurs. 

Itimologic.  Nux  înfana ,  à  caufè  des  méchants  effets  que  cette  efpece  de  noix  excite  dans  le 
corps  lorfqu’on  la  mange. 

NUX  JUGLANS. 

Nux  juglans ,  Dod.  J.  B.  Raii  hift.  |  Nhx  jugkns  vulgarîs ,  ParK. 

pifa*/"  i  î"  f-”?-'. 

Eft  un  arbre  grand  &  beau  ,  fort  rameux  &  qui  répand  fes  rameaux  fort  au  large, 
faifant  un  grand  ombrage  •,  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges ,  nerveufes,  vertes,  d  une 
odeur  forte,  d’un  goût  aftringent  ;  fes  chatons  font  longs,  pendans,  de  la  figure  & 

de  la 
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de  la  grolTeuf  des  chenilles ,  compofez  de  plufieurs  feuilles  rangées  par  écailles  le 
long d un  poinçon,  de  couleur  jaunâtre;  le  deffous  de  ces  feuilles  eft  couvert  de 
pluiieurs  fommets  attachez  ordinairement  par  des  étamines  fi  courtes  qu’on  a  de  la 
peine  à  les  apercevoir  :  fes  fruits  naifl'ent  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons , 
mais  dans  des  endroits  feparez  ;  ce  font  les  noix  que  tout  le  monde  connoît  &  qu’on 
appelle  en  Latin  Nuées-,  ils  font  couverts  chacun  par  une  écorce  charnue  verte, 
fous  laquelle  fe  trouve  la  coque  ligneufe  ,  dure  ,  prefque  ronde  ou  ovale  que  nous 
appelions  coquille  de  noix. 

Le  bois  du  Noyer  eft  dur ,  robufte,  compare,  onde  en  des  endroits,  couvert 
d’une  grolfe  écorce  cendrée.  Ses  racines  font  grandes ,  longues ,  s’étendant  beau¬ 
coup  dans  la  terre.  Cet  arbre  croît  dans  les  terres  gralTes  aux  champs  &  aux  jar¬ 
dins  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel. 

Le  bois  de  Noyer  eft  employé  chez  les  artifans  pour  les  Cabinets ,  pour  les  Bu¬ 
reaux  ,  pour  les  Contoirs ,  pour  les  Armoires  :  on  s’en  fert  peu  en  Médecine  ;  il  eft 
pourtant  fudorifique  &  adoucilTant  étant  pris  en  decodion. 

L’écorce  charnue  des  Noix  eft  fudorifique  &  propre  pour  refifter  au  venin.  Les 
Teinturiers  en  tirent  une  forte  teinture. 

Les  coquilles  des  Noix  font  auflî  fudorifiques,  deficcatives,  on  les  employé  avec 
l’Efquine,  la  Sarcepareille  ,  le  Gayac  dans  les  tizanes. 

Les  Noix  confites  fortifient  l’eftomac ,  excitent  la  femence ,  donnent  bonne  bou¬ 
che  ,  &  corrigent  l’haleine  mauvaife. 

On  tire  des  noix  feches  par  expreflion  ,  une  huile  qui  eft  fort  en  ufage  dans  les 
alimens  ôc  dans  la  Medecine  :  on  l’employe  pour  les  Coliques ,  pour  adoucir  les 
tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées  ,  pour  refoudre  &  pour  fortifier  les 
nerfs. 

La  fécondé  écorce  du  bois  de  Noyer  arrête  le  vomilferaent ,  on  la  fait  fecher  & 
on  la  réduit  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  fuc  de  la  racine  de  Noyer  eft  eftime  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  la 
Goutte,  étant  appliqué  deflus. 

Les  feuilles  &  les  chatons  ou  fleurs  du  Noyer  font  aftringentes  ,  fudorifiques  & 
propres  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  étant  prifes  en  décodion. 

Aka:  à  nocere ,  nuire,  parce  que  l’odeur  du  Noyer  excite, de  la  douleur  à  la  tête , 
&  étourdit  plufieurs  perfonnes.  On  remarque  aufli  qu’il  ne  croît  que  très -peu  de 
plantes  fous  l’ombre  du  Noyer. 

Juglm ,  çiuafi  Jovis  glans. 

Nux  regia,  parce  que  le  Noyer  fut  tranfporté  de  Perfe  par  des  Rois ,  &  cultivé 
en  d’autres  pais. 

NUX  MEDICA. 

Nhx  medica,  en  François,  Noix  medicitntle,  eft  un  fruit  de  la  grofleur  d’une  Châ¬ 
taigne,  fort  dur ,  oblong ,  relevé  en  fon  milieu  ,  &  un  peu  aplati  par  les  deux  bouts, 
de  couleur  jaunâtre ,  tirant  un  peu  fur  le  rouge ,  entr'ouvert  d’un  côté  dans  fa  lon- 
^eur,  &  clos  exadement  de  1  autre  ,  ayant  une  côte  au  milieu  toin  autour.  Il  naît 
a  un  arbre  qui  croît  auxj  Ifles  des  Maldives  en  Amérique. 

Ce  fruit  eft  propre  pour  aider  à  l’accouchemcnt,  pour  faire  fortir  l’arrierefaix , 
pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  l’epilepfie ,  étant  pris  par  la  bouche. 

mediea,  à  caufè  que  cette  Noix  eft  fouvent  employée  en  Médecine  chez  les 


M.  Tourne- 
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Vertu*. 
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NUX  VOMICA. 


Noiïyômi^  ,  ■.  François,  Noix  vomique  cft  un  petit  fruit  plat,  rond,  ou  or 

que.  '  biculairc,  large  comme  un  de  nos  Iiards  ,  veloute  ou  lanugineux  ,  de  coule  ^ 
gris  de  Souris  en  dehors,  dur  comme  de  la  corne,  de  diverfcs  couleurs  en  dcdan  ^ 
tantôt  jaune ,  tantô't  blanc  ,  tantôt  brun  ;  Quelques-uns  croient  que  c’eft  le  noT* 
d  un  fruit  gros  comme  une  pomnie  ,  qui  croît  fur  une  grande  plante  en  plufieurs  ^ 
droits  de  1  Egypte  :  mais^la  vérité  eft  qu’on^ne  fçait  point  encore  bien  l’origine  de 
Choix  vomique  ,  Sc  qu’il  n’y  a  rien  de  fûr  dans  toutes  les  Hiftoires  qu’on  en  a 

‘  ■  rapportées.  Il  faut  la  choifîr  grofle ,  iiette ,  nouvelle  :  on  ne  peut  la  mettre  en  pou- 
dre  ,  quelle  n’ait  efté  auparavant  râpée  ;  car  elle  a  une  confidence  de  corne.  Oiî 
en  fait  manger  aux  chiens  &  à  plufieurs  autres  animaux  à  quatre  pieds  qu’on  veut 
faire  mourir  ;  car  elle  les  empoifonne  en  fe  gonflant  comme  une  éponge  dans  leur 
eftomac  &  les  fuffoquant.  Elle  n’eil  point  poifon  aux  hommes. 

Vertus;  gfl-  déterfive ,  deficcative ,  refolutive ,  eftant  appliquée  extérieurement  en  pou¬ 

dre  :  on  l’employe  auflî  intérieurement  dans  plufieurs  compofitions  propres  à  relifter 
au  venin ,  à  chafler  par  tran^iration  les  mauvaifes  humeurs. 


N  Y  M  P  H  Æ  A. 


Nenufar. 


Nymphita , 
eipeces. 


en  François  ,  Nenufar,  cft  une  plante  aquatique  dont  il  y  a  deux 
La  première  eft  appellée  , 


Nymphéa  alba, ,  J.  Bauh.  |  Nymphéa  Ma  major,  C.  ,B.  Pit.  Tourn. 

Nymphaa  candida,  Trag.  Fuch.  J  Nénuphar  album,  Brunf. 

En  François ,  Nenufar  blanc. 


Cette  plante  poufle  des  feuilles  ,  grandes,  larges  ,  prefque  rondes ,  épaiffes,  d’un 
verd  blanchâtre  ,  nageantes  à  la  furface  de  l’eau  ,  foûtenues  par  des  longues  queues 
rondes,  tendres,  fucculcntes,  fongueufes;  fes  fleurs  font  grandes,  grolTes , larges 
quand  elles  font  épanouies  ,  à  plufieurs  feuilles  difpofécs  en  rofe ,  belles,  blanches 
M.  Tourne-  comme  celles  des  Lys ,  mais  fans  odeur ,  contenues  dans  un  calice  ordinairement  a 
&rt.  cinq  feuilles  blanchâtres ,  foutenues  chacune  par  fon  pédicule  femblable  à  la  queue 

de  la  feuille.  Lors  que  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  un  fruit  rond  ,  partagé  dans 
fà  longueur  en  plufieurs  loges  remplies  de  femences  oblongues  ,  noirâtres ,  luifan- 
tes  :  fa  racine  eft  longue,  grofle  comme  le  bras  ,  ayant  des  nœuds  fur  fon  écorce, 
de  couleur  brune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  charnue,  fongueufe,  empreinte  de 
beaucoup  de  fuc  vifqu.eux ,  attachée  au  fond  de  l’eau  dans  la  terre  par  plufieurs  fi¬ 
bres. 

La  féconde  clpece  cft  appellée 

Nymphaa  lutea ,  Ger.  j  Nymphaa  citrina ,  Cotà.  hx^. 

Nymphaa  lutea  major,  C.  Bauh.  Pit.  J  Nénuphar  luteum^  Brunf. 

Tournefort.  |  En  François ,  /<<«»* 

Elle  différé  de  la  precedente ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  moins  rondes , 
ou  un  peu  oblongues  ;  en  ce  que  fes  fleurs  font  jaunes  ,  en  ce  que  fon  fruit  eft  de 
figure  conique ,  contenant  des  femences  plus  grandes  que  celles  du  Nenufar  blanc  ; 
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^  en  ce  que  fa  racine  eft  verte  en  dehors.  L  un  &  l’autre  Nenufar  naiffent  dans  les 
marais,  dans  les  étangs ,  dans  les  rivières  j  ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ôc 
d’huile*,  peu  de  fcl.  Le  Nenufar  blanc  eft  fort  en  ufage  dans  la  Mcdecine. 

Sa  fleur  &  fa  racine  font  humeétantes ,  rafraîchiflantes ,  un  peu  narcotiques  i  elles  Vertus; 
calment  par  leurs  parties  vifqueufes  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  ;  elles 
font  propres  pour  les  acretez  d’urine ,  pour  adoucir  le  Câtig ,  pour  les  fièvres  arden¬ 
tes  pour  le  rhunae  eftant  prifes  en  décodion.  On  s’en  fort  auffi  extérieurement  pour 
les  mflammations  ,  pour  décrafler  &  adoucir  la  peau. 

On  a  donné  au  Nenufar  le  nom  de  Nymphaa,  à  caufe  qu’il  naît  dans  les  eaux  ,  Etimologie. 
où  les  Poëtes  ont  feint  que  les  Nimphes  habitoient. 

NYMPHOIDES. 

Nymphoides  aqnïs  itmatans ,  P.  Tour-  1  Nymphéa  lutt*  mînor  flore  fimbriato  , 
nefort.  |  Bauh.  J.  Bauh. 

Eft  une  plante  aquatique  que  les  Auteurs  ont  placée  entre  les  efpeces  de  Nenufar. 

M.  Tournefort  en  a  fait  un  genre  feparé  ;  fes  feuilles  font  de  la  figure  de  celles  du 
Nenufar  jaune,  mais  plus  petites ,  attachées  à  la  racine  par  des  queues  longues  ôc 
rondes  &  nageantes  fur  l’eau ,  ameres  au  goût  j  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  ron¬ 
des  qui  foûtiennent  des  fleurs  à  une  feule  feuille  formée  en  balïïn  découpé  le  plus 
fouvenc  en  cinq  quartiers  frangez  par  les  bords  ,  de  couleur  jaune  :  ce  baflîn  eft 
contenu  dans  un  calice  fendu  jufqucs  vers  fa  bafe  en  cinq  parties.  Lorfque  la  fleur 
cftpaflee,  il  luy  fuccede  une  capfule  oblongue,  aplatie  ,  un  peu  charnue  ,  n’ayant 
qu’une  cavité  dans  laquelle  font  renfermées  plufieurs  femences  oblongues,  enve- 
lopées  chacune  d’une  coife  membraneufo ,  d’un  goût  amer  :  là  racine  eft  grofle, 
noueufe ,  attachée  dans  la  terre  par  beaucoup  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les 
étangs,  dans  les  marais  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  eftdéterfive,  rafraîchiflante ,  aftringente,  épaifliflante ,  propre  pour  arrêter  Vertus, 
les  hémorragies ,  pour  concilier  le  fommcil ,  pour  adoucir  les  acretez  du  fang  étant 
prife  en  décoélion. 

Nymphoides  à  Nymphaa ,  parce  que  cette  plante  approche  beaucoup  du  Nenufar.  Etimologje; 

O 

O  C  H  R  A. 

OChra,  en  François,  Ocre,  eft  une  terre  en  maffe,  fechc  ,  grailTeufc,  friable.  Ocre; 

douce  au  toucher ,  de  couleur  jaune  ou  dorée ,  qui  fe  tire  de  quelques  mines 
profondes  du  Berry. 

On  en  calcine  au  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  couleur  rouge  ;  c’eft  ce  Ocrc  rouge; 
quon  appelle  Ocre  rouge. 

L  une  ôc  l’autre  de  ces  terres  font  employées  dans  la  Peinture  ;  on  les  choifit  choix, 
nettes ,  fragiles ,  hautes  en  couleur. 

Elles  font  refolutives ,  deficcatives  ,  aftringentes ,  étant  appliquées  extérieure-  Vertus. 
Rient. 


Yyy  i; 
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Rougs-  On  nous  apporte  d’Angleterre  une  efpcce  d’Ocre  rouge ,  qu’on  appelle  romt  h 
brun  ,  ou  qu  brm  roHge  tC Angleterre  :  on  l’employé  pour  la  Peinmre.  * 

dTnSr-  ,  rï*  cfpece  d’Ocre  qui  ne  diffère  du  Rouje. 

jg  °  brun  qu  en  ce  que  la  couleur  eft  bien  foncée  }  on  1  appelle  Potée  :  on  s’en  fert  no 

Pot^e.  polir  les  glaces.  '  P 

Vertus.  Ces  deux  dernieres  efpeces  d’Ocre  rouge  font  deficcatives ,  aftringcntes. 

O  C  H  R  U  S. 


Ochrus  folio  intégra  capreolos  emittente, 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Ochms  five  Ervilia  ,  Dodon.  Raii 
Lift. 


OchrHS  five  ErvîUum  flore  &  finUu  el- 
bo,  PatK. 

Lathyri  fpecies ,  quA  Ervilia  fylvellrit 
Dodonaa,  J.  B. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  femblables  en  quelque  façon  à  celles  de  la  Gefle, 
longues  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  anguleufes  ,  foibles ,  fe  couchant  par 
terre  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  les  unes  fîmples  ,  les’  autres  compofées  d’autres 
feuilles  rangées  par  paires  ,  finiffant  toutes  par  des  mains  :  fes  fleurs  fortent  desaif- 
felles  des  feuilles ,  attachées  à  des  pédicules  courts  ;  elles  font  legumineufes ,  blan¬ 
ches  J  foutenues  fur  des  calices  découpez  en  pointe.  Quand  ces  fleurs  font  pafTées 
il  leur  fuccede  des  gouffes  compofées  chacune  de  deux  cofles  qui  renferment  cinq 
ou'  flx  grains  ou  femences  prefque  rondes  ,  groflès  comme  des  petits  pois ,  de  cou¬ 
leur  obfcure  jaunâtre  ;  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
entre  les  blez  ;  fa  femencc  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  effentiel  ou  ve- 
latile. 

Vertus.  deterfive,  aftringente,  refolutivc,  digeftivc. 

Etimologie.  Ochrus  ab  Ochra ,  Ocre,  a  caufe  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  couleur  qui 
approche  de  celle  de  l’Ocre. 


O  C  I  M  U  M. 


Oeimnm  vulgatim  ,  C.  B.  Pit.  Tourn.  |  Ocimum  medium  vdgAtius  &ngrm, 
Ocimum  vulgare  majus ,  Parx.  !  J.  B.  Raii  hift. 

Bafilicum  five  Ocimum ,  Brunf.  J  Ocimum  medium  eitratum ,  Ger. 

En  François ,  BafiUc, 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied,  toufiie,  fedivifanten 
beaucoup  de  petits  rameaux  quarrez  ,  velus,  tirant  un  peu  fur  le  rouge,  garnis  de 
feuilles  faites  comme  celles  de  la  Pariétaire  ,  mais  plus  petites  ,  d’une  odeur  forte, 
aromatique  &  très  -  agréable  :  fes  fleurs  font  vcrticillces  &  difpofées  en  épi  alTcz 
long',  peu  ferré  ,  aux  fbmmitez  des  branches ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  pur¬ 
purin  ,  fort  odorantes  :  chacune  d’elles  eft  en  gueule  ,  ou  faite  en  tuyau  découpe 

Îiar  le  haut  en  deux  levres  :  il  luy  fuccede  une  capfule  qui  enferme  des  femences  ob- 
ongucs ,  menues ,  noires  :  fa  racine  eft  ligneufe,  fibreulè,  noire.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  5c  dans  les  maifons,  où  elle  rend  un  parfum  agréable  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile  -,  on  fe  fert  en  Médecine  de  fes 
feuilles  &  de  fa  femence. 

Vertus.  propre  pour  exciter  les  urines  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  refifter  au 

venin  ,  pour  challer  les  vents  ,  pour  aider  à  la  relpiration  ,  pour  fortifier  le  cer» 
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eau  &  le  cœur,  pour  deterger  ,  pour  digerer ,  pour  refoudre,  pour  fortifier  les 
'^erfs  •  on  l’empIoye  extérieurement  &  intérieurement. 

”  Ocimm  ab  celeriter ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  pouffe  8c  levé  Etimologie* 

à  Rex ,  comme  fi  l’on  difoit ,  Plante  Royale  ;  à  caufe  de  lôn 

excellmte  odeur  &  de  fes  vertus. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  deferiptions  des  Pharmacopées  OzimHtn  au  lieu  oùmttm. 


de  Oeimar». 


OCULUS  CATI.' 


OchIus  cati ,  Boct.  de  Boot.  j  Mithrax ,  Perfis. 

quibufdam,  !  Pfeudofalus ,  Cuàm. 

Jfireites,  Plin.  |  En  François ,  Oeil  de  Chat, 

Eft  une  pierre  pretiealè  ,  belle,  luifante,  tranfparente ,  de  diverfes  couleurs,  ref- 
ferablant  à  l’Opale ,  mais  beaucoup  plus  dure  :  elle  naît  dans  les  Indes  en  plufieuts 
endroits  ;  mais  celle  qu’on  tire  de  Zeilan  eft  la  plus  eftiméc  ;  on  en  trouve  de  dif¬ 
ferentes  groffeurs  :  fa  figure  eft  ordinairement  oblongue ,  à  peu  prés  comme  une  fc- 
verole  :  on  dit  que  la  plus  grande  qui  foit  en  Europe  ,  eft  gardée  dans  le  cabinet 
de  Monfîeur  le  Grand  Duc  de  Tofcanej  elle  eft  plus  grofle  que  le  pouce.  L’Ocil 
de  Chat  n’eft  point  en  ufage  en  Medecine. 

Omlus  cati,  parce  que  cette  pierre  reftemble  à  l’œil  d’un  chat. 

Solis  oculus ,  parce  qu’elle  reprefente  un  œil ,  8c  qu’elle  eft  rayonnante  comme  un 
petit  Soleil. 

Ajlroites ,  à  caufe  qu’elle  eft  rayonnante  comme  une  étoile. 

Mithrax  eft  un  nom  Perfien  qui  fignifie  le  Soleil;  parce  que  cette  pierre  rayonne 
comme  un  petit  Soleil. 

Ffeudopaitts  à  ,  fa!/ùs ,  &  ôW©- ,  opalas,  c’eft  à  dite  faujfe  Opale',  car 

cette  pierre  reftemble  à  l’Opale. 

GENANT  H  E. 

Oinanthe  Apa  folio ,  C.  Bauhin,  Pic.  |  Oenanthe  five  Pilipendula  Monfpejfalan* 

Tournefort.  Apii  folio  ,  J.  B.  Raii  hift. 

Oenamhe  Apii  folio  major,  ParK.  |  Filipendula  anguflifoUa ,  Ger. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  premièrement  larges ,  répandues  à  terre ,  8c  lèm- 
blables  à  celles  du  Perfil  ;  enfuite  elles  prennent  la  forme  de  celles  du  Peuceda- 
ntimou  queue  de  pourceau:  il  s’élève  d’entr’ elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ 
deux  pieds,  anguleufes  ,  rameufes,  canelées  bleuâtres  :  fes  fleurs  font  difpo fées  en 
ombelles  aux  fommitez  des  branches ,  petites  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
rangées  en  fleur  de  lys,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paflees  il  leur  fuccede  des  femenccs  jointes  deux  à  deux ,  oblongues ,  canelées 
for  le  dos ,  garnies  à  leur  extrémité  d’enhaut  de  plufieurs  pointes.  Ses  racines  font 
des  navets  noirs  en  dehors  ,  blancs  en  dedans  ,  fufpendus  par  des  fibres  longs  , 
retendant  plus  au  large  ou  aux  cotez  qu’elles  ne  pénétrent  avant  dans  la  terre ,  d’un 
goût  doux  &  alTez  agréable  ,  approchant  un  peu  de  celuy  du  Panais.  Cette  plante 
trou  aux  lieux  marécageux  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  -,  on  fe  fert  en 
Medecine  principalement  de  fa  jracine, 

Y  y  y  iij 
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Vertus.  Elk  eft  deterfive aperitive,  carminadve  -,  on  l’empIoye  pour  la  pierre  tîout  I 
hémorroïdes,  ^  ‘  P  ws 

Etimologie.  Oesamhe  ak  Stvn,  vîtis ,  &  comme  qui  djroitf'Wde'w™,; 

les  Anciens  donnèrent  le  nom  de  Oenanthe  à  une  plante  qui  fleurUlbit  m  même 
temps  que  la  vigne  ,  ou  dont  les  fleurs  avoient  une  odeur  femhlable  à  cellç  de  la 
fleur  de  la  vigne. 

OENANTHE  AVIS. 

Oenanthe  t  ]  Vitiflom,  |  Fitifera ,  ]  En  François ,  Ch  blanc, 

Eft  un  petit  oifeau  dont  le  bec  ,  les  ailes ,  les  jambes  &  le  bout  de  la  queue  font 
noirs  ;  fon  dos  eft  cendre  , .  fon  ventre  &  le  deflbus  de  fa  queue  font  blancs  j  fes 
jambes  font  longuettes ,  fes  pieds  font  petits  ,  fa  langue  eft  oblpngue  &  plate  ;  on 
le  trouve  dans  les  buiflbns  ,  il  ne  vole  pas  bien  long  -  temps  fans  s’arrêter  ;  il 
nourrit  de  mouches,  de  vers  de  terre,  de  chenilles;  il  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latile  &  d'huile. 

Vertus.  Il  eft  apéritif  &  propre  pour  l’cpilepfie. 

ïiimologics  Oenanthe  ab  eiyij ,  vkU ,  èf  aySm ,  flos  ,  c’eft  à  dire  Fleur  de  vigne  :  on  a  donné  ce 
nom  à  cet  oifeau,  à  caufe  qu’il  paroît'dans  le  temps  que  la  vigne  fleurit  :  on  l’ap¬ 
pelle  Fitiflora  pour  la  même  raifon, 

Cu  blanc ,  parce  que  les  plumes  de  fon  derrière  font  toutes  blanches. 

O  E  N  A  S. 

Oenas ,  [  Flmago ,  |  Fini  torculum',  1  Rupicola, 

Eft  un  oifeau  plus  gros  qu’un  Pigeon  ;  fon  bec  eft  long  &  pointu  ;  fa  tête ,  fes  aîlcs 
Sc  fon  ventre  font  de  couleur  cendrée  ;  fa  queue  eft  grife  &  noire ,  fes  pieds  font 
rouges  ;  il  aime  fort  les  raifins  meurs  :  on  le  trouve  dans  les  vignes  au  temps  des 
vendanges  ;  fa  chair  eft  dure.  On  met  cet  oifeau  entre  les  Pigeons  fauvages  ;  il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  l’cpilepfîe  ,  pour  exciter  l’urine,  pour  reparer  les  forces;  on 

en  fait  des  bouillons. 

ïtimologie,  Oenas  ab  vinum ,  parce  que  cet  oifeau  fucceles  raifins  meurs. 

O  E  S  Y  P  U  S. 

Oefyfus ,  j  Ifopus  humida^  [  En  François  ,  Oejîpe. 

Eft  une  elpccc  de  Mucilage  graifleux  &  en  confiftancc  d’onguent ,  de  coulent 
grife  brune ,  d’une  odeur  fade  &  dcfagreable  ;  on  le  tire  de  la  laine  grafle  appellee 
lana  fited-  en  Latin  Lana  fuceida ,  qui  naît  à  la  gorge  &  entre  les  cuifles  des  brebis  ^des 
moutons  :  on  lave  cette  laine  &:  on  la  fait  bouillir  dans  de  l’eau  pour  ladégraiflet, 
afin  quelle  foit  en  état  d’être  employée  comme  d’autre  laine  ;  on  laiffe  un 
Manière  de  pofer  les  lotions  ou  la  decodtion  ,  &  l’on  trouve  deflus  une  maniéré  d’écume  grafle 
faire  l’Oe-  nageante  *,  on  là  ramafle  ,  &  l’ayant  pafféc  par  un  linge ,  on  la  met  refroidir  dans 
fippe.  un  baril  ou  dans  un  pot  pour  la  garder ,  c’eft  l’Oefîpe.  Celuy  que  nous  trouvons 
chez  les  Droguiftes  &  que  nous  employons  dans  quelques  emplâtres  eft  apporte  e 
Çlioix.  Nornfandic ,  de  la  Beauflè,  du  Berri  :  il  faut  le  choifir  nouveau,  de  bonne  conli  - 
tancc.jl  net ,  de  couleur  brune ,  d’une  odeur  defagreable ,  mais  qui  ne  foit  point  cor¬ 
rompue,  car  il  puantit  quelquefois  en  vicilliffant ,  d’autrefois  il  devient  dur  comme 
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Ju  favon  :  il  contient  beaucoup  d’huile ,  un  peu  de  phlegmc  $£  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  ramolir,  pour  refoudre,  pour  appaifer  les  douleurs,  pour  for-  Vertu*, 
tifier,  on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement. 

Oefypus  ab  èif ,  ovis ,  brebi ,  &  ffimcrBa/  ,  futrefeere ,  parce  que  l’Oefipc  eft  une  Etimologie, 
mîtierc  fale  &  comme  corrompue  qui  fe  tire  des  brebis. 

O  L  A  M  P  I  G  U  M  M  I.' 

Gmmi  OUmpi,  eft  une  gomme  ou  une  refîne  dure,  jaune,  tirant  fur  le  blanc, 
tranfparente ,  reflcmblante  au  Copal  ,  douce  au  goût  avec  tant  foit  peu  d’aftridion } 
on  nous  apporte  cette  gomme  de  l’ Amérique ,  mais  rarement. 

Elle  eft  déterfîye ,  defîccative ,  refolutive.  Ve«Ht. 

O  L  E  A. 

Olea,  en  François,  Olivier,  eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  dont  il  y  à  deux  Olivier, 
efpeces ,  un  cultivé  &  l’autre  fauvage. 

Le  premier  eft  appelle. 

0le4,  Brùnf.  (  Olea  fativa  ,  Dod.  C.  B.  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 

Son  tronc  eft  noueux  ,  fon  écorce  eft  lilTe  ,  de  couleur  cendrée ,  fon  bois  eft  aflez 
folide,  de  couleur  jaunâtre  ,  d’un  goût  un  peu  amer  j  fes  feuilles  font  oblongues  &  o^^er 
étroites,  prcfque  femblables  à  celles  du  Saule ,  pointues,  épailTes  ,  charnues,  graf-  cultivé, 
fes,  dures ,  de  couleur  verte  pâle  en  delTus  ,  blanchâtre  en  deflous,  mais  fans  poil, 
attachées  à  des  queues  tres-courtes  8c  oppofées  l’une  à  l’autre  ;  il  fort  d’entre  leurs 
aiflèlles  des  pédicules  qui  fouttennent  des  fleurs  difpofées  en  grapes  blanches,  con- 
fiftant  chacune  en  une  feule  feuille  évafée  en  haut  8c  fendue  en  quatre  parties ,  mais 
retrecie  par  le  bas  en  tuyau  :  quand  cette  fleur  eft  paftëe  il  luy  fixcccde  un  fouit 
oblong  ou  ovale,  verd,  charnu ,  fucculent  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  en  Latin  Oliva,  oilyc’ 

&  en  François,  Olive,  ce  fruit  eft  plus  ou  moins  gros  fuivantles  lieux  où  il  naît  : 

celùy  qui  croît  en  Provence  8c  au  Languedoc  eft  gros  comme  un  gland  dechefnc, 

mais  celuy  qui  croît  en  Efpagne  eft  plus  gros  qu’une  mufeade  ;  l’un  Sc  l’autre  ont  Olives 

un  goût  acre ,  amer ,  acerbe  &  defagrcablc  :  ils  renferment  dans  leur  chair  un  noyau  d’Bfpagtie,( 

oblong  8c  pierreux ,  qui  contient  une  femence  auflî  oblongue.  On  cultive  cet  arbre 

dans  les  païs  chauds  ,  en  Italie  ,  en  Efpagne ,  au  Languedoc,  en  Provence. 

L’Olivier  fauvage  eft  appelle 

0le4  fylvefiris ,  Ger.  Raii  hift.  j  Oleajler,  Lon.  Cæf. 

Olea  fÿlvefins  filio  dura  fuhm  incano  ,  |  Oleafter  ,  five  elea  fylvefiris ,  J.  Bauh. 

C.  B.  Pit.  Tourneforr.  |  Parle. 

Il  différé  du  precedent  en  ce  qu’il  eft  plus  petit  en  toutes  lès  parties ,  &  en  ce  Seconde  ef- 
que  fes  feuilles  font  plus  blanches  en  deflous  :  il  croît  auflî  dans  les  pâïs  chauds , 
on  ne  fe  fert  point  de  fes  Olives. 

On  confit  les  Olives  cultivées  avec  du  fel  8c  de  l’eau  pour  les  rendre  bonnes  à  Olives  con* 
manger ,  car  au  fortir  de  l’arbre  elles  ont  un  goût  infupportablc.  •  '  fîtes. 

On  tire  par  expreffion  l’huile  d’Olive  comme  je  l’ay  dit  dans  ma  Pharmacopée  Huile  d’O- 
nniverfelle  :  elle  eft  émoliente,  anodine ,  refolutive,  déterfive,  propre  pour  la  d.y-  fî''®* 
ûnteric  ,  pour  la  Colique  i  les  Olives  contiennent  auflî  beaucoup  de  phlegme  Scode  Vcrtiw. 


Feuilles , 
Vertus. 


Gomme 

d’Olivier. 

Etimologie. 


Qleum  Ta^ 
kinum. 
Huile  de 
Cade. 


Vertus, 


Huile  de 
'Cade  verita* 
ble. 

Etimologie. 


Huile  de 
Palme. 
Huile  de 
Senega , 
Pnmicin. 
Pomef. 


Choir; 


Vertus,’ 


Huile  de 
terre. 


Vertus. 


Verjus; 


Vertus^ 
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fel  elTcntiel ,  qu’on  laifle  écouler  &  diffiper  avant  que  de  les  mettre  à  la  prefTe 

Les  feuilles  de  l’Olivier  font  aftringentes. 

Les  branches  de  l’Olivier  étoient  autrefois  des  fignes  de  la  paix  ,  comme  celles 
du  Laurier  font  prefentement  les  marques  de  la  gloire. 

Il  croît  proche  de  la  mer  Rouge  certains  Oliviers  fauvages,  qui  jettent  unegom. 
me  fort  propre  pour  arrêter  le  fang  &  guérir  les  playes.  ° 

Olea  vient  du  nom  Grec  êAw’ee ,  qui  fignifie  la  même  choie, 

OLEUM  CADINüM  VULGA  R.E. 

Oleum  Cadimm^fenTakinum,  vulgare,  [  En  François,  Hmle  de  Cade. 

Eft  une  huile  claire  comme  l’huile  d’olive ,  rougeâtre ,  qui  fe  fepare  de  la  pok 
quand  on  fait  la  poix  noire  j  elle  a  une  odeur  allez  defagreable.  Les  Maréchaux 
l’employent  pour  les  piqueures  &  pour  les  playes  des  chevaux  ;  elle  eft  auffi  en  ufage 
dans  la  Médecine. 

Elle  eft  digeftive,  émolientè,  refolutivc,  elle  appaife  les  douleurs,  elle  guérit  la 
galle  ,  elle  eft  nervale  &  vulnéraire ,  appliquée  extérieurement. 

Ce  qu’on  appelle  gleum  Cadinum  verum ,  ou  véritable  huile  de  Cade ,  eft  une  huile 
noire  &  puante  ,  tirée  par  la  diftillation  du  bois  de  l’Oxiccdre ,  comme  je  l’ay  mar¬ 
qué  dans  le  chapitre  de  cet  arbre. 

Cadimnt  À  cadendo  ,  parce  que  cette  huile  tombe  par  la  diftillation. 

OLEUM  PALMÆ. 

Oleum  Palma,  en  François,  Huile  de  Palme,  ou  huile  de  Senega,  om  Pmm,tlt 
une  huile  épailTe  comme  du  heure  ,  de  couleur  jaune  dorée ,  d’une  odeur  d’iris  agréa¬ 
ble  ;  elle  eft  tirée  pr  decodion  Sc  par  expreffion  de  l’amande  d’un  fruit  gros  com¬ 
me  un  œuf,  qui  croît  à  une  efpece  de  Palmier  au  Senega,  au  Brefil,  en  Affriquej 
les  Affriquains  en  mangent  comme  du  heure.  On  tire  cette  huile  de  l’amande  du 
fruit  du  Palmier  de  la  même  maniéré  qu’on  tire  celle  des  bayes  de  Laurier  ;  j’en 
ay  parlé  dans  ma  Pharmacopée.  Voyez  Oleum  Laurinum. 

On  doit  choifir  l’huile  de  Palme  recente ,  en  confiftance  de  heure,  haute  en  cou¬ 
leur,  d’une  odeur  agréable  ,  d’un  goût  doux  j  elle  blanchit  en  vieilliffam  &  elle 
rancit  un  peu. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  la  goûte  8c  les  rumati fines,  pour  fortifier  lesnetb, 
pour  atténuer  les  humeurs  froides ,  extérieurement  appliquée. 

OLEUM  TERRÆ. 

Oleum  terra,  en  François ,  Hwle  de  terre ,  eft  une  huile  rouge  tranfparente ,  d une 
odeur  forte,  laquelle  fort  d’une  montagne  dans  les  Indes  Orientales  j  c’eftuneet- 
pcce  de  Pétrole. 

Elle  eft  propre  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  refoudre  > 
étant  appliquée  extérieurement. 

OMPHACIUM. 

Omphacium ,  en  François  ,  Verjus ,  eft  le  fuc  du  raifin  encore  verd  ou  expritue 
avant  fa  maturité  ,  fa  couleur  eft  verdâtre ,  fon  goût  eft  acide ,  ftiptique  ou  aftnn- 
gent  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  de  phlegme ,  peu  d’huile. 

Il  eft  déterfif  &  aftringenti  U  defaltere,  il  précipité  la  bile ,  il  rejouit  le  c(rur_| 
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il  tempéré  l’acfimonie  des  humeurs  ,  il  décrafle  la  peau  ;  on  s’en  fert  extérieurement 

&  intérieurement. 

Omphaemm  ab  ma  acerba,  parce  que  le  Verjus  eft  tiré  du  raifm  verd  &  Etimologie* 

encore  acerbe.  „  ,  ,  .  r  ■  ,  -i  •  - 

Ce  que  les  Auteurs  appellent  oleum  omphaetmm ,  leroit  une  huile  tiree  par  ex-  oleum  om~ 
pteffiou  des  olives  vertes  i  mais  on  n’en  peut  point- cirer,  comme  je  i’ay  remarqué  ph^cimm. 
dans  ma  Pharmacopée. 

OMPHALODES. 


Symphiturn  pumilum  repens ,  Jtve  borrago 
minima  herbariomm,  J.  li.  Raii  hift. 
Symphimmparvum  borraginis  fade,  Gcr. 


Omphdodes  pmila  verna  fymphitifolio^ 

P,  Tourne f. 

Symphiturn  minus  borraginis  fade  ,C,  B. 

Borrago  minor  herbariorum ,  ParK. 

Eft  une  plante  balTe,  rampante  ,  qui  relTemble  au  Symphiturn  ;  elle  pouffe  de  là 
racine  des  feuilles  affez  femblables  à  celles  de  la  Pulmonaire,  mais  plus  petites  5c 
fans  taches ,  pointues ,  vertes ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  fes  tiges  font  hautes 
d’environ  demi  pied ,  grêles ,  revêtues  de  peu  de  feuilles ,  foutenant  en  leurs  fom- 
mitez  des  petites  fleurs  bleues  5  chacune  d’elles  eft  une  rofette  découpée  en  cinq 
quartiers  arondis  :  quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  luy  fuccede  un  fruit  dont  l’atne  M.Tourne- 
eft  unepiramide  à  quatre  faces  ,  fur  chacune  dcfquelles  eft  attachée  une  capfule  faite 
en  corbeille  ,  dentée  ordinairement  liir  les  bords  5c  renfermant  une  femence  affez 
fcmblable  à  celle  du  Lin  :  fa  racine  eft  petite ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît 
au  Printemps  dans  des  jardins,  fon  goût  eft  vifqueux,  mêlé  d’un  peu  d’acrimonie  ; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  phlegme,  un  peu  de  fel. 

Elle  eft  épaifliffante,  confondante,  aglutinante  ,  propre  pour  arrêter  le  fang,  pour  Vertus, 
adoucir  les  humeurs  trop  acres ,  étant  donnée  intérieurement  5c  appliquée  extérieu¬ 
rement. 

M.  Tournefort  adonné  à  cette  plante  le  nom  de  Omphalodes  ab  éfjupaKotj  nombril,  Etimologie. 
parce  que  le  creux  de  fes  capfules  a  Une  figure  approchante  de  celle  du  nombril. 

O  N  A  G  E  R. 

Onager,  en  François,  Afne fauvage une  efpece  d’afne  féroce  ,  beaucoup  plus 
glande  que  l’afne  ordinaire ,  de  couleur  diverfifiée ,  blanche  5c  noire  j  elle  fait  fa  yage, 
demeure  en  des  lieux  inhabitez ,  pierreux ,  montagneux ,  en  Affrique ,  en  Lycaonie, 

«Lycie  telle  fe  nourrit  d’herbes.  Sa  graiffe  eft  propre  pour  fortifier  les  reins. 

Sa  moelle  eft  bonne  pour  adoucir  la  goutte  étant  appliquée  deflus.  Vertus- 

Onager  ab  c'y©-,  ajlnus,  &  d.ypt©- ^  fylveftris ,  c’eft  à  dire  afne  fauvage.  Etimologie. 

O  N  A  G  R  A. 


Onagra  latifoüa ,  P.  Tournefort. 
Lyfmachia  lutea  cornicuîata  ,  C.  Bauh. 
Raii  hift. 

d^yfirnachia  Americana ,  Col. 


Lyfmachîa  lutea  virgîniana ,  Ger.  emac. 
Lyfimathia  lutea  filiquofa  virgmiana  , 
ParK. 

Axochiotl  ^  Hermandez. 

fft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  haute,  groffe  comme  le  doigt,  ronde  en  bas,  . 
inguleufe  5c  raraeufe  en  haut,  grife  5c  marquetée  vers’ fa  fommité  de  points  rou- 
J  remplie  de  moelle  ;  fes  feuilles  font  longues ,  étroites  ,  rangées  altcrnative- 
finueufes  5c  dentelées  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs  font  grandes  5c  ordinaire- 
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M.  Tourne-  ment  à  quatre  feuilles  jaunes,  difpofèes  en  rofe  dans  les  enchancmtes  i- 
duquel  une  moitié  eft  fiftuleufe  &  l’autre  folide  ;  cette  fleur  eft  odorante 
peu  de  durée,  car  elle  ne  demeure  qu’un  jour  épanouie  fans  fe  flétrir  •  qun'*  p 
cfl:  pall'ée,  la  partie  folide  du  calice  devient  un  fruit  cilindrique  qui  s’ôuvre'o  I 
pointe  en  quatre  parties ,  contenant  quatre  loges  remplies  de  femences  menues™' 
guleufes  :  fa  racine  eft  longue,  plus  grofle  que  le  doigt,  blanche,  garnie  de^qud' 
ques  fibres.  La  femence  de  cette  plante  a  efté  apportée  de  l’ Amérique,  on  laie 
&  on  la  cultive  curieufement  dans  plufieurs  jardins ,  elle  ne  poufle  fà  tiee  qu  T 
fécondé  année.  Sia 

Vertus.  On  dit  quelle  eft  aftringente  ,  déterflve ,  vulnéraire ,  propre  pour  arrêter  le  fan?- 
mais  je  n’en  ai  veu  aucune  expérience. 

Etimologie.  On  Agira,  quafi  Oenagra  ab  à  mf ,  vinum ,  &  à  pjaV ,  ager ,  comme  qui  diroit ,  vin  /S«. 

vage,  parce  qu’on  a  autrefois  donné  ce  nom  à  une  plante  dont  la  racine  rendoit  une 
■  odeur  vineufe. 

ONOBRYCHIS. 


Saint-Foin,  Onobrychls ,  en  François ,  Saint-foin  ^  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appcllée 


Première 

cfpcce. 


Seconde 

efpecc. 


Vertus. 

Etimologie» 


Onobrychis ,  Dod. 

Onobrychis  vdgaris ,  Pars. 

Onobrychis  foliis  vicia ,  fiubîft  echinato 
major,  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Onobrychis  five  caput  gallinacmm,  Ger. 
Po’ygalon  Gefneri,  J.  13.  Raiihi'ft. 
CapHt  gallinaceum  Belgarum,  Ad.  Lob. 


Elle  poufle  pi ufleiirs  tiges  longues  d’environ  un  pied  ,  rougeâtres,  fe  couchant  à 
terre,  rampantes  j  fes  feuilles  font  femb labiés  à  celles  de  la  Vefle  ou  duGalcga,  ' 
mais  plus  petites ,  vertes  en  defliis,  blanches  &  velues  en  deflbus ,  pointues ,  atta¬ 
chées  par  paires  fur  une  côte  qui  fc  termine  par  une  feule  feuille  :  fes  flairs  “font 
difpofèes  en  épis  longs  &  fort,  ferrez  qui  fortent  des  aifl’elles  des  feuillés;  elles  font 
legumineufes  ,  rouges ,  rarement  blanches ,  foutenues  fur  des  calices  velus  :  quand 
ces  fleurs  font  pafl'ées ,  il  leur  fuccede  des  petites  gouljes  coupées  en  crête  de  coq, 
heriflees  de  pointes  rudes  ,  &  renfermant  chacune  une  femence  qui'a  la  figiire’5’'iin 
petit  rein  :  ta.  racine  eft  longue ,  médiocrement  grofle ,  noire  en  dehors ,  blanche 
en  dedans.  .  *  .  .  , 


La  fécondé  élpece  éft  appellée  '  , 

Onobrychis  fruSlu  echinato  rninor ,  C.  B.  1  Onobrychis  miner,  flore  parvo  pitffûni , 
Pit.  Tournefort,  |  feUqua  echinata  majoribus  aculeis, 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties, 
excepté  en  fes  goufles. 

Ces  plantes  croiflent  dans  les  champs  aux  lieux  humides  &  aux  lieux  fablon- 
neux  ,  on  les  cultive  pour  la  nourriture  des  beftiaux  ;  elles  contiennent  beaucoup 
de  fel  effentiel  Sc  d’huile. 

Le  Saint  foin  eft  déterfif ,  atténuant,  digeftif,  apéritif,  fudorifique ,  on  s  en  fett 
extérieurement  &  intérieurement. 

Onobrychis  ex  c'y©-,  afinus ,  afne,  & ,  fiendeo ,  je  crie,  parce  que  1  odeur  du 
Saint- foin  fait  braire  les  afnes  qui  ont  envie  d’en  manger  j  ou  bien  Onobrychis  « 
c’y®- ,  afinus ,  &  mordeoy  parce  que  les  afnes  mangent  le  Saint-foin. 


des  drogues  simples. 


ON 
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ONOCROTALUS. 


Omcrotahts,  (  Pelkams ,  |  En  François,  Pélican. 

Eft  un  oifeau  de  rapine  aquatique,  péfcheur,  vorace,  grand  comme  un  Cygne.  5c 
luy  reflemblant  en  plufieuts  chofes,  fon  bec  eft  long  d’un  pied  &  demi,  large  de 
tiois  doigts ,  plat ,  olFeux  ,  fort  robufte ,  rougeâtre ,  finiflant  en  une  pointe  recour¬ 
bée  en  forme  de  crochet  ;  fa  tête  eft  groftè  comme  celle  du  Cygne ,  ornée  en  deftiis 
d’un  bouquet  de  plumes  blanches  ou  noirâtres ,  molles  ;  fon  cou  eft  long  j  fa  gorge 
eft  grande  6c  fort  ample ,  elle  luy  fert  de  refervoir  ou  de  prifon  pour  enfermer  les 
poilTons  qu’il  prend  ,  elle  s’étend  comme  une  bourfe  6c  elle  peut  contenir  quatre 
ou  cinq  carpes  aflez'  grolFes  j  fes  jambes  font  petites  6c  courtes  à  proportion  de  la 
gtandeur  de  fon  corps  :  fa  voix  a  du  rapport  avec  le  hannilfement  d’un  àfne.  Cet 
oifeau  naît  en  Egypte.  Les  pefcheurs  s’en  fervent  pour  prendre  du  poiflbn,  car  quand 
il  en  a  empli  fa  gorge ,  il  vient  fur  le  rivage  où  l’on  luy  fait  rendre  ce  qu’il  a  pris. 

Sa  chair  eft  dure ,  d’un  goût  fade. 

Sa  grailTe  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  refoudre.  Vertus. 

Onocmalus  ex  oV©-,  afinus,  &  erepitaculum ,  comme  qui  diroit,  cri  ou  Etimologic. 

hmmjfemnt  <Pafne ,  parce  que  cet  oiiêau  en  ouvrant  fon  bec  pour  prendre  de  l’air , 
fait  un  bruit  qui  approche  du  bannillément  d’un  afne. 


O  N  O  N  I  S  ,  five  A  N  O  N  I  S. 

Ow»û,  en  François,  Arrefle-beuf  ou.  Bugrane ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  ef-  Arrêtc-beuÇ 
peces  principales.  ^  Bugrane, 

•  La  première  eft  appelléc 


0mm,  Cord.  in  Diofc.  Anonls  five  Re fl abovis ,  Ger. 

Anonis ,  Dod.  AnonU  five  Reflabovis  vdgaris ,  purpu- 

Anonis  jpinofa  flore  purpureo ,  C.  Bauh.  rea  &  alba  Jpinofa,  J.  B.  Raii  hift. 

Fit.  Tournefort.  Rémora  aratri ,  Y) oà. 

Rejlabovis ,  T tig.Yon. 

/  Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  6ç  demi  ou  de  deux  pieds ,  grê-  Première 
les ,  rondes ,  ligneufes ,  velues ,  rougeâtres ,  difficiles  à  rompre ,  armées  d’épines  Ion-  efpecc. 
gués  8c  dures  j  fes  feuilles  font  oblongucs  8c  aflez  femblables  à  celles  du  pois  chiche, 
noirâtres ,  velues ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  glutineufes  au  toucher  ,  d’une  odeur 
quin’eft  point  agréable,  d’un  goût  legumineux  :  fes  fleurs  font  legumineufes  ,  pur¬ 
purines  ou  incarnates  ,  rarement  blanches ,  Ibutenues  dans  des  calices  dentelez  :  quand 
ces  fleurs  fontpaflees,  il  leur  fuccede  des  petites  goufles  qui  renferment  des  femen- 
ces  de  la  figure  d’un  petit  rein  8c  ayant  le  goût  de  la  Vefle  :  fes  racines  font  lon¬ 
gues, ligneufes  ,  fibreufes,  blanches,  ferpentantes  en  long  8c  en  large  ,  difficiles  à 
rompre ,  arrêtant  fouvent  les  charrues  des  Laboureurs.  Cette  plante  croît  par  tout 
dans  les  champs,  le  long  des  chemins. 


Ononis  mhis  luteo  flore,  Eyft. 

Anonis  vifeofia  fpinis  carens  latea  major, 
C-B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

•Anonis  Imea  non  fpmofia  Dalechampio 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 
natrixj  J.  Bauh. 

Natrix  Plinii ,  five  Anonis  non  fipinofa 
lutea  major,  Park. 

Anonis  fine  fipina ,  lutea ,  Ger. 

Z  Z  Z  ij 
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Seconde  Elle  pouffe  plufîeufs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  A 
cfpccc.  rameufcs ,  fans  épines  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’efpece  pteceden^*  ’ 
mais  plus  pâles,  rangées  alternativement:  fes  fleurs  font  legumineufes ,  jaunes 
feinblantes  à  celles  du  Genet ,  attachées  à  des  pédicules  longs  :  quand  ces  fleurs'fo 
paflëes ,  il  leur  fuccede  des  gouffes  plus  longues  &  plus  grêles  qu’en  la  première ef 
pece ,  velues  ,  contenant  des  femenccs  formées  en  petit  rein ,  noires  :  toute  cette 
plante  cft  velue ,  grade  ou  glutineufe  au  toucher ,  d’une  odeur  forte  j  elle  croît  prin 
cipalement  aux  païs  chauds.  ‘ 

Nous  employons  en  Medecine  les  racines  de  l’Arrcfte-beuf ,  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  &c  de  fel  effentiel  &  fixe. 

Vertu*.  déterfives,  atténuantes,  aperitives  ,  propres  pour  la  jaunilTe, pomles 

obftrudions  du  foye  ,  de  la  rate ,  pour  la  pierre  ,  étant  prifes  en  decoétion. 
Eiiniologies  Ononis  ab  ovtt,  afinus ,  parce  que  l’afne  aime  à  manger  cette  herbe. 

Reftahovis  &  rémora  aratri ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  arrête  les  beufs 
&  la  charrue. 

ONYX. 


Onyx  efl  une  pierre  pretieufe  blanche ,  nette  ,  polie  ,  opaque ,  mais  rcfplendif- 
fante  extérieurement ,  reffemblant  à  un  ongle  humain  :.elle  naît  aux  Indes,  en  Ara¬ 
bie,  en  Amérique ,  en  Europe. 

Vertus.  Quelques-uns  l’employent  pour  les  ulcérés  des  yeux  5  on  peut  là  broyer  &  en 

faire  prendre  par  la  bouche  ;  elle  efl:  aftringente. 

Itimologic.  Onyx ,  «rt/l  efl:  un  nom  Grec  qui  fignifie  on^e  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  pierre 
d’Onyx,  parce  qu’elle  reffemblc  en  couleur  à  l’ongle  d’un  homme. 

• 

O  P  A  L  U  S. 

Opale.  Opalus  ,  |  Argemon,  |  En  François ,  Opale, 

Efl:  une  tres-belle  pierre  pretieufe ,  polie,  luifante  ,  refplendiffante  ,  qui  participe 
des  couleurs  du  Carboncle,  de  l’Amethyfle  &  de  l’Emeraude.  Pline  appelle  cette 

Poedens,  pierre  Pœderos  :  elle  naît  en  l’ifle  de  Zeilan  aux  Indes  j  plufieurs  Lapidaires  l’efti- 
ment  la  plus  belle  de  toutes  les  pierres  pretieufes  ,  à  caufe  de  l’admirable  mélange 
des  belles  couleurs  qui  s’y  rencontrent  ;  elle  ne  peut  eftre  contrefaite. 

Verçu*.  £jjg  eflimée  propre  pour  réjouir  &  fortifier  le  coeur  &  la  veue,  pourrcfif- 

ter  au  venin  ,  pour  chaffer  la  mélancolie,  étant  portée;  mais  ces  facultez  font  fort 
douteufes. 

Itimologic.  Opalus  ah  ùm  ,  eculo  ,  parce  que  cette  pierre  efl:  eflimée  propre  pour  confetver 
la  veue. 

O  P  H  I  D  I  O  N. 


Ophidion  efl  une  efpece  de  ferpent  de  mer  qui  efl  plus  court  que  les  autres. 
Il  efl  eflimé  apéritif,  8c  propre  pour  purifier  le  fàng. 


OPHIOGLOSSUM. 


Op^'^g^ojfam,  Ger.  J.  Bauhin  ,  Raii 
hift. 

Ophioglofum  vulgatum,  C.  Bauh.  Pit. 
T  U  r  nefort 


Vnifolium ,  Amato. 

L'mgula  vulnerarîa ,  Cord.  hift. 
Ophioglojfum  ,  Jîve  Lingue  ferftnW*> 
ParK.  . 


D£S  DROGUES  SIMPLES.  op  54, 
lingua  ferpemina ,  CxL  |  Lancea  Chrifli ,  vd  LucioU ,  Gc(.  hon.  Lncitlt. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  une  queue  haute  comme  la  main ,  foutenam  une 
feule  feuille  femblable  en  quelque  manière  à  une  getite  feuille  de  Poirée ,  mais  plus 
sraffe ,  charnue ,  liffe  j  droite  ,  quelquefois  longue  &  étroite  ,  quelquefois  lar¬ 
ge  &  arondie ,  d’un  goût  douçâtre  &  vifqueux.  Il  fort  du  haut  de  fa  queue  ou  de 
fon  aiffelle  un  fruit  qui  a  la  figure  d’une  langue  aplatie  ,  à  bords  relevez  j  &  di- 
vifez  dans  leur  longueur  en  plufieurs  petites  cellules  qui  renferment  une  pouffierc 
menue  ;  fes  racines  font  fibreufes  j  elle  croît  dans  les  prez  ,  dans  les  marais  &  aux 
autres  lieux  humides  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fol. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  deficcative  ,  refolutive ,  confolidantc  ,  propre  pour  arrêter  Vertu*, 
les  hémorragies ,  pour  temperer  les  inflamrhations  des  playes  j  on  s’ en  fort  intérieu¬ 
rement  Sc  extérieurement.  * 

Opbioglofum  ab  oçti  ,  ferpens ,  &  yxtiiKsa.,  lingua,  comme  qui  diroit  ,  Langue  de  Itimologic, 
ferpentj  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  langue  d’un  forpent. 

O  P  H  I  T  E  S. 

Ophites,  [  Lapis  ferpentinus ,  |  En  Y tznqois ,  Pierre  ferpentine , 

Eft  une  eipece  de  marbre  de  couleurs  diverfifiées ,  verte ,  pâle ,  parfemée  de  ta¬ 
ches.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,  qui  different  par  leur  dureté  ôc  par  les  cou¬ 
leurs  differentes  de  leurs  taches  :  les  unes  font  dures  comme  du  porphyre  ,  les  au¬ 
tres  font  tendres  prefque  comme  de  l’Albâtre.  Les  premières  haiffent  dans  des 
mines  de  marbre  en  Italie  ,  en  Allemagne  ;  les  autres  font  tirées  des  carrières  pro-  • 
che  de  Mifnie  :  ces  dernieres  fervent  à  faire  des  vaiffeaux  où  l’on  met  de  l’eau  pour 
boire  ;  car  on  prétend  que  l’eau  s’y  conferve  bien  mieux  qu’en  ùn  autre  vaiffeau ,  &c 
qu’elle  tire  un  fol  de  cette  pierre  propre  pour  plufieurs  maladies. 

La  pierre  ferpentine  eft  eftimée  propre  pour  guérir  les  morfiires  des  ferpens ,  étant  Vertus, 
appliquée  deffus  chaudement ,  &  beuvant  du  vin  dans  lequel  elle  aura  trempé  quel¬ 
que  temps.  On  dit  que  l’eau  qui  fort  des  vaiffeaux  de  Pierre  forpentine  eft  bonne 
pour  foulager  les  maux  de  tête  ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  guérir  la  léthargie  , 
la  colique  néphrétique ,  la  fievre  quarte  ,  pour  exciter  la  fueur,  pour  lagravelle, 
pout  brifor  la  pierre  j  on  l’applique  aulîi  fur  les  reins.  ^ 

Ophites  ab  o?/s,  ferpens  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  Pierre  forpentine  ,  parce  que  Etimologiev 
fes  taches  approchent  fouvent  en  figure  de  celles  d’un  forpent  :  c’eft  cette  reffem- 
blance  qui  luy  a  fait  attribuer  la  vertu  de  guérir  les  morfures  des  ferjpens  j  mais  on 
ne  doit  pas  faire  de  fond  fur-  ce  remede  ,  car  l’experience  montre  qu  elle  ne  produit 
aucun  effet  en  cette  occafion  ;  toute  la  qualité  de  cette  pierre  ne  confifte  que  dans 
un  peu  de  fol  apéritif  quelle  contient. 

O  P  H  R  I  S. 

Ophrîs ,  en  François,'  Double -feuille,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  clpeces.  Double 
La  première  eft  appellée  feuille, 

Ophris ,  Matth.  Fuch.  j  bufdam,  J.  Bauhin,  Raii  hift. 

Ophris  bifolia ,  Ger.  C.  B,  Pit.Tourn.  j  BifoUum  fylveflre  vulgare ,  Pars. 

P  folium  majus,  five  Ophris  major  ^uî-  |  PJeudoorchis  five  BifoUum,  Dod. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  quelquefois  de  demi  pied  ,  quelquefois  d’un  pied  ,  efpece. 

Z  z  Z  iij 


Seconde 

cfpcce. 


VcitUï. 


ileconium. 


Choix, 


OiiumThe- 

èaïcum^ 

Vertus, 


Comment 

rOpium 

excite  le 
fommeil. 


Etimologîe, 
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quelquefois  d’un  pfedSi  demi,  ronde,  ponant  en  fon  milieu  feulement  deux  feuill 
oppofées  l’une  à  l’autre,  larges ,  nerveufes ,  femblables  à  celles  du  Plantain  •  fa 
mité  ed  garnie  de  fleurs  qui  font ,  fuivant  M.  Tournefort compofées  chacune  deT' 
feuilles  ,  cinq  difpofées  eh  coiffe  d^ans  la  partie  fuperieure,  &  une  fixiéme  qui  occ 
le  bas  de  la  fleur ,  &  qui  reprefente  en  quelque  maniéré  un  corps  humain ,  de  couleSr 
verdâtre ,  ou  d’un  verd  blanchâtre.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée ,  le  calice  devient 
un  fruit  femblable  à  une  lanterne  à  trois  côtes  contenant  des  femences  femblables  à 
de  la  fiure  de  bois  :  fes  racines  font  fibrées  ,  s’étendant  d’un  côté  &  d’autre. 

La  fécondé  efpecc  cfl:  appellée  : 

Ophrîs  trifolia,  Ger.  C.  Bauhin,  Pit.  Tournefort. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  porte  trois  feuilles. 

L’une  Sc  l’autre  efpece  croiflént  aux  lieux  humides  &  marécageux ,  le  long  des 
vallées  :  leur  goût  eft  vifqueux,  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile, 
peu  de  fel. 

Elles  font  vulnéraires ,  confondantes ,  propres  pour  les  playes ,  leurs  racines  font 
déterfîvcs. 

OPIUM. 

Le  véritable  Opium  eft  une  larme  go.mmeufe  qui  fort  de  la  tête  des  Pavots  d’E¬ 
gypte  &  de  la  Grece  ;  mais  nous  ne  voyons  point  de  ce  véritable  Opium,  parce  que 
les  Turcs  le  gardent  pour  eux,  ne  permettant  pas  qu’on  en  tranfpone;  ils  nous  en¬ 
voient  en  fa  place  le  Méconium ,  qui  eft  un  fuc  tiré  par  exprefflon  des  têtes  &  des 
feuilles  des  mêmes  Pavots,  &  réduit  par  évaporation  en  confiftencc  d’extrait;  ils  le 
divifent  par  pains  de  differentes  grolTeurs  ,  Se  ils  les  envelopent  de  feuilles  de  Pa¬ 
vot  afin  qu’ils  s’humeftent  moins  :  c’eft  ce  que  nous  appelions  improprement  Ofim, 
&  dont  nous  nous  fervons  j  il  n’a  pas  tant  de  vertu  que  le  véritable  Opium ,  mais 
il  fuplée  à  fon  défaut. 

Il  doit  être  choifi  pefant  ,  compadte ,  net ,  vifqueux ,  de  couleur  noire  tirant  un 
peu  fur  le  roux,  amer  ôc  un  peu  acre  aü  goût.  Le  plus  eftimé  eftoit  autrefois  celuy 
qui  venoit  de  Thebes  ,  d’où  vient  qu’on  demande  encore  dans  beaucoup  de  Dif- 
penfations  Opium  Thebàicum  -,  mais  il  en  vient  prefentement  d’aufli  bon  de  pluficurs 
autres  lieux.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  épaiflîr  les  humeurs ,  pour  exciter  le  fommeil,  pour  calmer  les 
douleurs ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  le  vomiffement ,  les  hémorrhagies ,  je 
hoquet  ;  pour  provoquer  la  fueur,  pour  les  maladies  des  yeux  &c  des  dents.  La  dole 
eft  depuis  demi  grain  jufqu’à  deux  grains. 

L’Opium  excite  le  fommeil  par  une  partie  vifqueufe  ou  fulfureufe  qu’il  contient, 
laquelle  ayant  efté  chariée  dans  les  canaux  du  cerveau  par  fa  partie  volatile,  aglutinc 
&  enabaraffe  les  efprits  animaux  ,  en  forte  qu’ils  font  empêchez  pour  quelque  temps 
de  circuler  avec  autant  de  vîteflè  qu’ils  faifoient.  Cette  aglutination  des  efprits  fumt 
pour  faire  le  dormir  ;  de  même  que  le  mouvement  &  la  circulation  de  ces  memes 
efprits  fuffifènt  pour  expliquer  les  veilles.  J’en  ay  parlé  plus  au  long  dans  mon  Trai¬ 
te  de  Chimie ,  en  décrivant  ma  maniéré  de  faire  le  Laudanum. 

Opium  ab  «TnV,  fuccus ,  parce  que  l’Opium  eft  un  fuc. 

OPOPANAX. 

Opopanax  eft  une  gomme  jaune  qu’on  tire  par  incifîon  de  la  tige  &  de  la  racine 
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d’une  cfpece  de  Sphondylium  qui  croît  dans  la  Macédoine  ,  dans  la  Beotic  &  dans 
li  phocide  d’Achaïe.  Cette  plante  eft  appellée 

Sphondilium  majus  five  fanax  Hera- 
clem^uihfdam,].  Bauh.  Raii  hift.  Pit. 

Tournefort. 

Panax  ffhondjUi  folio  five  HeracUum, 

C.  Bauh. 

Sa  tige  eft  haute  &  cotonneufe  j  fes  feuilles  reflenablent  à  celles  du  Figuier ,  ru¬ 
des  au  toucher ,  divifées  en  cinq  parties  ;  fes  fleurs  naiflent  en  ombelles  ou  parafols 
aux  fommets  des  branches  :  elles  font  petites  ,  blanches compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  inégales  difpofées  en  fleurs  de  Lys.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il 
leur  fucccede  des  femenccs  jointes  deux  à  deux ,  aplaties ,  larges  ,  ovales ,  échan- 
crées  par  le  haut ,  rayées  fur  le  dos,  des  couleur  jaunâtre,  d’une  odeur  forte,  d’un 
goût  piquant  ;  fa  racine  eft  longue  ,  blanche  ,  pleine  de  fuc  ,  q^orante  ,  un  peu 
amcrc  au  goût ,  couverte  d’une  écorce  épaiflé.  L’Opopanax  découle  de  cette  racine 
en  une  liqueur  blanche ,  laquelle  s’épaiflit  &  fe  deflèche  ,  prenant  en  fa  fiiperficie 
une  couleur  jaune.  * 

On  doit  le  choiflr  récent ,  pur ,  en  grofles  larmes  jaunes  au  dehors ,  blanches  au  choix, 
dedans,  grafles  &  aflez  fragiles  ,  d’un  goût  amer,  d’une  odeur  forte  &C  tres-defa- 
greable  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

Il  amolit ,  il  atenue  ,  il  digéré  ,  il  fait  diflîper  les  vents  j  il  eft  propre  pour  les  Vertus, 
maladies  hyfteriques  ;  il  refifte  à  la  pourriture. 

.  Opopanax  ex  èords ,  fimms ,  &  ,  pamx  ,  comme  qui  diroit ,  fine  de  Panax.  Etimologie,' 

O  P  U  L  U  S. 

^O^ulus ,  en  François ,  Obier,  ou  Opier,  eft  un  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  elpe-  Obier , 


Panax  tieracleum,  Gcr. 

Panax  Heraclenm  veram  ficnlneo  filh 
’atK. 

En  François  ,  grande  Berce. 


La  première  eft  appellée 


Optilus,  Ruellii ,  P.  Tourne f. 
Sambucus  aijiiatica,  Trag.  Matth. 
Sambucus  aqmtica ,  flore fimplici ,C.  B. 
Sambucus  aquatica ,  J.  B.  Raii  hift. 


Sambuçm  aquaûlis  five  palaflris  ,  Ger. 
Sambucus  paluftris  ,  Dod. 

Sambucus  paluftris  ,  five  aquatica  , 
ParK. 


Ses  rameaux  font  femblables  à  ceux  du  Sureau ,  nouez  par  intervales ,  couverts  Première 
d’une  écorce  cendrée ,  remplis  de  moelle  blanche  ,  fort  fragiles  ;  lès  feuilles  font  efpece. 
larges ,  anguleufes,  prefque  femblables  à  celles  de  la  Vigne,  mais  plus  petites  & 
plus  molles  j  fes  fleurs  font  de  deux  fortes ,  un  peu  odorantes ,  difpofées  en  parafol  : 
celles  de  la  circonférence  font  plus  grandes  que  les  autres  ,  &  d’une  belle  couleur 
blanche.  Elles  reflemblent  à  des, roues  à  cinq  quartiers ,  qui  reçoivent  dans  leur  trou 
un  piftile  qui  fort  du  milieu  du  calice  ;  mais  ces  fleurs  ne  laiflent  aucune  graine  M.Tourne- 
aprts  elles.  Les  fleurs  qui  occupent  le  milieu  &  le  centre  du  parafol ,  font  plus  pc-  fort, 
ntes,  &  reflemblent  à  des  godets  coupez  en  cinq  quartiers  ,  &  dans  le  fond  def- 
quels  il  y  a  un  trou  qui  reçoit  la  pointe  du  calice.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflees,  ' 
le  calice  devient  une  baye  un  peu  plus  grofle  que  celle  du  Sureau ,  molle,  rougiflant 
a  mefure  qu’elle  meurit,  d’un  goût  quin’eft  point  agréable  ;  elle  renferme  une  fe- 
■roence  fort  aplatie ,  dure  ,  échancrée  en  cœur  :  cette  plante  croît  dans  les  marais. 
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Seconde 

elpece. 


Vertus, 

ïtimologie. 


SambucHS  aquatîca  plyanthos,  Tab. 
Sambums  rofea ,  Ger.  Eiftet.  ],  B.  ' 
SambHcus  palufiris ,  vel  aqumea  'horutt- 
fis,  Gcf.  hort.  - 


La  fcconde  efpece  eft  appellée 

OpuÎHS  flore  globofo,  Pit.  Tournefort. 

Sambums  aquatka  flore  globofo  ,  C. 

Bauhin. 

Sambums  palufiris  i.  Dod.  mas.  Cam, 

Cet  arbrifleau  différé  du  precedent ,  en  ce  que  fes  fleurs  font  ramaflees  en  rond  ou 
en  globe  épais ,  ordinairement  blanches ,  mais  quelquefois  purpurines  ;  il  croît  dans 
les  Jardins ,  aux  lieux  humides  marécageux.  On  ne  fe  fert  point  de  ces  plantes  en 
Medecine. 

Leur  écorce  efl:  aperitive  ,  laxative. 

Opulus,  quoi  viti  ferai  opem. 


OPUNTIA. 

Opuntia  vulgo  %erbariorum ,  J.  B.  Pit.  \re,  C.  Bauhin. 

Tournefort.  Ficus  Indica ,  Gct. 

Ficus  Indica  folio  fpinofo ,  fru^û  majo-  |  Ficus  Indica  major,  Parx.  Raii  hift. 

En  François ,  Figuier  d'Inde. 


Eft  une  plante  des  Indes  qui  s’élève  en  un  grand  arbrifleau  •,  fes  feuilles  font  gran¬ 
des  ,  quelquefois  longues  de  plus  d’un  pied  ,  larges  d’environ  demi  pied ,  épaifles 
d’un  pouce ,  vertes  ,  arondies  en  leurs  bords ,  dures ,  armées  de  plufieurs  tubercules, 
épineux  ,  pleines  de  fuc,  vifqueufes ,  nerveufes  j  ces  feuilles  grofliflent  avec  letemps, 
&  elles  deviennent  rondes  &c  ligneufes  j  fa  fleur  eft  grande  à  plufieurs  feuilles  dif- 
pofees  en  rofe  ,  de  couleur  jaune  ou  incarnate ,  fucculente.  Lors  que  cette  fleur  eft 
paflee ,  fon  calice  devient  un  fruit  charnu ,  creux  fur  le  devant ,  &  reflèmblant  en 
quelque  maniéré  à  une  grofle  Figue  ordinaire,  rempli  d’une  pulpe] ou  chair  bavel- 
fe ,  rouge  comme  du  fang ,  d’un  goût  doux  ,  mais  qui  n’eft  pas  lî  agréable  que  celuy 
de  nos  Figues.  Cette  chair  contient  plufieurs  femences  plus  petites  que  des  Lentilles, 
d’un  goût  particulier  &  qui  n’eft  point  defagreable.  On  cultive  cette  plante  en  Ita¬ 
lie,  en  France  ,  mais  elle  y  croît  bafic.  Ses  feuilles  eftant  plantées  en  terre ,  produifent 
des  racines  &  des  Figuiers  d’Inde  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  éc  de  phlegrae, 
peu  de  fel  effentiel. 

Vertus,  Elle  eft  propre  pour  humetfter ,  pour  aglutiner  &  confolider  les  playes  :  ceux  qui 
mangent  beaucoup  de  fon  fruit ,  remarquent  qu’il  donne  à  l’urine  une  couleur  de 
fang. 

Les  Teinturiers  Indiens  fe  fervent  du  fuc  de  ce  fruit  pour  teindre  en  rouge, 
ïtimologie.  Opuntia  ab  Opunte ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  eftant  mifes  danslî 
“  terre  ,  produifent  des  racines  de  meme  qu’une  plante  qu’on  appclloit  autrefois  Optr 
tia ,  parce 'qu’elle  croiflbit  aux  environs  d’une  ville  de  Grece  appellée  Opms. 

O  R  B  I  S. 

Orbis  eft  un  gros  poifïbn  de  mer ,  dont  la  forme  eft  orbiculaire  ou  fpheriquej  fl 
ne  porte  point  d’écaillcs  ,  mais  il  eft  couvert  d’une  peau  fort  dure  &  piquante,  de 
couleur  cendrée  ,  marquetée  quelquefois  de  taches  diipofées  en  étoiles:  fateftene 
paroit  point  être  feparée  de  Ibn  corps  :  fa  bouche  eft  petite,  fes  dents  font  grandes, 
larges ,  doubles ,  reflemblantes  à  celles  de  l’homme.  Au  deflus  de  fa  bouche^i' 
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iTent  des  trous  qui  luy  fervent  pour  fentir  &  pour  ouir-,  fes  yeux  font  petits ,  fa 
gfl.  courte  &  ronde  :  on  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  proche  d’Egypte ,  il 
Se  auifi  dans  le  Nil.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

P  Scs  dents  étant  broyées  &  prifes  par  la  bouche ,  font  aftringentes  &  propres  pour  Vertus, 
arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies. 

Ce  Poiffon  eft  appelle  OrbU ,  à  caufe  de  fa  figure  orbiculaire.  Etimologie. 

O  R  C  A. 

Om ,  en  François,  Efaulard,  eft  un  grand  Poiffon  de  mer  dont  le  corps  eft  fait  Epaulard. 
comme  celuy  du  Dauphin ,  mais  vingt  fois  plus  gros ,  principalement  vers  le  ven¬ 
tre;  fa  peau  eft  lifte  &  polie  fans  écailles ,  de  couleur  noire  fur  le  dos ,  rougeâtre 
fous  le  venrre,  &  bluâtre  aux  cotez  ;  fon  nez  eft  camart  ;  fa  lèvre  inferieure  eft  forr 
greffe  :  il  a  quarante  dents  grandes  &  tranchantes  ;  fes  yeux  font  petits ,  fa  queue  eft 
longue  de  plus  d’une  aulne ,  ayant  la  figure  d’un  Croiffant  ;  fa  partie  génitale  ,  (  fi 
c’eft  un  mâle  ,)  eft  longue  de  deux  pieds.  Ce  Poiffon  pefe  jufqu’à  mille  livres  ;  il 
eft  ennemi  de  la  Baleine. 

Sa  graiffe  eft  refolutive.  '  Vertus. 

On  a  appellé  ce  Poiffon  Orda,  à  caufe  qu’il  a  la  figure  d’un  grand  vaiffeau  rond  Etimologie. 
fans  façon,  à  qui  les  Anciens  avoient  donné  le  nom  aOrca,  &  duquel  ils  fe  fer- 
voient  pour  y  garder  de  l’huile  ou  du  vin. 

O  R  C  H  I  S. 


Orchis  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  j’en  décriray  icy  deux  des 
principales. 

La  première  eft  appellée 


Orchis  morïo  mas  foliis  macnlatls,  C,  B. 
Raii  hift.  Pit.  Tournef 
Orchis  major  iota  pitrpHrea  ,  macstlofo  fo¬ 
lio, 


Cynoforchis  rnorio  mas,  Ger.  Emac. 
"TefiicHlHS  morionis  mas ,  Dodonæo  , 
Lugd. 

Tefliculus  frimus ,  Matth. 


Elle  pouffe  de  fa  racine  fix  ou  fept  feuilles  ,  &  quelquefois  davantage  ,  longues  Première 
&  médiocrement  larges ,  femblables  à  celles  du  Lis ,  mais  plus  petites ,  ordinaire-  efpcce. 
ment  marquées  de  taches  rouge -brunes  ,  ou  quelquefois  fans  taches.  Sa  tige  eft 
haute  d’environ  un  pied,  ronde,  rayée ,  revêtue  &c  embraffée  par  une  ou  deux  feuil¬ 
les  ,  &  portant  en  fa  fommité  un  long  épi  de  fleurs  agréables  à  la  veue  ,  purpuri¬ 
nes  ,  blanchâtres  vers  le  fond ,  &  parfemées  de  quelques  points  d’un  purpurin  foncé, 
odorantes  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  fix  feuilles  inégales ,  dont  les  cinq  xour- 
fupericures  forment ,  en  fe  courbant ,  une  maniéré  de  coiffe.  La  feuille  inferieure  nefort. 
eft  plus  grande  que  les  autres  ;  elle  commence  par  une  maniéré  de  tête  ,  &c  finit 
par  une  queue  ou  éperon.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée,  fon  calice  devient  un  fruit 
fcmblable  à  une  lanterne  à  trois  côtes  contenant  des  femences  femblables  à  de  la 
fiute  de  bois  :  fes  racinçs  font  deux  tubercules  prefque  ronds ,  charnus ,  gros  com¬ 
me  des  noix  mufeades  ;  un  plein  8c  dur ,  l’autre  ridé  8c  fongueux ,  accompagnez 
de  gros  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 


Orchis  rnorio  fœmina  t  C.  B.  Raii  hift.  |  Orchis  minor  purpurea  &  aliorttm  colo- 
"it.  Tournef  |  ram  cmn  dis  virentihus,  J.  B. 

A  K  a  a. 
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Cynofirchis  moriofœmitia ,  Ger.  1  Lugd. 

Tefticdns  mononh  fœmina  ,  Dodonæo ,  j  Triorchis  ferapias  mas Fuch  Lugd 

Seconde  Elle  poufle  quatre  ou  cinq  feuilles  couchées  à  terre  ,  femblables  à  celles  de  1’  f 
efpece.  pgee  precedente,  mais  plus  petites  ,  plus  étroites  &  moins  tachées  ,  un  peuvéneV 
fes  ou  rayées..  Sa  tige  eft  haute  environ  comme  la  main  ,  embraiTée  de  quelque' 
feuilles ,  ôc  portant  en  fa  fommité  un  épi  plus  court  qu’en  l’Orchis  mâle ,  &  garn‘ 
de  fleurs  femblables ,  mais  plus  petites ,  purpurines ,  ou  incarnates ,  ou  blanches  ' 
marquées  de  quelques  points  d’un  purpurin  foncé ,  d’une  odeur  fuave.  Scs  racines 
font  deux  tubercules ,  comme  en  l’efpece  precedente. 

Ces  plantes  croiflent  aux  lieux  humides  ,  dans  les  prez,  dans  les  marais,  dans  les 
bois  j  leurs  racines  font  enufage  dans  la  Medecine. 

Choix  des  choifît  grofles,  bien  pleines ,  bien  nourries ,  fermes,  d’un  goût  doux, 

racines  tirées  de  terre  au  Printemps  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile.  ' 
d'Otchis.  Elles  font  employées  ordinairement  ^our  fortifier  les  parties  de  la  génération, 
Vertus.  pouj.  exciter  la  femence  ,  &  pour  aider  a  la  conception.  On  les  fait  fecher,  on  les 
pulverife  ,  Sc  l’on  en  prend  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  pour  cha¬ 
que  dofe. 

Racines  confit  auflî  des.  racines  d’Orchis  au  fucre,  &  l’on  en  fait  manger. 

d’Orchis  Orchis ,  id  eft  tefliedus  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  à  caufe  que  fes  racines 
confites.  reprefentent  les  tefticules  d’un  animal. 

Ecimologies  Orchls  vient  du  Grec  appeto  ,  je  dejîre  s  parce  que  l’ufage  de  la  racine  de 

cette  plante  excite  des  defirs  lubriques. 

Tefticules  Cynoforchis  à  Kiuiàe,  cams,  &  ofyts ,  teftiedus;  comme  c^uidhok ,Te(lkde dechim, 
de  Ch.en.  Afono ,  (desov ,  c’eft  à  dire  partie  genitde. 


OREOSELINUM. 


Ctrvaria 


Vertus. 


Oreofelimm  uipii  folie  maj us ,  P.  Tour- 
nefort , 

Daucus  montanas  Apii  folio  major ,  C. 
Bauhim 

Daucas  felinoides  major,  ParK. 


Saxifraga  Fenetorum ,  Ad.  Lob. 
Libanotis  altéra  yaorurndam ,  aliis  dlü* 
Cervaria  nigra^  J-  S*  R^ü  hift. 
Libanotis  alteram  gênas,  Dod. 
Libanotis  Theophrafti  nigra ,  Ger. 


En  François  Perjîl  de  montagne, 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ferulacécs,  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
divifées  en  ailes  :  fes  feuilles  forcent ,  les  unes  de  fa  racine ,  les  autres  de  fes  tiges, 
grandes  ,  amples ,  reflemblant  à  celles  du  Perfil ,  attachées  à  des  queues  longues. 
Ses  fleurs  naiflent  fur  des  grands  parafols  aux  fommets  des  tiges  &  des  branches, 
petites ,  blanches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe.  QuJud 
ces  fleurs  font  paflTées  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux ,  larges ,  ova¬ 
les  ,  aplaties  ,  rayées  fur  le  dos  ,  bordées  d’une  membrane  ,  de  couleur  rougeâtre. 
Ses  racines  font  attachées  plufieiirs  à  une  tête ,  longues  ,  grofles  comme  le  petit 
doigt s’étendant  beaucoup  dans  la  terre  ,  noires  en  dehors  ,  blanches  en,  dedans , 
empreintes  d’un  fuc  mucilagineux ,  d’un  goût  refîneux  ,  mais  aromatique  &  agréa¬ 
ble  ,  approchant  de  celuy  du  Panais.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux , 
parmi  les  pâturages  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive  ,  détcrlîve  ,  aperitive  •,  on  fe  fert  de  fa  femence  Sc  de  fa  tacüie 
pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  pour  exciter,  l’urine. 
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Oreofelinm  ex  oae ,  mons,  &  Qihivct,  apmmi  comme  qui  diroit,  PerJÎL  de  mon-  Etimologîe. 
O  R  I  G  A  N  U  M. 

OrigmmvHÎgare  fpontanem,].  B.  Raii  |  Origanum  Anglicum ,  GcJ^ 
hift.  Bit.Toumef.  j  Majorana  Jplvefiris  ^  Pztk. 

Orirammfyheflre ,  Cnnila  bubula  Pli-  |  Agrioriganum ,  five  Onitis  major.  Lob,  Cmila, 

B.  I  En  François,  ^ubuUm- 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  dures,  9”*^" 
quatrées,  velues  :  lès  feuilles  les  plus  grandes  reflèmblcnt  à  celles  du  Calament3  & 
les  plus  petites  à  celles  de  la  Marjolaine,  velues ,  odorantes,  d’un  goût  acre  &  aro¬ 
matique.  Ses  fleurs  naiflent  petites  auxfommitez  de  fes  tiges  dans  des  épis  grêles  & 
écailleux,  qui  forment  des  gros  bouquets  :  chacune  de  ces  fleurs  efl:  en  gueule,  ou 
formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres  ,  de  couleur  ificarnate ,  ou  d’un 
rouge  blanchâtre,  Lorfque  cette  fleur  efl:  paflec  il  luy  fuccede  des  femences  tres- 
menues ,  prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  oblongue ,  qui  a  fervi  de  ca¬ 
lice  à  la  fleur  :  fes  racines  font  menues,  ligneufes,  filamenteufes.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  champêtres ,  montagneux  ,  ombrageux  j  elle  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  &  de  fcl  eflèntiel. 

Elle  efl:  céphalique ,  ftomacale ,  carminative  ,  hilterique  ,  deterfîve ,  aperitive  ;  Vertus, 
elle  facilite  la  relpiration ,  elle  efl:  propre  pour  l’afthme ,  pour  la  jauniflè  ,  pour 
augmenter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  exciter  la  Tueur  ;  on  s’en  fert  intérieurement 
,&  extérieurement. 

Qngamvi  ab  ,  mont ,  &  ,  gaudere,  comme  qui  diroit ,  Plante  qui  fe  Etimologie. 

finît  fur  les  montagnes. 

ORNITHOGALUM. 

Omithogalum,  Dod.  Gai.  Tur.  1  hin  ,  Raii  hift. 

Omkhogalum  vulgare ,  Ger.  Omithogalum  umbellatum  medium  an- 

OmthogalumvHlgare&  verum,  J.  Bau-  |  gujlifolium ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  longues  d’un  demi  pied ,  étroites  comme  cel¬ 
les  du  Gramen ,  molles ,  CQUchées  à  terre  ,  creufes  ,  marquées  d’une  ligne  blanche 
dans  leur  longueur  :  il  s’élève  d’entr 'elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied, 
ronde,  nue,  tendre,  jettant  en  fon  fommet  plufieurs  pédicules  en  maniéré  d’om¬ 
belle,  qui  foutiennent  des  fleurs  compofées  chacune  de  lîx  feuilles' oblongues , 
pointues,  difpofées  en  rond,  de  couleur  verdâtre  ou  herbeufe  en  dehors,  blanche 
comrne  du  lait  en  dedans  ,  accompagnées  de  fix  étamines  larges  ,  blanches.  Quand 
cette  fleur  efl:  pafTée  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque  rond  ,  blanc  ,  relevé  de  trois 
“ins ,  6c  divifé  intérieurement  en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  menues, 
prefque  rondes,  noires.  Sa  racine  eft  une  bulbe  blanche,  à  laquelle  font  adhéran¬ 
tes  plufieurs  autres  petites  bulbes  en  maniéré  de  grape  ,  accompagnées  de  fibres. 

Lette  racine  eft  empreinte  d’un  fuc  aqueux  6C  vifqüeux  tirant  fur  l’amer  :  elle  eft 
bonne  a  manger.  La  plante  croît  dans  les  hayes  ,  dans  les  blez  ;  fa  racine  eft  em¬ 
ployée  dans  la  Medecine  j  elle  contient  beaucoup  de  phlcgme  6c  d’huile  ,  medio- 
ctement  du  fel  eflcntiel. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  &  les  urines  ;  elle  adoucit  l’acreté  des  hu-  Yertus, 
meurs,  étant  prife  en  dccodion,  ou  mangée  en  fubftance. 
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Etimologie.  Ornithogakm  ab  à'pvtf,  avis ,  &  ylh» ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  cft  en 
dans  blanche  comme  du  lait ,  &  d’une  couleur  femblable  à  celle  des  nlu 
quelques  oifeaux.  ^ 

■ORNITHOPODIUM. 

•  Omithopodium,  Dod.  1  Ornhhopodiummajus^C.'d.'Pit.'iQ^^j. 

■  Omithopodium  flore  fiavefiente ,  |  Polygak ,  GeCa.  hoa. 


,  En  Vrzni^ois,  Pied  doifeau , 

Eft  une  plante  qui  pouflè  plufieurs  petites  tiges  menues ,  foibles  ,  raineufcs ,  pref. 
que  couchées  à  terre ,  rondes  ,  velues  :  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plL  me¬ 
nues  que  celles  de  la  Lentille ,  rangées  à  l’oppofite  l’une  de  l’autre  le  long  d’une 
côte  :  fes  fleurs  font  petites  ,  legumineufes  j  jointes  plufieurs  enfemble  au  haut  de 
fes  branches  fur  des  pédicules  courts ,  de  couleur  jaune  :  leur  calice  eft  un  cornet 
M.  Tourne-  dentelé.  Lorfquc  les  fleurs  font  palfées  il  paroît  des  gonfles  coutbées  en  faucilles 
comppfées  chacune  de  plufieurs  pièces  attachées  bout  à  bout  :  ces  goulTes  nailTent 
deux  ou  trois  enfemble,  dipofées  comme  les  ferres  d’un  oifeau;  on  trouve  dans  cha¬ 
cune  de  leurs  pièces  une  femence  menue  ,  prefque  ronde  ,  reflemblant  à  celle  du 
Navet  :  fà  racine  eft  petite,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les 
vallées ,  aux  lieux  fecs  &C  incultes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Vertus.  Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  atténuer  &  pouflTer  le  calcul  des  reins  &  de  la 
veifie  ;  on  s’en  fert  auflî  extérieurement  pour  les  hernies. 

Etimologie.  Ornithopadium  ab  opvts ,  avis ,  &  farSe ,  pes  ,  comme  qui  diroit ,  Pkd  doifean  ; 
*  acaufe  de  la  figure  ôc  de  la  diipofition  des  goulTes  de  cette  plante. 

OROBANCHE. 


Orobanche ,  en  François,  Orobanche,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  prin¬ 
cipales. 

La  première  eft  appellée 


,  .  Orobanche ,  Matth.  Ama.  herba  tauriy 

ZZeeZ'  ,  Ang.  Cord.  in  Diofe. 

Ang.  Leontobotanos ,  Lon.  Lob. 

Cynomorion  k  canini  genitdis  fimilitu- 
dine ,  Plinio. 

^  Leonina  herba,  Hermolao. 


Orobanche  flore  majore,  J.  B.  Raii  hift. 
Orobanche  major  Caryophyllm  olens , 
C.  B.  Pit.Tournefort. 

Legumen  leoninum ,  Ruel. 

Rapum  genifla ,  Dod.  Gai.  Ger. 


Première 

efpece. 


Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  droite,  ronde  ou 
cilindrique  ,  pâle  ou  d’un  rouge  jaunâtre ,  velue ,  fiftuleufc  ,  fragile  ,  elle  ne  porte 
point  de  feuilles  véritables ,  elle  n’en  jette  que  des  commencemens  qui  ont  la  figure 
d’une  languette  étroite ,  fpongieufe  ,  fe  corrompant  en  peu  de  temps  :  fes  fleurs  naif- 
fent  lé  long  de  la  partie  fuperieure  de  fa  tige ,  un  peu  diftantes  les  unes  des  autres, 
velues,  de  couleur  purpurine  pâle  ou  jaune,  ou  verdâtre,  odorantes;  chacune  dél¬ 
ies  eft  félon  M.  Tournefort  un  tuyau  fermé  dans  le  fond,  ouvert  par  l’autre  bout, 
evafe  &  taillé  en  mafque  d’une  maniéré  grotefque;  la  levre  fuperieure  de  cette  fleur 
eft  en  cafque ,  &  l’inferieure  eft  ordinairement  coupée  en  trois  quartiers  :  après  que 
cette  fleur  eft  paflee,  il  patoît  un  fruit  oblong  qui  s’ouvre  en  deux  coques  remplies 
de  femences  très-  menues ,  blanchâtres  :  fes  racines  font  bulbeufcs ,  grolTes  comme  le 
pouce ,  prefque  rondes  ou  formées  en  cône,  écailleufcs  5c  noires  en  dehors,  blancha^ 
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très  ou  jaunâtres  en  dedans ,  tendres  &  empreintes  d’un  fuc  vif^ueux  amer  ,  elles 
deviennent  en  fechant  dures  comme  de  la  corne.  Cette  plante  croît  toûjours  au  voi- 
fma<fe  de  quelqu’autre plante ,  dans  les  champs,  entre  les  legumes,  entre  le  Lin,  le 
Chanvre,  le Fenugrec,  dans  les  blés,  proche  du  Gencft.  C,  Bauhin  dit  que  la  fleur 
de  rOrobanche  qui  naît  contre  le  Geneft  commun  eft  verdâtre,  mais  que  celle  de 
rOrobanchc  qui  naît  contre  le  Geneft  d’Efpagne  eft  jaune  &  plus  grande  :  on  mange 
rOrobanche  comme  des  afperges. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Orohanche  ramefa,  C.  Bauh.  Ger.  Pit.  j  Orobanche  mlnor  purpureis  floribus  Jive 
Tournefort.  ramefa,  J.  Bauh.  Raii  hift. 

Orobanche  altéra  brevlor  &  ramofa,  Cæf.  \ 

Elle  poufle  une  ou  plufieurs  tiges  rameufes  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied,  beau¬ 
coup  plus  menues  ôc  plus  dures  que  celles  de  l’Orobanchc  vulgaire ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre,  velues ,  jettant  quelques  veftiges  de  feuilles  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  épis 
Lx  fommitez  de  fes  branches,  formées  comme  celles  de  la  première  efpece,  mais 
plus  petites,  de  couleur  purpurine  j  il  leur  fuccede  des  fruits  remplis  de  fcmences 
tres-menues  :  fa  racine  eft  tubereufe ,  grofte  'comme  une  aveline  ,  accompagnée  de 
plufieurs  fibres  ;  toute  la  plante  eft  un  peu  amere  :  elle  croît  ordinairement  entre  le 
Chanvre ,  entre  les  blés. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

La  première  efpece  d’ Orobanche  eft  eftimée  - propre  pour  la  colique  venteufe , 
étant  feehée  &  pulverifée  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Orobanche  ab  og^Gov  ayya,  id  efi  ervutn  angat  Ô"  périmât^  comme  qui  diroit , 
^leOrobe ,piïcc  qu’on  prétend  que  cette  plante  fait  mourir  les  Orobes  &  les  Vefles 
proche  defquelles  elle  croît. 

Cymmorion  à  rjjvos,  canis ,  &  lahaiov,  pars  genitalis ,  comme  qui  diroit,  partie  géni¬ 
tale  du  chien,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figure  du  tefticule  du  chien. 

Herba  tauri ,  vel  vacca ,  parce  qu’on  a  cru  que  cette  herbe  mettoit  le  taureau  en 
tut  quand  il  en  avoir  mangé. 

Leontohotanus  à  hitav,  Kiovr©-,  Léo ,  &  ,  herba ,  ex  ^So'®,  pafeo ,  comme  qui 

diroit,  herbe  lionne,  parce  que  cette  plante  fait  périr  les_  legumes  proche  defquelles 
elle  naît ,  comme  le  Lion  tue  les  autres  animaux.  C’eft  par  la  même  raifon  quelle 
eft  appellée  Leonina  herba ,  ou  Legumen  Leoninum. 


O  R  O  B  U  S. 


Orobus  fylvaticus  vernus ,  Ger.  Emac. 
Orobus JÿlvaticHS  purpureus  vernus,  G.  B. 
Fit.  Tournefort. 

Araehus  latifolius  alter,  Dod. 

Orobus  Jÿlveftris  filiqua  ereSla,  Raii  hift, 


Orobus  Jÿlvaticus  purpureus  major,Vztk. 
Orobus  pannonicus  primus  f  Cluf.  Pan. 
Galega  nemorenjis  verna,  J.  Bauh. 

En  François ,  Orobe. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  longues  d’un  pied,  s’enclinant  vers 
terre;  fes  feuilles  font  oblongues  comme  celles  de  la  Pariétaire,  rangées  par  paires 
lut  une  côte  qui  finit  par  une  petite  queue  :  fes  fleurs  naiflent  comme  en  epi,  legu- 
tnineufes ,  de  belle  couleur  purpurine  ou  bleue ,  foutenues  par  des  calices  découpez 
en  plufieurs  pointes  :  lorfque  ces  fleurs  font  paflées  ,  il  paroît  en  leur  place  des  goufi 
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fes  grêles ,  prefque  rondes ,  noires ,  relevées ,  compofées  chacune  de  deux  coff  • 
contiennent  des  femences  prefque  ovales ,  plus  menues  que  celles  de  la  Ved’^* 
peu  ameres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  j  dans  les  champs ,  aux  lieux 
gueux  &  incultes  ;  fa  femencc  eft  fouvent  demandée  dans  les  compofitions  de  H 
macie  >  mais  on  employé  fous  le  nom  d’Orobe ,  la  femence  de  l’Ers  ou  celle  d  T 
Vefl'e,  parce  quelles  font  plus  groifes  &  mieux  nourries,  êc  quelles  ont  plusd^ 
verni  que  celles  de  la  véritable  Orobe.  ^  ® 

Vertus.’  La  femencc  de  l’Orobe  eft  déterfive,  aperitive,  refolutive. 

Etimologîe,  Orobus  ab  iféiHa  ,  edo ,  &  /Sks  ,  bos ,  comme  qui  diroit ,  herbe  que  le  beufman 
parce  que  les  Anciens  ont  donné  le  nom  à'Orobus  à  une  plante  dont  ils  engraifloient 
les  beufs. 

O  R  Y  X. 


Oryx  eft  une  efpece  de  Chevre  fauvage  de  la  grandeur  d’un  Bouc  &  quelquefois 
plus  grande  :  Pline  dit  qu’elle  ifa  qu’une  corne  fourchue  au  milieu  du  front,  mais 
d’autres  prétendent  quelle  en  a  deux  longues  &  pointues  -,  elle  porte  de  la  barbe 
delTous  le  menton ,  le  poil  de  fon  corps  naît  à  contre  fens  ,  car  il  eft  tourné  vers 
la  tête  ,  au  contraire  de  ccluy  des  autres  animaux  ,  de  couleur  fauve.  On  dit  que 
cette  Chevre  a  toujours  foif ,  ôc  que  fentant  venir  la  Canicule ,  elle  courbe  fon 
corps  &  éleve  fes  yeux  vers  lé  Ciel  comme  pour  implorer  fon  fecours  :  elle  naît 
en  Gctulie,  elle  habite  dans  les  bois. 

Vertus.  On  eftime  fa  corne  bonne  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes ,  elle  ell  fu- 

dôrifique  ,  on  en  prend  en  poudre  &  en  decodion. 

O  R  Y  Z  A. 

Rîi,  Oryza,  Matth.  J.  B.  C.  B.  Pit.  Tournef.  en  François  ,  Ris,  eft  une  plante  qui 

pouffe  des  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  plus  gros  &  plus 
fermes  que  ceux  du  blé,  nouez  d’efpace  en  cfpace;  fes  feuilles  font  longues ,  aron- 
dinacées  ,  charnues  ,  allèz  fèmblables  à  celles  du  poireau  :  Ses  fleurs  naiffent  en  fes 
fommitez  affez  fcmblables  à  celles  de  l’orge ,  mais  les  graines  qui  les  fuivent  font 
diipofées  en  bouquets,  enfermées  chacune  dans  une  capfule  jaunâtre,  rude,  termi¬ 
née  par  un  filet  -,  ces  graines  font  oblongues  ou  prefque  ovales ,  blanches.  Cette 
plante  eft  cultivée  aux  lieux  humides  ,  marécageux  ,  dans  l’Italie  -,  on  fe  fert  de  fes 
,  graines  principalement  pour  les  alimens  &  quelquefois  en  Medecine  :  on  nous  les 
apporte  fcches  du  Piémont,  d’Efpagne  &  de  pluficurs  autres  endroits,  elles  doivent 
Choix.  eftre  choifies  nouvelles,  nettes,  bien  nouries  ,  dures  ,  blanches  j  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  elfentiel  ou  volatile. 

Vertus.  Le  Ris  eft  reftaurant,  adoucilfant ,  il  épaiflît  &  aglutine  les,  humeurs ,  il  modéré 

les  cours  de  ventre ,  il  purifie  le  fang. 

On  peut  faire  de  fort  bon  pain  avec  de  la  farine  de  Ris. 

Etiraobgie.  Oryzu  ab  ègJs-aa^fodio,  parce  qu’auparavant  qu’on  fème  le  Ris,  il  eft  neceffaite 
de  labourer  &  fouir  la  terre. 

O  S  M  U  N  D  A. 


Fongere 

aquatique. 


Ofmu»daregaUsJtveFiUxJîoridafVa.tk.  [  Filix  floribus  injtgnis ^  J.  B.  Raii  bift. 
Pit.  T ournefort.  j  pUix  ramofa  non  dentata  fiorida,  C.  B. 

Filix  floridafive  Ofmunda  regalis,  Ger.  j  En  Franç.  OJmonde  ou  Fougere aquatique. 
LEft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  j  vertes ,  rayé» 


DES  DROGUES  SIMPLES.  OS  ^5^ 
aneléesj  rameufes  &  s’étendant  en  large  :  fes  feuilles  font  longues,  alTez  étroi- 

^ran^es  par  paires  plufieurs  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  :  le  haut 
r^tigw  fe  aivife  en  quelques  petits  rameaux  ou  rejettons  qui  foutiennent  chacun 
*^bri9urs  grapes  ou  bouquets  chargez]  de  petits  fruits  dont  on  ne  peut  apercevoir  la 
Irufture  fens^ l’aide  du  Micro fcope.  M,  Tournefort  qui  les  a  obfervez,  dit  dans  fon 
Livre  page  437-  chaque  grape  eft  compofée  d’un  amas  de  coques  fpheriques 
êt  msmbranéufes  qui  s’ouvrent  chacune  comme  une  boëte  à  lâvonette  en  deux  par¬ 
ties,  &  répandent  quelques  femences  oblongues.  Cette  plante  ne  porte  point  de 
fleurs  j  fes  racines  font  longues ,  noires  :  elle  croît  aux  lieux  marécageux ,  proche 
des  ruiflèaux ,  dans  des  folTez  &  aux  autres  endroits  aquatiques  j  fa  racine  eft  utile 
en  Medecine ,  elle  contient  beaucoup  de  ici ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive,  inciftve,  déterfive  ,  vulnéraire ,  propre  pour  k  colique  nephre-  Vertus, 
tique,  pour  la  pierre ,  pour  l’hydropifie ,  pour  les  pâles  couleurs ,  pour  les  maladies 
de  la  rate  ,  pour  les  hernies ,  pour  düToudrc  le  fang  caillé  dans  le  corps ,  pour  les 
playes  >  on  peut  s’en  fervir  intérieurement  en  decodion  &  extérieurement  en  on¬ 
guent. 

^  O  S  S  I  F  R  A  G  A. 

OJfifraga,  |  OJfifiagùs ,  ]  jiqmU  harbata ,  J  En  François , 

Eft  une  efpece  d’ Aigle  plus  grande  que  l’Aigle  ordinaire  ,  fa  couleur  eft  Cendrée 
ou  blanchâtre ,  fon  bec  eft  long,  large,  robufte,  recourbé,  noirâtre,  barbu  en  hautj 
fes  yeux  font  couverts  d’un  nuage  qui  l’empêche  de  voir  bien  clair  -,  fa  langue  a  la 
figure  de  celle  de  l’homme  ;  fes  griffes  font  groffes ,  pointues ,  fortes  ,  noires  :■  cet 
animal  vit  de  chevreaux ,  de  chiens,  d’anguilles  &  d’autres  animaux  qu'il  peut  at¬ 
traper  :  il  fe  bat  contre  la  Vipere ,  &  l’on  dit  que  quand  il  en  a  cfté  blelTé,  il  fo 
guérit  avec  une  herbe  femblable  au  Sonchus  :  mais  il  n’y  a  güete  d’apparence  que 
la  morfure  de  la  Vipere  puifte  pénétrer  jufqu’à  fa  peau  à  caufe^  des  plumes  dont  il 
eft  revêtu  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Son  cftomac  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  6c  de  la  vclfie,  ôc  pour  vertus, 
exciter  l’urine. 

Son  inteftin  eft  bon  pour,  la  colique  étant  feché ,  pulverifé  6c  pris  par  la  bouche  ; 
k  dofe  eft  depuis  un  fcrupul'e  jufqu’à  une  dragme.  Dofe. 

OJfifraga  ab  ojfs,  os  ,&  frangere ,  rompre,  brifer,  parce  que  cet  Aigle  brife  les  Etimologie^ 
os  des  animaux  quelle  a  pris  avec  fon  bec  6c  avec  fes  grifes. 

OSTEOCOLLA. 

Ofremlla ,  j  Stelechites' ,  |  OfieoUthus , 

Ofliocolk,  j  MomchtHS ,  j  Lapis  Sabuto/ùs  , 

Ojiekes  ,  |  Holofleus,  1  Lapis  Offifiagus, 

En  François ,  OJîcocole ,  1  Pierre  des  rompus. 

Eft  une  pierre  fablonneufc ,  creufe ,  de  couleur  cendrée  ou  blanchâtre ,  ayant  la 
figure  d’un  os,  de  differentes  groflèurs  :  on  en  trouve  qui  font  grofles  comme  le  bras; 
nous  envoyons  de  deux  cfpeces ,  une  ronde ,  inégale  ou  raboteufe ,  gravéleufe,  pe- 
.knre;  l’autre  plus  unie  ou  moins  raboteufe  6c  legcre ,  elle  adhère  à  la  langue  cOm- 
uic  fait  la  pierre  de  ponce  ;  on  trouve  l’une  ôc  l’autre  en  plufieurs  endroits  de  l’ Al- 
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lemagne ,  comme  au  Palatinat ,  en  Saxe ,  proche  de  Spire  ;  elle  naît  dans  les  V 
‘  fablonneux. 

Vertu*.  Elle  eft  propre  pour  aglutiner  8c  remettre  en  peu  de  temps  les  os  rompus ,  étant 

Dofe.  applitjuée  fur  les  fradures  8c  prife  intérieurement;  la dofe  eft  depuis  demi  fcrupule 

jufqu  à  deux  fcrupules.  “ 

Etimologies  OfleocolU  ab  ojfe  &  colla ,  comme  qui  diroit ,  colle  d'os. 

Lapis  ojfifiragas  ab  ofe  &  fiangere ,  comme  qui  diroit ,  Pierre  qui  remsdk  aux 
fia£lures  des  os. 

OSTRACITES. 

Oflracites,  eft  une  pierre  prefque  ronde ,  grife,  dont  on  trouve  deux  efpeceSjUne 
naturelle  8c  l’autre  artificielle  ;  la  naturelle  naît  dans  les  mines  ;  l’artificielle  eft 
formée  par  le  feu  dans  les  fourneaux  où  l’on  purifie  le  cuivre  ;  c’eft  une  fuie  métal¬ 
lique  encroûtée  qui  a  pris  èétte  forme. 

Vertu*.  Lss  Oftracites  naturelle  8c  artificielle  font  déterfives  8c  aftringentes ,  on  les  appli¬ 

que  extérieurement,  étant  pulverifées  8c  mêlées  dans  des  onguents. 

Etimologie,  Oflracites  ab  èçpdm  tefla ,  coquille ,  parce  que  cette  pierre  a  quelquefois  une  figure 
aprochante  de  la  coquille  d’un  limaçon. 

O  S  T  R  E  A. 

Huiftres.  Oflrea,  en  François  ,  Huître,  eft  un  poiflbn  à  coquille  naiflant  dans  la  mer,  connu 
de  tout  le  monde  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’eipeces  qui  font  toutes  bonnes  à  manger; 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile ,  de  phlegme  &  de  fel  volatile  8c  fixe. 

L’Huitre  excite  un  peu  le  fommeil  étant  mangée  ,  mais  elle  eft  affez  difficile  à 
digerer  :  fi  on  l’applique  fur  les  bubons  peftilentiels  ,  elle  en  fait  fortir  le  virus  au 
dehors. 

Ecailles  écaille  ou  coquille  érant  calcinée  8c  pulverifée  eft  aperitive,  déterfrve,  def- 

VMtîif >  propre  pour  nettoyer  les  dents  ,  pour  exciter  l’urine ,  pour  les  hemorrhoï- 
des,  pour  les  ulcérés. 

Itimologie.  Oflrea  ab  èspdxa,  tefla  y  cocpxWs ,  parce  que  l’Huitre  eft  couverte  d’une  grolTe  & 
forte  coquille. 

O  T  I  S. 

Otis,  \  Tarda ,  |  En  Erançois  ,  Outarde,  eft  un  oifeau  de  proye  plus  gros  qu’un 
coq,  fa  tête  eftoblongue,  de  couleur  cendrée,  fon  bec  eft  fort  8c  robufte,  fa  langue 
eft  pointue  8c  dentelée  en  forme  de  feie^par  les  cotez,  dure  &  comme olTeufe ;  fes 
yeux  font  larges  j  les  trous  de  fes  oreilles  font  fi  grands  8c  fi  ouverts ,  qu  on  peut  y 
introduire  fans  peine  le  bouc  du  doigt  ;  fon  cou  eft  menu  8c  de  couleur  cendree, 
fon  dos  eft  marbre  de  taches  noirâtres  8c  chateignées  ;  fes  aîles  font  blanches  &  noi¬ 
res  ;  fa  queue  eft  rougeâtre  avec  quelques  taches  noires  ;  fos  jambes  font  longues d  un 
demi  pied,  grofles  comme  le  pouce  ,  couvertes  d’écailles  ;  fes  pieds  font  fort  gros, 
ayant  chacun  trois  doigts  armez  d’ongles  :  cet  oifeau  naît  en  Angleterre ,  en  Bre¬ 
tagne  &  en  plufieurs  autres  lieux  ;  il  vit  de  fruits ,  d’herbes ,  de  raves ,  on  en  trouve 
qui  pefent  jufqu’à  treize  livres  ;  il  a  peine  à  voler  acaufe  de  la  pefanteur  de  fon  corps; 
il  eft  fort  bon  à  manger.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Vertus-  Sa  graifle  eft  anodine ,  refolutive. 

Kcnte  refolutive  8c  propre  pour  la  gale.X 

Etimoioffie  (ttiris ,  oreille  ;  on  a  donné  ce  nom  à  l’Outarde,  parce  qu’il  a  de  gtan- 

°  '  des  oreilles. 
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Tarda  à  tarda,  tardif,  parce  que  cet  oifeau  eft  lourd  &  tardif  à  prendre  fon  vol. 

O  V  I  s. 

Ovh,  [  Pecus,  j  En-François,  Brebis,  eft  la  femelle  du  Belier,  ou  un  animal 
à  laine  fort  doux"&  timide ,  connu  de  tout  le  monde  j  il  y  en  a  de  plufieurs  efpe- 
ccs  •  toutes  les  parties  de  l’animal  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Sa  laine  appellée  Lana  fuccida  eft  refolutivc ,  étant  appliquée  extérieurement  j  on  j"'*”'* 
s’en  fert  pour  faire  l’Oefipe,  comme  je  l’ay  décrit  en  fon  lieu. 

Sa  graifle  ou  fon  luif  étant  pris  intérieurement  eft  propre  pour  la  dyfentcrie  &  suif. 
pour  les  coliques ,  6n  en  mêle  dans  les  lavemens ,  on  l’employe  fouvcnt  dans  les  Vertus, 
pomades. 

Sa  fiente  eft  incifive ,  refolutive ,  aperitive  ,  on  en  applique  fur  les  tumeurs  de  ïientc; 
la  rate.  Vertus. 

OXYCOCCUM. 

Oxycomm,  Cord.  hift.  |  Vaccînia  palufiria ,  Ger.  Dod. 

OxycoccHSyfive  Faccîniafalnftria,  J.  B.  !  Fitis  idaa  faluflris,  C.  B.  Raii.  hift, 

Ac'maria  palafiris ,  Gefn.  hort.  j  Serpillam  acinarum  ,  Gcf.  Col. 

En  François ,  CoHjfinets  des  marais. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues,  menues  comme  des  fibres ,  fai¬ 
bles  ,  de  couleur  rouge-  brune  ,  fe  couchant  5c  fe  répandant  au  large  fur  la  terre  , 
revêtues  de  feuilles  fcmblables  à  celles  du  Serpolet,  mais  un  peu  plus  perites,  du¬ 
res,  vertes  en  deflus ,  d’un  verd  cendré  en  deifous ,  attachées  à  des  queues  fort  cour¬ 
tes  ôc  rangées  alternativement  le  long  des  tiges  :  fe^  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des 
branches,  attachées  une  ou  deux  fur  un  pédicule  long  d’un  doigt  Sc  fort  menu*, 
chacune  de  ces  fleurs  eft  découpée  en  quatre  parties  poinmes ,  purpurines  ,  accom¬ 
pagnées  en  leur  milieu  de  plufieurs  étamines  jaunes  qui  fe  joignent  àvec  le  piftile 
&  forment  cnfemble  comme  un  corps  pointu.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur 
fuccede  des  bayes  prcfque  rondes  ou  ovales ,  de  couleur  rougeâtre  ou  jaune  verdâ¬ 
tre  ,  marquetées  de  points  rouges ,  ornées  d’un  ombilic  purpurin  formé  en  croix , 
d’un  goût  aigre  ;  elles  renferment  des  femcnces  menues  :  fes  racines  font  grêles  , 
rampantes ,  rougeâtres ,  garnies  de  fibres  déliez  comme  des  cheveux.  Cette  plante 
croît  dans  les  marais  ,  Sc  dans  les  autres  lieux  humides  &  ombrageux  ,  le  long  des 
montagnes  ou  des  vallées  d’où  découlent  des  ruifleaux  j  elle  contient  beaucoup  de 
fel  ell’entiel  Sc  d’huile. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  Sc  fes  bayes  font  déterfives  Sc  aftringentes ,  propres  pour  yertus. 
arrêter  le  vomiflemetit ,  pour  refifter  au  venin. 

^  Oxycoccum  ab  o§oV,  acidus ,  &  mum!  ,  granum,  comme  qui  diroit,  grain  aigre ,  Etimologî®. 
a  caufe  que  les  bayes  de  cette  plante  font  aigres. 

OXYPETRA. 

Oxypetra  Romanornm ,  Pharifanî ,  eft  une  pierre  ou  une  terre  de  couleur  blanche  Pomer. 
tirant  fiir  le  jaune,  d’un  goût  aigrelet,  qui  Ce  trouve  dans  le  territoire  de  Rome. 

Elle  eft  propre  pour  calmer  l’ardeur  des  .  fièvres  ardentes  Sc  pour  defalterer,  on  vertus. 

«n  met  infufer  dans  de  l’eau  &  l’on  en  fait  boire  au  malade. 

Oxypetra  ab  o’|ur,  acidas,  &  petra ,  pierre ,  comme  qui  diroit,  Pierre  acide.  Etimologi®:, 
Monfieur  Pharifani,  Premier  Médecin  dtf  Pape ,  a  donné  le  nom  à  cette  terre, 

BBbb 
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OXYTRI  PHYLLON. 

Oxys  alha ,  Ger. 

Oxys  flore  dbo ,  P.  Tournef. 
AcetofelU  &  LHjuU  ,  flve  AlUlm  of. 
flmarum  partis  Cuculi,  Brunf.  ■' 

Lujula ,  Fracaft, 

En  François,^//«te ,  ou  Tain  à  Coum^ 
Eft  une  petite  plante  qui  poufle  de  fa  racine .  plulîeurs  queues  longues  comme  U 
main ,  foibles  ,  tendres, ,  rondes  ,  quelquefois  rougeâtres  ou  purpurines ,  foutenant 
chacune  trois  feuilles  prcfque  rondes  ,  echancrées  ,  ou  ayant  la  figure  d’un  cœur  • 
molles  ,  fucculentes  ,  de  couleur  verte  jaunâtre  ,  d’un  goût  aigrelet  &  agréable.  H 
s’élève  d’entre  les  queues  de  ces  feuilles  des  pédicules  qui  portent  chacun  une  fleur 
faite  en  cloche ,  aflèz  grande ,  ordinairement  blanche ,  quelquefois  purpurine ,  rare¬ 
ment  jaune,  découpée  en  cinq  parties  jufques  vers  le  centre.  Quand  cette  fleur  eft  pafiee 
il  paroît  un  fruit  membraneux  ,  ayant  une  figure  approchante  de  celle  d’une  lan¬ 
terne  ,  divifé  en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  roufsâtres ,  cnvelopées  cha¬ 
cune  d’une  coiffe  :  fa  racine  eft  courte  ,  mais  allez  grofle  ,  écailleufe ,  blanche  ou 
rougeâtre,  jettant  beaucoup  de  fibres  longs,  blancs.  Cette  plante  aune  odeur  foi- 
ble  ,  mais  agréable  ;  elle  croît  dans  les  bois  &  aux  lieux  fablonneux ,  elle  contient 
beaucoup  de  fel  efl'entiel ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Vertus.  '  Elle  eft  propre  pour  defalterer,  pour  calmer  les  ardeurs  de  la  fievre,  pour  ra- 
.  fraîchir  &  purifier  les  humeurs,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  refîfter  au  venin  :  on 
s’en  fert  en  décodfion ,  ou  bien  on  en  fait  boire  le  fuc  dépure. 

Ethnologies  Oxytriphyllon  ab  ,  acidus,  &  7ei<pv>f<.oii ,  trifolium,  comme  quidiroit,  Tnfie 
aigre. 

Alléluia  eft  un  mot  Hebreu  qui  lignifie  laudate  Dominum ,  louez,  le  Seigneur  :  on 
a  donné  ce  nom  à  cette  plante  acaufe  qu’elle  fleurit  ordinairement  vers  le  temps  de 
Pafques  ,  lorfqu’on  chante  par  tout  alléluia. 

Oxis  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  acide  ;  on  a  donné  à  cette  plante  ce  nom, 
acaufe  de  fon  goût  ai^telet. 

Panis  cuculi ,  Pain  a  Coucou ,  foit  parce  qu’on  a  cru  que  l’oifeau  appelle  Coucou 
mangeoit  de  cette  herbe  ;  foit  parce  qu’elle  pouffe  fes  premières  feuilles  au  même 
temps  que  le  Couepu  commence  à  fe  faire  entendre. 

P 

P  A  C  A  L. 

PAcal,  Monard,  eft  un  arbre  qui  croît  dans  l’ Amérique,  aux  bords  d’une  ri¬ 
vière  diftante  de  vingt-cinq  lieues  de  Lima. 

Vertus.  Les  Indiens  fe  fervent  des  cendres  de  ce  bois  brûlé ,  mêlées  avec  du  favon ,  po“*^ 
guérir  toutes  fottes  de  dartres  ôc  de  feux  volages  :  on  tient  qu’avec  ce  mélange  ils 
effacent  les  vieilles  cicatrices.  • 


Oxytriphyllon ,  Trag.  Lac. 

Trifolium  acetofum  vulgare  ,  C.  Bauh. 
ParK. 

Oxys,  flve  Trifolium  acidum  flore  albo , 
Pain  à  Co  ^  purpurafeente ,  J.  B.  Raii  hift. 
aina  oh-  Alléluia,  Luc.  Lon. 


des  drogues  simples. 
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P  Æ  O  N  I  A. 

en  François,  Pivoine,^  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  eipeces  principales;  Pivoine, 
une  nommée  Pivoine  mâle,  Sc^rautre  Pivoine  femelle. 


La  première  eft  appellée 


Pmia  mas,  Dod.  Ger.  Pars.  j  Paonia  folio  nigrkante  fpUndido  ,  qua 

Pmia  mas  jolis  nueis,  GeCn.  hort.  mas,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Pmiapracocior,  J.  B.  Raii  hift.  | 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  un  peu  rougeâtres ,.  di-  Pivoine 
vifées  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  font  larges  ,  conapofées  de  plufieurs  autres  mâle, 
feuilles  prcfque  femblables  à  celles  du  Noyer  ,  mais  plus  larges  &  plus  épaifles ,  Pmmiere 
vertes  brunes ,  luifantes  ,  couvertes  fur  le  dos  d’un  peu  de  laine  ,  attachées  à  des 
queues  rougeâtres.  Ses  fleurs  naiflènt  aux  fommitez  des  tiges ,  grandes  ,  amples ,  à 
plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  quelquefois  purpurine,  quelquefois 
■  incarnate ,  foutenues  par  un  calice  à  cinq  feuilles.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy 
fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  cornets  blancs  ,  lanugineux  ou  drapez  ,  lui- 
fants ,  renverfez  en  bas  ;  lefquels  s’ouvrent  eu  meuriflant,  &  laiflent  voir  des  fe- 
mences grofles  ,  prefque  rondes,  rouges  au  commencement ,  enfiiité  d’un  bleu obfi 
cur,  puis  noires.  Ses  racines  font  formées  en  navets  ,  grofles  comme  le  pouce  ,  Sc 
quelquefois  plus  grofles  ,  fe  divifant  en  plufieurs  branches  ,  de  couleur  rougeâtre 
en  dehors ,  blanche  en  dedans. 


La  Pivoine  femelle  eft  divifée  en  deux  efpeces  ;  la  première  eft  appellée 

Peonia  commmis  velfœmina ,  C,  Bauh.  Paonia  fœmlna,  Ger. 

Pit.  Tournef. 

Pmia  fxmina  vnlgatîor  ,  J.  B,  Raii 


Pivoine  fc. 
melle. 
Seconde 

Paonia  fœmina  altéra,  Dod.  Lugd.  eipece  gc. 
Paonia  fœmina  vulgaris  flore  fimplici ,  neralc. 
Parle. 


Ses  tiges  croiflent  hautes ,  mais  elles  ne  rougiflent  point  ;  fes  feuilles  font  décou-  Première 
pées ,  de  couleur  verte-pâle  en  deflîis  ,  blanchâtres  &  un  peu  velues  en  deflbus  :  fes  çfpcce  de 
fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Pivoine  mâle  ,  mais  moins  grandes ,  de  cou- 
leur  rouge  :  il  leur  fuccede  aufli  des  fruits  remplis  de  femences  ,  comme  en  l’autre 
efpece  :  fes  racines  font  des  tubercules  ou  des  navets  attachez  à  des  fibres  ,  comme 
en  l’Alphodele. 

La  fécondé  efpece  de  Pivoine  femelle  eft  appellée 


P «onia  fœmina  altéra,  C,  B.  Pit.  Tour- 
ncfott. 

Pmia  promifeua ,  Ger, 

Pmia  fœmina  prier ,  Dod. 


Paonia  promifeua  flrlÜiore  folio B. 
Raii  hiftor. 

Paonia  fçemina  promifeua.  Par  K. 

Paonia  promifeua  feu  neutra.  Ad.  Lob. 


File  a  autant  de  rapport  avec  la  Pivoine  mâle  qu’avec  la  femelle  ;  fes  feuilles  appro-  Seconde 
chentde  celles  de  la  Pivoine  mâle  ,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  étroites  ;  fes 
neurs  font  compofées  de  fept  ou  neuf  grandes  feuilles  dilpofées  en  rofe,  comme  aux  fy^elle. 
eipeces  précédentes  ,  de  couleur  rouge  foncée  ;  elles  font  aufli  fuivies  par  des  fruits 
cotnpofez  de  plufieurs  cornets  qui  renferment  des  grofles  femences  noires  :  fes  ra¬ 
cines  font  femblables  à  celles  de  la  Pivoine  femelle  commune ,  mais  plus  grofles. 

L  une  &  l’autre  efpece  de  Pivoine  font  cultivées  dans  les  jardins  ;  la  mâle  eft  pré- 
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ferée  en  Medecine  à  la  femelle;  elle  contient  beaucoup  de  fcl  eflentiel  d’h  ’I 
de  phlegme.  ’  ^ 

Sa  fleur ,  fa  femence  &  là  racine, font  fort  en  ufage  pour  les  maladies  du 
veau ,  comme  pour  l’cpilepAe  ^  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  paralyfie  ;  elle  exciteT' 
mois  aux  femmes ,  elle  augmente  le  mouvement  du  fang  &  elle  le  purifie 
La  Pivoine  a  pris  fon  nom  d’un  ancien  Médecin  nommé  Paon  ,  qui ,  à  ce  au’ 
dit ,  employa  cette  plante  pour  guérir  Pluton  d’une  blefîùre  que  luy  avoit 
Hercule. 

P  A  G  ü  R  U  S. 

Fagums  efl;  une  efpecc  de  Cancre  ou  Ecrevifle  de  mer  longue  d’un  pied ,  &  plu, 
large  que  longue  ;  on  en  trouve  quelques-unes  qui  pefent  jufqu’à  dix  livres  ^Ce 
poiflToneft  couvert  d’une  écaille  forte  &c  robufte,  unie,  rougeâtre  ou  jaunâtre- fcj 
pâtes  de  devant  font ,  comme  aux  autres  EcrevifiTes ,  fourchues  &  en  forme  de  te¬ 
nailles  qui  luy  fervent  pour  nager  ,  pour  porter  l’aliment  à  fa  bouche  ,  &  pour  fc 
deffendre  ,  car  elles  pincent  vigoureufement  :  là  chair  eft  bonne  à  manger,  mais 
difficile  à  digérer  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fels  volatile  &  fixe. 

Elle  eft  aperitive  &  peétorale. 

Son  écaille  ,  fes  pâtes  ,  &  une  pierre  qui  fc  trouve  dans  fa  tête ,  font  aperitives, 
alKalines,  propres  pour  la  pierre,  pour  exciter  l’urine,  pour  adoucir  les  maux  de 
la  gorge  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies.  La  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

P  A  L  I  M  P  I  S  S  A. 

PaUmftJpt  ,  I  Pix  ficcA ,  |  En  François  ,  Bray  fec ,  | 

pAuJfe  Colophane  ,  |  ArcAnçon. 

Eft  une  efpecc  de  poix  noire  qui  refte  au  fond  des  Alambics  ou  des  Cornues,  après 
qu’on  a  tiré  par  la  diftillation'  les  huiles  de  la  T erebenthine  ;  on  nous  apporte  cette 
poix  de  Provence ,  de  Gafeogne  :  car  il  fe  fait  beaucoup  de  ces  diftillations  à  quel¬ 
ques  lieues  de  Marfeille,  dans  les  forefts  de  Cuges  ,  &  dans  les  Landes  de  Bour- 
deaux  :  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les  Ouvriers  employent  de  bonne  Térében¬ 
thine  pour  cette  operation ,  elle  leur  coûteroic  trop  félon  eux  ,  &  ils  ne  pourroiefit 
pas  donner  l’cfprit  de  Terebenthine  aux  Droguiftes  à  lî  bon  marché.  Ils  fe  fervent 
du  Barras  ou  Galipot  qui  eft  une  refine  liquide  ou  terebenthine  groffiere ,  épaifle, 
blanchâtre,  qui  fort  du  Pin  par  les  incifions  qu’on  luy  a  faites.  De  forte  que  la  li¬ 
queur  qu’on  vend  chez  les  Droguiftes  fous  le  nom  à’ efprît  ou  à’ epnee  de  Tereben¬ 
thine  ,  eft  tirée  du  Galipot.  Elle  n’a  pas  tant  de  vertu  qu  une  véritable  huile  ætherce 
qu’on  auroit  tirée  de  la  Terebenthine ,  mais  elle  en  approche. 

Elle  doit  être  claire  comme  de  l’eau ,  d’une  odeur  forte ,  pénétrante,  defagreable: 
clic  eft  fort  aperitive ,  refolutive ,  incifive  ,  atténuante,  nervale  :  on  devroit  ne  s’en 
fervir  que  pour  l’exterieur,  à  caufe  qu’il  fe  trouve  Ibuvent  des  ordures  dans  la  poix 
donc  on  l’a  tirée. 

L  Arcançon  ou  Bray  fec  doit  être  choifi  net ,  fèc  ,  caflànt ,  luifant ,  noir  ;  il  con¬ 
tient  encore  beaucoup  d’huile  Sc  de  la  terre. 

Il  eftdeterfif,  refolutif ,  fiipuratif,  digeftif  ;  on  l’employe  dans  les  onguens ,  <lios 
les  emplâtres ,  dans  les  cerats  :  plufieurs  ouvriers  s’en  fervent  auffi. 

Pahmpijfa  ex  -adher ,  mrfus ,  &  otW  ,  pix,  comme  qui  diroit,  poix  mit  àvM- 
tage  que  les  autres  -,  car  il  faut  fous- entendre  coUa, 


P  A  s^S 


des  drogues  simples. 

P  A  L  I  U  R  U  s. 


Pdimi,  Dodon.  Gcr.  Pit.  Tourne- 
Jtve  Rhamms  j.  Diofcoridis, 

Pars. 


Rhamms  folio  fubrotundo ,  fraPlft  corn- 
,  C.  Bi 

Rhamms  five  palmrHS  folio  jumbim  , 
J.  B.  Raii  hift. 


En  François  ,  Paliure, 


Eft  un  arbrifleau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d’un  arbre  ;  fes  rameaux  font 
lonas  &  épineux ,  mais  les  épines  qui  fe  rencontrent  proche  des  feuilles  ,  font  plus 
petites  &  moins  nuifibles  que  celles  des  autres  endroits  ;  fes  feuilles  font  petites  , 
ptefque  rondes  ,  pointues ,  de  couleur  verte  -  obfcure  comme  rougeâtre  ;  fes  fleurs 
font  petites  ,  jaunes  ,  ramaflèes  aux  fommets  des  branches  ,  compofées  ordinaire-  Tourn»- 
ment  chacune  de  cinq  feuilles ,  difpofées  en  rond  dans  la  renure  d’une  rofette  qui  fc  fort, 
trouve  au  milieu  du  calice  >  cette  rofette  devient  dans  la  fuite  un  fruit  fait  en  bou¬ 
clier  ,  relevé,  au  milieu ,  délié  aux  bords  &  comme  membraneux.  On  trouve  dans  le 
milieu  de  ce  fruit  un  noyau  oflèux  fpherique  ,  divife  en  trois  loges  qui  contiennent 
ordinairement  chacune  une  femencc  prefque  ronde ,  ayant  la  couleur ,  la  politefle  & 
la  douceur  de  la  graine  de  lin.  Cet  arbrilTeau -croît  dans  les  hayes  ,  aux  lieux  hu¬ 
mides. 

Ses  feuilles  &c  fa  racine  font  aftringentes.  Vertus. 

Sa  femence  adoucit  les  acretez  de  la  poitrine,  elle  excite  l’urinej,  elle  brife  la  pierre 
du  rein  ôc  de  la  velïie  ,  elle  eft  emolliente  &  refolutive  ;  on  en  prend  en  poudre  ôc 
en  decoâion. 

P  A  L  M  I  T  E  S. 


Tdmites  eft  une  efpcce  de  Palmier  des  Indes  ,  dont  le  tronc  eft  fort  gros  &  les 
feuilles  fort  longues ,  attachées  au  haut  de  l’arbre  fans  queue  ;  fon  fruit  eft  un  peu 
plus  gros  qu’un  pois ,  rond ,  fort  dur ,  couvert  d’une  petite  écorce  grife  facile  à  fe- 
piter  J  fous  laquelle  il  eft  poli ,  compade  &c  entremêlé  de  differentes  couleurs  ;  on 
en  fait  des  Chapelets. 

P  A  L  U  M  BUS.- 


Palumbus,  [Palumbes,]  En  François,  Pigeon  ramier ,  |  Bifet ,  |  Manfard,  [  Coulon. 

Eft  un  pigeon  fauvage  ,  fa  femelle  eft  appelléc  Palumba  ;  il  fe  tient  ordinairement 
fur  les  branches  des  arbres  j  on  le  voit  peu  à  terre  à  caufe  qu’il  eft  timide  Sc  peu¬ 
reux  ;  il  eft  fort  bon  à  manger.  Il  contient  beaucoup  de  fcl  volatile  &C  d’huile. 

Il  eft  apéritif,  propre  pour  ladifticulté  d’uriner,  pour  la  pierre,  pour  la  gravellc.  Vertus, 

Sonfang  récemment  tiré  &  encore  chaud  ,  eft  bon  pour  les  playes  des  yeux, 
étant  appliqué  deflus. 

Palumbus  a  moveri,  palpitare.  On  a  donné  ce  nom  au  Pigeon  ramier ,  à  Etimologie, 

caufe  que  la  peur  le  fait  fouvent  remuer  &  palpiter. 

P  A  N  C  R  A  T  I  U  M. 

Pancratium  eft  une  efpece  d’Oignon  marin ,  ou  une  grofle  racine  bulbeufe ,  char¬ 
nue,  femblable  à  la  Scille  ,  mais  un  peu  plus  grolTc  :  elle  pouffe  des  feuilles  faites 
comme  celles  du  Lis  blanc,  plus  longues  Sc  glus  grolTes ,  du  milieu  defquelles  s’éle- 

BBbbiij 
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ve  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  anguleufe  ,  portant  en  fa  fommité  <1 
fleurs  longues,  blanchâtres,  difpolèes  en  étoiles.  Après  ces  fleurs  naiflent  des  nef* 
tes  goufles  anguleufes ,  remplies  de  femences  menues.  LcPancratium  croît  au  bord 
de  la  mer  :  il  y  en  a  de  pluueurs  eipeces. 

Vertus.  Il  a  les  vertus  de  l’Oignon  de  Scille,  mais  il  n’a  pas  tant  de  force  :  aulTi  n’eft-il 

guéres  en  ufage  dans  la  Medecine  ,  11  ce  n’eft  au  défaut  de  la  Scille. 

Etimologie.  Pmcmt  'mm  à  awr,  mum  -,  ôc  xfi'ttf,  ca.ro,  parce  que  cette  racine  efl;  fort  charnue. 

P  A  N  I  C  U  M. 

Panlcam,  en  François  ,  Panis  ,  efl:  une  plante  qui  reflemblc  en  tout  au  Millet 
excepté  que  fes  fleurs  &  fes  graines  naiflent  dans  des  épis  fort  ferrez,  au  lieu  que 
celles  du  Millet  naiflent  en  bottes  ou  en  bouquets  :  on  cultive  le  Panis  ;  il  y  en  a 
de  plufieurs  elpeces ,  qui  portent  toutes  beaucoup  de  femences  rondes ,  blanches  ou 
jaunâtres  :  on  en  fait  du  pain  qui  efl  peu  nourrilTant ,  on  en  met  cuire  dans  du  lait 
comme  du  Ris  pour  le  manger  -,  on  fe  fert  auflî  de  cette  femence  pour  la  nourriture 
des  oifeaux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  volatile. 

Vertus.  Elle  efl  aperitivc ,  &  propre  pour  adoucir  l’acreté  des  humeurs. 

Elle  reflerre  un  peu  le  ventre. 

Etimologie,  Pankum  vient  de  panis,  pain,  parce  que  la  femence.  de  cette  plante  fert  quelque¬ 
fois  à  faire  du  pain. 

PAN  I  S. 

Pain  Panis ,  en  François ,  Pain,  eft  une  pâte  cuite  qui  fe  fait  ordinairement  avec  de  la 

farine  de  blé  ,  mais  on  en  fait  auflî  avec  celles  de  Seigle  ,  d’Orge  ,  de  Millet ,  de 
Panis ,  de  Ris ,  d’Efpeautre  ,  d’ Avoine,  de  Sarrafin,  &c  de  plufieurs  autres  femen- 
ces ,  fans  parler  du  pain  de  Madagafcar  qu’on  fait  avec  une  racine. 

Maniéré  de  La  maniéré  de  bien  faire  le  pain  confifte  en  premier  lieu  à  mettre  du  levain  dans 

bien  faite  le  farine  en  une  quantité  proportionée ,  afin  que  ce  levain  qui  eft  une  pâte  aigrie 
ôc  remplie  de  fel  volatile  acide ,  puifle  exciter  fuffifamment  la  fermentation  dans  le 
corps  de  la  pâte ,  fans  rendre  le  pain  aigre.  ■ 

En  fécond  lieu ,  à  obferver  le  degré  de  chaleur  de  l’eau  qu’on  verfe  fur  la  farine 
ôc  fur  le  levain  pour  les  réduire  en  pâte  j  car  fi  l’eau  eft  trop  chaude  ou  trop  froide, 
la  fermentation  ne  fe  fait  point  fufiîfamment  :  il  faut  en  cette  occafion  une  chaleut 
de  digeftion  modérée  comme  en  toutes  les  autres  matières  qu’on  met  fermenter ,  afin 
que  les  principes  puiflent  fe  raréfier  aflfez. 

En  troifiéme  lieu ,  a  bien  pétrir  la  pâte ,  non  feulement  afin  que  la  liaifon  s’en  fauc 
exaéleraent ,  mais  afin  de  mettre  en  mouvement  le  fel  de  la  farine ,  pour  qu’il  s  unifle 
à  celuy  du  levain  ,  ôc  que  tous  deux  enfernble  faflent  fermenter  la  pâte. 

En  quatrième  lieu  ,  à  couvrir  la  pâte  d’un  linge  chaud ,  &  à  la  laifler  en  digeftion 
ou  fermentation  quelques  heures  afin  qu’elle  fe  gonfle  mais  il  ne  l’y  faut  pas  laiflef 
trop  long-temps,  de  peur  que  les  fels  s’exaltant  extraordinairement,  ne  rendiflentle 
pain  trop  levé  ou  aigre ,  comme  il  n’arrive  que  trop  fouvent  par  la  négligence  des 
Boulangers. 

En  cinquième  lieu  ,  au  degré  de  chaleur  qu’on  employé  à  faire  cuire  le  pain  dans 
le  four  j  car  fi  la  chaleur  eft  trop  forte,  le  pain  fe  brûle  par  dehors  ôc  il  fe  durcit 
trop.  Si  au  contraire  la  chaleur  eft  trop  foible  ,  le  pain  ne  fe  cuit  point  aflez,  &  i 
refte  pâteux ,  pefant  lût  l’eftomac ,  ôc  difiîcile  à  digerer.  .  , 

Le  pain  le  plus  délicat  eft  fait  de  fine  farine  de  froment  feparée  du  fon  :  mais  le 


Croûte  de 
pain. 
Vertus. 
Mica  panis. 
Etimologie. 
Faais  az,y- 
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âin  le  plus  lain  ^  digéré  le  mieux  eft  celuy  qui  eft  compofé  de  farine  où  l’oir 
î  lailTé  une  partie  du  .fon. 

le  pain  contient  beaucoup  de  fel  volatile,  de  phlegme  &  d’huile  :  la  croûte  du 
ain  rôtie  eft  aftringente,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

^  La  mie  du  pain  blanc  appellée  en  Latin  Mica  panis,  eft  employée  dans  les  ca- 
taplafeics ,  pour  ramolir,  pour  refoudre,  pour  adoucir,  pour  digerer. 

Pmis  à  'xdt/Mx,  edo,  je  mange.  ,  .  .  , 

Pmis  atymHS,  eft  du  pain  a  chanter  qui  fe  fait  fans  levain. 

PANTHERA  LAPIS.  Pain  à 

chanter. 

Pmthera  eft  une  pierre  pretieufe  que  quelques-uns  mettent  entre  les  elpeccs  d’O-. 
pale  i  les  autres  entre  celles  de  Jafpe  :  elle  prend  fon  nom  de  la  diverfité  de  fes  cou-  Etimologie. 
leurs,  femblables  à  celles  de  l’animal  feroce  qu’on  appelle  Panthère;  elle  marque 
du  noir,  du  rouge,  du  pâle,  du  verd,  de  l’incarnat,  du  purpurin  ;  elle  naît  dans 
la  Medic  ;  elle  eft  fort  rare. 

Elle  eft  propre  étant  broyée  &  prife  intérieurement ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  &  le  crachement  de  fang  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fetu-  ° 
pules. 

PAPAYER. 


Papayer,  en  François,  Pavot,  eft  une  plante  fort  commune  dont  il  y  a  deux  ef-  Pavot, 
peces  generales ,  une  domeftique  &  cultivée  dans  les  jardins,  &  l’autre  fauvage. 

La  cultivée  eft  divifée  en  deux  autres  efpeces ,  en  Pavot  blanc  &  en  Pavot  noir.  Payot  cul- 
^  '  nve  blanc. 

Le  premier  eft  appellé 

Papayer,  Brunf.  Ang.  Lon.  |  Diofeoridi,  album,  Plinio,  C.  Bauh.  Pit. 

Papaver  album ,  Tràg.  Dod.  Tournefort. 

Papayer  hertenfe  fernine  albo  :  fativum,  |  Papaver  fativum  femine  candido ,  Fuch. 

Il  pouffe  une  tige  droite  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  >  rameufe  ;  fes  feuil-  Ptemiere 
les  font  oblongues ,  larges ,  dentelées ,  crêpées ,  blanchâtres  :  fes  fleurs  naiflènt  en 
fa  fommité  ,  grandes,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe,  blanches  ou  tirant  fur  le 

Curin ,  foutenues  par  un  calice  à  deux  feuilles  ;  mais  ces  feuilles  du  calice  tom- 
o'rdinairement  à  mefureque  la  fleur  s’épanouit  :  quand  cette  fleur  eft  paflee,  il 
Iny  fuccede  une  coque  ovale  ou  oblongue  grofle  comme  un  œuf  de  poule ,  couron¬ 
née  d’un  chapiteau  ,  verdâtre  au  commencenient ,  puis  blanchiffant  à  mefure  quelle 
meutit  ou  qu’elle  feche  :  elle  contient  dans  fa  cavité  beaucoup  de  petites  femences 
tondes,  blanches,  foutenues  par  des  feuillets  qui  régnent  en  fa  longueur  tout  au- 


Le  fécond  eft  appellé 


f^pavernigrum ,  Brunf.  1  Diofeoridi ,  nigrum  Plinio,  C.  Bauh. 

Papaver  nigrum  fativum,  Dod.  {  Papaver  nigrum  femine  atro,  Fuch. 

Papaver  hortenjîs  nigro  femine  fylveflre,  [ 


Pavot  noir 
cultivé. 


Il  différé  du  precedent  en  ce  que  fa  fleur  eft  rouge,  en  ce  que  fa  tête  ou  coque  Seconde 
“t  plus  arondie  ,  &  en  ce  que  fes  femences  font  noires.  cfpcce. 

Lun  &  l’autre  Pavot  contiennent  beaucoup  d’huile,  de  phlegme  &  de  fel  effen- 
tiel  ;  on  employé  en  Medecine  leurs  têtes  ou  coques  &  principalement  celles  du 


Vertuf. 


Semtnce  de 

Pavot. 

Vertus. 


Pavot  fau- 

TJgC. 


Vertus. 


îtiinologie. 
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Pavot  blanc  ,  rarement  leurs  feuilles  &  leurs  fleurs  :  on  doit  choifîr  ces  têtes  re' 
centes,  les  plus  grofles  Sc  les  mieux  nouries. 

Elles  font  narcotiques  ou  fomniferes.,  elles  calment  les  douleurs ,  elles  épaiffif. 
fent  les  ferofîtez  acres  qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ven- 
tre  &  les  hémorragies,  elles  abatent  les  vapeurs,  elles  adouciffent  la  toux,  étant 
prifes  en  decodion  ou  en  infufion  fou  en  fyrop  ;  on  en  met  auffi  bouillir  dans  les 
décodions  des  lavemens ,  pour  appaifer  les  coliques. 

La  femence  de  Pavot  cft  anodine,  pedorale  ,  adouciflànte ,  tres-peu  foranifere 
on  l’employé  dans  les  émulfions  avec  les  quatre  grandes  femences  froides. 

On  tire  auffi  par  expreffion  de  la  femence  de  Pavot  blanc  pilée ,  une  huile  qui 
eft  propre  à  décralfer ,  à  polir  &  à  adoucir  la  peau. 

Le  Pavot  fauvage  eft  divifé  en  plufieurs  efpeces  j  mais  on  ne  fe  fert  guere  en 
Medecine  que  de  celuy  qui  eft  appellé 


Papaver  rhaas ,  Ger.  Raii  hift. 
Papaver  rhaas ,  Jive  caduco  fiore  pmi- 
ceo ,  Ad.  Lob.  Ico. 

Papaver  erranemn  rhaas  ,five  fylveftre, 
ParK. 

Papaver firndam,  Dod. 


Papaver  erraùcum  mafns  foictf,  Diof- 
coridi ,  Theophrafto ,  Plinio ,  C.  B. 
Papaver  erraticHm  rabrurn  campejire,]3, 
Papaver  erratkum  ptimum,  Fuch. 

En  François ,  Pavomuge , 
ou  Coquelieoq. 


C’eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  rondes, fé¬ 
lidés  ,  garnies  de  poils  affez  rudes ,  rameufes  •,  fes  feuilles  font  découpées  comme  cel¬ 
les  de  la  Chicorée  ou  du  Seneçon ,  velues ,  noirâtres  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets 
de  fes  tiges ,  compofées  de  quatre  feuilles  larges ,  minces ,  d’un  rouge  foncé ,  foi- 
blement  attachées  &  tombant  au  moindre  vent  j  elles  font  fuivics  par  des  petites  têtes 
ou  coques  grofles  comme  des  noifettes ,  oblongues ,  ayant  à  peu  prés  la  figure  de  cel¬ 
les  du  Pavot  des  jardins;  ces  têtes  renferment  des  femences  menues,  noirâtres  ou 
d’un  rouge  oLfeur  :  fa  racine  eft  fîraple,  longue  ,  grofle  comme  le  petit  doigt, 
blanche  ,  garnie  de  fibres ,  amere  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  & 
principalement  entre  les  blés  ;  on  fe  fert  de  fa  fleur  en  Medecine ,  elle  contient 
beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  du  fel  eflendel. 

Elle  eftpeétorale ,  adouciffantc ,  elle  épaiffit  les  humeurs ,  elle  excite  le  crachat  & 
la  fueur ,  elle  eft  bonne  dans  les  rhumes  inveterez ,  dans  l’afthme ,  dans  la  plcurefie, 
on  s’en  fert  en  infufion  ou  en  fyrop  ;  elle  excite  un  peu  le  fommeil ,  mais  ttes-roi- 
blement. 

,  Papaver  à  papa,  bouillie,  parce  que  les  Nourrices  mêlorcnt  autrefois  ou  melent 
encore  aujourd’huy,  mal  à  propos,  du  Pavot  dans  la  bouillie  des  enfans  pour  les 
endormir  Sc  pour  calmer  leurs  trenchées  :  je  dis  mal  à  propos,  quand  elles  le  font 
fans  l’ordre  du  Médecin ,  car  elles  peuvent  en  donner  dans  un  temps  où  ce  remede 
eft  pernicieux  aux  enfans ,  ou  leur  en  faire  prendre  trop ,  ce  qui  les  endort  pour 
le  refte  de  leur  vie. 

PAPA  Y  O- 

Papayo,  Jac.  Bondi,  eft  un  petit  arbre  de  l’Amerique  dont  le  tronc  eft  gros  com^ 
me  la  cuiffe  d’un  homme,  mais  fi  tendre  qu’on  peut  le  couper  d’un  feul  coupdepee. 
fon  fruit  n’eft  point  attaché  à  fes  branches ,  mais  il  fort  de  fon  tronc  à  la  gro  eut 
prefijue  d  un  petit  melon ,  &  il  en  a  en  dedans  la  couleur  &  le  goût ,  excepte  nean 
moins  lès  femences ,  car  elles  ont  un  goût  approchant  de  celuy  du  CrefTon  ou  de 
Roquette. 
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Ces  femences  font  bonnes  pout  le  fcorbut ,  pour  exciter  les  urines  &  les  mois  Vertus. 

^^O^rtrouve  fouvent  vers  le  pied  de  cet  arbrifleau  des  petits  ferpens  cachez ,  lef- 
quels  les  Portugais  appellent  Cobre  decapello;  ils  font  longs  d’un  pied  ou  d’un  pied 
&  demi ,  gros  comme  le  petit  doigt ,  leur  peau  eft  noire  fur  le  dos ,  &  blafarde 
fous  le  ventre  ;  ils  gonflent  leurs  joues  &  crient  comme  les  grenouilles  quand  ils 
font  irritez  ;  leur  morfurc  eft  mortelle. 

P  A  P  I  L  I  O. 

Fapilio,  en  François  J  Papillon  t  eft  une  efpece  de  grofle  mouche  dont  les  aîles  PapiUon. 
font  grandes,  larges  ,  étendues,  belles ,  il  vient  de  plufieurs  fortes  de  vers  ;  aulTi  y 
en  a-t-il  de  beaucoup  d’efpeces  ;  ils  contiennent  tous  beaucoup  de  fql  volatile  èc 
d’huile. 

Ils  font  refolutifs,  écrafez  &  appliquez  extérieurement.  Vertus- 

Papilio  à  papo  i  fugo ,  ]t  fucçe,  parce  que  cet  infeéte  fucçe  &  ronge  les  herbes  Etimologie. 
potagères. 

*  n  A  n  T  r\ 


Fapio  JîvePavio^  eft  une  efpece  de  Singe  grand,  velu,  ayant  la  tête  horrible  &  Pavio. 
affreufe ,  ronde  comme  un  globe  ;  fes  jambes  font  courtes  ;  fes  pieds  font  petits  & 
reffemblants  aux  mains  d’un  homme  j  fa  queue  eft  femblable  à  celle  du  Renard , 
mais  fort  courte  &  redrelfée  :  il  vit  de  fruits ,  il  boit  du  vin  quand  il  peut  en  at¬ 
traper;  fa  peau  eft  fort  rouge,  marquée  de  plufieurs  taches  :  il  naît  en  Ethiopie. 

Les  Maures  mangent  de  fa  chair. 

Sa  graillé  eft  refolutive.  Vertus 

P  A  P  Y  R  A  C  E  A. 


Fapyracea  arbor^fm  Td,  eft  une  elpece  de  Palmier  qui  croît  en  Amérique,  fa  xal. 
feuille  eft  grande  ,  les  Indiens  s’en  fervent  pour  leur, papier  ;  fon  fruit  a  la  figure 
d’un  gros  navet ,  il  eft  doux  &  fort  agréable  à  manger. 

II  croît  dans  la  Nouvelle  Elpagneun  autre  arbre  appelle  aufll  Fapyracea,  8c  par  pafyrxcea 
les  habitans  du  païs  Gmjabara ,  fa  tige  eft  ronde  ,  compaéle ,  rougeâtre  ;  là  feuille  altéra  , 
eft  fort  grande ,  verte  8c  quelquefois  rouge ,  épaiflé ,  ronds  ;  les  Indiens  écrivent  Gmjabara. 
fur  cette  feuille  avec  des  ftilets  &  elle  leur  fert  de  papier  :  fon  fruit  eft  une  elpece 
de  raifin  gros  comme  une  aveline  ,  de  la  couleur  des  meures  ,  contenant  un  noyau 
fort  dur ,  il  eft  bon  à  manger. 

On  trouve  encore  dans  l’ Amérique  plufieurs  autres  arbres  dont  les  feuilles  ou 
1  écorce  fervent  de  papier  aux  Indiens. 

PAPYRUS. 

Papyrus  nllotlca,  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  |  Papyrus  iÆgyptîa ,  five  BibluSiÆgyp.  pièiux 

Papyrus  nilotka  ,five  tÆgyptiaca,  C.  B.  ,  Euftathio  ,  Guil.  Pap.  Ægy^tia. 

Papyrus  antiyuorum  nilotica,  [  En  François, 

Eft  une  plante  qui  relTemble  au  Rofeau,  fes  tiges  croiflent  à  la  hauteur  de  neuf 
ou  dix  pieds ,  groflés  ,  de  couleur  pâle  ou  cendrée  ;  fes  feuilles  font  longues  com- 
roe  celles  du  Rofeau;  fes  fleurs  font  à  plufieurs  étamines  ,  dilpofées  en  bouquets 
ftrrez  aux  fommitez  des  branches  :  fes  racines  font  grandes  ,  groflés ,  ligneuléî, 

CCcc 


papier  à 
écrire  des 
Anciens. 
Vertus. 

Papier  des 
Modernes. 


Vertus. 


Etimologie, 


Vertus. 


Etimologie. 


Vitriol» 
ferdicium  , 
Herba  mu- 
t»Us. 


Vertus. 


Etimologies 
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nouées  comme  celles  des  Rofeaux  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  femblables  '  Il 
du  Souchet  3  mais  plus  foibles.  Cette  plante  croît  en  Egypte  le  long  du  NiE  l” 
Anciens  en  feparoient  l’écorce  &  la  poliflbient  pour  leur  fervir  de  papier  à  '  * 

Ses  feuilles  étoient  autrefois  employées  par  les  Chirurgiens  pour  faire  fumî'^^' 
&C  pour  déterger  les  ulcérés.  ° 

Le  papier  des  Modernes  ,  ou  celuy  que  nous  employons,  eft  fait  avec  des  vieux 
drapeaux  ou  chifons  brifez  au  moulin  en  parties  tres-menucs  ,  humedez  en  pâte 
&  mis  à  la  preflè  pour  en  former  les  feuilles  de  papier.  ” 

Il  eft  propre ,  étant  humedé ,  pour  adoucir  l’acreté  des  playes ,  pour  arrêter  le 
fang,  on  en  brûle,  &  l’on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hyfteriqucs  pour 
abattre  les  vapeurs.  “ 

,  On  dit  que  Papyrus  vient  du  mot  Grec  7np ,  ignls ,  à  caufe  que  le  Papyrus  des 
Anciens  prenoit  le  feu  très- facilement. 

PAREIRA  BRAVA. 

Partira  brava,  eft  une  racine  qui  reftcmble  tout  à  fait  à  celle  du  Thymelaea,  ex¬ 
cepté  qu’elle  eft  plus  dure  &  plus  noirâtre  :  elle  nous  eft  apportée  depuis  peu  du 
Mexique  où  elle  naît  >  elle  poulTe  des  tiges  longues ,  rameuiès  ,  femblablcs  à  cel- 
les  de  la  vigne,  rampantes,  s’attachant  aux  murailles  &  aux  arbres. 

Cette  racine  étant  prife  en  poudre  dans  du  vin  blanc  ,  eft  fort  aperitive  Sc  tres- 
propre  pour  la  pierre. 

-Partira  brava  eft  un  nom  que  les  Portugais  ont  donné  à  cette  racine  ,  il  lignifie 
en  François  vignt  fauvage  ou  bâtardt,  parce  que  la  plante  qu’elle  jette  relTeniblcà 
la  vigne  fauvage. 

PARIETARIA. 


Parktarîa,  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 
Parittaria  offidnarum  &  DiofeoridiS: 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Parittaria  vulgaris  &  major,  T 


Htlxine  Ad.  vitriola  Jive  ptrdmm,1oh. 
Cæf. 

Vrctolaris  ,  Scribonii. 

Fitraria,  herba  muralis^  Trag. 


En  François,  Pariétaire. 

Eft  une  plante  commune  &  fort  en  ufage  dans  la  Médecine ,  elle  pouflè  plufieurs 
tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  rondes  ,  rougeâtres ,  fragiles  >  fes  feuilles 
font  oblongues ,  pointues ,  velues ,  rudes ,  s’attachant  facilement  aux  habits  :  fes  fleurs 
font  petites  ,  compofées  ordinairement  chacune  de  quatre  étamines ,  de  couleur^verte- 
jaunâtre  j  il  leur  fuccede  des  femences  oblongues ,  luifantes.  Cette  plante  croît  dans 
les  hayes  &  contre  les  murailles  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive,  détcrlîve,  émolliente  ,  refolutivc,  propre  pour  la  pierre, 
pour  la  gravelle,  pour  exciter  l’urine,  pour  la  colique  néphrétique  ,  on  s’en  fett 
extérieurement  &  intérieurement. 

P arietaria  a  pariete ,  muraille ,  parce  que  cette  plante  naît  ordinairement  fur  les 
murailles. 

Htlxine  ab  hKa,  traho^  parce  que  la  Pariétaire  attire  les  habits  des  pafl'ans  en  s  y 
attachant. 

Fitraria  a  vitro ,  verre ,  parce  que  cette  herbe  eft  propre  pour  nettoyer  les  ver- 
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Tmajfia  fakftris  &  vulgaris,  P.  Tour- 
nefort. 

Gramen  P^rnajfi ,  Lob.  Ger.  Dod. 
Gramen  Parmjfi  Dodomo ,  qmbufdam 
Hcfaticus  fias 

Gramen  hederaceum ,  flos  hepaticus , 


Gramen  Parnajfi  vulgare  ,  Pars.  Raii 
hift. 

Gramen  ParnaJJi  albo  JîmpUci  flore ,  C. 

Bauhin. 

Hepaûea  alba ,  Cord.  hift.  r/w  he^a- 

Enneadynamis  Polonorum ,  Gef.  hort. 


Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  prelque  rondes  ,  pointues ,  aflèz  - 
femblables  à  celles  des  Violettes  j  ou  plûtôt  à  celles  du  Lierre  j  mais  beaucoup  plus 
petites ,  d’un  verd  plus  blanchâtre ,  &  n’étant  point  anguleufes  ,  attachées  à  des 
queues  longues ,  rougeâtres  :  il  s’élève  d’entr’elles  plufieurs  petites  tiges  longues 
comme  la  main ,  menues ,  anguleufes  ,  fermes ,  embraflees  vers  le  bas  chacune  par 
une  feule  feuille  làns  queue ,  &  portant  en  fon  fommet  une  feule  fleur  compofée  de 
dix  feuilles  blanches ,  odorantes  ,  cinq  grandes  &  cinq  petites  5  ces  dernières  font 
frangées.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  ovale ,  mem¬ 
braneux,  rempli  de  fèmences  oblongues.  Sa  racine  eft  médiocrement  groflè  ,  d’un 
blanc  rougeâtre,  garnie  de  plufieurs  fibres ,  d’un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît 
dans  les  prez,  le  long  des  ruiflTeaux  &  aux  autres  lieux  humides  ,  en  terre  grafle  : 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Sc  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente  &  rafraîchiflante.  Vertus, 

Pamajfm,  parce  que  cette  plante  eft  fcmblable  à  une  autre  plante  dont  parle  Diof-  Etimologie. 
coride,  laquelle  croiflbit  fur  le  mont  Parnaflè. 


PARONYCHIA. 


Pmnychia  Hifpanica  ,  Cl.  Hiip.  Pit. 
Tournefort. 

Polygonurn  minus  candkans ,  C.  Bau- 
bin. 

Polyomm  montanum  niveum.  Pars. 


Polygonurn  minus  candkans  fupinum. 
Bot.  Monfp. 

Paronychia  Hifpanica  Clufli,  flve  An- 
thyllis  nivea,  J.  B.  Raii  hift. 

Polygonurn  montanum,  Ger. 


Eft  une  plante  d’un  afjpeét  agréable  ;  elle  poufle  des  tiges  longues  d’environ  demi 

Eied,  nouées  ,  éparfes  &  couchées  à  terre.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de 
I  Renoiiée  ,  mais  plus  petites  &  plus  courtes  ;  fa  fleur  eft  à  plufieurs  étamines  Ibû- 
tenues  par  un  calice  découpé  &  terminé  par  une  maniéré  oe  capuchon.  Ce  calice 
devient ,  quand  la  fleur  eft  paflee ,  une  capfule  relevée  de  cinq  côtes  ,  laquelle  en¬ 
ferme  une  femencc.  Sa  racine  eft  longue  ,  aflez  grofle  ,  divifee  en  plufieurs  bran- 
%ueufes ,  blanches.  Cette  plante  eft  belle  ,  blanche  ou  de  couleur  argentine; 
elle  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  ,  dans  les  pars  chauds. 

Elle  eft  aftringente. 

raronychia  a  '!^^,juxta,  &èrv^,  unguisi  comme  qui  diroit  ,  Plante  dont  la  cou-  Etimologic, 
leur  approche  de  celle  de  Uongle  :  car  le  Paronychia  eft  d’une  couleur  argentine ,  lui- 
«nte,  femblable  à  celle  de  l’ongle. 


C  C  c  c  ij 
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PARUS. 

Parus,  ]  Parula,  1  Parix .  [  iÆgithdus ,  \  En  François, 

Eft  un  périr  oifeau  gros  comme  un  Pinfon  ,  agréable  à  la  veuë  ,  &  qui  chante  më 
lodieulèmenr.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  5  les  plus  grands  fonr  appeliez 

Carbmarii  Carbonarîi  majores ,  feu  Fringillagines ,  en  François,  Charbonniers. 

Cl/aTbon-  Leur  couleur  eft  diverlîfiée  ,  verre  jaune,  blanche ,  noire  ,  bleue  ;  ils  ont  la  tète 
niers.  noire  -  luifantc  comme  le  Corbeau  ,  excepté  que  leurs  temples  &  le  tour  de  leurs 
yeux  font  blancs  ;  cette  couleur  noire  les  a  fait  appeller  Charbonniers  :  l’extremité  de 
leur  langue  eft  divifée  en  filamens  menus  comme  des  cheveux  j  leur  queue  eft  four¬ 
chue  ,  de  couleur  noire  cendrée  &  blanche. 

Carhonarius  H  y  a  une  autre  efpece  de  ces  oifeaux  ,  qu’on  appelle  Carbonarius  minor ,  feu  Ca- 
tnimr ,  feu  tiinus  ;  il  eft  plus  petit  que  les  autres  ,  fa  tête  eft  noire ,  excepté  fous  les  yeux  &  der- 
canims.  riere  la  tête  ,  où  il  y  a  des  taches  blanches  j  fon  ventre  eft  jaune  &  fes  jambes 
rouges. 

autres  efpeces  font  appellées 

faluftris-.  Parus  Jndtcus  ,  \  Parus  faluflris  fufeus  five  cinereus ,  ]  Parus  fylvaticus , 

Fufius  vel  Parus  earuleus  montanus  .  1  Parus  caudams  montkola. 

etnereus.  ' 

Farttsfylva-  Il  y  en  a  une  qu’on  appelle  en  François  ,  Adeurier.  Ces  oifeaux  ont  tous  leurs 
^c^ruie  pieds  garnis  d’ongles ,  avec  lefquels  ils  s’attachent  fortement  aux  branches  des  ar- 
nourriflent  de  vers  ,  de  femenccs ,  de  fruits  -,  ils  font  bons  à  manger. 
Farus  caL  Les  plus  eftimez  en  Medecine  font  les  grands  Charbonniers  j  ils  contiennent  beau- 
datusmomi~  Coup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Ils  font  propres  pour  l’epilepfie  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  brifer  la  pierre  du 
rein. 

PASSER. 

Paffer,  en  François  ,  Moineau  ou  Moijfon ,  eft  un  petit  oifeau  fort  connu,  & 
qu’on  aprivoife  facilement  dans  les  maifons.  Il  y  en  a  de  plufieurs  couleurs  ;  il  fait 
fon  nid  fur  les  arbres  ,  fur  les  toits  des  maifons  ,  dans  les  fentes  des  murailles  ;  il  ft 
nourrip  de  mouches ,  de  fourmis ,  de  femences  ,  de  pain ,  de  mouron.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Sa  chair  &  fa  cervelle  font  employées  pour  l’epilepfîe,  pour  exciter  lafcmencc, 
pour  l’hydropifie  tympanite  ,  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  veille,  étant  mangée. 
Sa  graiffe  eft  refolutive. 

Sa  fiente  deftêchée  èc  prife  intérieurement,  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  des  enfans. 

Etimologie.  Paffer  d  faffitn  ,  k  chaque  vas ,  parce  qu’on  rencontre  des  Moineaux  de  tous 
coftez, 

PASSER  CANARIUS. 

Paffer  Canarîus ,  en  François,  Canarie  ,  ou  Moineau  de  Canarie, 

Canarie ,  Eft  un  petit  oifeau  de  la  groffeur  d’un  Moineau  ordinaire  :  fon  bec  eft  petit ,  pointu, 
Moineau  de  blanc  j  fes  ailes  Sc  fa  queue  font  vertes  ,  fes  autres  plumes  font  jaunes  :  il  a  elle  ap- 
Canarie.  port^des  Canaries  j  il  vit  de  femences ,  de  fucre  ,  de  mouron  :  fon'  ramage  & 


cou. 

Vertus. 


Moineau. 

Moiflbn. 


Vertus. 

Graiflè. 

Fiente. 
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chant  font  fort  agréables.  On  l’eftime  d’autant  plus  qu’il  a  le  corps  petit  &  la  queue 
1  nâi.p  •  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 


longut 


J  J  _  ip  de 

Teft  propre  pour  l’epilephe,  étant  mangé. 

PASSER  LÆVIS. 

PaJferUvls,  \  PUteJfa  y  [  Peüen, 

Eft  un  poilTon  de  mer  large  ,  plat ,  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Le  plus  grand  eft  ap-  j,. 
pelle  en  Latin  Plya,  &  en  François  Plje.  Le  fécond  eft  nommé  Qmrelet ,  à  caufe  Piye 
de  fa  forme  quarrée,  il  eft  parfemé  de  taches  rougeâtres  ou  jaunâtres.  L’un  &  l’autre  Quarèlet, 
de  ces  poiflbns  font  affez  connus  dans  les  Poiflbnneries  5  leur  chair  eft  blanche  j 
molle,  de  bon  fuc,  facile  à  digérer. 

Ils  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  ppitrinc  ;  ils  lâchent  un  peu  le  Vertus, 
ventte. 

PASSER  S  Q_U  A  M  O  S  U  S. 

Tajfer  fqmmfpis  eft  un  poiflbn  de  mer  ,  dont  il  y  a  trois  efpeces.  La  première 
eft  appcllée  Limande  j  elle  eft  fort  connue  dans  les  Poiflbnneries  ;  fa  figure  eft 
platte,  médiocrement  large,  oblongue  comme  la  Sole,  couverte  de  petites  écail¬ 
les  rudes ,  fortement  attachées  à  fa  peau  :  fa  chair  eft  blanche ,  molle ,  humide ,  un 
peu  glutineufe. 

La  fécondé  eft  appellèe  Fiez.  ;  fa  figure  approche  de  celle  du  Quarelet ,  mais  il 
eft  plus  petit ,  &  couvert  de  petites  écailles  noires  ,  marbrées  de  rouge  :  fa  chair  eft 
molle’,  tendre  ,  blanche. 

La  troifiéme  eft  appellèe  Fletelet;  il  différé  du  Fiez  en,  ce  qu’il  eft  plus  petit. 

Tous  ces  poiflbns  font  fort  bons  à  manger  ,  mais  le  meilleur  de  tous  eft  la  Li¬ 
mande  :  ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  &  un  peu  de  fel  volatile. 

Ils  font  pedoraux,  &  propres  pour  adoucir  l’acrcté  des  humeurs. 

PASTINACA. 

Pajlinaca ,  en  François  ,  Panais  ou  Paftenade  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  p^naîs 
efpeces,  une  cultivée,  &: l’autre  fauvage.  Paftena'dcv 

La  première  eft  appellèe, 

faftinaca  latifelia  fativa ,  Dod .  |  Paflinaca fativa  latifolia  Germanica  luteo 

Pajlinaca  fativalatifolia^  C,  Bauh.Pit.  \  flore,  J.  B.  Raii  hift. 

Tournef.  j  ElaphoèofcHm  Jàtivum,  Tab. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  grofle ,  droite,  ferme.  Première 
caneléc ,  vuide  ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  amples  ,  compofées  d’autres  feuilles  efpcce. 
fcmblables  à  celles  du  Frefncou  du  Terebinte,  oblongues,  larges  de  deux  doigts.  Panais^ 
dentelées  en  leurs  bords  ,  velues  ,  de  couleur  verte- brune ,  rangées  comme  par  pai-  cohi''®* 
res  le  long  d’une  grofle  cofte ,  d’un  goût  agréable  &c  un  peu  aromatique  :  fes  fom- 
mitez  font  terminées  par  des  grandes  ombelles  ou  parafais  qui  foutiennent  des  peti¬ 
tes  fleurs  à  cinq  feuilles  jaunes  ,  difpofées  en  Rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflees 
il  leur  fuccede  des  femenccs  jointes  deux  à  deux,  grandes,  ovales,  minces,  bor¬ 
dées  d’un  petit  feuillet  :  fa  racine  eft  longue ,  plus  grofle  que  le  pouce  ,  charnue , 
blanche  ,  ayant  au  milieu  un  nerf  qui  parcourt  fa  longueur  ,  d’une  odeur  qui  n’eft 
point  dîfagreable,  d’un  bon  goût  :  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifines.  On  cul- 

CCcc  iij 


Limande. 

Première 

Fiez. 

Seconde 

efpece. 

Fleteler, 

Troifiéme 

efpece. 

Vertus. 
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tive  cette  jplante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  fa  racine  j  elle  demande 
&c  humide. 


une  terre  graffe 


Taflmaca  latîfolîa Jÿlveflris ,  Dod.  Ger, 
ParK.  Raii  hift. 

Paflinaca  fylveflris  Utifilla,  C.  B.  Pir. 
Tournefort. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

^  Pafilfiaca  G‘rr»ankafyhifiris,(pxhü(~ 


ElaphobofcHm ,  J.  B. 
Elafhobofmm  erraticnm ,  Tab. 


Seconde 

efpece. 

Panais 

fauvage. 

Vertu*. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  >  &  en  ce  nue 
fa  racine  eft  plus  menue,  plus  dure,  plus  ligneufe,  &  moins  bonne  à  manger  telle 
croît  aux  lieux  incultes. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel,  d’huile  &  de  phlee- 
me  ;  leurs  femences  &  leurs  feuilles  font  quelquefois  employées  en  Medecine. 

Elles  font  aperitives  &  vulnéraires  j  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  elles 
abaiffent  les  vapeurs ,  elles  chaffent  les  venrs. 

Etimologie*  Pafiimea  à  faftu,  parce  qu’on<nange  la  racine  des  Panais  de  jardin  :  velàpafiim, 
qui  fignifie  une  Houe  de  Vigneron  ;  à  caufe  qu’il  eft  necelfairc  de  cultiver  bien  la 
terre  où  l’on  veut  faire  croître  les  Panais. 

f  Elaphobofcum  ab  ihctp  ^  cervus  ,  ,  fafco  j  parce  que  les  cerfs  mangent  des 

Panais  fauvages. 

PASTINACA  MARINA. 


Paftenaque.  Pajîinac4  marina  ,  en  François  ,  Pafienayue,  eft  un  poiffon  de  mer  large,  plat, 
&C  ayant  la  figure  d’une  Raye  :  ou  plûtoft  c’eft  une  efpece  de  Raye  pefant  eflviron 
dix  livres  :  fa  tête  eft  faite  en  quelque  manière  comme  celle  d’une  Grenouille  de 
marais  j  fès  yeux  font  oblongs  ôc  aflèz  grands  j  fa  bouche  eft  petite  &  fans  dents  j 
mais  fès  mâchoires  font  rudes  ;  fon  dos  eft  de  couleur  plombée,  &  fon  ventre blancj 
fa  queue  eft  fort  longue ,  épineufe ,  ayant  la  figure  de  celle  d’un  rat ,  grolfe  en  haut, 
&  diminuant  peu  à  peu  jufqu’à  devenir  très- menue  en  fon  extrémité  :  elle  eft  ar¬ 
mée  en  deffus ,  vers  fon  milieu ,  d’une  efpece  de  dard  long ,  offeux ,  tres-pointu  & 
crenelé.  Ce  poiffon  fe  tient  ordinairement  aux  lieux  bourbeux  -,  il  fe  nourrit  de  la 
chair  des  animaux  qu’il  peut  attraper  ,  les  perçant  avec  fon  dard  pour  les  tuer  &  les 
attirer  à  luy.  Il  eft  bon  a  manger. 

Vertu*.  *  On  prétend  que  fon  dard  foit  bon  pour  la  douleur  des  dents ,  fi  ayant  efte  ^ul- 
verifé ,  on  le  mele  dans  de  la  cire  ou  de  la  refîne ,  pour  l’appliquer  en  emplâtre 
fur  les  temples. 

Itimologie,  Pafiinaea  d  paflino ,  houe ,  parce  que  ce  poiffon  porte  fur  fà  queue  un  dard  qui  » 
la  figure  d’une  houe. 

P  A  V  A  T  E. 

Pavate  y  Acoÿix  3  Lugd.  Caft.  Ap.  [  ^rbor  Eryjtpelas  eurans  3  LuHanis  3  j 
Vafaveli,  Canarin. 

Eft  un  arbriffeau  des  Indes  haut  de  huit  ou  neuf  pieds  ,  médiocrement  rameux  , 
gris  ,  portant  fort  peu  de  feuilles  femblables  aux  petites  feuilles  de  l’Oranger ,  fans 
queues ,  d’une  belle  couleur  verte  j  fa  fleur  [eft  fort  petite  ,  blanche  ,  compofee  de 
quatre  petites  feuilles  ,  ayant  au  milieu  une  fibre  blanche  qui  finit  par  une  bel  c 
pointe  verte.  Cette  fleur  reffcmble  en  Ifigure  à  celle  du  Chèvrefeuille ,  principale¬ 
ment  quand  on  la  regarde  de  loin  ,  &  elle  en  a  l’odeur  »  fa  feraence  eft  grofle  coffl- 
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ne  celle  du  Lentifque  ,  ronde  ,j  de  couleur  verte  au  commencement  tirant  fur  le 
noir  :  mais  en  meurÜTant  elle  devient  noire  ;  fa  racine  eft  blanche  &  un  peu  amere. 
Cet  ârbrilTeau  croît  le  long  des  rivières  appellées  Mangate  &c  Crmganor. 

Les  Indiens  fe  fervent  de  fon  bois  &  de  fa  racine  particulièrement  pour  guérir  les 
Eryfipélïs  j  on  les  met  en  poudre  ,  on  les  fait  tremper  dans  une  décoétion  de  Ris  , 
jufques  à  ce  quelle  foit  devenue  aigre  j  puis  ils  en  fomentent  l’Ereilpcle,  &  ils  en 
font  boire  deux  fois  le  jour  après  avoir  purgé  l’eftomac  :  ils  en  font  prendre  aufli  à 
ceux  qui  ont  des  fièvres  ardentes,  des  inflammations  de  foye,  des  flux  de  ventre. 


P  A  V  •  O. 

favo,  1  PavHS,  |  Avis  medica,  [  Avis Janonis y  [  En  François,  Paon. 

C’eft  le  plus  beau  de  tous  les  Oifeaux  que  nous  connoilTons  en  Europe  :  il  eft  grand 
comme  un  Coq  d’Inde ,  fa  tête  eft  petite,  oblongue  :  fon  coû  eft  long  •,  fes  plumes 
&  principalement  celles  de  fa  queue  font  grandes  ,  amples ,  refplendilTantes  ,  ma¬ 
gnifiques  ,  de  couleurs  diverfifiées  d’une  admirable  beauté  ;  fes  jambes  font  longues , 
les  pieds  font  grands  &  grollîers.  Il  y  a  plufieurs  elpeces  de  Paon  qui  different  par 
les  diverfitez  de  leurs  couleurs ,  &  par  leur  pays  natal  :  on  prétend  que  l’origine  de 
cet  oifeau  vienne  d’Afie  ;  il  fe  nourrit  avec  les  volailles  ordinaires  ,  il  peut  vivre 
jufques  à  trente  ans ,  il  vole  rarement  ;  là  chair  eft  fechc ,  dure  &  difficile  à  digé¬ 
rer  :  mais  elle  fe  garde  long- temps  fans  fc  corrompre  ,  &  en  fè  mortifiant  elle  de¬ 
vient  bonne  à  manger.  Elle  contient  beaucoup  de  fcl  volatile  &  d’huile. 

On  en  fait  du  bouillon  qui  eft  propre  pour  la  pleurefie,  pour  le  calcul  des  reins  yertus-’ 
&  de  la  veflîe ,  pour  exciter  l’urine. 

Sa  graiflè  eft  bonne  pour  les  douleur  de  la  Colique.  Graiflè. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcérés  des  yeux ,  &  pour  fortifier  la'  vue.  l’isf 

Ses  excremens  font  bons  pour  l’épilepfîe ,  pour  les  vertiges,  pour  les  convulfions 
étant  pris  en  poudre  plufieurs  jours  de  fuite.  La  dofe  eft  depuis  un  forupule  jufqu’à 
une  dragme. 

Ses  œufs  font  propres  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  rhumatifmcs.  Oeufs. 

Vertus. 

PAVO  PISCIS. 


fm  SalvUm,  eft  uu  poifTon  de  mer  long  d’un  pied  ,  pefant  environ  deux  livres, 
couvert  d’écailles  larges  ,  variées  de  beaucoup  de  differentes  couleurs  ;  là  tête  eft 
gtolTe ,  bleue- verdâtre  ,  parfemée  de  taches  rouges  ;  fon  mufeau  eft  gros  &  long , 
fa  levre  de  defTus  eft  fort  groffe  ;  fes  yeux  font  grands  &  dorez  :  il  fè  nourrit  de 
petits  poifTons ,  d’alga  &  d’autre  écume  de  mer  ;  il  nage  ordinairement  feul  ;  il  n’eft 
pas  fort  bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif.  Vertu*.' 

On  a  nommé  ce  poiflbn  Pavo ,  qui  fignifie  Paon,  à  caufe  des  belles  &  differen¬ 
tes  couleurs  dont  il  eft  orné,  lefquelles  approchent -de  celles  de  l’oifeau  appellé  Paon. 

P  A  Y  C  O. 


Payco,  Monard.  Lugd.  eft  une  plante  du  Pérou,  femblable  au  Plantain  ,  ten¬ 
dre  ,  fort  acre  au  goût. 

Sa  feuille  étant  prife  en  poudre  eft  eftiméc  bonne  pour  la  néphrétique  ,  pour 
dilcuter  les  phlegmcs ,  pour  chafler  les  vents ,  on  l’applique  aufll  extérieurement. 


VertMj 


j7^  P  E 


Scimologie, 
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PeSlen  eft  une  cfpecc  d’huitre  dont  la  coquille  a  la  figure  d’une  main  ou  d’ 
pied,  relevée  dans  fa  longueur  par  des  maniérés  de  dents  de  peigne,  d’où 
fori  nom  j  elle  naît  au  fond  de  la  mer  aux  lieux  bourbeux  ou  fablonneux,  versT 
Normandie  &  vers  la  Gafeogne  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  pa* 
leurs  groffeurs  &  par  leurs  couleurs  j  on  les  pefche  plus  abondamment  après  les 
grandes  pluies ,  que  lorfque  le  temps  a  efté  fec  5  elles  font  quelquefois  blLches 
quelquefois  rougeâtres,  quelquefois  de  plufieurs  couleurs-,  elles  font  bonnes  à  man¬ 
ger  j  on  y  trouve  quelquefois  des  perles  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile 
&  fixe. 

Elles  font  déterlîves ,  aperitives ,  carminatives ,  elles  excitent  la  femence. 

Leurs  coquilles  ont  la  même  vertu  que  celles  des  huitres  ordinaires. 


PEDICULARIS. 


Pedlculms ,  Lob.  Gcr. 

Pedicularis  fraterijis  furpurea,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

FiJÎHlaria,  Dod. 

Pedicularis  pratejîs  rubra  vnlgaris,Va.f&. 


PedtChlans,  mlbufdam  enfla  çS,  flore' 
rubro ,  J.  B.  Raii  hift. 

Crlfta  gain  altéra ,  fwe  Phthirîon,  Lugd, 
En  François ,  Pédiculaire  des prez. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  femblables  en  quelque  maniéré  à  celles  du 
Filipendula,  mais  beaucoup  plus  petites  ,  découpées  plus  menu  ,  crêpées  ;  fes  tiges 
s’élèvent  à  la  hauteur  d’un  demi  pied  ,  anguleufes ,  creufes ,  foibles,  les  unes  fer- 
pentantes  à  terre ,  les  autres  droites  ,  portant  des  fleurs  faites  en  tuyaux  terminez  en 
devant  &  comme  formez  par  un  mufle  à  deux  mâchoires  ,  de  couleur  purpurine 
ou  rouge  ,  ou  incarnate  ,  ou  blanche  j  il  leur  fuccede  des  fruits  aplatis ,  prefque 
ronds ,  pointus ,  fe  divifant  en  deux  loges  &  renfermant  des  femences  plates  noi¬ 
râtres  ,  bordées  d’une  aîle  membraneufe  :  fà  racine  eft  groffe  comme  le  petit  doigt, 
ridée ,  blanche  ,  divifée  en  plufieurs  gros  fibres  ,  d’un  goût  un  peu  amer.  Cette 
plante  croît  dans  les  prez,  dans  les  marais  Sc  aux  autres  lieux  humides  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  phlegme  ôc  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  les  flux  de  menftrues ,  d  hémor¬ 
roïdes  ,  étant  prife  en  decoétion  on  l’eftime  vulnéraire  &  bonne  pour  les  fiftules 
étant  employée  extérieurement. 

PedicHlaris  à  pedimlo,  pou ,  parce  qu’on  a  prétendu  que  les  beftiaux  qui  mangeoient 
cette  herbe  étoient  fujets  à  avoir  une  grande  quantité  de  poux. 

Fiflfdarla  à  fijlula,  parce  qu’on  la  croit  propre  pour  les  fiftules- 


PEDICULUS. 

Pediedus ,  |  Peduncdus  ,  j  En  François ,  Pote. 

Eft  un  petit  infede  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces ,  mais  je  parle  icy  en  general  de 
tous  ceux  qui  fe  trouvent  fur  les  hommes  :  ils  different  fuivant  les  lieux  ou  ils  nai  - 
fent,  par  leur  groffeur  &  par  leur  couleur;  les  uns  font  gros,  les  autres  petits  ï  es 
uns  font  bruns  ou  noirâtres,  les  autres  blancs.  Les  lentes  qui  fè  trouvent  furie» 
habits  &  dans  les  cheveux ,  font  les  œufs  des  Poux  qui  éclofent  par  la  chaleur  e 
la  chair  &  par  la  fermentation.  Le  Pou  eft  de  figure  oblongue,  fon  dos  eft  allez 
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1  t2e  fon  ventre  eft  garni  de  beaucoup  de  pieds  ;  il  mulciplie  en  peu  de  temps  pro- 
dieieuferaent  j  il  liiçe  la  chair  &  il  y  fait  naître  fouvent  des  pullules  qui  degenerent 
en  gale  SC  quelquefois  en  teigne. 

On  a  veu  naître  fur  plulleurs  petfonnes  une  maladie  mortelle  procédante  d’une  Maladie  pe* 
ttes-grande  quantité  de  poux  qui  s’engendrent  fur  la  chair,  &  qui  font  par  tout  le  diculaire. 
corps  des  playes  pénétrantes  jufqu’aux  os.  C’eft  de  cette  maladie  que  fur  frappé 
Hetode  pour  n’avoir  pas  rendu  gloire  à  Dieu. 

Les  remedes  qu’on  employé  pour  faire  mourir  les  poux  font  la  femence  de  Sta-  Remedes 
ohifaiere,  le  foufre,  les  racines  de  Patience  ôc  d’Enule-  Campane  ,  le  Tabac,  le  pour  tuer 
Mercure,  le  Verder  &  plufieurs  autres.  ^  poux- 

Les  Poux  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Ils  font  apéritifs  &  fébrifuges  ,  on  s’en  ferr  pour  lever  les  obftrudions  ,  pour’  Vertus, 
k  fievre  quarte ,  on  en  fait  avaler  cinq  ou  lix  ,  ou  plus  ou  moins  fuivant  leur  grof- 
feur,  à  l’entrée  de  l’accez.  La  répugnance  ou  la  diffiulté  qu’on  fe  fait  à  avaler  ces 
vilaines  bêtes  contribue  peut-eftre  à  chafler  la.  fievre. 

Pedienlus  à  pedihs ,  parce  que  le  poux  a  beaucoup  de  pieds.  Etimologie. 

P  E  L  E  C  I  ]^U  S. 

Teliclms  vulgaris ,  P.  Tournef.  |  Securidaca filiquis  flanis  utrinque  denta-' 

Secunduca  filiquis  flanis  dentatis ,  Gzt.  \ti$,  C.  Bauh. 
eraac.  j  Securidaca  peregrlna  ^Clnfn  ,  Pars. 

Lmuria  radUta,  Robini,  J.  B.  1  Scolopendriet  leguminofa ,  Cortufo. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  anguleufes ,  divifées  en  plufieurs 
rameaux,  fes  feuilles  font  difpqfées  comme  celles  de  la  Veflè  ou  du  Securidaca  , 
rangées  comme  par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille-,  il  fore 
d’entre  les  côtes  des  feuilles  au  haut  de  la  plante  un  pédicule  long ,  qui  foûtient 
en  fon  extrémité  des  petites  fleurs  legumineufes  jointes  plufieurs  enfemble ,  rouges, 
portées  fur  des  calices  qui  ont  la  figure  d’un  cornet  dentelé  :  quand  ces  fleurs  font 
pallees,  il  leur  fuccede  des  fruits  longs ,  fort  aplatis  ,  dentez  en  leurs  bords,  de 
couleur  grife  rougeâtre ,  contenant  des  femcnces  menues ,  beaucoup  plus  petites  que 
des  lentilles ,  &  ayant  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein  ,  d’un  goût  legumi- 
neuxtfa  racine  eft  longue,  garnie  de  quelques  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins.  ^ 

Je  ne  fuis  point  fur  touchant  la  vertu  de  cette  plante  ,  parce  que  je  ne  l’ay  ja¬ 
mais  mife  en  ufage ,  ni  veu  expérimenter  j  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’elle  a  Vertus, 
la  même  qualité  que  le  Securidaca ,  &c  qu’on  peut  fe  fervir  de  fa  femence  pour  ex¬ 
citer  l’urine  ,  pour  lever  les  obllrudions  ,  pour  fortifier  l’eftomac  ,  étant  prife  en 
poudre  ou  en  decoftion. 

Pdeems  d  rnhimov ,  Securidaca ,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  Etimologie. 
le  Securidaca. 

PENNA  MARINA. 

p”na  marina^  Rondelet.  Gef.  en  François ,  Plume  marine  ,  eft  une  plante  qui  Plume  ma- 
tellemble  à  l’aîle  d’un  oifeau,  ou  à  une  plume  îju’on  porte  au  chapeau  :  elle  croît  tine- 
lur  les  rochers  dans  la  mer  ;  elle  eft  quelquefois  entourée  d’une  matière  vifqueufe 
quiluit  la  nuit  comme  un  phofphore.  MentuJ» 

t-ette  plante  eft  encore  appcllée  Mentula  alata  plfcatoribus  ,  parce  que  fbn  bour  pifat- 

en  bas  eft  fait  comme  le  gland  .de  la  verge ,  ayant  quelques  crevaflès  ou  fentes,  toribm, 
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PemabfoH,  Theveti,  Lugd.  eft  un  arbre  de  l’ Amérique  dont  l’écorce  eft  ^ 
rante  j  lès  feuilles  reiTemblent  à  celles  du  Pourpier,  mais  elles  font  plus  énairt’  ' 
plus  charnues  Sc  toûjours  vertes  :,fon  fruit  eft  de  la  grofleur  d’une  groffe^ 
ronde,  il  contient  fix  ou  dix  noix  qui  ont  la  figure  de  nos  amandes ,  mais  plus  1°^"^' 
elles  contiennent  chacune  un  noyau  ou  une  petite  amande,  defquelles  les  Indf*’ 
tirent  de  l’huile  par  expreffion  apres  les  avoir  bien  pilées.  Ce  fruit  eft  un  poifon^"* 
L’huile  tirée  de  fes  amandes  guérit  les  coups  de  flèches  &  les  autres  play’cs 
étant  appliquée  deflTus.  ^  ^  ’ 

PENTAPHYLLOIDES. 


Première 

efpcce. 


Pentaphylloides  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  j’en  décriray  deux 
des  principales. 

La  première  eft  appellée 

Pentaphylloides  ereUum ,  J.  B.  Raii  hift.  |  Pentaphyllîi  fragifèrum,  Cluf.  Ger.  Par k. 
P.  Tournefort.  J  QmnqHtfoliHmfragi.fenm,Q,'&. 


Elle  poulTe  de  la  racine  plufieurs  queues  longues  comme  la  main ,  qui  fouüennent 
chacune  cinq  feuilles ,  fçavoir  trois  à  l’extremité  de  la  queue  ,  &  deux  plus  bas  ; 
ces  feuilles  font  aflez  femblables  à  celles  du  Fraifier,  mais  plus  petites ,  velues , 
dentelées  :  il  s’élève  aufll  de  la  racine  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  & 
demi ,  velue ,  garnie  de  quelques  feuilles ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  des  petits 
rameaux  qui  portent  des  fleurs  blanches  &  des  fruits  femblables  aux  fleurs  &  aux 
fruits  de  la  Quinte- feuille  :  fa  racine  eft  aflez  groflè,  ligneufe,  rouge,  aftringente. 


La  féconde  eipcce  eft  appellée 


Pentaphylloides  fupinuTn,  J.  B.  Raii  hift.  |  Penthaphyllnm  fupinum  potentilU  fm, 
P.  Tournef.  Ger.  ParK. 

Quinquefolmm  fragifirum  repens ,  Tab.  |  Qdnque-folio  fragifero  affinis,  C.  B. 

Seconde  Ses  feuilles  font  difpofées  comme  en  la  precedente  efpece ,  dentelées  comme  cel- 
cfpcce.  igj  Géranium  j  elle  poufle  plufieurs  tiges  longues  d  un  pied  &  demi ,  foibles, 
vuides  ,  enclinées  vers  terre  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  l’autre  efpece, 
mais  plus  petites,  jaunes,  attachées  à  des  pédicules  courts  :  là  racine  eft  longue, 
aflez  grofle. 

L’une  l’autre  efpece  croiflent  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux ,  aux  bords 
des  prez  ;■  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &c  de  phlegrae  ,  médiocrement  du  ftl 
eflentiel. 

Vertus.  Leurs  racines  &  leurs  femences  font  aftringentcs  ,  propres  pour  arrêter  les  cours 

de  ventre ,  les  hémorragies ,  étant  prifes  en  decodion  ou  en  poudre. 

Eîimologie.  Pentaphylloides  à  pentaphyllo  ,Qmmc-£emlle ,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de 
rapport  avec  la  Quinte- feuille. 

P*  E  P  L  U  S. 

Pépias  minor ,  J.  B.  Raii  hift.  |  minato,  Pit.  Tournefort. 

Tithymalas  annms  folie  rotundiore  aca-  j 

Eft  une  eipcce  de  Titimale,  ou  une  petite  plante  qui  poufle  beaucoup  de  dges  ou 
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de  rameaux ,  s’étendant  au  large  &  en  rond  ;  fes  feuilles  font  prefqiic  rondes ,  un 
peu  pointues  :  fes  fleurs  font  des  godets  découpez  en  plufieurs  quartiers  ;  il  leur  fuc- 
cede  quand  elles  font  tombées  des  petits  fruits  lifles ,  relevez  de  trois  coins  &  di- 
vifez  en  trois  cellules  remplies  chacune  d’une  femence  oblongue  :  fa  racine  eft  me¬ 
nue,  fibrée  :  toute  la  plante  jette  du  lait  quand  on  la  rompt  ;  elle  croît  dans  les 
champs,  entre  les  vignes,  aux  lieux  négligez  :  elle  contient  beaucoup  de  fcl  acre, 
d’huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  purgative  comme  les  autres  efpeces  de  Titimale;  mais  parce  qu’elle  eft  Vertus, 
un  peu  trop  violente  dans  fon  effet ,  on  ne  s’en  fert  point  intérieurement,  on  l’em- 
ployé  extérieurement  pour  confumer  les  verrues ,  les  cicatrices ,  pour  meurir ,  pour 
refoudre. 

P  E  P  O. 

fcfo  vulgariSf  Raii  hift.  P.  Tournef.  |  Cumrbita  major  rotunda flore  luteo ,  folio  zuch». 

Cncurbita  foliis  afŸeris,five  Zneha  fore  ajpero,  C.  Bauh. 

Bauh.  I 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues',  farmenteufes ,  greffes  comme  le  pouce, 
s’étendant  au  long  &  au  large ,  rampantes ,  &  s’attachant  par  des  mains  ou  tenons 
aux  plantes  voifines  ou  à  des  bâtons  j  fês  feuilles  font  grandes  ,  larges,  découpées 
comme  celles  du  Figuier ,  dures,  rudes ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  de  couleur  verte- 
brune,  luifànte,  attachées  à  des  queues  longues,  dures,  un  peu  épineufes  :  fes  fleurs 
font  des  cloches  évafées ,  découpées  en  cinq  parties  ,  lanugineufes  &  de  couleur  fa- 
franée  en  dedans,  véneufes  ,  ridées  en  dehors,  garnies  de  poils  très- courts,  d’un 
jaune  tirant  fur  le  vert ,  un  peu  odorantes.  Quelques-  unes  dé  ces  fleurs  tombent  fans 
lailfer  après  elles  aucun  fruit  :  les  autres  qui  font  nouées  font  fuivies  par  des  fruits 
grands  comme  ceux  de  la  Citrouille ,  qui-  varient  en  leur  forme  ,  en  leur  groffeur  ëc 
en  leur  couleur  ;  car  les  uns  font  longs  ,  les  autres  oblongs ,  les  autres  prefque  ronds, 
les  aures  piramidaux  ;  mais  tous  font  charnus ,  le  plus  fouvent  boflelez ,  couverts 
d’une  écorce  dure  &  comme  ligneufe ,  de  couleur  verte  ou  d’un  verd  noirâtre,  mar¬ 
quetée  ou  rayée  de  taches  blanches  ;  leur  chair  eft  tendre ,  blanche ,  douceâtre  ; 

Ces  fruits  font  créux  dans  leur  intérieur,  &  partagez  prefque  toujours  en  trois  quar¬ 
tiers  qui  contiennent  une  pulpe  fpongieufe ,  dans  laquelle  on  trouve  deux  rangs  de 
femences  aplaties,  larges,  oblongues,  anguleufes  par  un  bout,  comme  bordées  d’une 
maniéré  d’anneau  ,  de  couleur  cendrée  j  elles  renferment  chacune  fous  leur  écorce 
une  amande  blanche ,  douce  &  agréable  au  goût.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins. 

La  chair  de  fon  fruit  eft  fort  rafraichiffante ,  humedante ,  adoucilfante  ;  fa  fè-  Vertus, 
mence  eft  employée  comme  une  des  quatre  grandes  femences  froides ,  pour  les  émul- 
fions ,  pour  les  décodions ,  aperitives  ,  pedorales  &  rafraichiflantes  j  elle  excite  un 
peu  le  fommeil.  Sa  racine  eft  d.efîccativc  8c  vulnéraire. 

On  dit  que  Pepo  vient  du  verbe  Grec  sTîWrîi^,  maturefeere ,  meurir i  à  caufe  que  Etimologie; 
le  fruit  de  cette  plante'meurit  aifement. 

PERÇA. 

^erca ,  en  François  ,  Perche,  eft  un  poiflbn  de  riviere  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  Perche. 

■ap  grand  &  un  petit;  le  premier  eft  appellé  Perça  fluviatilis  major  i  il  eft  long  d’un  « 

pied  ou  d’un  pied  8c  demi ,  large  à  proportion ,  couvert  de  petites  écailles  qui  font 
fortement  attachées  à  fa  chair,  &  que  les  Cuifîniers  ont  peine  à  feparer  :  fà  bouche  jor. 
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cft  petite  &  il  n’a'  point  de  dents  ;  on  trouve  dans  fa  tête  plufieiits  petites  cierr.. 
Ion  corps  eft  de  couleurs  variées  ,  cendree  ,  noirâtre  ;  il  eft  armé  fur  le  dos  d  ’ 
os  ou  arêtes  pointues' ,  dont  la  piqueure  eft  dangereufe  &  difficile  à  euerir^-'^rr 
nourrit  de  petits  poiftbns.  ° 

Perc/t  fin-  Ee  fécond  eft  appelle  Perça  finviatilis  mlnor  ;  il  eft  plus  petit  que  le  précédé 
■xjhitilif  mi-  rttde  ,  épineux  de  tous  coftez,  de  couleur  rougeâtre  &  jaunâtre,  couvert  d’écaiîl  ’ 
nor.  dures  :  il  renferme  auffi  dans  fa  tefte  plulîeurs  petites  pierres. 

L’une  &  l’autre  Perche  font  excellentes  à  manger  ;  leurs  femelles  portent  un 
grande  quantité  d’œufs  ,  elles  cherchent  les  eaux  claires.  ' 

Vertus.  Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  leurs  teftes  font  aperitives ,  étant  broyées  &  pri 
fes  intérieurement ,  comme  les  yeux  d’Ecrevifle  ;  on  s’en  fert  pour  la  pierre ,  pour 
Dofe.  la  gravelle.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  ;  on  1«  eraî 
ployé  auflî  extérieurement  pour  les  ulcères  des  gencives ,  pour  le  feorbut. 
petca  mx-  Il  y  a  auflî  une  Perche  de  mer ,  appellée  en  Latin  Perça  marina  i  elle  ne  croît 
rina.  pas  fi  grande  que  la  Perche  de  riviere  -,  fa  couleur  eft  rouge  brune  ou  noirâtre;  fon 
dos  cft  garni  de  pointes ,  Sc  couvert  de  petites  écailles  j  on  la  trouve  ordinairement 
proche  des  rochers  ;  elle  fc  nourrit  de  petits  poiftbns  ;  on  ne  l’eftime  point  bonne  à 
manger. 

Vertus  Sa  tefte  étant  brûlée ,  eft  propre  pour  deterger  &  delTecher  les  playes. 

Enmologie. .  Perça  a  ,  niger,  parce  que  ce  poiftbn  eft  marqué  de  quelques  taches  noi¬ 

râtres. 

PERCEPIER  five  PERCHEPI  ER. 

Percefler  Anglornm ,  Lob.  Ger.  Emac.  |  Alch'mïlla  montana  rniràma ,  Col.  Pit.  • 
Raii  hift.  1  Tournefort. 

Perchepied.  PerchepierAnglorumt^uihfdam,].'iim-  [  Polygonum  felinoides  ,Vaïn. 

hin.  }  Charophyllo  nonnihil  Jtmilis,  C.  S. 

Eft  une  cfpece  de  Pied  de  Lion  ,  ou  une  petite  plante  qui  poufte  beaucoup  de  tiges  à 
la  hauteur  de  la  main  ,  grêles,  rondes  ,  velues ,  revêtues  de  feuilles  prefijue rondes, 
découpées  en  trois  parties  ,  approchantes  de  celles  du  Géranium ,  mais  beaucoup 
plus  petites ,  velues.  Celles  d’en  bas  font  attachées  par  des  queues  à  leur  tige  ;  mais 
celles  d’en  haut  n’ont  point  de  queue ,  ou  bien  elles  n  en  ont  qu’une  fort  courte.  Il  fort 
de  leurs  aiftelles  des  petites  fleurs  herbeufes  à  quatre  étamines  foutenues  par  un  ca¬ 
lice  fait  en  entonnoir  découpé.  CJuand  ces  fleurs  font  paflecs  ,  leurs  calices  devien¬ 
nent  des  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  prefque  femblable  à  un  grain 
de  Millet,  mais  plus  menu.  Sa  racine  eft  petite,  ligneufe,  fibrée,  noire.  Cette  plan¬ 
te  croît  dans  les  champs ,  entre  les  blcz  ,  fur  les  montagnes  ;  elle  a  un  goût  un  peu 
acre ,  accompagné  de  quelque  amertume  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  cffentiel  &C 
d’huile. 

Vertus.  Elle  eft  fort  aperitive,  propre  pour  exciter  l’utine  Sc  les  mois  aux  femmes,  pour 
brifer  la  pierre  du  rein  ,  pour  le  feorbut. 

On  confit  cette  plante  dans  du  vinaigre  ou  dans  de  la  faumure,  pour  la  manger 
en  faladc. 

Etimologie.  Percepier  ou  Perchepier  eft  un  nom  Anglois  tiré  du  François  Percepierre,  comme 
fi  1  on  difoit.  Plante  propre  apercer  &  brifer  la  pierre. 

P  E  R  D  I  X. 

Perdri.  Perdix  ^  en  François ,  Perdri,  eft  un  oifeau  aflez  connu  :  il  y  en  a  de  plufieurs 
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f  eces.  La  Perdri  rouge  eft  la  plus  eftimée ;  on  la  trouve  en  Poitou,  en  Saintonee, 

P  Anjou  :  elle  Ce  nourrit  de  Limaçons,  de  femences,  de  fommitez  tendres  de  pîu- 
fieurs  arbres  Sc  d’autres  plantes  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

*^Sa  chair  étant  mangée  ou  prife  en  bouillon  ,  eft  reftaurante  ,  propre  pour  exciter  Vertus, 

Il  fetnence  &  le  lait  aux  nourrices.  , 

Son  fang  Sc  fon  fiel  font  propres  pour  les  ulcérés  des  yeux  ,  pour  les  cataraétes.  Sang, 
y  étant  inftillez  chauds  fortans  de  l’animal  quand  on  le  tue.  Fiel. 

^  On  brûle  les  plumes  de  Perdri  ôc  l’on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hifteri-  Plumes, 
nues,  pour  abattre  les  vapeurs. 

^  On  dit  que  Ferdiv  vient  du  cri  de  cet  oifeau ,  qui  femble  prononcer  le  même  itimolo<»ie 
mot  :  on  l’appelle  en  Grec  ncÿi/>|. 

P  E  R  E  L  L  E. 

Pere/le  eft  une  terre  feche  en  petites  écailles  grifes ,  qu’on  nous  apporte  de  Saint 
Flour  en  Auvergne.  On  la  retire  de  deflùs  les  rochers  où  elle  a  efté  formée  d’une 
terre  en  poudre  que  les  vents  y  ont  portée,  &  qui  ayant  efté  humeétéc  par  la  pluye,  dcsDrogucs 
&  deifechée  ou  comme  calcinée  par  la  chaleur  du  Soleil ,  fe  durcit  en  petites  écail¬ 
les  comme  nous  la  voyons. 

'  Il  faut  la  choifîr  bien  feche  de  bien  nette.  Elle  entre  dans  la  compofidon  de  Choir. 
l’Orfeillc. 

PERFOLIATA. 


Ptrfiliata,  Dod. 

Ferfolktavulgaris  i  Ger.  Pars.  Raii 

Ferfoliata  VHlgditlJfma  ,  Jlve  arvenjîs , 
C.  Bauhin. 


Ferfoliata  fimplkiter  diila ,  vulgaris  an- 
nm,  J.  B. 

Bupkvram  perfoUatum-  rotmdlfelmm  an- 
nmm,  P.Tournef. 

En  François ,  PercefeuilU , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  , 
grêle,  ferme,  ronde,  canclée,  nouée, /ameufe ,  d’une  odeur  un  peu  aromatique  :  fes 
feuilles  font  rangées  alternativement ,  fimples  ,  ovales  ,  ou  prefque  rondes ,  ner- 
veufes ,,  traverfées  par  leur  tige  ou  par  leur  branche,  de  couleur  verte  pâle,  ou  de 
verd  de  mer,  d’un  goût  acre.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches ,  peti¬ 
tes,  en  ombelles  jaunes ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Lors 
que  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  paroît  des  femences  jointes  deux  à  deux,  oblongues  , 
atondies  fur  le  dos  ,  canelées  ,  noirâtres.  Sa  racine  eft  greffe  comme  le  doigt ,  fîm- 
ple,  ligneufe  ,  blanche  ,  ayant  le  goût  des  Réponfes.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs ,  entre  les  blez ,  aux  lieux  fablonneux  5  elle  contient  beaucoup  de  fel  effen- 
tiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  déterfive  ,  aftringente,  refolutive,  vulnéraire  ;  on  s’en  fert  in-  Vwtusj 
terieurement  &  extérieurement  pour  les  fcrophules ,  pour  les  hernies. 

Ferfoliata ,  parce  que  les  .feuilles  de  cette  plante  font  pénétrées  ou  traverfées  par  Itimologie, 
leur  tige  ou  par  leur  branche. 


PERICLYMENUM. 


Fericlymemm  f  erfoliatum  virgmiamm  femper  virent  &  florins , 

H.  L.  b;  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 

Eft  une  plante  qui  différé  du  Chèvrefeuille  d’Italie  ou  Fericlimenum  perfoÜAtHm, 

D  D  d  d  iij  ■ 
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en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties  ,  en  ce  que  fcs  feuilles 
plus  rondes  ,  luifantes ,  &  plus  blanches  en  deffous  ;  en  ce  que  fes  fleurs  fo" 
tuyaux  evafez  en  campane,  taillez  ordinairement  en  cinq  quartiers ,  d’une  tres"h  n 
M.  Tourne,  refplendiffante  ;  au  lieu  que  les  fleurs  du  Chèvrefeuille  font  des  tuval' 

fort.  evafez  &  découpez  en  deux  lèvres ,  de  couleur  purpurine- pâle  ou  tirant  fur  le  jaL 
Ces  fleurs  du  Periclymenum  font  difpofées  en  rayons’,  foûtenues  chacune  par  u^' 
calice  fait  en  bouton,  ou  ayant  la  figure  d’une  petite  Grenade,  de  couleur  herbeufe 
jaunâtre.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  fon  calice  devient  une  baye  molle  quicon- 
tient  des  femenccs  plates  ,  prefque  ovales.  Cette  plante  eft  toûjours  verte  ôtAeuric' 
rendant  un  fort  bel  alped  ;  fa  fleur  n’eft  point  odorante  :  on  la  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  ;  fon  origine  vient  de  la  Virginie,  fon  goût  eft  acre  &  un  peu  brûlant.  EHî 
contient  beaucoup  de  fels  eflentiel  &  fixe ,  &  de  l’huile. 

Vertus.  Ses  feuilles,  fes  fleurs  &  fes  bayes  font  déterfives ,  aperitives,  atténuantes,  defic- 

catives,  digeftives  ,  refolutives ,  vulnéraires,  propres  pour  les  tumeurs  &  fluxions 
qui  proviennent  d’une  humeur  pimiteufe,  groffîere  &  froide  ;  pour  nettoyer  les-vicux 
ulcérés  ,  pour  les  dartres  &  les  autres  démangeaifons  de  la  peau  :  on  en  fait  entrer 
dans  les  errhines ,  dans  les  gargarifmes  j  on  1  employé  aufll  intérieurement  en  dé¬ 
codion  pour  l’afthme  ,  pour  hâter  l’accouchement,  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre 
du  rein. 

Etimologie.  Periclymenum  à  ‘s&t,  circum,  &  xjuhîà  y  voho,f  enveloppe,  parce  que  les  branches 
de  cette  plante  embraflènt  les  plantes  voifincs,  &  s’y  entrelaflent. 

PERIPLOCA. 

Perlploca  foliis  ohlongis  ,  Pit.  Tournef,  ^ipacinum  five  periploca  fiandens ,  folie 
Periploca  dtera ,  Dod.  longo ,  flore  purpurante ,  J.  B.  Raiihift. 

Periploca  repens  anguflifolia,  Ger.  ^pocynumanguflifolium.flverepenSy^uK. 

ulpacynum  folio  oblongo ,  C.  B.  .dpocynum  i.  anguflifelmm  ,  Cluf. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  farmentcufes  ,  fort  longues ,  ligneufes ,  pliantes, 
nouées ,  rougeâtres ,  rampantes ,  s’élevant  &  s’entortillant  autour  des  arbriflèaux  & 
des  arbres  voifins  j  fes  feuilles  font  oppofées  ,  oblongues ,  larges ,  pointues,  véneu- 
fes  ;  fes  fleurs  naifl'ent  aux  fommitez  <fos  branches  :  chacune  d’elles  eft.  coupée  juf- 
ques  à  la  bafe  en  cinq  parties  difpofées'  en  étoile  ,  velues  &  purpurines  en  leur  partie 
fupericurc ,  mais  fans  poil ,  &  d’un  jaune  verdâtre  en  leur  partie  inferieure. 

Lorfque  cette  fleur  eft  paflee,  il  luy  foccede  un  fruit  à  deux  gaines  un  peu  cour¬ 
bées  ,  femblables  à  celles  de  l’Apocin  ,  mais  un  peu  plus  grandes’  :  elles  s’ouvrent 
d’elles- mêmes  en  meuriflant,  &  elles  laifTent  paroître  une  matière  lanugineufe,  fur 
laquelle  font  couchées  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette:  fcs  racines  font 
fibrées ,  ferpentantes  fous  la  terre  :  cette  plante  rend  du  lait  quand  on  la  rompt,  db 
croît  dans  les  bois.  On  dit  quelle  eft  un  poifon  aux  chiens  ,  aux  loups ,  aux  re¬ 
nards  &  aux  autres  animaux  a  quatre  pieds. 

Vertus.  Elle  eft  refolutivc  étant  appliquée  extérieurement.  , 

Etimologie.  Periploca  a  -sfel,  circa  ,  &  tAok»,  nexus,  comme  qui  diroit,  une  plante  qui  s  en¬ 
tortille  &  fe  lie  autour  des  autres  plantes  voifincs. 

P  E  R  S  I  C  A. 

Perjtca  molli  carne  vulgarh  viridis  &  alba,  C.  B.  Pit  Tournefort, 
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Malus  per^ca,  Dod.  |  Per/iCHS ,  Bmn£. 

En  François,  Pefcher. 

Eftun  arbre  qui  ne  croît  pas  fort  haut ,  il  poufle  des  rameaux  longs  ,  étendus, 
frasiles  5  feuilles  font  oblongues  ,  étroites  ,  pointues  comme  celles  du  Saule , 
dentelées  en  leurs  bords  ,  ameres  au  goût  ;  fcs  fleurs  font  le  plus  fouvcnt  à  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe ,  belles  ,  rouges  incarnates ,  un  peu  odorantes ,  d’un  goût 
d’ Amande  amere  :  leur  calice  eft  un  godet  découpé  en  cinq  parties.  Lorlque  la  fleur 
cft  paflee ,  il  paroît  un  fruit  charnu  rond ,  gros  comme  une  petite  pomme ,  fillonné 
d’un  côté ,  couvert  d’une  laine  courte ,  de  couleur  ordinairement  blanche  &  verdâ¬ 
tre,  quelquefois  jaunâtre ,  quelquefois  blanche  &  rouge  ;  ce  fruit  eft  la  pêche  ordi- 
naite ,  appellée  en  Latin  malum;  Sa  chair  eft  moelleufc  ,  vineufe,  fuccu-  pêche, 

lente  &  d’un  goût  très -agréable  5  elle  renferme  un  gros  noyau  olfeux  ,  rougeâtre  ,  Terficum 
cteulé  de  fofles  aflez  profondes  j  ce  noyau  contient  une  amande  oblongue  &  apla-  malum. 
tie,  d’un  goût  un  peu  amer  mais  agréable  :  on  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins  , 

&  entre  les  vignes. 

Les  fleurs  8c  les  feuilles  du  Pêcher  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  Fleurs ,  Sè 
d’huile.  Feuilles  du 

Elles  font  purgatives  S>c  aperitives,  propres  contre  les  vers,  pour  purger  les  fero-  Pêcher, 
fitez  du  cerveau.  ■  Vertus. 

La  Pêche  contient  beaucoup  de  phlegme,  de  fel  eflentiel  &  de  l’huile.  , 

Elle  eft  cordiale ,  pcétorale  ,  humed.inte  ;  elle  lâche  un  peu  le  ventre.  Vertu*. 

Le  noyau  ou  l’amande  de  la  Pêche  contient  beaucoup  d’huile  ,  &  un  peu  de  fel  Moyau. 
eflentiel  ou  volatile. 

•  Il  eft  propre  pour  les  vers  j  on  en  tire  par  expreflion  une  huile  bonne  pour  les  Vertus; 
btouiflèraens  d’oreille  cftant  mife  dedans. 

Perftca ,  parce  que  cet  arbre  a  efté  premièrement  apporté  de  Perfe.  Etimologie. 

PERSICARIA. 

Perjicana,  en  François  ,  Perjtcaïre  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpe-  Perficaire. 
çes  :  mais  je  n’en  décrirai  icy  que  deux  qui  font  employées  dans  laMcdecine. 

La  première  eft  appcllée  , 


Perjicarla ,  Dod. 

Perf  caria  maculata ,  Ericio ,  Cord. 
Perficaria  maculofa ,  Ger.  Raii  hift. 
Perficaria  mltis  maculofa  &  non  macu¬ 
lofa,  G.  B.  Pit.  Tournefort. 


Perficaria  mitls,  J.  Bauh. 

Perficaria  vulgaris  mltis  feu  maculofa  , 
Pai'K. 

Perficaria  maculis  nigris  ,  Gef.  hort. 


Elle  pouflè  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied,  rondes ,  creufes ,  rougeâtres,  rameu-  Première 
fcs,  nouées ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Pêcher  ou  du  Saule  ,  mar-  efpece. 
quées  quelquefois  au  milieu  d’une  tache  noire  ou  de  couleur  plombée ,  8c  quelque¬ 
fois  fans  tache  j  fes  fleurs  fortent  en  épi  des  aiflelles  des  feuilles  d’enhaut ,  attachées 
par.des  longs  pédicules.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  à  cinq  étamines  ,  de  couleur  or¬ 
dinairement  purpurine  &  quelquefois  blanche  ,  foûtenues  par  un  calice  fendu  juf- 
qu  à  la  bafe  en  quatre  ou  cinq  parties.  Après  ces  fleurs  naiflent  des  femences  ova¬ 
les,  aplaties  ,  pointues,  noires  j  fcs  racines  font  fibrées.  Cette  plante  a  un  goût  foi- 


'.Vertùj, 
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blc  tirant  fur  l’acide  ;  elle  croît  aux  lieux  aquatiques  ,  dans  les  marais  A 
foflèz  ,  dans  les  étangs.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  mu^Î!  r  i 
eflèntiel.  ^  i'  ae  tel 

Elle  eft  dcterfive  ,  aftringente  ,  vulnéraire,  rafraîchilTante ,  propre  pour  arrêt 
les  hémorrhagies ,  étant  prife  en  décodion  6c  appliquée  extérieurement. 

La  féconde  elpece  eft  appellée 


Terjleana  vulgaris  acris,  Jîve  hydropt- 
per ,  J.  B.  Raii  hift. 

Perjicarîa  urens  five  hydropiper,  C.  B. 
Fit.  T ourneforr. 


Perficarîa  vulgarls  five  mimr,  Parx, 
Hydropiper,  Dod.  Ger. 

Perficma  mafcula,  Briftif. 


(3c  diffère  de  la  precedente,  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  hautes  &  moins  ra- 

efpece.''  meufes ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  un  peu  plus  longues ,  plus  vertes, 

^  ^  '  fans  taches ,  d’un  goût  poivré  ou  brûlant  :  fa  racine  eft  petite  ,  fimple,  ligneufe* 

blanche ,  garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  acre  &  de  l’huile.' 

Vertus.  aperitive  ,  incifive  ,  refolutive ,  vulnéraire ,  déterfive  ;  on  s’en  fett  exte- 

■  rieurement. 


Ecimologies  PerJîcarlA  k  PerficA,  Pefeher ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  femblablcs 
à  celles  du  Pefeher. 

Hydropiper  ex  vJiif ,  aquA,  &  ,  piper,  comme  qui  diroit ,  Plante  a^uati^He 

qui  a  un  goàt  de  poivre. 

P  E  R  V  I  N  C  A. 


pervenche.  Pervinca  ,  en  François ,  Pervenche,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efoeces  princi¬ 
pales.  La  plus  commune  ,  ou  celle  qui  eft  le  plus  en  ufage  dans  la  Medecine ,  eft 
appellée 


Pervinca  vulgarls  anguflifolia,  P.Tour- 
nefort. 

Pervinca ,  quod  femper  vîreat ,  Trag. 
Provinca  vulgo  ,  Cæf. 


Vinca  pervinca  minor,Gei,  vulgarls, Pats. 
Clematis  daphnoides  mimr,  C.  B.  J. B. 
Raii  hift. 

Chamadaphne  altéra  Diofcoridis,Psw(.^. 


Première  poufle  plufîeurs  farmens  ou  tiges  menues,  grêles,  longues,  rondes, vertes, 

efpecc.  nouées  ,  ferpentantes  fur  la  terre ,  &  s’attachant  à  ce  qu’elles  trouvent.  Ses  feuilles 
font  ob longues ,  vertes  ,  polies,  de  la  confiftence  &  de  la  couleur  de  celles  du  Lier- 
M.  Tourne.  figure  de  celles  du  Laurier ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  rangées  deux  à 

fort,  deux,  l’une  à  l’oppofîte  de  l’autre,  attachées  par  des  petites  queues  courtes,  d’un 

goût  ftiptique  tirant  fur  l’amer.  Sa  fleur  eft  un  tuyau  évaie  en  manière  de  fous- 
coupe  ,  découpée  en  cinq  parties ,  de  couleur  ordinairement  bleue ,  quelquefois 
blanche ,  6c  rarement  rouge  ,  fans  odeur.  Après  cette  fleur  il  naît  un  fruit  a  deux 
filiques ,  dans  lefquelles  fe  trouvent  des  femences  oblongues ,  prefque  cilindriques, 
fillonnées  ordinairement  d’un  cofté  :  fa  racine  eft  fibréc. 

L’autre  eipece  eft  appellée 

Pervinca  vulgarls  latifoUa,  Pit.  Tour-  |  Provinca  altéra  major,  C.Tf. 

I  Clematitis  daphnoides  major  flore  earu- 
Pervinca  major,  Adv.  EyiL  \  ko  &  albo ,  T.  Bauhin ,  Raii  hift. 

CUmatis 
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ClmMisdavhnoUes  mjor,  C.'&.  |  Clematîtis  daphnoides  latlfoUa ,  Jîve  P^in-  Vi»ca . 

Clcmatis  Cm  Pervînca.  major.  Lob.  1  ca  fervinca  major.  Parle.  '  prvinca 

^  ,1-  '  mcfjor^. 

Elle  différé  de  la  precedente,  en  ce  qu  elle  eft' beaucoup  plus  grande  en  toutes  fes 

^^L’une  Sc  l’autre  efpece  croiflent  aux  lieux  humides  ,  dans  les  bois  j  elles  demeu¬ 
rent  toujours  vertes  j  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  médiocrement  du  fel  ef- 
lentiel.  _ 

I  Elles  font  deternves ,  aftringentes ,  vulnéraires ,  propres  pour  les  cours  de  ventre, 
pour  purifier  le  fang ,  pour  les  ulcérés  du  poumon  :  on  les  employé  extérieurement 
&  intérieurement. 

Pervinea  à  pervineere ,  vaincre ,  furmonter.  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante,  à 
ciufe  de  fa  verdeur  perpétuelle  ,  comme  qui  diroit ,  Herbe  qm  rejijle  a  la  rigneur  ° 

à  froid.  On  l’appelle  encore  Finca  a  vineere ,  vaincre ,  par  la  même  raifon. 

Clematü  à  laUfM ,  pMmes ,  virga  ;  parce  que  cette  plante  poufiTe  des  verges  ou 
farraens  longs. 

Daphnoides  à  Daphné,  Laurier -,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  approchent 
en  figure  de  celles  du  Laurier. 

Chamadaphne  à  ,  humilis ,  &  Jdfvn,  Laurus,  comme  qui  diroit,  petit  L  m- 
ritr. 

P  E  T  A  S  I  T  E  S. 


Petafrtes ,  en  François,  Petafite,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  elpeces  généra-  Petafite. 
les;  une  grande,  &  une  petite. 

La  première  eft  appellée 


Petâjites ,  Dod.  Ger. 

Pejpfites  vulgarîs ,  Par  K. 

Petâjites  vulgaris  rubens ,  romndiore  fo¬ 
lio,  ].  B.  Km  hiA. 


Petajttes  major  &  vulgaris ,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Tujftlago  major,  Matth.  Caft. 


EllepoiilTeau  Printemps  plufilcurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d’un  demi  pied,  grof-  Premiei» 
lès,  creufes  ,  lanugineulès ,  revêtues  de  quelques  petites  feuilles  étroites  ,  pointues,  efpcec, 

&  portant  en  leurs  fommitez  ,  avant  que  les  autres  feuilles  paroififent  ,  des  fleurs 
difpolees  en  bouquets  à  fleurons  purpurins ,  femblables ,  félon  M.  Tournefort , 
a  des  petits  godets  découpez  en  quatre  ou  cinq  parties  :  tous  ces  fleurons  font  fou- 
tenus  par  un  calice  prefquc  cilindrique ,  recoupé  jufques  vers  la  bafe  en  plufieurs 
parties.  Ces  fleurs  fe  flétriflent  en  peu  de  temps  &  tombent  avec  leur  tige.  Elles 
font  fîiivies  par  des  femenccs  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Après  que  la  tige  eft 
tombée  il  s’élève  des  feuilles  fort  grandes  ,  amples ,  prefque  rondes ,  un  peu  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  vertes-brunes  en  deflus ,  lanugineufes  &  blanchâtres  en  deflbus, 
attachées  chacune  par  le  milieu  à  unei  queue  longue  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  de- 
mi,  grolfe,  ronde,  charnue.  Ces  feuilles  ont  la  figure  d’un’ chapeau  renverfé  ,  oiï 
fl  un  grand  champignon  fur  fa  queue  ;  fa  racine  eft  grolfe,  longue,  noire  en  dehors^ 
blanche  en  dedans ,  un  peu  amere  au  goût. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée 

Petafrtes  minor,  C.  B.  Pit.  Tournef.  [  Petafrtes  albus  angulofo  folio ,  J.  Bauhv 
Petafrtes  fiore  dbo  y  Cam.  Ep.  |  Raii  hift. 

E  E  c  e. 


5?^  PE  TRAITE'  UNIVERSEL 

Seconde  .  Elle  poulEe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  demi  pied,  grolTes,  lanugineufes  tn  II 
cfpece.  creufes,  portant  en  leurs  fominets  des  fleurs  difpofées  comme  en  1  efpcce  prcc°d 
te,  mais  de  couleur  blanche  :  elles  tombent^  en  peu  de  temps  avec  leur  tige 
leur  fuccede  des  feuilles  anguleufes ,  blanchâtres  &  couvertes  de  laine  ,  princb  1*^ 
ment  en  delTous ,  attachées  à  des  queues  longues ,  lanugineufes ,  blanches  Icfo  T 
les  fortent  immédiatement  de  fa  racine.  Cette  racine  eft  grofle  comme  le  pouce°^^  ' 
plus  grofle,  longue  ,! ferpentante  ,  noüée,  couverte  d’une  écorce  rouge,  d’un  goT 
'  aromatique ,  acre ,  un  peu  amer  :  elle  eft  garnie  de  pluficurs  fibres  mediocrcLnt 
gros  &  longs ,  blancs. 

L’une  &  l’autre  efpcce  creiflent  aux  lieux  humides  ,  aux  bords  des  rivières ,  des 
étangs ,  des  lacs  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflenticl  &  d’huile  ;  on  fe  fert 
en  Médecine  de  leurs  racines ,  rarement  de  leurs  feuilles.  La  grande  Petafite  eft  la 
plus  commune.  ^ 

Vertus.  racine  de  Petafite  eft  raréfiante ,  atténuante ,  aperitive ,  fudorifique ,  refolutive 

vulnéraire  -,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  elle  aide  à  la  refpiration  ;  on 
s’en  fert  intérieurement  Sc  extérieurement.  . 

Etimologies  Petafites  k  mma,  extendo ,  parce  que  les  feuilles  du  Petafite  ,  &  principalement 
celles  de  la  grande  efpece,  font  fort  étendues.  Ou  bien  Petafites  vient  àtfetafus,  qui 
cbapem  s  parce  que  les  feuilles  delà  Petafite  vulgaire  font  grandes  comme 
un  chapeau. 

PETROLÆUM. 

PetrolaHm  five  Oleum  fetra ,  en  François ,  Petrole ,  ou  Huile  de  Pemle, 
Pcttole  ,  £(]•  mjg  efpece  de  Naphta ,  ou  une  liqueur  bitumineufe  qui  fort  des  fentes  des  pier- 

res ,  des  rochers  ,  des  terres,  eu  pluficurs  lieux  de  l’Italie ,  de  la  Sicile ,  du  Lan- 
'  guedoc  •,  on  nous  en  apporte  de  pluficurs  couleurs ,  de  noire  ,  de  rouge ,  de  claire 
ou  blanche,  de  jaune.  ^ 

Pétrole  noir  Le  Petrole  noir  nous  eft  apporté  ordinairement  d’un  village  du  Languraoc , 
Huile  de  nommé  Gahian  ;  ce  qui  l’a  fait  appeller  Huile  de  Gabian  :  elle  a  une  odeur  forte  & 
Gabian.  defagreable.  ' 

Vertus.  Toutes  les  efpeces  de  Petrole  font  incifives  ,  pénétrantes  ,  raréfiantes ,  refoluti- 
ves  ,-  atténuantes  ;  elles  refiftent  au  venin,  elles  chaflent  les  vers ,  elles  fontdilfiper 
les  vents  ,  elles  fortifient  les  nerfs  j  on  en  fait  prendre  quelques  goûtes  par  la  bou¬ 
che  ;  on  en  frote  les  jointures,  les  émoneftoires  ,  le  nombril. 

Etimologie.  Petroleum  ex  TÀTfA,  petra^  &  tKiuoy ,  oleum  s  comme  qui  diroit,  Huile  de  piem- 

PETROSELINUM. 

Petrofielinum ,  Brunf.  Trag.  J  ^plum  hortenfe  ,  fieu  Petrofielimmvhl- 

Petrofielinumvulgare ,  Pars.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

^pium  hortenfie  multis ,  ejuod  vulgo  Pe-  1  Selinon  fieu  Apium  Theophrafti. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  grolTcs 
comme  le  pouce  ,  rondes  ,  canelées ,  nouées ,  vuides  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font 
compofées  d’autres  feuilles  découpées ,  vertes ,  attachées  à  des  longues  queues  :  fes 
fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches  en  ombelles  ou  parafols,  compofees  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  pâles  9  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflecs  il  lèut 
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(Iicccde  des  fcmences  jointes  deux  à  deux  ,  canelées  ,  grifcs ,  arondies  fur  le  dos, 
d’un  goût  un  peu  acre.  Sa  racine  eft  longue ,  grolTe  comme  le  doigt ,  blanchâtre , 
bonne  à  manger.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers ,  en  terre  humi¬ 
de  •  elle  contient  un  fel  fi  pénétrant,  qu’il  corrode  le  verre  :  car  fi  l’on  fringue  des 
verres  à  boire,  ou  d’autres  ,  dans  de  l’eau  où  l’on  a  lavé  du  Perfil ,  &  où  il  en  eft 
relié  quelques  parties  de  feuilles,  pour  peu  qu’on  appuyé  fur  ces  verres  en  les  net¬ 
toyant  ,  ils  fe  brifent  en  morceaux. 

Le  Perfil  eft  fort  apéritif  en  toutes  fes  parties  ;  il  atténue  la  pierre  du  rein  &  de  Vertus, 
la  vcflîc  5  il  leve  les  obftrudions  ;  il  eft  vulnéraire  &c  refolutif  j  il  chafle  les  vents, 
il  fait  diflîpcr  le  lait  des  femmes ,  étant  pilé  &  appliqué  fur  le  fein. 


PETROSELINUM  MACEDONICUM. 


Tetrofelimm  MacedonicHm,M.zvh.  D  od . 
Fetrofelinum  Macedonkum  verum ,  Ger. 
Petrofelmm  Macedenkum  quibufdam, 
Parx. 


^fium  Macedonicum ,  C.  Bauh.  Pit. 
T  ournef. 

Aflum  Jîve  Petrofclinum  MaGedonicum 
multis,  J.  B.  Raii  hift. 


Eft  une  efpece  de  Perfil  aflez  femblable  au  nôtre  ;  mais  fes  feuilles  font  plus 
amples  Sc  un  peu  plus  découpées  :  là  femcnce  eft  beaucoup  plus  menue ,  plus  oblon- 
gue ,  pointue ,  plus  aromatique.  Cette  plante  croît  en  Macedoine  ,  d’où  l’on  nous 
apporte  la  femence  fechc. 

On  doit  la  choifir  nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  nette ,  de  couleur  obfcure ,  d’une  Choix, 
odeur  &:  d’un  goût  agréables  &  fort  aromatiques.  Elle  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  &  de  fel  volatile  :  on  employé  cette  femence  dans  la  theriaque. 

Elle  eft  aperitive,  elle  excite  l’urine  ôc  les  mois  aux  femmes  5  elle  refifteau  ve-  Vertus, 
nin ,  elle  chalTe  les  vents. 

Petrofelinum  d  mTfet, ,  fetra ,  &  Qéhmv  f  apium  ;  parce  que  le  Perfil  croît  aux  Etimologie. 
lieux  pierreux  •,  ou  bien  parce  qu’il  eft  propre  à  brifer  la  pierre  du  rein. 


PEUCEDANUM. 


Pmcedamm,  Ger.  Dod. 

Peucidanurn  vdgare ,  Park. 
îmcedarmm  GermamcHm,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 


Pimflellnm ,  Dod. 

Fœtiiculum  porclmm,  Lon. 

Peucedamm  mims  GermamcHm ,  J.  B. 
Raii  hift. 


En  François,  Quene  de  pourceau,  ou  Fenouil  de  pore,  fenouil  dt 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  creufe  ,  ra-  P'”*’’*'*®”’ 
meufe  :  fes  feuilles  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  Fenouil,  laciniées,  &c 
dont  les  fubdivifions ,  qui  font  de  trois  en  trois ,  font  longues ,  étroites ,  plates  ,  ref- 
femblantes  aux  feuilles  du  Chiendent  :  lès  Ibmmets  portent  des  ombelles  ou  parafais 
amples ,  garnies  de  petites  fleurs  jaunes  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Lorfquc 
ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fcmences  jointes  deux  à  deux  ,  prefqu’o- 
valcs ,  rayées  fur  le  dos  avec  des  bords  en  feuillet ,  d’un  goût  acre  &  amer.  Sa  ra¬ 
cine  eft  longue,  groffe  ,'“branchue,  charnue,  noire  en  dehors  ,  blanchâtre  en  de¬ 
dans,  pleine  de  lue,  rendant,  quand  on  y  fait  des  incifions,  une  liqueur  jaune,  d’une 
odeur  de  poix.  Cette  plante  croît  aux  lieux  marécageux ,  ombrageux ,  maritimes  , 

^  fur  les  montagnes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel  &  d’huile  ;  on  fe  fert 
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en  Mededne  de  fa  racine  ;  on  fait  épaiffir  fur  le  feu  ou  au  Soleil  le  fuc  oui 
par  les  incifions  qu’on  y  a  faites ,  &  on  le  garde  :  il  eft  refmeux  ou  gommeux” 
Vcrtui.  La  racine  de  la  Queue  de  pourceau ,  8c  fon  fuc  épaiffi  ,  font  propres  pour'  a 
nuer,  pour  incifcr  les  phlegmes  de  la  poitrine,  pour  faciliter  le  crachat ,  pour 
dcr  à  la  refpiration,  pour  détcrger  les  playcs  &  les  ulcérés,  pour  exciter!  urine  & 
'  les  mois  aux  femmes  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Etimologie,  Peucedamm  k  Ttivm ,  Plms  ,  parce  que  les  feuillles  de  cette  plante  ont  quelque 
relïèmblance  avec  celle  du  Pin  i  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  l’appelle  auffi  pi 
tellum. 

P  H  A  G  K  V  S. 

PhagmSi  [  Pagmt,  eft  un  poiflbn  de  mer  long  d’environ  un  pied  ,  gros,  large 
-  de  couleur  rouge ,  rcflemblant  beaucoup  au  Rouget ,  mais  plus  grand  &  plus  oros* 
il  eft  couvert  d’écailles  rondes ,  amples  ,  tendres  ;  fon  nez  eft  aquilin ,  fon  mufeau  eft 
gros  ,  rond  ;  fes  dents  font  aigues  ;  fa  tête  renferme  des  petites  pierres  :  il  vit  d’alga, 
de  bouc,  de  petits  poifl'ons.  Il  eft  bon  à  manger. 

Vertus.  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête  étant  broyées  &  prifes  intérieurement,  font 

aperitives ,  propres  pour  la  çierre  du  rein ,  pour  relTcrrer  le  ventre ,  pour  adoucir 
Dofe.  les  acretez  &  les  acides  de  l’eftomac  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme. 

Etimologie,  On  prétend  que  Phagrus  vient  de  Fagmm  ,  Fraife,  parce  que  ce  poilTon  a  une 
couleur  rouge  comme  la  fraife. 

PHALANGIA. 

Phalange.  Phalangla  ,  en  Vtaxiqois Phalange ,  eft  une  cfpece  de  grofle  Araignée  dont  les 
pâtes  font  divifées  par  trois  nœuds  ou  jointures ,  comme  aux  phalanges  des  doigts, 
Etimologie.  d’oi'i  vient  fon  nom  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces ,  elles  ourdiffent  leur  toile 
comme  les  Araignées  ordinaires  ;  elles  naiffent  aux  païs  chauds,  comme  en  Italie, 
en  Efpagne  ,  aux  Indes,  dans  les  fentes  des  murailles;  elles  font  fort  venimeufes, 
leur  piqueure  eft  mortelle  fi  on  n’y  remedie ,  elle  fait  ordinairement  tomber  dans 
un  aflbupiflement  léthargique.  Les  remedes  à  ce  poifon  font  l’Orvietan,  les  fels 
volatiles  de  Vipere,  de  corne  de  Cerf,  d’urine,  la  danfc,  la  fimphonic. 

Poifoa  de  On  trouve  au  Pérou  une  efpece  de  Phalange  grolTc  comme  une  orange,  dont  la 
la  Phalange,  piqueure  eft  venimeufe  &  mortelle  fi  l’on  n’eft  fecouru.  Les  Indiens  s  en  guetilTcnt 
Remedes.  faifant  entrer  deux  ou  trois  fois  dans  la  playe  quelques  goûtes  d’un  fuc  laiteux  tire 
du  Pérou  feuilles  du  Figuier  d’Inde  ,  &  appliquant  demis  un  morceau  de  la  feuille  écra- 

Le  venin  de  toutes  les  efpeces  de  Phalanges  confifte  en  un  fel  acide  qu’elles  élan¬ 
cent  dans  les  venules  des  chairs  par  leur  piqueure ,  8c  qui  eft  porté  enfuite  dans  les 
grands  vaiflTeaux ,  où  il  intercepte  la  circulation  en  figeant  le  fang ,  d  ou  vient  que 
les  fois  volatiles  alxalins  8c  tous  les  autres  remedes  propres  à  raréfier  les  humeurs 
8c  à  les  rendre  fluides ,  font  bons  pour  difliper  ce  venin. 

Vertus.,  ^  Phalanges  écrafées  8c  appliquées  autour  du  poignet  à  l’entrée  delaccez 
d  une  fièvre  intermittente  ,  la  gueriflent  quelquefois  à  caufe  de  leur  fel  volatile , 
qui  entre  par  les  pores  8c  qui  diflbut  ou  emporte  par  fa  volatilité  l’humeur  qui  eau- 
^it  la  fièvre. 


P  H  sS? 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
PHALANGIUM. 


pyUngkm  eft  une  plante-  dont  il  y  a  trois  efpcccs.  La  première  eft  appellce 
C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 


Thdangmm  non  ramofnm ,  Dod.  Ger. 
Phdongium  non  ramojûm  vnlgare,  ParK. 
Pirad. 

PhaUttgmm  p4rvo  flore  non  r amofu, 


PtoalangiHm pulchrm  non  ramofum ,  J.  B. 
Raii  hiit. 


Phdangkes  quorurndam.  Gord,  in  Diofe* 

Elle  pouiTe  des  feuilles  longues ,  étroites  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  Premiers 
hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  ronde,  ferme  ,  foutenant  en  fa  fommité 
des  fleurs  compofées  chacune  de  lîx  feuilles  difpofées  en  étoile  ,  de  couleur  blanche  ; 
quand  cette  fleur  eft  paflTée  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque  rond,  divifé  en  trois  lo¬ 
ges  qui  renferment  des  femences  anguleufes ,  noires.  Ses  racines  font  fibrées. 

La  fécondé  efpece  eft  appelléc 


Thdangmm  ramofum,  Dod.  Ger.  Park.  j  Phalangium  parvo  fiore  ramofum,  C.  B. 
Thalangites  five  Phalangium  herba^GcL  J  J.  B.  Raiihift.  P.  Tournef. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  grêle  ,  ronde ,  liflTc ,  fe  Seconde 
divifant  vers  fa  fommité  en  pluiieurs  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  très-  blan- 
ches  &  des  fruits  fcmblablcs  à  ceux  de  la  première  eipece.  Sa  racine  eft  fibrée. 


La  troifiéme  efpece  eft  appelléc 


Phalangium  Æpinum  pdujlre  iridis  folio, 
P.  Tournef. 

Pfeudo-AJphodelus  Alpinus ,  C.  B. 
Tfeudo-  Afphodelus  minor  ,  five  pumilio 


folio  iridis,  five  2.  Cluf. 

Pfeudo- Afphodelus  minor  folio  iridis , 
Pars. 

Afphodelus  Lancaflria,  Ger. 


Elle  poufle  beaucoup  de  feuilles  étroites  ,  vertes  ,  dures ,  ifemb labiés  à  celles  de  Troifiéinp 
l’Iris ,  d’un  goût  un  peu  amer  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  elpecc, 
pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  grêle ,  revêtue  de  quelques  petites  feuilles  &  portant, 
en  fa  fommité  un  épi  de  petites  fleurs  à  fix  feuilles ,  étoilées ,  pâles  ou  de  couleur 
herbeufe  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits  comme  aux  cfpe- 
ces  precedentes.  Sa  racine  eft  fibrée. 

Toutes  les  efpcces  de  Phalange  croiflent  aux  lieux  montagneux  &  aquatiques, 
proche  des  rivières  Sc  des  ravines  d’eau  -,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflen- 
tiel ,  d’huile  5c  de  phlcgme. 

On  les  eftime  propres  contre  les  morfures  fies  ferpens,  contre  les  piqueutes  des 
Phalanges ,  des  Scorpions ,  pour  chafler  les  vents  ,  étant  prifes  en  decodion  dans 
du  vin. 


On  appelle  ce  genre  de  plantes  Phalangium ,  à  caufe  que  les  Anciens  en  faifoient  Etimologiè, 
grand  cas  pour  guérir  la  piqueure  de  la  Phalange. 


P  H  A  L  A  R  I  S. 

Phalaris,  J.  B.  Ger.  Dod.  Raii  hift.  |  Phalaris  vulgaris,  Park. 
fhalaris  major  femine  dbo ,  C.  B.  ( 

Eft  une  plante  qui  poufle  trois  ou  quatre  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  d’un  pied 
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Vertui. 

Itimologic, 


Th^jîoli 

revcroles; 

Vertus, 

Itimologie. 

ycrtns. 

Etiniologîe, 
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&C  demi ,  nouez  ;  fes  feuilles  font  ferablables  à  celles  du  blé ,  mais  plus  petites  •  II 

Sorte  des  épis  courts,  garnis  de  perires  écailles  blanchâtres,  &  foutenant  des  fleu  ' 
lanches  à  étamines  courtes  :  apres  ces  fleurs  naifïént  des  femences  blanches  lu^* 
fantes  comme  le  Millet ,  mais  oblongues  &  ayant  à  peu  prés  la  figure  &  la  gtan" 
deur  de  la  graine  de  lin.  On  cultive  cette  plante  en  Efpagne  &  aux  autres^pT 
chauds  :  fbn  origine  vient  des  Iflcs  Canaries.  °  * 

Sa  femencc  eft  fort  aperitivc  &  propre  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  vcffic 
étant  prife  en  poudre  ou  en  decoélion.  ’ 

!  Phalaris  k  albus ,  parce  que  la  fèmence  de  cette  plante  eft  blanche. 

PHASEOLUS. 

Phafeolus  mimr  filiqua  furfitm  rlgente,  I  Phafelus^  Ang.  Cord. 

P.  Toumefort.  |  Phafeolpts  vulgaris  Italicus  humilis  fa 

Phafeolus  ereElus ,  Pars.  |  mimr  albus  cum  orbita  tiigricante ,].  B. 

Phafeolus  peregrinus  fiubîu  minsre  albo ,  J  Phafeolus ,  Matth.  Raii  hift. 

Ger.  emac.  ,  |  Similax  filiqua  furfum  rigente ,  vel  Phtt- 

Phaflus,  CxC.  \feolus  parvus  Jtalicus,  C.B. 

En  François  ,  Haricot. 

Eft  une  plante  qui  s’étend  beaucoup  au  large ,  mais  qui  fe  foutient  d’elle-mème, 
n’ayant  pas  befoin  de  bâtons  ni  de  perches  comme  les  autres  cfpeces  d’Haricot  pour 
s’appuyer  j  fes  feuilles  naiflent  crois  fur  une  queue ,  elles  font  femblables  à  celles 
du  Lierre  ,  mais  plus  molles  ,  veineufes  :  fes  fleurs  font  legumineufes ,  blanches, 
elles  font  fuivies  par  des  goufles  longues  ,  finilfant  par  une  pointe ,  vertes  au  com¬ 
mencement  ,  blanchâtres  quand  elles  font  meures ,  compofées  chacune  de  deux  cofles 
qui  renferment  plufieurs  femences  ayant  la  figure  d’un  petit  rein.  On  les  appelle  en 
Latin  Phajioli,  Sc  en  François ,  ou  Haricots  i  elles  font  ordinairement  blan¬ 

ches  ,  mais  on  en  voit  quelquefois  de  noires ,  de  rouges ,  de  marquetées  ;  on  les  femc 
dans  les  champs  au  Printemps  &  quelquefois  après  la  moiflbn  ,  car  c’eft  un  legume 
fort  ufité  p>our  la  nourriture.  Les  Haricots  contiennent  beaucoup  d’huile  &  du  fel 
volatile. 

Ils  font  apéritifs ,  amoliflants ,  refolutifs  ,  on  en  fait  de  la  farine  qu’on  employé 
dans  les  cataplafmes. 

Phafeolus  &  Phafelus  k  Phafelo,  navis  ,  parce  qu’on  a  prétendu  que  la  femence  de 
ce  legume  avoir  une  figure  approchante  de  celle  d’un  petit  navire. 

P  H  A  S  I  A  N  U  S, 

Phafianus ,  Jonfton.  |  Gallus  Jylveftris  ,  Galeni,  ]  En  François , 

Eft  un  oifeau  ordinairement  gros  comme  un  Coq  ,  fon  bec  eft  long  d  un  trwM 
de  pouce  ,  recourbé  en  fon  extrémité  ;  fa  queue  eft  fort  longue  :  cet  oifeau  ett  un 
mets  délicieux  fur  les  tables  :  On  le  trouve  proche  des  rivières,  il  vit  d  avoine,  de 
bayes ,  dé  grains  &  de  plufieurs  autres  femences. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie,  pour  les  convulfions. 

Sa  grailTe  fortifie  les  nefs ,  diflipe  les  douleurs  des  rumatifmes  &  réfput  les  tu¬ 
meurs  ,  extérieurement  appliquée. 

Phafianus  a  Phafi  arme ,  parce  que  cet  oifeau  habitoit  autrefois  proche  d  une  rir 
yierc  de  Colchos  appelléc  Phafîs. 


des  drogues  simples; 

PHELLANDRYUM. 


P  H 


Phtllandryum  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  elpeces.  La  premicrete  eft  appclléc 

Thcllandryum ,  Dod.  Lugd.  P.  Tour-  j  qHorumdam ,  J.  B.  Raii  hift; 
jjgfort.  Cimaria  paluftris ,  Lob.  Ger. 

FhelUndryum  j  vel  CicHtanut  aquatka  \  Cicutarla  palufiris  tenuifilia ,  C.  B. 

Elle  naît  dan»  les  marais ,  &  elle  s’élève  au  deiïus  de  l’eau  à  la  hauteur  d’environ  Première 
trois  pieds  j  fa  tige  eft  ordinairement  grofte  comme  le  pouce  &  quelquefois  comme  efpece, 
le  poignet,  caneléc  ,  nouée  ,  vuide ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  qui  s’étendent 
en  ailes ,  de  couleur  au  commencement  verte  ,  puis  jaunâtre  -,  fes  feuilles  font  gran¬ 
des,  amples,  découpées  comme  celles  du  Cerfeuil,  d’un  goût  aftez  agréable,  un 
peu  acre  :  fes  fleurs  naiflent  fur  des  ombelles  ou  parafols  de  médiocre  grandeur,  qui 
terminent  les  fommets  des  branches ,  elles  font  à  cinq  feuilles  blanches ,  diipofées 
en  rofe  :  quand  ces  fleurs  font  pafTées  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à 
deux ,  plus  grofles  que  celles  de  l’Anis ,  prefque  ovales,  arondies  fur  le  dos  ,  rayées, 
plates  du  côté  oppofè ,  noirâtres ,  odorantes  :  fes  racines  font  fibrées.  Cette  plante 
a  l’odeur  &  le  goût  de  la  Berle  ;  elle  ne  croît  que  dans  les  lieux  aquatiques. 

La  fécondé  eipece  eft  appellée 


Phtllatidryunt  Alpimm  umbilla  pitrpu- 
rafcinte,  P.  Tournefort. 

Meum  Alpimm  umbella  purpurAfeente , 
C.  Bauh. 


Muttelüna,  J.  B.  Raii  hift. 

Meum  Alpimm  Germankum ,  illis  Mut‘ 
tellina  diBum ,  Parx. 

An  Dmciis  montams,  Cluf. 


Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  de  la  Carotte ,  fa  tige  eft  bafle ,  Secondé 
portant  en  fou  fommet  une  petite  ombelle  ou  parafol  garnie  de  fleurs  purpurines, 

&  enfuite  de  femences  pareilles  à  celles  de  la  precedente  efpece  :  fa  racine  eft  longue 
&  affez  'grofle ,  noire ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  de  celle  du  Meum ,  garnie  de  fibres 
en  fa  partie  fuperieure.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ,  comme  fur  les  Alpes. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  eflèntiel  &c  volatile ,  &  de 
l’huile. 

Elles  font  fort  aperitives  ,  elles  excitent  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  elles  Vertu*, 
atténuent  la  pierre  du  rein  &c  de  la  velfie  ,  elles  purifient  le  fang.  La  première  ef¬ 
pece  eft  bonne  pour  remédier  au  feorbut ,  étant  prife  intérieurement.  La  racine  de 
la  fécondé  efpece  a  une  vertu  approchante  de  celle  du  Meum ,  elle  eft  fudorifique, 
propre  pour  rcfifter  au  venin ,  pour  chafler  les  vents  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en 
decoftion. 


P  H  I  L 

Phillyrea  anguftifolia,  T.  Bauh.  Raii 
liift.  Ger. 

Phillyren  angitflifolia  prima ,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournef.  Parx. 


L  Y  R  E  A. 

Phillyrea  minor,  Adv.  Penm. 
CyprnSf  Dod. 

En  François,  Filaria. 


Eft  un  arbriiTeau  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  homme,  jettant  beaucoup  de  rameaux, 
f«  feuilles  font  oblongues  comme  celles  de  l’Olivier ,  mais  plus  moHe'S  &  plus 
vertes ,  oppofées  les  unes  aux  autres  le  long  de  la  tige  &  des  branches  î  FeS  fleurs 
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naiflent  vers  les  aiflelles  des  feuilles;  chacune  d’elles  eft  fuivant  M.  Tourtiefort 
'  un  godet  découpé  en  quatre  parties ,  de  couleur  blanche- verdâtre  ou  herbeufe  :  quand 
ces  fleurs  font  paflees il  leur  fuccede  des  bayes  rondes ,  grolTes  comme  celles  du 
Mirte,  noires  quand  elles  font  meures,  difpofécs  en  petites  grapes,  d’un  goût  doux 
accompagné  de  quelque  amertume  :  ^on  trouve  dans  chacune  de  ces  bayes  un  petit 
noyau  rond,  dur.  On  cultive  cet  arbriflèau  dans  les  jardins  ;  il  contient  beaucouo 
d’huile  &  un  peu  de  fel  eflentiel.  ‘ 

Tcrtus.  feuilles  &  fes  bayes  font  aftringentes  &c  rafraichilTantes ,  propres  pour  les 

ulcérés  de  la  bouche ,  pour  les  inflammations  de  la  gorge.  , 

Ses  fleurs  pilées  avec  du  vinaigre  &c  appliquées  fur  le  front ,  appaifent  la  douleur 
de  tête. 

P  H  L  O  M  I  S. 


Phlomis  fiutkofa  JàlvU  folio ,  flore  luteo, 
P.  T ournef. 

Verbafeum  fylveftre,  Matth.  Ger. 
Verbafeam  fylveflre  alterum  ,  Dod. 


Verbafcumfdvi  follnm  finticofum ,  ktta 
flore.  Lob. 

Verbafeum  latls  falvie  foliis ,  C.  B. 
Sdvia  frutkofa  lutea  ktifalia  .frnFir- 
bafeum  fylveflre  qurnurn,  Matth.  Park. 


EU:  une  plante  qui  pou  (Te  plufieurs  tiges  quarrées,  ligneufes,  rameufes,  revêtues 
d’un  coton  blanc  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Sauge,  mais  plus  gran¬ 
des,  velues,  blanches  :  fes  fleurs  naiflent  en  gueule,  jaunes,  verticillées  &  placées 
principalement  aux  fommitez  des  bra,nches  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  dé¬ 
coupé  par  le  haut  en  deux  levres ,  dont  la  fuperieure  eft  une  efpece  de  calque  qui 
M.Tourne-  tombe  fur  la  levre  inferieure,  laquelle  eft  divifée  en  trois  parties  abatues  en  rabat r 
fort.  apres  que  cette  fleur  eft  paflee  il  fuy  fuccede  quatre  femences  oblongucs,  contenues 
dans  une  eapfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue,  ligneufe  & 
-■  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs  &  pierreux ,  au  Languedoc  & 
aux  autres  pais  chauds ,  elle  rend  une  odeur  aflez  forte  &  qui  n’eft  point  defagrea- 
ble;  elle  contient  beaucoup  d'huile,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive,  defîccative  ,  aftringente ,  adoucilTante ,  propre  pour  la  brûlure, 
pour  les  hémorroïdes ,  pour  le  flux  de  fang. 

Itimologie,  Phlomis  à  pKiyo ,  nro ,  parce  que  les  païfans  brûlent  ou  brûloient  autrefois  les  tiges 
feches  de  cette  plante  pour  s’éclairer ,  &  ils  en  mettoient  dans  les  lampes  pour  fetvir 
de  mcche. 


P  H  O  C  A. 


Phoca,  I  f^itulus  marims  i  1  "En  Vmnçois ,  Vem  mmn. 

Kitftlusma-  1  I  fXr 

rittus ,  Eft  un  animal  amphibie  ;  mais  parce  qu’il  fe  tient  le  plus  fouvent  dans  la  mer  « 

Veau  marin  qu’il  ne  peut  pas  demeurer  bien  long- temps  fur  la  terre,  on  l’a  mis  au  rang  des  poi- 
fons  :  il  eft  grand  comme  un  veau  ordinaire  &  il  luy  reflemble  en  plufieurs  chole^ 
il  a  quatre  pieds  ;  il  eft  couvert  d’un  cuir  dur  8c  Iblide  ,  garni  de  poils  noirs  oC 
cendrez  ;  fes  os  font  cartilagineux;  fa  chair  eft  grafle,  molafle,  fpongieufei.fatete 
eft  petite  8c  courte  à  proportion  de  fon  corps  ;  fes  narines  font  faites  comme  celles 
du  veau  terreftre  ;  l’ouverture  de  fa  gueule  eft  médiocre,  fes  dents  font  creneleesj 
fes  yeux  font  refplendiflans ,  de  plufieurs  couleurs  ;  fa  langue  eft  fourchue  par  e 
bout;  fa  voix  approche  du  cri  d’un  enfant;  il  n’a  point  d’oreilles  aparentes  ;  lo^^ 
cou  eft  Içng ,  il  l’étend  8c  il  le  retire  :  il  vit  de  poilTons,  d’herbe  8c  de  chfir.  On. 
le  trouve  dans  les  Indes ,  il  ne  s’éloigne  guère  de  la  mer  quand  il  en  fo^^  j 
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chc  fur  les  rivages  pour  y  chercher  à  manger  ;  on  ne  peut  pas  le  prendre  dans  les 
iqA  car  il  les  ronge  j  &  s’il  voit  quelqu’un  étant  fur  la  terre  ,  il  s’élance  avec  une 
(mande  impetuofité  dans  la  mer  qu’il  eft  impoffible  de  l’attraper  ;  mais  on  le  prend 
pendant  qu’il  eft  endormi  au  Soleil  fur  le  fable  ou  fur  les  rochers ,  car  il  dort  d’un 
profond  fommeil  :  il  n’eft  guère  bon  à  manger. 

‘  On  prétend  que  fes  nageoires ,  principalement  celle  du  côté  droite  étant  appliquées 
fur  la  tête  excitent  le  fommeil. 

Sa  graiffe  eft  émoliente  8c  eftimée  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes , 
pour  abatte  les  vapeurs ,  lî  l’on  en  frotte  la  région  de  la  matrice. 

On  fait  avec  fa  peau  des  fouliers  qu’on  croit  être  bons  pour  preferver  de  la  goutte. 
Phoea  à  fS,  loquor,  parce  que  ce  poilTon  femble  parler  en  mugiflanr, 

P  H  O  C  Æ  N  A. 


Phoema  eft  une  efpece  de  Dauphin ,  ou  un  grand  poiflbn  plus  gros  de  corps  8c 
plus  court  que  le  Dauphin  ordinaire. 

Sa  graillé  eft  refolutive  8c  nervale. 

PHOENICOPTERUS. 

Phxnîcofterus ,  eft  un  oifeau  aepuatique  gros  comme  un  Héron,  de  couleur  cen¬ 
drée  ;  fqn  bec  eft  un  peu  recourbé  ,  fon  cou  eft  fort  long  ;  il  va  dans  les  étangs  8c 
dans  la  mer  ,  il  fe  nourrit  de  petits  poill'ons ,  de  coquillage  5  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Il  eft  apéritif  8c  propre  pour  l’epilepfie. 

Sa  graiffe  eft  refolutive  &  nervale. 

P  H  OE  N  I  C  U  R  U  S. 

PhcsnicHrus,  ]  Ruticilla,  [  Erithacus  ,  |  Eft  un  oifeau  gros  comme  un  Coucou  , 
il  a  la  queue  rouge,  il  vole  ordinairement  feul  ;  il  change  de  couleur  l’hiver,  8c 
alors  on  le  nomme  Enthactu  -,  il  mange  des  mouches ,  des  fourmis  ,  des  aragnées  ; 
il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  8c  dans  les  fentes  des  murailles  les  plus  élevées  :  il 
chante  au  Printemps.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  l’epilepffe  étant  mangé  ou  pris  en  bouillon. 

Sa  graiffe  eft  refolutive  8c  anodine. 

Phmîcims  à  ruber,  parce  que  est  oifeau  porte  une  queue  rouge. 


PHOENIX. 


Phœnîx ,  Dod. 

Phœnix  lolio  fîmilhy  J.  B. 

Gramen  loliaceum  angufliore  folio  &  Jpi- 
ta ,  C.  B.  Raii  hift.  P.  Tournefort. 


LoUum  rubrum,  Ger. 

Lolium  mbrum ,  five  phœnix ,  ParK. 
Lolium  murinum ,  Caft. 


En  François ,  Tvraye  de  rat  ,  ou  Tvraye  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  Gramen  ,  ou  une  plante  iqui  pouffe  pluffeurs  tiges  ou  tuyaux  à 
la  hauteur  de  deux  pieds  ,  grêles ,  ronds ,  ayant  peu  de  nœuds ,  8c  portant  chacun 
deux  ou  trois  ou  quatre  feuilles  longues  ,  étroites ,  canelées  ,  graflès ,  de  couleur 
Verte  obfcure.  Ces  tiges  font  terminées  en  leurs  fommite2  par  des  épis  fèmblables 
»  ceux  de  l’ivraye,  mais  plus  courts,  plus  grêles ,  garnis  de  fleurs  à  étamines  rou¬ 
ges  ou  blanches.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  petits  gtaitxÿ 


Vertus; 

Graiffe.' 
Peau  dont 
on  fait  des 
fouliers 

Goutte. 

Etimologie, 


Vertus; 


yertus; 


Vertus. 

Itimologic, 
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oblongs,  rouges  i  fcs  racines  font  nouées  &  garnies  de  fibres.  Cette' pW  • 
dans  les  champs,  le  long  des  chemins,  &  fur  les  toits  desbâtimens  :  elle  co 
beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel.  ' 

Vertui.  Elle  eft  déterfive  &  aftringente,  clic  arrête  les  cours  de  ventre,  les  hemo 
gies,  les  flux  d’urine,  étant  prife  en décodHon,  ‘ 

Etimologîes  Phœnix  ,  9o7w| ,  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  rouge.  On  a  donné  ce  nom  à  l’Yvrave 
de  rat ,  à  caufe  que  fa  Icmcnce  eft  rouge.  ^ 

Loliura  murinum  ,  parce  que  cette  plante  eft  femblable  à  l’Yvraye,  &  que  les 
rats  en  mangent.  ’  ^ 

•  P  H  O  L  A  S. 

PhoUs  eft  un  petit  poiflbn  à  coquillage  long  &  rond  ,  qui  fe  tient  dans  les  fen.' 
tes  des  rochers  dans  la  mer ,  il  vit  d’eau  de  mer,  il  n’eft  guère  bon  à  manger. 
Vertu*;  Sa  coquille  eft  aperitive,  propre  pour  la  pierre,  étant  broyée  &  prife  intérieu¬ 
rement. 

--  PHOXINUSS  Q^U  A  M  O  S  U  S. 


Rofiere,  Phexims ,  Rondelet  ,  en  François  ,  Rofiere  ou  Rofe  ,  eft  un  petit  poilTon  d’eau 
Rofe.  douce,  long  de  demi  pied,  large,  couvert  d’ écailles  jaunes  &  bleues  ;  fa  queue  eft 
rouge  comme  une  Rofe  ,  d’où  viennent  fes  noms  François  ;  fa  tête  eft  grofle, 
fes  yeux  font  grands  ,  fa  chair  eft  bonne  à  manger  :  mais  elle  a  une  petite  amer¬ 
tume. 

Vertus.  Il  eft  apéritif. 

P  H  Y  C  I  S. 


Phycls,  \  Phyclda ,  |  Fuca,  |  Eft  un  poiflbn  de  mer  qui  reftemble  à  la  Perche 
marine,  fon  mufeau  eft  long  &  pointu,  fa  tête  eft  grofle  ,  fes  dents  font  grandes, 
ion  corps  eft  couvert  d’écailles.  Il  y  en  a  de  plufieurs  cfpeces  &  de  plufieurs  cou¬ 
leurs  ;  on  le  trouve  vers  le  rivage  entre  l’alga ,  la  moufle  &  la  boue  dont  il  fc  nour¬ 
rit  &  où  il  fait  fes  petits  j  il  eft  bon  à  manger  &  de  facile  digeftion. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  purifier  le  fang ,  &  pour  exciter  l’urine. 


P  H  I  L  L  O  N. 


Phyllon  eft  une  efpece  de  Mercuriale  ,  ou  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces. 
La  première  eft  appellée 

Phillon  arrhenogomm  folio  iticano  Motif- 
feffklanum,  J.  B.  Raii  hift. 

Mtreuridh  fruticofa  incan* 
P.Tournefort. 


Phyllon  tefticulatum,  C.  B. 

Phyllon  Marificum ,  ParK. 

Phillon  arrhegonon  five  Marificum 
Ger. 


Première  Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi ,  ligneufes ,  toutes  cou- 
efpccc.  vertes  d’un  coton  blanc ,  rameufes  ,  portant  des  feuilles  oblongues  ,  arondies ,  allez 
épaifles,  nerveufes,  molles,  lanugineufes ,  blanches;  fes  fleurs  font  à  plufieurs  éta¬ 
mines,  pâles ,  foûtenues  par  un  calice  à  rrois  ou  quatre  feuilles;  elles  nefoiit  ordi¬ 
nairement  fuiyies  d’aucunes  femences  ;  fes  fruits  naiflent  fur  des  pieds  particuliers 
qui  ne  fleunflènt  pas.  Chacun  de  ces  fruits  eft  à  deux  capfules  velues  qui  reprefentent 
des  petits  tefticuies ,  Sc  qui  renferment  chacune  fa  femcnce  prefque  ronde ,  un  peu 
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plus  «ofle  que  celle  du  Pavot ,  de  couleur  bleue,  d’un  goût  brûlant  j  fa  racine  cft 
menue,  ligneufe ,  garnie  de  quelques  fibres. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée 

Thyllon  fplemm ,  C^.  j  Phyllon  îheligom?n  jîve  fæmmificHm, 

Phyllon  thelygonon.  Dod.  |  Ger  J  J  J  > 

Phyllon  thelygonon  folio  inenno  Monf-  ^ 

pfto.J.B.  Raiihft.  P.  Tournefort.  ^ 

Phyllon  foemintfimm ,  Cluf.  Pars.  j 

Elle  différé  de  la  precedente  ,  en  ce  que  fes  fleurs  naiflent  en  épis ,  &  en  ce  qu’elle  *“®n‘** 
..  .^rtp  aucuns  fruits.  ^ 


ne  porte 


L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  aux  lieux  montagneux  &  pierrc^ix ,  en  Langue¬ 
doc  5c  aux  autres  pays  chauds:  elles  contiennenlweaucoup  d’huile,  &  du  fel  eflen- 
licl.  ,  ,  „  ^ 

Elles  font  émollientes ,  déterfives ,  elles  lâchent  le  ventre.  •  Vertus. 

Phyllon,  ,  eft:  un  mot  grec  qui  fignifie  feuille  :  on  a  fans  doute  donné  ce  Etimologîes 
nom  à  ce  genre  de  plante ,  comme  pour  dire ,  femlle  par  excellence. 

Arrhenogomn  ah  ,  mafiulinam ,  &  gênas  ^  comme  qui  diroit  ,  de 

gim  mâle. 

Thelygonum  à  ,  feemina  ,  &  -p®- ,  genns  ,  comme  qui  diroit ,  de  genre  fe¬ 
melle. 

P  I  C  A. 


Pica,  en  François,  Pie ,  eft  un  oifeau  ordinairement  grand  comme  un  Pigeon  ;  Pi®- 
fon  bec  eft  gros ,  long ,  pointu ,  fort  robufte  ,  noir  :  fa  langue  eft  large ,  fes  plumes 
font  noires  6c  blanches ,  fa  queue  cft  longue ,  il  eft  vorace  ,  il  fe  nourrit  de  chair  , 
de  fromage  ,  de  fruits  ;  on  l’aprivoife  &  on  luy  apprend  à  parler  aulfi  diftinétemenc 
comme  au  Perroquet  *,  il  eft  d’un  tempérament  fort  chaud  &  vif,  il  fe  défend  à 
toute  outrance  avec  fon  bec  quand  on  veut  le  prendre ,  ce  qui  en  rend  la  chafle  di- 
vertifTante  ;  fon  inclination  naturelle  eft  de  dérober  8c  fle  cacher  j  il  aime  for  tout  à 

Etendre  l’argent ,  l’or ,  les  bagues ,  les  perles  ,  8c  les  autres  matières  luifantes  :  il 
s  porte  dans  les  fentes  des  murailles,  dans  la  terre,  fur  les  toits  des  maifons  j  8c 
quand  il  a  pofé  fa  proye  dans  quelque  trou ,  il  l’enfonce  avec  fon  bec  ,  8c  il  la  cou¬ 
vre  du  premier  petit  morceau  de  bois  ou  de  pierre  qu’il  rencontre ,  l’enchalTant  à 
force,  8c  le  coignant  dans  le  trou  ,  comme  pour  empefeher  qu’on  ne  trouve  ce  qu’il 
a  caché. 

Il  y  a  de  plulîeurs  efpeces  de  Pie  ;  on  ne  s’en  fert  guere  dans  les  a;limens ,  parce 
que  leur  chair  eft  dure  &  coriafle  ;  elle  rend  pourtant  un  bon  foc  dans  les  bouil¬ 
lons  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  l’epilepfie,  pour  la  manie,  pour  la  mélancolie  hypocondria-  Vertaî, 
que ,  pour  les  douleurs  des  articles  ,  pour  les  maladies  des  yeux ,  étant  prife  en 
Muillon ,  8c  appliquée  extérieurement. 

PICUSMARTIS. 

ftttis  martis y  en  François,  Pivert  ou  Pieumart ,  ou  Pic ,  eft  un  petit  oifeau  qui  a  Piverr,. 
«te  autrefois  confacré  au  Dieu  Mars  ;  fon  bec  eft  droit ,  roide ,  dur ,  rond ,  fes  jam-  Pieiunartv 
bes  font  courtes  8c  robuftes ,  fes  pieds  garnis  d’ongles  forts  8c  pointus ,  fa  queue  ell 

F  F  f  f  ij; 


Vertus. 


Vertus. 


Rats  muf- 

qucz. 

Pomet. 

Roignons 

de  Mufc. 

Vertus. 


Vertus; 


Etimologîes 
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droite  &  dure  ;  il  fait  fon  nid  dans  le  creux  des  arbres  fi  artiftement ,  qu’un  G 
métré  auroit  peine  à  obferver  mieux  les  proportions  ;  il  grimpe  aux  aifes 
les  chats,  pénétrant  leur  écorce  avec  fes  ongles  &c  avec  fon  bec  ;  il  fc  nourrit  T 
vers,  de  mouches,  de  fourmis  :  il  y  en  a  de  plufieurs  cfpcces  j  il  habite  ordinaire¬ 
ment  les  païs  chauds. 

On  l’eftime  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  il  aiguife  la  veue,  étant  mangé 
ou  pris  en  bouillon  ,  on  l’applique  aufll  fur  les  yeux  &  l’on  y  fait  entrer  de  fon 
fang. 

PILA  MARINA. 

Plia  marina,  ]'  Sphaa  marina,  |  En  François ,  PeUttt  de  mer, 

Eft  une  elpece  d’Alcyonium  ou  une  baie  ronde  ou  fpherique  qu’on  trouve  fur 
les  rivages  de  ^  mer  parmi  l’alg^  elle  eft  ordinairement  grofle  comme  le  poino, 
quelquefois  plus  grofle,  quelque!®  plus  petite,  lanugineufe,  dérouleur  obfcurei 
elle  eft  formée  par  un  amas  de  poils ,  de  paillettes  &  d’autres  impuretez  de  la  mer 
qui  fc  font  amaflces  &  liées  enfemble  par  le  moyen  de  quelque  liqueur  glutineufe. 

On  prétend  qu’elle  foit  propre  pour  tuer  les  vers  &  pour  conferver  les  cheveux, 
étant  appliquée  extérieurement. 

PILORIS. 

Piloris  ,  en  François ,  Rats  mufquez,,  font  des  rats  de  la  Martinique  qui  fentent 
fortement  le  mufc ,  ils  ont  la  figure  de  nos  rats  ,  mais  ils  font  quatre  ou  cinq  fois 
auflî  gros ,  leur  dos  eft'  noir  &  leur  ventre  blanc  j  ils  habitent  les  caves  &  les  au¬ 
tres  lieux  cachez  ;  les  habitans  du  païs  les  mangent  :  on  nous  apporte  leurs  roignons 
lècs,  lefquels  on  appelle  Roignons  de  Mufc-,  on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Medecine, 
mais  ils  pourroient  eftre  bons  pour  exciter  la  femence. 

PILOSELLA. 

Pllofella  major,  Fuch.  Dod.  |  Pllofella  major  repens  hlrfuta,  C.  Bauh, 

Pilofella  repens ,  Ger.  j  Pir.  TourneÉ 

Pllofella  majori  flore  five  vulgarls  repens,  |  Pilofella  minor  vulgaris  repens,  Parx. 

J.  B.  Raii  hift.  »  j  jiuricula  mûris ,  Brunf.  Raii  hift. 

En  François,  Pïlofelle. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  grêles ,  fàrmentcufes ,  velues ,  rampantes 
à  terre  &  y  prenant  racine  ;  fes  feuilles  font  oblongucs ,  arondies  par  le  bout ,  ayant 
la  figure  des  oreilles  du  rat,  velues,  vertes  en  defllis,  blanches  &  lanugineufes en 
deflbus,  d’un  goût  aftringent  :  fes  fleurs  font  ferablables  à  celles  de  rHieracium, 
mais  plus  petites  ,  jaunes ,  foutenucs  chacune  fur  un  pédicule  délié  &  velu  j  elles 
font  fuivies  par  des  fomences  noires ,  garnies  d’aigrctes  ;  fa  racine  eft  longue  comme 
le  doigt ,  menue ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux ,  dans 
les  champs  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  médiocrement  du  fel  cfl’entiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  les  hémorragies,  pour  les  hernies,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement 
en  dccoêtion. 

Pilofella  i^uafi  pile  fa  herbula,  comme  qui  diroit,  petite  herbe  garnie  de  poils, 

jiurlcula  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  approchent  en  figure  des  orei  • 
les  du  rat. 
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PIMPINELLA. 

PimplnelU  vidgaris  five  minor ,  PatK.  j  C.  Bauh.  Pit.  Toutneforc. 
îirnfmlltihonenfis  ^Gz'c.  Smgmforba  minor  ,yv>. 

Tintfinelk  fanguiforha  miner  hirfuta.  ,  |  En  François  ,  Pimprenelle. 

Eft  une  plante  qui  poulTc  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  & 
demi,  rouges,  ang^leufes  ,  ramcufes  j  fes  feuilles  font  ob longues  ou  prefquc  ron¬ 
des,  dentelées  en  leurs  bords,  rangées  comme  par  paires  le  long  d’une  côte  grêle , 
rougeâtre ,  velue  ;  fes  tiges  foutiennent  en  leurs  fommets  des  têtes  rondes  ,  garnies 
de  petites  fleurs  formées  en  rofettes  à  quatre  quartiers ,  de  couleur  purpurine  &  ayant 
en  leur  milieu  une  touffe  d’étamines  :  quand  ces  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede 
des  fruits  à  quatre  angles ,  de  couleur  cendrée ,  où  l’on  trouve  quelques  fcmences 
menues  ;  cette  plante  a  une  odeur  &  un  goût  fort  agréable  ;  fa  racine  eft  longue, 
menue,  divifée  eiyjlufleurs  branches  rougeâtres ,  entre  lefquelles  on  dit  qu’on  trouve 
quelquefois  certains  grains  rouges  qu’on  appelle  Cochenille  fylveftre ,  &  qui  fervent 
aux  Teinturiers,  La  Pimprenelle  croît  fur  les  montagnes,  dans  les  prez  ,  dans  les 
pâturages  j  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers  ,  car  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les 
cuifines  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fcl  elTentiel. 

Elle  eft  deficcative,  rafraichiffante,  déterfive,  vulnéraire,  propre  pour  laphtifie.  Vertu*, 
pour  les  fluxions  de  poitrine ,  pour  arrêter  les  hémorragies ,  étant  prife  ei^dccoc- 
tion  ou  appliquée  extérieurement. 

Pimpinella  quajt  hipimlla ,  à  caufe  que  le^feuilles  de  cette  plante  font  rangées  deux  Etimologîei 
à  deux  le  long  d’une  côte  comme  celles  du  Pin. 

Sangniforba ,  parce  quelle  arrête  le  fang, 

PINGUICULA. 

Pinguicula ,  Jlve  Sanicnla  Eboracenjts, 

Ger.  PatK. 

En  François,  Graffette, 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  fix  ou  fept  feuilles  &  quelquefois  davantage ,  cou¬ 
chées  fur  la  terre,  oHonpues ,  obtufes  en  leur  extrémité  ,  graiffeufes,  polies,  net¬ 
tes  ,  d’un  verd  pâle  :  il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  hauts  comme  la  main ,  qui 
foutiennent  chacun  en  fbn  fommet  une  fleur  violette  ou  purpurin||.  ou  blanche , 
femblablc  à  celle  de  la  violette ,  mais  d’une  feule  pièce  coupce  ei^eux  levres  5c 
terminée  dans  fon  fond  parmi  long  éperon  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  naît  en 
fa  place  une  coque  envelopéc  du  calice  par  le  bas  ;  cette  coque  s’ouvre  d’elle- même 
&  laifle  paroître  un  bouton  qui  contient  des  femences  menues ,  prefque  rondes  :  fa 
racine  confifte  en  quelques  fibres  blancs,  affez  gros.  Cette  plante  croît  fans  culture 
dans  les  prez  5c  aux  autres  lieux  humides ,  fur  les  montagnes  où  il  y  a  de  la  neige  j 
elle,  contient  beaucoup  de  phlegme  6c  d’huile ,  peu  de  fel  cffentiel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  elle  déterge  5c  confolidc  les  playes ,  étant  écraféc ,  mêlée  avec  Vertus, 
du  heure  frais  5c  appliquée  fur  le  mal. 

PmguicuU  à  pingue,  gras  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  femblent  graffes  Etimplogie. 


PtngHteula,  Gefn.  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Raii  hift. 

Sanicula  montana,  flore  calcari  donata, 
C.  Bauh. 


F  F  f  f  iij 
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pinipinichi. 


Plniplnichi  Monardi ,  Gaft.  Lugd.  Frag.  cft  un  petit  arbre  des  Indes ,  qui  a  i 
.  figure  d’un  Pommier  j  il  jette,  par  les  incifions  qu’on  luy  fait  ,  un  fuc  blanr*  * 

laiteux ,  vifqucux. 

VertDfc  Ce  fuc  purge  violemment  par  le  ventre  la  bile  &  les  ferofîtez  :  la  dofe  eft  ttoi 
Dofc.  ou  quatre  goûtes  dans  du  vin.  Si ,  pendant  fon  operation ,  on  boit  du  bouillon  ou 

rlqu’autre  liqueur ,  fon  adion  eft  d’abord  arreftee  j.  il  faut  s’abftenir  de  dormit 
s  le  temps  qu’il  agit. 

P  I  N  N  A. 

Pima  eft  un  coquillage  de  mer  fait  en  cône  ,  fe  feparant  en  deux  parties ,  rudes 
en  dehors ,  &  de  couleur  obfcure ,  mais  polies  en  dedans  ,  vertes  &  refplendilTan- 
tes  :  il  s’en  rencontre  quelques-unes  qui  ont  jufqu’à  un  pied  de  longueur.  Ce  coquil. 

fe  trouve  fur  le  rivage  ,  dans  les  boues  ou  dans  le  fable.  Il  y  en  a  de  plufeurs 
clpeces  j  il  renferme  un  petit  poiflbn  qui  eft  bon  à  manger  ,  &  dans  lequel  on 
uiSurn  trouve  quelquefois  des  perles.  Les  Vcnitieirs  appellent  ce  coquillage  ,  & 
ftmA.  *  Neapolitains,  Pema. 

Vertus.  Ee  poiflbn  excite  l’urine  à  ceux  qui  en  mangent.  La  coquille  étant  broyée  & 
prife  en  poudre  ,  eft  aperitive  par  les  urines  ,  &  aftringente  par  le  ventre. 

P  I  N  U  S  feu  P  E  U  G  E. 

Pinus ,  en  François ,  Pin ,  cft  un  arbre  dont  il  y  a  quatre  cfpeces  ;  une  cultivée, 
&  les  autres  fauvages. 

Le  Pin  cultivé  cft  appellé 

P'muSy'Doàon.  J  Pims  ojjtcidisdms ,fiUis  longis,].B. 

Pinus  fativa ,  G.  Bauh.  Raii  hift.  Pit.  j  Pims  fativa  five  domeflica  ,  Ger. 
Tournefort.  j.  P inus  urbanaftve  domeflica,  Parx. 

Première  grand,  élevé  ,  droit,  gros,  nud  en  bas,  rameux  en  haut,  couvert 

efpece.*^  d’une  écorce  rude  &  rougeâtre.  Son  bois  eft  ferme,  robufte  ,  jaunâtre ,  odorant  t 
Pin  cultivé,  lès  rameaux  font  difpofcz  en  roue  ,  fes  feuilles  naiflènt  deux  à  deux ,  longues,  me¬ 
nues  comme  des  gros  fibres ,  dures  ,  toujours  vertes ,  pointues  &  piquantes  par  le 
bout  d’enhaut  ^nvclopées  par  le  bas  d’une  gaine  membraneufe.  Ses  chatons  font  à 
M.  Tour-  plufieurs  fomrnets  oU  bourlcs  membraneufes ,  qui  en  s’ouvrant  laiflènt  voir  deux 
ne  ort,  loges  remplies  d’une  pouflîere  menue  :  ces  chatons  ne  laiflènt  aucun  fruit  après  eux  ^ 
les  fruits  naiflènt  fur  les  mêmes  pieds  qui  portent  les  chatons  ,  &  ils  commencent 
par  un  embryon  qui  devient  dans  la  fuite  une  groflè  pomme  écailleulè,  prefqucron- 
Poramc  de  de-,  ou  piramidale ,  dc^  couleur  rougeâtre  :  les  écailles  qui  la  compofent  font  dures. 
Pin.  ligneufes  ,  plus  épaiflès  ordinairement  à  la  pointe  qu’à  la  balè  ,  creulées  dans  leur 
foflès,  dans  chacune  defquclles  eft  couchée  une  coque  olTeufe, 
Stfohiü,  oblongue,  cnvelopée  ou  bordée  d’une  pellicule  mince,  legere,  rougeâtre.  Onap- 
tînel' coques ,  Strobili ,  feu  Pinei,  feu  Nuces  pinea ,  feu  Coccali,  en  Fran- 
Cccculi  j’  Pt^ms  ou  Piamlas  ;  elles  renferment  chacune  une  amande  oblongue,  à  demt 

Pignons,  ronde,  blanche,  douce  au  goût,  tendre.  On  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins, 
Pignolas.  principalement  aux  païs  chauds». 


des  drogues  simples. 
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La  féconde  efpece  eft  appellée 


Timi  Jÿlveflris ,  G.  B.  Raii  hift. 
Umt  fyhefiris  Mngo ,  Gcr.  Ico. 


[  Pims  fylveftris  vdgarU  Gentvenjîs  ^ 
I  J.  Bauh.  P.  Tournefort. 
j  Pim^er ,  Bmnf.  ' 


Ce  Pin  fâuvage  croît  ordinaireinent'moins  haut  que  le  cultivé ,  mais  quelquefois  Seconde 
il  atteint  à  la  même  hauteur  &  à  la  même  grofTeur  ;  fon  tronc  eft  le  plus  fouvent 
droit,  quelquefois'  tortu  i  fes  feuilles  font  longues ,  menues  :  fes  fruits  font  plus  pe- 
tits  que  ceux  du  Pin  cultivé ,  refineux ,  &  tombant  facilement  quand  ils  font  meurs. 

Cet  arbre  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


Tinus  fyhefiris  Mngo  ,Max.th. 

Tims fyhefiris  Mugo ,five  Crein,  J.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Tmfier  Aufiriam ,  Geçi  Emac. 


Pims  tibulus  feu  tuhulus,  Plin. 

Pimfier  Conis  ereüis ,  C.  Bauhin,  Raii 
hift. 

Pinafier  fHmlis  montetms. 


Ce  Pin  fauvage  ne  furpalTe  pas  la  hauteur  d’un  homme;  il  fedivifedés  fa  racine  Troifiéme 
enplufîcurs  rameaux  gros  ,  mais  flexibles  &  pliants ,  s’étendant  au  large  ,  couverts  efpece 
d’une  écorce  épaifle  &  rude  :  fes  feuilles  font  femblables  &  difpofées  comme  cel-  fauvage 
les  du  Pin  cultivé,  mais  plus  courtes  ,  plus  groflés  ,  plus  charnues  ,  moins  poin¬ 
tues  en  leur  extrémité ,  &  plus  vertes  :  fes  tiruits  ne  font  pas  plus  gros  que  ceux  du 
Larix  ou  du  Cyprès  ;  mais  ils  font  écailleux  ,  formez  en  poire  comme  les  autres 
pommes  de  Pin,  &  relevez  la  pointe  en  haut  ;  fa  racine  eft  grolTe  ,  ligneufe.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux ,  comme  fur  les  Alpes  ,  entre  les  ro¬ 
chers. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Tmus  fyhefiris  maritima  ,  Conis firmiter  |  Pit.  T ournefort. 
rmis  adharentibus ,  J.  Bauhin ,  Raii  hift.  j  Pinns  fyhefiris  altéra  mariitima.  Lob. 


C’eft  un  petit  arbre  dont  le  bois  eft  blanc ,  fort  odorant  &  refineux  :  fes  feuilles  Quatrième 
font  femblables  à  celles  des  autres  Pins  :  fes  fruits  font  oppofez  comme  par  paires,  efpece. 

&  formez  comme  ceux  du  Pin  cultivé ,  mais  beaucoup  plus  petits  ,  attachez  forte-  Pin  fauvage 
ment  à  leur  branche  par  des  pédicules  ligneux.  Cette  plante  naît  aux  lieux  monta¬ 
gneux  vers  la  mèr. 

Tous  les  Pins  qui  croifïcnt  aux  païs  chauds  ,  rendent  beaucoup  de  refîne  par  les 
incifîons  qu’on  fait  à  leur  écorce  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  ef- 
fentiel.  '  *  ^ 

L  écorce  &  les  feuilles  du  Pin  font  aftringentes  &  deficcatives.  Vertu»; 

On  nous  envoyé  les  Pignons  de  Catalogne ,  du  Languedoc  ,  de  la  Provence.  Moyen  de 

Pour  les  retirer  des  pommes  de  Pin;  on  échauffe  ces  pommes  dans  des  fours,  ftparerlcs 
elles  s  ouvrent ,  &  l’on  en  fepare  les  coques ,  lefquelles  on  caffe  afin  d’en  avoir  les  ^  ^ 

ara^des. 

On  doit  leschoifir  redbntes,  affez  groffes,  nettes,  blanches,  tendres,  d’un  bon  Choix  des 
goût  doux;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel.  Pignon*. 

Les  Pignons  font  pedoraux,  reftaurants;  ils  adouciffent  l’acrimonie  des  humeurs,  yertu*. 
ds  excitent  l’urine  5c  la  femence  ;  ils  mondifient  les  ulcères  du  rein  ,  ils  refol  vent , 
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(foe  PI  TRAITA  UNIVERSEL’ 
ils  meuriflent ,  ils  amolilTcnt  *,  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement 
On  en  peut  tirer  une  huile  par  exprelTion ,  comme  on  tire  celle  des  amandes  ' 
après  les  avoir  bien  pilez  dans  un  mortier  de  marbre.  Cette  huile  eft  peftorale  & 
adouciflànte  à  peu  prés  comme  l’huile  d’ Amande  douce. 

Lapafte  qui  refte  après  l’exprcffion  des  Pignons,  fert  à  nettoyer  les  mains. 

Les  Confifeurs  couvrent  les  Pignons  de  fucre,  après  les  avoir  lailTez  quelque  temo, 
cnvelopcz  dans  du  fdn  chaud  pour  les  dégraifler.  ^  ° 

Pense  a  ns'wx» ,  Pinns ,  Pin^ 

PIPER. 


Piper,  en  François  ,  Poivre,  eft  un  petit  fruit  dont  il  y  a  plufieurs  efpcces.  Je 
parleray  icf  du  Poivre  noir ,  qui  eft  le  plus  commun  ;  &  je  traiteray  des  autres  cf- 
peces  de  Poivre  dans  leur  rang. 

Le  Poivre  noir  appellé  par  quelques-uns  Melanoplper ,  eft  le  fruit  d’une  plante 
rampante,  farmenteufe  comme  le  Lierre,  s’attachant  aux  arbres  voifins,  ou  à  desécha- 
las  qu’on  approche  d’elle  quand  on  la  cultive  :  fes  feuilles  font  grandes,  larges ,  £- 
breufes.  Les  grains  du  Poivre  croiftent  fans  queue,  attachez  immédiatement  contre 
un  long  nerf,  &  antalTez  plufieurs  cnfemble  en  grape  ;  leur  couleur  eft  verte  au  com¬ 
mencement  ,  mais  en  meuriflant  elle  devient  noire  :  on  les  cueille  quand  ils  font 
meurs,  &  on  les  fait'  fccher  ,  ils  diminuent  alors  en  groflèur ,  &  ils  fe  rident  comme 
nous  les  voyons.  Cette  plante  croît  aux  Indes ,  en  Java  ,  en  Malaca,  en  Sumatra  : 
les  habitans  du  pays  en  font  deux  différences,  une  qu’ils  appellent  mâle  &’ l’autre 
femelle  ;  mais  les  grains  de  l’une  &  de  l’autre  font  tout-à-fait  femblables. 

On  doit  choifir  le  Poivre  noir  bien  nourri  ,  net  ,  compadtc  ,  affez  pefant ,  fort 
acre  au  goût.  Il  contient  beaucoup  de  fels  volatile  &  fixe  ,  médiocrement  de 
-l’huile. 

Il  eft  incifif,  atténuant,  refolutif,  apéritif;  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs, 
il  provoque  la  femence  ,  il  chaffe  les  vents ,  il  excite  l’éternuement  ;  on  en  applique 
fur  la  luette  quand  elle  eft  relâchée  par  quelque  humeur  qui  a  tombé  deffus  ;  il  re- 
fbut  l’humeur  en  la  deftèchant,  &  il  raffermit  les  fibres  relâchez. 

Piper  k  W-afei  tjHod  a  Tii'rif®- ,  coElns  ,  parce  que  le  Poivre  a  efté  fortement  cuit 
ou  deficché  par  les  rayons  du  Soleil. 

Melmopîper,  a  (tihM ,  nigrum,  &  piper ,  comme  qui  diroit.  Poivre 

PIPER  ALBUM. 


Piper  album,,  [  Leueopiper,  [  En  François,  Poivre  blanc. 

Eft  un  petit  fruit  rond ,  un  peu  plus  gros  que  le  Poivre  noi^,  uni ,  poli ,  de  coiî- 
lemjgcendrée  ou  blanchâtre ,  ayant  le  goût  du  Poivre  noir ,  mais*moins  fort  &  moins 
piejuant.  On  n’eft  pas  encore  bien  d’accord  fur  fon  origine,;  les  Aitciens  ont  creu 

S’il  naiffoit  à  une  plante  fcmblable  à  celle  qui  porte  le  Poivre  noir,  &  queladif-, 
■ence  de  ces  plantes  ne  confiftoit  qu’en  k  couleur  de  leurs  fruits ,  de  même  que 
nous  voyons  les  vignes  n’eftre  differentes  les  unes  des  autres  ,  que  parce  qu  elles 
portent  l’une  du  raifin  rouge  ou  noir ,  l’autre  du  raifin  blanc. 

Mais  la  plûpart  des  Modernes  prétendent  que  le  Poivre  blanc  n’eft  autre  choie 
que  du  Poivre  noir ,  duquel  on  a  feparé  la  première  écorce  après  l’avoir  mis  trena- 
per  quelque  temps  dans  de  l’eau  marine  ;  ils  expliquent  aifément  par  là  pourquoy 
le  Poivre  blanc  eft  plus  gros  que  le  Poivre  noir  ,  parce  que  l’eau  marine  dans  fa»- 
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uelle  il  a  trempé  l’a  pnflé  :  pourquoy  il  n’eft  point  ridé  comme  l’autre  î  parce  que 
il  première  écorce  noire,  qui  feule  pouvoir  fe  rider  en  fechant,  en  a  efté  enlevée  : 
poLquoy  il  eft  gris-blanc  ’  parce  que  le  Poivre  noir  étant  privé  de  cette  premiers 
écorre  noire  eft  de  la  même  couleur:  pourquoy  il  eft  plus  doux  ou  moins  piquant 
que  le  Poivre  noir  ?  c’eft  qu’il  a  perdu  une  partie  de  fon  fel  le  plus  acre  dans  l’eau 

™Ce  qui  m’a  confirmé  dans  le  fentiment  des  Modernes  à  cet  égard ,  c’eft  qu’en 
fouillant  dans  des  baies  de  Poivre  blanc  chez  les  Dropuiftes  ,  j’ay  fouvent  aperceu 
des  grains  de  Poivre  blanc  dont  la  première  écorce  n’avoit  point  efté  entièrement 
fcparée,  enforte  que  le  morceau  qui  en  avoir  efté  laifle  comme  pat  mégarde  ,  étoit 
noir  &  ridé  comme  l’écorce  du  Poivre  noir ,  au  contraire  le  refte  du  grain  étoit 
fort  femblable  au  Poivre  blanc  ;  cette  circonftance  m’avoit  paru  une  preuve  con¬ 
vainquante,  ou  plûtoft  une  demonftration. 

Mais  M.  Pomet  en  fon  Hiftoire  des  Drogues  rejette  cette  opinion ,  qu’il  dit  eftre 
venue  à  l’occafîon  de  la  rareté  du  Poivre  blanc  :  il  afliire  donc  que  le  Poivre  blanc 
eft  naturel ,  il  décrit  la  plante  qui  le  porte  &  il  en  a  fait  graver  une  figurp  :  Cette 
plante,  dit- il,  eft  rampante,  &  comme  elle  ne  peut  pas  fe  foutenir  d’elle-même, 
les  habitans  des  lieux  la  plantent  aux  pieds  des  Areca  &  des  Cocos ,  ou  de  quel¬ 
ques  autres  arbres  :  fes  feuilles  font  tout-à-fait  femblables  à  celles  de  nos  Grofeil- 
licrs  :  fes  fruits  font  les  grains  du  Poivre  blanc  difpofez  en  petites  grapes  ,  ronds , 
verds  au  commencement ,  &c  qui  étant  meurs  prennent  une  couleur  grisâtre.  Il  rap¬ 
porte  pour  prouver  qu’il  y  a  du  Poivre  blanc  naturel,  que  M.  deFlacourt  Gou¬ 
verneur  de  Plftc  de  Madagafcar  ,  a  mis  dans  fon  Livre  en  termes  exprès  Lalé  vit- 
fie,  c’eft  le  vray  Poivre  blanc  qui  vient  fur  une  plante  rampante  ,  dont  la  tige  &  les 
feuilles  fentent  tout  à  fait  le  Poivre  :  il  y  en  a  une  fi  grande  quantité  en  ce  païs , 
que  fans  la  guerre,  ôc  s’il  y  euft  eu  un  bon  établi fl’ement  des  François,  l’on  euft  pu 
tous  les  ans ,  avec  le  temps ,  en  charger  un  grand  navire ,  car  les  bois  en  font  rem¬ 
plis;  c’eft  la  pâmre  des  Tourterelles  &  des  Ramiers  ;  il  eft  raeur  aux  mois  d’Aouft  , 
de  Septembre  &  d’Odobre. 

Dans  ces  oppofitions  de  fentimens  touchant  l’origine  du  Poivre  blanc  ,  le  parti 
le  plus  raifonnable  qu’on  puiffe  prendre  eft  de  fulpendre  fon  jugement  jufqu’à  ce 
qu’on  fe  foit  éclairci  plus  à  fond  de  la  vérité  ;  &c  peut- eftre  chacun  aura-t-il  raifon , 
car  il  fe  peut  fort  bien  faire  qu’à  caufe  de  la  rareté  &  de  la  difficulté  d’avoir  du 
Poivre  blanc  naturel ,  on  fe  fera  appliqué  à  le  contrefaire  en  mettant  tremper  du 
Poivre  noir  qui  eft  beaucoup  plus  commun  ,  dans  de  l’eau ,  &  le  mondant  de  fon 
écorce  noire  :  Quoy  qu’il  en  foit ,  on  doit  choifir  le  Poivre  blanc  gros ,  bien  nouri , 
pefant,  net,  ayant  la  figure  extérieure  d’un  grain  de  Coriandre ,  mais  étant  plus  gros, 
&  beaucoup  plus  dur ,  environné  de  petits  rayons  en  forme  de  côtes  :  il  nous  eft  en¬ 
voyé  par  les  Hollandois  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  mais  en  moindre 
quantité  que  le  Poivre  noir ,  médiocrement  de  l’huile. 

Le  Poivre  blanc  a  les  qualitez  du  Poivre  noir,  mais  moins  fortes, 

Leucopiper  et  Mvm,  album,  &  piper,  comme  qui  diroir.  Poivre  blanc. 

Ce  que  les  Epiciers  appellent  fines  épices  eft  fuivant  M.  Pomet  ,  un  mélange 
de  Poivre  noir,  de  Gerofle,  de  Mufeade,  de  Gingembre  ,  d’Anis  verd  &  de  Co¬ 
riandre  en  une  proportion  convenable. 

Prenez  par  exemple  du  Gingembre  fec  &  nouveau  douze  livres  &  demie ,  du 
Poivre  noir  cinq  livres ,  du  Gerofle  &  de  la  Mufeade  de  chacun  une  livre  &  demie, 
des  femences  d’Anis  verd  de  Coriandre  de  chacun  douze  onces  ^  pefez  toutes 
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ces  drogues  poids  de  Marchands ,  mêlez  -  les  &  les  pulverifez  aflez  fub  'I 
puis  les  gardez  dans  une  boëte  bien  bouchée.  Ces  fines  épices  ne  font 
que  pour  les  ragoûts  ;  mais  on  pourroit  auilî  leur  donner  un  ufage  dans^KT* 
cine,  comme  pour  chafler  les  vents  ,  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  atténuer  1  T* 
meurs  vifqueufes  &  trop  phlegmatiques ,  pour  faire  éternuer.  ^ 


PIPER  LONGUM. 

Fiper  longum ,  \  Macroplper,  |  En  François , 

Eft  un  fruit  long  &  gros  comme  le  doigt  d’un  enfant,  rond,  relevé  de  plufieurs 
petits  grains  bien  arrangez  &  joints  les  uns  aux  autres  fi  étroitement  qu’ils  ne  font 
qu’un  même  corps ,  de  couleur  grife  tirant  tant  foit  peu  fur  le  rouge  en  dehors  & 
noirâtre  en  dedans  ;  chacun  de  ces  grains  contient  une  petite  amande  qui  fe  ré¬ 
duit  fou  vent  par  la  fecherelTe  en  une  poudre  blanche  ,  d’un  goût  acre  &  piquant- 
ce  fruit  naît  attaché  par  une  longue  queue  à  une  'plante  femblable  à  celle  du  Poi¬ 
vre  noir  ,  excepté  qu  elle  eft  plus  bafle ,  quelle  rampe  moins  haut  j  que  fes feuilles 
font  plus  minces,  plus  vertes  &  qu’elles  ont  la  queue  moins  longue.  Cette  plante 
croît  abondamment  en  Bengala  aux  Indes. 

Choix.  Poivre  long  recent  ,  bien  nouri,  aflez  gros,  compare, pe- 

fant,  il  a  le  goût  du  Poivre  noir  ,  mais  moins  acre;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  &  de  l’huile. 

Il  eft  apéritif,  carminatif,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  fcraence. 
Etimologie.  Macropiper  ex  (ntxfQf ,  longHS  &  piper  ,  poivre  ,  comme  qui  diroit ,  Poivre  long. 

Nicolas  Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Medicamens  fimples  de  l’ Amérique ,  dit 
Poivre  long  qu’entre  la  côte  de  la  terre  ferme  où  eft  Nata  &  Carthage,  &  au  nouveau Royau- 
<le  l’Ameri-  ^  fg  feft  fort  d’un  certain  poivre  long  qui  a  plus  d’acrimonie  que  ccluy  qui  vient 
du  Levant ,  il  eft  long  d’environ  un  pied  ,  compofé  de  plufieurs  petits  grains  entou¬ 
rant  un  long  nerf,  &  entaflez  par  ordre,  s’entretouchant  l’un  l’autre  comme  au 
Poivre  long  ordinaire.  Ce  fruit  naît' à  un  arbriflTeau  dont  les  feuilles  font  à  peu  prés 
femblables  à  celles  du  Plantain  ;  il  croît  dans  les  Ifles ,  fon  fruit  eft  verd  lorfqu’il 
vient  d’être  cueilli  ;  mais  en  fechant  au  Soleil  il  meurit  &c  il  prend  une  couleur 
Mecaxuchit  noire.  Les  Américains  l’appellent  Mecaxuchit ,  &  ils  le  font  entrer  dans  la  compo- 
Ufages.  fition  de  leur  Chocolat. 

Poivre  encore  une  autre  cfpece  de  Poivre  long  noir,  dont  M.  Pomet  parle  dans 

d’Ethiopie,  fon  livre  ,  on  l’appelle  Poivre  d’Ethiopie  ou  grain  de  Zelim  ;  c’eft  une  gonfle  Ion- 
Grain  de  gue  comme  le  petit  doigt,  grofle  à  peu  prés  comme  une  plume  à  écrire ,  brune  en 

Zelim.  deflTus ,  jaunâtre  en  dedans,  divifée  par  nœuds,  entre  chacun  defquels  eft  contenue 

une  petite  feve  noire  en  dehors  ,  jaunâtre  en  dedans  :  ce  Poivre  long  naît  à  une  plante 
rampante  qui  ne  pouflè  ni  feuilles  ni  fleurs  ,  mais  feulement  une  tige  où  font  atta¬ 
chées  plufieurs  têtes  grofles  comme  unei  petite  chateigne ,  dures ,  d’où  fortent  les 
goufles ,  qui  ont  un  goût  acre ,  piquant  &  aflez  aromatique ,  mais  les  petites  fèves 
qu’elles  renferment  n’ont  prefque  aucun  goût  ni  odeur  ;  ce  Poivre  eft  foït  rare  & 
peu  connu  en  France, 

Vertus.  Ethiopiens  s’en  fervent  pour  le  mal  des  dents  ,  comme  nous  faifons  icy  de  la 

Pirethre. 

PISSAPHALTUS. 

PiJptphdtHS,  I  Pi^aphdtHin  ,  eft  un  mélange  de  bitume  &  de  poix  :  il  y  en  a  de 
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deux  cfpcces  generales  j  un  naturel ,  &  l’autre  artificiel.  J’ay  parlé  du  premier  dans 
le  chapitre  du  Naphta.  Le  fécond  fc  prépare  fur  le  champ  avec  parties  égales  de 
bitume  de  Judée  &  de  poix  noire  ,  qu’on  fait  fondre  enfemblc.  Les  Anciens  fe 
fervoient  de  l’un  &  de  l’autre  pour  embaumer  les  corps  morts. 

Le  Pillaphaltus  eft  refolutif j  digeftif,  fortifiant,  refiftant  à  la  gangrenne.  vertus 
pifaphaltus  à  otW,  pix,  &  ua-faKrQ-,  bitumem  comme  qui  diroit  ,  mélange  de  £timol'og,is 
teix  &  de  bimme. 

^  P  I  S  T  A  C  I  A. 

Piflacia ,  I  Phïftacia,  |  Fifilci,  j  en  François,  Piflaches , 


Sont  des  fruits  de  la  grolTeur  &  de  la  figure  des  Amandes  vertes ,  lefquels  on  nous 
apporte  fecs  de  Perfe,  d’Arabie  ,  de  Syrie,  des  Indes  :  ils  naiil'ent  par  grapes  fur 
une  efpece  de  Terebinte  appellée 

Terebinthus  Indica  Theophrafti ,  Pîflor  [  Pijîacia  peregrina  fruélu  racemofo ,  five 
thk  Diofeoridis,  Adv.  P.Tournef.  |  Terebinthus  Indica  Theophrafti,  C.  B. 

Ger.  J.  B.  Raii  hift.  J  NuxTiftacia,  ParK.  tijlaihêa. 

Cet  arbre  porte  des  feuilles  faites  comme  celles  du  Terebinte  ordinaire,  mais  plus 
grandes ,  nerveufes ,  quelquefois  arondies  par  le  bout ,  quelquefois  pointues ,  ran¬ 
gées  plufieurs  fur  une  longue  cofte  terminée  par  une  feule  feuille.  Scs  fleurs  font  dif- 
pofées  par  grapes ,  dans  lefquellcs  font  entaflees  par  pelotons  des  étamines  chargées 
de  foinmets ,  de  couleur  purpurine  ;  elles  ne  laiflent  aucuns  fruits ,  les  fruits  naif- 
fent  fut  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs. 

Les  Piftaches  ont  deux  écorces  j  la  première  eft  tendre ,  de  couleur  verdâtre  mê¬ 
lée  de  rouge  :  la  fécondé  eft  dure  comme  du  bois ,  blanche ,  caftante  ,  elles  renfer¬ 
ment  une  amande  de  couleur  verte  mêlée  de  rouge  en  dehors  ,  verte  en  dedans  , 
d’un  goût  doux  &  agréable. 

On  doit  choifir  les  Piftaches  nouvelles ,  pefantes  ,  bien  pleines  j  elles  contien-  Chois, 
nent  beaucoup  d’huile ,  &  un  peu  de  fel  eftentiel. 

Elles  font  pedorales ,  aperitives  ,  humedantes  ,  reftaurantes  *,  elles  fortifient  l’cf-  yertus. 
tomac,  elles  excitent  l’appetit. 

Les  Confifeurs  couvrent  de  fucre  les  Piftaches  mondées ,  pour  faire  ce  qu  on  ap-  Piftaches 
pelle  Piftaches  en  dragées  elles  font  cordiales  &  de  bon  goût.  en  dragée. 


P  I  S  U  M. 


Tifurn ,  en  François ,  Peis ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeccs  principales.  Pois. 

La  première  eft  appellée 

fifttmmajusqHadranm,C.'Bz\ih..Vix..\  Pifitm  majus ,  Dodon.  Ger.  Raii 
Tourneforr.  j  hift. 

Elle  poufte  des  tiges  longues ,  creufes ,  fragiles ,  de  couleur  verte  blanchâtre  ,  ra-  Premiers 
roeufes ,  fe  couchant  &  fe  répandant  à  terre,  fi  l’on  n’en  approche  des  bâtons  pour  efpecs. 
les  foutenir  :  elles  portent  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  dont  les  unes  font  dif- 
pofecs  en  collet  autour  de  leur  tige.  Les  autres  naiftent  comme  par  paires  fur  des 
coftes  terminées  par  des  mains  :  Ces  fleurs  font  legumineufes ,  blanches  ,  marquées 
d  une  tache  purpurine  :  quand  elles  font  paftees  il  leur  fuccede  des  goufîes  longues, 
cilindriques  ,  compofées  chacune  de  deux  coftes  qui  renferment  des  icmcnccs  aftèa 
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connues ,  prcfquc  rondes  ,  vertes  ;  mais  en  fechant  elles  deviennent  ansul  f 
blanches  ou  jaunâtres  :  fes  racines  font  petites.  ® 


Seconde 

efpece. 


La  fécondé  eipecc  cil  appellée 


Plfitrn  majus ,  Matth. 

Pifam  hortenfe  majus,  C.-B.  Fit.  Tour- 
nefort.  ' 

Pifum  ramulare ,  Lugd. 


a  vartegata,  J.  Bauh. 


Cicer  arietinum  &  Plforum  alterum  «. 
WW,  Trag.  Dod.  Gai.  * 


Elle  furpalTe  en  hauteur  un  homme  :  fes  fleurs  font  legumineufes  ,  de  couleur 
purpurine  au  milieu  ,  &  incarnate  tout  autour  :  fes  gouflès  font  grandes  ,  pleines  de 
fuc  &c  elles  renferment  des  pois  gros  ,  anguleux,  de  belle  couleur  varice,  blaii- 
che  &  rouge.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 


La  troifiéme  elpece  ell  appellée 

Pifum  aroenfe ,  C.  Bauh.  Fit.  Tourn.  |  J.  Bauhin,  Raii  hill. 

Pifum  vulgare  parvum  album  arvenfe ,  |  Pifum  fylvefire  frimum ,  Park. 

Troifiéme  Ses  fléurs  font  blanches,  legumineufes  ;  fes  gouflès  font  plus  petites  que  celles 
efpece.  des  pois  de  jardin  elles  contiennent  de  petits  pois  blancs. 

'  On  cultive  la  première  8c  la  troifiéme  efpece  de  pois  dans'  les  champs  -,  ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  Sc  du  fel  volatile. 

Vertus.  Ils  font  apéritifs ,  émollients  &  un  peu  laxatifs  :  le  premier  bouillon  des  pois 

lâche  le  ventre. 

Etimologies  Pifum  a  mm  vel  Trimv,  cecidit ,  U  efl  tombé  -,  parce  que  les  plantei  des  pois  tombent 
fur  la  terre ,  fi  elles  ne  font  appuyées. 

Quelques-  uns  font  venir  le  nom  Pifum  de  celuy  de  la  ville  de  Pife ,  où  ils  di.fent 
que  cette  plante  croiflbit  autrefois  abondamment. 

P  I  X. 

Poix.  Plx ,  en  François  ,  Poix ,  cil  une  refine  ou  une  terebentine  groflîere  qui  fort  du 

Pin  &  de  plufieurs  autres  arbres  par  incifion  ou  fans  incifion  :  elle  fe  rencontre  quel¬ 
quefois  en  fi  grande  quantité  dans  ces  arbres  ,  principalement  aux  païs  chauds ,  lors 
qu’ils  deviennent  vieux ,  qu’elle  les  fait  fuffoquer  en  bouchant  leurs  pores ,  &  em¬ 
pêchant  que  le  fuc  de  la  terre  ne  monte  &  ne  foit  diftribué  dans  leurs  fibres  pour  fer- 
vir  à  leur  nourriture.  On  remedie  à  cette  maladie  de  l’arbre  en  faifant  baucoupdin- 
-  cifions  dans  fon  écorce ,  principalement  au  bas  du  tronc  ,  par  lefquelles  la  poix  li¬ 
quide  puiflè  s’écouler.  On  peut  comparer  ce  remede  du  Pin  à  la  faignée  du  pied, 
qu’on  fait  aux  perfonnes  trop  repletes,  ou  qui  tombent  en  apoplexie. 

Les  païfans  coupent  les  vieux  Pins  fuffoqnez  ,  par  torches  ou  morceaux  longs , 
Ttid».  qn  on  appelle  en  Latin  Tada  ;  ils  les  mettent  fur  le  feu  dans  des  lieux  creux  prépa¬ 
rez  exprès  &  couverts ,  Sc  ils  en  font  couler  la  poix  par  des  canaux.  ^  , 

TiJJehon.  .  ^^elle  qui  fort  la  première  eft  liquide  ,  &  on  l’appelle  en  Latin  PipUon,  ceft  a 
-Refinaftni.  dXte  Huile  de  Poix. 

Poix  refine.  Celle  qui  la  fuit  eft  épaifle  &  elle  fe  durcit  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Reftna  Pi»i> 
ou  Poix  re fine  -,  on  la  jette  dans  des  baquets  pendant  qu’elle  eft  encore  fondue ,  oC 
Ion  en  forme  des  gros  pains  pour  la  tranfporter.  La  plus  belle  Refine  nous  eft  appot;; 
tec  de  Bourdeaux  &  de  Bayone. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  PI  ^05 
-  On  tloic  la  choifir  nette  ,  de  couleur  jaunâtre  ou  blanchâtre  ,  luifante.  Choir. 

La  poix  qni  eft  fortic  par  les  incifions  qu’on  a  faites  au  Pin ,  &  qui  n’a  point  efté  Barras, 
•cuite ,  eft  appellée  par  les  Marchands  Barras  :  on  en  apporte  de  deux  efpeces  ;  la  pre- 
miete  eft  nommée  Galim ,  ou  vulgairement  Encens  blanc  ;  &  la  fécondé  ,  Encens 
marbré.  Ces  poix  ne  different  qu’en  couleur  :  la  blanche  a  découlé  de  l’arbre  en  marbré. 

r  quelques  parti- 


beau  temps,  c’cftpourquoy  elle  eft  nette  ;  mais  l’autre  s’eft  falie  par  q  ,  -f 
cilles  de  l’écorce  de  l’arbre ,  ou  par  quelqu’autre  impureté  qui  s’y  eft  mêlée. 

On  doit  choifir  le  Galipot  le  plus  net ,  le  plus  blanc  &  le  plus  fèc.  Choix  du 

On  liquéfié  le  Galipot  mou  fur  le  feu,  puis  on  le  met  dans  des  bariques  pour  le  Gm^rVe- 
ttanfporter;  c’eft  ce  qu’on  grojfe  Terebentine i  ou  Tereb'enüne ^commune  :  elle  rebentine, 

fert  aux  Imprimeurs  pour  leur  encre  ;  elle  entre  auflî  dans  la  compofition  du  gros  Terebcntinc 
Verni;  les  Marefchaiix  en  employent  pour  les  playes  des  chevaux.  commune. 

Ce  qu’on  appelle  Pow ,  ou  Poix  blanche ,  ou  Poix  de  Bourgogne,  eft  du  Ga-  PoisgralTe, 
lipot  fcc  qu’on  a  fait  fondre  iür  le  feu  ,  &  mêlé  avec  de  la  Terebentine  grolîlere.  poix  blan- 
On  a  nommé  cette  poix  Pix  Burgundia  ,  Poix  de  Bourgogne  ,  parce  qu’on  prétend  P°ix  de 
que  la  première  a  efté  préparée  en  Bourgogne  ;  mais  la  meilleure  que  nous  ayons  pre- 
lentement ,  nous  eft  apportée  de  Hollande ,  de  Strafbourg.  Burgu»- 

II  faut  la  choifir  affez  dure,  nette,  blanchâtre  ,  tirant  fiir  le  jaune.  Choix. 

Toutes  les  efpeces  de  Poix  contiennent  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflèntiel. 

Elles  font  propres  pour  amolir  ,  pour  atténuer ,  pour  digerer  ,  pour  refoudtc ,  Vertus, 
pour  confolider ,  pour  déterger ,  pour  deflechcr;  on  ne  s’en  iert  qu’exterieurement  ; 
on  les  mêle  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguents. 

Pix  à  Pînu,  Pin,  parce  que  la  Poix  eft  tirée  du  Pin.  Etimologie.' 

Le  tare,  ougoudran,  ou  bray  liquide ,  appellé  en  LmnPiJfa,  eft  uneefpecede  Tare,  ° 
poix  Hquide,  noire,  qu’on  nous  apporte  de  Suede  &c  de  Norvège  :  on  a  toujours  Goudran, 
crû  qu’elle  fe  fai  foie  en  brûlant  les  Pins  en  des  lieux  clos ,  faits  exprès  pour  recevoir  hquidc 
cette  liqueur  qui  en  coule;  mais  M.  Pometeft  d’un  fentiment  contraire  ,  il  prétend 
quelle  découle  toute  noire  du  tronc  des  vieux  Pins  dont  on  a  feparé  l’écorce  ,  & 
aufquels  on  a  fait  des  incifions  :  Ces  Pins  ,  dit- il ,  meurent  enfuite  ,  &  ils  ne  fervent  Huile  do 
tjiPti  brûler.  Il  croit  aufli  que  l’huile  de  Cade  vulgaire  ou  fau&  ,  ou  huile  de  poix,  Gadc , 
ou  Piifelæon  eft  la  partie  claire  du  tare  qui  fe  trouve  au  defius. 

Le  tare  ou  goudran  eft  employé  ordinairement  pour  goudraner  les  navires  ;  c’eft 
pourquoy  on  l’appelle  Pix  navalis  ;  nous  employons  en  fa  place  la  poix  noire.  u/ages  du 
Le  goudran  eft  déterfif,  refolutif ,  deficcatif;  on  s’en  fert  pour  les  playes  des  Goâran. 
chevaux ,  pour  guérir  la  galle  des  moutons.  '  Pix  navalis 

■  Le  goudran  qu’on  retire  des  navires  qui  ont  efté  fur  la  mer  ,  eft  plus  deficcatif  vertus, 
que  l’autte ,  à  caufe  du  fel  qui  y  eft  entré  :  on  appelle  cette  poix  Zopijfa,  j’en  par-  Goudran 
Içray  en  fon  lieu.  qu’on  retire 

La  poix  noire  ,  appellée  auflî  Pix  navalis ,  eft  un  mélange  d’Areançon  ou  fauffe  'Issn^vires. 
Colophone  ,  &  de  Talc  ou  Goudran  ;  on  nous  l’apporte  de  Norvège  &  de  Suede  ;  poi”  noire 
elle  doit  eftre  nette  ,  dure ,  d’un  beau  noir  luifant  ;  on  s’en  fert  pour  calfeutrer  les  pixnavalis: 
navires.  Choix. 

Elle  eft  refolutive,  déterfive,  deficcative,  vulnéraire  ,  digeftive;  on  l’employe 
dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens, 

Pijpi  à  ■mlcua,  coagula,  figo,  parce  que  Cette  poix  fe  coagule  après  qu’elle  eft  for- ' 
de  de  l’arbre.  & 

Le  noir  de  fumée  eft  une  fuye  de  poix  qu’on  fait  à  Paris.  On  met  dans  des  grands  de  fa, 
pots  ou  marmites  de  fer  les  petits  morceaux  de  rebut  de  toutes  les  efpeces  de  poix  :  mée, 
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on  place  ces  marmites  fous  une  cheminée  qu’on  a  bouchée  avec  des  toiles 
le  feu  à  la  poix  ;  &  pendant  quelle  brûle  ,  la  fomce  fe  condenfe  en  une  fuVe” 
qui  s’attache  aux  toiles  ;  on  ramalTe  cette  fuye  &  on  la  garde  en  poudre  àzn°à^ 
Noir  à  noir.  ^  brûler  de  la  poix  jufques  à  ce  qu’on  ait  allez 

cir.  luye*  Ce  noir  de  fumee  qu  on  appelle  aulîi  Noir  à  noircir ,  cft  fort  mflammabl 

car  il  contient  une  huile  très- exaltée. 

Ufage.  Il  eft  employé  par  plufieurs  fortes  d’Ouvriers  pour  noircir. 

P  L  A  C  I  T  I  S. 

Plaehis  ,  j  Placedes ,  1  eft  une  efpece  de  Cadmie  artificielle  ou  une  matière  mi- 
nerale  croüreufe  ,  qui  fe  trouve  attachée  contre  les  parois  du  fourneau  où  l’on  a 
calciné  le  cuivre  pour  le  purifier.  Cette  efpece  de  Cadmie  différé  d’avec  plufieurs 
autres  qui  adhèrent  aux  parois  du  même  fourneau ,  feulement  en  ce  que  s’étant  for¬ 
mée  au  milieu ,  elle  a  acquis  quelque  figure  un  peu  differente  des  autres. 

Vertus.  £iig  gfl.  déterfive,  deficcative,  aftringente,  propre  pour  les  maladies  des  yeux, 

.  On  confond  cette  Cadmie  avec  la  Tuthie. 

°  ■  Placitis  à  j  tabula,  à  caufe  que  cette  matière  fe  fepare  du  fourneau  par  pe¬ 
tites  tables.  ' 

PLANTAGO. 


Plantago ,  en  François  ,  Plantain,  cft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup d’efpeces. 
J’en  décrirai  feulement  trois  qui  font  employées  dans  la  Médecine. 


La  première  eft  appellée 


Plantago  major,  Matth.  Dod. 
Plantago  latifolia  vulgaris,  Parx. 
Plantago  latifolia ,  Ger. 

Plantago  rubra,  Brunf.  Trag. 


Plantago  latifolia  fmmta ,  C.  Bïuhin. 
P.  Tournefort. 

Plantago  major  folio  glabro  non  lacmt» 
ut  flurimkm ,  J.  Bauhin. 


Première  pUg  pouffe  des  feuilles  larges  ,  luifantes  ,  marquées  chacune  de  fept  nerfs  en  leur 
Seiüttêrvia'  J  ‘l’oû  vient  que  quelques-uns  appellent  la  plante  Seftînervia;  ces  feuilles 

font  attachées  à  des  queues  &  couchées  à  terre.  Il  s’élève  d’cntr’elles  des  tiges  à  la 
hauteur  d’environ  un  pied  ,  rondes  ,  difficiles  à  rompre ,  quelquefois  rougeâtres , 
portant  en  haut  une  maniéré  d’épi  long  qui  foûtient  des  petites  fleurs  blanchâtres 
ou  purpurines.  Chacune  de  ces  fleurs  cft,  fuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  fermé 
dans  le  fond ,  evafé  en  haut ,  découpé  en  quatre  parties ,  &  garni  de  plufieurs  éta¬ 
mines.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  en  fa  place  une  coque  membraneufe 
ovale ,  pointue  ou  conique ,  qui  s’ouvre  en  travers  comme  uns  boete  à  Savonnette, 
Sc  qui  renferme  des  femences  menues  ,  de  figure  ovale  ou  oblongue  ,  de  couleur 
rougeâtre  ;  fa  racine  cft  courte ,  groffe  comme  le  doigt ,  garnie  de  fibres  aux  cotez. 
Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  ,  dans  les  Jardins. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 


Plantago  incana ,  Ger. 

Plantago  latifolia  incana,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Plantago  major  incana ,  Parx. 


Plantago  media,  Fuch.  Dod. 

Plantago  major  hirfuta ,  media  a  notim- 
lis  cognominata,  J.  Baûh. 


des  drogues  simples.  pu  €oi 

Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles,  fes  tiges  &  fes  épis  font  cou-  Seconde 
verts  d’un  poil  blanc  &  mou  ;  &  en  ce  que  fa  racine  eftun  peu  plus^rofTc.  efpece, 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Plantago  longn ,  Matth. 

Plantago  quinquenervia  major  ,  Parle. 

Plantago  lanaolata,  Trag.  Ang.  J.  B.  - 
Lanceola  major,  Cæf. 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues  ,  étroites  ,  pointues  ,  velues  ,  marquées  de  cinq  Ttoifiéme 
nerfs  qui  parcourent  leur  longueur  ;  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  efpece. 
d’un  pied,  nues,  anguleufes ,  canelées  ,  portant  en  leurs  fommitez  des  épis  plus  courts 
&  plus  gros  que  ceux  du  Plantain  ordinaire ,  revêtus  de  fleurs  pâles ,  aufquelles  il 
ficcededes  coques  membraneufes  qui  renferment  des  femences  menues  .,  oblongues 
comme  aux  autres  efpeces.  Sa  racine  efl  pareille  à  celle  de  la  première  efpece. 

Ces  deux  dernières  efpeces  croiflent  aux  lieux  herbeux. 

Les  Plantains  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  médiocrement  du 
fel.  La  première  efpece  eft  la  plus  employée  dans  la  Medecine. 

Ils  font  déterfifs ,  vulnéraires,  aflringcns  ;  on  s’en  fert  pour  les  cours  de  ventre,  yg^tus. 
pour  les  hémorragies  ,  pour  les  maladies  des  yeux. 

f Imago  a  flanta  ,  p/<ï«/e ,  comme  qui  diroit ,  flante  par  excellence  ,  à  caufe  de  Etimologie* 
fes  grandes  vertus. 

Quelques-uns  veulent  que  Plantago  vienne  de  ce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont 
la  figure  de  la  plante  du  pied,  ou  parce  qu’on  foule  le  Plantain  aux  pieds  par  tous 
les  chemins. 

Le  Plantain  eft  appelle  par  plufieurs  Auteurs  Arnoglojfum  ex  dfv©- ,  agnns  ,  &  . 
yxànsa,,  lingua,  comme  qui  diroit,  langue  d' Agneau ,  parce  que  la  feuille  du  Plan-  ^ 
tain  a  une  figure  approchante  en  quelque  maniéré  à  celle  de  la  langue  d’un  Agneau. 

PLATANUS. 

Platanus,  en  François ,  Platane  ou  Plane,  eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y  a  . 

deux  efpeces.  ^  p^e!'  ' 

La  première  eft  appellée 

fktanus  Onentalis  vera  t  Pars.  Raii  J  Platanus  Orientalis  pilulis  majoribus  , 
hift.  Pit.  Tournef.  J  Herman. 

Scs  rameaux  s’étendent  au  large  comme  ceux  du  Noyer ,  &  ils  rendent  un  grand  Ereitilete 
ombrage  ,  fon  bois  eft  fort  &  robufte  comme  celuy  du  Chcfiie  ou  du  Heftre  ,  fon  efpe“. 
tronc  eft  couvert  d'une  écorce  unie  &  femblable  à  du  cuir  ;  mais  elle  fe  dépouille 
tous  les  mois  de  certaines  tuniques  extérieures  6c  rudes  dont  il  paroît  toujours  quel¬ 
ques-unes  fous  l’arbre;  fes  feuilles  font  grandes,  fort  larges,  amples,  dures,  robuf- 
tes ,  anguleufes  comme  celles  du  Ricinus  ou  divifées  en  cinq  ou  fix  parties  difpofécs 
en  main  ouverte ,  attachées  par  des  queues  longues  ôc  fortes  :  fes  chatons  ,  félon  M. 
Tournefort ,  font  des  pelotons  chargez  de  plufieurs  fommets  remplis  de  poufliere 
menue ,  ces  chatons  ne  lailTent  aucun  fruit  après  eux  ;  les  fruits  naiffbnt  fur  le  même 
pied  dans  des  endroits  feparez ,  ils  font  ronds  comme  des  fraizes ,  yelus ,  lanugineux, 
compofez  de  plufieurs  petites  femences  oblongues ,  rudes ,  jaunef^,  cnvelopées  de 


TUntag»  angujlifolia  major ,  C.  B.  Pit. 

Tournefort.  _  aj  t  u 

plantago  quinquenervia ,  Ad.  Lob.  Ltcr. 
Plantaro  minor ,  Dod. 
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poils.  Cet  arbre  croît  proche  des  rivières  &:  aux  autres  lieux  aquatiques ,  en  Cand’ 
en  rifle  de  Lemnos  &  en  plufieurs  autres  lieux  ;  on  le  cultive  en  Italie  * 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Tlatanus  OccUmalis  aut  Firglnerjîs  y  |  ^latams  Occidentalis  pUnlis  minoriki 
ParK.  Pit.  Tournef.  [  Herman. 

Seconde  Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  ne  font  pas  découpées  fi  pro- 
efpece.  fondement,  &  en  ce  que  les  femenccs  qui  compofent  fon  fruit  font  moins  rudes- 
l’origine  de  cet  arbre  vient  de  la  Virginie;  on  en  cultive  dans  plufieurs  jardins  dé 
l’Europe. 

Vertus.  Les  feuilles  les  plus  tendres  du  Platane  font  refolutives,  on  s’en  fert  pour  les 
inflammations  des  yeux  ,  pour  les  fluxions ,  pour  les  tumeurs ,  appliquées  extérieu¬ 
rement. 

.  Son  écorce  efl  bonne  pour  les  douleurs  des  dents. 

Son  fruit  pris  en  decodion  eft  propre  pour  refifter  au  venin. 

Etimologie.  Platams  à  -nhitni,  lattis,  large,  parce  que  cet  arbre  étend  beaucoup  fes  rameaux 
&  que  fes  feuilles  font  fort  larges. 

PLUMBAGO. 

Potclot.  Plumbago  ,\  Molybdana,  |  ,  Plomb  de  mer ,  \  Plombagine,  \ 

Mine  de  plomb  noire ,  1  Plomb  de  Mine. 

Prcniicre  Eft  un  Plomb  minerai  que  quelques-uns  ont  nommé  Potelot  ;  il  y  en  a  de  deux 
efpece.  efpeces  :  la  première  &  la  plus  belle  eft  ce  que  nous  appelions  Crayon,  &  qui  fert  à 
Crayon.  deflîgner  j  elle  doit  être  legere ,  médiocrement  dure  ,  fe  taillant  aifément ,  nette , 

Choix.  unie  ,  de  couleur  noire  argentée  ,  luifantc  :  on  la  choifit  en  morceaux  moyennement 

gros ,  longs ,  d’un  grain  fin  &  ferré  ;  elle  naît  dans  des  mines  en  Angleterre  d’où 
elle  nous  eft  apportée. 

Seconde  La  féconde  &  la  plus  commune  nous/cft  envoyée  ordinairement  d’Hollandccn 

etpcce.  morceaux  de  differentes  grolfeurs ,  quelquefois  durs  ,  quelquefois  tendres  j  elle  eft 
employée  par  les  Chaudronniers  pour  polir  le  vieux  fer  ;  on  s’en  fert  auflî  pour 
donner  couleur  aux  planchers. 

Vertus.  La  mine  de  Plomb  noire  eft  deficcative  étant  appliquée  extérieurement  j  mfis 

on  ne  s’en  fert  guère  dans  la  Medecine. 

Etimologies  Plumbago  à  plumbo ,  parce  que  c’eft  une  mine  de  plomb  ou  une  matière  qui  par¬ 
ticipe  beaucoup  de  ce  métal. 

.  Molybdana  k  fdhv^Jbs,  plumbum. 

ybdoi-  Quelques-uns  appellent  cette  mine  de  Plomb  Molybdoides. 

P  L  U  M  B  U  M. 

Plumhum,  (  Saturnus ,  [  En  François, 

Eft  un  métal  mou,  pliant,  pefant,  noir,  luifant,  fort  froid,  s’étendant  fous  le 
Mmes  de  marteau;  il  naît  dans  des  mines  d’Angleterre  ou  de  France  en  une  pierre  nommée 
Plomb  mi-  minerai  ou  mine  de  Plomb ,  8c  par  quelques  ouvriers  Alquifoux  :  cette  pierre 

ncral.  fe  retire  de  la  mine  en  morceaux  de  differenres  grolfeurs  ,  noirs,  brillants  à  peu 
Alquifoux.  prés  comme  l’antimoine,  pefans ,  faciles  à  pulverifer,  difficiles  à  fondre,  quelque- 
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fois  pufs  >  quelquefois  mélangez  de  gangue  ou  roche  avec  un  peu  d’argent  :  On  Comment 
fait  fondre  la  mine  de  plomb  dans  des  fourneaux  faits  exprès ,  le  plomb  coule  par  on  la 
un  canal  qu’on  a  fait  au  fourneau,  &  la  terre  demeure  avec  le  charbon  -,  s’il  s’y  rcn- 
controit  quelque  petite  portion  d’argent  ou  d’or  on  la  trouveroit  auffi  avec  la  terre  ; 

Qiiand  le  plomb  eft  fondu  on  le  jette  dans  des  moules  &  on  le  forme  en  faumons, 
rommenous  le  voyons  chez  les  marchands. 

Le  plomb  minerai  doit  être  choifî  en  beaux  morceaux  les  plus  nets ,  les  plus  pe-  Choix  de  ]a 
fants,  les  plus  brillants,  doux  Sc  comme  gras  au  toucher.  Les  Potiers  de  terre  s’en  mine  de 
fervent  pour  vernir  leurs  pots.  P'ph. 

Le  plomb  purifié  ou  en  faumons  doit  cftre  pefant,  pliant,  luifant,  doux  au  tou- 
cher  ;  il  contient  beaucoup  de  foufre ,  du  mercure  &  une  terre  bitumineufè  jaune,  plomb. 

On  en  applique  des  plaques  fur  des  tumeurs  pour  les  refoudre,  fur  le  périnée  pour  Vertus, 
calmer  les  ardeurs  de  Venus. 

On  pulverife  le  plomb  en  le  faifant  fondre  &  y  mêlant  du  charbon  en  poudre,  Pulrerifa- 
on  lave  enfuite  ce  plomb  pulverifé  pour  en  feparer  le  charbon  ,  puis  on  le  fait  fe-  <1“ 
cher.  plomb. 

On  peut  pulverifer  le  |)lomb  en  fe  contentant  de  le  faire  fondre  dans  une  ter- 
rjpe  &  l’agiter  fans  y  ajouter  de  charbon  ,  mais  l’operation  en  eft  plus  longue. 

Pour  faire  le  plomb  brûlé  qu’on  appelle  en  Latin  Plumbum  ufinm ,  on  met  dans  plumbum 
un  creufet  ou  dans  un  çot  deux  parties  de  plomb  &  une  partie  de  foufre ,  on  calcine  ufium. 
le  tout  enfemble  jufqu’à  ce  que  le  foufre  foit  brûlé  &  que  le  métal  foit  réduit  en 
une  poudre  noire. 

Il  cil  deficcatif,  aftringent,  refolutif,  on  l’employe  dans  les  emplâtres,  dans  les  Vertus, 
onguents. 

On  appelle  le  plomb  Saturne ,  à  caufe  que  les  Aftrologues  prétendent  qu’il  reçoit  Etimologîe. 
des  influences  de  la  Planette  du  même  nom. 

P  L  U  V  I  A  L  I  S. 

Tluvialis,  en  François  ,  Pluvier ,  eft  un  oilèau  dont  il  y  a  deux  elpeces  qui  diffe-  pluvier; 
rent  principalement  par  leurs  couleurs  j  le  premier  eft  gros  comme  un  pigeon ,  fon 
bec  eft  court ,  rond ,  aigu  ,  tant  foit  peu  recourbé  par  le  bout ,  de  couleur  noire  j 
fa  langue  eft  triangulaire  ;  fes  plumes  font  jaunes ,  blanches ,  rougeâtres. 

Le  fécond  paroît  un  peu  plus  gros  que  le  premier ,  fon  bec  eft  un  peu  plus  long 
&  plus  gros,  fa  couleur  eft  cendrée  &  marquetée  de  taches  approchantes  du  châ¬ 
tain. 

Le  Pluvier  fè  trouve  fréquemment  en  France  proche  des  rivières  ;  il  fe  nourrit 
de  vers,  de  mouches ,  il  eft  excellent  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  vola¬ 
tile  &  d’huile. 

Il  purifie  le  fang ,  il  eft  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  exciter  l’urine.  Vertus. 

Pluvklis  a  pluvia ,  parce  qu’on  a  cru  que  cet  oifeau  pronoftiquoit  la  p>luie.  Eiimologie. 

P  N  I  G  I  T  I  S. 

Pnigitïs  eftoit  une  terre  argileufe  &  glutineufe  des  Anciens ,  qu’on  retiroit  en  mor¬ 
ceaux  aflez  gros ,  de  couleur  prefque  femblable  à  la  terre  Eretrienne ,  fort  froide  au 
toucher ,  s’attachant  à  la  langue  &  s’y  tenant  fufpendue. 

Elle  avoit  les  mêmes  vertus  que  le  Bol  pour  reflerret  &  pour  arrêter  le  fing.  Vertasr 
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P  O  I  N  T  I  A  N  A. 

'  Poimiana  flore  fnlcherrimo,  P .  T ourncf,  |  Acacia  orbis  Amcrkani  altéra  flore  1 1 

Frutex  pavonitiHS ,  flve  Crifla  favomna\cherrimo,H.  li.  P,  ■'  ‘ 

Sinenfium,  Breyn.  Raii  hift.  |  En  François,  Poincülade. 

Eft  un  arbriiïcau  étranger  qui  croît  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds ,  fon  ccor 
eft  unie  Se  purpurine  pendant  qu’il  eft  encore  jeune  ;  fes  feuilles  font  oblongucs' 
attachées  plufieurs  fur  une  côte  ,  de  couleur  purpurine ,  ayant  chacune  en  haut  une 
epine  crochue  en  façon  d’hameçon  :  fes  fleurs  font  d’une  grande  beauté ,  rangées 
iufqu’à  cinquante  en  un  long  épi  qui  naît  aux  fommitez  des  branches ,  d’une  cou¬ 
leur  purpurine  tirant  fur  le  rouge,  refplendiflànte  ,  attachées  à  des  pédicules  purpu¬ 
rins  j  chacutie  de  ces  fleurs  eft  corapofée  de  cinq  feuilles  difpofécs  en  rond,  accom¬ 
pagnées  en  leur  milieu  de  dix  étamines  fort  longues  ,  courbes  ,  purpurines ,  foute- 
nues  par  un  calice  découpé  profondément  en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  paf. 
fée,  il  luy  fuccedeune  grande  filique  plate,  dure,  de  couleur  de  châtaigne  en  dehors, 
blanche  en  dedans ,  formée  de  deux  coflTes  qui  renferment  des  femences  prefçue 
rondes ,  rougeâtres ,  logées  chacune  dans  fa  fofle  feparée  par  des  eloifons.  Cette  planw 
croît  en  plufieurs  lieux  de  l’ Amérique  5  on  la  cultive  en  Europe  dans  plufieurs  jar. 
dins  :  je  ne  connois  point  fes  vertus. 

Etimologies  Poimiana  a  tiré  fon  nom  de  celuy  de  Monfieur  de  Pointi  Gouverneur  des  Iflcs 
Antilles. 

Frmex  pavoninns ,  comme  qui  diroit ,  arbrijfeau  dont  les  fleurs  ont  la  beauté  des  plu-, 
mes  de  Paon. 

POLEMONIUM. 


Vertus. 


Polemonium  vulgare  earuleum ,  P  it.  Tour- 

Faleriana  Graca  quorurndam  colore  caru- 
leo  &  alho ,  J.  B. 


Valeriana  carulea ,  C.  B. 

Valeriana  Graca ,  Dodon.  Gcr.  Part. 
Raii  hift. 

Valeriana  peregrina.  Ad.  Lob.  Cam. 


Eft  une  plante  qui  pouiTe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d’un  doigt ,  larges  d’un 
demi  doigt  en  leur  bafe  ,  5c  diminuant  peu  à  peu  en  une  pointe  ,  rangées  comme 
par  paires  dix  ou  douze  fur  une  cofte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  vertes  8c 
gardant  leur  vigueur  tout  le  long  de  l’hyver  ,  marquées  chacune  de  trois  nerfs  af- 
fez  gros  ,  qui  parcourent  leur  longueur  :  il  s’élève  d’entr’elles  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  de  deux  pieds,  rondes ,  canclées ,  grofles  comme  le  doigt,  velues,  vuides, 
rameufes  ,  revêtues  de  feuillès  éloignées  les  unes  des  autres ,  8c  portant  en  leurs 
fommitez  des  fleurs  formées  en  rofette  à  cinq  quartiers ,  de  couleur  ordinairement 
bleue  ,  refplendiflànte,  quelquefois  blanche ,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  agréable, 
attachées  à  des  pédicules  courts  5c  menus.  Lorque  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuc- 
eede  des  petits  fruits  ou  des  coques  qui  en  meuriflant  s’ouvrent  ordinairement  en 
trois  parties  ,  8c  qui  font  divifées  en  trois  loges  remplies  de  femences  oblongues , 
menues  ,  noires  ;  fes  racines  font  des  fibres  fort  deliez  ,  blanchâtres  ,  ferpentant 
dans  la  terre.  Toute  la  plante  a  un  goût  vifqueux  8c  amer  j  on  la  cultive  dans  quel¬ 
ques  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fcl  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive  8c  vulnéraire  ,  mais  elle  n’eft  point  en  ufagc  dans  la  Méde¬ 
cine. 


Etimologie.  Polemonium  vient  peut- eftre  des  mots  Grecs  -mKC ,  mltum,  &  film  JoÏHm,  comme 
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flui  èkok ,  tlHfieurs  feuilles  qui  en  comfofent  une  feule  :  car  les  feuilles  de  cette  plante 
font  attachées  plufieurs  le  long  d’une  cofte  ,  paroiflant  toutes  enfcmble  une  feule 

PQLIUM  MONTANUM. 

Tolium  montanum  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  jaune  ,  &  une 

blanche.  •  n.  i,- 

La  première  eft  appellee, 

Polium  mntanum  luteum,  C.B.  Pit.  Tournef.  [  Pelium  montanum  vulgare ,'PztK. 


Elle  eft  haute  d’environ  demi  pied ,  fort  velue  ou  cotonneufe ,  jcttant  beaucoup 
de  tiges  grêles  J  rondes  ,  dures,  ligneufes  :  Ces  feuilles  font  petites  ,  oblongues  , 
cpailTes ,  dentelées  ou  crenelces ,  garnies  en  de  (Tus  &  en  deflbus ,  d’un  coron  jaune  : 
fes  fleurs  font  formées  en  gueule  ,  petites  belles  ,  ramaflees  en  fes  fommitez  un 
grand  nombre  enfcmble  en  maniéré  de  tefte  ,  de  couleur  jaune  comme  de  l’or , 
d’une  odeur  fort  aromatique  ,  d’un  goût  amer.  Chacune  de  ces  fleurs ,  félon  Mon- 
fieur  Tournefort  ,  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut ,  &  prolongé  en  lèvre  découpée 
en  cinq  parties  comme  celle  de  la  fleur,  de  la  Germandrée.  Quand  cette  fleur  eft 
paflèe  il  luy  fûcccde  des  femences  menues  ,  prefque  rondes  ,  enfermées  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ôc  aux 
autres  lieux  élevez  &  pierreux  ,  aux  païs  chauds  ,  comme  en  Languedoc,  en  Pro¬ 
vence  ,  en  Dauphiné. 

La  fécondé  efpccc  eft  appelléc 

Ptliummontanum all^umfC.B.  Pit.Tourn.  [  Folium  montanum  i.  Cluf. 

Folium  dterum feu  parvurn ,  Dod.  Gai.  j  Polium  montanum  Monfpeliacum ,  Park. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  tiges  font  couchées  à  terre  :  en  ce  que 
fes  feuilles  font  plus  petites  &  moins  entonnées  ,  &  en  ce  que  fes  fleurs  font  blan¬ 
ches  5c  moins  odorantes.  Cette  plante  croît  non  feulement  fur  les  montagnes  Sc  fur 
les  autres  lieux  élevez ,  mais  auflî  dans  les  plaines  fablonnculcs  &  arides ,  le  long 
des  chemins  ,  en  Languedoc,  en  Provence, 

Le  Polium  jaune  eft  le  meilleur  &  le  plus  eftimé  pour  la  Mcdecine  j  on  nous  l’ap- 

Sorte  fec  par  petites  bottes  :  on  doit  le  choifir  bien  garni  de  fleurs ,  d’un  beau  jaune 
Oté,  nouvellement  feché  entre  deux  papiers  ,  d’une  odeur  forte  &  aromatique, 
d’un  goût  amer  &  defagreable  :  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  vola¬ 
tile;  nous  employons  particulièrement  fes  fommitez  fleuries  >  qu’on  appelle  en  La¬ 
tin  Coma  Polii  feu  Polium  comatum. 

Elles  font  aperitives ,  céphaliques  ,  fudorifiques ,  vulnéraires  ;  elles  excitent  les 
urines  &  les  mois  aux  femmes  ;  elles  refîftent  a  la  corruption ,  elles  fortifient  le 
cerveau,  elles  chaffent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  il  en  entre  dans  la 
theriaque. 

Folium  a  ttoa/sV  ,  canus ,  blanc ,  à  caufe  que  le  Polium  des  Anciens  étoit  blanc. 
POLYACANTHUS. 

Polyacanthus  Cafabona  Acarna  fmilis  A  Acarnamajorcaulemnfoïiofofl.B.Poxis.. 
J.  B.  Raiihift.  j  C arduus feu  P olyacanthavulgaris, P. Toux. 

Eft  un  beau  chardon  ,  ou  une  plante  haute  d’environ  trois  pieds  ;  fa  tige  eft  ronde , 
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blanche ,  douce  au  toucher  ;  fes  feuilles  font  longues  de  prés  d’un  pied  ,  éttoi  ' 
proportion  ,  pointues ,  vertes  brunes ,  luifantes  en  dcfliis ,  garnies  en  deflbus'd’*  ^ 
coton  épais  ,  blanchâtre ,  armées  aux  côijez  d’épines  menues ,  lonoues ,  piquant 
jaunâtres,  rangées  par  intervales  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois,  ou^quatre  a  quatre* 
fa  fleur  eft  à  plufieurs  fleurons  bleus  évafez  par  le  haut ,  découpez  en  lanières 
foutenus  j)ar  un  calice  compofé  de  plufieurs  feuilles  pofées  les  unes  fur  les  autres 
&  terminées  chacune  par  un  piquant.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  cet  embryon  de* 
vient  une  petite  graine  oblongue  ,  noire  ,  luifante ,  garnie  d’une  aigrette.  On  cul¬ 
tive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Elle  eft  aperitive  &  fudorifique. 

Polyacamhns  a  mhO ,  mulmm,  &  a:(ÿ,ïâ»  ,  fpîntt,  comme  qui  diroit,  Churden gar¬ 
ni  de  beaucoup  d'épines. 

Cafabona  étoit  un  Herboriftedu  Duc  de  Florence. 

P  O  L  Y  G  A  L  A. 

Polygala,  Ger.  j  Polygala  vulgarU ,  C.  B.  Pit.  Toura. 

Polygala  minor  yVxir..  |  Polygala  recentiorum,  Kà.  lob. 

J.  B.  Raii  hift.  |  Fias  .^mbarvalls ,  Dod. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de  prefque  un  demi  pied, 
grêles  ,  aflèz  dures  ,  les  unes  droites  ,  les  autres  couchées  à  terre  ,  d’un  verd  tirant 
un  peu  fur  le  rouge  ,  revêtues  de  petites  feuilles  rangées  alternativement ,  les  unes 
oblongues  &  pointues  ,  les  autres  arondies  :  fes  fleurs  font  petites ,  diipofécs  en  ma¬ 
nière  d’épi  depuis  le  milieu  des  tiges  jufqu’en  haut ,  de  couleur  bleue ,  ou  violette , 
ou  purpurine  ,  ou  rouge  ,  rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft ,  félon  Mon- 
fieur  Tournefort ,  un  tuyau  fermé  dans  le  fond,  évafé  &  découpé  par  le  haut  en 
deux  levres.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  ou  une  bourfe  apla¬ 
tie  ,  divifée  en  deux  loges  remplies  de  femcnces  oblongues.  Ce  fruit  eft  envelopé  du 
calice  de  la  fleur  ,  compofé  de  cinq  feuilles  ,  trois  petites  &  deux  grandes  :  fa  ra¬ 
cine  eft  ligneufe,  dure  ,  menue  ,  d’un  goût  amer  &  aromatique.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  élevez,  herbeux  ,  qui  n’ont  point  efté  labourez,  &  où  l’on  n’a  point 
marché  ;  elle  fleurit  ordinairement  au  mois  de  May  ;  elle  contient  aflez  d’huile  & 
de  phlcgme  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices  j  elle  eft  détcrfive  & 
laxative ,  elle  purge  la  bile  fort  doucement. 

Polygala  à  mulmm  ,  &  ylKiit,,  lac,  comme  qui  diroit ,  Plante  propre  à  faire 

venir  beaucoup  de  lait. 

Arnbarvalis  ab  ambiendis  arvis ,  parce  que  les  Anciens  avoient  coûtume  de  cou¬ 
ronner  leurs  vierges  avec  la  fleur  de  cette  plante  dans  le  temps  qu’on  faifoitdespro- 
ceflîons  autour  des  champs  pour  demander  à  Dieu  la  fertilité  des  biens  de  la  terre. 


POLYGLOTTA. 


Polyglotta  ,  Jonfton.  eft  un  oifeau  des  Indes,  grand  comme  un  Eftourneau,  blanc 
&  rougeâtre ,  marqué  principalement  fur  la  tefte  &  vers  la  queue  de  figures  repre- 
fentantdes  couronnes  argentées  :  les  Indiens  l’appellent  ConcontlatolU,  c’eft  à  dire, 
quarante  langues  :  il  habite  les  païs  chauds,  on  le  conferve  dans  des  cages  fous  les 
climats  temperez  j  il  mange  de  tout  ce  qu’on  donne  aux  autres  oifeaux  »  fon  chant 
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cft  fi  doux  5c  fi  mélodieux  ,  qu’il  furpafle  en  agrénîent  celuy  de  quelqu’autre  oifcau 
ce  foit.  Cet  oifeau  n’eil:  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 

^  PoMotta  à  TmM,  mnlmm,  &  yKuilct,  glojfa  ,  comme  qui  diroit ,  Oifeau  ayant  Etimologie, 
Umeo^  de  langues  :  on  luy  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fon  chant. 


POLYGONATUM  SEU  SIGILLUM  SALOMONIS. 


Poljgonatum ,  Ger. 

Polygenatum  vulgare ,  PatK. 
Polygonatum  vulgo  Jîgillum  SaUmonis  , 
J.  B.  Raii  hiil;. 


Polygonatum  lat folium  vulgare  f  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Sigillum  Salomonis ,  Brunf.  Gefn. 

En  François  ,  Sceau  de  Salomon. 


Efl:  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ,  ou  de  deux 
pieds,  rondes ,  liRes ,  fans  rameaux ,  un  peu  courbées  en  leur  fommicé ,  revêtues  de 
plufieurs  feuilles  difpoiees  alternativement ,  oblongucs ,  larges ,  affez  femblablcs  à 
celles  du  Lis  des  vallées ,  nerveufes ,  de  couleur  verte- brune ,  luifantc  en  delTus ,  Sc 


d’un  vert  de  mer  en  deflbus  •,  fes  fleurs  naiflênt  le  long  d’une  côte  ou  du  deflbus  des 
-tiges  attachées  8c  fufpenducs  par  des  pédicules  courts ,  une  à  une  ou  deux  à  deux  ou 
trois  à  trois.  Chacune  d’elles  eft  une  cloche  alongée  en  tuyau  &  découpée  en  fix 
parties ,  fans  calice ,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  luy  fucccdc 
une  baye  grofle  comme  celle  du  Lierre,  ou  un  peu  plus  grofle  ,  prefque  ronde  ,  ^ 

un  peu  molle ,  verte  ou  brune  ,  ou  purpurine  ,  contenant  ordinairement  trois  fe- 
mences  grofles  comme  celles  de  la  vefee  ,  ovales  ,  dures  ,  blanches  -,  fa  racine  eft 
longue ,  grofle  comme  le  doigt ,  articulée  d’eipace  en  efpace  par  des  gros  nœuds 
ou  tubercules  ,  d’un  blanc  de  marbre ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  ,  d’un  goût 
douçâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux ,  contre  les  hayes. 

Elle  contient  beaucoup  de  phlegrae  &  d’huile ,  &  du  fel  cflèntiel. 

.  Sa  racine  eft  déterfive  &  aftringente  j  on  s’en  fert  pour  les  fleurs  blanches  des  fem-  Vertu*, 
mes,  pour  purifier  le  fang  étant  prife  en  decoébion  :  on  l’employe  auflî  extérieure¬ 
ment  pour  nettoyer  5c  blanchir  la  ^eau ,  pour  deflècher  la  gratelle  des  enfans ,  pour 
efifacer  les  cicatrices,  pour  refoudre  les  tumeurs  ,  pour  guérir  les  playes  :  on  attribue 
à  fes  bayes  la  vertu  de  purger  par  haut  &  par  bas. 

Polygonatum  d  mKij ,  multum ,  &  ■)dvo ,  genu ,  comme  qui  diroit,  plante  a  plufieurs  Etimologie* 
genoux  ;  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  noueufe. 

Sigillum  Salomonis  ^.parce  que  les  nœuds  de  la  racine  de  cette  plante  ont  une  fi¬ 
gure  approchante  de  celle  d’un  fceau  ou  cacher. 


POLYGONUM  five  CENTINODIA. 


Polygonum  latfblium  ,  C.  Bauh.  Pit, 
Tournefort. 

Polygonum  mas,  Dod, 

Polygonum  five  Centinodia,  J.  B. 
Sanguinaria  centumnodia ,  Ad.  Lob. 


Polygonum  mas  vulgare ,  Ger.  Raii  hift. 
Polygonum  mas  vulgare  majus ,  ParK. 
Centumnodia  ,  Brunf. 

Sanguinalis  mafcula,  Gefr  hort. 

Herba  Proferpinaea  d  ferpendo ,  Apuleio. 


En  François  ,  Renouée  ou  Centinode, 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  5c  demi, 
grêles,  rondes,  folides,  tenaces,  prefque  toujours  rampantes  &  couchées  à  terre, 
rarement  droites,  ayant  beaucoup  de  nœuds  afl'ez  prés  les  uns  des  autres ,. revêtues 
de  feuilles  oblongucs,  étroites,  pointues  ,  vertes  ,  attachée  à  des  queues  fortcour- 
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tés  &  rangées  alternativement  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  pet‘ 
compofées  chacune  de  cinq  étamines  blanches  ou  purpurines  ou  rouges  fout  ’ 
par  un  calice  coupé  en  entonnoir.  Quand  cette  fleur  ell  tombée ,  il  foy  foccede^r* 
femence  aflèz  grofle  ,  relevée  de  trois  côtes  ,  de  couleur  de  chateigL  ,  contenue 
dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  ell  longue,  allez  gtolTe 
pour  la  grandeur  de  la  plante.  Ample  ,  dure ,  ligneufe  ,  garnie  de  pluAeurs  fibres 
attachée  fortement  dans  la  terre  ,  d’un  goût  aftringenr.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
incultes ,  le  long  des  chemins  fort  communément.  Elle  contient  beaucoup  d’huile 
médiocrement  du  fel.  ’ 


Vertus.  Elle  ell  déterAve,  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies, 
les  diarrées ,  la  dyfcnterie ,  le  vomiflement ,  étant  prife  en  decoélion  :  on  s’en  fert 
aulîi  extérieurement  pour  les  playes. 

Eti-moloffies  Polygonum  a  wdau,  rnultum,  &  ,  genu,  comme  qui  diroit,  plme  à  pkjiem 

°  genoux  f  parce  que  les  tiges  de  la  Reuouée  ont  beaucoup  de  nœuds  qui  leur  fervent 
comme  de  genoux  pour  s’appuyer  fur  la  terre. 

Centumnodm ,  vel  centimdia,  à  caulc  que  cette  plante  ell  garnie  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  nœuds. 

Sanguinaria ^  vel  fanguinalis  à  fangnine  ,  parce  que  cette  plante  ell  tres-propre  à 
arrêter  le  fang. 

,  POLYPODIUM. 


Tolypodium,  J.  B.  Raii  hill.  T  Folypodium  majut ,  Dod. 

F oly podium  vulgare ,  C.  B.  Pit,  Tournef.  |  Folypodium  primurn ,  Lugd. 

V  En  François,  Polipode. 

EU  une  plante  dont  les  feuilles  rellcmblent  à  celles  de  la  Fougère  mâle,  mais  cllei 
font  beaucoup  plus  petites,  découpées  profondément  jufques  vers  la  côte,  en  par¬ 
ties  longues  &  étroites ,  couvertes  fur  le  dos  d’une  manière  de  poudre  adhérante , 
rougeâtre ,  amalTée  par  petits  tas.  Cette  poudre  ,  félon  M.  Tournefort  qui  l’a  ob- 
fervée  avec  un  Microfeope  ,  cil  un  aflemblage  des  fruits  de  la  plante  ou  des  co¬ 
ques  fpheriques  &  membraneufes ,  qui  s’ouvrent  en  deux  parties  comme  une  boëte 
à  Savonnette ,  &  laiflent  tomber  de  leur  cavité  [quelques  femcnces  menues  -,  fa  ra¬ 
cine  ell  longue ,  grofle  comme  le  doigt  d’un  enfant ,  rampante ,  garnie  de  fibres  me¬ 
nus  comme  des  poils  ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  &  poi racée  en  dedans,  relèves 
de  pluAeurs  petits  tubercules  ou  verrues  ,  facile  à  rompre  ,  d’un  goût  doux  &  un 
peu  aromatique ,  mais  qui  n’eft  point  agréable.  Cette  plante  croît  fur  les  troncs  des 
vieux  arbres  ,  &  Air  les  vieilles  murailles  :  on  fe  fort  de  la  racine  dans  les  remedes. 
Choir.  Lj  meilleure  &  la  plus  eftimée  cil  cçlle  qu’on  trouve  entortillée  au  bas  des  Chenes, 
^qiJrcinum  ,  ^  endroits  où  la  tige  fe  fourche.  On  l’apçelle  en  Latin  ,  Folypodium  quemm 
Polypode  &  en  François ,  Pelypode  de  Chêne. 

èe  chêne.  On  doit  là  choiAr  recente ,  bien  nourrie ,  grofle ,  fo  caflant  aifément  j  on  la  mon¬ 
de  de  fos  filamens  avant  que  de  s’en  fervir.  Elle  contient  beaucoup  d  huile  &  * 
fol  elTenticI. 

Vertus.  Elle  ell  laxative  ,  aperitive  ,  deflccativc  ,  propre  pour  lever  les  obllruétions  d» 

foye ,  de  la  ratte ,  du  mefentere  ,  pour  le  feorbut ,  pour  la  mélancolie  hypochon- 
driaque,  pour  les  forophules  j  on  la  prend  en  decodlion  ou  en  poudre.  ^ 

Etimologie.  Folypodium  U  ,  rnultum ,  otit ,  pes ,  comme  qui  diroit,  plante  a  beaucoup 

pieds,  parce  que  la  racine  du  Polipode  s’attache  aux  arbres  &  aux  murailles  par  le 
moyen  de  fes  flbres  qui  font  comme  autant  de  pâtes. 


P  O 
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P  O  L  Y  P  U  S. 

Polypus,  I  OBapadia ,  [  JJtms  marims,  1  En  François  >  PoUpe. 

Eft  un  grand  poiiTon  de  mer  qui  reflemble  à  la  Sechc,  il  a  huit  pâtes  ou  jambes 
longues  >  grofles ,  qui  luy  fervent  à  nager ,  à  marcher  &  à  approcher  de  fa  bouche 
ce  qu'il  veut  manger  ;  ces  pâtes  font  diftantes  les  unes  des  autres ,  mais  jointes  par 
une  groife  membrane  qui  regne  entr’elles  &  qui  les  attache  :  les  quatre  du  milieu 
font  les  plus  grandes ,  elles  furpalTent  en  grofleur  le  bras  d’un  homme ,  relevées  tout 
du  long  d’une  double  rangée  de  tubercules  creufez  en  petits  cornets  ;  les  quatre  au¬ 
tres  pâtes  font  appellées  brachia  ,emra,  cirri,  barba  ;  fes  yeux  font  fituez  ou  appuyez 
fur  le  haut  de  deux  de  ces  pâtes  ,  là  bouche  eft  au  milieu ,  garnie  de  dents  ;  il  porte 
fur  le  dos  tin  corps  long  fait  en  tuyau ,  qui  luy  fert  de  gouvernail  (juand  il  nage, 
il  le  fait  pencher  tantôt  à  droite ,  tantôt  à  gauche  fuivant  les  lieux  où  il  veut  aller  j 
fa  chair  n’eft  couverte  d’aucune  peau  apparente ,  elle  eft  Ipongieufe  ,  caverneufe  ou 
trouée,  dure  &  de  difficile  digeftion.  On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer  Adriatique  i 
il  fe  nourrit  de  poiftbns  à  coquilles  ,  de  chair  humaine  quand  il  peut  en  attraper  , 
de  fruits ,  d’herbes  ,  il  aime  l’huile  :  il  a  comme  la  Seche  vers  Ibn  eftomac  une 
vcITic  remplie  d’une  liqueur  noire  ou  rouge- brune  qu’il  répand  quand  il  veut  fe  ca¬ 
cher  -,  il  contient  beaucoup  d’huile ,  de  phlegmc  &  de  fels  volatile  &  fixe. 

Sa  chair  eft  propre  contre  la  colique  venteufe ,  étant  rôtie  &  mangée.  Vertus. 

PoïjpHS  d  otaw'j  multtim,  &  mSi,  pes^  comme  qui  diroic,  poljfon  ayant  beaucoup  de  Ew®ologi«. 
fitds. 

POLYTRICHUM. 


Polytrichum  vulgo ,  Cæf. 

Trichomanes,  five  Polytrichum  officina- 
m,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Trichomanes five  Polytrichum ,  J.  B. 


Trichomanes  y  Dod. 
Trichomanes  mas,  Tab. 


En  François  ,  PoUtric. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  ou  côtes  rondes  ,  menues ,  noirâ¬ 
tres,  fragiles,  aufquclles  font  attachées  par  ordre  des  feuilles  fort  petites ,  prefquc 
rondes,  Icgerement  crénelées,  tendres  ,  couvertes  fur  le  dos  d’un  bon  nombre  de 
petits  corps  menus  comme  de  la  pouffiere,  lefquels  félon  M.  Tournefort  qui  les  a 
obfervez  avec  un  microfeope,  font  les  fruits  de  la  plante  envelopée  dans  quelques 
écaillés ,  parmi  lefquellcs  le  trouvent  plufieurs  capfules  ou  coques  fpheriques  gar¬ 
nies  d’un  cordon  à  reffort ,  qui  par  fa  contraction  fe  détache  &  fait  crever  ces  cap¬ 
fules  dans  lefquelles  font  renfermées  quelques  fcmcnccs  :  fes  racines  font  des  fila¬ 
ments  menus  comme  des  cheveux ,  noirs.  Cette  plante  croît  proche  des  fontaines  , 

*ux  bords  des  ruifleaux,  contre  les  vieilles  murailles ,  fiir  les  rochers ,  elle  demeure 
verte  pendant  l’hyver  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflénticl. 

Elle  eft  aperitive ,  peCtorale,  déterfivc ,  propre  pour  les  maladies  de  la  rate,  pour  Vertma 
exciter  les  mois  aux  femmes. 

Polytrichum  à  tioau  ,  multum ,  &  9e/|,  capillus ,  comme  qui  diroic,  herbe  à  beau-  Etiœolog'c. 
tnnp  de  cheveux ,  parce  que  le  Politric  eft  une  des  cinq  efpcces  de  Capillaires ,  qu’on 
*ppelle  cheveux  de  Venus. 

POMACEUM. 


Pomaceumy  en  François ,  Cidre,  eft  du  fuc  de  pomme  rendu  vineux  par  la  fermen;  cidre. 


GWs. 


Eau  <3e  vi« 
rie  Cidre. 

Aigre  de 
Cidre. 
Analife  du 
Cidre. 
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ration  ;  on  peut  faire  du  Cidre  avec  toutes  fortes  de  pommes j  maison  préféré  eii 
cette  occalSon  certaines  pommes  qu’on  cultive  en  Normandie  dans  les  cbmps  Sc 
dans  les  jardins  :  ces  pommes  font  ordinairement  d’une  fi  belle  couleur ,  qu  ell 
femblent  inviter  les  pallàns  à  les  goûter  ;  mais  elles  ont  un  goût  rude ,  acerbe  nu' 
reflerre  la  bouche  &  qui  empêche  qu’on  ne  Ip  puiflè  manger  :  elles  contiennent 
plus  de  fel  eflentiel  que  les  pommes  de  bon  goût,  êc  le  Cidre  qu’on  en  tire  fc  con- 
lervc  plus  long- temps  dans  fa  bonté. 

Quand  les  pommes  font  meures  ^  ce  qui  arrive  en  Automne ,  on  les  écrafe  bien 
fous  la  meule ,  on  en  tire  le  fuc  par  une  forte  expreffion ,  &  on  le  met  fermenter 
de  même  que  le  fuc  des  raifins  dont  on  veut  faire  le  vin.  Le  fel  eflentiel  des  pom¬ 
mes  ayant  efté  mis  en  mouvement  par  l’écrafement  &  par  l’expreflion,  écarte,  in- 
cife  Sc  raréfié  les  parties  huileufes  qu’il  rencontre  à  fon  paflagedans  ce  fuc,  enfortc 
qu’il  les  convertit  en  efprit  :  mais  comme  cette  aétion  du  fel  eflentiel  ne  fe  peut 
faire  qu’il  ne  fe  trouve  d’abord  beaucoup  de  refiftance ,  à  caufe  des  parties  rameu- 
fes  &  embaraflantes  de  l’huile  qui  envelopent  les  pointes  acides  du  fel ,  il  fe  fait  un 
gonflement  de  la  liqueur  qui  dure  jufqu’à  ce  que  ces  pointes  de  fel  qu’on  peut  ap- 
peller  des  petits  couteaux ,  ayent  tellement  découpé  Sc  atténué  les  parties  de  l’huile, 
qu’elles  fe  foient  fait  un  paflâge  libre.  Alors  le  fel  n’ayant  plus  d’ennemi  à  com¬ 
battre  ,  ôc  étant  luy-mêmc  émoufle  ou  comme  abforbé  dans  l’huile  qu’il  a  fpiritua- 
liféc  ,  il  ne  fe  fait  plus  de  mouvement  apparent  ni  de  fermentation  ,  &  la  liqueur 
s’éclaircit. 

Comme  le  fuc  des  pommes  eft  beaucoup  plus  phlegmatique  8c  vifqueux  que  cc- 
luy  du  raifin ,  on  retire  moins  d’eiprit  par  la  diftillation  du  Cidre  que  par  celle  du 
Vin  j  mais  ces  elprits  font  d’une  même  nature. 

Le  bon  Cidre  fe  fait  en  bafle  Normandie  ,  mais  particulièrement  vers  Bayeux  : 
il  doit  cftre  clair,  d’une  belle  couleur  dorée  ,  d’une  odeur  de  pomme  aflez  agréa¬ 
ble,  d’un  goût  doux  Sc  piquant;  c’eft  la  boilTon  la  plus  ordinaire  des  Normans, 
elle  enyvre  prefquc  aulfi  vite  que  le  vin  Sc  l’yvrefle  en  dure  plus  long- temps,  à  caule 
que  les  efprits  du  Cidre  ont  élevé  avec  eux  au  cerveau  une  partie  vifqueufe  de  la 
pomme  qui  les  empêche  de  fe  diflîper  fi  aifément  que  ceux  du  vin.  On  voit  des  paï- 
fans  en  Normandie  demeurer  trois  jours  yvres  après  avoir  fait  la  débauche  de  Cidre, 
ils  s’endorment  à  la  fin  de  l’yvrefle ,  parce  que  la  vifeofité  phlegmatique  du  Cidre 
étant  reftée  dans  les  petits  canaux  du  cerveau  après  la  diflipation  de  fes  efprits, elle 
condenfe  en  quelque  maniéré  les  efprits  animaux,  Sc  modéré  leur  mouvement  a 
peu  prés  comme  il  arrive  quand  on  a  pris  un  peu  de  Pavot  ou  d’Opium.^ 

Les  Cidres  qui  ont  le  plus  fermenté  font  les  moins  doux ,  parce  que  1  huile  en 
ayant  efté  beaucoup  raréfiée  par  la  fermentation  ,  ils  ne  chatouillent  pas  fi  agréable¬ 
ment  le  nerf  de  la  langue  ;  mais  ces  Cidres  font  plus  forts  que  les  autres ,  ils  enyvrent 
plus  vite  Sc  l’on  en  tire  plus  d’efprit.  Les  Gourmets  de  Cidre  ,  Sc  principalenrent 
les  par  fans  de  Normandie ,  les  preferent  aux  Cidres  doux  ;  on  les  appelle  vulgaire¬ 
ment  Calfetête ,  parce  qu’ils  enyvrent  bien  vite  Sc  font  marcher  de  travers  ceux  qui 
en  font  débauche. 

On  fait  la  diftillation  de  ce  Cidre  comme  celle  du  vin  ,  Sc  l’on  en  tire  une  eau 
de  vie  qui  a  les  mêmes  qualitez  que  l’eau  de  vie  de  vin  ;  mais  on  ne  1  eftime  pas 
tant  a  caufe  qu’elle  n’a  pas  juftement  fi  bon  goût ,  Sc  parce  que  fes  elprits  font  un 
peu  moins  fubtils.  On  peut  faire  aulfi  de  l’aiere  de  Cidre  comme  on  fait  du  vin¬ 
aigre.  ^  ^  V 

Si  rpn  veut  par  cuiiofité  faire  l’analife  du  Cidre  on  tirera  premièrement  par 
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h  diftillation  une  afTez  bonne  quantité  d’efprit  fulphureux,  mais  des  uns  plus,  des 
autres  moins fui vant  leur  force,  puis  beaucoup  de  phlegme,  il  rcftera  un  extrait 
dont  on  fera  fortir  par  un  grand  feu  un  peu  d'efprit  Sc  d’huile  épailTe ,  on  calci¬ 
nera  une  malTe  lèche  qui  fera  demeurée  au  fond  du  vailTeau  ,  on  là  mettra  bouil¬ 
lir  dans  de  l’eau ,  on  filtrera  la  liqueur  &  on  la  fera  évaporer ,  il  reliera  au  fond 
quelque  peu  de  fel  alxali  fcmblable  au  fel  de  tartre. 

”  Le  Cidre  ell  peéldral,  il  fortifie  le  cœur,  il  humede  &  defaltere  beaucoup ,  il  Vertu»; 
eft  propre  contre  la  mélancolie. 

On  met  fermenter  le  marc  exprimé  des  pommes  dans  de  l’eau  ,  &  l’on  en  fait  Petit  Cidre* 
un  fécond  Cidre  qu’on  appelle  petit  Cidre ,  il  cil  humedant ,  rafraichilTant ,  il  de¬ 
faltere  plus  que  l’autre  &c  il  n’eny  vrc  point  :  c’eft  le  breuvage  ordinaire  des  femmes, 
on  en  fait  ufer  aulfi  aux  malades. 

POMPHOLYX. 

Pompholyx^  [  iVi/,  |  Nihili  album,  |  Capnites ;  [  Bulla  cadmica ,  ]  Calamites,  [ 

En  François ,  Calamine  blanche. 

Eli  une  fleur  d’airain  blanche ,  legere ,  qu’on  trouve  attachée  au  couvercle  du 
creufet  dans  lequel  on  a  mis  fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre  calaminaire  pour 
en  faire  le  cuivre  jaune  ou  letton  j  on  en  trouve  aulïî  aux  tenailles  des  Fondeurs  : 
mais  ibir  par  négligence  de  ramafler  cette  drogue  ,  foit  parce  que  les  ouvriers  la  ^ 
font  tomber  dans  le  feu  lorfqu’ils  découvrent  leurs  creufets ,  nous  n’en  voyons  que  ‘ 
rarement  chez  les  Droguiftes,  &  nous  fommes  obligez  de  luy  fubftitucr  laTutie. 

Le  Pompholyx  doit  eftre  blanc-,  léger,  friable.  CLoii. 

Il  eft  déterfif,  deficcatif,  propre  pour  les  playes,  on  ne  s’en  fert  guère  qu’exte-  Vertus, 
rieurement  dans  les  onguents.  Quelques-uns  en  donnent  depuis  demi  icrupule  juf-  Dde. 
qu’à  deux  fcrupules ,  pour  les  fievres  intermittentes  ,  il  excite  le  vomilTement  avec 
alTcz  de  violence. 

POMUM  ADAMI. 


Fomum  Adami ,  Matth. 
Foma  Adami,  J.  B. 
Fomum  A£yrmm ,  Adv. 


Malus  Adami,  C.  B.  Raii  hilï. 

Malus  AJfyria ,  Dod. 

Malus  A£yria  vel  poma  Adami,  Pars. 


En  François ,  Pomme  d^Adam. 


Eft  une  efpece  de  Limonnier  ou  de  Citronnier  qui  porte  un  fruit  fait  comme 
une  orange ,  mais  beaucoup  plus  gros  ,  d’un  jaune  plus  foncé  &  d’une  odeur  moins 
forte;  fon  écorce  eft  médiocrement  épaifle,  inégale  &  ayant  plufîeurs  crevaflès  qui 
telTemblent  à  des  morfures  ;  fa  chair  eft  femblable  à  celle  du  Citron ,  remplie  de 
fuc,  d’un  goût  approchant  de  celuy  de  l’orange,  mais  qui  n’eft  point  agréable.  On 
cultive  cet  arbre  dans  les  jardins  aux  pars  chauds. 

Son  fruit  eft  apéritif,  propre  pour  le  feorbut ,  pour  la  gravelle,  pour  les  fievres  ygjffQs. 
continues  &  intermittentes. 

Fomum  Adami,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a  des  crevalTes  qui  fei-nblent  eftre  Etimolo^îes 
des  morfures  que  quelques  Anciens  ont  cru  eftre  des  traces  de  celles  que  le  premier  ° 

nomme  fit  à  la  pomme ,  comme  -fi  ce  fruit  portoit  des  marques  de  la  défobcïflancc 
d  Adam. 


Malus  AJfyria,  parce  que  c 
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TuJftUgo  altéra,  Ang.  Tur. 
Chelidonia  palufirh ,  Cord.  hift. 
Epimediurn  Dodonæi,  Thaï. 
Farfugium,  Caft. 


^epulagOf  Tab.  P.  Tournef. 

Caltha  palufiris ,  J.  B.  Raii  hift. 

Caltha  paluftris  flore  fimplici,  C.  E 
Caltha  paluflris  vulgaris  flmplex.  Pars. 

Chryfanthermm  f  Lon. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  de  la  petite  Chclidoinc,  mais 
elles  font  quatre  fois  plus  grandes  &  de  plus  longue  durée,  ne  tombant  pas  fi  vite, 
larges ,  prefque  rondes ,  liftes ,  d’un  verd  foncé ,  legerement  crenelées  en  leurs  bords; 
il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  rondes,  rameufes 
portant  des  fleurs  à  plufîeurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  jaune  dorée  ref! 
M.  Tourne-  plcndiflante.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  fruits  compofez  cha- 
£oit.  cun  de  plufîeurs  graines  recourbées  en  bas ,  entafîees  en  maniéré  de  tête  &  difpofées 
en  étoile  ;  chaque  graine  contient  plufîeurs  femences  qui  font  ordinairement  un  peu 
longues.  Sa  racine  confîfte  en  plufîeurs  fibres  afîcz  gros,  blanchâtres.  Cette  plante 
croît  dans  les  marais ,  aux  bords  des  ruifleaux  &  aux  autres  lieux  aquatiques. 
Vertu*.  Elle  eft  décerfîve  ,  rafraichiflante ,  vulnéraire  j  mais  on  ne  s’en  fert  point  dans  la 

Medecine. 


Etimologie.  On  a  nommé  cette  plante  Populago  à  populo.  Peuplier, 
naircment  entre  les  Peupliers. 

P  O  P  U  L  U  S. 


.  caufe  qu’elle  naît  ordi- 


Penplier  Populus ,  en  François  ,  Peuplier,  eft  un  grand  arbre  dont  il  y  a  trois  cfpeces. 

La  première  eft  appellée 

Populus  alba,  Dod.  Ger.  Park.  J.  B.  1  Populus  alba  majoribus  feliis ,  C.  Bauh. 

Populus  alba  latifoliay  Lob.  Pit.  Tournefort. 

Farfarus  amiquorum  ,'&d\on.  ]  P opuli  prima  fpecies ,  Ang. 

En  François ,  Peuplier  blanc ,  ou  Peuplier  d  larges  feuilles. 

Première  II  monte  &  prend  fon  accroiflement  en  peu  de  temps  &  il  jette  beaucoup  de  ta- 
elpecc.  meaux  en  haut ,  fon  écorce  eft  lifte,  unie ,  blanchâtre,  fon  bois  eft  blanc  &  facile 

à  fendre  ;  fes  feuilles  font  larges  ,  découpées  profondément  &  auguleufes ,  prefque 
fomblablcs  à  celles  de  la  vigne,  mais  beaucoup  plus  petites ,  vertes ,  polies  &  fans 
poil  en  deflus,  blanches  &  lanugineufes  en  deflbus  comme  celles  du  TulTilage,  at¬ 
tachées  à  des  queues  longues  ;  fes  chatons  font  longs  ,  à  plufîeurs  feuilles  chargées 
de  quelques  fommets  remplis  de  poufliere  :  fes  racines  fe  répandent  à  la  fuperneie 
de  la  terre,  &  comme  elles  s’y  attachent  peu  profondément,  l’arbre  eft  fujet  a  eftrc 
ébranlé  par  les  vents  impétueux  &  à  eftre  renverfé. 


La  fécondé  clpece  eft  appellée 

Populus  nlgra  ,Gqï.  Dod.  C.  B.  J.  B.  [  Populus  fecunda^  Ang. 

Pit.  Tournefort.  j  En  François,  ««V. 

Seconde  plus  dur  ,  plus  nerveux ,  plus  difficile  à  fendre  ,  &  plus  jaunâtre  on 

efpece.  moins  blanc  que  ccluy  de  la  première  clpece ,  couvert  d’une  écorce  unie  j  il  ® 


DES  DROGUES  SIMPLES.  PO 
U  commencement  du  Printemps  des  germes  ou  des  commencemens  de  feuilles ,  gros 
environ  comme  des  câpres ,  oblongs ,  pointus ,  d’un  verd  jaunâtre ,  glutineux  ou  re-  ■ 
lineux ,  s’attachans  aux  doigts ,  d’une  odeur  aflez  agréable  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  en 
Latin  Oculi  feu  Gemmx,  Populi  nigri,  &  en  François ,  Xeux  de  Peuple.  Ces  germes  ou  Oculi  fe» 
bourgeons  fe  developent  en  feuilles  larges ,  pointues  comme  les  premières  feuilles  P- 

du  Lierre,  moins  épaifles,  Icgcrement  crénelées  tout  autour,  lifles,  unies  ,  de  cou-  yeux* à:* 
leur  verte  luifante,  attachées  par  des  queues-  longues  &  menues.  Cet  arbre  eft  fterile  peuple.  ' 
ou  mâle ,  &  il  ne  porte  que  des  fleurs  ou  chatons  fans  fruits  j  ou  bien  fertile  ou  fe¬ 
melle  ,  8c  il  ne  porte  que  des  fruits  fans  fleurs.  Peuplier 

Les  chatons  du  Peuplier  noir  mâle  font  femblablcs  à  ceux  du  Peuplier  blanc ,  ou 
de  couleur  rougeâtre  ou  blanchâtre.  Peu'lier 

Les  fruits  du  Peuplier  noir  femelle  font  des  capfulcs  oblongues ,  membraneufes , 
vertes,  difpofées  comme  par  grapes  ,  elles  s’ouvrent  en  meuriflànt  en  deux  parties  femelle, 
recourbees ,  contenant  des  femenccs  garnies  chacune  d’une  aigrete. 

Les  racines  du  Peuplier  noir  defeendent  plus  avant  dans  la  terre  que  celles  du  Peu¬ 
plier  blanc ,  Sc  elles  tiennent  l’arbre  plus  ferme  ;  il  eft  auffi  ordinairement  plus  grand, 
plus  gros  8c  plus  droit ,  parce  que  ces  racines  qui  font  plus  profondes  reçoivent  plus 
de  nourriture  de  la  terre ,  &  en  portent  davantage  à  l’arbre. 

La  troifiéme  elpece  eft  appellée 


Populus  tremuU,  C.  Bauh.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Populns  Libyca ,  Ger.  Pars. 

Pefulus  Libyen ,  Plinii,  Yitfm ,  Theo- 


phrafti,  J.  Bauh. 

Cercis,  Theophrafti,  Jlve  Populus  Li¬ 
byen,  Plinii,  Cluf.  hift. 

En  François ,  Tremble. 


Cet  arbre  tient  plus  du  Peuplier  noir  que  du  Peuplier  blanc  j  fes  feuilles  font  pref 
que  rondes ,  découpées  aux  bords ,  dures ,  noirâtres ,  attachées  par  des  queues  Ion-  * 
gués ,  tremblantes  ou  remuant  prefque  toûjours ,  même  en  temps  calme  j  d’où  vient 
qu’on  a  nommé  cette  cfpece  de  Peuplier  Populfts  tremuln,  fes  chatons  font  plus  longs  Etimologie. 
6c  plus  noirs  que  ceux  des  autres  efpeces.  Ses  racines  defeendent  alTez  profondé¬ 
ment  en  terre. 

Les  Peupliers  croilTent  aux  lieux  humides,  marécageux,  aux  bords  des  rivières.  Ecorce  da 
de  la  mer  ,  des  étangs.  Peuplier 

L’écorce  du  Peuplier  blanc  eft  déterfive ,  propre  pour  la  feiatique ,  pour  la  difE-  - 

culte  d’uriner ,  pour  la  brûlure ,  on  s’en  fort  extérieurement  &  intérieurement. 

Les  yeux  ou  germes  du  Peuplier  noir  font  propres  pour  amolir ,  pour  adoucir  & 
calmer  les  douleurs ,  appliquez  extérieurement.  Ils  donnent  le  nom  à  l’onguent  Po- 
puleum. 

Les  feuilles  du  Peuplier  noir  font  eftimées  par  quelques-jms  bonnes  pour  adou¬ 
cir  les  douleurs  de  la  goûte ,  étant  écrafées  &  appliquées  fur  la  partie  malade. 


P  O  R  e  u  S  M  A  R  I  N  U  S. 


Perçus  mnr'mus,  en  François,  Marfoüin  ou  Cochon  de  mer,  eft  un  gros  poiflbn  oblong  Marfônin , 
dont  le  nez  reffcmble  à  celuy  du  Cochon  terreftre ,  &  il  fouit  de  même  datis  la  Cochon  de 
terre  :  ce  poiflbn  monte  fou  vent  dans  les  rivières  avec  les  marées  ;  on  en  voir  com- 
munement  dans  la  riviere  de  Seine  à  Rouen  ;  fa  couleur  eft  jaunâtre  ;  il  eft  fort 
gras }  on  mange  fa  chair ,  mais  elle  n’eft  pas  fort  dclicieufe ,  Sc  elle  eft  un  peu  in- 

I  I  i  i  ij 
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Huile  de  digefte.  On  fait  fondre  ià  graifle  -&  on  l’aromatife  avec  quelque  ulanfr 

Maxfouin.  ccft  ce  qu’on  appelle  huile  de  Marfouin.  ^  P  odoiantc 

Vertus.  Elle  ell  amoliflante  ,  rcfolutive ,  anodine ,  propre  pour  les  humeurs  froides 

PORPHYRION. 

Porphyr'm  eft  un  oifeau  aquatique  grand  comme  un  coq,  de  couleur  bleue  ou 
divcrhfiée,  fon  bec  eft  gros ,  pointu  ,  purpurin  ;  il  porte  une  crête  fur  fa  tête  :  fes 
jambes  font  longues  ,  fes  pieds  font  fendus ,  ayant  cinq  doigts  chacun ,  fa  queue  eft 
fort  courte  ;  il  mange  les  poiflbns  qu’il  peut  attraper. 

Vertus.  Sa  graiffe  eft  émolliente ,  refolutive  ,  anodine. 

Etimologie.  Porphyrion  à  purpura,  parce  que  cet  oifeau  a  une  couleur  tirant  fur  le 

purpurin  :  ou  bien  Porph/rlon  à  porphyrite  y  porphyre  ,  à  caufe  de  fes  couleurs  diver- 
iîfiécs  ou  marbrées ,  approchantes  de  celles  du  Porphyre. 

PORPHYRITES. 

Porphire.  Perphyrltes ,  en  François  ,  Porphke ,  eft  une  cfpecc  de  marbre  très- dur,  varié  de 
differentes  couleurs  j  il  naît  dans  des  carrières  ou  mines  en  Egypte  ;  on  s’en  fert 
pour  faire  des  colomnes,  des  tables ,  des  mortiers  ,  8c  plufieurs  autres  chofes. 

Vertus,  Il  eft  propre  pour  appaifer  les  ardeurs  de  Venus ,  fi  l’on  en  applique  un  morceau 
bien  poli  fur  le  périnée  :  il  eft  deficcatif,  étant  broyé  fubtilement  &  mêlé  dans  des 
onguents  ou  dans  des  emplâtres. 

Etimologie,  Porphyrltes  k  purpura,  parce  que  le  porphire  eft  quelquefois  de  couleur 

purpurine. 

P  O  R  R  U  M. 

Porrum,  Dodon.  J.  Bauh,  Parle.  Raii  |  Porrum  capitatum,  Fuch.  Tut. 
hift.  !  Porrum  commune  capitatum  ,  C.  Bauh. 

Porrum  commune ,  Matth.  Ger.  J  Pit.  Tournef. 

En  François  ,  Poireau, 

Eft  une  plante  potagère  fort  commune ,  dont  la  racine  eft  longue  de  quatre  ou  cinq 
doigts ,  groffe  d’un  ou  de  deux  pouces ,  prefque  cilindrique,  compofée  de  plufieurs 
.  tuniques  blanches  ,  liftes,  luifantes ,  jointes  les  unes  aux  autres  ,  croilfant ,  s’éle¬ 
vant  ,  fe  dévelopant  &  devenant  des  feuilles  longues  d’un  pied,  aftèz  larges,  pla¬ 
tes  ou  pliées  en  goutiere ,  d’un  verd  pâle  :  il  s’élève  d’entr 'elles  une  tige  à  la  hau¬ 
teur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  grofte  d’un  doigt  ,  ferme  ,  folidc  ,  remplie  de  fuc, 
portant  en  fon  fommet  un  gros  bouquet  de  petites  fleurs  blanches  tirant  fur  le  pur¬ 
purin  ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  maniéré  de  cloche  attachée 
a  un  pédicule.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  fruits  trian¬ 
gulaires  ,  noirs ,  divifez  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  oblon- 
gués  :  fa  racine  eft  garnie  en  deflous  de  plufieurs  fibres.  Toute  cette  plante  aune 
odeur  d’oignon  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  eft  empreinte  d’un  fuc  vif- 
queux  ,  &  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

VertHs;  Le  Poireau  eft  incifif,  pénétrant ,  apéritif,  refolutif  ;  il  excite  le  crachat,  les 

urines ,  8c  les  mois  aux  femmes  >  il  abat  les  vapeurs  ,  il  eft  propre  contre  la  rnorfiire 
des  fêrpcns  ,  pour  guérir  la  brûlure,  les  hémorroïdes ,  le  bruïflement  d oreille j 
pour  aider  à  la  flipurauon  j  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 


DESDROGUESSIMPLES.  PO 

Toïrm,grm  'sn^dm,  à  <!!^Àa ,  accendo,  fenfiame -,  comme  quidiroit.  Plante  qui 
excite  heatemp  de  chaleur  dans  le  corps. 

PORTULACA. 


Tortulaca,  en  Vtan<p\.$, . Pourpier ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces  i  une  Pourpier, 
cultivée,  &  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Tortulaca,  Tur.  Cord.  in  Diofe.  j  Pontdaca  hortenjîs  latifoUa,  J.  B. 

Tortulaca  latifoUa  feu  fativa  ,  C,  Bauh.  j  .  Portulaca  domeflica,  Matth. 

Fit.  Tournef.  ]  Portulaca  major  &  fativa ,  Dod. 


Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  grofles  ,  rpndes  ,  droites ,  première 
tendres ,  fucculentes ,  liftes ,  rougeâtres ,  luifantes ,  fe  divifant  en  quelques  rameaux,  efpece. 
portant  fes  feuilles  rangées  alternativement ,  oblongucs  ou  prefque  rondes ,  aftèz 
larges ,  graftes  ,  charnues  ,  polies  ,  luifantes,  de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre, 
d’un  goût  vifqueux  tirant  un  peu  fur  l’acide  :  fes  fleurs  font  petites,  compofées  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  pâle  ,  foutenues  par  un  calice 
d’une  feule  piece ,  ayant  en  quelque  façon  la  figure  d’une  mitre.  Lorfquc  la  fleur 
eft  paftee  il  paroît  un  petit  fruit  femblable  à  une  urne  de  couleur  herbeufe.  Ce  fruit 
j’ouvre  en  deux  parties  qui  contiennent  des  femcnces  menues  ,  noires  :  fa  racine  eft 
finiplc ,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers  en  terre 
gralTe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Portulaca  fylveflriSf  Dod.  Matth.  |  Portulaca  fylveflris  minor ,  five  fponta- 

Tortulaca  anguflifolia  Jtve fylveflris  ,  C.  nea ,  J.  B. 

B.  Fit.  Tournef.  |  Portulaca  Jponte  nafeens ,  Cotd.  hiA. 

Elle  poufle  plufieurs  petites  tiges  rougeâtres,  fe  couchant  à  terre,  &  portant  des  seconde 
feuilles  femblables  à  celles  du  Pourpier  domeftique  ,  mais  beaucoup  plus  petites  :  efpece. 
elle  croît  fans  culture  dans  les  jardins ,  dans  les  vignobles. 

L’un  &  l’autre  Pourpier  contiennent  beaucoup  de  phlcgme  &  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Le  Pourpier  cultivé  eft  le  plus  en  ufage  ;  on  employé  dans  la  Médecine  fa  tige  ten¬ 
dre  ,  fes  feuilles ,  fa  graine. 

Il  eft  propre  contre  les  vers,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  ,  pour  puri-  . 
fier  le  fang ,  pour  le  feorbut. 

Portulaca  à  portula  ,  petite  porte  ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  reflemblance  &  Etimologies 
figure  de  la  feuille  de  cette  plante  avec  une  petite  porte. 

Quelques-uns  appellent  le  Pourpier  Poreellana  àporco  ,  porc,  parce  que  les  cor 
chons  aiment  cette  herbe. 

POTAMOGETON. 


.Potamogeton  rotundifoliui 
Tournefort. 


Fontalis  major  latifoUa  vulgaris  ,Va.tK. 
Potal^ogiton,  Raii  hift.  , 


,  C.  B.  Pit.  Potamogeton  rotundiore  folio  ,  J.  B.  I 
Potamogeton  latifolium,  Ger. 

Fontalis ,  fîve  Poramogeiton ,  D  od . 

En  François ,  Epi-d’eau, 

Eft  une  plante  aquatique  qui  poufle  plufieurs  tiges  longues ,  grêles  ,  rondes ,  nouées, 
lamcufes  *,  fes  feuilles  qui  naiflent  dans  l’eau  font  longues ,  étroites  comme  celles 
du  Gramen  j  mais  quand  la  plante  a  cru  affèz  pour  furpaifer  l’eau ,  elles  devien- 
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Vertu». 

Stiiuologies 


Vertus. 

Etimologies 
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nent  lafges  comme  celles  du  Plantain,  de  figure  prefque ovale,  pointues , nerveuf^ 
de  couleur  verte -çale  luifante,  nageant  fur  la  fuperficie  de  l’eau  comme  ccllerH 
Nénuphar ,  attachées  à  des  queues  longues  j  il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  des  ped’ 
cules  qui  foutienncnt  des  épis  de  fleurs  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  de  c 
leur  rougeâtre  ou  purpurine  ;  ces  épis  font  accompagnez  de  feuilles  oppofées  ou  pT 
cées  deux  à  deux  vis  à  vis  l’une  de  l’autre.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  fcuj 
fuccede  des  femences  ramaffees  quatre  à  quatre  en  maniéré  de  tête  ;  ces  femenccs 
font  oblongues,  afl’ez  grandes,  poinmes  par  un  bout,  dures,  rougeâtres,  remplies 
d’une  moelle  blanche.  Ses  racines  font  grofles  ,  rondes,  nouées ,  blanches,  ram- 

f tantes  &  s’étendant  dans  la  terre  profondément  fous  les  eaux ,  garnies  de  fibres  dé^ 
iez.  Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  dans  les  étangs  ;  elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  ,  médiocrement  de  l’huile ,  peu  de  fel.  " 

Elle  eft  rafraichiflante ,  condenfante ,  aftringente ,  propre  pour  la  dy fentcric ,  étant 
prife  en  decodion  -,  on  l’employe  auflî  extérieurement  pour  les  dartres  8c  pour  les 
autres  démangeaifons  de  la  peau,' 

Potamogeton  ex  ’né-nfi©- ,  fluvius ,  &  ,  vicims,  comme  qui  diroit,  Time  qui 

croit  proche  des  rivières ,  ou  aux  lieux  aquatiques. 

Fontalis ,  parce  qu’elle  croît  auflî  proche  des  fontaines. 

POTENTIEL  A. 


Petentilla,  ParK.  C.  Bauh, 

Petentilla  five  Argentina,  J.  B. 
Pentaphylloides  argenteum  alatum,  feu 
Potentilla,  P.  Tournefort. 


Argentina,  Dod.  Gcr. 

Anferina,  Trag.  Tab. 
Pentaphylloides  Argentina  ,  Raii 


En  François ,  Argentine. 

Efl:  une  efpcce  de  Pentaphylloides  ou  une  plante  qui  poulTe  de  fâ  racine  des  feuil¬ 
les  approchantes  de  celles  de  l’Aigremoine  ,  rangées  le  long  d’un  nerf  par  paires , 
dentelées  en  leurs  bords  ,  unies  &c  vertes  par  deflus ,  garnies  par  deffous  de  petits 
poils  blancs  argentins;  il  naît  auflî  entre  ces  feuilles  d’autres  tres-petites  feuilles  de 
la  même  figure  :  elle  jette  encore  de  fa  racine  des  petites  tiges  nues  qui  fe  répan¬ 
dent  fur  la  terre  comme  celles  du  Fraizier ,  qui  s’y  attachent  &  qui  y  prennent  ra¬ 
cine  ,  puis  elles  portent  des  feuilles.  ‘Ses  fleurs  naiflent  fur  d’autres  petites  tiges  ve¬ 
lues  qui  s’élèvent  d’entre  les  feuilles  ;  ces  fleurs  font  aflez  grandes  &  tout  à  fait  fem- 
blables  à  celles  de  la  Quintefeuille  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  arondies  , 
jaunes  difpofées  en  rofe,  ayant  plufieurs  étamines  au  milieu  :  il  leur  fuccede  un  fruit 
prefque  rond ,  compofé  de  plufieurs  femences  ratrtaflees  en  maniéré  de  tête ,  enve- 
lopées  par  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue  &  menue.  Cette  plante  crott 
aux  lieux  herbeux  ,  dans  les  prez ,  contre  les  bayes  ,  fur  les  chemins  j  elle  fleurit 
en  Eté ,  fans  odeur  ni  fans  goût  apparents  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme , 
médiocrement  du  fel  &  de  l’huile. 

Elle  eft  aftringente ,  rafraichilTantc ,  deterfive ,  propre  pour  les  hémorragies ,  pour 
les  cours  de  ventre ,  pour  la  pierre  ,  elle  adoucit  la  douleur  des  dents ,  elle  eft  vul¬ 
néraire.  ^  ^ 

Petentilla  à  potentia ,  puiflance  ;  on  a  donné  ce  nom  à  l’Argentine  à  caufe  de  fes 
grandes  vertus. 

Argentina  ié  argente,  argent,  parce  qiie  le  Soleil  donnant  fur  les  feuilles  de  cctt« 
plante ,  en  fait  paroitre  le  deifous  blanc  ôc  refplendiflant  comme  de  I  argent. 
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Anferina  é  Anfere,  un  Oyc,  parce  que  les  Oyes  aiment  beaucoup  l’Argentine. 
P  O  T  E  R  I  U  M. 


Toter'mtn,  Matth.  Caft.  Lug. 
Tragacantha.  altem,  Poter'mm  forte ,  Clu- 
{îo,  J.D.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Tràgacmha  granatenjîs  foliis  incms  de- 
cMs,  flore.  Abo,  Moris. 


Tragacmtha  affinis  lamgmofn,  fivePo- 
terium,  C.  Bauh. 

Spimhirci  minor ,  Ger. 

Tragacamha  altéra ,  feu  minor  Poterio» 
forte,  Diofcoridis ,  Pars. 


En  François,  Barbe  -  renaud. 


Eft  un  petit  arbriflèau  ou  un  fous-arbrifleau  qui  reflembic  à  la  plante  d’où  fort  la 
gomme  Adraganth  &  qui  en  eft  une  cfpece  j  il  pouflc  beaucoup  de  rameaux  longs 
environ  d’un  pied  ,  flexibles  ,  grêles ,.fc  répandant  en  large,  blanchâtres,  &  pen¬ 
dant  qu’ils  font  encore  tendres  lanugineux ,  garnis  de  plufieurs  épines  longues ,  blan¬ 
châtres  ;  fes  feuilles  font  fort  petites ,  rondes ,  blanches  ,  lanugineufes  ,  elles  naif- 
fent  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  un  piquant.  Ses  fleurs  font  Icgumineufes, 
blanches ,  foutenues  chacune  par  fon  calice  fait  en  cornet  dentelé  :  quand  cette  fleur 
eft  pallee,  il  luy  fuccede  une  gouflè  divifée  félon  là  longueur  en  deux  loges  rem- 
plies  de  quelques  fcmences  qui  ont  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine 
eft  longue ,  branchuc  ,  pliante ,  couverte  d’une  écorce  noire  ,  blanche  en  dedans  , 
fongueufe ,  gommeufe ,  douçâtre  au  goût.  Cette  plante  naît  en  Candie  aux  lieux 
montagneux,  fecs,  arides,  incultes. 

Sa  racine  eft  propre  à  confolider  &  à  aglutincr  ;  on  s’en  lêrt  extérieurement  &  Vertus, 
intérieurement. 


P  R  A  S  I  U  S. 

Praflas,  j  Prafflas  ,  ]  Prafîüs,  |  Eft  une  pierre  pretieufe  de  couleur  de  Poireau, 
luifante ,  mais  peu  refplendilfante  ,  que  quelques-uns  appellent  Mater fmaragdi ,  irafitis! 
parce  quelle  renferme  prcfque  toujours  de  l’émeraude.  Muter fma- 

II  y  a  trois  efpeces  de  Prafius  ;  une  qui  eft  verte  par  tout ,  une  autre  qui  eft  mar-  ragdi. 
quetée  de  petites  taches  rouges  ;  &  une  autre  qui  a  quelques  petites  rayes  blanches. 

Les  unes  &  les  autres  naiflent  aux  Indes  Orientales  &  Occidentales  ,  en  Bohême, 

&  en  plufieurs  autres  lieux.  Cette  pierre  n’cft  pas  d’une  grande  valeur  chez  les  La¬ 
pidaires. 

Elle  eft  eftimée  comme  l’Emeraude  propre  pour  refifter  au  venin  ,  &  pour  for-  Vertus; 
tifier  le  cœur  :  mais  on  ne  doit  attendre  de  l’une  ni  de  l’autre  qu’un  effet  alxalin , 
étant  bien  broyée  &  pulverifée  :  on  en  peut  donner  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
ue  &  les  hémorragies.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  :  on  peut  auflî  Dofr. 
s  en  fervir  extérieurement  pour  déterger  &  defecher  les  play  es. 

Prafius  d  tiftimis,  forrum ,  parce  que  cette  pierre  a  la  couleur  du  Poireau.  Etimologîéi 


PRIMULA  VERIS. 


Prlmuld  veris  major,  Ger. 

Primula  veris  odorata  flore  luteo  fimplici, 
!•  B.  Pit.  Tournefort. 

Primula  pratenfis ,  Lob. 


t^erbafculum  pratenfe  odoratum ,  C.  B. 
Herha  paralyfis,  Caft.  Brunf. 

Paralyfis  vulgaris  pratenfis  flore  flave 
fimplici  oderato  ,  ParK.  Parad.  Raii  hift. 


En  François ,  Primevere  ou  Primerole.  Primerol?. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  au  commencement  du  Printemps  ,  des  feuilles  oblon- 


Etimologic. 
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gués,  larges ,  rudes  au  toucher,  ridées  ,  fe  répandant  à  terre  i  il  s’élève  d’entr’  II 
une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main  ou  un  peu  plus  hautes  ,  rondes  ^ 
peu  velues ,  nues  ou  fans  feuilles ,  f)ortant  en  leurs  fommets  des  fleurs  Amples 
belles  ,  jaunes  ,  odorantes  ,  formées  en  tuyaux  evafez  en  leur  partie  fupeticurc* 
Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  paroît  en  leurs  places  des  fruits  ou  coques  ovales 
^ui  renferment  des  femenccs  rondes  ,  noires  ,  menues  -,  fa  racine  eft  aflez  oroffe 
écailleufe,  rougeâtre  ,  d’un  goût  aftringent ,  d’une  odeur  agréable,  aromatique* 

Sarnic  de  longs  fibres  blancs.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les  prez* 
ans  les  bois ,  proche  des  ruilTeaux  :  fon  goût  eft  un  peu  acre  &c  amer.  Elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  eifentiel ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  les  nerfs  ,  les  jointures ,  pour  les  tu- 
matifmes  ,  pour  la  paralifie  ,  étant  donnée  intérieurement ,  &  appliquée  extérieu¬ 
rement. 

On  a  donné  le  ti 


premières  du  Printemps. 


de  Primnla  veris  à  cette  plante ,  à  caufe  quelle  fleurit  une  des 


P  R  O  P  O  L  I  S. 


Propolis  eft  une  cire  vierge ,  ou  une  maniéré  de  maftic  rougeâtre  ou  jaune ,  que 
les  Abeilles  compofent  &  dont  elles  enduifent  &  bouchent  les  fentes  &  les  trous 
de  leurs  ruches  ',  comme  pour  empêcher  l’air  Sc  le  froid  d’y  entrer.  Cette  matière 
eft  friable  ,  &  elle  a  une  odeur  approchante  de  celle  des  bourgeons  du  Peuplier  ; 
elle  contient  un  peu  de  fel  volatile  acide ,  &  beaucoup  d’huile. 

Vertus  digeftive ,  atténuante ,  refolutive  ;  on  s’en  fort  pour  faire  percer  les  abfccs, 

pour  attirer  les  éclats  du  fer  qui  font  entrez  dans  la  chair ,  pour  les  ulcérés  malins  : 
on  en  mêle  dans  les  orrguens  &  dans  les  emplâtres  ;  on  en  fait  auifi  recevoir  la  va¬ 
peur  pendant  qu’on  la  chauffe  fur  le  feu  ,  pour  la  toux  inveterée  :  elle  l’adoucit  êc 
la  calme. 

P  R  U  N  U  M. 

Prurc  Prunum  ,  en  François  ,  Prune,  eft  un  fruit  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpecesqui 

^  '  prennent  leurs  différences  des  lieux  où  elles  naiffent  ,  de  leur  figure,  de  leur  grof- 

feur  ,  de  leur  couleur  ,  de  leur  goût  elles  font  toutes  aflez  connues.  Je  ne  parlerai 
Prunes  de  ici  que  des  Prunes  de  Damas  noir,  lefquelles  nous  employons  dans  la  Médecine  i 
Damas  les  appelle  en  Latin , 

noir. 

Pruna  parva  dulcia  atroestrulea ,  C.  B.  j  Prma  Damafcenia  noflratîa,  Bellon. 

Elles  font  de  grolfeur  médiocre,  rondes,  charnues,  couvertes  d’une  peau  noire, 
leur  chair  eft  rouge ,  fucculente  ,  n’ adhérant  point  au  noyau  ,  d’une  odeur  allez 
bonne,  d’un  goût  doux  &  agréable  ;  leur  noyau  eft  petit  ,  oblong  ,  pierreux;  i 
renferme  une  petite  amande  prefquc  ronde  ou  ovale ,  d’un  goût  agréable  tirant  fur 
l’amer.  Ces  Prunes  croiffent  fur  une  efpece  de  Prunier  de  hauteur  &  de  grofleur 
médiocre ,  lequel  on  appelle  en  Latin  , 

Prmus  fativa  fruBu  parvo  dulci  atracarnleo,  8c  en  François ,  Prunier  de  Damas  noir. 

Prunier  de  Ses  feuilles  font  oblongues  ,  arondies,  affez  larges  ,  Icgerement  dentelées  en  leurs 
bords;  fa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe,  de  couleur  blanche  ;  on  cul¬ 
tive  cet  arbre  dans  les  Jardins. 

Les  Prunes  de  Damas  meuriflent  vers  l’Automne  ,  elles  doivent  eftre  chômes 

aflez 


Damas 

noir. 

Choix. 
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allez  fftolTes ,  bien  nourries ,  meures,  nouvellement  cueillies,  d’un  goût  &  d’une 
odeur  agréable  j  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegmc  &  d’huile ,  ^  du  fel  elTen- 
tiel.  On  fait  fecher  au  four  une  grande  quantité  de  ces  Prunes  dans  la  Touraine  & 
vers  Bourdeaux ,  &  on  les  diftribue  en  hyver  par  toute  la  France  ;  c’eft  ce  qu’on 
ipozlkptits  Fmnemx  i  il  faut  les  choihr  nouveaux,  charnus,  moelleux,  molets  ,  Pruneaux,’ 
de  bon  goût. 

Les  Prunes  de  Damas  recentes  ou  feches  font  humedantes,  émolientes,  laxati- 
ves ,  étant  prifes  en  decodion  ou  en  fubftance. 

On  trouve  fouvent  fur  les  Prunes  de  quelque  cfpece  qu’elles  foient ,  une  gomme  Gomme  de 
blanche,  luifante,  tranlparentc ,  qu’on  appelle  Gewswae  de  Pmnîen  les  Marchands  en  Prunier, 
mêlent  fouvent  parmi  la  gomme  Arabique ,  à  qui  elle  reflemblc  beaucoup  en  cou¬ 
leur  &  en  vertus. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre ,  çour  la  colique  néphrétique ,  pour  humeder  la  Vertus, 
poitrine ,  pour  exciter  le  crachat ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  mucilage. 

On  employé  auffi  cette  gomme  pour  frifer  lés  cheveux. 

On  a  nommé  cette  efpece  de  Prune  Prma  Damafcena ,  parce  que  le*  premières  Etimologie. 
furent  apprtées  de  Damas  ville  capitale  de  Syrie. 

PRUNUS  SYLVESTRIS. 

Pmms  fyheflrïSj  C.  B,  Ger.  J.  B.  Dod.  |  Prmm  fylveflrh  vulgàns,  Trag. 

Parx.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort.  |  ,  Virgilio. 


En  François ,  Prunier  fauvage. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  épineux  -,  fon  écorce  eft  grife  tirant  fur  le  pur¬ 
purin;  fes  fleurs  naiflent  devant  les  feuilles,  petites,  blanches  comme  de  la  neige, 
tendres,  ameres ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  &  de  quelques  étamines  au 
milieu  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Prunier  cultivé ,  mais  beaucoup  plus 
petites  &  plus  dures ,  d’un  goût  aftringent  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuc- 
cede  des  petites  Prunes  grofles  comme  de  gros  grains  de  raifln ,  prefquc  rondes  ou 
ovales ,  de  couleur  noire  tirant  fur  le  bleu ,  on  les  appelle  Prunelles  ;  leur  chair  eft  pj-mjçjigj 
dure,  verdâtre ,  d’un  goût  ftiptique  ou  acerbe  ;  elle  renferme  un  noyau  gros  comme 
celuy  d’une  Cerife,  ovale  ou  un  peu  oblong.  Sa  racine  eft  Ugneufe,  noire,  fe  ré¬ 
pandant  de  tous  cotez.  Cet  arbre  croît  communément  dans  les  hayes,  dans  les  champs 
aux  lieux  incultes  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  èflentiel. 

Son  bois ,  fes  feuilles  &  fon  fruit  font  fort  aftringents ,  propres  pour  la  dyfen-  vcrtui. 
telle  &  pour  les  autres  cours  de  ventre  ;  on  écrafe  les  Prunelles ,  on  en  tire  le  fuc 
par  expreffion,  &  l’on  fait  éçaiflir  ce  fuc  fur  un  petit  feu  jufqu’à  ce  qu’il  foitdur 
comme  du  fuc  de  Reglifle;  c’eft  cet  extrait  qu’on  jicacia  no ftr as  ,o\i  Acacia  Acacia  Ger- 

Germanica  ;  on  le  fubftitue  au  véritable  Acacia  d’Egypte  quand  il  eft  rare.  manica. 

L’Acacia  noftras  doit  eftre  bien  feché ,  noir ,  re&mblant  aflez  au  fuc  de  RegliflTe  Choix, 
qu’on  débite  chez  les  Droguiftes,  d’uft  goût  fort  aftringent  aigrelet. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies,  les  cours  de  ventre ,  le  vomiflèment.  Vertus, 
pour  relîfter  au  venin;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Prunus  vient  du  Grec  ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Etimologie. 

P  S  E  U  D  O  A  C  A  C  I  A. 

Pfeudoacacia  vulgaris  j  Pit.  Tournef.  |  mflratibsfs  diüa ,  Park. 

Arbor  Jiliymfa  Firginenjis  Jgmofa  locus  j  En  François ,  Acacia. 

KK  K  JC 
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Eft  un  grand  arbre  qui  fait  prefenremcnt  un  des  ornemens  les  plus  igfeabi  ri 
jardins  par  l’étendue  &  la  beauté  de  fes  rameaux,  par  la  bonne  odeur  de  fes  fl 
alycyrrhyf^^  ^  P«  lon^brc  qu’il  rend  i  on  pourroit  lappeller  Ghcyrrhifa  4rhorefcem,czt  il  ne 
arhre/cem.  différé  de  la  RegliHc  qu  en  ce  qu  il  eft  un  arbre  &  la  Regliffe  eft  une  herbe  •  fè, 
feuilles  font  oblongues  ,  rangées  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  fe  1 
feuille:  fes  fleurs  font  belles  ,  longues ,  Icgumineufes ,  blanches ,  d’une  odeur  dou/ 
ôc  fort  agréable  :  lorfqu’clles  font  palTées ,  il  leur  fuccede  des  goufles  aplaties  con¬ 
tenant  des  femcnces  formées  en  petit  rein.  ^  " 

On  tient  que  le  premier  Acacia  qui  ait  cfté  en  France,  fut  apporté  de  l’ Amé¬ 
rique  par  les  foins  de  Monfieur  Robineau  Jardin  du  Roy  à  Paris ,  où  l’on  le  yoit 
R».  ^  vigoureux  :  on  l’appelle  par  cette  raifon  jicAcia  Rol>m.cc& 

le  pere  de  tous  les  autres  Acacia  de  Paris, 

Vertus.  Ses  fleurs  font  émolientes,  laxatives,  aperitives,  refolutives. 

Sa  racine  eft  petStorale. 

Etimologie.  PfeudoACMM  a  &  Acacia,  comme  qui  diroit ,_/»««  Acacia, 

PSEUDOCORALLIUM. 


Faux  Corail  Pfendoctrallium ,  en  François ,  Faux  Corail,  eft  une  plante  pétrifiée  qui  naît  &  croît 

comme  le  Corail  fur  les  rochers  dans  la  mer  ;  il  y  en  a  de  plufîcurs  cfpeccs ,  les 
uns  font  durs  comme  du  Corail ,  mais  poreux ,  de  couleur  cendrée ,  divifez  en  plu- 
pfeuioco-  branches  parfemées  de  verrues  5c  de  veflîcules  :  on  appelle  cette  cfpece  Pfm- 

rdlium  ver-  docerallium  verrucarmm.  Les  autres  font  informes ,  ne  pouffant  aucunes  brandies,  & 
rucarium.  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  Champignon  ,  de  fubftance  poreufe,  legere, 
facile  à  rompre,  de  couleur  cendrée,  couverts  ordinairement  d’une  croûte  Manche, 
fpongieufe,  fans  goût ,  alKalinc. 

Vertus.  Le  faux  Corail  eft  employé  pour  nettoyer  les  dents  &  pour  les  fortifier. 

PSEUDODICTAMNUM. 

PfeudodiElammm ,  Matth.  Dod.  |  PfeudodiBamncis  verticillatfu  irndorus, 

PfeudodiBamaum  floribus  venicillatis , .  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Ad.  Lob.  ^  I  En  François,  Faux  diBamne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  tiges  menqes,  nouées ,  velues ,  blan¬ 
châtres  j  fes  feuilles  font  prefque  rondes ,  &  reflcmblantes  en  quelque  manière  à  cel¬ 
les  du  Diétamne  de  Crete  ,  revémes  comme  elles  d’une  maniéré  de  laine  blanche: 
fes  fleurs  font  en  gueule,  verticillées  ou  difpofées  par  anneaux  ou  étages  autour  des 
tiges ,  de  couleur  purpurine  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  Icvres  :  il  leur  fuccede  après  quelles  font  tombées  des  femenccs  oblongues. Sa 
racine  eft  menue ,  ligneufe  ,  nbréc.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  j  elle 
contient  beaucoup  d’huile ,  médiocrement  du  fel. 

Vertus.  feuilles  font  defîccatives  Sc  douées  de  qualitez  approchantes  de  celles  du  vé¬ 

ritable  Diétimne,  mais  beaucoup  inferieures, 

Etimologie.  PfiudodiBammm  à  ,  falfum  &  DiBammm,  comme  qui  diroit ,  faux  Dk- 

tamne. 

PSITTACUS. 


Perroquet.  PjîttacuSttn  François,  Perroquet,  eft  un  oifeau  ordinairement  un  peu  plus  gtos 
qu’une  Pie ,  de  couleur  variée  -,  fon  bec  eft  gros  ,,forç,  robufte ,  recourbé  ;  fa  langue 
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efl  large,  fa  tête  cftaflTcz  grofle  ,  fa  queue -eft  longue,  belle  :  cet  Oifeau  naît  aU'x  In¬ 
des  ,  en  Malabar,  en  Java ,  en  Calecut ,  en  Ethiopie  j  il  y  en  a  de  pluficurs  efpcces  qui 
different  par  leurs  grofleurs ,  par  leurs  couleurs  5  on  les  tranfporte  en  Europe  où  ils 
vivent  auflî-bien  que  dans  les  Indes  ;  on  les  nourit  avec  des  grains ,  des  fruits ,  du 
pain 'trempé  dans  du  vin;  ils  font  difciplinablcs,  &  on  leur  apprend  à  parler  &  à 
chanter  fort  diftindement;  le  Perfil  eft  un  poifon  pour  eux.  Les  Indiens  mangent 
les  perroquets  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

•  Ils  font  propres  pour  l’épilcpfîe  étant  mangez  ou  pris  en  bouillon  ;  mais  on  ne  Venus, 
s’en  fer  guere  dans  la  Mcdecine. 

Sa  fiente  deffcchée  &  prife  en  poudre  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs,  contre  Fiente, 
les  convulfions  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme.  Dofe**' 

PSYLLIUM. 

Pfyllium,  en  François ,  Herbe  aux  f  mes ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  elpeces.  Herbe  aux 
La  première  eft  appellée  Puces. 

Pfyllium  frimum ,  Ang.  |.  PJÿll'mm  iTiefcoridis  veU  Indicum  crena- 

Pfyllium  Indicum  folils  crenatis ,  Park.  |  tisfoUis,  C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  ronde,  un  peu  rude ,  ligneufe  Première' 
&  rougeâtre  vers  fa  racine ,  divifée  en  beaucoup  de  petits  rameaux  ;  fes  feuilles  font  «ipece. 
oblongues ,  étroites ,  pointues  ,  velues ,  crénelées ,  nerveulés  ,  &  un  peu  laciniées 
comme  celles  de  la  Corne  de  cerf  ;  fes  fommitez  portent  des  petites  têtes  ou  épis 
courts,  aufquels  font  attachées  des  petites  fleurs  lanugineufes ,  d’un  jaune  pâle  lui- 
fant  j  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  haut  5c  découpé  en  quatre  parties  ; 

Quand  cette  fleur  eft  paflcc,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  ou  une  coque  membra- 
neufequi  renferme  des  femcnces  menues ,  oblongues,  noirâtres  ,  liffes  ,  douces  au 
toucher,  luifantes  5c  rcffcmblantes  à  des  puces.  Sa  racine  eft  longue ,  menue,  fi- 
bréc. 

La  fécondé  elpece.cft  appellée 

Pfyllium  ah erum  ,Mmh.  |  Pfyllium  majus  femj^rmrens  .VaxTC. 

Pfyllium  majus  fupinum,  C.  B.  T.  B.  Pit.  !  Pfyllium  femper  virens,  Lobelii ,  Gcr. 

Tournefott.  ■  |  Raii-faift. 

Elle  pouffe  des  tiges  làrmcntcufes  ,  ligneufes,  rameufes,  le  couchant  à  terre, fort  Seconde 
chargées  de  feuilles  reffemblantes  à  celles  de  la  Corne  de  cerf,  d’un  afpeét  agréa-  cipcce. 
blc,  mais  velues,  d’un  verd  blanchâtre  :  fes  fleurs ,  fes  fruits  5c  fes  femcnces  font* 
comme  en  la  precedente  efpcce.  Sa  racine  eft  longue  ,  ligneufe  ,  dure  ,  garnie  de 
fibres. 

La  troifiéme  efpcce  eft  appellée 

Pfyllium  vulgare  |  Pfyllium,  fivePulicaris  herba.Giï. 

Pfyllium  majus  erellumy  C.B. ].  B.  fit.  \  Pulicaria  herba,  Lugd.  TuUcaris 

iournef.  |  Plantage cadlifera  Pfyîliudiaa,  Kzn  hiü:. 

Elle  pouffe  une  ou  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  droites ,  ton-  Troifiéme 
des,  velues ,  dures  ,  rameulès ,  garnies  de  feuilles  oppofées  deux  à  deux,  formées  ® 
a  peu  pi'és  comme  celles  de  l’Hyfope ,  mais  plus  étroites  ,  velues  ,  nerveufes  com- 
ttie  celles  du  Plantain  :  il  fort  des  aiffelles  de  ces  feuilles  des  pédicules  longs ,  grê- 

K  K  K  K  ij 


P  T  A  R  M  I  C  A. 


Ptarmlca  mlgms  five  pratenfis ,  Cluf. 
hift. 

Draco  fylveftns ,  Jtve  Ptarmîca,  Dod. 
Dracmcnlus  pratenjti  ferma  folie,  C. 
Bauhin. 


gii  PT  TRAITE'  UNIVERSEL 

les  ,  portant  en  leurs  fommitez  des  épis  courts ,  compofez  de  pluficurs  petites  fl 
pâles ,  fcmblables  à  celles  des  efpeccs  precedentes  :  elles  font  aulTi  fuivies  par  T* 
coques  membraneufes  qui  contiennent  des  femences  femblables  à  des  pu«  •  7 
racine  eft  lîmple,  blanche,  garnie  de  fibres.  Cette  dernière  efpecc  d’Herbe  aux  P  ^ 
ces  eft  la  plus  commune  j  les  fommitez  font  quelquefois  un  peu  glutincufês 
toucha-. 

Les  efpeccs  de  Pfyllmm  croilTent  naturellement  aux  lieux  incultes ,  dans  les  champs 
aux  bords  des  vignobles  ,  proche  de  la  mer  :  on  en  cultive  auffi  en  plufieurs  lieux* 
Semence  de  pour  en  avoir  la  femence  qui  eft  employée  dans  la  Médecine.  * 

Pfyllwm.  choifir  recente  ,  bien  nourrie  „  nette  ,  douce  au  toucher  ;  elle  contient 

°  beaucoup  d’huile  &  de  fels  volatile  &  cflentiel. 

Vertu*.  Elle  eft  mucilaginenfe ,  déterfive,  laxative,  étant  prife  en  poudre  :  on  en  tire  un 
mucilage  en  la  faifant  infufer  dans  de  l’eau  chaudement  ;  &  l’on  fe  fert  de  ce  mu¬ 
cilage  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  ,  la  dyfenterie ,  les  gonorrhées  ;  on  en 
fait  prendre  par  la  bouche  ou  en  injedion. 

Etimologîe.  PJÿlllum  a  pulex,  puce,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  figure 

5c  une  couleur  approchante  en  quelque  manière  de  celle  d’une  puce. 

iic&^  h\aQic: 

Ger. 

Ptarmlca  vulgaris  iVaXTU. 

Ptarmlca  vulgarls  ,  folio  longo  ferrato , 
jiÿfg  albo ,  J.  Bauh.  Raii  hift.  P.  Tour- 

0^  plante  qui  croît  ordinairement',  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  mais  qui 

s’élève  quelquefois  jufqu’à  quatre  pieds  :  cllepouflc  une  feule  tige,  grêle,  ronde, 
fiftuleufe  ,  alTez  ferme,  garnie  depuis  le  bas  jufqu’enhaut  de  feuilles  longues  com-, 
celles  de  l’Eftragon  ,  crénelées  tout  autour  de  dents  aigues,  rudes ,  de  couleur 
Ci^/\üf  verte-brune  ,  luilànte,  d’un  goût  brûlant  femblable  à  celuy  de  la  Piretre.  Le  haut 
(Z.  de  cette  tige  fe  divife  en  quelques  rejettons  ou  petites  branches  qui  portent  en  leurs 
fbmmets  des  fleurs  radiées  ,  blanches ,  difpofées  en  bouquets  fort  ferrez ,  comme 
celles  de  la  Millefeuille ,  mais  plus  grandes.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur 
fuccede  des  femences  menues  :  fa  racine  eft  longue  &c  filamenteufe.  Cette  plante 
naît  aux  lieux  pierreux  ,  monragneux ,  ombrageux ,  aux  bords  des  champs ,  dans 
les  prez  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  acre  ,  &  de  l’huile. 

Vertu*.  .  Elle  eft  fternutatoire  ,  étant  mife  dans  le  nez;  5c  elle  excite  le  crachat,  étant  mâ¬ 
chée  j  elle  foulage  la  douleur  des  dents, 

Eîimologie.  Ptarmlca  k  -mciffiis ,  fternutamentum ,  parce  que  cette  plante  fait  éternuer  quand  on 
met  dans  le  nez  une  de  fes  feuilles, 

P  U  L  E  G  I  U  M. 

Pjouliot.  Pulegium  ,  en  François  ,  Pouliot,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs. 

La  première  eft  appellée 

Pulegium,  J.  B.  Raii  hift,  |  Pulegium  latlfiUum ,  C.  B.  Pit.  Tourn, 

Pulegium  vulgatum,  Ang.  Pulegium  regmm.  Ad.  Lob.  Gef. 

^  Pulegium  f «mina ,  Fuch.  in  Ico.  1  Pulegium  vdgare ,  PurK. 
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pouffe  beaucoup  de  tiges  longues  de  prés  d’un  pied  ,  quatrées  ,  velues  ,  les  Premiers 
^  'levées,  les  autres  couchées,  rampantes  à  terre,  &  y  prenant  racine  par  des  ®lp«e. 
«hV  qui  fortent  de  leurs  nœuds.  Ses  feuilles  font  prefque  rondes  comme  celles 
Marjolaine,  mais  plus  douces  au  toucher,  &  plus  noirâtres  :  il  fort  de  leurs 
°VlIcs  des  petites  branches,  ou  d’autres  petites  feuilles  très -menues  :  fes  fleurs 
f  t  verticilfees  ou  difpofécs  par  anneaux  autour  des  tiges  ,  de  couleur  bleue  ou 
°r  urine ,  quelquefois  rougeâtre  pâle  ,  très  -  rarement  blanche.  Chacune  de  ces 
■  leurs  cft  en  gueule ,  ou  en  un  tuyau  découpé  par  haut  en  deux  levres.  Quand  ces 
âcurs  font  paffées  il  leur  lîiccede  des  femences  menues  j  fa  racine  eft  fibrée  :  toute 
•  [jpjg  J  une  odeur  forte  ,  aromatique  &  agréable  ,  principalement  quand  elle 
cil  en  fleur  :  fon  goût  eft  acre  &  un  peu  brûlant. 


La  fécondé  efpecc  cft  appelléc 


«nguftifolîm ,  C.  Bauh.  Fit. 

Toufnef. 

Tdeiîum  cervimm  1  Gef.  hor. 
fdemm  arvimrn  angHfiifolmm,  J.Bau- 


hin,  Raii  hift. 

Pulegium  altertim  folïis  oblongis ,  Dod. 
Pulegmm  angHflifol'mm  five  ctrvinum , 
Lob.  Parx. 


Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues  ,  étroites  ,  ap-  Seconde 
prochantes  en  figure  de  celles  de  la  Centinode  j  &  en  ce  que  fes  tiges  font  grêles,  *fp'ce. 
rondes',  rougeâtres. 

L’une  &:  fautre  elpece  croiffent  aux  lieux  majrécageux  cultivez  ou  incultes  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile. 

Le  Pouliot  eft  apéritif,  atténuant ,  refolutif,  carminatif;  propre  pour  la  colique.  Vertus, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  fortifier  le  cerveau. 

Pdigmm  vient  de  fulex ,  puce  s  car  on  dit  que  la  fumée  de  cette  plante  chafle  Etimologie. 
les  puces. 

Le  Pouliot  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Mente. 


P  U  L  E.X. 

PhIix,  en  François ,  Puce,  cft  un  petit  infetfte  qui  incommode  tout  le  monde,  Pucc; 
&(jui  neparoît  bon  à  rien  :  on  le  connoît  allez  ;  fa  figure ,  fa  grofleur  &  fa  cou¬ 
leur  approchent  de  celles  de  la  graine  de  Pfyllium  ;  fa  tête  eft  petite ,  fon  mulèau  eft 
gros  &  pointu  en  forme  de  trompe  :  il  pique  la  chair  ,  il  en  fucce  le  fang  ,  &  il 
l’éjacule  aufli  -  tôt  par  le  derrière  à  quelque  diftance  de  luy  ;  c’eft  d’où  viennenr  les 
tichcs  rouges  qu’il  lailTc  fur  la  peau  après  qu’il  l’a  mordue.  Il  cherche  les  lieux 
chauds ,  c’eft  pourquoy  il  fe  tient  dans  les  habits  ,  dans  les  chambres  :  il  eft  diffi- 
elle  à  attraper ,  parce  qu’il  faute  avec  une  grande  agilité.  J’ay  veu  entre  les  mains 
de  Maderaoifelle  Cuflbn  à  Pafis  ,  rue  faint  Jacques  ,  une  puce  de  médiocre  grof-  Canoa. 
leur ,  enchaifnée  à  un  petit  canon  d’argent  qu’elle  traifnoit  :  ce  canon  étoit  long 
comme  la  moitié  de  l’ongle ,  gros  comme  un  ferrer  d’aiguillette ,  creux ,  mais  pe¬ 
lant  foixante  ou  quatre-vingt  fois  plus  que  la  puce  :  il  étoit  Ibutenu  fur  deux  petites 
roues ,  &  il  avoir  exadement  la  figure  d’un  gros  canon  dont  on  fe  fert  à  la  guerre  : 
on  y  raettoit  quelquefois  de  la  poudre  à  canon  &  on  l’allumoit  fans  que  la  puce  en 
patufl:  épouvantée.  Sa  Maîtrefle  la  gardoit  dans  une  petite  boëte  veloutée  qu’elle 
ppttoit  dans  fa  poche  ;  êc  elle  la  nourriflbit  aifément  en  la  mettant  tous  les  jours 
quelque  flçmi  quart  d’heure  fur  lôn  bras  ,  où  elle  luy  fueçoit  quelque  goutte  de  fang 
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iâns.fe,  faire  prefque  fentir  :  Tliyver  la  fit  mourir  ,  quoiqu’elle  fuft  gard'  W 
chaudement.  ° 

On  chaflt  les  puces  Sc  on  les  tuë  avec  les  onguents  mercuriels ,  avec  le  f  P 

Itimologie  ^  es  drogues  dont  on  fc  fert  pour  guérir  la  gratelle.  * 

°  '  FhUx  à  fnUo,  noir,  parce  que  la  puce  ell  noire. 

PULMO  MARINUS. 

Poumoa  Pnlm  marinus ,  en  François  ,  Poumon  marin  ,  eft  un  corps  fpongieux  &  léger 

marin.  ayant  la,  figure  d’un  poumon  ;  les  Namraliftes  l’ont  mis  *au  nombre  des  ZoopLct 
ou  plantes  animaux ,  comme  s’il  y  en  avoit  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  faire  croire  que 
le  poumon  marin  étoit  animé ,  &  qu’on  le  voyoit  remuer  &  s’agiter  dans  la  met 
à  peu  prés  comme  font  plufîeurs  infedes  :  mais  ce  mouvement  n’eft  produit  que  pat 
l’eau  ,  qui  entrant  dans  les  pores  de  cette  matière  fongueufe  ,  &  faifant  quelque 
effort  pour  en  fortir ,  en  gonfle  les  parties  fucccflîvcment ,  parce  quelle  y  fait ^u- 
fieurs  détours  avant  qu’elle  puifle  trouver  un  paffage  libre.  La  meme  chofe  arrive  à 
l’Eponge  &  à  plufieurs  autres  matières  femblablcs. 

Le  poumon  marin  nage  fur  l’eau  ,  &  l’on  prétend  qu’il  prefage  la  tempefte  :  fa 
couleur  eft  luifante  comme  ducriftal,  mêlée  de  bleu -,  fa  fubftance  eft  fi  fragile, 
qu’à  peine  le  peut- on  tirer  entier  de  deflus  les  eaux  ;  elle  femblc  eftrc  une  pituite 
condenfée  ,  &  il  y  a  apparence  que  ce  n’eft  qu’un  excrcment  vifqueux  de  la  mer, 
amaffé  &  endurci  par  le  Soleil  en  forme  de  poumon.  Quoy  qu’il  en  foit ,  c’eft  un 
phofphore,  car  il  cclaite  la  nuit  j  &  fi  l’on  en  frote  des  baftons  ,  ils  font  rendus 
lumineux ,  &  ils  excitent  fur  la  peau  ,  quand  on  les  touche ,  une  demangeaifon 
&  une  odeur  marine.  Le  poumon  marin  contient  beaucoup  de  fels  volatile  &  fixe, 
&  d’huile. 

Vertus.  Il  eft  dépilatoire,  c’eft  à  dire  qu’étant  appliqué  fur  la  chair  velue ,  il  en  enleve 
le  poil.  On  le  calcine  &  l’on  en  fait  une  Icflive  avec  beaucoup  d’eau  ,  laquelle  eft 
propre  ,  étant  beuë,  pour  la  pierre,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes, pour  faits 
uriner. 

PULMONARIA. 


Pttlœonaiie  Pulmonaria,  en  François  ,  Pulmonaire  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  e/peta 
principales  ;  une  à  feuilles  large  ,  &  l’autre  à  feuilles  étroites. 


La  première  eft  appellée 


Première 

Sfpcce. 


Pulmonaria  maculofa ,  Ger.  Raii  hift. 
Pdmonaria  Utifolia  maeulofa,  Parx. 
Pulmonaria  Italorum  ad  Buglojfum  acee- 
àem,  J.  B.  Pit.  Tournef. 


Pulmonalis,  Dod. 

Symfhymm  rnaeulojùm,  Tulmnan» 
latifolia ,  C.  Bauh. 


Elle  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  j  elle  poulie  une  ou  plufieurs  tiges  an- 
guleufcs ,  velues ,  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin ,  rclTcmblant  a  celles  de  la  Bu- 
glofe.  Scs  feuilles  Ibrtcnt  les  unes  de  la  racine  ,  éparfes  &  couchées  à  terrer  les  au¬ 
tres  embraflent  leur  tige  ,  làns  queue  :  toutes  ces  feuilles  font  oblongues,  larges, 
pointues ,  traverfées  par  un  nerf  en  leur  longueur ,  garnies  d’un  poil  molct  &  lanu¬ 
gineux,  &  marbrées  le  plus  fouvent  de  taches  blanchâtres  :  fes  fieurs  font  des  pe¬ 
tits  tuyaux  evafez  par  le  haut  en  baffinets,  &  découpez  chacun  en  cinq  parues,  c 
couleur  tantôt  purpurine,  tantôt  violette,  contenues  dans  un  calice  qui  eft  un  autre 
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au  dentelé.  Ces  fleurs  font  foutenucs  plufieurs  cnfembic  par  des  pédicules  courts, 

*?achez  au  haut  des  tiges.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quatre  fcmenccs 
*  cfque  rondes ,  enfermées  dans  le  calice  :  fa  racine  eft  fibree  comme  celle  de 
^Ellébore ,  mais  fes  fibres  font  plus  épars ,  &c  quelquefois  plus  gros  ,  d’un  goût  fort 

'  La  fécondé  eipece  eft  appelléc 

fdmoMrU  4»£Hfllfolia  cxrdet  fitre ,  J.  j  Ger.  Raii  hift. 

Bauh.  Fit.  Tournef.  j  Symphymm  m^culofHm  y  five  FdmonarU 

fdmottttria  angujîifslla  i.  ont  }.  Clufii,  j  angufiifolia  aerdea ,  C.  B. 

Elle  différé  de  la  première  efpecc  en  ce  que  fes  feuilles  font  étroites  &  prcfque  gecoaSe 
fcmblables  à  celles  de  la  Bugloffe  fauvage,  mais  plus  molles,  couvertes  de  poil,  efpecc. 
fans  queue.  Ses  fleurs  font  au  commencement  purpurines ,  rougeâtres  ;  mais  quand 
elles  font  bien  épanouies  ;  elles  acquièrent  une  trcs-belle  couleur  bleue.  Sa  racine 
fonfifte  en  des  gros  fibres  blanchâtres  au  commencement ,  mais  qui  noirciflent  en 
yidlliffant,  d’un  goût  doux. 

L’une  &  l’autre  Pulmonaire  croiflent  dans  les  bois,  dans  les  vignobles  .aux  lieux 
ombrageux  &  cachez.  Leurs  feuilles  font  ordinairement  maculées  ou  marbrées  de 
taches  blanches ,  mais  quelquefois  elles  ne  le  font  point  :  elles  contiennent  beaucoup 
dephlcgmc  &  d’huile,  peu  de  fcl  cfFentiel. 

Elles  font  humeârantes  ,  déterfives ,  confolidantes ,  vulnéraires  ,  propres  pour  les  yettus. 
maladies  du  poumon  &  de  la  poitrine ,  pour  exciter  le  crachat  ;  on  en  fait  prendre 
en  decodion ,  on  en  applique  aulfi  extérieurement. 

Pdmonaria  à  fdmone,  parce  qu’on  a  trouvé  cauelquc  rcflcmblance  entre  lesmar-  Etimologies 
brutes  qui  paroilfent  fur  cette  plante  ,  avec  celles  qui  paroiffent  fur  les  poumons; 

&  parce  que  la  Pulinonaire  eft  fort  bonne  &  fort  en  ufage  pour  les  maladies  du 
poumon.  ■ 

PULSATILLA. 


PnlfatilU ,  Dod. 

Pidfdnllii  mlgaris,  Ger.  Lob. 

PtdfatilU  purpurea  atrdeave,  T.  Bauh. 
Raii  hift. 

Pdfatilla  folio  crajfiort  &  majore  flore ^ 


C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 
Pdfatilla  Dmka ,  Parle. 
Herbei  venti ,  T rag. 
Anemone  fylveftris ,  Fuch. 
Herba  Sardoa^  Dod. 


En  François ,  Coquelourde. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  découpées  menu  ,  velues  ,  approchantes  de 
telles  du  Panais  fauvage  ,  attachées  à  des  côtes  longues ,  fort  velues  ,  rougeâtres  en 
bas.  Il  s’élève  d’entr’ellcs  une  petite  tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied,  ronde, 
cteufe ,  couverte  d’une  laine  épaifle  ,  ne  portant  que  trois  ou  quatre  feuilles  difpo- 
fées  en  collet  vers  fa  fommitc  ou  plus  haut  que  fa  moitié.  Son  fommet  foûtient 
nue  feule  fleur  à  fix  grandes  feuilles  oblongues  ,  pointues  ,  difpofées  en  rofe,  de 
couleur  purpurine ,  velues  en  dehors ,  fans  poil  en  dedans ,  ayant  -en  leur  milieu  un 
piftile  accompagné  d’étamines  jaunes  ,  d’une  odeur  foibk  mois  agréable.  Quand  M.Tournc» 
cette  fleur  eft  paflee  ,  ce  piftile  devient  un  fruit  formé  en  manière  de  tête  arondic  ,  fort, 
chevelue  ,  compofée  de  plufieurs  femenccs  qui  finiffent  par  une  queue  barbue  com¬ 
me  une  plume  :  fa  racine  eft  longue  Ô£  quelquefois  groffe  comme  le  doigt ,  noire. 


^}1  PU  TRAIT  F  UNIVERSEL 

d’un  goût  un  peu  amer  5c  acre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  &  înml. 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile.  ^  •• 

yertus.  Elle  eft  déterfive ,  refolutive ,  propre  pour  la  gratelle ,  pour  incifer ,  pour 
nuer  les  humeurs  ,  appliquée  extérieurement.  ’  ^ 

Itimologie.  PulfatUU  k  fdfarc  ,  f  enfer  parce  que  cette  plante  croît  ordinairement  en  des 
lieux  élevez ,  où  le  vent  poulie  fa  deur  5c  l’agite  continuellement.  On  l’a  encore 
appellée  par  la  même  raifon  Herba  vmi. 

PULVIS  CORIARIUS. 


Taa.  Pdvis  coriartut ,  en  François ,  Tan ,  eft  de  l’écorce  de  Chêne  réduite  en  poudre 

grofllere  ;  les  Corroycurs  s’en  fervent  pour  tanner  les  Cuirs.  ^ 

Vertus.  Elle  eft  aftringentc,  deficcative ,  propre  pour  refifter  à  la  pourriture  :  onl’cm- 
ploye  pour  l’embaumement  des  corps  morts. 


P  U  M  E  X. 


Pierre-  Pon-  Pumex,  en  François ,  Pierre  pence,  eft  une  pierre  ou  une  terre  qui  a  ellé  calcinée 
par  des  feux  fouterrains  ,  5c  emportée  par  des  ouragans  dans  la  mer  où  elle  fe  trou¬ 
ve  nageante  :  U  y  en  a  de  plulleurs  efpeces  ,  de  grolTes  ,  de  petites ,  de  rondes  ,  de 
plates  ,  de  Icgeres  ,  de  pefantes ,  de  grifes  ,  de  blanches  :  les  plus  eftimées  font  les 

Choix.  plus  grofles ,  les  plus  legeres ,  les  plus  nettes  ;  elles  doivent  eftrc  poreufes,  fpongieu- 
fes,  d’un  goût  falé  marécageux  ,  remplies  de  petites  aiguilles. 

On  trouve  aufll  des  pierres  ponces  en  Sicile,  vers  le  Mont-Vefuvc  d’où  elles  font 
ibrties ,  &  en  Allemagne  au  Confiant  de  la  Mofelle  &  du  Rhin. 

Les  Pierres  ponces  font  employées  par  les  Parcheminiers ,  par  les  Corroyeurs , 
par  les  Potiers  d’étain. 

Vertus.  -  Elles  font  alxalines  ,  déterfives  ,  deficcatives  ;  on  s’en  fert  pour  les  vieux  ulcères, 
pour  les  maladies  des  yeux ,  pour  nettoyer  les  dents. 

Itimologie.  Pumex,  ijuafi  fpumexy  a  fpnma,  écume  ^  parce  que  cette  pierre  paroît  comme  un» 
écume  concrète. 

P  U  N  I  C  A. 


Cicnadier,  Punica  malus,  en  François ,  Grenadier,  eft  un  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  clpeces, 
un  cultivé  ou  domeftique ,  5c  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Tunica  qm  malum  granatHmfert ,  Cæf  j  Mala  punica  feu  granata ,  Cord. 

P.  Tourne f.  j  Malus  granata , 

Malus  punica,  J.  B.  Raii  hift.  |  Granata  five  punica,  Gcr. 

Malus  punica  fativa ,  C.  B.  Parx.  j 

Ses  rameaux  font  menus,  anguleux,  garnis  de  quelques  épines;  fon  écorce  eft  roir- 
geâtre  ,  fes  feuilles  font  petites  &  reflemblantcs  à  celles  du  Mirte  ,  mais  moins 
pointues ,  attachées  par  des  queues ,  rougeâtres ,  d’une  odeur  alTez  forte  quand  elles 
font  ccrafées  ;  fa  fleur  eft  grande ,  belle  ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin, 
compofée  de  plulleurs  feuilles  dilpofées  en  Rofe  dans  les  échancrures  du  calice, 
reprefentant  comme  un  petit  panier  de  fleurs  :  ce  calice  eft  oblong,  dur,  purpurin, 
large  par  haut ,  5c  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’une  cloche  :  on  1  apiielle 
ejtims.  Cytinus  j  fon  fond  devient  un  fruit  après  que  la  fleur  eft  tombée  ;  ce  fruit  croit  en 

*  une 
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une  gtoflc  pomme  ronde ,  garnie  d’une  couronne  formée  par  les  découpures  du  haut 
du  calice  ;  fon  écorce  eft  dure  comme  du  cuir  ,  de  couleur  purpurine ,  obfcure  en 
dehors  J  jaune  en  dedans  :  cette  pomme  eft  appcllée  en  Latin , 

Métlnm  funicum ,  feu  grammm ,  En  François,  Grenade. 

Elle  eft  divifée  intérieurement  en  plufîeurs  loges  remplies  de  grains  cntaiTez  les 
uns  fur  les  autres,  charnus,  de  belle  couleur  rouge  ,  pleins  d’un  fuc  tres-agrcable 
au  goût ,  &  renfermant  chacun  en  fon  milieu  une  femence  oblonguc ,  le  plus  fou- 
vent  irregulierc,  jaunâtre. 

a  trois  fortes  de  Grenades  qui  different  par  leur  goût,  les  unes  font  aigres , 
les  autres  douces ,  &  les  autres  d’un  goût  qui  tient  le  milieu  entre  aigre  &  doux  , 
on  l’appelle  vineux  :  les  premières  font  nommées  Granata  acida-,  les  fécondés,  Gra- 
Mia  diilcia  j  les  troifiémes  ,  Granata  acidedalela ,  feu  vitiofa. 

On  cultive  les  Grenadiers  dans  les  jardins ,  &c  particulièrement  aux  païs  chauds, 
comme  en  Efpagne,  en  Italie. 

La  féconde  efpece  eft  appelléc  • 

Funka  fylveflris ,  Cord.  hift.  P.  Tour-  |  Malus  punica  agreflis,  J.  B.  Raii  hift. 
Bcfort.  !  Pomùm  granatum  fylveftre ,  cujus  flores 

Malus  punka  fylveflris ^  C.  B.  |  balauflia  ,  Anguil. 

En  François  ,  Grenadier  fauvage. 

C’eft  un  arbriffeau  femblable  au  precedent ,  mais  il  eft  plus  rude  &  plus  épineux  ; 
on  en  ramafte  les  fleurs  quand  elles  font  en  leur  vigueur  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle 
Balauflia,  &c  en  François  Balaufles:  on  les  fait  fechcr  pour  les  garder;  celles  qu’on 
vend  chez  les  Droguiftes  viennent  du  Levant.  Le  Grenadier  fauvage  croît  par  tout 
dans  les  païs  chauds.  La  Grenade  .contient  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  &  de  fel 
elTentiel  ou  acide. 

Les  Balauftes  ou  fleurs  du  Grenadier  doivent  eftre  choifies  nouvelles  ,  grandes  , 
belles ,  bien  fleuries ,  hautes  en  couleur ,  ou  d’un  rouge  purpurin  :  clics  contiennent 
beaucoup  d’huile  &  du  fel  effenticl. 

Elles  font  propres  pour  la  dyfenterie  ,  pour  la  lienterie ,  pour  la  diarrhée  ,  pour 
ks  hernies ,  pour  arrêter  les  gonorrées  ,  pour  les  crachemens  de  fang. 

L’écorce  de  la  Grenade  eft  appellée  en  Latin  Malicorium  ,  comme  quidiroir, 
cuir  de  pomme ,  parce  que  cette  écorce  eft  dure  comme  du  cuir.  On  la  nomme  auffi 
Sidium,  dJiov,  d  Sidone  agro ,  parce  qu’on  en  retiroit  beaucoup  autrefois  des  champs 
Sidoniens.  On  doit  la  choifir  nouvelle,  bien  fechée  fans  eftre  moifie  ,  afl'ez  haute 
en  couleur,  d’un 'goût  aftringent;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  cflTcn- 
tkl;  elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  fleur  de  Grenade. 

Le  fuc  de  la  Grenade  aigre  eft  plus  eftimé  en  Medecine  ,  que  ccluy  des  autres 
Grenades  ;  on  s’en  fert  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  arrêter  le  vomiflement  &  les 
cours  de  ventre  ,  pour  précipiter  la  bile  :  on  fait  fuccer  au  malade  les  grains  de 
Grenade. 

La  femence  de  la  Grenade  eft  aftringente  ;  on  l’employe  dans  les  injedtions. 

On  trouve  dans  la  mer  une  figure  de  pomme  dure  pétrifiée  qui  naît  contre  les 
rochers  ;  elle  reffemble  en  fa  forme  &  en  fa  couleur  à  la  Grenade  ;  on,  l’appelle 
Grenade  de  mer. 

Punka  d  punkeo  colore  ,  car  la  fleur  &  le  fruit  du  Grenadier  ont  une  couleur 
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Gmndtwn  à  granh ,  parce  que  ce  fruit  eit  rempli  de  grains  ;  ou  bien  Grmt 
Grenade ,  parce  qu’il  croît  beaucoup  de  Grenadiers  au  Royaume  dé  Grenade  en  Ef 
pagne. 

PURPURA. 


Pourpre.  Purpura,  en  François,  Pourpre,  eft  une  efpece  de  Buccine  ou  Pourcelainc  on 
un  poiffon  de  mer  naiffant  dans  une  coquille  qui  a  la  figure  d’un  cornet,  d’où  vient 
Vmcimm.  qu’on  l’appelle  Buccinum.  Ce  Poiflbn  a  un  bec  long  &  creux  par  où  il  tire  fa  nour¬ 
riture  i  il  eft  entouré  de  cercles  garnis  de  pointes,  en  quoy  il  différé  des  autres  Buc^ 
cincs.  Sa  langue  eft  longue,  pointue  &  fi  forte  qu’il  en  perce  les  autres  coquil|<Tes 
pour  manger  les  poiflbns  qui  y  font  ;  il  a  dans  la  gorge  une  veine  blanche  ,  rem¬ 
plie  d’un  fang  de  couleur  rouge  -  brune  luifante  -,  c’eft  le  Pourpre  dont  on  fe  fert 
dans  la  teinture  :  fa  coquille  eft  rude  ,  boflùe  en  plufieurs  endroits  ,  jaunâtre  en 
dehors  ,  blanche  en  dedans ,  on  la  trouve  attachée  aux  rochers  :  elle  eft  ordinaire¬ 
ment  plus  grofle  que  celle  des  autres  Pourcclaines.  La  chair  de  ce  poiflbn  eft  dure  & 
de  diÆcile  digeftion. 

Vmuî.  Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre-,  on  broyé  fa  coquille  fur  le  por- 
phirc  en  poudre  fubtile ,  elle  eft  alkaline ,  propre  pour  adoucir  l’acreté  des  humeurs, 
pour  deflecher  les  playes ,  pour  nettoyer  les  dents, 

P  U  T  O  R  I  U  S. 


Ichtis.  Putorlus,  feu  Ichtis ,  en  François,  Putoire,  eft  une  efpece  de  Belette  fauvage,  ou 

Putoire.  un  petit  animal  à  quatre  pieds  ,  un  peu  plus  grand  que  la  Belette  domeftique  ;  fon 
corps  eft  fait  comme  céluy  de  la  Martre  ,  mais  plus  grand  ,  fon  cou  eft  plus 
grêle ,  fon  ventre  eft  plus  large  -,  fa  peau  eft  couverte  de  poils  de  differentes  lon¬ 
gueurs  ,  les  uns  courts  &  jaunes ,  les  autres  longs  &c  noirs  j  fon  dos  eft  ordinaire¬ 
ment  de  couleur- de  Lievre  -,  fon  ventre  eft  noir  &  fes  cotez  jaunes;  fes  jambes  font 
courtes,  noires  ;  fa  queue  eft  affez  longue,  grofle ,  noire.  Il  habite  les  lieux  deferts, 
les  forefts ,  les  bords  de  la  mer  &:  des  rivières  aux  païs  Septentrionnaux.  Il  vit  de 
rats ,  d’oifeaux  ,  de  grenouilles  ,  de  poiflbns ,  il  eft  fort  friant  de  ces  derniers  ;  il 
exhale  de  fon  corps  une  odeur  puante. 

Vertus.  Sa  chair  eft  refolutivc  étant  appliquée  extérieurement. 

Etimologies  PutoriiM  à  putore ,  puanteur ,  comme  c^i  àhoït ,  animal  puant. 

Ichtis,  îx^vs,  pifcis.poifon,  on  a  donné  ce  nom  au  Putoire,  à  caufe  qu’il  aime 
fort  le  poifTon. 

PYRACANTHA. 


S}ma  acuta. 


Pyraeantha ,  Park, 

Pyracantha ,  quibufdam ,  T-  Bauh.  Raii 
hiftor. 

■Mefpilus  acuîeata  pyrifolio ,  Pit.  Tour- 
nefort. 


Oxyacantha  Dkfcoriâis ,  five  fplria  amt* 
pyrifolio,  C.  B. 

OxyacÀnta ,  Theophrafti,  Ger, 
Oxyacantha  légitima,  Ang. 


Eft  une  efpece  de  Néflier  ou  un  arbrifleau  épineux  dont  l’écorce  eft  noirâtre,  lés 
feuilles  reffcmblent  en  quelque  manière  à  celles  du  Poirier  oü  à‘  celles  de  l  Arbou- 
fier  -,  les  unes  font  oblongues  un  peu  pointues ,  les  autres  prefqüé  rondes ,  den¬ 
telées  en-  leurs  bords-,  un  peu  lanugincufes  :  fa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  difpoto 
en  rofè ,  de  couleur  jaune  rougeâtre  ;  fon  fruit  eft  gros  environ  comme  celuy  àa 
Berberisj  mais  prefque  rond,  de  couleur  dorée  tirant  fur  le  rouge,  ayant  une  c- 
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«ce  de  couronne,  aigrelet ,  renfermant  des  femences  longuettes.  Cet  arbrifleau  croît 

Sans  les  hayes,  dans  les  jardins. 

Son  fruit  eft  aftringent  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  Vertas. 

Pyracanth/t  à  pyro ,  Poirier ,  ex  à k»  ,/pina ,  comme  dkoh ,  Poirier  épineux ,  Etimologic, 

parce  que  cet  arbre  porte  des  feuilles  femblablcs  à  celles  du  Poirier  &  des  épines. 

P  Y  R  A  C  E  U  M. 


■Pjmeum,  en  François,  Poiré  on  Cidre  de  Poire,  eft  une  liqueur  vineuiè ,  claire,  Poiré.  Cidre 
approchante  en  couleur  &  en  goût  du  vin  blanc  ;  elle  eft  faite  avec  le  fuc  tiré  par  de  poire*, 
expreflîon  de  certaines  poires  acerbes  &  afpres  à  la  bouche  ,  lefquelles  on  cultive 
en  Normandie  :  ce  fuc  en  fermentant  dévient  vineux  comme  le  cidre  &  le  vin ,  parce 
que  fon  fel  elfenticl  atténué,  raréfie  &  exalte  fes  parties  huileufes  &  les  convertit 
en  efptit  j  il  eny  vre  prefque  aufll  vite  que  fait  le  vin  blanc  ,  &  l’on  en  tire  une  eau 
de  vie  par  la  diftillation  ;  il  contient  aufli  un  fel  tartareux  qui  peut  le  réduire  en  vi¬ 
naigre  par  une  fécondé  fermentation  quand  il  eft  vieux. 

Le  Poiré  eft  apéritif,  il  excite  l’urine.  Vertu*. 


P  Y  R  E  T  FI  R  U 

'  Pymhnm,  en  François,  Piretre  on  Racine  Salivaire ,  eft  une  racine  qu’on  nous 
apporte  feche  des  païs  Etrangers ,  nous  en  voyons  de  deux  efpeces  j  la  première  &  la 
meilleure  eft  en  morceaux  longs  &  gros  environ  comme  le  petit  doigt ,  ronds ,  ri¬ 
dez,  de  couleur  grisâtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans,  garnie  de  quelques  pe¬ 
tits  fibres ,  d’un  goût  fort  acre  ,  brûlant  :  elle  naît  à  Tunis  d’où  nos  Marchands  la 
font  venir.  La  plante  qu’elle  porte  eft  appellée 

Pyrethrum  flore  beilidis ,  C.  B.  |  Pyrethrum  officinarum.  Ad.  Lob.  Ger. 

Ses  feuilles  font  découpées  à  peu  prés  comme  celles  du  Fenouil ,  mais  plus  petites , 
vertes ,  relTemblantes  à  celles  de  la  Carote  j  il  s’élève  d’entr’clles  des  petites  tiges  qui 
foutiennent  en  leurs  fommets  des  fleurs  amples  ,  larges ,  radiées ,  ayant  la  figure  de 
celles  du  Bellis  pu  Pâquerette  ,  de  couleur  incarnate  :  Quand  ces  fleurs  font  tombées 
il  leur  fuccede  des  femences  menues,  oblongues. 

La  fécondé  eipece  eft  une  racine  longue  d’environ  demi  pied ,  plus  menue  que  la 
precedente  ,  de  couleur  grifo-brune  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans ,  garnie  de  quel¬ 
ques  fibres ,  portant  en  haut  une  maniéré  de  barbe  comme  la  racine  du  Meum  ;  cette 
racine  a  le  goût  acre  &  brûlant  de  la  precedente  on  nous  l’apporte  entaflee  par 
petites  bottes  d’Hollande  &  de  plufieurs  autres  lieux  :  quelques-uns  l’appellent  Piretre 
fauvage.  La  plante  qu’elle  porte  eft  appellée 

Pyrethrum  umhellifirum ,  C.  Bauh.  ]  En  François  ,  Pied  dt Alexandre. 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  fes  feuilles  font  petites ,  découpées  menu 
comme  celles  de  l’autre  Piretre,  mais  de  couleur  verte- jaunâtre  :  fes  fleurs  naiflent 
en  fes  fommitez  difpofées  par  ombelles  ou  parafols ,  de  couleur  rouge-pâle. 

L’une  &  l’autre  racine  de  Piretre  contiennent  beaucoup  de  fol  acre  &  de  l’huile 
mais  la  première  a  '  plus  de  force  &  de  vertu  que  la  fécondé.  On  doit  les  choifir 
nouvelles,  groflès ,  bien  nourics,  malaifées  à  rompre,  d’un  goût  brûlant.  Les  Vi¬ 
naigriers  les  employent.  dans  la  compofition  du  vinaigre.  Nous  ne  nous  fervons  dans 
la  Medecine  que  de  la  première. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  aperitive,  propre  pour  exciter  Turine  &  la  fomence, 

LLllil 


Piretre , 
Racine  iàli- 

Prereicre 

efpece. 


Second 

efpece. 


Pyretre 
fkuvagc. 
Pied  d’Ale¬ 
xandre. 


Choisw 


Vertus. 
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on  en  met  un  petit  morceau  dans  la  bouche  pour  faire  beaucoup  cracher  & 
foulager  le  mal  des  dents  ;  on  la  fait  entrer  dans  les  compofiüons  des  poudre 
nutatoires.  ,  “  'sitet. 

Etimologie.  ^  Pyrethrum  à  mf,  ignk,  on  a  donné  ce  nom  à  la  Piretre  à  caufe  de  fon  goût  brû 
PYRITES. 

Quis  ;  Pyritts,  I  Pyrimachta,  [  Qm ,  |  En  François ,  Mendique ,  ou  T  Une  «  feu 
Pierre  à' Arquebufade.  _  ' 

indique.  Marcafite  de  cuivre  ou  une  pierre  dure ,  pefante ,  rendant  du  feu 

Pierre  d’ar-  quand  on  la  frape  contre  du  fer  j  fa  couleur  eft  grife ,  parfemée  de  petites  taches 
quebufade,  jaunes  ôc  brillantes  :  on  la  trouve  en  Italie  dans  les  mines  de  cuivre;  on  en  tire  le 
pierre  à  feu.  Vitriol  Romain.  On  trouve  auffi  du  Pyrites  dans  les  terres  glaifes  de  Pafli  proche 
de  Paris.  ° 

Pour  tirer  ^Ic  Vitriol  de  cette  pierre ,  il  eft  neceflaire  de  l’avoir  expoïée  plu- 
fieurs  mois  à  l’air,  afin  qu’un  acide  s’infinuanc  infenfîblement  dans  les  pores,  rare- 
fie  fes  parties  &  en  rende  le  lel  plus  dilToluble;  pendant  ce  temps -là  elle  fc  con- 
vettit  en  une  manière  de  chaux  éteinte ,  de  laquelle  on  extrait  le  Vitriol  en  la  la¬ 
vant  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  ,  &  faifant  les  filtrations  ,  les  évaporations  &  les 
criftalifations  neceflaires ,  comme  quand  on  fait  le  Salpêtre. 

Vertus.  Le  Pyrites  eft  déterfif,  aftringent ,  defîccatif ,  digeftif,  refolutif,  appliqué  exté¬ 
rieurement. 

Etimologie.  Pyrites  ignis,  parce  que  cette  pierre  fait  du  feu  quand  elle  eft  frapée  contre 

du  fer. 

P  Y  R  O  L  A. 


Pirole ,  Pyrola,  en  François ,  Pyrole  ou  Ferdnre  de  mer,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plu- 

verdure  de  fieurs  elpeces  :  j’en  décriray  icy  feulement  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Mcdecine. 

La  première  eft  appclléc 

Pyrola,  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  |  Pyrela  rotundifolia  major,  C.  B.  Pit. 

Pyrola  nofiras  vdgaris ,  Parx.  |  Tournefort. 

Première  Elle  poufte  de  fa  racine  cinq  ou  fix  feuilles  prefque  rondes  ,  femblables  celles  du 
«sfpeee.  Poirier,  alTez  charnues  ,  liftes ,  nettes  ,  ayant  la  couleur  des  feuilles  de  Bete,  5c 
confervant  leur  verdeur  tout  l’hy  ver  ,  attachées  à  des  queues  longues  répandues  à 
terre  ;  il  s’eleve  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  anguleufe, 
garnie  de  quelques  petites  feuilles  pointues  ,  &  portant  en  fa  fommité  des  fieurs 
agréables  à  la  veue ,  odorantes,  compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofecs 
en  rofe  ,  de  couleur  blanche  ,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile  courbé  par  le  bout 
d’en  haut  en  façon  d’une  trompe  d’Elcphant  ;  ce  piftile  devient  apres  que  la  fleur 
eft  tombée  un  fruit  anguleux  ,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  remplies  de  fe- 
mences  menues  prefque  comme  de  la  pouflîere.  Sa  racine  eft  deliée ,  fibréc,  ferpen- 
tante;  toute  l'a  plante  a  un  goût  amer  &  fort  aftringent. 

La  féconde  efpece  eft  appelléc 

Seconde  1  rotmdifolia  miner,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

efpece.  Elle  ne  diffère  de  la  precedente  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties. 
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Les  Pyroles  croiflènt  aux  lieux  montagneux,  ombrageux ,  dans  les  bois ,  proche 
(je  Genève,  en  Allemagne  ,  en  Boheme  ,  en  Moravie  ,  aux  païs  Scptentrionnaux , 
d’où  l’on  nous  apporte  leurs  feuilles  feches  ;  mais  elles  font  aiTez  rares  à  Paris.  Il 
faut  les  choifir  rccentes,  entières ,  bien  fechées ,  de'  couleur  verte  obfcure,  prenant 
garde  que  les  Marchands  trop  avides  du  gain ,  n’y  ayent  mêlé  des  jeunes  feuilles 
de  Poirier,  ce  qui  feroit  difficile  à  diftinguer. 

La  Pyrole  cft  fort  aftrin^nte,  vulnéraire,  rafraichiffante,  propre  pour  les  cours  V«tut; 
de  ventre ,  pour  les  hémorragies  ,  pour  les  inflammations  de  la  poitrine  ,  étant  prife 
en  infufion  ou  en  poudre  ;  on  l’employe  auffi  extérieurement  dans  des  emplâtres ,  dans 
des  onguents  pour  arrêter  le  fang  &  pour  deflècher  les  playes. 

Pyrola  à  Pyro,  Poirier,  parce  que  les  feuilles  de  la  Pyrole  font  à  peu  prés  fem-  Etimologits 
blables  à  celles  du  Poirier. 

Verdure  d’hyver ,  parce  que  cette  plante  demeure  verte  le  long  de  l’hy ver. 

• 

PYRRHULA.  •  • 

Pyrrhula,  feH  RubicilU  .'^ooSion.  j  Byrriola ,  Scûigcï. 

'  Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau ,  de  couleur  rouge,  d’où  vient  qu’on 
l’appelle  Rubicillai  fon  bec  eft  court,  large,  luifant;  fa  langue  eft  grofle  &:  large, 
charnue  ,  couverte  vers  fon  extrémité  d’une  peau  dure  comme  de  la  corne.  Il  ha¬ 
bite  les  forefts  &  les  montagnes  j  il  fait  fon  nid  dans  les  hayes  •,  il  fe  nourit  de  vers, 
de  chenevi ,  de  bourgeons  d’arbres ,  de  fruits  ;  fon  ramage  approche  du  fon  du  fla¬ 
geolet,  il  imite  le  chant  &  le  fiflement  des  autres  oifeaux,  il  apprend  auffi  à  par¬ 
ler.  On  ne  s’en  fert  point  dans  la  Médecine. 

'  P  Y  R  U  S. 

Pyrus ,  en  François ,  Poirier  ^  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpcces  generales ,  un  Poirier.  ' 
domeftique  ou  cultivé  ,  &  l’autre  fauvage. 

Le  première  cft  appelle 

Pyrus,  Brunf.  Dod.  [  Pyrum,  Turn. 

C.  B.  Pit.Tournefort.  |  Match.  Ang. 

Son  tronc  cft  gros ,  fon  bois  cft  jaunâtre ,  taillable  &  propre  pour  les  ouvriers  j 
fes  feuilles  font  aflez  larges ,  arondies  ou  un  peu  oblongues ,  finiflant  en  pointe ,  ver-  ®  1"'“* 
tes ,  mais  blanchâtres  au  bout  d’en  bas  :  là  fleur  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blan¬ 
ches  difpofées  en  rofe  dans  les  échancrures  du  calice  :  lorfque  la  fleur  eft  paflee  ce  M.T  ourtisH 
calice  devient  un  fruit  charnu  ,  ordinairement  oblong ,  &  plus  menu  vers  la  queue 
qu’aillcurs  ,  garni  en  l’autre  bouc  d’un  nombril  formé  par  les  découpures  du  ca¬ 
lice  ;  ce  fruit  eft  la  Poire  appellée  en  Latin  Pyrum  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’cfpe- 
ces  qui  difterent  en  figure  ,  en  grofleur ,  en  couleur  ,  en  goût ,  en  odeur  :  fa  chair  ^irumi 
eft  blanche,  elle  renferme  en  lôn  intérieur  cinq  loges  remplies  de  quelques  pépins  ‘ 
noirâtres. 

Le  fécond  cft  appellé 

Pyrus  fylveflris ,  C.  B.  Pit.  Tournef.  |  Pyrafter,  Gazæ,  Theophrafti. 

Pyra  fylveflris  major,  Tab.  En  François  ,  Poirier  fauvage. 

_  Seconde 

Il  eft  plus  petit  que  le  Poirier  cultivé,  l’écorce  de  fon  tronc  eft  crevaflee  6c  rude  cfpece, 

■  '  ■  L  L 1 1  iij 
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Vertus. 
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en  pluficnrs  endroits  ;  fon  bois  eft  jaune  Sc  dur  ;  fcs  rameaux  font  garnis  d’éo' 
dures  Sc  piquantes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ou  arondics ,  charnuw ,  lanusmeu! 
fes  ,  fe  terminant  en  pointe  -,  fes  fleurs  font  blanches ,  pareilles  à  celles  des  Poirier" 
eufavez  j  les  fruits  font  des  petites  Poires  oblongues  ou  rondes ,  de  la  figure  des 
Poires  doraeftiques ,  mais  dures  ,  d’un  goût  afpre ,  auftere  ,  en  forte  qu’on  ne  peut 
point  en  manger.  Cet  arbre  croît  en  Normandie  &  en  plufieurs  autres  pais ,  dans  les 
bois,  dans  les  champs  :fl  on  le  tranfporte  &  qu’on  le  cultive ,  il  produit,  des  Poi¬ 
res  bonnes  à  manger  ou  à  faire  du  Poiré  y  toutes  les  Poires  contiennent  beaucouo 
de  fel  eflentiel  &  d’huile.  ‘ 

Elles  font  aftringentes ,  propres  pour  les  cours  de  ventre  ;  les  poires  cultivées  font 
bonnes  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  étant  mangées  apres  le 
repas. 

Pyrm,  Fyra  k  Pyramide ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  eft  fouvent  de  figure  en, 
quelque  maniéré  pyramidale.  • 

Le  Poirier  fauvage  eft  appellé  en  Grec  ,  &  ce  nom  vient  du  verbe  clyjfiy,flran- 
gulare,  étranger,  parce  que  la  Poire  fauvage  étant  mâchée  reflerre  tellement  par  fon 
aftridion  les  fibres  de  la  bouche  &  de  la  gorge,  qu’il  femble  qu’on  aille  étrangler. 


CL 


Q^UADRI  FOLIUM. 


QVadrifolium  hortenfe  album,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Lotwn  /jHadrifolimn ,  Ger. 
Qmdrifolmm  fufeum ,  Pars. 


TrifoUis  affine  ^HadrifiUm  fhmm  L>~ 
belii,  J.  B.  Raiihift. 

Lotus  quadrîfolia ,  Tab. 


Eft  une  efpecc  de  Trcfle  ou  une  plante  qui  diffère  du  Trèfle  commun  en  ce  qu  elle 
porte  aflez  fouvent  quatre  feuilles  fur  une  même  queue-,  ces  feuilles  font  en  partie 
purpurines  noirâtres  *,  fes  fleurs  font  blanches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombra¬ 
geux  ,  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Sc  d  huile, 
médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive,  humedante,  rafraichiflante  3  on  l’èmploye  intérieurement  en 
dccodion  pour  les  fièvres  malignes  ou  pourpreufes  des  enfans. 

^uadrifilium,  parce  que  cette  plante  porte  quatre  feuilles  fur  une  même  queue. 


Q  U  A  M  O  C  L  I  T. 


i^amoclit,  J.  B.  Raii  hift.  P. Tournef. 
QjMmoclit ,  JîvéJaJminum  Americanum, 
Cluf. 

^uamaclit  ,  /ive  Cotivolvulta  pennattu, 
Ger.  emaci 


Jafminum  millefolii  folio ,  C.  Bauh. 
Convolvulus  tenuifolius  ,  fivo  fonMtM 
Americanus ,  Park.  . 

Convolvulus  pennatus  exoticus  major, 


Eft  une  plante  étrangère  qui  monte  &  fe  foutient  comme  le  Lizeron  autour  des 
perches  ou  des  plantes  voifincs  ,  jettant  des  rameaux  d’un  rouge  obfcur  tirant  m  c 
laoir  i  les  feuilles  font  oblongues,  aflez  larges ,  découpées  menu  comme  celles  e 
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Millefcuille  ,  difpofëes  en  ailes  i  fa  fleur  cft  un  tuyau  évafé%n  entonnoir  à  pavil¬ 
lon  découpé  en  cinq  quartiers  rabatus  en  étoile,  d’une  tres-bclle  couleur  rouge: 

Quand  cette  fleur  cft  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  oblong  qui  renferme  quatre  Te- 
mences  oblongucs ,  dures ,  noires  :  le  goût  de  cette  plante  cft  douçâtre  &  un  peu 
nitreux  ;  mais  celuy  de  fon  fruit  &  de  fes  femences  approche  de  celuy  du  Poivre. 

Elle  a  efté  apportée  d’Amerique  en  Europe  j  elle  rend  du  lait.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  où  elle  fert  d’ornement  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &: 
d’huile. 

Elle  eft  apetitive,  mais  on  ne  s’en  fort  guère  dans  la  Medecine.  Vertus. 

Son  feuit  eft  carminatif  ou  propre  pour  chafler  les  vents. 

Q^U  E  R  C  U  S. 

QuercHS  vidgans ,  Ger.  |  perçus  latifelU  mas ,  qu&  hnvi  fedicHlo 

Qutms  vulgaris  brevihHS  4C  lengis  fedi~  B.  Pit.  Tournef. 

sdis,  J.  B.  Raii  hift.  1  Pktyphyllos  mM ,  Lugd. 

En  François,  Chefne, 

Eft  un  arbre  gros,  droit,  de  longue  durée  ,  répandant  Ces  rameaux  au  large  :  lôn 
tronc  eft  couvert  d’une  écorce  épaifle ,  raboteufe ,  crevaflee ,  rude ,  rougeâtre  :  fes 
feuilles  font  grandes ,  oblongucs ,  larges ,  découpées  en  grandes  dents  ou  à  ondes 
profondes ,  attachées  à  des  queues  courtes  :  fes  fleurs  font  des  chatons  longs ,  com- 
pofez  de  petits  pelotons  attachez  autour  d’un  nerf  menu  :  ces  chatons  ne  laiflTcnt 
aucun  fruit  après  eux;  les  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez,  ec  font  les  glands; 
ils  font  gros  à  peu  prés  comme  des  Olives ,  de  figure  ovale  ou  cilindrique  ,  enga¬ 
gez  par  le  bout  qui  tient  à  l’arbre ,  chacun  dans  une  calotte  dure,  grife,  qu’on  ap¬ 
pelle  en  Latin  Cupnla  feu  Calyxy  à  caufe  qu’elle  eft  faite  à  peu  prés  comme  une  pe-  CupjtU', 
tire  coupe.  Ce  Gland  eft  couvert  d’une  écorce’  dure  comme  du  cuir ,  polie ,  luifantc,  CAlyx. 
verte  au  commencement ,  mais  qui  prend  une  couleur  jaunâtre  en  meuriflant.  Sous 
cette  écorce  on  trouve  une  maniéré  d’amande  ou  de  femcncc  dure  ,  compofée  de 
deux  lobes  :  les  Glands  font  fufpendus  à  l’arbre  par  des  pédicules  longs  ou  courts , 
menus;  leur  goût  eft  aftringent. 

Toutes  les  parties  di^Chefiie  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Les  feuilles  &  l’écorce  du  Chefne  font  aftringcntcs  ,  refolutives ,  propres  pour  Feuilles  & 
la  goutte  fciatîque ,  pour  les  rhumatifmes ,  étant  employées  en  fomentation  chaude- 
ment  ;  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  étant  prifes  en  decoc- 
tion  par  la  bouche. 

Le  Gland  du  Chefne  ,  appellé  en  Latin  Clans  ejuercina,  cft  auffi  employé  dans  la  Glans  quer- 
Medecine.  On  doit  le  ehoifîr  gros ,  bien  nourri  :  on  en  feparc  Técdrce  &  on  le  dna. 
fait  fechcr  doucchaent ,  prenant  garde  que  les  vers  ne  s’y  mettent,  car  il  y  eft  fit-  Ckoix. 
jet  ;  on  le  réduit  en  poudre  fubtile  pour  s’en  fervir. 

Il  eft  aftringent ,  propre  pour  appaifer  la  colique  venteufe  Sc  les  trenchées  des  Vertus, 
femmes  nouvellement  accouchées  ,  pour  tous  les  cours  de  ventre'!  La  dofe  cft  depuis  Dofe. 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  cupule  ou  calotte  du  Gland  eft  àftringentc ,  on  s’en  fort  dans  les  rcmedes  ex¬ 
térieurs  pour  fortifier  ;  on  pourroit  auflî  en  prendre  intérieurement  comme-  du 
Gland. 

Qnerens  à  exajpero  ,  parce  que  l’écorce  de  cet  arbre  eft  rude  au  t'oucher.  itimologici 

Platyphyllos  à  ^etm^  latHS^&  ,  folium 
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Q_U  I  N  Q^U  E  F  O  L  I  U  M, 

Quîn^uefoUum ,  Matth.  Ang.  |  PentaphyllumvHlgatifimHm,Vityi.'B^3[i 

QMnqHefel'mm  vu! gare ,  Ger.  |  hift. 

QmniyHefoUum  majus  repens ,  C.  B.  Fit.  |  Pentaphyllum  quinquefelmm  vulgare  rt. 
Tournef.  \pens,}.B.  ^ 

En  François,  QMntefmüU , 

Eft  une  plante  qui  poulTc  ,  comme  le  Fraizicr  ,  plufieurs  tiges  longues  d’environ 
un  pied  &  demi,  rondes,  grêles,  velues  ,  nouées,  ferpentantcs  :  fes  feuilles  .font 
oblongues ,  crénelées  en  leurs  bords ,  velues ,  rangées  en  main  ouverte  ,  ordinaire¬ 
ment  cinq  fur  une  queue  :  fes  fleurs  naiflènt  aux  fommitez  de  fes  tiges ,  elles  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes,  difpofées  en  rofe  ,  de  peu  de  durée.  Il 
leur  fuccede  un  fruit  prefquc  rond ,  compofé  de  plufieurs  femences  ramaflccs  en  ma¬ 
niéré  de  telle ,  envelopèes  par  le  calice  de  la  fleur  ;  fa  racine  eft  longue ,  grolTc 
comme  le  petit  doigt ,  noirâtre  en  dehors,  rouge  en  dedans  ,  d’un  goût  aftringcnt: 
elle  ctoît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux ,  pierreux  ,  proche  des  eaux  :  on 
fe  fert  de  fa  racine  dans  la  Médecine  ;  on  en  ôte  la  première  ccorcc  noirâtre  ,  qui 
eft  mince;  &  on  l’ouvre  pour  en  feparer  le  cœur  quon  rejette  :  on  fait  enfuite  fe- 
cher  la  fécondé  écorce  en  l’entortillant  autour  d’un  bâton  ;  puis  on  la  garde  fechc 
pour  l’employer  dans  plufieurs  compofitions. 

Elle  doit  cftre  récemment  fechée,  haute  en  couleur  ,  bien  nourrie  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile ,  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  aftringcnte,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hé¬ 
morragies  ,  pour  les  hernies ,  pour  refifter  au  venin. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires ,  arthritiques ,  aftringentes. 

QmnquefoUum,  à  quinque  ,  cinq ,  &  filium  ,  feuille;  parce  que  cette  plante  porte 
fes  feuilles  cinq  à  cinq  fur  une  même  queue. 

Pentaphyllum  *  nitn-,  quinque ,  &  ,  folium;  comme  qui  diroit  4 

cinq  feuilles. 

Q^U  I  R  A  P  A  N  G  A. 

Quirapanga ,  eft  un  petit  oilèau  blanc  qui  naift  au  Brefif  en  Amérique  :  fa  voix 
eft  comme  le  fon  d’une  fonnette;  &  il  la  pouffe  fi  fort,  qu’on  l’entend  demi  lieue 
à  la  ronde. 


R 

RADIXCARLO  SANCTO. 

RAdix  Carlo  fanPleSy  feu  Inàica  radix ,  j  .  En  François  , 

hdonard.  j  Racine  de  faim  Charles,  ou  Racme 

Carolus  fanSlus  Caftori,  j  Indienne , 

Eft  une  racine  qui  naît  en  la  Province  de  Mechoacan  en  Amérique,  aux  lieux  tem¬ 
pérez  :  elle  4a  une  groffe  telle  ,  de  laquelle  Portent  plufieurs  autres  racines  de  la 

grolleuE 
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eroCTeur  du  pouce,  de  couleur  blanchâtre.  Sa  tige  &  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Houblon ,  de  couleur  verte  obfcure  ,  ayant  une  odeur  forte  j  on  n’y  voit 

paroître  aucune  fleur  ni  fruit.  , 

*  L’écorce  de  cette  racine  fe  fcpare  aifement  ,  elle  a  une  odeur  aromatique  ,  &  un 
goût  amer  un  peu  acre.  Le  nerf  de  la  racine  dépouillé  de  fon  écorce,  eft;  compofé 
de  fibres  tres-dcliez ,  qui  fe  détachent  facilerhent  l’un  d’avec  l’autre. 

Son  écorce  eft  eftimée  fudorifique  •,  elle  fortifie  l’eftomac  &  les  gencives  ;  elle  Vertus, 
donne  bonne  bouche  étant  mâchée  ;  elle  eft  propre  pour  le  fcoibut ,  pour  les  ca¬ 
taires  ,  pour  l’epilepfie  ,  pour  hâter  l’accouchement  ,  pour  les  hernies  ,  pour  la 
Ycrole ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décodtion. 

RADIX  SANCTÆ  HELENÆ. 


Radix  ptnSla  HeUm  ,  Monard.  Cluf. 
ParK. 

Fxternofler fanEld  Helem ,  Caft. 
Cyftrus  Americanns ,  Hcrmandez. 
Cyfems  rmndus  inodorus  ex  Florida, 
C.  Bauhin, 


GaUnga  fimilis  radix  ex  Florida ,  Frag. 
Radix  fanüa  Fielena  Galanga  Jpecies  , 
J.  B.  Raiihift. 

En  François , 

Racine  de  Sainte  Helene , 


Eft  une  racine  alTez  longue,  grofle  comme  le  pouce  ,  pleine  de  nœuds,  noire  en 
dehors ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  arorriatique  &  prefque  femblable  à  celuy  du 
Galanga  :  on  l’apporte  feche  du  Port  de  fainte  Helene  ,  qui  eft  dans  la  Province 
de  la  Floride  en  Amérique ,  où  elle  naift  :  elle  poufle  ,  quand  elle  eft  dans  la  terre, 
des  rameaux  qui  fe  répandent  fur  terre ,  &  qui  portent  des  feuilles  fort  larges  & 
rertes.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humi4ps. 

Les  Efpagnols  coupent  les  nœuds  de  cette  racine,  &  les  ayant  arondis  &  per¬ 
cez,  ils  en  font  des  chapelets  :  ces  nœuds  étant  dcflechez  ,  deviennent  ridez  &:  durs 
comme  de  la  corne. 

La  racine  de  fainte  Helene  eft  propre  pour  les  douleurs  d’eftomach  ;  elle  eft  fort  Vertus, 
aperitive ,  on  s’en  fert  pour  la  colique  néphrétique  &  pour  les  difficultez  d’uriner  j 
on  l’employé  auflî  extérieurement  ,*car  on  l’écrafe  &  on  l’applique  fur  les  mem¬ 
bres  pour  les  fortifier. 

On  Racine  de  fainte  Helene ,  à  caufe  qu’elle  eft  apportée  du  Port  de  fainte  Etimologies 

Helene  :  &  Rater  nofter-,  parce  qu’on  en  fait  des  chapelets. 


RAJA  PISCIS. 

Raja,  en  François  ,  Raye,  eft  un  poiffbn  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiflbnne-  Raye, 
fies  j  fon  corps  eft  plat ,  large  ,  cartilagineux  -,  fa  bouche  eft  petite ,  pointue ,  car- 
tilagincufe ,  luifante  ;  fes  dents  font  fort  dures ,  fa  queue  eft  longue  &  garnie  de 
trois  rangées  de  pointes  ;  il  y  a  plufieurs  fortes  de  Rayes  ;  les  unes  ont  la  peau  he- 
fill’cc  prefque  par  tout  de  pointes  blanches  avec  des  figures  d’étoiles  fur  le  dos  ,  les 
autres  n’ont  des  pointes  qu’à  la  queue. 

On  pefcheà  Marfeille  une  efpece  de  Raye  qu’on  appelle  en  Latin  Rà/a  clavata,  Raja  cîa. 
&  en  François  ,  Raye  bouclée  -,  elle  eft  beaucoup  plus  petite,  plus  tendre  &demcil- 
leur  goût  que  les  autres  :  fa  couleur  eft  noirâtre. 

La  Raye  doit  eftre  mortifiée  ayant  qu’on  la  mange  ,  parce  qu’étant  trop  fraîche, 
elle  eft  tenace  ,  couriafle  5c  indigefte. 
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Les  dents  de  la  Raye  font  aperitives ,  alkalines  &  propres  à  mortifier  le  h 
rneurs  acres  du  corps  :  il  faut  les  btoyer  fubtilement  fur  le  porphyre  ,  &  en  f  ’ 
prendre  par  la  bouche.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupulc 

Raja  à  radio ,  parce  qu’il  paroît  fur  le  dos  de  ce  poiflbn  des  figures  d’étoiles 
'  R  A  L  L  U  S. 

Rallus  Italorum  eft  un  oifeau  de  riviere ,  efpcce  de  Fnllca  ou  Toulques  :  il  ell:  gros 
comme  une  Poule  d’eau ,  de  couleur  noire  ,  mêlé  en  quelques  endroits  d’un  peu  de 
blanc.  On  trouve  cet  oifeau  en  Italie  &  en  plufieurs  autres  lieux.  ^ 

Sa  graifle  eft  refolutive ,  émolliente ,  anodine. 

R  A  N  A. 

Ram  ,  en  François  ,  Grenouille  ou  Reyne,  eft  un  infede  aquatique  aflez  connu  par 
tout,  ;  il  eft  amphibie  ,  car  il  habite  tantôt  dans  l’eau  ,  tantôt  fur  la  terre  mais  il 
fe  tient  ordinairement  dans  les  marais  ,  dans  les  fontaines  ,  vers  les  rivier«  ;  il  fe 
nourrit  d’herbes,  de  petits  animaux ,  comme  de  Mouches ,  de  Taupes  mortes. 

Il  y  a  plufieurs  cfpeces  de  Grenouilles  qu’on  employé  dans  les  alimens  &  dans 
les  remedes. 

On  choifit  les  mieux  nourries  i  de  couleur  verte  *,  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  5c  de  phlegme ,  &  un  peu  de  fcl  volatile. 

Elles  font  refolutives  &  aperitives. 

Leur  femenceeft  appeUée  en  Latin  Sperma  Ranarum ,  feu  SpernioU-,  en  François, 
Frais  de  Grenouille.  C’eft  une  matière  liquide ,  tres-vifqueufe ,  tranfparentc ,  blan¬ 
che  ,  fort  froide ,  remplie  de  petits  œufs. 

Elle  eft  employée  pour  rafraîchir ,  pour  condenfer  ou  pour  incraflèr  les  humeurs, 
pour  adoucir  les  douleurs  &  les  inflammations  :  on  l’applique  extérieurement  i  on 
en  tire ,  par  la  diftillation ,  une  eau  qui  a  la  même  vertu, 

Rana  eft  un  mot  Hébreu  qui  fignifie  crier  ;  on  a  donné  ce  nom  à  la  Grenouille, 
parce  qu’elle  crie  fouvent  dans  l’eau. 

RANA  MARINA. 

Rana  Marina ,  [  Pifeatrix ,  [  En  François ,  Grenouille  de  mer. 

Eft  un  poiflbn  de  mer  monftrucux  ,  long  d’environ  un  pied  &  demi ,  large  & 
gros  ;  fa  tefte  eft  beaucoup  plus  grofle  que  fon  corps ,  en  forte  qu’on  n’apperçoit  en 
iuy  prefque  autre  chofe  qu’une  tefte  &  une  queue.  Cette  tefte  eft  ronde  ,  rude ,  hc- 
riflèe  ou  garnie  de  pointes  de  tous  côtez  :  fa  queue  eft  grande  &  il  la  tient  toujours 
fort  ouverte  :  il  a  beaucoup  de  dents  grandes ,  très  -  aigues ,  recourbées  ;  fes  yeux 
font  grands  ,  entourez  de  longues  pointes  j  fa  queue  fuit  de  prés  fa  tefte  ;  elle  eft 
courte ,  ronde ,  charnue ,  groife ,  s’elargiflant  au  bout  fon  ventre  eft  gros  &  char¬ 
nu  :‘fa  peau  feparée  de  fes  pointes  eft  molette  j  douce  au  toucher ,  de  couleur  jau¬ 
nâtre  obfcurc  en  defliis  ,  blanchâtre  en  deflbüs.  Cet  animal  vit  de  petits  poilTons. 
Quelques-uns  difent  que  fon  ventre  eft  bon  à  manger. 

Ce  poiflbn  eft  appelle  Pifeatrix  ou  Pefeheur ,  parce  qu’il  fe  cache  dans  le  limo» 
pour  attraper  les  petits  poiflbns  avec  fes  pointes  qu’il  met  dehors  à  la  furface  du  li¬ 
mon  ,  comme  des  hameçons  où  les  poiflbns  s’acrochent. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  catarades  des  yeux. 


Vertus. 


R  A  é4ÿ 


des  drogues  simples, 
rana  sylvestris. 


Dryophîtis, 

Diopetis , 

En  François  ,  Grenouille  des  Bois. 


Tes  corvi- 
Rcnoncule; 


Rmfylvefiris  ,  |  ^gredula , 

Rana  minima  ,  |  Rana  Cdamita , 

:  Ranuneulus  viridis ,  j  Rubeta, 

Eft  une  .Grenouille  terreftre  verte,  faite  comme  la  Grenouille  liquatique,  mais  plus 
petite;  on  luy  a  donné  plufieurs  noms  qui  font  tirez  des  lieux  differents  où  elle  naît  :  Etimologk» 
on  appelle  par  exemple  Calamita  celle  qui  fe  tient  entre  les  rofeaux,  À  calamo,  refiau  : 

Réeta,  celle  qu’on  trouve  dans  les  ronces ,  à  rubo ,  ronce  :  Dryofhitü,  celle  qui  monte 
aux  chefnes  &  qui  y  fait  fa  demeure  ,  d  Sfes ,  quercm  ,  chefne  Dpopetü,  celle  qui 
tombe  çle  l’air  pendant  les  orages ,  à  Jid  &  oTTvfMt  ^  pravidep ,  parce  qu’elle  eft  un 
prefage  de  la  tempête  :  .Agredula  ,  celle  qui  fe  trouve  dans  les  champs,  ab  agro , 
champ.  Toutes  ces  Grenouilles  terreftres  contiennent  beaucoup  de  phlegme  Sc  d’huile, 
peu  de  fcl  volatile. 

Elles  font  propres  pour  temperer  les  ardeurs  de  la  fièvre ,  pour  modérer  les  trop  Vertus, 
grandes  fueurs ,  on  les  fait  tenir  vivantes  dans  les  mains  pendant  quelque  temps  ; 
elles  font  bonnes  étant  mangées  ou  prifes  en  bouillon  pour  les  inflammations  de  la 
poitrine  ;  elles  arrêtent  le  fang  étant  écrafées  appliquées  fur  la  playe, 

RANUNCULUS. 

Ranmculus  fivePes  Corvinus ,  en  François,  Renoncule,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un 
grand  nombre  d’cfpeces  ;  les  unes  font  cultivées  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté 
de  leurs  fleurs  ;  les  autres ,  qu’on  peut  furnommer  fauvages ,  naiffent  fans  culture  dans 
les  bois ,  dans  les  champs ,  dans  les  prez ,  dans  les  marais ,  fur  les  montagnes ,  fur 
les  rochers  ;  leurs  feuilles  font  découpées  profondément  en  plufieurs  parties  ,  d’une 
belle  couleur  verte  ,  ayant  quelquefois  des  taches  blanches  ;  il  s’élève  d’entr’elles 
desipetites  tiges  qui  portent  en  leurs  fommets  des  fleurs  belles,  agréables,  affez  lar¬ 
ges,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  tantoft  jaune,  tantoft  blanche, 
untoft  purpurine ,  tantoft  blanche  &  purpurine ,  tantoft  pâle ,  tantoft  rouge.  Lorfque 
CCS  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  arondis  ou  cilindriques  qui  contien¬ 
nent  des  femences. 

La  Renoncule  des  bois  eft  appellé  en  Latin  Ranunculus  nemorofus ,  vel  Jÿlvatkus  ; 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpcces. 

La  Renoncule  des  .champs  eft  appellé  Ranmculus  fylveflris ,  J  Ranunculus  Batra- 
thoides ,  |  Ranunculus  Polyanthemus  maculatus  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpcces. 

La  Renoncule  des  prez  eft  appellé  Ranunculus  pratenfis ,  j  Ranunculus  hortenjts  : 
il  y  en  a  de  plufieurs  cfpeces. 

La  Renoncule  des  marais  eft  appellée  Ranunculus  paluflris  apn folio,  f  .Apia^rum,  ] 

Apîum  a^uaticum  ;  parce  que  fes  feuilles  font  fcmblables  à  celles  dèl’Ache.  On  l’ap¬ 
pelle  encore  Herba  fcelerata ,  à  caufe  qu’elle  excite  des  convulfions  &  d’autres  acci¬ 
dents  mortels  à  ceux  qui  en  ont  mangé.  Apium  rifus,  parce  qu’elle  retire  tellement 
les  nerfs  dans  les  convulfions  qu’elle  excite ,  qu’il  femble  qu’on  rie.  Sardonia  feu  herba 
Sardoa,  parce  qu’il  en  croiflbit  autrefois  beaucoup  en  Sardaigne.  Herba flrumea,  parce 
qu’elle  eft  propre  pour  difeuter  &  refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes  ou  les  écroucl 
les  qu’on  appelle  en  Latin  Struma.  Il  y  a  plufieurs  cfpeces  de  Renoncule  des  marais. 

La  Renoncule  des  montagnes  eft  appellée  en  Latin  Ranunculus  montanus  ;  il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces.. 
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nmmculus  La  Renoncule  des  rochers  cft  appcllée  Ranmcnlus  Saxatilis  ;  il  y  en  a  de  nlnf 
faxatilii.  clpcces.  piuiieurs 

Toutes  les  efpeccs  de  Renoncule  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  &  cortofif- 
mais  pilleurs  d’cntr  elles  en  contiennent  plus  que  les  autres.  Ces  plantes  font  mou¬ 
rir  le  bétail  qui  les  mange  on  ne  doit  jamais  s’en  fervir  intérieurement. 

Vertus.  On  les  employé  extérieurement  pour  la  taigne  ^  pour  enlever  le  poil,  pour  con- 

fumer  les  excroi {Tances  de  la  chair,  pour  les  écrouelles  ;  on  mêle  quelquefois  leurs 
racines  dans  les  fternutatoires. 

Ethnologies  Ranuttculus  à  Rana,  Grenomlle,  parce  que  cette  plante  naît  ordinairement  aux  lieux 
humides  &  marécageux  comme  la  Grenouille. 

P es  Corvims,  parce  que  les  feuilles  de  quelques-unes  des  cfpcces  de  Renoncule, 
ont  une  figure  approchante  de  celle  du  pied  du  Corbeau.  * 

RAPA. 

Rafst,  en  François ,  Ravb ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs. 

La  première  eft  appelléc 

Rapafativarotund/tjC.  B.  Pit.Tourncf.  |  Rapum  mstjus ,  Gcr. 

Rapa  ,  Theophrafti.  }  Rapum  fiitimm  mundum  & 

Rapum,  Par  K.  I 

Elle  poulTc  des  feuilles  ob longues ,  grandes  ,  amples ,  fc  répandant  fur  la  terre, 
découpées  profondément  prefquc  jufqu’à  leur  côte  ,  rudes  au  toucher,  de  couleur 
verte-brune,  d’un  goût  d’herbe  potagère  j  il  s’élève  d’cntr’elles  une  tige  à  la  hau¬ 
teur  d’un  homme  ,  rameufe  ,  portant  des  petites  fleurs  jaunes  ,  compofées  chacune 
de  quatre  feuilles  dilpofées  en  croix  ,  {butenues  fiir  un  calice  attaché  fur  un  pédi¬ 
cule  long  &  grêle.  Lorfque  les  fleurs  font  paiTées ,  il  leur  fuccede  des  filiques  qui 
renferment  des  fèmences  prefquc  rondes  ,  rougeâtres  ,  approchantes  de  celles  du 
Chou.  Sa  racine  eft  tubereufè ,  charnue ,  ventrue ,  ronde ,  grolTc  comme  la  tête  d’un 
enfant ,  quelquefois  plus  grolTe,  quelquefois  plus  petite  ,  s’étendant  en  large ,  de  cou¬ 
leur  verte  ,  ou  blanche ,  ou  rouge,  ou  noirâtre  par  dehorts,  jettant  en  bas  quelque 
petit  fibre,  remplie  d’une  chair  allez  dure,  blanche,  d’un  goût  tantoft  doux,  tan- 
toft  acre.  Pline  &  Tragus  difent  avoir  veu  quelques-unes  de  ces  racines  qui pcfoient 
jufqu’à  quarante  livres  chacune  ;  &  Amatus  rapporte  qu’il  en  a  veu  d’autres  qui  pc¬ 
foient  plus  de  cinquante  &  foixant»  livres. 

La  féconde  clpcce  cft  appelléc , 

RapafativA  oblongit,fivefœmina,C.'B.\  Rapum  oblongum ,  T 
Pit.  Tournefort.  _  j  Rapumradice  ebkttgo 

Seconds  Elle  ne  différé  de  l’clpcce  precedente  qu’en  la  figure  de  fa  racine  qui  eft  oblongue 
e  pcc  .  grolTe  ;  on  en  a  veu  qui  pcfoient  jufqu’à  trente  livres  chacune.  La  racine  de  cette 

,  elpece  eft  eftimée  plus  délicate  au  goût  que  celle  de  la  precedente. 

Raves  de  On  cultive  les  Raves  dans  les  champs  en  terre  afTcz  humide,  avec  les  choux, 
ttnou  in.  en  Angleterre ,  en  Limoufin ,  d’où  vient  qu’on  les  appelle  Raves  de  Limoufin ,  leurs 
racines  font  d  un  grand  ufage  dans  les  cuifînes  ;  on  les  mange  après  les  avoir  faû 
cuire ,  mais  elles  font  venteufes  -,  elles  Contiennent  beaucoup  d’huile  &  du  fel  ef- 
fentiel. 
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U  decofîtion  des  raves  eft  bonne  pour  adoucir  la  toux  &  la  voix  rauque,  étant  Vertus, 
idulcorée  avec  du  fucre  &  beuc  le  foir  en  fê  couchant  i  fa  femence  eft  eftimee  pro¬ 
pre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  tuer  les  vers. 

^  /fit  vient  du  Grec  ou  /«'tv#,  qui  fignific  auffi  une  rave.  Etimolo 


RAPHANISTRUM.  - 


Raphmftrum  flsre  dbo  firiato  ,  filiquA 
«nieukta ,  firiata ,  minore  j^ot.  hift.  Pit. 
Tournefort. 

Rmftrnm  flore  albo  flriato,flnapi  slbim 
é^rejie,  Trago,  J.  B. 


Rapiflrum  album  artiedatum  ,  Pari^ 
Raü  hift. 

Rapiflrum  flore  albo ,  filiqua  artiedata, 
C.  Bauhin. 

Raphanus JylveflrU ,  Gcr. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied ,  rameufe  dés  fa  racine, 

&  garnie  de  petites  épines  dures  &  piquantes  ;  fes  feuilles  font  laciniccs,  excepté  celles' 
d’en  haut  qui  font  entières,  larges,  velues  :  fes  fleurs  font  à  quatre  feuilles  diipo- 
ftesen  croix,  blanches,  rayées  de  bleu,  foutenues  fut  un  calice  rougeâtre  :  quand 
cette  fleur  eft  tombée  ,  il  luy  fuccede  un  fruit  long  comme  le  petit  doigt ,  fembia- 
ble,  félon  M.  Tournefort,  à  une  colomne  bandée  ,  compofé  de  plufieurs  pièces 
jointes  enfemblc  bout  à  bout ,  &  qui  renferment  chacune  une  femence  allez  grolTe, 
prefque ronde ,  roulfe.  Sa  racine  eft  quelquefois  Ample,  quelquefois  divifée ,  ligneufe, 
blanche.  Cette  plante  croît  entre  les  blez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effenticl 
&  d’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  atténuante ,  refolutive ,  déterfive.  Vertus. 

Raphaniflrum  à  Raphano ,  Raifort^  parce  que  cette  plante  tient  en  quelque  chofe  du  Etimologiaf 
Raifort  fauvage. 

Rapiflrum  a  Rapa,  Rave ,  parce  qu’elle  approche  auflî  un  peu  de  la  Rave. 


RAPHANUS. 


Raphanus,^.  B.  Raii  hift.  |  Raphanus  major  or bicularis^velrotundus^ 

Raptoanus  vulgaris ,  Pars.  j  C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 

Raphanus  fativus,  Ger,  Fuch.  |  Radicula  fativa,  Dod. 

•  En  François ,  Raifort. 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  grandes  ,  larges ,  rudes  ,  vertes ,  découpées 
profondément,  refleniblantes  à  celles  de  la  Rave,  mais  un  peu  plus  finueufes  ;  il 
s’élève  d’entr’ elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  ron¬ 
des,  rameufes  ,  portant  des  fleurs  à  quatre  feuilles  purpurines  diipo fées  en  croix  : 
krfque  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  formez  en  maniéré  de  cor¬ 
ne  ,  fpongieux ,  renfermant  des  fcmences  prefque  rondes  ,  rouges  ,  acres  au  goût. 
Sa  racine  eft  longue  &  grofle ,  mais  quelquefois  plus ,  quelquefois  moins ,  charnue, 
blanche  ou  rouge  ,  quelquefois  noirâtre ,  d’un  goût  acre  &  piquant ,  mais  agréable. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  &  l’on  retire  fa  racine  de  terre  principa¬ 
lement  au  Printemps  pendant  quelle  eft  tendre ,  fucculente ,  facile  à  rompre  &  bonne 
a  manger ,  car  elle  eft  employée  particulièrement  pour  les  alimens.  Lé  Raifort  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ou  volatile  &  de  phlegme  ,  peu  d’huile.  Toutes  les 
patties  de  la  plante  pourroient  eftre  utiles  dans  la  Médecine  ,  mais  on  ne  fe  fert  guère 
que  de  la  racine  &  de  la  femence. 

Sa  racine  eft  inciflve,  déterflve,  aperitive ,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  coli- 
’  M  M  m  m  iij 


Semence, 

Vertus. 

Dofe. 

Siitnologte. 
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que  néphrétique ,  pour  les  retentions  d’urine  &  de  menftrues,  pour  la  iauniffe 
les  obftmdions  de  la  rate  &  du  mefentere,  pour  le  feorbut,  pour  l’hydro*  ff 
étant  prife  intérieurement;  on  l’applique  auiÉ  écrafée  fous  la  plante  des  pieds 
les  fievres  malignes  &  pour  l’hydropifîe. 

Sa  feraence  eft  aufli  aperitive ,  mais  lî  on  la  prend  feule  par  la  bouche ,  die  exci 
des  naufées.  Quelques  Auteurs  l’ont  placée  parmi  les  vomitifs  foiblcs  ;la  dofe  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Raphanus  k  }d^©-  ,fMiUs  y  &  folva,  appareo,  comme  qui  diroit,  pUme  mi  pm\% 
facilement  s  car  le  Raifort  s’élève  peu  de  temps  après  qu  u  a  efté  femé.  ' 


RAPHANUS  RUSTICANUS. 


Raphanns  Ruflicanus ,  C.  B. 

Raphanm  vdgaris  &  ruflicanus ,  Matth. 
Raphanis  magna ,  five  radicula  magna , 
Dodonæo. 

Raphanus  major ,  Trag. 


Armoracia,  Plinii,  Lac. 

Cochlearia  folio  cubitali ,  P.  T outnef. 
Raphanus  fylveflris,  feu  Armoracia  nmU 
tis,  J.  B. 

En  François ,  Grand  Raifort. 


Eft  une  plante  que  M.  Tournefort  a  mife  entre  les  efpeces  de  Cochlearia ,  ellepouflè 
des  grandes  feuilles  longues ,  larges ,  pointues ,  d’un,  beau  verd  ,  relTemWant  a  cel¬ 
les  de  la  Rhubarbe  des  Moines  ,  mais  plus  grandes  &  plus  rudes ,  fa  tige  eft  haute 
d’un  pied  &  demi ,  droite ,  ferme  ,  canelce  ,  creufe  ;  elle  porte  des  petites  fleurs 
à  quatre  feuilles  blanches ,  difpofées  en  croix  ;  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  pref- 
que  ronds  &  enflez ,  qui  renferment  quelques  femences.  Sa  racine  eft  longue  & 
groife,  rampante,  blanche  ,  d’un  goût  fort  acre  5c  brûlant.  Cette  plante  croît  dans 
les  jardins  aux  lieux  humides  ;  on  mange  fa  racine  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
elTentiel  ou  volatile  &  d’huile. 

yertus.  Elle  eft  fort  aperitive  ,  déterfive  ,  incifivc  ,  refolutivc  ,  propre  pour  atténuer  la 
pierre  du  rein  5c  de  la  veflic ,  pour  le  feorbut,  pour  exciter  rurinc  ;  on  s’en  fert  in¬ 
térieurement  5c  extérieurement. 

îtimologif,  .On  i  nommé  cette  plante  Raphanus  ruflicanus  ,  à  caufe  que  les  Païfans  principa¬ 
lement  mangent  là  racine  comme  celle  du  Raifort  ordinaire. 

•  • 

RAPISTRUM. 

Rapijîrum  monofperman ,  C.  Bauhin ,  Pit.  Tournefort. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  de  là  racine  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  & 
quelquefois  plus  haut ,  grêles ,  rondes ,  rameufes ,  un  peu  velues ,  d’une  belle  cou¬ 
leur  verte  :  fes  feuilles  font  répandues  à  terre,  épaifl'es,  femblaWes  à  celles  deîa 
Rave  ,  découpées  en  leur  commencement ,  puis  arondics,  un  peu  velues  :  fes  fleurs 
font  rangées  comme  en  épi,  ayant  chacune  quatre  feuilles  difpofées  en  croix,  de 
belle  couleur  jaune  dorée.  Quand  cette  fleur  eft  pafléc  il  paroît  en  fa  place  un  fruit 
ou  une  capfule  prefque  ronde  ,  rayée  comme  la  femcnce  de  Coriandre.  Elle  ren' 
ferme  une  feule,  femcnce  menue  ,  oblongue  :  fa  racine  eft  longue  ,  blanchâtre ,  en 
partie  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Vertus.  ,  aperitive ,  elle  lève  les  obftrudlions  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes , 

étant  prife  en  decoétion  ;  elle  eft  vulnéraire. 

Etimologic.  Rapiflrum  k  Rapa,  Rave,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  rcflemblcnt  à  celles 
de  la  Rave» 
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Monofftrmon  à  (Mvn ,  feltim ,  &  femen-,  comme  qui  difoit ,  Herbe  k  me 

feule  femenee,  parce  que  le  fruit  de  eectc  plante  ne  contient  qu’une  graine. 


RAPUNCULUS. 


Rttpmculus  fpiettm,  C.  B.  Pit.Tourn.  |  &  CArulens,  J.  B.  Raii  hift. 

Rupunchlus  fpicatftsalopecHroideSjPitK.  RapmcfdHm  dopeeuron ,  Dod. 

Rapunedus  fpicatds  ,  five  eemoftis  dbus  |  Rapunmm  mnjHS^  Ger. 

En  François,  Réponfe^ 

Eftune  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  fcmblables  à  celles  de  la  Violette, 
marquées  quelquefois  de  taches  noires ,  attachées  à  des  queues  longues  :  il  s’élève 
d’emr’ellcs  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &c  demi ,  anguleufe,  vuide  ,  rendant  du 
lait ,  revêtue  de  feuilles  oblongues  &  étroites  ,  portant  en  fa  fommité  un  épi  de 
belles  fleurs  bleues  ou  purpurines ,  ou  blanches.  Chacune  de  ces  fleurs  ,  fuivant 
M.  Tournefort ,  eft  d’une  feule  piece  coupée  ordinairement  en  étoile  à  cinq  rayons. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  divifez  chacun  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  menues ,  rougeâtres ,  luifantes  :  fes  racines  font 
faites  en  petites  Raves  blanches  ,  bonnes  à  manger.  Cette  plante  croît  aux  lieux  om¬ 
brageux  ,  en  terre  graflè  j  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  médiocrement  de  lèl 
elTentiel, 

Ses  racines  font  déterfives,  aperitives  ,  rafraîchiflantes ,  propres  pour  les  inflam-  Vertus, 
mations  de  la  gorge: 

RitpHnculus  k  ’Rapa,  Rave ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figure  en  quelque  Etimologîei 
maniéré  approchante  de  celle  des  Raves  ordinaires. 

Alopecnros  ex  ,  vulpes ,  &  ov^,  cauda  ;  comme  qui  diroit,  Q^ueue  de  Re- 

mrd,  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  étant  en  épi  &  épanouies,  font  molles  & 
comme  lanugineufes. 


RAPUNCULUS  ESCULENTUS. 

# 


Rapmculus  EfculentHSf  C.  Bauh.  Raii 


Rapunculus  efeulentHS  vulgaris  ,  Parle. 
CampanuU  radice  efculenta  flore  cardeo, 
Pit.  Tournefort. 


Rapunedus  vdgaris  eampamlatus ,  J. 
Bauhin, 

Rapmedum  vdgare ,  Trag. 

Rapuntium  parvum ,  Ger. 

En  François, 

Eftune  efpcce  de  Campanule,  ou  une  plante  qui  poufle  une  ou  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  de  deux  pieds ,  grêles ,  anguleufes  ,  canelées  ,  velues  ,  revêtues  de  fueilles 
étroites,  pointues,  fans  queue,  empreintes  d’un  fuc  laideux  :  fes  fleurs  naiflTent  aux 
foramitez  des  branches  fur  des  petits  rameaux  ,  attachées  à  des  pédicules  longs. 
Chacune  de  ces  fleurs  eft  ,  fuivant  M.  Tournefort ,  une  cloche  évafée  &  cou- 
pec  ordinairement  fur  les  bords  en  cinq  parties ,  de  couleur  bleue  ou  purpurine , 
quelquefois  blanche  ,  foutenues  fur  un  calice  fendu  en  cinq  pièces.  Quand  cette 
fleur  eft  paifée  il  luy  fiaccede  un  fruit  membraneux  ,  divifé  en  trois  loges  qui  ren- 
rerment  des  femences  menues  ,  luifantes  :  fes  racines  font  longues'&  grofles  comme 
Je  petit  doigt,  blanches  &  bonnes  à  manger.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar¬ 
dins  ,  &  on  la  cueille  étant  encore  tendre  ,  avec  fa  racine  ,  pour  la  mêler  dans  les 
«ladcs  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  5c  d’huile. 


VetîHS. 
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Elle  eft  aperitivc,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelfc  j  elle  aide  à  la  dis  C 
tion  J  elle  fortifie  reftomac ,  elle  refifte  au  venin.  ■ 

Itimologies  Rapmculus ,  RapnnculHm,  Rapuntinm ,  i^uaji  Rapum  parvum ,  parce  que  la  raci 
de  cette  plante  a  la  figure  d’une  petite  Rave.  ® 

Campanula,  quaficampana  parva,  parce  que  la  fleur  de  la  Réponfe  eft  faite  en 
petite  cloche. 

Réponfe  vient  de  Rapuntinm. 

R  E  D  U  V  I  U  S. 


poux, 
eft  de 
rouge 
ne  des 

hommes.  Il  cramponne  les  pieds  à  la  chair  &  il  fuccc  le  fang  ,  ce  qui  excite  une 
grande  demangeaifon  &  fouvent  la  galle.  Son  excremcnt  fait  des  taches  vertes  dif¬ 
ficiles  à  emporter.  On  chafle  ou  l’on  fait  mourir  ce  petit  infede  par  le  foufre ,  par 
le  mercure ,  &  par  les  autres  drogues  dont  on  fe  lcrt  pour  guérir  la  gratclle  ,  & 
tuer  les  poux. 

Vertus.  On  prétend  que  cet  inlêde  étant  pris  en  poudre  par  la  bouche  ,  foit  propre  pour 
Dofe.  guérir  la  jaunifle  :  la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  douze. 


Reduvius  eft  une  efpece  de  Morpion ,  ou  un  petit  infede  plat ,  gros  comme  un 
ayant  une  figure  approchante  du  Rhomboïde  :  fon  bec  eft  longuet ,  fon  dos 
couleur  cendrée  ,  marqueté  de  trois  points  noirs  ;  il  a  fix  pieds  ,  de  couleur 
obfcure  :  il  naît  entre  les  poils  des  Beufs,  des  Chevres,  des  Brebis ,  &  me 


RESEDA. 

Refeda  vulgaris,  C.  Bauhin  ,  P.  Tour-  I  Refeda  Plinii ,  Ger. 
nefort  ,  Raii  hift.  |  Refeda  mmor  Jeu  vulgaris,  Park. 

Refeda  Intea ,  Lugd.  J.  B.  1 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  canelées, 
creufes,  velues,  rameufes,  courbées,  revêtues  de  feuilles  rangées  alternativement, 
découpées  profondément,  crefpées  ou  ondées  ,  de  couleur  verte  obfcure, d’un  goût 
d’herbe  potagère  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  ^s  &  des  rameaux ,  com- 
pofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  irregulicres  ,  jaunes  rfl  leur  fuccede  des  capfu- 
les  membraneufes  à  trois  angles,  longues  d’un  doigt,  remplies  de  fcmences  menues, 
prefquc  rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft  longue  ,  grêle  ,  ligneufe  ,  blanche ,  acre  an 
goût.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  &  contre  les  murailles  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  eflenticl  &  d’huile. 

Vertes.  racine  eft  déterfive  ,  aperitive ,  refolutive  ;  la  plante  eft  adouciflante. 

Ethnologie.  Refeda  d  fedare  ,  appaifer  s  car  ,  félon  le  rapport  de  Pline  ,  on  fc  fervoit  autre-  • 
fois  de  cette  plante  pour  appaifer  les  douleurs  &  les  inflammations. 

RESINA. 

Refine.  Refna  ,  en  François  ,  Refine ,  eft  une  matière  huileufe  qui  fort  en  liqueut  de  foy* 

meme  ,  ou  par  incifîon  ,  de  plufieurs  elpeces  d’arbres  ,  comme  du  Pin,  du  Sapin, 
du  Melcze  ,  du  Cyprès ,  du  T erebinte.  Il  y  en  a  de  deux  elpeces  generales  ;  une 
lic]^uide  ,  &  l’autre  dure  &  feche.  La  première  eft  gardée  en  la  même  confiftence 
qu  elle  fort  de  1  arbre  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  Terebentine ,  dont  il  fera  parle  en  Ion 
lieu.  Il  faut  mettre  en  ce  rang  les  Baumes  tiaturels.  La  féconde  ne  différé  de  1 
^  première  qu  en  ce  qu’elle  a,  cfté  épaiflie  par  la  chaleur  du  Soleil ,  ou  par  celle  u 
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faf  c’eft  ce  qu’on  appelle  Poix  rejine.  Colophane ,  Poix  noire  ,  Poix  de  Bourgogne -, 
j’en  ay  parlé  au  chapitre  de  la  Poix.  On  doit  mettre  au  rang  des  Refînes  le  Maf- 
iie  l’Encens ,  la  Gomme  Elcmin  ,  le  Tacamahaca,  &  plufieurs  autres. 

La  Refîne  diffère  d’avec  la  Gomme  en  ce  qu  clic  eft  plus  huileufe,  plus  friable, 
&  quelle  fc  diflbut  facilement  dans  les  huiles  &  dans  les  graiffes  ;  au  lieu  que  la 
Gomme  ne  peut  eftre  diflbute  que  par  des  liqueurs  aqueufes  &  falincs  ,  comme  le 
vin ,  le  vinaigre  ,  les'  fucs  des  plantes. 

Refitia  (t  Graeo  fniiv».  qui  fignifie  la  même  chofe. 

RETICULUM  MARINUM. 

Réticulum  murinum ,  en  François ,  petit  Rets  marin , 

Eft  une  matière  fechc  ,  pliante ,  femblable  en  quelque  maniéré  à  du  parchemin  , 
formée  ordinairement  en  bourfe  groflè  comme  une  petite  pomme ,  &  percée  com¬ 
me  un  rets ,  de  couleur  cendrée,  d’une  odeur  &  d’un  goût  marin  ;  elle  iè  trouve 
aux  rivages  de  la  mer  ;  elle  contient  un  peu  de  fel  fixe  &  d’huile. 

Si  on  la  calcine  au  feu  dans  un  creufet  ,  elle  fera  propre  pour  le  goüeftre  ,  pour 
le  feorbut. 

RHABARBARUM. 


Rhabarbarum ,  |  Rheum,  \  En  François ,  Rubarbe ,  [  Eft  une  grofle  racine  fon- 
gueufe ,  jaune  ,  qui  nous  eft  apportée  fechc  de  Perfe  ôc  de  la  Chine  où  elle  naît. 
Elle  pouffe  étant  dans  la  terre  ,  une  plante  appellce 


Rhabarbarum ,  Alpin.  Exot.  Raii  hift. 
Rhabarbarum  oj^c'marum,  Pit.  Tourne- 
fort. 

Rhaponticum  ,  P.  Alp.  exot. 


Rha  verum  Dîofcoridis  fGtt. 
Hippolapathum  maximum  rotundifalium 
exoticum  ,five  Rhaponticum  Thracieum ,  fed 
vertus  Rhabarbarum  verum,  Park. 


Il  fort  de  fa  racine  des  feuilles  fort  grandes  ,  amples  ,  larges ,  prefquc  rondes  , 
épaiffes,  d’un  verd-obfcur  ,  d’un  goût  acide  allez  agréable,  attachées  à  des  queues 
fort  longues  &  groffès  d’un  pouce  ,  noirâtres  j  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  plus 
baffe  que  celle  de  la  Rhubarbe  des  Moines ,  mais  grolTe  &  robufte  ,  revêtue  de 
feuilles  qui  ont  la  même  figure  que  celles  d’en  bas,  mais  plus  petites,  portant  en  fa 
foramité  des  petites  fleurs  blanches  formées  en  campanc  ,  découpées  ordinairement 
à  fix  pointes.  Quand  ces  fleurs  font  paflèes ,  il  leur  fuccede  des  femences  triangu¬ 
laires  ,  grandes  ,  de  couleur  de  Chateigne  luifante  :  fa  racine  croît  avec  le  temps 
fort  grofle ,  lè  divifant  en  plufieurs  bras  ou  branches  d’une  couleur  obfcure  en  de¬ 
hors  ,  ou  d’un  rouge  -  brun  ,  d’une  odeur  alTez  agréable  ,  &  d’un  goût  un  peu 
amer. 

Quand  on  a  retiré  cette  racine  de  la  terre  ,  on  la  monde  de  fà  première  écorce , 
&  d’une  petite  membrane  mince  Sc  jaunâtre  qui  eft  deflbus  j  puis  on  perce  les  ra¬ 
cines  mondées  d’outre  en  outre  ,  afin  d’y  faire  paffèr  une  corde  de  jonc  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  les  fufpend  pour  les  faire  fecher  à  l’air.  Mais  comme  les  gros 
morceaux  font  fort  difficiles  à  bien  fecher  en  dedans  ,  à  caufe  de  leur  épaifleur  qui 
n’cft  pas  alTez  tranfpirable  5  ils  font  fujets  à  fc  pourrir  pendant  que  le  dehors  fe  fe- 
clie  fort  bien.  C’eft  pourquoy  nous  ne  voyons  que  trop  fbuvent  les  groffès  pièces  de 
Rubarbe  pourries  ôc  gâtées  en  leur  intérieur ,  quoique  leur  extérieur  foit  fort  beau. 


DifFerence 
des  Refines 
&  des  gom¬ 
mes. 

Etimologie, 


Petit  Rets 


Vertus.' 


M.  Tourne, 
fort. 
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Il  ne  faut  donc  point  fe  fier  à  ces  grofles  racines  ^  elles  n’ont  au  plus  que  l’é  -fT 
d’un  doigt  de  bon.  ’  epailieuc 

Clioii.  .11  vaut  mieux  choifir  la  Rubarbe  en  morceaux  médiocres  ,  parce  qu’ava  ft' 
bien  fechez  ,  ils  fe  trouvent  ordinairement  bons  par  tout  j  ils  doivent  efire  no  ^ 
moyennement  durs  &  pefans ,  ayant  la  furfacc  aflez  unie  ,  jaune ,  mais 
'  de  Noix  Mufeade  rompue  en  dedans ,  rendant  une  teinture  fafranée  quando* 

met  infufer  dans  quçlque  liqueur,  d’une  odeur  un  peu  aromatique  ,  d’un  goût  a” 

&  aftringent.  La  Rubarbe  contient  deux  fortes  de  fubftances  ;  une  faline  &  huilm^ 
qui  eft  purgative ,  l’autre  terreftre  qui  eft  aftringente.  ' 

y„tu,.  Elle  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  nettoyer  &  fortifier  l’cftomac 
pour  [exciter  l’appetit ,  pour  tuer  les  vers  j  elle  purge  doucement  l’humeur  bilieufê 
en  reflerrant. 

Etimologics  Cetre  racine  a  tiré  fon  nom  de  Rha  riviere  de  Mofeovie  nommée  prefentement 
FFolgat  &  à&Barbamm,  comme  qui  diroit,  racine  que  les  Barbares  cultivent  aux 
environs  du  fleuve  Rha. 

Ou  bien  Rha  qui  fignifie  racine  ,  a  donné  autrefois  fon  nom  au  fleuve,  à  caufe 
qu’il  en  croiflbit  beaucoup  en  fes  bords.  On  a  nommé  la  Rubarbe  Rhabarbmm 
c  eft-à-dire,  racine  par  excellence  ,  que  les  Barbares  eftimoient  beaucoup. 

RHAGADIOLUS. 

Rhagadiolus  aller,  Cæfalp.  Pit.  Tourne-  |  Hieracium  falcamm ,  Gcr.  Lobel. 
fort.  1  Hieracinm  filiqua  falcata,C.'&, 

Hieracium  flellatum ,  I.B.Raiihift.  1  Uieraemm  faleatnm  Jive  fiellmm,Vàix. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  grêles,  rameu- 
fes,  couvertes  d’un  peu  de  laine  j  fes  feuilles  font  longues ,  affez  larges,  fînueufes, 
velues  ;  fa  fleur  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes ,  foûtenus  par  un  calice  com- 
M  Tourne-  de  quelques  feuilles  éîroites  &  pliées  en  goutiefe.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee, 
fort.  ces  feuilles  devienrtent  des  gaines  membraneufes  ,  diipofées  en  étoiles ,  velues  ;  ces 
gaines  renferment  chacune  fa  ièmcncc  longue  ,  &  le  plus  fouvent  pointue.  Cette 
plante  croît  dans  le  Languedoc,  proche  de  Montpclier  ,  &  en  plufîeurs  autres  pais 
chauds. 

Vertus.  aperitive ,  déterfîve ,  propre  pour  exciter  Turinc ,  étant  prife  en  décotftion. 

R  H  A  M  N  U  S. 


Bourg-  Epi¬ 
ne. 


Rhamnus  cathartietts ,  C.  B.  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Rhamnus  folutivus ,  five  fpina  infeâoria 
vitlgaris ,  ParK. 

Spina  ctrvina  vulgo  ,  Gcfh. 


Rhamnus  folutivus ,  Gcr. 

Rhamnus  catharticus,  five  fiin*  cerviM, 
Raii  hift. 

Spina  infeBoria,  Matth.  Bellon. 


En  François ,  Nerprun,  ou  Bourg-Epine. 

Eft  un  atbriffeau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d’un  arbre  j  fon  tronc  eft  de 
groffeur  médiocre  ,  couvert  d’une  écorce  femblable  à  celle  du  Cerificr  j  fon  bois 
eft  jaunâtre ,  fes  branches  font  garnies  de  quelques  épines  poinmes  comme  celles 
du  Poirier  fauvage;  fes  feuilles  font  affez  larges,  vertes,  plus  petites  que  celles  du 
P ommicr ,  environnées  en  leurs  bords  de  petites  dents  très-  menues  j  fes  fleurs  font 
petites,  de  couleur  herbeufej  il  leur  fuccede  des  bayes  molles,  groffes  comme  cel- 


DES  DROGUES  SIMPLES.  RH 
lesduGencvre  J  vertes  au  commencement,  mais  elles  noircilTent  à  mcfure  qu’elles 
rocuiilTent ,  &  elles  devienent  luifantes ,  remplies.d’un  fuc  noir  tirant  fur  le  verd,  un 
peu  amer,  &  de  quelques  femcnces  jointes  enfemble,  arondies  fur  le  dos,.&  dont 
récorce  eft comme  cartilagineufe.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  bayes,  dans  les  bois 
&  aux  autres  lieux  incultes  :  il  aime  les  ruiffeaux,  les  lieux  hiihiides  ;  ou  cueille  fon 
fruit  quand  il  eft  meur ,  en  Automne ,  vers  le  temps  dès  vendanges  -,  il  eft  beaucoup 
enuf^e  pour  la  Teinture  &  pour  la  Médecine  :  on  doit  choifir  les  grains  gros  , 
bien  nourris ,  noirs  luifans ,  gîutineux ,  qui  viennent  d’eftre  cueillis  ,  fucculens  :  ils 
contienent  beaucoup  de  fcl  eflentiel ,  d’huile  Sc  de  phlegmc. 

Les  bayes  de  Nerprun  purgent  puiflamment  les  ferofîtez  :  on  les  employé  pour  yertusi 
l’hydropifie,  pour  la  goutte,  pour  les  rumatifmes  ,  pour  la  paralifie ,  pour  la  cache¬ 
xie  :  la  dofe  eft  depuis  fix  bayes  jufques  à  vingt  j  il  eft  ncceflaire  de  manger  auflî- 
tôt  qu’on  les  a  avalleés,  afin  qu’il  fe  rencontre  dans  l’eftomac  une  fubftance  capable 
d’emouflèr  l’acrimonie  de  leur  fel  j  car  autrement  elles  exciteroient  des  trenchées 
confidcrables. 

Les  feuilles  du  Nerprun  font  déterfives  &  vulnéraires  ,  mais  on  ne  les  met  guère 
sn  ufage. 

RHAPONTICUM. 


Rhapontimm  five  Rha ,  en  François ,  Rapohtic,  eft  une  racine  ordinairement  Ion-  Rba  , 
guc  comme  le  doigt,  &c  quelquefois  plus  longue  ,  grofle  d’environ  deux  pouces  ,  Rapontic. 
Jaune ,  reftemblant  beaucoup  à  la  Rubarbe  en  dehors  8c  en  dedans ,  mais  plus  lé¬ 
gère  ,  moins  comçaéte ,  moins  odorante  ,  moins  amere  ;  elle  différé  encore  de  la 
Rubarbe  en  ce  qu’étant  mâchée  elle  eft  vifqueufc  dans  la  bouche ,  au  lieu  que  la 
Rubarbe  ne  l’eft  point  :  on  nous  l’apporte  feche.d’Afie;  fa  plante  eft  une  elpecede 
Lapathum  qui  croît ,  à  ce  qu’on  dit ,  le  long  du  fleuve  T anaïs.  ' 

On  doit  choifir  le  Rapontic  rcçent ,  léger,  le  plus  haut  en  couleur,  bien  con-  Ghoii. 
ditionné  en  dedans ,  non  carié ,  d’un  goût  un  peu  amer ,  vifqueux  8c  aftringent  j  il 
contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  en  partie  clfentiel  8c  en  partie  fixe. 

Il  eft  fimplement  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  polir  for-  Vertus, 
tifier  l’eftomac,  il  ne  purge  point  j  on  l’employe  auflî  pour  refifter  au  venin. 

Rhapenticum,  c’eft  à  dire,  racine  de  Pente ,  parce  que  cette  racine  eftoit  autrefois  Etiœologie. 
apportée  du  Royaume  de  Ponte. 


RHASUT&RUMIGI  MAURORUM. 


Rhafut  &  Rumigi  a  Maurls  mminata, 
Rauwolff,  Lugd.  Append. 

Anjiolochia  Orientalis ,  feliis  lanceolatis, 
Pit.  Tournef. 


Ariflolochia  Maurorum,  C.  B. 
Ariflolochia  peregrina,  Rauwolff. 
Ariftolochia  fimilis  Rhafut  &  Rumigi 
Maurorum ,  J.  B. 


Eft  une  efpece  d’Ariftolochc  étrangère  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites 
tiges  menues  comme  des  filets,  blanchâtres,  foutenant  chacune  fept  ou  huit  petites 
feuilles  étroites ,  pointues  en  forme  de  lance  ,  oppofées  les  unes  aux  autres,  de  cou¬ 
leur  cendrée  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des  autres  Ariftoloches ,  de  couleur 
obfcure ,  attachées  à  un  pédicule  lantigineux  j  il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux 
qui  renferment  des  fêmences  plates  pofées  les  unes  fur  les_ autres.  Sa  racine  eft  aflez 
groflè,  profonde  en  terre,  d’un  goût  très- amer;  toute  cette  plante  aune  odeur  in¬ 
grate:  elle  croît  principalement  chez  les  Maures  ,  vers  Halep.  Sa  racine  peut-eftse 
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employée  dans  la  Médecine  comme  celles  des  autres  Ariftoloche?  •  pII. 
beaucoup  d’huile  &  de  fel.  ’  contient 

Vertus.  Elle  cft  vulnéraire ,  déterfive  ,  deiiccative,  refolutive,  appliquée  extérieurement 
RHINOCEROS. 

Rhmeeres  eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  comme  un  Taureau  ,  mais  dont  1 
corps  approche  en  figure  de  «luy  du  Sanglier,  excepté  qu’il  cft  beaucoup  plus  gros 
Le  R.  P.  le  &  plus  lourd  ;  fa  tete  eft  grofle,  envelopéc  par  derrière  d’une  maniéré  de  capuchon 
Comte  dans  aplati,  qui  luy  a  fait  donner  par  les  Portugais  le  nom  de  Moine  des  Indes;  fabou- 
^-s  fendue  ,  fon  mufeau  eft  long  &  armé  fur  les  narines  d’une  corne  Ion-' 

clinl  *  d’environ  un  pied  êc  demi ,  grofle,  dure ,  forte  ,  de  figure  piramidale,  ayant  là 

Moine  des  pointe  en  haut  tendante  vers  fa  tête ,  de  couleur  noire  ;  il  porte  encore  fur  le  milieu 

Indes,  du  dos  une  autre  corne  longue  comme  la  main ,  tournée  en  Ipirale ,  pointue,  de  la 

même  folidité  ôc  couleur  que  l’autre  ;  ces  cornes  le  rendent  terrible  &  formWable 
aux  Buffles ,  aux  Tigres  &  même  aux  Elephans  qu’il  combat  fouvent  5  fa  langue  eft 
couverte  d’une  peau  fi  dure  qu’elle  produit  l’effet  d’une  râpe  ou  d’une  lime ,  écor¬ 
chant  8c  emportant  ce  qu’elle  leche  -,  la  peau  de  fbn  corps  eft  toute  couverte  d’écail- 
les  larges ,  épaiflès ,  d’une  dureté  fi  grande  qu’elles  ne  peuvent  eftre  pcnctrées  par 
aucune  arme  ;  elles  font  divifées  en  petits  quarrez  ou  boutons  élevez  environ  d’une 
ligne  au  deflus  de  la  peau ,  de  couleur  de  chateigne  :  fes  jambes  font  grofles ,  Se  elles 
paroiflènt  engagées  dans  des  efpecès  de  bottes  écailleufeÿ  5  fes  pieds  font  grands.  On 

trouve  cet  animal  dans  les  deferts  d’Afrique ,  en  Afie ,  à  Siam ,  en  la  Chine  ;  il 

mange  avec  plaifir  des  branches  d’arbres  herilfées  Je  toutes  partSvde  groffes  épines  : 
il  eft  affez  doux  quand  on  ne  luy  fait  point  de  mal ,  on  en  aprivoife  même  quel¬ 
ques-uns  *,  mais  il  cft  fort  à  craindre  quand  il  cft  irrité  8c  qu’on  l’a  mis  encolere, 
il  déracine  les  arbres  avec  fa  corne,  il  rompt  tout  ce  qu’il  rencontre,  il  abat  un 
homme  avec  fon  cheval  fans  beaucoup  d’effort, '&  il  fait  plufieurs  autres  ravages 
femblables  ;  il  leche  les  animaux  qu’il  a  vaincus,  8c  il  en  fepare  toute  la  chair  d’a¬ 
vec  les  os.  On  fe  fert  dans  la  Medecirie  de  fes  cornes ,  de  fes  ongles  8c  de  fon  fang, 
qui  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Vertus.  On  les  employé  pour  refifter  au  venin,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  exciter  li 

'  fueur ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  toutes  les  maladies  contagieufes  ;  la 

°  dofe  eft , depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  ,  on  en  met  auflî  en  infiifion  &  l’on  fait 

des  tafles  avec  la  corne  pour  y  làifler  du  vin  qu’on  veut  boire ,  afin  de  purifier  le 
fang  êc  de  fe  preferver  du  mauvais  air. 

Ethnologie.  Rhinocéros  k  fiy,  nttris ,  nafns,  &  cofüu,  comme  qui  diroit ,  animl  i]ui  prie 
me  corne  fur  le  nez.. 

RHODIA  RADIX. 

Rhodia  radix  ,C.  Bauh.  J.  Bauh.  Raii  j  Anacam^feros  radice  roftm fftrmte,  P. 
hiftor.  I  Tournefort. 

Eft  une  efpece  d’Orpin  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d  en¬ 
viron  un  pied ,  menues ,  rondes ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues,  poin¬ 
tues  ,  charnues ,  vertes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  femblables  en  quelque  maniéré  a 
celles  du  T elephium  ,  mais  plus  petites ,  d’uiî  goût  aftringent  ;  fes  fommets  font 
chargez  de  petites  (ombelles  ou  bouquets  qui  foutiennent  des  petites  fleurs  à  plu¬ 
fieurs  feuilles  difpofécs  en  rofè ,  de  couleur  jaune  pâle  ou  rougeâtre,  tirant  fur  le 
purpurin  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fucccdc  des  fruits  compofez  de  plu- 
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ficurs  graines  rougeâtres ,  ramaflèes  en  maniéré  de  tête  ,  ôc  remplies  de  femences 
blonguesj  menues ,  pâles.  Sa^ racine  eft  grolTe,  tubcreufe ,  inégale  ,  blanche,  char¬ 
nue  ,  fucculente,  ayant  le  goût  &  lodeur  de  la  rofe  quand  on  l’a  écrafce.  Cette 
niante  croît  fur  les  Alpes ,  aux  lieux  ombrageux  :  on  nous  envoyé  fa  racine  fechc, 
parce  qu’elle  eft  de  quelque  ufage  dans  la  Medecine.  Il  faut  la  choifir  recente ,  bien  Choix. 
Lurie  Sc  fechéc  à  propos  ,  de  couleur  obfcure ,  luifante  en  dehors  ,  blanche  en  de¬ 
dans,  aflèz  odorante  quand  on  la  calle  r  elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie 
exaltée  Sc  du  fel  eifentiel. 

Elle  eft  refolutive,  anodine,  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  tête,  étant  pul-  Vertus. 
Tcrifée  groffierement ,  humeêlée  avec  un  peu  de  vinaigre  rofat  &  appliquée  fur  le 
front  &  fur  les  temples. 

Rhadia  à  ro/k,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  de  roiè.  Etimologie. 
R  H  O  M  B  U  S. 


Rhomhs ,  en  François  ,  Turbot ,  eft  un  poiflbn  de  mer  large  ,  plat  ,  de  figure  Tmbot. 
rhomboïde  ou  en  lofange  ,  fort  connu  dans  les  Poiflbnncries  j  il  y’cn  a  deplufieurs 
efpeces  qui  different  non  feulement  en  grandeur  ,  mais  en  ce  que  les  uns  portent 
des  aiguillons  ou  des  pointes  piquantes  vers  la  tête  &  vers  la  queue  ,  &  les  autres 
n’en  ont  point.  Ce  poiftbn  eft  vorace  ,  il  mange  les  petits  poiftbns,  les  Ecreviffes  ; 
il  fc  remue  lentement  ;  il  eft  bon  à  manger.  Quelques-uns  l’appellent  Phafianus  aiquu--  p(,ajiams 
tilis,  ou  Faifant  d’eau  ,  à  caufe  de  la  delicateftè  de  fa  chair  qui  approche  de  celle  du  aqmtilis, 
Faifant;  fa  chair  eft  blanche,  ferme,  fucculente,  elle  contient  beaucoup  de  fel  vo-  Faifant 
latilc  &  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  étant  appliquée  deffus.  Vertut- 

On  a  nommé  ce  poiftbn^^ow^»/,  à  caufe  de  fa  figure  rhomboïde  ou  en  lofângc.  Etimologie; 

R  H  U  S  feu  R  H  O  E. 


Rhus,  Matth.  Ang. 

Rhus  folio  ulm,  C.  B.  Pit.  Toyrnef. 
Smach  Arabum,  Lon. 

Rhoe  culsnaria,  Dod. 


Rhus  conaria,  Eyd. 

Rhus  obfomorum ,  Ad.  Lob. 
Sumac ,  Bcllon. 


Eft  un  arbriflèau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d’un  arbre  ,  fes  feuilles  font 
oblongues ,  larges  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rougeâtres  -,  fes  fleurs  font  difpofées 
en  grapes,  de  couleur  blanche  ;  chacune  d’elles  eft  une  petite  rofe  à  plufîeurs  feuil¬ 
les,  laquelle  étant  paffée  il  luy  fuccede  une  capfule  plate,  prcfque  ovale,  membra- 
neufe,  rouge,  renfermant  une  femence  de  la  même  figure  qui  reflemble  en  quelque 
maniéré  à  une  Lentille ,  de  couleur  rougeâtre  j  ce  fruit  a  un  goût  acide  aftringent. 

Le  Sumach  croît  aux  lieux  pierreux  :  on  employoit  autrefois  fon  fruit  dans  les  cui- 

fines  au  lieu  de  fel  pour  aflaifonner  les  viandes  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Rhus  Etimologies 

cdimria  five  dbfoniorum.  Les  Tanneurs  fè  fervent  de  fes  feuilles  pour  tanner  leurs 

cuirs ,  c’eft  pourquoy  on  l’appelle  Rhus  conaria.  On  fe  fert  dans  la  Medecine  de  fes 

feuilles  &  de  lès  fruits ,  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  eifentiel  &  d’huile. 

Ils  font  fort  aftringents  ,  propres  pour  la  dyfenterie,  pour  les  flux  de  menftrues  Vertus. 

&  d’hemorrhoïdes ,  pour  arrêter  les  gonorrhées  j  on  les  employé  en  dccodion  &  en  de  la . 
poudre.  ^  Duqueric. 

Rhus,  qtiod  fSf,  feu  fiuxHS  alvi  dyfenUrieot  &  muUebres Jiftat.  Etimologie. 
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R  I  B  E  S. 


Ribes  mlgans  fiuilu  rubro ,  Ger. 

Ribes  vHlgaris  domeflica ,  Matth. 
Grojfularm  rmltiplki  acino ,  fine  non  Jpl- 
nofn  hortejijis  rubra,five  Ribes  officinamm, 
C.  B.  Fit.  Tournefort. 


Ribejîum  fruBu  rubro ,  Dod. 
Grojfdma  rubra ,  Lugd, 

Ribes  vulgaris  acidus  ruber,  J.  B. 

En  François,  Grofelier  rouge  de  jardin. 


Eft  un  petit  arbrifleau  qui  pouiTc  des  rameaux  durs ,  tortus  fes  feuilles  font  pref- 

3ue  rondes ,  vertes ,  dentelées  autour  j  fes  fleurs  font  difpofées  en  des  petites  grapes' 
ont  les  pédicules  fottent  des  aiflelles  des  feuilles  chacune  de  ces  fleurs  eft  compo- 
fée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  &  attachées  aux  parois  du  calice  ;  quand 
ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  bayes  grofles  environ  comme  celles  de 
^u^cs  ”  Genévre ,  rondes ,  rouges ,  luifantes  ,  molles ,  remplies  d’un  fuc  fort  rouge  ,  aigre- 
agréable  au  goût  j  elles  renferment  auffi  plufieurs  femcnces.  Ces  bayes 
font  les  Grofeilles  rouges  qu’on  mange  en  Eté  &  dont  on  fait  beaucoup  de  confi¬ 
tures  delicieùfes.'On  cultive  le  Grofelier  rouge  dans  prcfque  tous  les  jardins ,  il  rap¬ 
porte  une  grande  quantité  de  fruits.  Les  Grofeilles  contieftnent  beaucoup  de  fcl  ef- 
fentiel  &  de  phlegme  ,  peu  d’huile  &  de  terre. 

Verttts.  £[iej  font  aftringentes ,  rafraichiflantes ,  fortifiantes ,  elles  éteignent  &  précipitent 
la  bile ,  elles  temperent  les  ardeurs  du  fang ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  & 
les  crachemens  de  fang,  elles  refiftent  au  venin. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Grofelier  de  jardin  appelle 

Ribes  vulgaris  fiuBu  albo  ^  Cluf.  hift.  |  mili,  C.  Bauhin. 

Grojfularia  hortenjîs  fiuBu  rnargaritis  fi-  j  En  François,  Grofelier  bUm  de  jardin. 
Il  ne  diffère  du  precedent  qu’en  ce  qu’il  porte  des  ^ayes  ou  Grofeilles  toûjouri 
©rofeilîes  &  reflemblantes  à  des  perles  ,  ces  Grofeilles  ne  font  pas  fi  communes  que 

blanches.  rougcs ,  mais  elles  ont  le  même  goût  &c  la  même  vertu  j  on  les  employé  ordi¬ 

nairement  pour  les  confitures. 

Vertus,  •  Les  feuilles  du  Grofelier  font  fort  aftringenteS’. 


R  I  C  I  N  U  S. 


land.  epifl. 

Ricimis  major ,  Eyfter. 

Ricinus  five  palma  Chrifti ,  vel  Kikj, 
Ger. 

Ricinus  Kerva,  Tripoli,  Rauvvolff. 
Granum  regnm  majus ,  Mefuso. 
Palma  Chrijîi ,  Cæf. 

En  François  ,  Ricin. 

Eft  une  plante  qui  a  la  figure  d’un  petit  arbre ,  fa  tige  s’élève  à  la  hauteur  de  fîx 
oufept  pieds,  grofle,  ligneufe ,  creufe  en  dedans  comme  le  Rofeau  ,  rameufeen 
haut ,  de  couleur  purpurine  obfcure ,  couverte  de  quelque  poudre  blanche  fernbla- 
ble  a  de  la  farine  ;  fes  feuilles  font  au  commencement  rondes  ,  mais  en  grandiflaut 
elles  deviennent  anguleufes ,  divifées  comme  celles  du  Figuier ,  mais  plus  amçles  y 
douces  au  toucher  :  fes  fleurs  font  à  plufieurs  étamines  pâles  qui  ne  durent  gueresy 


J!.erva, 
Jllkarva  , 
Mira  fele  , 

Cataputia 

major. 


Kicmus ,  irag.  jviattn.  ruen. 

Ricinus  vdgaris  ,  C.  B.  J.  Bauh.  Fit. 
Tournefort. 

Ricinus  five  Cataputia  major  vdgaris , 
Parle. 

Kikaion  Propheta  Jona  ,  Ækarva  & 
Kerva  Arabibus  ,  Mira  foie  Italis ,  Gui- 
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qui  ne  kiffcnt  après  elles  aucun  fruit  m  graine  j  fes  fruits  nailTent  feparément 
fiir  le  même  pied,  difpofez  en  nxanierc  de  grapes,  épineux,  rudes  au  toucher;  cha¬ 
cun  de  ces  fruits  eft  à  trois  côtes  arondics ,  &  compofc  de  trois  capfules  qui  renfer¬ 
ment  chacune  fa  femence  ovale  ou  oblonguc ,  affez  grofle,  de  couleur  livide  &  ta¬ 
chée  en  dehors ,  remplie  d’une  moelle  blanche  &  tendre.  Quand  le  fruit  du  Ricin 
eft  bien  meur ,  il  s’y  fait  des  crevafles  par  où  fes  femences  fortent  avec  impetuofité. 

Sa  racine  eft  longue  ,  grofte ,  dure ,  blanche ,  garnie  de  fibres  :  on  cultive  cette  plan-  ■ 
te  dans  les  jardins ,  tant  à  caufe  de  fa  beauté ,  que  parce  qu’on  croit  quelle  chaflè  les 
Taupes.  Elle  croît  à  differentes  hauteurs  &  groflèurs  fuivant  les  lieux  où  elle  naît  ; 
car  on  voit  des  Ricins  en  Efpagne  qui  ont  la  groffeur  d’un  homme  ;  &c  d’autres  en 
Candie  qui  égalent  en  hauteur  les  grands  arbres  ,  en  forte  qu’il  faut  des  échelles 
pour  y  monter.  Les  p-ains  du  Ricin  font  employez  dans  la  Medecine  ;  ils  contien- 
uent  beaucoup  d’huile  &  de  fcl. 

Ils  purgent  violemment  toutes  les  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  un  de  ces  grains  Vertus, 
jufques  à  fix.  Dofe. 

On  tire  par  exprefljon  des  grains  de  Ricin  bien  pilez ,  une  huile  qu’on  appelle  oleum  de 
en  Latin  Olmm  de  Kerva ,  j  Oleum  eicinum  ,  ]  Oleum  ficus  infirnalis.  Kerva , , 

Elle  purge  pourveu  feulement  qu’on  en  frotte  l’eftomac  &  le  bas  ventre  ;  elle  tue  oleum 
les  vers ,  elle  guérit  la  gratclle ,  elle  déterge  les  ulcérés ,  elle  appaife  les  fuffocations 
de  la  matrice.  ^ 

On  nous  apporte  de  l’Amérique  des  grains  de  Ricin ,  appeliez  en  Latin  Gram  Qram  Tt~ 
&  en  François,  Grains  de  Ttlli  ou  Pignons  d’Inde  -,  parce  qu’ils  approchent  glia, 
en  figure  &  en  grofl'eur  des  Pignons  :  ils  font  un  peu  plus  gros  qyc  nos  grains  de  Grains  de 
Ricin  ;  ils  naiflent  dans  une  coque  femblable  à  celle  du  Ricin  ordinaire  ,  mais  elle 
n’eft  point  épineufe  :  cette  coque  eft  le  fruit  d’un  Ricin  grand  comme  un  arbre  qui  fe  pfnde”* 
trouve  dans  les  Indes.  Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Pignons  d’Inde. 

On  doit  choifir  ceux  qui  font  nouveaux ,  entiers ,  pefans  ,  de  couleur  grife  ou  jau-  choix, 
nâtre  ,  d’un  goût  defagreablc  &  fort  acre  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de 
fel.  Ils  purgent  violemment  par  les  fcllcs  &  quelquefois  par  le  vomiffement  ;  on  Vertus.’ 
s’en  fertpour  l’hydropifie,  pour  l’apoplexie,  pour  la  léthargie.  La  dofe  eft  depuis 
la  moitié  d’un  de  ces  Pignons  jufqu’à  deux. 

On  dit  qu’on  a  appelle  le  Ricin  ,  Ricinus ,  à  caufê  qu’on  a  trouvé  quelque  ref-  Etimologie* 
femblance  de  fon  fruit  avec  un  petit  infeéte  du  meme  nom  ,  qui  infeôte  les  chiens 
&  les  bœufs. 

On  l’a  nommé  Palma  Chrfii ,  à  caufe  que  fes  feuilles  ont ,  à  ce  qu’on  prétend, 

U  figure  d’une  main  ouverte. 

RICINUS. 

Ricinus |  Taca,  Alberti,  J  Cica  vel  Cecca,  Scalig. 

Eft  une  efpece  de  Morpion  ,  ou  un  petit  infetfte  plat ,  de  figure  rhomboïde ,  mo- 
laffe,  de  couleur  noirâtre  :  il  a  fix  pieds  avec  lefquels  il  fe  cramponne  à  la  chair  : 
il  naît  fur-  les  plantes  &  il  s’attache  aux  bœufs  ,  aux  chiens  ,  &  meme  aux  hom¬ 
mes  fous  la  barbe ,  aux  aînés ,  &c  aux  autres  endroits  garnis  de  poil  :  fon  bec  eft 
court  &  pointu ,  il  fuccc  le  fang  pour  fa  nourriture  ,  mais  il  n’a  point  de  paffage 
pour  rejetter  fes  excremens ,  &  il  le  dégorge  comme  la  Sangfue ,  ou  bien  il  meurt, 
de  rcpletion  :  on  dit  qu’il  fouffre  la  faim  jufqu’à  fept  jours  fans  mourir  ,  il  multi¬ 
plie  fort  en  peu  de  temps  :  on  tue  cet  infeéte  par  les  mêmes  drogues  qu’on  emploie 
a  chail'er  les  poux  &  la  gratclle  ,  comme  avec  l’onguent  Neapolitanum ,  le  foufre, 
le  Tabac. 


KO  TRAITE'  UNIVERSEL 
On  prétend  que  ce  petit  animal  étant  tiré  de  l’oreille  gauche  d’un  chien  &  «««- 
en  amulette  dans  un  nouet,  a  la  vertu  d  appai'fer  les  douleurs  du  corps  •  mais  I 
doit  avoir  aucune  foy  pour  ce  prétendu  rcmede.  '  ' 


R  O  B  U  R. 


En  François  ,  Eohe. 


Eft  une  efpece  de  Chêne  qui  porte  des  galles  ,  ou  un  arbre  plus  bas  que  le  Chêne 
ordinaire ,  mais  fort  gros  ,  tortu  ;  fon  bois  eft  fort  dur ,  robufte  ;  fes  feuilles  font 
découpées  à  ondes  afTcz  profondes ,  couvertes  d’une  laine  molle  ;  fes  fleurs  font  des 
chatons ,  Sc  fes  fruits  des  glands  plus  petits  que  ceux  du  Chêne  commun  ;  cet  arbre 
croît  aux  lieux  montagneux,  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 
Vertus,’  Ses  feuilles ,  fes  fruits  ,  fon  écorce  font  aftringens  ,  refolutifs  &  de  la  même  vertu 

que  ceux  du  Chêne  ordinaire  dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu.  J’ai  auffi  traitté  des  Galles 
en  un  Chapitre  particulier. 

Etimologie.  Rohr  ,  à  ftsa  ,  màe  payvJa ,  roboro ,  fimo  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Robre  à 
caufe  de  la  force  &c  de  la  dureté  de  fon  bois. 


R  O  N  A  S. 


Ronas^  eft  une  racine  un  peu  plus  grofle  que  celle  de  la  Rcglifle,  &  qui  comme 
elle  s’étend  beaupoup  dans  la  terre  j  elle  croît  en  Perfe  proche  de  la  ville  d’Aftabac 
&  non  ailleurs.  Elle  donne  une  forte  teinture  rouge  à  l’eau  en  peu  de  temps  :  on 
s’en  fert  au  Mogol  pour  teindre  les  toiles. 


R  O  S. 

Res ,  [  elemenuris ,  [  En  François,  Rofée. 

Eft  une  humidité  de  l’air  empreinte  d’un  peu  de  fel  acide  ,  laquelle  fe  refout  ea 
liqueur  par  la  fraîcheur  de  la  nuit  pendant  l’Eté  ,  &  principalement  aux  mois  de 
May  &  de  Juin.  On  la  ramafle  avec  des  linges  qu’on  étend  fur  l’herbe  où  elle 
tombe. 

Vertus.  Elle  eft  aperitive ,  &  propre  pour  la  pierre  du  rein  ,  pour  lever  les  obftruftionsj 
on  la  fait  diftillcr  ,  afin  qu’elle  fe  conferve  plus  facilement. 

R  O  S  A. 

Rofe.  Rofa  ,  en  François,  Rofe  ,  eft  une  fleur  connue  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de 

deux  efpeces  generales  >  une  cultivée ,  &  l’autre  fauvage.  Le  Rofier  eft  aulG  appelle 
en  Latin  Ro/k  ;  c’e-ft  un  arbriflTeau  qui  poufle  des  branches  dures ,  ligneufes ,  gar¬ 
nies  ordinairement  d’épines  fortes  ô£  mordantes  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  den- 
telees  en  leurs  bords ,  rudes  au  toucher ,  attachées  cinq  ou  fept  fur  un  même  nerf; 
fa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  grandes ,  belles  ,  odorantes ,  foutenues  par  un  calice 
qui  devient  enfiiite  un  fruit  ovale  ,  ou  de  la  figure  d’une  Olive  :  fon  écorce  eft  un 
peu  charnue  ,  elle  renferme  des  femences  anguleufes ,  velues  ,  blanchâtres  :  fes  ra¬ 
cines  font  longues,  dures,  ligneufes.  Cet  arbrifleau,  cultivé  ou  non  cultivé,  croît 
dans  les  hâves. 

La  Rofe  cultivée  eft  diftinguée  en  beaucoup  d’cipcccs  ;  celles  qu’on  em^oy® 
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dans  la  Médecine  font  les  Rofes  pâles  ou  incarnates ,  les  Rofes  mufcatcs  ^  les  Rofes 
blanches  ordinaires,  &  les  Rofes  rouges. 

Les  Rofes  pâles,  appellées  en  Latin  Rofa  palllda,  fett  Rof&  incarnat  a  ,  font  bel¬ 
les,  grandes,  d’une  couleur  rouge  ou  incarnate  réjouïifante  ,  d’une  odeur  tres- 
fuave ,  &  fe  répandant  beaucoup. 

On  doit  choifir  les  plus  Amples  ou  les  moins  garnies  de  feuilles ,  parce  que  leurs 
partiés  volatiles  étant  moins  étendues ,  elles  en  ont  plus  d’odeur  &  de  vertu  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile,  exaltée  &  de  fel  volatile  ou  elfenticl. 

Elles  font  purgatives  ,  elles  atténuent  &  dilayent  la  pituite  du  cerveau  ;  elles  pu¬ 
rifient  le  fang,  elles  purgent  principalement  l’humeur  bilieufe  &  les  ferofîtez. 

Les  Rofes  mufeates  ,  appellées  en  Latin  Rofa  mofeata  &  Bamafcena ,  font  des  pe¬ 
tites  Rofes  Amples  blanches  ,  qui  n’éclofent  ordinairement  qu’en  Automne  :  elles 
ont  une  odeur  mufquée  fort  douce  &  fort  agréable  5  les  meilleures  &  les  plus  purga¬ 
tives  font  celles  qui  croifiTent  dans  les  païs  chauds ,  comme  au  Languedoc,  en  Pro¬ 
vence  i  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  du  fel  volatile. 

Trois  ou  quatre  de  ces  Rofes  mufeates  des  païs  chauds  étant  prifes  en  conferve 
ou  en  infiAon ,  purgent  vigoureufement  ,  &  quelquefois  jufqu’au  fang  :  celles  de 
Paris  ne  purgent  pas  A  fort ,  mais  elles  font  plus  purgatives  que  les  Rofes  pâles. 

Les  Rofes  blanches  communes ,  appellées  Rofa  fativa  alha ,  feu  Rofa  aWa  vulga- 
m  majores ,  font  grandes,  belles,  odorantes ,  un  peu  laxatives  &  déterAves  j  mais 
on  ne  les  employé  que  dans  les  diftillations  5  elles  contiennent  beaucoup  de  phleg- 
mc,  d’huile  exaltée ,  Sf  un  peu  de  fel  effentiel. 

Les  Rofes  rouges,  appellées  en  Latin  Rofa  rnbra  ,  feu  Rofa  Provinciales,  ont. une 
belle  couleur  rouge  foncée  &  veloutée ,  mais  peu  d’odeur  -,  on  les  cueille  en  bouton, 
lorfqu’elles  font  preftes  de  s’épanouir ,  afin  de  conferver  mieux  leur  couleur  &  leur 
vertu  ,  qui  feroient  un  peu  altérées  par  l’air  ,  fi  on  les  laiAbit  ouvrir  entièrement. 

On  les  choifit  hautes  en  couleur  ;  celles  qui  croifiTent  aux  environs  de  Provins 
font  les  plus  belles  &  les  plus  eftimées. 

Les  Rofes  rouges  font  employées  pour  la  conferve  de  Rofe  ;  on  en  fait  aufifi  fe- 
cher  au  Soleil  une  grande  quantité  pour  les  garder  ;  car  elles  entrent  dans  beaucoup 
de  compofitions  ;  on  en  tire  la  teinture  &  l’on  s’en  fert  fouvent  en  fomentation  : 
celles  qu’on  vend  chez  les  Droguiftes  viennent  de  Provins. 

Elles  doivent  cftre  choifies  récentes  ,  hautes  en  couleur ,  d’un  rouge  brun  velou¬ 
té  ,  bien  fechées ,  ayant  afiTez  d’odeur  ;  il  faut  avoir  foin  de  les  tenir  enfermées  & 
preiTées  dans  des  boëtes  en  un  lieu  foc  ,  afin  qu’elles  confervent  leur  couleur ,  leur 
odeur  &  leur  vertu  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  du  fol  eficntiel. 

Elles  font  aftringentcs ,  déterfives  ,  propres  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  arrêter 
le  vomififoment ,  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies ,  étant  prifes  intérieurement  : 
on  les  employé  auffi  extérieurement  pour  les  contufions  ,  pour  les  difiocations , 
pour  les  entorfes  des  pieds  ou  des  mains ,  pour  les  meurtrififures  ,  pour  fortifier  les 
jointures  &  les  nerfs  :  on  les  applique  en  fomentation  ,  bouillies  dans  du  gros  vin; 
ou  bien  on  les  mêle  dans  des  cerats  ,  dans  des  onguents  ,  dans  des  emplâtres. 

On  doit  obforver  de  cueillir  toutes  les  Rofos  au  matin  ,  avant  que  le  Soleil  ait 

Eafle  deifus ,  parce  qu’alors  leurs  fubftances  eflentielles  font  comme  concentrées  par 
t  fraîcheur  de  la  nuitj  au  lieu  que  le  Soleil  y  ayant  paAe,  il  s’en  cft  difilpé  une 
partie. 

Les  petits  corps  jaunes  qui  fo  trouvent  au.  milieu  de  la  Rofe  ,  font  appeliez  jin- 
tberai  ils  fortifient  les  gencives  ;  on  les  employé  dans  les  dentrifiques. 

O  Ô  O  O 


Ro/æ  palliJa 
incarnata. 


Choix. 


Vertus.’ 

R^yie  mof. 
chats,  da- 
mafeena. 


Hofd  alha 
vutgares  ft~ 

Vertus. 

Rofa  ruèra 
Provinicia- 
les. 

Choix. 

Rofes  de 
Provins  , 
petite  Ville 
à  dix-huit 
lieues  de 
Paris. 
Choix. 


Vertus. 


Anthtra. 

Vertus, 


Rofe  fau- 


tfjS  RO  TRAITE'  UNIVERSEL 
La  Rofc  fauvage  eft  a.^^zWktCynorrhodon  ou  Cynosbaton^  i’en  av  narlé  en  u 
tSlogie.  ^  une  bonne odcurr^* 

ROSAHIERICONTEA. 


^ofa  MarU.  Hierlconte/i ,  Turn.  Lon.  Lob. 

Garz.  Caft, 

Rofa  HUrkhunUA  vulgo  diÜA,  C.  Bau- 
hin , 

Rofa  Hlericonthina ,  Tab. 


Rofa  de  Hkrkho,  &  Rofa  Maria  Mo. 
ftachis ,  Lugdun, 

Amornum ,  Cord.  in  Diofe,  &  hift, 
Amomis  Diofeor.  &  Plinii,  Cæf. 

En  François,  Rofe  de ferico , 


Eft  un  très-  petit  arbriflèau  haut  d’environ  quatre  doigts  ,  lignf ux  ,  rameux ,  ayant 
la  figure  d’un  petit  globe,  de  couleur  cendrée  :  fes  feuilles  font  petites,  longuettes 
découpées  ,  velues  :  fes  fleurs  font  petites  ,  difpofées  comme  en  grapes ,  blanches 
ou  de  couleur  de  chair  :  fa  femence  eft  ronde  ,  rougeâtre,  âcre  au  goût.  Cette 
petite  plante  croît  dans  l’Arabie  deferte,  aux  lieux  fablonntux  ,  aux  rivages  delà 
Mer  Rouge ,  d’où  elle  nous  eft  apportée  feche  j  &  quoiqu’on  l’ait  nommée  Rofe 
de  Jéricho ,  elle  n’eft  point  Rofe  ,  &  l’on  n’en  trouve  point  aiitour  de  Jéricho  :  elle 
fe  ferme  en  approchant  fes  branches  les  unes  contre  les  autres  lorfqu’on  la  fait  fe- 
cher  ;  mais  elle  s’ouvre  5c  s’épanouît  en  peu  de  temps  quand  on  la  met  tremper 
dans  de  l’eau. 

Vertus.  On  l’eftime  propre  pour  le  feorbut ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  infufion  j  mais 

je  n’ay  pas  veu  d’expcrience  de  fes  vertus. 


ROSMARINÜS. 


RofmarinuSy  Brunf.  Trag. 

Rofrnarims  hortenfis  angufliore  folio ,  C. 
Bauh.  Pit.  Tournef. 

Ropmarims  coronarius  fraticofus  ,  T.  B. 
Raii  hift. 


Rofinarims  coronarius ,  Ger. 
Rofmarinum  coronarium ,  Dod. 
Libamtis  corenaria  ,  five  Rofmarimm 
vulgare ,  ParK. 

En  François  ,  Romarin, 


Eft  un  arbriflèau  ligneux  ,  dont  la  tige  eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds ,  poulTant 
plufieurs  rameaux  longs,  grêles,  cendrez  ,  chargez  de  feuilles  étroites,  dures,  roi- 
des  ,  d’un  verd  brun  en  deflus ,  blanches  en  delTous ,  peu  fuccülentes ,  d’une  odeur 
forte,  aromatique  ,  agréable,  réjouïlTante  d’un  goût  acre  :  fes  fleurs  font  en  gueu¬ 
les  ,  petites ,  mais  fort  nombreufes  ,  mêlées  parmi  les  feuilles  :  chacune  d’elles  eft 
un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres ,  de  couleur  bleue  pâle  ,  ou  tirant  fur 
le  blanc ,  d’une  odeur  plus  douce  que  celle  des  feuilles  ;  quand  ces  fleurs  font  tom¬ 
bées,  il  leur  fuccede  des  femences  menues,  prefque  rondes,  jointes  quatre  enfem- 
ble  &  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines  font 
menues ,  fibreufes.  On  cultive  cet  arbriflèau  dans  les  jardins  ;  mais  il  naît  fans  cul¬ 
ture  &  abondamment  dans  les  païs  chauds  6c  fecs,  comme  en  Efpagne,  en  Italie, 
au  Languedoc ,  vers  Narbonne  j  il  fleurit  aux  mois  de  May  5c  de  Juin ,  fa  flem 
Anthos ,  _  eft  appellée  Anthos  ah  «pSit ,  flos ,  comme  qui  dirait ,  fleur  par  excellence.  On  fe  fett 
Etimologie,  fouvent  dans  la  Medecine  des  feuilles  8c  des  fleurs  du  Romarin  j  mais  on  doit 
preferer  celles  qui  naiflent  au  Languedoc  à  celles  de  nos  Romarins  de  Paris,  parce 
que  la  chaleur  du  climat  les  rend  plus  fpiritueufes  5c  meilleures  j  elles  contiennent 
beaucoup  d  huile  exaltée  8c  du  ièl  eflentiel  ou  volatile. 

Elles  Ibnt  propres  pour  fortifier  le  cerveau,  pourd’épilepfie,  pour  laparalifle. 


Vertus. 
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pour  les  vap^rs  hifteriqucs  ;  on  s’en  fert  extérieurement  pour  fortifier  les  jointures 
6c  les  nerfs  ,  pour  refifter  à  la  gangrenne ,  pour  refoudre  les  humeurs  froides  j  on 
en  mêle  auffi  dans  les  errhines. 

Rofrnanms  eft  un  mot  çompofé  de  m,  rofèe  ,  ôc  de-marinus ,  mmn,  comme  qui  Etimologîes 
diroit,  rofée  marine,  à  caufe  que  cette  plante  qui  croît  fouvent  aux  environs  de  la 
mer,  en  reçoit  les  vapeurs  qui  tombent  en  forme  de  rofée. 

Coronttrlm ,  parce  qu’on  employoit  autrefois  le  Romarin  fleuri  dans  les  couronnes 
eu  chapeaux  de  fleurs. 

R  O  S  S  O  L  I  S. 


Ros  felis  eft  une  petite  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appelléc  , 


Res  felis,  Dod. 

Res  foUs  folia  rstunio^  C.  B.  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Rerida, five  Ros  folis  major.  Lob. 


Solfirora,  feu  Jponfa  foUs,  Thaï. 
Ros  folis ,  five  Rorella ,  Raii  hift. 
Rorella,  five  Ros  folis,  Eyft. 
Solaria,  Ger. 


Elle  poufle  plufieurs  queues  longues,  menues,  velues  en  deflus,  aufquelles  font  at-  Première 
tachées  des  petites  feuilles  prefque  rondes  ,  concaves  &  ayant  la  figure  d’un  cure-  efpece. 
oreille,  de  couleur  verte  pâle,  garnies  de  poils  rouges ,  fiftuleux,  d’où  tranC-udent 
quelques  goûtes  de  liqueur  dans  les  cavitez  des  feuilles^,  en  forte  que  ces  feuilles 
k  leurs  poils  font  toujours  mouillées  comme  de  rofée ,  même  dans  les  temps  les  plus 
fecs  &  pendant  la  plus  grande  ardeur  du  Soleil  :  il  s’élève  d'entre  ces  feuilles  deux 
ou  trois  tiges  prefque  à  la  hauteur  d’un  demi  pied ,  grêles ,  rouges ,  tendres ,  fans 
feuilles ,  portant  en  leurs  fommitez  des  petites  fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en 
rofe ,  blanches ,  foutenues  par  des  calices  formez  en  cornet  dentelé ,  &  attachées  à 
des  pédicules  fort  courts  :  quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  petits 
fruits  gui  ont  à  peu  prés  la  grofleur  &  la  figure  d’un  grain  de  blé ,  renfermant  plu- 
ficurs  femcnces.  Ses  racines  font  fibrées  &  déliées  comme  des  cheveux. 

La  fécondé  efpcce  eft  appcllée 


Res  folis  alia ,  Dod.  j  Ros  folis  fylvefris  longifolius ,  PatK. 

Ros  folis  folio  oblongo ,  C.  B.  J.  B.  Raii  j  Rorella  five  Salfirora,  Cord.  hift.  Saljîrora. 

hift,  Pit.  Tournefort.  j 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues. 

L’une  &  l’autre  plante  croilfent  aux  lieux  deferts,  rudes,  fauvages,  marécageux,  seconde 
entre  les  moufles,  elles  font  un  peu  glutineufes  au  toucher;  il, faut  les  cueillir  ^u  elpcce. 
Printemps  quand  elles  font  en  fleur  8c  en  leur  plus  grande  vigueur  ;  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile ,  de  phlegmc  8c  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  cordiales,  petftorales ,  propres  pour  la  phtifie,  pour  refifter  au  venin.  Vertus, 
pour  l’épilepfie,  pour  les  douleurs  de  tête,  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  puri¬ 
fier  le  fang. 

Ros  folis ,  parce  qu’on  trouve  toûjours  ,  &  même  pendant  que  le  Soleil  échauffe  Etimologie. 
'cette  plante ,  des  goûtes  d’eau  dans  le  creux  de  fes  feuilles  comme  fi  c’étoit  une  ro¬ 
fée.  Les  autres  noms  luy  ont  efté  donnez  par  la  même  ràifon. 


O  O  O  O  ij 
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Achiotl , 

yrucu. 

Choix. 

Vertus, 


Vertus. 

Etimologies 

Garance. 

yrythroda- 

Première 

cipccc. 
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R  O  U  C  O  U.  « 


Rohcou,  appelle  par  les  Indiens  Achiotl  ou  VrucH,  cft  une  pâte  fcche  tirée  d’ 
petite  graine  rouge  qu’on  trouve  dans  des  fruits  oblongs  ,  ou  ayant  la  fiaure  T' 
Mirobolans ,  couverts  d’écorces  épineufes ,  allez  femblables  à  c-elles  de  nof  chate^* 
gnes.  Les  Auteurs  ne  conviennent  guère  touchant  l’efpece  d’arbre  ou  d’arbrilTea' 
qui  porte  ces  fruits  ;  les  uns  difent  que  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Lilac* 
éc  les  autres  à  celles  du  Pefeher.  ’ 

Pour  préparer  le  Roucou  l’on  écrafe  bien  la  graine  rouge ,  puis  on  la  dilaye 
avec  de  l’eau ,  on  la  palTe  par  des  cribles  pour  en  feparer  la  partie  grolïïere ,  puis 
on  la  fait  fecher.  Il  faut  choifir  cette  pâte  feche,  ayant  une  odeur  de  violette  5*  on 
préféré  celle  qui  cft  apportée  de  l’Ifle  de  Cayenne  comme  la  meilleure  &  la  mieux 

Sarée.  Les  Teinturiers  s’en  fervent  j  on  en  mêle  dans  la  cire  pour  luy  donner  une 
sur  jaune  plus  relevée  ;  on  la  fait  auflî  entrer  dans  la  compofition  du  Chocolat. 
•  Le  Roucou  fortifie  l’eftomac ,  il  arrête  les  cours  de  ventre ,  il  aide  à  la  rcfpira- 
tion ,  il  excite  Turine. 

R  U  B  E  O  L  A. 


Rubeola  vulgaris  quadtifolk ,  lavis  jiori- 
bus  purpurajeentibus ,  Pit.  Tournefort. 
Rubk  Cynanchlca,  C.  B.  J.  B.  Raii  hift. 
AJpergda  herba  repens ,  Gefn. 


Rubk  Symnehiea,  Lugd.  Gcr. 
Saxifraga  altéra,  Cæf. 

Gallium  Tetraphyllon  montamm  crucia- 
tum,  Col. 


Eft  une  plante  qui  a, du  rapport  avec  le  Gallium,  elle,  pouffe  plufieurs  tiges  grê¬ 
les  ,  quarrees  ,  à  la  hauteur  d  environ  demi  pied  ,  fe  couchant  la  plufpart  à  terre  ; 
fes  feuilles  fortent  des  nœuds  des  tiges  quatre  à  quatre ,  étroites ,  luifantes  :  fes  fleurs 
nailfent  aux  fommitez  des  branches ,  petites ,  formées  en  entonnoir  découpé  en  quatre 
parties,  de  couleur  rouge,  quelquefois  blanche,  d’une  odeur  fort  agréable,  appro¬ 
chante  de  celle  du  Jafmin.  (^and  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  femen- 
ces  attachées  deux  à  deux ,  oblongues ,  rudes  au  toucher ,  remplies  d’une  pulp^  blan¬ 
che.  Sa  racine  eft  longue  ,  grofle  ,  ligneufe  ,  noire  ,  divifée  ,  garnie  de  beaucoup 
de  fibres  deliez.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  dans  les  champs ^pofez 
au  Soleil  -,  elle  contient  peu  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft  déterflve  ,  dcficcative  ,  refolutive  ,  .fort  propre  pour  l’angine  ou  fqui- 
nancie ,  prife  en  tizane ,  en  gargarifmc  &  appliquée  extérieurement. 

Rubeola  quajî  Rubk  parva ,  parce  que  cette  plante  reflèmble  à  un  petit  Rubia  ou 
Garance. 

Cynanchlca  d  Cynanche  ,  Angine  ,  parce  que  cette  plante  cft  propre  pour  guérir 
l’angine  ou  fquinancic. 

RUBIA. 


,  R-d)k  ,  en  François ,  Garance ,  cft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeces,  une  culti¬ 
vée  &  l’autre  fauvage.  La  première  eft  appellée 

Rubk  tinUorum^  Ger.  j  Tournefort. 

Rubia  fativa ,  J.  Bauh.  |  Rubia  major  faûva  five  hortenjîs  jVxcK- 

Rubk  tinHorum  fativa,  C.  Bauh.  Pit.  |  Rubia  tinHorum, feu  Rrytrodanu,^tA\lÀ^- 
Elle  pouflè  des  tiges  longues  ,  farmenteufes  ,  quarrées  ,  nouées  ,  rudes ,  jettant  de 
chacun  de  fes  nœuds  cinq  ou  fix  feuilles  oblongues ,  étroites ,  qui  environnent  leur 
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we  en  forme  d’étoile  ou  de  roue ,  comme  celles  du  Grateron ,  mais  beaucoup  plus 
grandes  J  rudés  ou  heriflees  de  poils,  garnies  tout  autour  de  petits  crénelons  qui  s’atta- 
cftnt  fortement  aux  habits  :  fes  fleurs  naiflènt  aux  Ibmmitez  des  branches  ,  attachées 
par  des  pédicules ,  elles  font  formées  en  petits  godets  découpez  en  cinq  ou  fix  par¬ 
ties  ,  difpofées  en  étoile ,  de  couleur  jaune  verdâtre  :  lorfquc  la  fleur  eft  paflèe , 
fon  calice  devient  un  fruit  à  deux  bayes  noitcs ,  attachées  enfemble ,  pleines  de  foc  ; 
chacune  de  ces  bayes  tenferme  une  femcnce  prcfque  ronde ,  envclopée  d’une  pelli¬ 
cule.  Ses  racines  font  nombreufes,  rampantes,  longues,  divifées  en  plufieurs  bran¬ 
ches,  grofles  coiîimc  des  tuyaux  de  plumes  à  écrire,  rouges  par  tout ,  ligneufcs, 
d’un  '»oût  aftringent.  On  cultive  cette  plante  en  terre  grafle  dans  plufieurs  païs  de 
l’Europe  j  on  tire  fa  racine  de  terre  au  mois  de  May  &  de  Juin,  &  on  la  fait  fe- 
cher  pour  la  garder  &  la  tranfporter  ;  les  Hollandois  en  font  un  grand  négoce.  Elle 
fert  aux  Teinturiers  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Rnhi*  tinüorum.  Celle  qui  vient  de 
Zelande  eft  eftimée  la  meilleure. 

La  fécondé  efpecc  eft  appcllée 

Rhbîafflveftrîs,  PatK.Xæf.  |  Ruhia  Jylveflris  afpera  qm  fylveftrU, 

Ruhia  fylveflris  MonfpejjUlana  major ^  1  Diofeoridis,  C.  Bauh. 

J.  Bauh.  1  Rubia  erratica,  Trag. 

Elle  eft  plus  petite  &  plus  rude  que  la  precedente ,  fes  fleurs  font  petites  ,  jau¬ 
nes  i  elle  porte  des  fruits  en  Eté  &  en  Automne  qui  durent  même  en  Hyver.  Elle 
croît  par  tout  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  hayes. 

On  employé  dans  la  Medecine  les  racines  de  Garance ,  principalement  les  cul- 
(ivées  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elles  font  aperitives  pat  les  urines  8c  un  peu  aftringentes  par  le  ventre  ;  elles  ex¬ 
citent  les  mois  aux  femmes ,  elles  lèvent  les  obftruélions  ,  on  les  employé  pour  la 
jaunifle ,  pour  la  pierre ,  elles  refiftent  au  venin ,  elles  font  vulnéraires. 

•  Rubia  a  rabro  colore  radicis patec  que  la  racine  de  cette  plante  teint  en  rouge. 

Erythrodamm  ab  rubeus ,  &  Jdm,  aridum  ligmm ^  à  caufe  que  la  racine  de 

la  Garance  eft  rouge,  ligneufe  8c  feche. 

R  U  B  I  N  U  S. 

Rubirtus,  )  Carbunculus,  [  Pyropus,  ]  Antrax ,  1  En  François,  RubU  ou  Carboncle. 

Eft  une  belle  pierre  precieufe  diaphane  ,  tres-dure,  fefiftant  à  la  lime,  refplen- 
diflànte ,  de  couleur  rouge  comme  du  fang ,  mêlée  d’une  petite  portion  de  bleu  j  il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces  :  les  plus  belles ,  les  plus  dures  8c  les  plus  eftimées  naif- 
fent  en  l’Ifle  de  Zeilan  aux  Indes,  dans  des  pierres  qui  ont  une  couleur  incarnate; 
elles  naiflènt  premièrement  blanches ,  mais  elles  rougiflent  en  fe  perfeétionnant  :  on 
en  trouve  aufll  en  Cambaya  8c  en  Bifnaga,  mais  elles  ne  font  pas  fi  belles.. 

On  attribue  au  Rubis  la  vertu  de  refifter  au  venin,  de  fortifier  le  cœur,  de  chaf- 
fer  la  mélancolie ,  de  reftaurcr  les  forces  abatucs  ;  mais  nous  ne  voyons  point  par 
expérience  qu’il  ait  d’autre  qualité  que  celle  d’une  matière  alkaline ,  qui  adoucit  les 
humeurs  trop  acres  du  corps  en  rompant  leurs  pointes  ;  il  arrête  par  confequent 
les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
deux  fcrupules. 

Rabims  À  rubro  colore,  parce  que  cette  pierre  a  une  belle  couleur  rouge. 

OOooiij 
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Carbunculus,  c ’eft  à  dire  ptit  charbom  oh  a  donné  ce  nom  au  Rubis  à  caufe 
tant  au  .Soleil ,  il  luit  &  rayonne  comme  un  petit  charbon  de  feu. 

Pyrofus  à  ignis ,  parce  que  cette  pierre  femble  jetter  des  rayons  de  feu. 
Ânthrax  eft  un  mot  Grec  qui  fignific  charbon. 


qu’c- 


RU  B  R  I  C  A. 

Rubrica,  \  Terra  Synofica,  |  En  François  ^  Craye  rouge  ou  Crayon  rouge. 

Eft  une  terre  rouge  qu’on  trouve  dans  des  carricres.enCapadoce?  il  y  en  a  de  plu- 
fîeurs  efpeces,  les  unes  font  d’une  feule  couleur,  les  autres  font  tachées  :  quelques- 
unes  font  tendres  &  graifleufes ,  les  autres  font  dures  &  fccKes  :  elles  fervent  aux 
ouvriers  pour  crayonner  &  tirer  des  lignes. 

Elles  font  propres  pour  déterger  &  deflecher  les  playes,  qtant  appliquées  deflus  i 
on  les  mêle  dans  des  emplâtres  ou  dans  des  onguents ,  mais  elles  font  peu  en  uiàge, 

Rubrica  à  rubro  colore ,  parce  que  cette  terre  eft  rouge. 

Terra  Synopica ,  parce  qu’on  vendoit  autrefois  cette  terre  en  une  ville  appellée 
Synope. 

R'  U  B  U  S.  '  • 


Rubw  major fiuêlu  nigro,].  B.  Raii  hift. 
Riibus  vulç-aris ,  five  Rubus  fruBo  ni?ro. 
C.  B.  Fit.  Tournef. 

Rubus  vulgaris  major,  Park. 


Rubus  bâtis,  Adv. 

Rubus  arvenfis,  Taber. 
Morus ,  five  Rubus ,  Ang. 
En  François ,  Ronce. 


Eft  un  arbrifleau  qui  poufle  des  branches  longues ,  foiblès  ,  pliantes ,  vertes ,  moël- 
leufesj  garnies  d’épines  fort  piquantes  i  fes  feuilles  font  oblongues,  pointues,  derv 
telées  en  leurs  bords ,  dures  &c  rudes  au  toucher  ,  vertes  en  deflùs ,  blanches  ch 
deflbus,  attachées  plufieurs  enfcmblc  fur  une  queue  :  fes  fleurs  naifl'ent  aux  fommi- 
tez  de  fes  branches  ,  petites  ,  attachées  chacune  par  un  pédicule  court ,  compofées 
de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe ,  &  foutenues  par  un  calice  découpé 
en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  paflee  il  parort  uti  fruit  rond  ou  ovale ,  fait 
comme  une  petite  meure ,  compofé  de  plufieurs  bayes  pleines  de  fuc ,  entaflees  les 
unes  proche  des  autres  ,  rouges  au  commencement,  mais  qui  en  mcurÜTant  devien¬ 
nent  noires  ,  d’un  goût  doux  j  elles  contiennent  chacune  une  femence  :  ce  fruit  eft 
appellé  en  Latin  Morum  baünum ,  &  en  François ,  Meure  "de  Renard ,  il  eft  bon  à 
manger.  Sa  racine  eft  menue,  ferpentante.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  hayes,  dans 
les  vignobles  ,  le  long  des  chemins ,  fort  communément  en  tous  païs  :  on  employé 
dans  la  Medecine  fes  fommitez ,  fon  fruit  &  quelquefois  fes  racines  ;  fes  fommitez 
contiennent  un  peu  de  fcl  eflentiel  &  de  l’huile. 

Elles  font  déterfives,  aftringentes ,  on  s’en  fert  principalement  pour  les  garga- 
rifmes ,.  pour  les  inflammations  de  la  gorge.  ^  , 

Les  Meures  de  Renard  contiennent  beaucoup  de  fcl  eflentiel,  d’huile  oC  de 
phlegmc.  ^ 

Elles  font  déterfives  ,  pe<ftorales  ,  aftringentes,  elles  adouciflent  &  arrêtent  .le 
humeurs  acres ,  elles  font  propres  pour  les  fquinancies ,  pour  les  cours  de  ventre. 

Les  racines  de  la  Ronce  font  aperitives  ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  exciter 
1  uriiie  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  prife  en  decodion. 

J  ay  parle  du  Rubus  Idaus  au  chapitre  de  la  Framboife.  . 

Ruhr  us  h  rubro  colore ,  parce  que  les  fruits  de  la  Ronce  étant  rouges  avant  leu 
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maturité  ,  font  paroître  par  leur  grande  quantité  rarbriffeau  comme  tout  rouge  , 
quand  on  le  regarde  à  quelque  diftance. 

R  U  P  I  C  A  P  R  A.  ' 

Rufmpra,  en  François,  Tfard  ou  Chamois,  eft  une  elpecc  de  Chevre  iàuvagc  de  Yfard, 
la  figure  &  de  la  grandeur  de  la  Chevre  commune ,  laquelle  n’habite  que  les  mon-  ^"*‘”®*** 
tagnes  pierreufes  &  les  rochers  j  on  en  trouve  fur  les  Pyrénées ,  fur  les  Alpes  :  fes 
cornes  font  petites ,  recourbées ,  fort  aiguës ,  noires  ;  fes  yeux  font  grapds ,  fon  poil 
eft  de  couleur  fauve  ,  ayant  une  raye  le  long  de  fon  dos  :  fa  queue  n’a  qu’environ 
trois  pouces  de  longueur  j  cette  Chevre  marche  fur  la  pointe  du  pied  ,  elle  le  nourrit 
d’herbes  qui  croififent  fur  le  fable’,  8c  principalement  de  Doronic  Romain.  On  ren¬ 
contre  quelquefois  dans  une  vcfficule  qu’elle  a  vers  l’eftomac ,  une  pierre  qui  ref- 
fcrable  au  Bezoard  j  on  l’appelle  Bezoard  d^ Allemagne ,  parce  que  les  Allemands  f-AHcma- 
s’en  fervent  au  lieu  du  Bezoard  Oriental.  gnc_ 

Le  mâle  du  Chamois  s’appelle  en  Latin  Dama ,  8c  en  François,  Daims  c’eft  un  Dama, 
anmial  fort  timide  8c  peureux.  '  Daim. 

Le  mâle  &  la  femelle  contiennent  beaucoup  de  fcl  volatile  8c  d’huile. 

Leur  foye  eft  propre  pour’ arrêter  les  cours  de  ventre  j  leur  fang  étant  beu  dés 
qu’il. a  efté  tiré,  appaife  les  vertiges.  Vertus. 

Son  fuif  eft  bon  pour  les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  la  phtifie  ,  étant  pris  avec  Suif, 
fon  laid.  Vertus, 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  &  confirmer  les  nuages  &  les,  catarades  des 

Le  Bezoard  d’Allemagne  eft  fudorifique,  proprspour  les  fièvres  malignes,  pour  Bezoardf** 
k  pefte  ,  pour  la  petite  verole.  La  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  un  fcrupulé.  Dofe. 

Rupicapra,  quajî  rupiam  Capra,  parce  que  cette  cipecc  de  Chevre  habite  les  ro-  Etimologic, 
chers  8c  les  autres  lieux  pierreux. 

R  U  S  C  U  S  fîve  B  R  U  S  C  U  S.  • 

Rufeus ,  Matth.  C.  Bauhin ,  J.  Bauh. 

Parx. 

RufcHs  Jïve  B  rufeus,  Gcr. 

Rufeum,  Dod. 


Oxymyrfine,  Raii  hift. 

Rufeus  mynifolius  aculeatus ,  Pit.  Toiir- 
nefort. 

Myrtacantha,  Lob. 


En  François  ,  Houx  frelon^  (  petit  Houx ,  \  Bragon^ 

Eft  un  petit  arbrifleau  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  pouf¬ 
fant  beaucoup  de  rameaux  plians  &  difficiles  à  rompre  :  fes  feuilles  font  femblables 
a  celles  du  Mirte ,  mais  plus  roides  ,  plus  fermes ,  plus  dures ,  pointues  ,  piquantes, 
nerveufes,  fons  odeur,  fans  queue,  d’un  goût  amer  &  aftringent.  Ses  fleurs  naif- 
fent  fur  le  milieu  des  feuilles  attachées  par  un  pédicule  court  ;  elles  font  petites  & 
formées  comme  en  grelots.  Quand  ces  fleurs,  font  paflecs  il  leur  fuccededes  bayes 
rondes ,  grolTes  comme  des  pois  ,  un  peu  molles  ,  8c  qui  rougififent  en  meuriflant  : 
clics  contiennent  chacune  une  ou  deux  femcnces  dures  comme  de  la  corne  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  grofle  ,  tortue ,  raboteufe  ,  inégale  ,  dure ,  ferpentante ,  blanche ,  garnie  de 
gros  fibres ,  d’un  goût  acre  8c  un  peu  amer.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  rudes 
&  pierreux ,  dans  les  bois  j  il  jette  de  fa  racine  au  Printemps  certains  rejettons  ten¬ 
dres,  verds ,  qui  peuvent  eftrc  mangez  comme  des  Afperges  ;  fi  on  les  laifle  croî- 
ffe,  ils  deviennent  feuillus  8c  plians  ;  on  en  fait  des  balets  :  on  fe  fert  dans  la  Me- 
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decine  des  bayes  du  petit  Houx,  &de  fa  racine;  elles  contiennent beaucouu d  n 

elTenticl  &  d’huile.  °  ^ 

Elles  font  fort  aperitives ,  propres  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  pour  1 
colique  néphrétique  ,  pour  exciter  l’urine.  '  ^  ® 

RufcHS  ,  ijHafi  rufiieus ,  comme  qui  diroit ,  Plante  rufli^ue  ;  parce  que  les  Païfans 
en  coUvroient  autrefois  les  viandes  &  les  autres  chofes  qu’ils  vouloient  conferver 
contre  les  rats  j  car  ces  animaux  ne  pouvoient  pénétrer  cet  arbrifleau  qu’en  fe  pi. 
quant  bien  fort.  °  ' 

Oxymyrfine  ah  amus ,  &  /xt/jw»  ,  Myrthus  ;  comme  qui  diroit,  Mynhe 
épineux.  • 

Myrtacantha  a  y.:l{}Q- ,  Myrte ,  &  aKS-vSmi  ^fpina  ;  comme  qui  diroit,  Mme 
épineux. 

R  U  S  M  A. 


Rufma  cft  un  minerai  qui  rcflemble  en  figure  5c  en  couleur  à  du  Mâchefer  ;  il  lè 
trouve  en  abondance  dans  la  Galatie. 

C’eft  un  dépilatoire  fort  en  ufage  chez  les  Turcs. 


RUSTICULA. 


Rufiiculaf  I  Scolopax  J  [  Gallinago , 

Perdtx  ruflicaj  [  Becajfa,  j  En  François, 

Eft  un  oifeau  qui  reffemble  à  la  Perdri  ,  mais  qui  a  le  bec  beaucoup  plus  long  :  il 
fe  nourrit  de  vers  ,  de  mouches  ;  il  eft  excellent  à  manger  ;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  &  d’huile. 

Il  cft  propre  pour  fortifier ,  pour  reftaurer ,  pour  exciter  la  femencc. 

Son  fiel  eft  bon  pour  les  ulcérés  des  yeux  ,  5c  pour  diflîper  les  cataraftes. 


RUSTICULA  M  I  N  O  R. 

Ruflimla  miner ,  en  François ,  Becajfine ,  cft  une  elpccc  de  Becaife  qui  différé 
d’avec  l’autre  en  ce  qu’elle  ne  croît  jamais  fi  grande  :  elle  eft  fort  eftiméc  fur  les 
tables  ,  à  caufe  de  la  dclicatellè  de  fon  goût  ;  car  elle  furpaffe  en  bonté  la  BecafTc 
ordinaire. 

Elle  a  les  mêmes  qualitez  que  la  Becallè. 


R  U  T  A. 

Rata,  en  François,  Rue ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  elpeces  generales  ;  une 
domeftique,  5c  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 


Ruta,  Erunf.  Matth.  Ang. 

Rhta  domeflica  ,  T rag. 

Ruta  gravé  olens  htrtenjts ,  Dod. 

Ruta  fativa  vel  hortenjps ,  J.  Bauhin , 


Raii  hift.  ,  n-  . 

Ruta  hortenjts  latifoîia  ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Ruta  hortenfis  major,  ParK. 


Elle  croît  en  maniéré  d’arbriffeau,  5c  étant  bien  cultivée  elle  s’élève  a  la  hauteur 
de  cinq  ou  fix  pieds  ;  fes  tiges  font  groffes  comme  le  doigt  ,  ligneufes ,  raroeu- 
fes ,  couvertes  d  une  écorce  blanchâtre  ;  lès  feuilles  font  divifées  en  plufieurs  pièces, 
petites  ,  oblongues  ,  charnues,  un  peu  grafles ,  liffes,  de  couleur  de  verd  de  mer, 
*■  ® .  .  -  -  ransees 
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rangées  par  paires  fur  une  cofte  terminée  pat;  une  feuille  :  fes  fleurs  naiflent  aux 
forainitez  des  branches,  petites,  ordinairement  à  quatre  feuilles,  de  couleur  jaune 
pâle  :  quand  elles  font  palTées  il  leur  fuccede  un  ftuit  compofé  prefque  toujours  de 
quatre  capfules  aflcmblées  contre  un  noyau  :  chaque  capfule  renferme  pluficurs  fc-  Tourn» 
roences  qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein  ,  ou  qui  font  anguleufcs.  Sa  ° 
racine  eft  ligneufe,  jaune  ,  &  garnie  de  plufieurs  fibres.  Toute  la  plante  a  une 
odeur  fort  defagreable ,  &  un  goût  acre  &  anrer  :  elle  croît  dans  les  jardins  ,  aux 
lieux  fecs  expofez  au  Soleil.^ 

La  Rue  fauvage  eft  divifée  en  deux  efpeces  ;  en  grande  Sc  en  petite. 

La  première  eft  appellée  Seconde 

RHtafylveflns  major ,  C.  B.  J.  Bauh.  j  Rutamontana  ,T3b.  Gtr.  elpece. 

Raii  hift.  P.  Tournef.  |  Rnta  fylveflris  frima  y  Lac. 

Elle  différé  de  la  Rue  des  jardins  en  ce  qu’elle  eft  beaucoup  plus  petite  ;  &  en  Rue  lâuva- 
cc  que  fes  feuilles  font  divifées  en  parties  plus  longues ,  plus  étroites  ,  d’un  verd  S'  grande, 
plus  obfcur,  d’une  odeur  plus  forte  ,  &  d’un  goût  plus  acre. 


La  fécondé  efpece  de  Rue  fauvage  eft  appellée 


Rma  Jylvefiris  minor,  C.  B.  J.  Bauh. 
Raii  hift.  P.  Tournef. 

Ruta  montana ,  Parx. 

Ruta  jÿlveftris  tenmfolia,  Cam. 


Ruta  Jylvefiris  mmima,  Dod.  Ger. 
Ruta  montana  légitima,  Cluf. 
Peganiurn  Narbonenfium  ,  five  Rtttula. 
Ad.  Lob. 


Ruiula. 


Elle  poufle  des  feuilles  couchées  à  terre  ,  divifées  fort  menu ,  de  couleur  verte  Rue  fauvas 
pâle,  blanchâtre,  d’une  odeur  très- forte,  &  d’un  goût  acre  :  il  s’élève  quelque-  gc petite, 
fois  d’entre  ces  feuilles  deux  ou  trois  tiges  divifées  en  rameaux  ,  qui  foutiennent  en 
leurs  fommitez  des  fleurs  pareilles  à  celles  des  efpeces  precedentes ,  mais  plus  peti¬ 
tes,  de  couleur  jaune  pâle  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  compofez  de  quatre 
capfules  qui  renferment  des  femences  menues,  noires  ,  acres  :  là  racine  eft  longue, 
grolTe  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe  ,  blanche.  Cette  plante  ne  peut  fouffrir  le 
rioid. 

Les  Rues  fauvages  croifTent  dans  les  païs  chauds ,  comme  au  Languedoc  ,  en 
Provence,  aux  lieux  rudes  ,  pierreux,  montagneux. 

Toutes  les  efpeces  de  Rue  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  ,  &  de  fels 
volatile  &  eflentiel.  La  Rue  des  jardins  eft  la  plus  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Elles  font  incifives  ,  atténuantes  ,  difcullîves  ,  propres  pour  refifter  au  venin ,  yettuî, 
pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abatre  les  va¬ 
peurs  ,  pour  la  colique  venreufè ,  pour  les  morfurcs  des  chiens  enragez ,  des  ferpens  : 
on  s  en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Ruta  à  féi»  ,fervo ,  je  conferve-,  parce  que  cette  plante  eft  employée  pour  confer-  Eûmologie,- 
ver  la  fanté. 

RUTA  MURARIA. 


Ruta  mnraria,  Dod.  C.  B.  J.  B.  Raii 
Eift.  P.  Tournef 
Sdvia  vita ,  Adv.  Lob.  Lugd. 

Capillus  Feneris,  Brunf 


Adiantum  candidum  ,  Cord.  in  Diof- 
cor. 

Adiantum  album ,  T ab. 

Ruta  muraria ,  Jtve  Salviavita ,  Parle. 


Eft  une  plante  qui  tient  lieu  entre  les  cinq  ^^llaires  ;  elle  poufle  plufieurs  petites 

P  P  P  P , 
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tiges  menues  ,  rondes ,  garnies  de  feuilles  petites ,  crenelées  en  leurs  KrseJ 
femblables  à  celles  de  la  Rue  ou  à  celles  de  l’Adiantum  ,  mais  beanm 
tites  :  fes  fruits,  félon  M.  Tournefort,  nailfent  furie  dos  des  feuilles  •  Te  f  5^' 
capfules  fpheriques  garnies  d’un  cordon  à  relTort,  qui ,  par  fa  conttadion  Te 
tache  de  ces  capfules  &:  les  fait  crever  :  elles  répandent  des  femeiices  prefaùe  r 
des.  Sa  racine  eft  fibreufe  &  noire.  Cette  plante  croît  aux  pais  chauls  contreT" 
murailles ,  dans  les  fentes  des  vieux  édifices ,  proche  des  puits,  des  fontaines  & 
aux  autres  lieux  humides  i  elle  refifte  au  froid  ,  mais  elle  a  plus  de  vigueur  en  Ef 
qu’en  Hyver  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel  &  fixe.*  ' 

Vertus,  Elle  eft  pedorale  &  aperitive,  propre  pour  la  toux ,  pour  la  difficulté  de  refoi 

rer ,  pour  exciter  le  crachat  &  l’urine  ,  pour  la  pierre ,  pour  les  maux  de  la  rattê 
bc  des  reins  ,  pour  la  phtific ,  pour  la  pîeurefic. 

Etinaologies  On  appelle  cette  plante  Ruta  rnuraria,^  parce  que  fes  feuilles  approchent  en  figure 
de  celles  de  la  Rue  j  &  parce  qu’elle  naît  fur  les  murailles.  ° 

Salvia  viu,  comme  qui  diroit.  Plante  propre  à  eonferver  la  vie. 


s 

SAAMOUNA. 

SAamoma,  G.  Pifon.  Eft  un  bel  arbre  des  Indes  qui  a  une  figure  extraordinaire, 
le  haut  &  le  bas  de  fon  tronc  font  de  grofteurs  ordinaires  aux  autres  arbres, 
mais  fon  milieu  eft  relevé  de  plus  du  double  tout  autour  en  forme  d’un  gros  vaif- 
feau  fon  bois  eft  épineux ,  gris  en  dehors  ,  Blanc  en  dedans ,  moelleux ,  poreux 
comme  du  Liege  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  veneufes,  dentelées  en  leurs  bords,, 
attachées  cinq  à  cinq  à  des  queues  longues,  comme  celles  du  Pentaphyllum  j  fes  fruits 
font  des  goufles  oblongues,  contenant  des  pois  rouges  ;  on  coupe  les  épines  de  cet 
arbre  pendant  quelles  font  vertes,  &  l’on  en  tire  un  fuc  dont  on  fe  fert  dans  la  Mé¬ 
decine. 

Vertu*,  On  l’cftime  excellent  pour  les  inflammations  des  yeux ,  pour  fortifier  la  veue, 

pour  arrêter  les  larmes  involontaires ,  étant  mis  en  une  tres-petite  quantité  dans  les 
yeux  ou  les  en  fomentant  tout  autour. 

SABDARIFFA. 

S abdariff a  ,l.oh.  Dod.  Ger.  |  a4/cM.r^»îm£'<i«<*,Cluf.hift.Raiihift. 

Sabdarijfa  ,feu  Aleea  Americana,VQitK.\  Alcea  Indien  magno  flore  ^  C.  B. 

Ramia  aliquatenus  ajflnis  ,  Sabdarijfa,  f  Kerrnia  Indien  vitis  folio  ampliore ,  P't. 
J.  Bauh.  I  Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  Kerraia,  ou  une  plante  étrangère  qui  poufle  une  tige  à  B 
teur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  droite  ,  canelée ,  purpurine,  rameufe ,  garnie  de  ftui  * 
les  larges,  amples  comme  celles  de  la  Vigne ,  partagées  en  plufieurs  parties  dente- 
lees  ;  fos  fleurs  font  grandes  &  tou^à-fait  femblables  à  celles  de  la  Mauve ,  de 
couleur  blanche-pâle,  &  purpuriifU^oirâtrc.  C^and  ces  fleurs  font  paflecs,!!  leur 
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fiiccede  des  fruits  oblongs  ,  pointus  ,  remplis  de  femences  rondes  -,  fa  racine  con- 
fifte  ordinairement  en  plufieurs  fibres  blancs.  On  cultive  cette  plante  aux  Indes  dans 
les  Jardins  :  elle  eft  empreinte  d’un  fuc  vifqueijx  femblable  à  cclu)rde  la  Mauve  j  on 
mange  fa  femence  comme  un  légume. 

Toute  la  plante  eft  eftimee  emolliente  5  refolutive  j  peftorale ,  aperitivc  ^  propre  yertus. 
pour  adoucir  &:  apaifer  les  douleurs  ,  pour  la  gravelle ,  pour  les  retentions  d’urine  , 

Lnt  prife  en  deco£tion. 

S  .  A  B  I  N  A. 


Sahim  ,  en  François  ,  SAb'me ,  ou  Savinier ,  eft  un  arbrifteau  dont  il  y  a  deux  jatinc  ■ 
«fpeces.  ^  Savinier; 

La  première  eft  appellée 


Sdina  vulgaris,  Pars. 
Sahina  flerilis ,  Gcr. 
Sabina  vulgatior ,  Ad. 
Savim ,  Lon. 


Sabina  folio  tamarifei  Diofeoridis,  C.B. 
Sabina  mirifolio ,  Cord.  in  Diofe.' 
Sabina  baccifera  &  ficrilis  ,  J.  B.  Raii 
hiftor. 


C’eft  un  arbriffeau  bas  qui  fe  répand  &  s’étend  fouvent  en  large ,  toûjours  verd  j  Première 
fes  feuilles  font  femb labiés  à  celles  du  Tamarifc,  mais  plus  dures  &  un  peu  épincu-  efpecc. 
fes ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  piquant  &  brûlant  :  on  cultive  cet  arbrilTeau 
dans  les  Jardins. 

*  La  fécondé  eipece  eft  appellée 


Sabina  major  ,  Gef.  Ap. 
Sabina  folio  CHfreJf ,  C.  B, 
Sabina  baccifera^  Matth. 


Sabina  vera,  Cæf. 
Sabina  fruBif er a ,  Caft. 


C’eft  un  arbre  grand  comme  un  Amandier  &  approchant  beaucoup  du  Cyprès  j  Seconde 
fa  tige  eft  groife  -,  fon  bois  eft  rougeâtre  en  dedans ,  couvert  d’une  écorce  moyenne-  ® 
ment  épaifle ,  rouisâtre  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Cyprès ,  d’un  goût 
amer  &c  aromatique  ,  refineux  ;  fes  fruits  font  des  bayes  groifes  comme  celles  du 
Genévre  ,  rondes ,  vertes  au  commencement ,  mais  qui  en  meuriffant  acquièrent  une 
couleur  bleuë  noirâtre.  Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes  dans  les  bois  ,  ôc  aux 
autres  lieux  incultes. 

L’une  &  l’autre  efpcce  contiennent  beaucoup  de  ici  &  d’huile.  La  première  ef- 
pece  eft  la  plus  employée  dans  la  Medecine. 

Elle  eft  fort  incifivc,  aperitive ,  atténuante,  pénétrante  ;  elle  excite  les  mois  aux  Vçrtuîé 
femmes,  elle  hâte  l’accotichemcnt  &  la  fortie  de  l’arriere- fais ,  étant  prife  interieu- 
ment  en  decodrion  ou  en  infufion  :  on»  s’en  fert  auffi  extérieurement  en  poudre 
pour  la  galle ,  pour  la  teigne  ,  pour  manger  &  conibmmer  les  chairs ,  pour  déter- 
ger  les  playes. 

SACCHARUM. 

Saccharam ,  |  Zaccharum ,  I  Tabaxir ,  | 

Sacchar ,  ^Zacchar,  \  Md  hamndinaceum  y  j  En  François ,  5«(7w. 

Smehamm ,  ]  ZHCcharnm ,  |  Mel  canna ,  [  Armi» 

Eft  le  fel  effentiel  d’une  elpece  de  Rofeati ,  noifimé  Arundo  faccharifera ,  Sc  en 
François,  Canne  à  fucre  y  ou  Cannamelle ,  qui  croît  abondamment  en  plufieurs  en-  sucrc, 
droits  des  Indes ,  comme  au  Brefil  ,  dans  les  Ifles  Antilles  :  cette  plante  poulTe  de  Cannamdic 
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chacun  de  fes  nœuds  une  Canne  haute  de  cinq  à  fix  pieds,  garnie  de  feuilles  lo 
gués,  étroites,  aigues  ,  trenchantes,  vertes  ;  il  s’élève  du  milieu  de  la  hauteur°dê 
cette  Canne  une  maniéré  de  flèche  qui  fe  termine  en  pointe,  &  qui  porte  en  fa  fom' 
mité  une  fleur  en  forme  de  panache ,  de  couleur  argentée. 

On  tire  le  fuc  de  ces  Cannes  par  le  moyen  d’une  efpece  de  moulin  ou  de  predoir 
comme  on  le  peut  voir  décrit  aflez  au  long  dans  l’Hiftoire  des  Drogues  de  M* 
Pomet  pAg.  J 4.  On  purifie  ce  fuc  plufieurs  fois  en  le  faifant  bouillir,  y  mêlant  des 
blancs  d’œufs  fouettez  avec  de  l’eau  de  chaux ,  &  le  paflant  par  des  chaulTes  d’iiv- 
pocras  :  on  le  fait  cuire  enfiiitc  jufqu’à  confiftence  raifonnablc  ;  ce  Sucre  eft  celuy 
qu’on  appelle  Afofeouade  grifa  elle  doit  eftre  choifîe  la  moins  grade  &  la  plus  fe- 
chc  qu’il  fe  pourra,  de  couleur  grife  blanchâtre  ,  d’un  goût  doux  &  agréable,  ne 
fentant  point  le  brûlé.  Plufieurs  la  préfèrent  au  Sucre  rafiné. 

On  l’employc  dans  les  maladies  de  la  poitrine  ,  dans  les  lavemens ,  pour  déter- 
ger  &  pour  adoucir. 

La  Calfonnade  ou  Caftonnade  eft  de  la  Mofcoualc  purifiée  par  le  moyen  des 
blancs  d’œufs  &  de  l’eau  de  chaux  :  on  doit  la  choifir  feche,  grenue  ,  fort  blan¬ 
che,  d’un  goût  doux  agréable  tirant  fur  celuy  de  la  Violette.  La  meilleure  nous  eft 
apportée  du  Brefil  ;  fon  nom  vient  apparemment  de  Kaft ,  mot  Allemand  qui  ligni¬ 
fie  CAiJfe,  parce  qu’on  a  coûtume  de  la  tranfporter  dans  des  Caifles. 

La  Calfonnade  &  la  Mofeouade  lucrent  davantage  que  le  Sucre  en  pain  ,  parce 
qu’elles  contiennent  davantage  de  parties  grailfeufes  ou  vifqueufes ,  qui  demeurent 
plus  long-temps  dans  la  bouche  à  caufe  de  leur  vifeofité,  &  qui  font  par  confequetit 
plus  d’impreflîon  fur  les  nerfs  du  goût.  Les  confitures  &  les  fyrops  qu’on  a  faits 
avec  la  Calfonnade,  ne  font  pas  fi  fujets  à  fe  candir  que  ceux  qui  ont  efté  préparez 
avec  le  Sucre  en  pain,  à  caufe  des  mêmes  parties  grailfeufes  ou  vifqueufes  qui  font 
contraires  à  la  criftalifation. 

Le  Sucre  en  pain  eft  une  Mofcouadc  clarifiée  par  le  moyen  des  blancs  d’œufs 
&  de  l’eau  de  chaux  ,  palfée  par  des  chaufl'cs  d’hypocras,  cuite  fur  le  feu,  &  ver- 
fée  dans  des  moules  faits  en  forme  piramidalc ,  ic  percez  au  fond  de  quelques  petits 
trous  qu’on  a  bouchez,  mais  qu’on  débouché  quand  le  Sucre  eft  prcfquc  froid,  afin 
que  le  fyrop  ou  la  partie  la  plus  glutineufe  s’en  écoule.  Plus  on  reïtere  à  clarifier 
ou  à  raffiner  le  Sucre,  plus  il  eft  blanc ,  jufqu’à  ce  qu’il  devienne  Sucre  royal ,  c’eft 
à  dire  autant  blanc  &  autant  raffiné  qu’il  le  peut  eftre.  On  doit  le  choifir  beau, 
blanc ,  fec ,  difficile  à  calfcr ,  criftalin  en  dedans  quand  il  eft  rompu ,  ayant  un  goût 
doux  fort  agréable  &  approchant  un  peu  de  celuy  de  la  violette.  On  trouve  ordinai¬ 
rement  ce  plus  beau  Sucre  formé  en  petits  pains  couverts  de  papier  bleu. 

Le  Sucre  en  pain  &  la  Caftonnade  font  bons  pour  les  maladies  de  la  poitrine, 
ils  incifent ,  ils  atténuent  les  phlegmes ,  ils  excitent  le  crachat  ;  mais  ils  provoquent 
uij  peu  les  vapeurs  &  le  mal  des  dents. 

Le  Sucre  rouge  appellé  Chypre  chez  les  Marchands,  eft  une  efpece  de  Mofeouade 
tirée  du  fyrop  qui  s’éoule  du  Sucre  en  pain  quand  on  l’a  jetté  dans  des  moules  pour 
le  former;  on  fait  cuire  ce  fyrop  jufqu’à  confiftance  de  Sucre.  Ceue  Mofeouade 
choifie  la  plus  feche  ,  de  couleur  grife  rougcârre  ,  ne  fentant  guere  le 
brûle  ;  elle, eft  ordinairement  humide  &  glutineufe.  On  s’en  fert  dans  les  lavemens 
p6ur  déterger  &  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  Sucre  Candi  appellé  en  Latin  Sagehamm  Candnm,  I  SacehAfum  Cdrididum,  [ 
Saccharum  cryflfiUinum  ,  ]  Saccharttm  lueiduntfC^  un  Sucre  criftalile.  Pour  le  pré¬ 
parer  on  fait  cuire  du  Sucre  avec  de  l’eau  en  fyrop  bien  épais ,  puis  on  le  verfe 
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tout  chaud  dans  un  vaiflTeau  de  terre  où  l’on  a  arrange  plufieurs  petits  bâtons  ;  on 
place  le  vaifleau  dans  une  étuve  où  il  y  ait  une  médiocre  chaleur  toûjours  égale 
Lndant  quinze  jours ,  il  s’y  candit  j  on  le  retire  &  on  le  lailTe  égouter  &  fccher. 
Il  y  a  deux  fortes  de  Sucre  de  Candi ,  un  blanc  &  un  rouge ,  le  blanc  eft  fait  avec 
le  Sucre  blanc  raffiné;  le  rouge  eft  fait  avec  la  Mofcouade  rouge  :  le  blanc  eft  le 
meilleur  &  le  plus  en  ufage.  Il  doit  eftre  choifî  beau ,  blanc  ,  criftalin  ,  tranfparcnt, 
iecj  net,  d’un  goût  doux  &  agréable ,  fe  fondant  lentement  dans  la  bouche. 

Il  eft  pedoral,  adouciftant,  propre  pour  le  rhume,  pour  exciter  le  crachat:  on 
doit  le  preferer  au»Sucre  commun  dans  les  maladies,  parce  qu’en  demeurant  plus 
long-temps  que  luy  à  Ce  difToudre  dans  la  bouche,  il  a  plus  le  loifir  d’humeéter  les 
conduits ,  de  détacher  les,  phlegmes  &  d’adoucir  les  acretez  qui  tomberoient  dans 
k  trachée  artere  &  fur  la  poitrine  :  mais  il  faut  remarquer  que  ces  effets  particuliers 
du  Sucre  Candi  ne  doivent  eftre  attribuez  qu’à  celuy  qui  eft  entier  ou  en  morceaux, 
car  fl  on  le  fait  prendre  en  poudre  ou  en  fyrop,  ou  diflbut  dans  quelque  liqueur  que 
ce  foit ,  il  ne  produira  pas  d’autre  effet  que  celuy  du  Sucre  bien  rafiné  ,  parce 
qu’alors  il  paffera  auffi  vite  que  luy. 

Le  Sucre  cors  appellé  en  Latin  Penidia,  ]  Sacchartim  Penidiatum  ,  |  Alphœnlx,  \ 
'Alphenic,  |  En  François  ,  Penides  ou  Epenides  -,  Eft  un  Sucre  cuit  avec  la  decodion 
d’orge  jufqu’à  ce  qu’il  foit  caffant ,  puis  entortillé  par  le  moyen  d’un  clou  ou  d’un 
crochet  pendant  qu’il  eft  encore  chaud.  Pour  le  préparer  commodément,  on  le  jette 
quand  il  eft  bien  cuit  fur  un  marbre  oint  d’huile  d’amande  douce ,  jJuis  on  le  ma¬ 
laxe  comme  une  pâte  avec  les  mains ,  qu’on  a  auparavant  frottées  d’amidon  en  pou¬ 
dre  afin  de  ne  fe  point  brûler  ,  &  on  l’entortille  comme  on  veut.  Il  , doit  eftre  fec, 
blanc  ,  facile  à  rompre  ,  d’un  goût  doux  agréable.  Ceux  qui  le  font  y  mêlent  fou- 
Ycnt  beaucoup  d’ Amidon  pour  le  rendre  bien  blanc ,  &  pour  y  gagner  davanta¬ 
ge,  car  l’Amidon  eft  à  meilleur  marché  que  le  Sucre.  On  peut  s’apercevoir  de  ce 
mélange  en  goûtant  ce  Sucre  tors ,  car  l’Amidon  le  rend  fort  pâteux  dans  la  bou¬ 
che. 

Les  Penides  entrent  dans  plufieurs  compofitions  de  Pharmacie;  elles  font  propres 
pour  le  rhume,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine,  pour  exciter  le  crachat. 

Le  Sucre  d’orgq  appellé  en  Latin  Saceharum  hordeatum ,  eft  un  Sucre  fort  cuit, 
comme  celuy  dont  on  fait  les  Penides  ,  puis  jetté  fur  un  marbre  oint  d’huile  d’a¬ 
mande  douce  &  formé  en  bâtons  tortillez ,  longs  comme  la  main  &  gros  comme 
le  doigt.  Le  Sucre  d’orge  doit  eftre  choifi  nouveau  fait,  fec,  jaune,  tranfparent  ou- 
de  couleur  de  fuccin  ,  caftant  ,  d’un  goût  doux  &  agréable ,  demeurant  quelque 
temps  à  fe  fondre  dans  la  bouche  :  il  prend  fon  nom  de  l’orge  qui  devroit  y  entrer 
comme  aux  Penides  ;  mais  les  Confifeurs  n’y  cherchent  pas  tant  de  façon ,  ils  fe 
fervent  d’eau  commune ,  &  ils  s’appliquent  feulement  à  rendre  ce  Sucre  beau  Sc 
agréable  au  goût.  Quelques-uns  y  mêlent  un  peu  de  teinture  de  Safran  pour  luy  don¬ 
ner  une  couleur  plus  relevée. 

II  eft  propre  pour  la  toux ,  pour  les  fluxions  de  la  poitrine ,  pour  exciter  le  cra¬ 
chat  ,  pour  adoucir  la.  feroftté  acre  qui  combe  des  glandes  du  cerveau  ;  on  en  met 
fondre  un  petit  morceau  dans  la  bouche. 

Quoy  que  le  Sucre  foit  mis  au  nombre  des  fels  elTenticls ,  il  contient  pourtant 
un  peu  d’huile  qui  le  rend  inflammable. 

faut  bien  prendre  garde  quand  on  fait  la  cuite  du  Sucre  qu’il  ne  s’y  mêle  de 
1  acide;  car  fi  par  malheur  il  y  eu  tomboit  quelque  petite  quantité  que  ce  fuft  ,  elle 
empêcheroit  que  le  Sucre  ne  prift  une  bonne  confiftance  ;  ainfi  un  petit  morceau 
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d’Alun  jette  dans  une  tres-grande  chaudière  pleine  de  Sucre  fondu,  fetoit  c  hl 
de  gâter  l’operation ,  &  l’on  n’auroit  que  du  fyrop.  ’  ‘-apable 

(^and  le  Sucre  qu’on  fait  cuire  en  une  grande  quantité,  vient  à  s’élever  tr 
bouillant,  en  forte  qu’il  y  ait  à  craindre  qu’il  ne  pafle  par  defliis  &.que  le  feu^™ 
prenne  ,  on  ne  doit  pas  en  ce  moment- là  fe  contenter  pour  y  remédier,  de  dim^  ^ 
le  plus  vite  qu’on  peut  le  feu  de  deffous  la  chaudière  i  car  fouvent  le  foulevem^t 
fe  fait  avec  tant  de  précipitation  qu’on  y  feroit  attrapé;  mais  il  faut  jetter  dansait 
fyrop  quelques  petits  morceaux  de  heure  frais,  aulTi-toft  il  s’abaiflera.  *  * 

Les  noms  du  Sucre  font  Arabes. 

SAGAPENUM. 

Sagafenum  ,  j  SerAfinum  ,  ]  Sacoptnmn, 

Eft  une  gomme  roulTe  en  dehors  &  blanchâtre  en  dedans ,  d’une  odeur  forte  &  de- 
fagreable ,  d’un  goût  acre ,  laquelle  fort  par  incifion  d’une  plante  fcrulacéc  ou  d’une 
efpcce  deFerule,  dont  les  feuilles  font  fort  petites.  Cette  plante  croît  abondamment 
en  Perfe.  ^ 

On  doit  choifîr  le  Sagapenum  en  belles  larmes,  claires ,  nettes ,  luifantes ,  & 
ayant  les  qualitez  qui  ont  efté  dites.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  vola¬ 
tile.  Elle  fe  diflbut  dans  le  vin ,  dans  le  vinaigre  &  dans  les  focs  des  plantes  ;  mais 
il  vaut  mieux  la  réduire  en  poudre  quand  on  veut  l’employer  dans  les  compofîtions 
que  d’en  foire  la  dilTolution ,  parce  que  la  chaleur  du  feu  qui  eft  neceffaire  pour.la 
dilTolution  &  pour  la  faire  épaifllr ,  diffipe  &  emporte  la  plus  grande  partie  de  fôn 
fel  volatile  en  qui  confiftoit  fa  plus  grande  vertu.  Il  fout  donc  fe  contenter,  l’ayant 
choifie  nette ,  de  la  faire  fecher  &  de  la  pulverifer. 

Elle  eft  inciftve ,  pénétrante ,  aperitive ,  un  peu  purgative  ,  fudorifique ,  elle  leve 
les  obftruétions  de  la  rate ,  du  mefentere  ,  du  foye ,  elle  aide  à  la  refpiration  ,  elle 
fortifie  les  nerfs  ;■  on  s’en  fert  pour  l’épilepfie,  pour  la  paralifie,  pour  l’afthme, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  &  les  urines ,  pour  abattre  les  vapeurs ,  étant 
prife  intérieurement  :  on  l’employe  aufll  extérieurement  pour  meurir  ou  digerer  les 
humeurs  grolfieres ,  pour  déterger ,  pour  refoudre. 

Sagapemm  afagïre  ,acutè  fentire ,  &  Pinu,  Pin,  parce  que  cette  gomme  a  une  odeur 
forte ,  piquante  &  qui  aprochc  ,  à  ce  qu’on  a  prétendu ,  de  celle  du  Pin.  On  l’appelle 
encore  Serafimm  par  la  même  raifon. 

'  S  A  G  I  T  T  A. 

Sagltta  Matth.  Dod.  j  Ranmcnlus  paÎHftris folio 

S  agit  ta  aquatica  major,  C.  B.  Tournefort  , 

Sagittaria  major,  Ger.  ] 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  aquatique  ,  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds  :  fes  feuilles  paroiflent  ordinairement  à  la  forface  de  leau, 
belles  ,  polies ,  longues  ,  larges  ,  pointues  ,  nerveufes ,  relïèmblant  à  celles  de 
1  Arum ,  mais  plus  longues  &  plus  étroites ,  ayant  la  figure  d’une  flèche ,  marbrée* 
de  quelques  taches  obfcures ,  attachées  chacune  à  une  queue  longue  qui  fort  de  la 
racine,  grqflc  comme  le  petit  doigt,  prefque-triangulaire  ,  fongueufe,  oucreufeen 
dedans  ,  d  un  goût  vifqueux ,  douçâtre  ,  accompagné  d’une  petite  acrimonie  :  t 
s  eleve  auffi  de  la  racine  deux  ou  trois  tiges  montant  un  peu  plus  haut  que  les  feuil' 
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les ,  gi'oflês  J  prefque  rondes  ,  'crcufcs ,  fongucufes  ,  foutenant  en  leurs  foinmitez 
des  fleurs  de  moyenne  grandeur  ,  belles  ,  compo fée»  chacune  de  trois  feuilles  dif- 
pofees  en  rofe  ,  blanches  de  plulîeurs  étamines  rouges  au  milieu.  Après  ces 
fleurs  J  paroiflent  des  petits  fruits  arondis  ,  gros  comme  des  fraizes ,  rudes ,  de  cou¬ 
leur  verte-rougeâtre  ;  en  chacun  defquels  font  ramalTées  en  maniéré  de  têtes  plu- 
fieurs  iemences  menues ,  -pointues  j  ayant  la  figure  d’un  ongle  d’oifeau  :  Tes  racines 
font  des  fibres  longs  ,  gtos  ,*fpongieux  ,  pâles.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  > 
dans  les  étangs  ,  dans  les  lacs,  dans  les  ruiflTeaux  :  fa  fleur  paroît  ordinairement  au 
mois  de  May ,  ôc  fon  fruit  au  mois  de  Juillet  j  elle  contient  beaucoup  de  phlegmc 
&  d’huile,  peu  de  fcl. 

Elle  eft  rafraîchiflTantc  ,  aftringente  ,  condenfante. 

On  a  nommé  cette  plante  frgitta  ,  c’eft  à  dire  flèche  s  à  caufe  que  fa  feuille  a  la 
figure  d’une  flèche. 

SALALEMBROT. 

Sd  Alembrot ,  [  Sd  Tttberi ,  j  Sd  Alkltran. 


Eft  un  Sel  dont  il  y  a  deux  efpeces-,  un  minerai ,  &  l’autre  faéficc  ou  artificiel. 

Le  minerai  a  la  forme  &  la  couleur  du  fang  dcfleché  ;  il  fc  rire  d’une  certaine 
terre  qu’on  trouve  au  mont  Olympe  en  Cypre  ;  mais  il  n’cfljjguere  en  ufage. 

L’artificiel  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante  :  Prenez  du  SeT Gemme  huit  onces, 
du  Sel  alkali  ou  de  Soude  quatre  onces ,  des  Sucs  de  Mente  &  de  Caryophyllata 
dépurez  ,  de  chacun  une  once  :  mêlez  le  tout  enfemble ,  &  le  diflolvez  fur  le  feu 
dans  une  quantité  fuififante  d’eau  commune  y  filtrez  la  diflblution  ,  &  en  faites 
évaporet  l’humidité  dans  une  terrine  de  grez  ,  ou  dans  un  vaifleau  de  verre  au  feu 
de  fable  jufqu’à  ficcitc  :  on  gardera  ce  fel  dans  une  bouteille. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  lever  les  obftruc- 
tions ,  pour  dilToudre  les  glandes  &  les  humeurs  vifqueufes.  La  dofe  eft  depuis  demi 
ferupuie  jufqu’à  une  dragme. 

SAL  ALKALI. 


Sd  AlkjiU  eft  proprement  un  fel  fixe  poreux  qu’on  a  tiré  par  la  leffive- ,  de  la 
Soude  calcinée  ;  mais  il  a  plû  aux  Chymiftes  de  donner  le  nom  êî Alkali  à  tous  les 
fels  fixes  ou  volatiles  qui  par  reflemblance  bouillonnent  &  fermentent  comme  le 
fel  de  la  Soude ,  lorfqu’ils  rencontrent  des  acides  :  de  forte  que  la  marque  d’un  fèl 
alkali ,  pour  le  diftinguer  d’avec  les  autres  fels  ,  eft  qu’il  fermente  quand  on  a  jetté 
dclfus  quelque  liqueur  acide.  Cet  effet  arrive  à  tous  Icfs  fels  fixes  tirez  des  plantes 
par  la  calcination  &c  par  la  leflive  :  au  falpcftre  quand  il  a  efté  calciné  long-temps  : 
aux  fels  volatiles  tirez  des  animaux  par  la  cornue  ;  ^  à  plufîeurs  autres  fels  :  on  a 
même  adapté  le  nôm  d’alsali  aux  métaux  ,  aux  minéraux ,  &  aux  pierres  qui  fer¬ 
mentent  avec  les  liqueurs  acides. 

Le  fel  alxali  différé  d’avec  le  fel  acide  en  ce  qu’il  eft  plus  poreux  que  luy  ;  &: 
c’eft  à  raifon  de  fa  porofité  qu’il  fermente  quand  il  fc  rencontre  avec  une  liqueur 
acide-;  parce  que  les  pointes  acides  qui  font  toujours  en  mouvement ,  entrent  dans 
fes  pores ,  &  écartent  avec  effort  fa  matière  :  cet  eftêt  n’arrive  point  dans  le  fel 
^  acide ,  à  caufe  que  fes  pores  étant  petits  &  ferrez  les  pointes  acides  ne  peuvent  pas 
y  pénétrer. 

Les  fels  alxali  font  prefque' toûjours  l’ouvrage  du  feu  ,  ils  y  ont  efté  rendus  en 
forme  de  chaux  par  la  rarefaétion  5c  par  la  calcinationyaulfî  la  plufparc  de  ces  fels 
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font- ils  empreints  de  corpufcules  ignées  qui  leur  communiquent  une  acrcté  cauft'  ' 
que  :  c’eft  ce  qu’on  peut  remarquer  aux  fels  de  tartre ,  de  foude ,  de  féyes  ;  ils  ét  ' 
acides  auparavant  qu’ils  eulTent  pâlie  par  le  feu,  &  ils  a’ont  pris  leur  difpofitional- 
Kaline  que  de  la  calcination.  ” 

On  trouve  quelquefois  aux  païs  chauds  ,  dans  certaines  terres  ou  dans  des  mi¬ 
nes  ,  du  fel  qui  a  efté  rendu  alxali  par  des  feux  foûterrains ,  &  qui  eft  de  la  même 
nature  que  nos  fels  alxali  j  il  n  eft. pas  même  impoflrblc  qu’un  fel  naturel  fok  de¬ 
venu  alKali  fans  l’aide  du  feu  ,  il  fufiit  qu’il  fc  foit  mêlé  intimement  avec  une  af. 
fez  grande  quantité  de  matière  terreftre ,  pouf  qu’il  ait  efté  rendu  plus  poreux  qu’il 
n’étoit  auparavant  ;  car  la  principale  différence  de  cette  efpece  de  fel  d’avec  le  fcl 
acide  ,  confifte  dans  la  différence  dé  fes  pores. 

V»rtnï.  Les  fels  alKali  en  general  font  incilifs ,  penctrans  ,  rarefians  ou  attenuans ,  pro¬ 

pres  pour  abforbcr  &  affoiblir  les  acides  ,  pour  diflîper  les  fcrofules  &  les  glandes 
du  mefcnterc ,  pour  les  loupes  nailfantes ,  pour  la  pierre  ,  pour  la  rétention  de  l’u¬ 
rine  &  des  mois  des  femmes  ,  pour  diflbudre  les  humeurs  tartareufes  ou  mélanco¬ 
liques  des  hipocondres,  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  jauniflè  ,  pour  les  durerez  delà 
ratte  &  du  foye  ,  pour  les  tumeurs  oedemateufes  ,  &  pour  toutes  les  maladies  cau- 
fées  par  des  obfttuêfions  ou  par  des  humeurs  groflîeres  :  on  s’en  lèrt  intérieurement 
&  extérieurement,  ^^ous  dans  des  liqueurs  appropriées.  Ces  fels  font  aulH  em¬ 
ployez  pour  les  cautères. 

tes  Leffives  Icffives  dont  on  fe  fert  pour  dégraifler  le  linge ,  n’agilTcnt  que  par  un  fel  al- 

d’où  clics  empreintes ,  &  quelles  ont  tiré  de  la  cendre  ;  un  fel  acide  ne 

tirent  leur  lèroit  pas  capable  de  produire  le  même  effet ,  parce  que  fes  parties  n’ont  pas  alfcz 
force.  de  mouvement  ni  d’aébion. 

Les  Dégraiffeurs  fe  fervent  aulli  de  fel  alKali. 

Sel  al  Kâli  M.  Seignette  Maiftre  Apotiquaire  de  la  Rochelle  ,  a  mis  en  ufage  depuis  quel- 
nitreuï  de  que  temps  un  fel  alsali  nitreux ,  qu’il  eftime  bon  pour  les  douleurs  d’cftomac,poiîf 
M.  Sci-  jgj  fievres  ,  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  les  coliques  ,  pour  les  gouttes ,  pour  les 

'■  maladies  des  reins  ,  de  la  veflie  ,  de  la  matrice  t  voyez  un  petit  T raité  qu’il  en  a 

fait ,  où  il  parle  aulli  d’un  fel  ou  fucre  de  Mars  qu’il  prépare ,  &  qu’il  prétend 
eftre  beaucoup  plus  doux  &  plus  dépuré  de  foufres  grofliers  &  métalliques  que  ce-, 
luy  qu’on  fait  ordinairement. 

Etitnologîe.  eft  un  mot  Arabe  compofé  de  la  particule  al,  qui  lignifie  le  D'il  lit;  &  de 

Kall ,  Soude;  de  forte  que  Sel  dkuU  lignifie  Sel  de  Soude. 

S  -A  L  A  M  A  N  D  R  A. 

Salamandre.  Salamandra,  en  François,  Salamandre,  eft  une  efpece  de  Laizard  de  couleut 
noire ,  marqueté  de  taches  jaunes  :  fa  tête  &  fbn  ventre  font  plus  gros  que  ceux  du 
Laizard  verd  ordinaire  -,  mais  fa  queue  eft  plus  courte  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  > 
un  terreftre,  8c  l’autre  aquatique.  Le  terreftre  fe  tient  aux  lieux  froids  8c  humides» 
1  aquatique  cherche  les  eaux  claires  des  fontaines  ,  des  ruilfeaux.  .  • 

On  trouve  des  Salamandres  en  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Normandie  :  on  croyoït 
autrefois  quelles  vivoient  dans  le  feu  ,  parce  quelles  y  demeurent  plus  long- 
que  les.  autres  animaux  fans  eftre  confirmées  ,  à  caufe  d’une  fubftance  laiteufe 
vifqueufe  dont  elles  Ibnt  remplies  ,  8c  qui  diminue  l’ardeur  des. charbons  allumez 
pour  un  temps  :  mais  enfin  le  feu  les  pénétre  8c  elles  brûlent.  On  tient  la  morlurc 
de  ce  reptile  aufli  dangereufe  que  celle  du  ferpenc  fil  jette,  en  mordant ,  un^  ^are 
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lâiteufej  virulente,  fort  acre  j  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  cauftique,  d’huile 

3c  de  phlegme.  «i  '  1  , 

La  Salamandre  cft  corrodvc  ,  brûlante,  dépilatoire,  étant  appliquée  :  on  ne  peut  veftuj. 
guère  la  toucher  fans  fe  faire  mal  aux  doigts. 

SAL  ARMONIACUM. 

S  al  armoniacHm  ,  |  Sd  mercuridis  Philofephemm , 

Sd  folare,  '  l  dquila  edeflis  , 

Pdigo  dba  mrcurdis,  j  Sd  ammonkcum. 

En  François  ,  Sel  drmoniac. 

Eft  un  fel  qu  on  tiroir  autrefois  des  urines  des  Chameaux  &  de  pluficurs  autres 
animaux  ;  car  ce  Sel  eftoit  fublimé  par  le  Soleil  à  la  fuperficic  des  fables  où  ces  bê-  niac  des 
tes  avoient  uriné  en  paflant  dans  les  pars  fort  chauds ,  comme  dans  les  deferts  de  la  Anciens. 
Libie  5c  en  Arabie  j  on  le  ramilToic  &c  on  le  gardoir  dans  des  vaiffeaux  :  mais  foit 
parce  que  ces  païs  ne  font  plus  fréquentez  comme  ils  l’étoient  autrefois ,  foit  parce 
qu'on  négligé  de  ramalTer  ce  Sel,  on  n’en  apporte  plus.  Le  Sel  Armoniac  des  Mo-  Sel  Armo- 
dernes  eft  fadice  ,  on  le  préparé  avec  cinq  parties  d’urine ,  une  partie  de  fel  marin,  fadice 
&  demi  partie  de  fuye  de  cheminée ,  qu’on  fait  cuire  enfemblc  &  qu’on  réduit  en 
une  maffe  ,  laquelle  eftant  mife  dans  des  pots  liiblimatoires  fur  un  feu  gradué ,  on 
en  fait  fublimer  un  fel  qui  eft  le  Sel  Armoniac  ordinaire;  on  nous  l’envqye  de  Ve- 
nife  &  de  plufieurs  autres  lieux  en  pains  plats  ,  ronds ,  plus  larges  que  des  alïïcttcs , 
épais  de  quatre  doigts ,  gris  en  dehors ,  blancs  &  criftalins  en  dedans. 

On  doit  choifir  le  Sel  Armoniac  beau  ,  blanc  ,  fec,  net ,  criftalin  ,  d’un  goût  Choix, 
acre  fort  pénétrant  ;  c’eft  un  compofé  de  fels  volatils  d’urine  &  de  fuye  mêlez 
&  comme  fixez  avec  du  fel  marin  ;  car  dans  la  fublimàtion  les  fels  volatiles  qui 
font  alxali  ,  ont  enlevé  ce  qu’ils  ont  pû  du  fel  marin  qui  eft  acide  &  fixe ,  &  il 
s’eft  fait  une  liaifon  fi  exaéte  de  ces  deux  efpeces  de  fels ,  que  le  mélange  femble 
fixe,  La  raifon  de  cette  liaifon  5c  de  la  fixation  ,  eft  que  les  parties  du  fel  marin  Dofe. 
qui  font  des  pointes  groflicres ,  fe  font  infinuées  &  embarafl’ées  dans  les  pores  des 
fels  alkali  ;  5c  comme  ces  pointes  n’ont  point  aflèz  de  mouvement  pour  écarter  les  ^ 
parties  alkalines  ,  elles  n’ont  pû  que  s’y  enveloper  ,  les  boucher  ôc  les  appefantir, 
ou  fufpendre  leur  volatilité. 

Le  Sel  Armoniac  eft  fudorifique  &  apéritif,  il  refifte  à  la  corruption  6c  à  la  gan-  Vertus; 
grene  ;  il  eft  bon  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  étant 
pris  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  un  fcrupule  ;  on  Dofe, 
s’en  fert  auflî  extérieurement  pour  refoudre  les  tumeurs  ,  pour  difeuter  6c  raréfier 
les  humeurs  groffieres  :  on  en  mêle  dans  les  Colires  des  chevaux ,  on  en  foufle  auflî 
en  poudre  dans  leurs  yeux  ,  pour  fair^dilîîpcr  les  cataraétes  ôc  pour  éclaircir  la 
•Veue.  ■  ,  ■  ' 

Sd  Armoniacum  quafi  ArmeniaCHm  ab  Armenia  parce  qu’on  apportoir  autrefois  Etimologies 
ce  fel  d’ Arménie. 

Sd  ammoniACHm  ab  ,  arena,  parce  qu’on  trouvoit  autrefois  le  Sel  Armo¬ 

niac  fur  le  fable. 

Sd  Selare,  parce  que  ce  Sel  entre  dans  la  préparation  de  l’eau  rega le,  qui  eft  le 
-diflblvant  de  l’or  qu’on  appelle  Soleil. 

AquiU  edeftis,  parce  qu’il  s’envole  en  fe  fublimant  comme  feroit  une  Aigle, 

Sd  Mercuridis  F hilofophorum ,  parce  que  ce  Sel  eft  volatile  comme  le  Meicurc, 
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&  que  les  Alchimiftes  qui  fe  nomment  les  véritables  Pliilofophes  s'en  Tpc 
leurs  operations.  .  ’ 

Fnli£o  Sa,  parce  qu’il  s’élève  &  s’attache  aux  pots  fublimatoires  comm 
fuye. 

SAL  GEMMEUM. 

Sd  gemmemn  ,  \  Sd  fojfile  ,  [  En  François ,  Sel  Gemme. 


Eft  un  Sel  minerai  blanc  &  criftalin  qui  naît  en  forme  de  pierre  ou  de  roche' d 
plufieurs  montagnes  en  Catalogne  ,  en  Pologne,  en  Perfe,  aux  Indes  ;  ce  Sel'étaM 
calTc,  eft  luifant  Se  tranfparent  comme  du  criftal.  On  dit  que  certains  peuples  d 
Indes  qui  habitent  des  contrées  où  il  ne  pleut  que  très- rarement ,  fc  bâtilknt  d« 
maifons  tranfparentes  avec  le  Sel  Gemme  ,  qu’ils  ont  taillé  comme  on  taille  les 
pierres. 

Le  goût  du  Sel  Gemme  eft  femblable  à  celuy  du  fel  marin  ,  mais  un  peu  plus 
pénétrant  5  on  s’en  fert  dans  les  alimens.  ^ 

Les  eaux  falées  des  fontaines  &  des  puits  de  Franche-Comté  &  de  Lorraine  ont 
tiré  leu^falure  des  mines  du  Sel  Gemme  ,  au  travers  defquelles  elles  ont  paffé  :  on 
met  évaporer  ces  eaux  pour  en  avoir  le  fel  qu’on  employé  en  ces  pays-là  aux  mê¬ 
mes  ulàges  que  nous  employons  le  Sel  marin. 

Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  les  eaux  de  la  mer  ont  tiré  leur  falurc  du  Sel 
Gemme ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  en  parlant  du  fel  marin. 

On  tire  par  la  diftillation  du  Sel  Gemme,  un  efprit  acide  tout  femblable  à  l’ef- 
prit  de  fel  ordinaire. 

Le  Sel  Gemme  eft  incifif,  atténuant,  pénétrant,  refolvant  ,  apéritif,  laxatif,  pro¬ 
pre  pour  la  Colique ,  pour  lever  les  obftruélions. 

On  fubftitue  dans  les  compofitions  le  Sel  Gemme  au  Sel  Indien,  appelle  en  La¬ 
tin  Sd  Indam ,  que  quelques-uns  croient  eftre  une  clpece  de  fel  minerai,  &  les  au¬ 
tres  le  Sucre, 

S  al  Gemmeum ,  parce  que  ce  fel  a  une  tranfparence  &  une  beauté  approchantes 
celles  d’une  pierre  pretieulè. 

S  al  fojfile,  a  fodere ,  fouir -,  parce  qu’il  faut  fouïr  la  terre  pour  avoir  ce  Sel. 


SALICARIA. 


SaUcaria  vulgarls  purpurea  foins  oblon- 
gis.  Fit.  Tournef. 

Lyjtmachia  fpicata  purpurea  forte  Pli- 
nii ,  C.  B. 

Lyfimachia  purpurea  fpicata,  Ger.  Pars, 


Lyfimachia  purpurea  quibufiam  ffîcAttt, 
J.  B.  Raii  hift. 

Pfeudolyfmachium  purpureum  dterum, 
Dod. 

En  François,  Salicaire, 


Eft  une  plante  qui  croît  quelquefois  jufqu’à  la  hauteur  d’un  homme,  quand  elle  eft 
en  bonne  terre  :  fes  tiges  font  roides,  angulcufes  ,  rameufes  ,  rougeâtres  :  fes  feuil¬ 
les  font  oblongues ,  pointues ,  femblables  à  celles  du  Lyfimachia ,  mais  plus  étroi- 
:es  &  d’un  verd  plus  foncé ,  fortant  de  chaque  nœud  des  tiges  ordinairement  deux 
i  deux  ,  quelquefois  trois  à  trois  ,  rarement  quatre  à  quatre  ;  &  environnant  en- 
femble  la  tige.  Ses  fleurs  font  petites,  verticillées  aux  fommitez  des  branches,  re- 
jrefentant  des  épis  d’une  belle  couleur  purpurine  réjouïflante  :  chacune  d’elles  eft  a 
flufieurs  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Quand  cette  fleur  eft  paftee  il  luyfucccde  pour 
:ruit  une  coque  partagée  en  deux  loges  remplies  de  fcmcnces  menues  :  fes  racines 
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(ont  groflès  comme  le  doigt ,  ligneufes ,  blanches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  hu¬ 
mides  ,  aux  bords  des  rivières  ,  dans  les  fauflayes  ;  elle  fleurit  en  Etc. 

Elleeft  deterfive,  aftringentc  ,  vulnéraire,  rafraîchiflantc  ,  propre  pour  les  in-  Vertus, 
flammations  &:  pour  fortifier  les  yeux. 

M.  Tournefort  a  nommé  cette  phnte  Salicaria  à  Salice,  Saule  quelle  naît  Etimologîe. 

ordinairement  dans  les  Sauflayes  ou  parmi  les  Saules. 


SALICORNIA. 


Salicema  Jîve  Kali  genmlamm  ^  Ger, 
Parx. 

Cali genicdatHm ,  five  Salkorma,  J.  B. 
Sdicornia ,  Dod. 


Sallcernia  fmicans  &  Jimper  virent  ge- 
niculata ,  V .  T oatnzÇ. 

Kali  genicHlatum  majns  frmïcans  ligm- 
Juin  &  grandms  perpetmm^  C.  B. 


En  François  ,  Salicet , 


Eft  un  petit  arbrifleau  ou  une  plante  qui  a  toujours  efte  placée  au  rang  des  Soudes? 
mais  M.  Tournefort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  feparé.  Elle  croît  à  la  hauteur 
de  deux  piez ,  pouffant  beaucoup  de  rameaux  ligneux  ,  toû jours  verds  ,  articulez 
par  un  grand  nombre  de  nœuds  qui  deviennent  rougeâtres,  fans  feuilles  :  fa  racine 
eft  fibréc.  Toute  la  plante  eft  empreinte  d’un  fuc  falé  &  mordant  ;  elle  croît  fans 
culture  au  bord  de  la  mer  Mediterranée  j^lle  contient  beaucoup  de  fcl  fixe ,  médio¬ 
crement  de  l’huile  j  on  la  brûle  ,  on  1;^  calciné,  &  l’on  employé  fa  cendre  pour 
faire  du  verre  ,  du  favon. 

La  decoétion  du  Salicot  eft  fort  aperitivc ,  elle  excite  l’urine  &  les  mois  aux  Vertus, 
femmes  ;  elle  hâte  l’accouchement  &  la  fortie  de  l’arricre-fais  ;  elle  purge  par  le 
ventre  les  humeurs  aqueufes  ;  elle  eft  propre  pour  l’hydropifie. 

Sa  cendre  eft  bonne  pour  la  galle  ,  pour  les  dartres ,  &  pour  les  autres  deman- 
geaifons  de  la  peau,  étant  démêlée  dans  de  l’eau,  &  appliquée  extérieurement.  On 
tire  du  fcl  de  la  cendre  du  Salicot ,  &c  l’on  en  fait  des  pierres  à  cautère. 

Sdkorma  a  Sale  ,  Sel  i  parce  que  cette  plante  eft  fort  faléc.  Etimologîe; 


S 


ALIX. 


Salix,  en  François ,  Saule,  tR.  une  plante  dont  il  y  a  deux  elpeces  generales  j  une  Saule, 
grande,  &  une  petite. 

La  première  eft  appellée 


Salix  vulgaris  alba  arb  are  fient ,  C.  B. 
Pir.  Tournef 


S  dix  prima  vel  major ,  Dod. 

Salix  arborea  anguftifilia  alba  vdgOifis, 
Parx. 


Salix ,  Ger. 

Salix  maxima ,fragilit, alba,  hirfuta,  C.B.  » 

Salix  folio  compaüiere  &  filidiore ,  Raii 
hift. 

Salix  pertkalis,  Lugd. 

C’eft  un  arbre  affez  grand  ,  médiocrement  gros  ,  couvert  d’une  écorce  unie  ,  Première 
douce  au  toucher,  pliante,  flexible  :  celle  de  fes  rameaux  eft  purpurine  ou  blan- 
che;  fon  bois  eft  blanc,  pliant,  fort  difficile  à  rompre  ;  fes  feuilles  font  longues, 
plus  étroites  que  celles  du  Pefeher,  velues  ,  blanches  ,  molles  ,  demeurant  peu  de 
temps  en  vigueur,  &  fujettes  à  eftre  emportées  par  le  vent. 

On  divife  le  Saule  en  fterile  Se  en  fertile,  ou  en  mâle  &  en  femelle.  Le  Saule  , 

ij 
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M  Tourne,  mâle  ne  porte  que  des  chatons ,  &  le  Saule  femelle  ne  pori 
fort.  tons  font  des  épis  longs,  compofez  de  quelques  feuilles,  c 
^ulcs  mâle  fgnt  des  étamines  :  les  fruits  commencent  par  des  épis  cha 
viennent  enfuite  des  capfulcs  membraneufes ,  oblongues , 
fort  déliées ,  chargées  chacune  d’une  aigrette. 

Le  bois  de  cet  arbre  eft  employé  à  faire  des  pieux,  des  perches ,  des  échalas  ?/• 
plufieurs  autres  inftrumens  pour  foûtenir  les  fardeaux  les  plus  pefants.  ^ 

Le  Saule  croît  aux  lieux  humides  &  marécageux. 

La  fécondé  efpecc  eft  diftinguée  en  plufieurs  autres  cfpeces  :  je  parleray  icy  de  la 
plus  commune ,  on  l’appelle  ,  ’  ^ 

Salix  vulgaris  mbens,  C.  Bauh.  Pit- 
Tournefort. 

Salix  mlnor  vimimlis,  Dod. 

Salix  Amerina,  Lugd. 

Seconde  C’eft  un  arbrilTeau  qui  {loulTe  des  verges  ou  rameaux  grêles ,  couverts  d’une  écorce 
efpcce,  rouge  ou  purpurine  noirâtre  ;  fes  feuilles  font  longues ,  étroites ,  fans  poil ,  créne¬ 
lées  en  leurs  bords  ,  un  peu  blanches  en  deflbus  :  fes  rameaux  font  employez  par 
les  Jardiniers  pour  lier  plufieurs  chofes ,  par  les  Xônneliers  pour  lier  leurs  cerceaux, 

^  par  plufieurs  autres  ouvriers  pour  faire  des  corbdlles,  des  clayes,  des  paniers  & 
d’autres  utcnfiles  de  ménage. 

On  cultive  cet  arbrilTeau  dans  lés  prez ,  autour  des  jardins  &  en  plufieurs  autres 
lieux  humides. 

Les  Saules  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fcl. 

Vertus.  L’écorce ,  les  feuilles  &  la  femence  du  Saule  font  aftringentes  &  rafraichiffantes, 
on  en  fait  prendre  la  decodion  pour  arrêter  les  ardeurs  de  Venus  &  les  hémorra¬ 
gies  ,  on  en  lave  aulfi  les  jambes  pour  les  infomnies  &  pour  les  fievres  ardentes. 
Etimologîe.  Salix  A  falio,  je  faute,  parce  que  le  Saule  .croît  avec  tant  de  vitefle  ou  en  fi  peu 
de  temps  ,  qu’il  femble  fauter. 

SAL  MARINUM. 

Sal  mAYimrn  ,  j  Sal  commune,  [  En  François  ,  Sel  marin- 

Origine  du  Eft  un  lèl  qu’on  tire  des  eaux  de  la  rner  par  évaporation  &  par  criftalifation  j  je 
Sel  marin,  croy  que  l’origine  de  ce  fel  vient  du  fel  Gemme ,  comme  je  Tay  dit  ailleurs ,  plu- 
Premicrc  ficurs  raifons  me  confirment  dans  ce  fentiment.  La  première  eft  que  le  fel  marin 
preuve.  eft  tout  à  fait  femblablc  au  fel  Gemme  ou  au  fel  qu’on  retire  des  fontaines  de,  la 

^  Franche  Comté,  des  puits  de  la  Lorraine  &  de  plufieurs  lacs  falez  d’Italie  &  d’Al¬ 

lemagne  ,  lequel  fel  vient,  comme  tout  le  monde  fçait,  du  fel  Gemme  qui  a  eflé 
difl'out  &  charié  dans  ces  endroits  par  des  eaux  qui  ont  traverfé  des  mines  de  ce 
fel.  • 

Seconde  La  fécondé  ,  eft  qu’il  n’y  a  point  de  fel  au  monde  qui  fiait  fi  abondant  que  le 
preuve.  lèl  Gemme  ;  il  remplit  non  feulement  dans  l’Europe  beaucoup  de  montagnes  d  une 
grande  &  yafte  étendue ,  mais  il  fe  trouve  en  une  infinité  de  mines  en  Egypte,  aux 
Indes  j  &  il  n’y  a  point  de  doute  qu’il  en  eft  du  fond  de  la  mer  comme  de  la  terre 
que  nous  habitons ,  qu’il  s’y  rencontre  des  montagnes  ,  des  rochers  &  des  mines 
Troifiéme  rcniplies  de  fel  Gemme, 

pteuve,  '  La  -troifieme  cfl  que  les  Naturaliftes  ont  de  tout  temps  remarqué  que  des  eaux 


Salix  angufifolia  purpurea,feu  niera. 
Park. 

Salix  rubra  minime  jragilis  ,  folk  kneo 
angufto ,  J.  B.  Raii  hift.  ^ 


:quedesfruits..Lescha- 

e  la  bafe  defqudles  naif- 
■gez  d  embryons  quidc. 
contenant  des  femcnces 
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gui  ont  pafïe  au  travers  des  mines  de  fel  Gemme  &  qui  en  font  chargées ,  s’écoulent 
par  une  infinité  de  canaux  dans  la  mer. 

^  La  quatrième  eft  que  le  fel  marin  doit  nccelTairement  avoir  efté  fait  dans  la  terre^  Qjjatriémc 
car  pour  peu  qu’on  foit  verfé  dans  la  Chymie  ,  on  reconnoîtra  qu’un  fel  fixe  com-  preuve, 
pôle  d’acide  &c  de  terre  comme  eft  le  fel  marin  ,  ne  peut  avoir  efté  élaboré  ni  per- 
ftétionné  dans  les  eaux  de  la  mer  ;  il  faut  de  la  terre  pour  corporificr  une  liqueur 
acide ,  autrement  elle  demeurera  toujours  un  fel  ffuor ,  &  elle  ne  fe  corporifiera  ja¬ 
mais.  Si  l’on  fait  l’analife  du  fel  marin  par  la  Chymie,  on  en  tirera  beaucoup  de 
liqueur  acide  ,  qui  ayant  efté  feparée  de  fa  terre  ,  ne  pourra  jamais  reprendre  fa 
conliftance  de  fel  qu’on  ne  la  mette  fur  une  matière  terreftre  qui  luy  ferve  de  ma¬ 
trice.  Ce  r^ifonnement  étant  clair  &  dcmonftratif,  il  eft  auftî  apparent  que  le  fel 
marin  doit  avoir  receu  fon  élaboration  dans  la  terre  avant  que  d’avoir  efté  porté 
dans  la  mer.  Or  comme  nous  ne  voyons  point  de  fel  fi  abondant  dans  la  terre  ni 
delius  la  terre  que  le  fel  Gemme ,  nous  devons  croire  que  c’eft  luy  qui  donne  la 
falureà  la  mer;  &  d’autant  plus  que  le  fel  que  nous  retirons  de  la  mer  eft  tout  à 
fiit  femblable  dans  fon  goût ,  dans  fes  qualitez  ôc  dans  fes  principes ,  au  fel  Gem¬ 
me,  comme  il  a  efté  dit. 

Mais  je  prévois  plufieurs  objetftions  qu’on  ne  manquera  pas  de  me  faire  ;  on  dira  objeftiom 
qu’il  eft  difficile  de  concevoir  que  la  mer  qui  eft  d’une  fi  grande  &c  fi  prodigieufe 
étendue ,  puiffe  avoir  receu  toute  fa  falure  du  fel  Gemme ,  car  quoique  ce  fel  naillc 
en  grande  quantité  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  il  n’en  paroît  pas  aflez  pour  faler 
tant  d’eau. 

Pour  répondre  à  cette  objedfion ,  je  dis  que  la  difficulté  qu’on  a..de  comprendre  Réponfe. 
que  le' fel  Gemme  ait  efté  fuffifant  pour  faler  la  mer,  vient  de  ce  qu’on  ne  voit  pas 
k  quantité  des  mines  de  fel ,  comme  on  voit  l’étendue  des  eaux  de  la  mer  ;  mais 
fi  l’on  confideroit  que  la  terre  eft  remplie  d’un  fel  Gemme  où  femblable  au  Gemme 
en  des  millions  d’endroits ,  &  qu’il  s’en  décharge  inceffamment  dans  la  mer  depuis 
fans  doute  que  le  monde  a  efté  créé ,  il  y  auroit  lieu  de  comprendre  que  la  terre  a 
toujours  contenu  &  contient  afi'ez  de  fel  pour  rendré  la  mer  faléc. 

Une  autre  objedrion  qu’on  peut  me  faire ,  eft  que  fuivant  mon  raifonnement  la  Autre  ob- 
mer  devroit  augmenter  tous  les  jours  en  falure  ,  puis  qu’elle  reçoit  perpemellemcnt 
de  nouveau  fel ,  ce  qui  ne  nous  paroît  pourtant  pas. 

Je  répons  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  appercevoir  d’augmentation  de  falure  Réponfe, 
de  la  mer  ;  car  s’il  y  entre  beaucoup  de  fel ,  il  en  fort  aufÏÏ  une  grande  quantité  par 
évaparation  ,  les  vagues  fe  choquent  avec  tant  de  rapidité  &  de  violence ,  qu’elles 
volatilifent  une  bonne  partie  <ie  leur  fel ,  comme. on  ne  s’en  apperçoit  que  trop  bien 

far  l’air  falé  qu’on  refpire  quand  on  eft  fur  la  mer ,  &  qui  contribue  beaucoup  avec 
ébranlement  du  vaiffeau  à  exciter  des  vomiftemens.  Ce  fel  eft  pouffé  pat  les  vents 
fur  les  terres  où  il  fert  à  les  rendre  fertiles ,  il  peut  même  en  y  recevant  de  nou¬ 
velles  matrices  s’y  amaffer ,  s’y  fixer  ,  y  former  des  mines  de  fel  Gemme ,  puis  eftre 
entraîné  derechef  par  les  eaux  dans  la  rner ,  ou  dans  les  fontaines ,  ou  dans  les  lacs, 

&  de  cette  maniéré  on  doit  concevoir  qu’il  s’en  eft  fait  une  perpétuelle  circulation 
depuis  que  le  monde  eft  monde. 

On  préparé  en  Normandie  le  fel  marin  en  faifant  évaporer  fiir  le  feu  de  l’eau  Sel  marin 
marine  dans  dés  grandes  chaudières  de  plomb  jufqu’à  ficcité ,  il  refte  un  fel  blanc,  fait  pat  ëya, 
mais  qui  eft  moins  piquant  Sc  moins  falé  que  ccluy  de. la  Rochelle,  à  caufe  de 
1  évaporation  &c  peut- eftre  à  caufe  de  quelques  particules  du  plomb  qui  y  ayant  efté 
diffoutes ,  ont  un  peu  émbufte  de  fes  pointes  :  cette  cfpece  de  fel  diminue  en  force 
à  méfure  qu’il  vieillit.  Q_Q._^  ^ 
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Sel  marin  On  préparé  le  fel  par  criftalifation  à  Broüage,  à  la  Rochelle  &  cnplufieutc 
tird  par  tj-gs  païs  où  il  y  a  des  marais  falans  :  ce  font  des  grands  lieux  plats  Sc  bas 

naturelle,. au  voifinage  de  la  mer  ;  on  les  enduit  d’une  terre  argilenT 
°  ■  afin  qu’ils  puilï’ent  retenir  l’eau  falée.  On  fait  couler  de  l’eau  douce  au  comme  ^ 
cernent  de  l’hyver  dans  ces  marais  pour  empêcher  que  l’argile  en  fe  fcchant  ne^  f" 
fende  &  ne  fe  gâte  :  mais  dans  le  Printemps ,  lorfque  la  faifon  commence  à  deve^ 
nir  chaude ,  on  épuife  cette  eau  douce,  &  l’on  fait  entrer  en  fa  place  peu  à  peu  lâ 
quantité  qu’on  veut  de  l’eau  de  la  mer  ,  laquelle  on  fait  palTer  par  differens  canaux 
difpofez  de  maniéré  quelle  y  circule  long- temps  avant  que  de  s’arrêter  ;  cette  cir¬ 
culation  eft  necclTairc  pour  rendre  l’eau  de  la  mer  plus  pure ,  &  pour  donner  lieu  au 
Soleil  d’en  évaporer  par  fa  chaleur  une  partie  du  phlegme.  Cette  eau  ,  après  avoir 
parcouru  bien  du  chemin  &  fait  beaucoup  de  differens  tours  &  détours ,  fe  répand 
enfin  par  la  pente  des  terres  dans  des  aires  falans ,  qui  font  des  endroits  formez  ex¬ 
près  ,  unis ,  plats ,  polis  &  étendus ,  où  l’eau  puiffe  demeurer  en  repos  &  fe  crêmer, 
y  étant  d’ailleurs  allez  difpofée  par  le  rafraîchiffement  qu’elle  reçoit  d’un  petit  vent 
régnant  ordinairement  le  foir  aux  environs  de  la  mer.  Il  fe  fait  donc  là  une  conden- 
fation  &  une  criftalifation  du  fel  marin  en  grains  de  figure  cubique  j  oh  les  retire  de 
dedans  les  aires ,  &  les  ayant  entaflèz  en  gros  monceaux  fur  la  terre  feche ,  on  les 
lailTe  égouter  &  fecher  :  ce  Sel  eft  celuy  de  la  Gabelle,  dont  nous  ufons  à  Paris.  Il  eft 
à  remarquer  qu’on  ne  peut  le  faire  que  pendant  les  chaleurs  de  l’Eté,  lorfque  le  tems 
eft  beau  ;  car  s’il  pleuvoir  dans  le  temps  qu’on  fait  circuler  &  crêmer  l’eau  marine, 
elle  fe  rempliroit  de  phlegme  ,  &  le  fel  étant  par  confecjuent  trop  dilayé ,  ne  fe- 
roit  point  en  état  de  fe  criftalifer ,  on  feroit  contraint  d’épuifer  l’eau  des  marais , 
pour  y  en  faire  venir  de  nouvelle  quand  les  pluyes  feroient  finies  ;  ce  qu’on  ne  peut 
faire  en  moins  de  douze  ou  quinze  jours  5  de  forte  que  s’il  pleuvoir  tous  les  quinze 
jours,  on  ne  pourroit  pas  faire  de  Sel. 

Le  Sel  de  la  Rochelle  eft  gris ,  à  caufe  d’un  peu  de  terre  qu’on  a  entraînée  avec 
luy  lorfqu’on  l’a  retiré  des  aires  falants  ;  il  eft  neanmoins  plus  pénétrant  &  plus 
làlé  que  le  Sel  blanc  de  Normandie ,  qui  eft  fait  par  évaporation  j  mais  il  eft 
moins  piquant  que  le  Sel  Gemme  ,  à  caufe  du  mouvement  violent  des  vagues  de 
la  mer  qui  ont  émouffé  fes  pointes  les  plus  fines.  On  peut  le  rendre  blanc  comme 
Purification  du  fucre  ,  en  le  faifant  diflbudre  dans  de  l’eau  ,  filtrant  la  diffolution  &  la  faifant 
c!u  Sel  ma-  évaporer  jufqu’à  ficcité  :  mais  quoique  dans  cette  purification  l’on  ait  feparé  du  Sel 
quelque  quantité  de  terre  qui  devoir  l’affoiblir ,  il  n’a  pourtant  pas  augmente  en  for¬ 
ce  -,  au  contraire ,  il  eft  un  peu  moins  piquant ,  parce  que  le  feu  a  enlevé  ou  emoulle 
plufieurs  de  fes  pointes  les  plus  fubtiles. 

Le  Sel  marin  contient  beaucoup  d’acide  ,  une  très- petite  quantité  de  foufre,  & 
de  la  terre. 

Vertus.  Il  eft  incifif,  pénétrant,  déficcatif,  apéritif,  refolutif,  purgatif  :  on  sen  fett 

dans  l’apoplexie,  dans  les  convulfions  ;  on  en  mêle  dans  les  lavemens , 
fuppofitoires  i  on  en  applique  chaudement  derrière  le  cou,  pour  raréfier  &  dilup« 
les  catharres. 

Etimologicj  «é  mure ,  parce  que  le  Sel  ordinaire  vient  de  la  mer. 

S  A  L  M  E  R  O. 

Sitlmrmi.  Sdmero ,  ftH  Sdmerirms ,  J.  Jonft.  ' 

Eft  une  efpece  de  petit  Saumon  de  riviere  ou  de  lac  ,  qu’on  trouve  ordinairemenf 


des  drogues  simples^  sa  ^7^ 

roche  la  ville  de  Trente  :  fa  figure  eft  longue  &  prefque  ronde  j  foiimufeau  eft  gros, 
î  bouche  eft  garnie  de  dents,  fa  tefte  eft  ronde ,  fon  corps  eft  plus  rond  que  large, 
fon  dos  eft  noirâtre ,  fes  coftez  font  blanchâtres  ,  fon  ventre  eft  rouge.  Ce  poiiTon 
tient  un  peu  de  la  Truite  *,  fa  chair  a  la  couleur  Sc  le  goût  de  celle  du  Saumon  or¬ 
dinaire  ;  elle  eft  tendre  ,  friable  ,  nourriflàntc ,  excellente  à  manger,  ne  fe  gardant 
^ere  fans  fc  corrompre  ,  fi  on  ne  la  falc. 

®  Elle  eft  pedorale ,  reftaurante  ,  refolutive. 

Salmero  vel  Sdmerims  tt  Sdmene ,  Saumon  j  parce  que  ce  poiflbn  eft  une  cfpccc 
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Sdmo ,  en  François ,  Saumon ,  eft  un  poiflbn  de  mer  aflez  grand  &  gros  ,  qui 
palfe  fouvent  dans  les  rivières  ;  fa  longueur  ordinaire  eft  d’environ  trois  pieds  ,  mais 
on  en  trouve  de  beaucoup  plus  grands  j  il  pefe  depuis  vingt  jufqu’à  tren te- fix  livres; 
il  eft  couvert  de  petites,  écailles  marquetées  de  taches  roufles  ou  jaunes  ;  fa  bouche 
eft  grande  &  garnie  de  dents  ;  fes  yeux  {ont  grands ,  fon  corps  eft  long  ,  large, 
atondi;  il  fe  nourrit  de  petits  poilTons  :  fa  chair  eft  rouge  en  dedans,  friable,  de 
bon  fuc  ,  excellente  à  manger,  fc  corrompant  aifément ,  fi  elle  n’cft  falée  :  elle 
contient  beaucoup  de  fcl  volatile  &  d’huile. 

Le  Saumon  eft  apéritif ,  fortifiant ,  reftaurant ,  pcdoral ,  refolutif. 

Sdmo  k  Sale ,  Sel  -,  parce  qu’on  fale  prefque  tous  les  Saumons  qu’on  pefchc  pour 
les  garder. 

S  A  L  P  A. 

Salfu,  en  François,  Vergadelle,  |  Tochfifçh ^  ]  Merlu, 

Eft  un  poiflbn  de  mer ,  dont  la  figure  eft  longue  &  large ,  pefant  environ  deux  li¬ 
vres  ,  couvert  d’écailles  larges  de  diverfes  couleurs ,  avec  des  lignes  le  long  de  fon 
dos  :  fes  cotez  font  jaunes  ,  fon  ventre  eft  blanchâtre ,  fa  tête  eft  petite,  ronde.;  fa 
bouche  eft  garnie  de  dents  dures  &  crenelées  en  forme  de  feie  ;  fes  yeux  font  jau¬ 
nes  comme  de  l’or ,  &  fes  fourcils  verds  ;  on  voit  deux  cfpcces  de  ce  poiflbn  ;  un 
grand,  &  un  petit;  on  les  trouve  dans  les  étangs  d’eau  falée  au  Languedoc  ;  ils  le 
tiennent  ordinairement  aux  rivages  de  la  mer  ,  fiir  le  fable  ;  les  Languedociens  les 
appellent  Fergadelle,  c’eft  à  dire  petite  verge  i  à  caufe  qu’ils  ont  fur  leurs  corps  des 
lignes  reprefentant  des  petites  verges  :  ils  mangent  de  l’alga  ,  des  excremens  ;  ils 
ne  font  pas  beaucoup  eftimez  dans  les  nuifines  :  leur  chair  eft  dure  ,  n’ayant  pas 
beaucoup  de  goût  ;  on  les  bat  avant  que  de  les  faire  cuire ,  afin  de  les  attendrir. 

Ils  font  apéritifs  &  refolutifs. 

S  A  L  V  I  A. 

Sdvia,  en  François,  Sauge ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  clpeces  :  je  par- 
leray  icy  de  celles  qu’on” cultive  ordinairement  dans  les  jardins,  &  qu’on  employé 
dans  la  Médecine.  Elles  font  diftinguées  en  deux  clpeces  ;  une  grande ,  &  l’autre 
petite. 

La  première  eft  appcllée 

Salvia,  Ang.  Cord.  inDiofeor.  j  C.  B.  Pir.  Tournefort. 

Sahia  major,  Dod.  Ger.  !  Salvia  latifolia,  J.  B.  Raii  hift. 

Salviamajor ,  a»  fphacelus  Theophrafli?  |  Sdv'fa  honulana,  Eric.  Cord. 
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Elle  poulie  des  tiges  ligneufes  ,  rameufes  ,  velues  ,  d’un  verd  blanchâtre /vatme, 
de  feuilles  oblongues,  larges,  obtufes,  ridees,  rudes,  blanchâtres,  ou  tirant  fur  1 

Surpurin  ,  ou  de  diverfes  couleurs,  épailTes,  cotonneufes  ,  fcches  ,  ou  peu  rem  1' ' 
e  fuc  ,  fpongieufes  ,  d  une  odeur  forte  ,  pénétrante,  agréable  ;  d’un  goût  aromad 
que,  amer ,  un  peu  acre  ,  échauffant  la  bouche.  Ses  fleurs  naiffent  comme  en  épis 
aux  fommitez  de  fes  rameaux  ,  verticillées  ,  formées  en  gueule  ou  en  tuyau  décou 
pé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  odorantes  ,  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin” 
rarement  blanche  ,  foutenu  fur  un  calice  ample ,  formé  en  cornet ,  &  découpé  en 
cinq  parties.^ Quand  cette  fleur  eft  paflée  il  luy  fuccede  quatre  femences  prefque 
rondes ,  noirâtres ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  vient  du  calice.  Sa  racine  eft 
ligneufe,  dure,  garnie  de  fibres. 

La  féconde  efpece  efl:  appelléc 


Salvia  mmr,  Dod.  Ger. 

Sdvia,  minor  aurita  &  nonaurita,  C.  B. 
Pit.  Tournefut. 

Sploacelus  vems  Theephrajii,  Lugd. 
Salvia  minor ,  fivepinnata  ,  ParK. 


Salvia  nobilis  ,  Brunf. 

Salvia  anguflifolia  &  minor,  Trag. 
Salvia  acuta ,  Lon. 

Salvia  minor  auriculata  ,  Bauhin, 
Raii  hift. 


En  François ,  Sauge  franche ,  ou  petite  Sauge. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  ligneufes ,  blanchâtres  ,  lanugin’eufcs ,  rameufes ,  lon¬ 
gues  comme  celles  de  la  précédente-,  mais  fes  feuilles  font  plus  petites  &  moins  lar¬ 
ges  ,  plus  blanches ,  ridées  ,  rudes ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  encore  plus  forts  & 
plus  aromatiques  •,  elles  font  ordinairement  accompagnées  en  bas  de  deux  petites 
feuilles  en  façon  d’oreillettes  ou  de  pinules  ;  fes  fleurs ,  fes  femences  &c  fa  racine  font 
femblables  à  celles  de  la  grande  Sauge. 

L’une  &  l’autre  Sauge  font  cultivées  dans  les  Jardins;  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée  &  de  fels  volatile  Sc  fixe  ,  peu  de  phlegme.  La  petite  Sauge  eft  la 
plus  clliméc  &  la  meilleure. 

Elles  font  céphaliques ,  nervales  ,  hyfteriques ,  ftomacales ,  refolutives ,  apetiti- 
ves  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement  pour  la  paralif  c ,  pour  la  léthar¬ 
gie  ,  pour  l’apoplexie  :  on  en  mâche  pour  faire  cracher  ,  &  l’on  en  fait  entrer  dans 
les  errhines. 

Salvia  vient  de  Salvus ,  fain  ,  parce  que  cette  plante  eft  bonne  pour  plufieurs  for¬ 
tes  de  maladies. 

S  A  L  V  I  T  R  I. 

Sal  vitri,  en  François,  Sel  de  verre  ^  ou  Salin ,  ou  Ecume  de  verre , 

Eft  une  craffe  ou  une  écume  faline  qui  fe  fepare  du  verre  pendant  qu’il  eft  m  fù- 
fion  dans  les  fourneaux  des  Verreries  ;  on  retire  cette  matière,  &  on  la  laifle  re¬ 
froidir,  on  la  vent  chez  les  Droguiftes  en  gros  morceaux  compadles  &  durs  com¬ 
me  de  la  pierre. 

On  doit  les  choifir  fecs ,  pefans,  d’un  gris  blanchâtre  en  dehors,  blancs  en  de¬ 
dans  ,  d’un  goût  fort  falé. 

Le  Sel  de  verre  entre  dans  la  compofition  de  l’émail  blanc  ,  &  dans  le  Verni 
de  la  Fayence. 

Il  eft  incifif,  raréfiant,  pénétrant ,  refolutif ,  on  s’en  fert  pour  diffiper  les  ca»' 
radies  des  yeux  des  Chevaux  ;  on  le  réduit  en  poudre  &  on  leur  en  foufle  dans  1  œh- 


r 
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On  appelle  cette  matière  Sel  de  verre  ,  à  caufe  qu’on  la  retire  de  defllis  le  verre 
Ibndu  ;  mais  ce  n’eft  autre  chofe  qu’une  partie  la  plus  groflierc  de  la  foude  qui  n’a 
pû  eftre  vitrifiée  avec  le  refte. 

S  A  M  B  U  C  U  S. 

Smhucus ,  Dod.  Ger.  |  Sambucui  domeflic* 

SmbncHS  vulgarU  ,  Trag.  J.  B.  Raii  j  Sambucus  fruüu  in  umbelU  nlgro ,  C .  B. 

Iiilh  J  Pit.  Tournefort. 

En  François ,  Sureau. 

Eft  tantôt  un  arbre  de  moyenne  hauteur  qui  répand  fes  rameaux  au  large ,  tantôt 
un  arbriflèau  dont  les  branches  font  longues  ,  rondes  ,  remplies  de  beaucoup  de 
moelle  blanche  ,  &  ayant  le  bois  peu  épais ,  vertes  au  commencement ,  &  enfuite 
grifes  j  fon  tronc  eft  couvert  d’une  écorce  rude  ,  crevaflee  ,  de  couleur  cendrée  ; 
celle  des  rameaux  n’eft  pas  tour-à-fait  douce  au  toucher.  Sous  cette  écorce  exté¬ 
rieure  il  s’en  trouve  une  fécondé  verte  qui  eft  en  ufage  dans  la  Médecine  :  fon  bois 
eft  folide ,  jaunâtre ,  mais  facile  à  couper  :  fes  feuilles  font  attachées  cinq  ou  fix  le 
long  d’une  côte  comme  celles  du  Noyer  ,  mais  plus  petites  ,  dentelées  en  leurs 
Bords  J  &  d’une  odeur  forte  >  fes  branches  fouticnnent  en  leurs  fommets  des  om¬ 
belles  ou  parafols  amples  &  larges  ,,  où  font  attachées  des  petites  fleurs  formées  en 
baflînets  ou  rofettes  à  cinq  quartiers  ,  blanches  ,  fort  odorantes  ;  elles  font  fuivies 
par  des  bayes  grofl’es  comme  celles  du  Genévre,  rondes,  vertes  au  commencement, 
mais  en  meuriftant  elles  deviennent  noires,  remplies  d’un  fuc  rouge  foncé,  &  elles 
contiennent  ordinairement  nrois  petites  femences  oblongues  ;  ces  bayes  s’appellent 
,  GrmaAües.  Cet  arbre  croît  dans  les  bayes  ,  aux  lieux  fombresj  il  contient  beau-  CranaaSeti 
coup  d’huile- &  de  fel  eircntiel. 

La  fécondé  écorce  du  Sureau  eft  purgative,  elle  purge  les  ferofitez ,  étant  prife  Ecorce  dui 
en  infiifion  ou  en  decodbion’:  celle  qu’on  retire  de  fa  racine  eft  eftimée,  la  meilleure.  Sureau. 

Ses  fleurs  font  cordiales,  carrainatives  ,  refolutives  ,  hifteriques ,  fudorifiques, 
anodines. 

Ses  bayes  font  propres  pour  la  dyfenterie  étant  prifes  intérieurement  j  on  en  tire  Bayes, 
le  fuc  qu’on  incorpore  avec  dé  la  fiirinc  de  fêgle ,  &c  l’on  en  forme  des  petits  pains 
ou  des  rotules  qu’on  met-  cuire  au  four ,  on  les  zppclltTragea granorum  aües  :  on  les  Tragéagra^- 
donne  à  manger  aux  malades,  ou  bien  on  les  mer  en  poudre  &  on  les  fait  avaler  noram  aBes^. 
en  bolus  ,  ou  diflbuts  dans  quelque  liqueur  apropriée  j  la  dofe  eft  depuis  une  drag-  Doft. 
jufqu’à  demi  once.  J’en  ay  parlé  plüs  au  long  dans  ma  Pharmacopée  univer- 

On  préparé  auffi-  un  rob  ou  un  extrait  de  grains  de  Sureau  en  eyprimant  leur  Rob  de 
fuc  &  le  faifant  évaporer  furie  feu  jufqu’à  confiftancede  miel,  if  eft  proprepour  l’ayes  de¬ 
là  dyfenterie;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Vertus 

^  On  trouve  quelquefois  fur  le  Sureau  une  maniéré  de  champignon  fait  en  forme  Dofe** 
«oreille,  on  l’appelle  Aurimlajuda.  J’èn  ay  parlé  en  fon  lieu.  uiuricula 

^  On  dit  qae  Sambueus  vient  de  Sambuca ,  inftrument  de  mufique  dès  Anciens,  qui 
ctoit  conftruit  avec  le  bois  de  Sureau.  D’autres  veulent  que  ce  nom  vienne  de  Sara-  £tinio!ogicS' 
qui  eft  celuy  de  l’inventeur  de  l’inftrument  ;  mais  ces  étimologies  font'dou- 
teufes. 

be  Sureau  eft  appellé  en  Grec  A’»7»,  d’où  vient  qu’on  a  nommé  fes  bayes  Gran<s> 


R  R-rr. 
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Vertus, 


Etîmologie, 

Vertus, 


Dofe. 


Vertus, 

Ecimologie, 


Sang-dra¬ 

gon. 

Draca  «r- 
bar. 
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S  A  M  O  L  U  S, 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des^  feuilles  oblongues  ,  étroites  dans  leur 
commencement,  mais  qui  s’élargiffent  peu  à  peu  jufqu  à  leur  extrémité  qui  eft  aton 
die,  épaiffes ,  dentelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte  pâle  -,  fes  tiges Tont  hautes 
d’environ  un  pied  grêles ,  rondes ,  roides  ,  revêtues  de  feuilles  plus  courtes  &  plus 
rondes  que  celles  d’en  bas ,  rangées  alternativement  fans  queue  ;  ces  tiges  fe  divifent 
vers  leurs  fommitez  en  plufieurs  rameaux  qui  portent  des  petites  fleurs  formées  en 
godet  découpé  en  rofette  ,  de  couleur  blanche  :  lorfque  ces  fleurs  font  paffées  il  leur 
fuccede  des  capfulcs  qui  renferment  des  femences  menues  ,  rouffâtres.  Ses  racines 
font  des  fibres  menus  comme  des  cheveux,  blancs.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aqua¬ 
tiques  i  elle  a  un  goût  amer  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Juin,  ^ 

Elle  eft  aperitivc  &  antifeorbutique ,  déterfive,  vulnéraire. 

SANDASTROS. 

Sanditflm,  J  Garam/tntiteSy  eft  une  pierre  pretieufe  ,  de  couleur  obfcure  en  de¬ 
hors,  mais  luifante,  rayonnante,  tranfparente  en  dedans,  &  marquetée  en  plufieurs 
endroits  de  taches  dorées  en  forme  de  gouttes  ou  d’étoiles  :  on  l’eftime  plus  ou  moins 
belle  félon  la  quantité  de  ces  gouttes. 

On  l’appelle  parce'qff  on  la  trouve  au  païs  des  Garamantes  en  Ethio¬ 

pie  ;  ■felle  naît  auflî  en  l’Ifle  de  Zeilan  dans  les  Indes. 

Elle  eft  eftimée  cordiale  ,  propre  pour  refifter  au  venin ,  étant  broyée  &  prife 
par  la  bouche  ;  mais  elle  n’a  point  d’autre  vertu  que  les  autres  matières  alkalines, 

ftour  abforber  &  adoucir  les  humeurs  acres  du  corps ,  elle  arrête  par  cette  qualité 
es  hémorragies  &  les  cours  de  ventre.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
un  fcrupule  -,  mais  elle  n  a  guère  d’ufage  dans  la  Médecine. 

SANDILZ  ANGLORUM. 

Sandilz  Anglorum  ,  ià  efi  Anguilla  de  j  Ammodytes ,  Gefneri , 

,  J.  Jonfton.  j  En  F rzn^ois ,  Anguille  de  ftble. 

Eft  un  petit  poiffon  de  mer  long  comme  la  main ,  gros  comme  le  pouce ,  de  cou¬ 
leur  bleue  fur  le  dos  &  argentine  au  ventre  j  fa  tête  eft  menue  &  ronde ,  fon  mu- 
feau  eft  oblong  &  pointu ,  fa  bouche  eft  petite.  Il  fe  trouve  dans  le  fable  fur  les 
rivages  de  la  mer  en  Angleterre.  Il  eft  bon  à  manger. 

On  dit  qu’il  eft  apéritif. 

Sandilz ,  U  efi  Anguilla  de  arena ,  parce  que  ce  poiffon  a  la  figure  aprochante  de 
celle  d’une  Anguille ,  &  qu’on  le  trouve  dans  le  fable. 

Ammodytes  ab  arena,  parce  que  ce  périt  poiffon  fe  cache  dans  le  fable. 

SANGUIS  DRACONIS. 

Sanguis  Draconls ,  en  François ,  Sang  Dragon ,  eft  un  fuc  gommeux ,  congelé,  leCj 
friable  ,  de  couleur  rouge  comme  du  fang,  tiré  par  incifion  d’un  grand  arbre  dcg 
Indes  appellé  par  Clufius  Draco  arbor  -,  il  eft  haut  comme  le  Pin ,  gros ,  garni  d 
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plufîeurs  rameaux  ;  fon  bois  eft  fort  dur ,  couvert  d’une  écorce  médiocrement  épaifle 
ic  tendre  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  formées  à  peu  prés  comme  celles  du  Glajeul , 
iTant  la  figure  &  la  longueur  de  celles  d’une  lame  d’épée,  larges  d’environ  demi 
pied,  pointues ,  toûjours  vertes  j  fes  fruits  naifîent  en  grapes ,  gros  comme  des  petites 
cerifes ,  ronds ,  jaunes  au  commencement ,  enfuite  rouges  ,  &  enfin  quand  ils  font 
meurs,  d’un  tres-beau  bleu  8c  d’un  goût  un  peuacide.  Nicolas  Monard,  du  Renou 
&  plufieurs  autres  Auteurs ,  ont  écrit  que  fi  l’on  ôte  la  peau  de  ce  fruit ,  on  voit  pa- 
roître  defibus  la  figure  d’un  dragon  tel  que  les  Peintres  le  reprefentent,  la  gueule 
ouverte  ou  béante  ,  le  cou  un  peu  long ,  l’épine  du  dos  herifiee  d’aiguillons  ,  la 
queue  longue  fie  les  pieds  bien  armez  d’ongles  :  ils  prétendent  que  cette  figure  a  donné  Etimologîs; 
le  nom  à  l’arbre-,  mais  je  croy  œtte  circonftance  fabuleufe,  pree  qu’elle  ne  m’a 
efte  confirmée  par  aucun  Voyageur. 

Le  plus  beau  &  le  meilleur  Sang  Dragon  eft  celuy  qui  coule  le  premier  en  pe-  Sang-Dra- 
tires  larmes  claires tranfparentes ,  friables  de  couleur  très- rouge  j  mais  il  eft  fort  go»  le  plus 
rare  &  l’on  n’en  apporte  guère  ;  nous  fommes  contraints  de  nous  fervir  du  fécond 
Sang  Dragort  qu’on  nous  envoyé  en  morceaux  figurez  tantôt  comme  des  olives , 
cnvelopez  &  liez  dans  des  morceaux  de  la  feuille  de  l’arbre  ,  tantôt  en  petites 
mafTes  fans  cnvelope. 

On  doit  choifir  le  Sang  Dragon  net,  pur , refineux ,  fec ,  friable,  fort  rouget  Choir, 
celuy  qui  eft  envelopé  s’appelle  Sang  Dragon  en  rofeau  ou  en  herbe.  Sang-Dra- 

II  y  a  un  autre  Sang  Dragon  qui  découle  de  deux  fortes  d’arbres  qui  croiflent  go“  en  ro- 
aux  Ifles  des  Canaries  j  l’un  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Poirier  ,  mais 
un.  peu  plus  longues ,  &  des  fleurs  qui  ont  la  figiffe  d’un  ferret  d’aiguillette ,  d’une  ^ang.Dra- 
bellc  couleur  rouge.  gon  des  Ca-’ 

L’autre  a  des  feuilles  qui  approchent  de  celles  du  Cerifier ,  fbn  fruit  eft  gros  coin-  naries. 
me  un  œuf  de  poule  ÿ  il  renferme  un  noyau  ou  une  petite  noix  qui  a  la  figure  d’une 
mufeade  ,  &  qui  contient  une  amande ,  laquelle  étant  pilée  &  exprimée ,  rend  une 
huile  propre  pour  la  brûlure  &  pur  les  crcfipelles. 

On  trouve  ces  deux  arbres  principalement  dans  les  Ifles  de  Saint  Laurens  &  du 
Port  Saint  :  le  Sang  Dragon  qui  s’en  tire  eft  aflez  beau ,  mais  il  eft  rempli  de  beau¬ 
coup  d’ordures.  Les  habitans  du  pïs  liquéfient  cette  gomme  ,  pis  ils  y  trempent 
des  petits  bâtons  gros  comme  des  tuyaux  de  plume ,  légers ,  blancs ,  afin  qu’ils  s’en 
chargent  tout  autour j  ils  les  lailTent  enfuite  refroidir,  &  ils  les  envoyent  en  Eu¬ 
rope  j  c’eft  ce  qu’on  appelle  bois  de  la  Paille.  Bois  de  la  1 

Ils  font  employez  pour  nettoyer  les  dents  &  pour  fortifier  les  gencives.  Palilc. 

On  apporte  auffi  d’Holiande  du  Sang  Dragon  faux  en  ptits  pains  plats ,  caf- 
■fans ,  d’un  rouge  foncé  &  luifant  ;  c’eft  une  compofition  faite  avec  plufieurs  fortes  gon°faux. 
de  gommes ,  à  qui  l’on  donne  la  couleur  rouge  avec  le  véritable  Sang  Dragon  ou  Pomet. 
avec  le  bois  du  Brefil.  On  ne  doit  point  employer  ce  Sang  Dragon  faux  dans  la 
Médecine. 

Le  véritable  Sang  Dragon  contient  beaucoup  'd’huile  &  un  peu  de  fel  eflentiel. 

II  eft  fort  aftringent ,  aglutinanc ,  defîccatif ,  il  arrête  les  hémorragies ,  les  cours  Vertus.; 
de  ventre ,  il  deterge  &  confolide  les  playes  ,  il  fortifie  &  raffermit  les  jointures 
relâchées  ,  il  eft  propre  pur  les  contufions  ÿ  on  s’en  fert  extérieurement  &  inre- 
fieurement. 


SAN  GUI  S  HUMANUS. 


Sang  hu-] 

Sanguis  hHmanM  ,^en  Françcjis ,  Sang  humaîn.  Il  doit  eftre  tiré  d’un  jeune  hotnme  main. 

‘  R  R  r  r  i  j  ^ 
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fain,  puis  delTeché  au  Soleil  jufqu’à  ce  qu’il  foit  dur  &  qu’on.puifle  le  mettre 
poudre  :  il  contient  beaucoup  de  iel  volatile  &  d’huile. 

Il  eft  fudorique  &  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  les  fievres  malignes ,  pour  la  ni 
relie  ,  pour  exciter  la  fueur  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  .jufqu’à  deux  ;  oji  s’ 
fert  aullî  extérieurement  pour  refoudre  ôc  pour  fortifier. 

S  A  N  I  C  U  L  A. 


S  articulai  Dod. 

Sartkula  officinarum,  C.  B.  Fit.  Tour- 
■nefort, 

Sankulai  five  Diapertfia,  Ger. 


Sarùcda  vulgarls ,  five  X)iapen(ta  Patk 
Diapenfia,  Brunf.  Matth. 

Sartkula  mas,  Fuchfii,  /«/« 

J.  B.  Raii  hift.  ^  ' 


Eu  François  j  Sankle. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  de  fa  racine -plufîeurs  feuilles  larges  ,  prefquc  rondes, 
dures  ,  divifées  en  cinq  parties  ,  dentelées ,  polies  ,  d’une  belle  couleur  verte  lui- 
fante  ,  &  quelquefois  rougeâtre  en  leurs  bords  ,  attachées  à  des  queuus  longues:  il 
s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  rougeâtres  en  bas  vers 
la  racine ,  &  foutenant  en  leurs  fommitez  des  petites  fleurs  compofées^chacune  de 
.cinq  feuilles  blanphps  ou  rouges  difpofées  en  rofe.  Lorfque  ces  fleurs  font  palTées 
leurs  calices  deviennent  des  fruits  ronds ,  compofez  chacun  de  deux  graines  plates 
d’un  côté ,  voûtées  de  l’autre  ,  henflTées  de  pointes  &  s’attachant  aux  habits.  Sa  ra¬ 
cine  eft  allez  grofle  en  haut  &  fibrée  en  bas,  noirâtre  en  dehors  &  blanche  en  de¬ 
dans.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux ,  elle  fe  plaît  en  terre 
grafle  &  hurnide,  fon  goût  eft  amer;  elle  contient  beaucoup  d’huile  Sc  dufel  ef- 
.fentiel. 

Elle  eft  aftringente ,  confolidante ,  vulnéraire,  déterfive ,  propre  pour  les  ulcérés 
internes  &  externes  ,  pour  arrêter  les  hémorragies,  pour  les  hernies,  on  l’cmployc 
ordinairement  en  decodion. 

Sarrkfila  0  fanando,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  plufieurs  maladies. 
SANTALUM. 


Sarttalttm ,  feu  Sandal ,  en  François  ,  Santal ,  eft  un  bois  dur ,  pefint ,  odorant, 
qu’on  nous  apporte  des  Indes  en  bûches  mondées  de  leur  écorce;  il  y  en  a  de  trois 
efpeces  ou  de  trois  couleurs  differentes ,  un  citrin  ,  un  blanc  &  un  rouge.  Les  ar¬ 
bres  d’où  ils  fortent  font  fi  fcmblables,  qu’on  ne  les  peut  difeerner  que  quand  on 
les  a  dépoiiillez  de  leur  écorce  :  ce  qui  fait  croire  avec  raifon  qu’ils  font  tous  trois 
une  même  efpece  ,  dont  la  .différence  ne  vient  que  des  différons  climats  où  ils  naif- 
fènt  :  Ces  arbres  font  hauts  comme  nos  Noyers  ;  leuri  feuilles  font  femblables  a 
celles  du  Lentifque  ;  leurs  fleurs  font  de  couleur  azurée  tirant  fur  le  noir  ;  leurs 
fruits  font  gros  comme  nos  cerifes ,  verds  au  commencement  &  noirciffant  à  me- 
fure  qu’ils  meuriflènt ,  d’un  goût  fade. 

Le  Santal  citrin  eft  le  meilleur  des  trois  Santaux  ,  il  nous  eft  apporté  de  la  Chine, 
de  Siam.  On  doit  le  choifir  recent,  dur,  compaéfe,  qaefanr,  de  couleur  citrinè ou 
tirant  fur  le  jaune ,  d’une  odeur  douce  &:  fort  agréable.  Les  Parfumeurs  s’en  fer¬ 
vent. 

Le  Santal  blanc  différé  du  Santal  citrin  non  feulement  en  couleur  ,  mai.s  en  ce 
qu  il  eft  bien  moins  fpirkueux  odorant.  Il  noüs  eft  apporté  de  l’Ifle  de  Timor. 
Oridoic  le  choifir  recent ,  pefrnt,  blanc  ,  Si  de  la  plus  forte  odeur  qu’il  fe  pourra. 


,  DESDROGUESSIMPLES.  SA 

Le  Santal  wuge  eft  le  moins  odorant  de  tous;  il  nous  eft apporté  de  Tanafarim  Santaï  rou- 
gi  des  lieux  maritimes  de  Charamandel  en  deçà  de  la  riviere  du  Gange.  On  doit  gc. 
le  choilîr  recent ,  dur ,  compade ,  pefant ,  de  couleur  rouge  foncée  ,  noirât;:c  en  Choix, 
dehors. 

Les  Santaux ,  &  principalement  le  citrin ,  contiennent  beaucoup  d’huile  en  partie 
exaltée  &  du  fel  effentiel. 

Ils  font  un  peu  aftringens  &  particulièrement  le  rouge ,  ils  fortifient  le  cœur ,  Vertw. 
l’eftomacj  le  cerveau^  ils  purifient  le  fang,  ils  arrêtent  le  vomiflement  ;  on  s’en  fert 
intérieurement  &  quelquefois  extérieurement  dans  les  épithemes. 

SmtdHm  vient  du  mot  Arabe  Sandal ,  qui  fignific  la  même  chofe.  Etimologîej 


SANTOLINA. 


Santolina,  Ang.  prlm*,  Dod. 
SantoUna  foliis  teretihus ,  Pit.  Tourn. 
Samlina  vdgo ,  diis  crefpolÏMy  Cæf. 
Abrotamm  fœmina  vulgart  ,  Park. 


Raii  hiftor. 

Abrotamm  fœmina  folîis  teretibuSj  C.  B. 
Chamacyparljla ,  J.  Bauh. 

En  François  ,  Garderobe.\ 


Crefftlim. 


Eft  une  plante  <jui  poufie  comme  un  petit  arbrifleau  des  tiges  ou  des  verges  ligncu- 
fes  à  la  hauteur  d  un  pied  Sc  demi ,  grêles ,  rameufes ,  couvertes  legerement  de  laine  ; 
fes  feuilles  font  petites  ,  un  peu  longues  ,  fort  étroites  ,  crenelées ,  blanchâtres  ;  fes 
rameaux  portent  chacun  en  Ion  fommet  une  fleur  qui ,  félon  M.  Tournefort,  eft  un 
bouquet  à  plufîeurs  fleurons  jaunes ,  ramaftez  en  boule ,  évafez  en  étoile  fur  le  haut, 
portez  chacun  fur  un  embrion,  feparez  les  uns  des  autres  par  des  feuilles  pliées  en 
gouderc ,  &  foûtenus  par  un  calice  écailleux.  Lorfque  la  fleur  eft  palTée ,  chaque 
embrion  devient  une  graine  un  peu  longue,  rayée,  de  couleur  obfcure.  Sa  racine 
eft  ligneufe.  T outc  la  planrc  a  uhe  odeur  forte  ,  aflez  agréable  5c  un  goût  acre  5c 
amer  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  du  fol 
volatile. 

Elle  eft  bonne  contre  les  vers  ,  contre  la  morfure  des  ferpens  8c  la  piqueure  des  Vertus, 
feorpions ,  pour  refifter  à  la  corruption ,  pour  fortifier  les  nerfs  ;  on  employé  fes  feuil¬ 
les  8c  fes  fomcnccs  en  decodion  ou  en  poudre. 

Santolina,  comme  qui  diroit  Herbe  fainte,  à  caufe  de  fes  vertus.  Itimologie* 

Charnacyparijfiis  k  ,  humilis  ,  &  Cyparl^us ,  comme  qui  diroit ,  potit  Cyprès, 
parce  que  cette  plante  reflemble  en  quelque  maniéré  à  un  petit  Cyprès. 

G ar dérobé ,  parce  qu’elle  chafle  &  tue  les  vers  qui  fe  mettent  dans  les  habits. 


S  A  P  H  I  R  U  S. 

Saphirus ,  |  Sapphirus ,  |  En  François 

Eft  une  belle  pierre  pretieufe,  brillante  ,  diaphane,  refplendiirante  ;  il  y  en  a  de 
deux  efpcces  generales,  une  appellée  Saphir  mâle,  &  l’autre  Saphir  femelle. 

Les  Saphirs  mâles  ont  une  couleur  bleue  tirant  fur  le  blanc ,  ou  une  couleur  d’eau  sapïirs 
comme  celle  du  Diamant;  ces  derniers  font  appeliez  Saphirs  blancs  ou  aqueux,  ils  blancs  ou 
font  moins  recherchez  que  les  bleus.  aqueux. 

Les  Saphirs  femelles  ont  une  couleur  bleue  foncée,  ils  font  les  plus  eftimez,  5c  pjmeiiej; 
principalement  ceux  qui  viennent  des  Indes  Orientales  ,  de  Calccut,  de  Pegu  ,  de 
,Bifnagar,  deZeilan;  on  en  trouve  aulTi  en  plufieurs  lieux  des  pais  Occidentaux, 
comme  aux  confins  de  Boheme  5c  de  Silefie  ;  mais  ils  ne  font  pas  fi  beaux  ni  fi  par- 
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#ragmen» 
de  Sapiûri. 


Vertui, 


Dofe, 

itimologie. 


Safte  ; 
Zïfrc, 


Ufages, 

Etimologie. 
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Savons 
d’Alican,  de 
Cartagene , 
Marfcillc , 
Cayettc , 
Toulon  , 
Genncs, 
Chois. 


VerWS, 


Savon  tnoar 
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SA  T  R  A  I  TE'  UN  I  VER  S  E  L’ 

faits  que  les  Orientaux ,  leur  couleur  eft  facilement  effacée  par  le  feu. 

On  fe  fert  dans^  la  Medecine  des  fragmens  que  les  Lapidaires  font  en  taillant  1 
Saphirs,  ils  font  à  peu  prés  de  la  grolfeur  des  têtes  depingues,  rouges ,  ou  noir  ” 
mais  il  faut  préférer  les  rouges  ,  parce  ^que  les  noirs  font  remplis  de  mine  de  fer* 
ce  qu’on  apperçoit  en  les  approchant  d’une  pierre  d’Aymant ,  car  ils  en  font  attirez 
comme  le  fer. 

On  attribue  aux  Saphirs  beaucoup  de  vertus  qu’ils  n’ont  point  ;  comme  de  for¬ 
tifier  le  cœur  ôc  les  autres  parties  nobles ,  de  purifier  le  fang ,  de  refifter  au  venin* 
Leurs  qualitez  véritables  font  d’arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies ,  d’a¬ 
doucir  les  fels  acres  du  corps ,  étant  broyez  fubtilement  Ôc  pris  intérieurement.  La 
dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  j  on  s’en  fgrt  aufll  dans  les  co¬ 
lyres  ,  pour  defl'echer  les  ulcérés  des  yeux. 

Le  Saphir  a  pris  fonnom  d’un  lieu  nommé  en  Grec  2«tîT?«'|  ,d’où  l’on  en  tiroir 
autrefois. 

S  A  P  H  R  E. 

Saphre,  ou  Safr-e ,  ou  ZAfee  ,  eft  un  minerai  dont  il  y  a  deux  cfpcces  ;  une  ap-- 
pellée  Saphre  fin.  ôc  l’autre  Saphre  commun.  Le  Saphre  fin  eft  une  pierre  affez  ten¬ 
dre  ,  de  couleur  bleuâtre  :  le  Saphre  commun  eft  une  poudre  grife  pefante;  l’une 
ôc  l’autre  efpece  viennent  des  Indes. 

Le  Saphre  fin  eft  employé  pour  donner  une  couleur  bleue  aux  Emaux  ,  à  la 
Fayence  ,  au  Verre  ,  pour  faire  l’Azur  ;  on  en  colore  aufli  les  faux  Saphirs;  c’eft^ 
ce  qui  luy  a  fait  donner  le  nom  de  Saphre. 

S  A  P  O. 

Sapo,  en  François  ,  Savon,  eft  une  compofition  faite  avec  de  l’huile  d’Olive  la 
plus  groffiere  ,  de  l’Amidon,  de  l’eau  de  Chaux,  &  de  la  leflive  tirée  des  cendres 
du  Kali  :  on  fait  cuire  le  tout  cnfemble  ,  l’agitant  fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
réduit  en  une  pâte  qu’on  forme  par  pains  a  mefurc  quelle  refroidit.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  fortes ,  qui  prennent  leurs  noms  des  lieux  où  l’on  les  prépare.  Le  premier 
ôc  le  meilleur  de  tous  eft  le  Savon' d’Alican  :  le  deuxième  eft  le  Cartagene  :  le 
troifiéme  eft  le  véritable  Marfeillc  :  le  quatrième  eft  le  Gayettc  :  le  cinquième  eft 
le  Toulon,  qu’on  appelle  fauffement  Savon  de  Gennes. 

J’ay  tiré  ces  différences  de  Savon  du  livre  de  M.  Poinet. 

On  doit  choifir  le  Savon  fec  ôc  bien  marbré. 

Les  Savons  different  fuivant  la  quantité  du  fel  alKali  qu’on  y  a  fait  entrer ,  qui 
le  rend  plus  ou  moins  pénétrant.  On  en  peut  préparer  avec  la  leflive  du  tartre  cal¬ 
ciné  ,  ou  de  la  cendre  gravelée  ,  ou  du  marc  du  raifin  brûlé  ’y  mais  alors  le  Savon 
étant  trop’fort ,  il  atendrit  ôc  ufe  trop  le  linge  ou  les  étofes. 

Le  Savon  eft  fort  refolutif,  on  l’employe  extérieurement  pour  les  durerez  de  la 
matrice ,  pour  les  loupes  ôc  pour  les  autres  tumeurs. 

Les  Marchands  vendent  encore  un  Savon  mou  ou  liquide  :  il  y  en  a  de  deux 
efpeces  ;  un  noir  ou  brun ,  ôc  l’autre  verd.  Le  premier  eft  fait  à  Amiens , 
ville  en  Picardie  ;  on  le  prépare  avec  des  feces  d’huile  à  brûler,  de  la  potée  ,  oC 
de  1  eau  de  chaux.  Le  fécond  eft  fait  en  Hollande  avec  de  l’huile  de  Chenevis»  q'^>- 
le  rend  verd.  Ce  dernier  Savon  æô  rare  en  France. 

Les  Savons  mous  fervent  pour  les  Bonnetiers. 

Ils  font  cftînrez  fébrifuges ,  fi  l’on  en  frote  la  plante  des  pieds^ 
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jn  trouve  aux  Ifles  Efpagnolcs ,  &  en  terre  ferme  en  Amérique,  un  petit  ar- 
DrifTeau  courbé  comme  le  Brufeus,  dont  les  feuilles  relTemblent  à  celles  de  la  Fou¬ 
gère  ;  fou  fruit  eft  rond ,  gros  comme  une  noix  ,  couvert  d’une  certaine  pulpe  te¬ 
nace,  laquelle  étant  ôtée,  il  demeure  une  boule  ronde,  noire,  fort  dure,  &tres- 
amere  au  goût. 

Ce  fruit  produit  le  même  effet  que  le  Savon  ton  met  deux^  trois  de  ces  boules  Ufages^ 
dans  de  l’eau  chaude  ,  &  l’on  en  favonne  le  linge  ou  les  habits.  Il  s’y  fait  une 
grande  quantité  de  mouife  ou  d’écume ,  &  l’on  rend  ce  qu’on  y  nettoye  fort  net. 

Ces  fruits  fc  fondent  peu  à  peu  dan?  l’eau  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  demeure  plus  rien 
que  des  petits  noyaux  fort  durs ,  Icfquels  on  perce  &  on  les  enfile  pour  faire  des 
.chapelets. 

Sapo  à  ftpo ,  fmfi  parce  que  le  Savon  rcfTcmble  à  du  fuif.  Etimologîe. 

SAPONARIA. 

SAponma,  Trag.  Lac.  Ger.  1  Lychnts  fylveflrU  ^  qua  SaponarUvulgo, 

Saponaria  major  lavis ,  C.  B.  !  P.  Tournefort. 

Saponaria  vulgaris ,  J.  B.  Parie.  j  Lychnis  Saponaria  di£la,  Raii  hift. 

En  François ,  Saponaire , 

Eft  une  efpece  de  Lychnis  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  grêles  ,  rondes ,  noüées  ,  rougeâtres ,  fe  foutenant 
a  peine.  Ses  feuilles  font  larges,  nerveufes,  femblables  à  celles  du  Plantain,  mais 
plus  petites,  oppofées.  Ses  fleurs  naiffent  comme  en  ombelles  aux  fommitez  des  ti¬ 
ges,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles difpo fées  en  œillet,  ordinairement  d’une 
belle  couleur  pourprée,  quelquefois  rofée ,  quelquefois  blanche,  odorantes  ,  ayant 
en  leur  milieu  quelques  petites  étamines  blanches  :  ces  fleurs  font  foutenues  par  des 
calices  oblongs  j  après  qu’elles  font  palfées  il  leur  fuccede  un  fruit  envelopé  dans 
le  calice  ,  on  y  trouve  beaucoup  de  femenccs  menues  ,  prefque  rondes ,  rouges.  Ses  .  , 

racines  font  longues  ,  rouges ,  nouées  ,  ferpentant  obliquement  dans  la  terre  ,  gar¬ 
nies  de  quelques  fibres  femblables  à  ceux  de  l’Ellebore  noir.  Cette  plante  a  un 
goût  nitreux ,  elle  croît  proche  des  rivières ,  des  étangs  ,  des  torrens  ,  le  long  des 
tuilTeaux ,  aux  lieux  fablonneux  :  on  la  cultive  aulÏÏ  dans  les  jardins  elle  fleurit 
aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet  ;  elle  contient  beaucoup  de  fcl  clTentiel ,  d’huile  & 
de  phlegme. 

Elle  atténué  &  déterge  puiflamment  les  humeurs ,  clic  excite  la  fueur  ,  l’urine  &  Vertus, 
les  mois  aux  femmes  ;  elle  eft  propre  pour  l’afthme ,  étant  prife  en  décodion  ;  on 
s  en  fert  dans  les  fternutatoires ,  on  l’applique  auffi  extérieurement  pour  refoudre  les 
■  tumeurs ,  pour  guérir  les  dartres  ,  la  gratellc  &  les  autres  demangeaifons. 

Saponaria  à  Sapone ,  Savon,  parce  que  cette  plante  nettoye  &  emporte  les  taches  fitimologie. 
de  la  peau ,  comme  feroit  le  Savon. 

SARCqCOLLA. 

Sarcocolla ,  en  François  ,  Sarcocolle  ou  Collechair,  eft  une  gomme  égrenée  en  très- 
petits  morceaux ,  fpongieux  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc  ,  reflèmblant  à 
des  fragmens  de  Gomme ,  ou  à  de  l’Encens  qu’on  auroit  pulverifé  groffîeremcnt. 

On  nous  l’apporte  de  Perfe  &  de  l’Arabie  heureufe  ;  on  dit  quelle  fort  d’un  ar- 
briflêau  épineux  ,  dont  les  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Senné  ,  jau¬ 
nâtres. 


jCboix; 
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Il  faut  choifir  la  Sarcocollc  rccente,  en  petites  larmes  ou  égrenée,  legere  ■ 
glutineufe  ,  d’un  goût  doux  ,  un  peu  amer ,  defagreable  i  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  du  fel  acide.  P 

Elle  eft  aftringente ,  déterfive  ,  digeftive  ,  aglutinantc  ,  confolidante  ;  on  l’em 
ployé  dans  les  colyres  qui  fervent  pour  les  maladies  des  yeux  ,  dans  les  emplâtres' 
dans  les  onguents  pour  les  playes.  “  ’ 

Etimologie.  Sarcocolla  à  ,  caro,  &  gluten  ,  comme  qui  ditoit  ,  Ctllechair  ;  parce 
que  cette  gomm^  eft  propre  pour  confolider  les  chairs.  *  ^ 

^  S  A  R  D  A. 

S  ardu  y  |  Surdina,  |  En  François,  Sardine, 

Eft'  un  petit  poiflbn  de  mer  femblablc  à  l’Enchois.,  mais  un  peu  plus  grand  &  plùj 
épais  :  il  eft  couvert  de  grandes  écailles  minces  ,  luifantes  ;  fa  tête  eft  jaune  ,Ton 
dos  eft  bleu  ,  &  fon  ventre  blanc  ;  il  reflemble  beaucoup  à  une  jeune  ou  petite 
Alofe ,  mais  il  a  moins  de  largeur  :  on  le  trouve  communément  dans  la  mer  Me¬ 
diterranée  ,  il  eft  excellent  à  manger ,  on  en  fale  une  bonne  quantité  pour  les  gar¬ 
der  &  lés  tranfportcr.  Ce  poilTon  forrant  de  la.  mer ,  contient  beaucoup  de  fel'  vola¬ 
tile  &  d’huile,. 

Vertus.  Il  lâche  le  ventre  ,  il  eft  refolutif,  propre  pour  les  tumeurs  des  gencives  &  pour 
les  varices  ,  étant  écrafé  &  appliqué  defl'us. 

Etimologie.  Qn  a  appellé  ce  poiiTon  Sarda  o\i  Sardina  y  Çitce  qu’on  en  envoyoit  autrefoiit 
beaucoup  de  Sardaigne., 

S  A  R  D  O  N  Y  X-. 

Sardonyx ,  j  Sardonychus ,  j.  En  François,  Sardtine, 

Sardoine ,  Eft  une  pierre  pretieufe  qui  tient  de  la  Cornaline  &  dé  l’Onyx  :  elle  eft  bellè,  fui- 
Sardonichus.- fante  ,  traniparente ,  de  couleur  rouge  tirant-  fur  le  blanc ,  comme  l’ongle  de  l’hom- 
Choii.  me.  La  plus  eftimée  eft  la  plus  diaphane  ;  on  en  apporte  d’Egypte  ,  d’Epire  ,  de 
Babylone  ,  d’Arabie,  des  Indes  ,  de  Boheme,  de  Silefie. 

Vertus.  La  Sardoine  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  &c  les-cours  de  ventre  ,  étant  pulve- 

Bofe.  rifée  &  prife  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 
Etimologie,  Sardonyx  k’ Sarda  &  Onyx ,  pîrcc  que  la  Sardoine  femble  eftre  une  pierre  com- 
pofée  de  la  Cornaline  ,  qu’on  appelle  en  Latin  Sarda ,  &  de  l’Onyx. 

S  A  R  G  A  Z  O. 

Sarga^o,  Acoft'x,  Lugd".  j  FjiCusfolUedkçeus  ferratefello,C..V)m- 

Lenticula  marina  ferratis  foliis  y,  Lob.  {.hin. 

■Acinaria  marine  i.fpecies  ,lmçcr.  |  Vitis  marina , 

Eft  une  herbe  qui  couvre  une  profonde  &  fpacieufe  mer  des  Indes  ,  appellec  Sa^ 
gaz.0  ,  &  qui  s’élève  lut  la  furfacc  environ  à  la  hauteur  de  la  main  :  elle  puue 
plufieurs  rameaux  menus  ,  déliez  ,  gris  ,  s’emmoncelant  &  s’entortillant  les  uns 
avec  lès  autres.  Ses  feuilles  font  longues  ,  minces  ,  étroites  ,  dentelées  en  leurs 
bords  ,  de  coulèur  roufsâtre,  d’un  goût  approchant  de  eeluy  de  la  Percepierre  ;  ion 
fruit  eft  une  baye  ronde,  grofle  comme  le  Poivre  ,  legere  &  vuide.  Cette  plante 
eft  fort  tendre  quand=on  la  retire  de  l’eau  ;  mais  elle  devient  dure  &  calTante  quand 
ellc.a  efte.fechée  j,,on  n’y  a' jufqu’à  prefent  découvert  aucune  racine,  mais  feule- 


D  E  s  D  R  O  G  U  E  s  SIMPLES.  SA  ^8^ 
iticnt  la  marque  par  où  elle  a  efté  rompue  quand  on  l’a  tirée  de  la  mer  i  il  y  a  nean¬ 
moins  bien  de  l’apparence  que  fa  racine  eit  au  fond  de  la  mer.  Cette  herbe  ,  par 
fon  abondance  ,  rend  la  navigation  de  cette  mer  fort  dangereufe  :  on  en  mange  en 
faladc. 

Elle  eft  fort  aperitive,  propre  pour  exciter  l’utine,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  Tertus. 
&  de  la  veflle  ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  le  feorbut ,  étant  mangée  & 
prife  en  decodion. 

S  A  R  G  U  S. 

eft  un  gros  poiftbn  charnu  &  épais  qui  fe  trouve  dans  la  mer  d’Egypte, 
fur  le  rivage ,  dans  le  fable  :  fon  corps  eft  large  ,  couvert  d’écailles  minces ,  de 
couleur  tirant  fur  le  violet  :  fon  ventre  eft  ample ,  fon  mufeau  eft  pointu ,  fes  dents 
font  grandes  8c  femblables  à  celles  de  l’homme  :  il  a  une  tache  noire  vers  la  queue, 

Sc  fon  corps  eft  fouvent  orné  de  lignes  dorées  &  argentées  ;  mais  ces  lignes  s’effa¬ 
cent  quand  il  meurt.  Il  naît  dans  la  mer  Adriatique  -,  on  dit  qu’il  aime  tant  les  Chè¬ 
vres  ,  que  s’il  les  fent ,  ou  qu’il  voye  leur  ombre ,  il  fait  des  fauts  &  s’avance  pour 
fe  jetter  deflus.  Il  fc  nourrit  ordinairement  de  bourbe  ,  de  fange  qu’il  trouve  aux 
bords  de  la  mer  :  il  eft  bon  à  manger ,  mais  fa  chair  eft  dure. 

On  l’eftime  propre  pour  l’hydropifte,  étant  pris  en  bouillon  j  on  s’imagine  que  Vertus.' 
fes  dents  étant  portées  pendues  au  cou ,  préfervent  du  mal  de  dents. 

S  argus  à  caro,  parce  que  ce  poilfon  eft  fort  charnu. 

SARSAPARILLA. 

r  Sarfaparilla ,  |  Zarzaparilla ,  ]  Sdfaparilla ,  [  En  François ,  Sarcepareille. 

Eft  une  racine  qu’on  nous  apporte  fechede  la  Nouvelle  Efpagne,  en  branches 
ou  fibres  gros  comme  une  plume  à  écrire  ,  longs  de  fix  ou  fèpt  pieds  ,  ronds  ,  li-  leillc. 
gneux  ,  fans  nœuds ,  durs ,  ridez  ,  canelez,  de  couleur  grife-obfcure  en  dehors, 
blanche  en  dedans  :  ces  gros  fibres  font  attachez  par  un  de  leurs  bouts  à  une  tête 
groflè  cornme  le  poing  ,  dure  ,  ligneufe ,  laquelle  on  rejette  fur  les  lieux  comme 
inutile,  car  nous  en  voyons  rarement  parmi  la  Sarcepareille.  Cette  racine  étant  dans 
la  terre  ,  pouffe  une  ,efpece  de  fmilax  ou  une  plante  appellée 

Smilax  afpera  pernana ,  Pa.rK.  1  Smilax  peruviana  falfaparilla ,  Gta. 

Smilax  afpera  peruviana^  Jîve  falfapa-  }  Srnilax  affinis  falfaparilla  ,  J.  B.  Raii 
rilla  ,  C.  B.  .  I  hift. 

Sa  tige  eft  longue,  farmenteufe  ,  ligneufe  ,  épineufe  ,  pliante  ,  verte,  noüée ,  . 
rampante ,  rameufe  ,  garnie  de  tenons  ou  de  mains  avec  lefqu  elles  elle  s’attache 
comme  la  Vigne  vierge  ,  aux  murailles  ou  le  long  des  arbres  voifîns  j  fes  feuilles  les 
plus  grandes  ont  jufqu’à  douze  doigts  de  longueur  &c  cinq  de  largeur ,  pointues  , 
nerveufes  :  fes  fleurs  naiffent  en  grapes  ,  difpofées  chacune  en  étoile  ,  de  couleur 
blanche.  Quand  elles  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  bayes  groflès  comme  des 
Cçrifes  médiocres ,  rondes  ,  ridées ,  charnues  ,  vertes  au  commencement ,  puis  rou¬ 
ges  ,  &  enfin  noires  ,  d’un  gbûc  aigrelet  j  elles  contiennent  un  ou  deux  noyaux 
offeux,  d’un  blanc  jaunâtre,  qui  renferment  une  femence  ou  amande  dure  blanche. 

Cette  plante  croît  abondamment  au  Pérou  dans  les  lieux  humides. 

La  racine  de  Sarcepareille  doit  eftre  choifîe  en  longs  fibres  bien  nourris  8c  bien  cLoix 
fcchez  ,  gros  environ  comme  une  plume  à  écrire ,  flexibles ,  gris  en  dehors ,  un 

SSff 


Etimologie. 


^90.  SA  ^  TRAITE'  UNIVERSEL 

peu  ridez ,  faciles  à  eftre  fendus  ^  blancs  en  dedans ,  mais  bordez  de  deux  ra 
geâtres  ,  eftant  bien  fains,  moelleux,  fans  vermoulure ,  &  ne  fe  feparant 
petits  éclats  ni  en  pouffierc  :  elle  contient  beaucoup  de-fel  eflèntiel  &  d’huilc'^'^ 
Vertus  fudoriHque  ,  deficcative ,  propre  pour  les  rumatifmes ,  pour  la  goutte  feit 

tique,  pour  arrêter  les  gonorrées  ,  pour  les  fcrofulcs  ,  pour  adoucir  les  Leidens  d" 
la  vcrole  ;  on  en  fait  prendre  en  decodion  &  quelquefois  en  poudre.  * 

Sarcepareil.  Nous  voyons  chez  les  Marchands  une  autre  efpece  de  Sarccpareille  qu’on ^ 
ie  de  Mari-  pcUc  Sarcefareille  de  Marignan  :  elle  cft  plus  grolTe  &  plus  ridée  que  celle  du  Per^ 
gnan.  mais  elle  eft  moins  bonne.  ’ 

Ktimologiei  Sarfiiparllla  eft  compofé  de  trois  mots  Indiens  ,  de  ZArfa,  qui  fîgnifie  ronce  de 
fmrra  ,  vigne ,  &c  de  pmlla,  petite  vigne  j  comme  qui  diroit ,  plante  qui  tient  de  la 
vigne  &  de  la  ronce. 

SASSAFRAS. 


Sajftfras  eft  un  bois  jaunâtre  odorant ,  d’un  goût  un  peu  acre ,  aromatique ,  ti¬ 
rant  fur  celuy  du  Fenouil  on  nous  l’apporte  en  gros  morceaux  de  la  Floride ,  Pro¬ 
vince  de  la  Nouvelle  Efpagne  où  il  naît  :  on  le  tire  d’un  arbre  appelle  par  les  In- 

Pavarae.  diens  Pavame ,  &  à  qui  les  François  ont  donné  le  nom  de  Sajfafras  que  les  Efpa- 
gnols  ont  retenu  ;  cet  arbre  eft  ft  abondant  qu’il  remplit  des  forefts  entières  :  il  cft 
grand  ,  droit,  beau  à  voir  ,  de  la  figure  &  de  la  grofleur  d’un  Pin  médiocre,  cou¬ 
vert  d’une  grofle  écorce  raboteufe  ,  rude ,  rougeâtre ,  facile  à  rompre  ,  plus  odo¬ 
rant  que'  le  bois  ,  &  d’un  goût  beaucoup  plus  aromatique,  il  jette  en  haut  des  ra¬ 
meaux  chargez  de  feuilles  qui  reffemblent  au  commencement  à  celles  du  Poirier , 
•  mais  qui  prennent  à  mefu.re  qu’elles  croiflent  ,  la  figure  de  celles  du  Figuier  ,  de 
couleur  verte  obfture,  d’une  odeur  agréable  principalement  quand  elles  font  feches  ; 
Ion  fruit  eft  oblong ,  ridé  ,  attaché  à  une  longue  queue  ;  fes  racines  font  étendues , 
éparfes  à  fleur  de  terre  ,  tantôt  plus  groflès  ,  tantôt  moins  grofl'es  félon  la  grandeur 
de  l’arbre  ,  legeres  ,  fort  odorantes.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  maritimes  tempérez , 
comme  aux  Havres  de  fainte  Helene  &  de  faint  Matthieu. 

Choix.  doit  choifîr  le  SalTafras  couvert  de  fon  écorce ,  car  elle  a  plus  de  vertu  que 

le  bois ,  recent ,  odorant ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc ,  d’un  goût  aro¬ 
matique  un  peu  piquant  :  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée ,  &  du  fel  volatile  ou 
eflentiel. 

Vertus.  Il  eft  incifif,  pénétrant,  apéritif,  fudorifique  ,  cardiaque;  il  refifte  au  venin,  il 
fortifie  la  veue  &  le  cerveau  ;  il  eft  propre  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  catar- 
res,  étant  pris  en  decodion  ou  en  infiifîon. 

Etimologie,  Sapifrae  eft  peut- eftre  une  corruption  de  Sa^cifraga ,  comme  pour  dire,  arbre  ou 
bois  dont  ks  vertus  approchent  de  celles  du  Saxifrage. 

S  A  T  U  R  E  I  A. 


Satureia  fativa ,  J.  B.  Raii  hift.  Pit. 
Tournefort. 

Cmilafaz  ^‘>'t»reia  hortenjis ,  Pars. 

tiva.  Satureia  domeflica ,  Eift. 


Satureia  afliva  hortenjis ,  Gef. 
Satureia  hortenjis  ,  Jive  cuniU  Jativa 
Plinii ,  C.  B. 


En  François  ,  Sariete,  |  Sadrée,  j  Savorée. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ou  petites  verges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d  un 
pied  ôc  demi,  rondes,  rougeâtres,  un  peu  velues;  fes  feuilles  font  petites,  oblon- 
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sues,  fetïiblablcs  à  celles  dé  rhyfope,  un  peu  velues,  percées  de  beaucoup  de  pe¬ 
tits  trous ,  mais  qui  ne  traverfenc  point ,  d’une  odeur  approchante  de  celle  du  Thim 
mais  plus  foible ,  d’un  goût  un  peu  piquant,  agréable  :  fes  fleurs  font  petites,  for¬ 
mées  en  gueule,  clairfemées  dans  les  aifl'elles  des  feuilles,  tout- à- fait  femblables  à 
celles  du  Thim  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Lors  qu’elles  font  paf- 
fees,  il  leur  fuccede  des  femences  menues  prefqiie  rondes ,  enfermées  dans  des  cap- 
fulcs  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurs  j  fa  racine  eft  petite  ,  Ample  ,  ligneufe  :  011 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers,  car  elle  eft  fouvent  employée  dans  les  •  h  ^  • 
fauces.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ou  volatile ,  &  d’huile  exaltée.  |[ 

Elle  eft  aperitive  ,  pénétrante ,  atténuante  ;  elle  fortifie  l’eftomac,  elle  aide  à  la  yeitu*; 
refpiration  ,  elle  excite  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ;  elle  appaife  les  douleurs  des 
oreilles ,  elle  refout  les  tumeurs ,  elle  fortifie  les  nerfs  5c  la  veuc  ;  on  s’en  fert  inté¬ 
rieurement  &  extérieurement. 

Smreia  a  faturare ,  faouler ,  parce  qu’on  emploie  cette  plante  dans  les  alimens.  Etimologi®. 
S  A  T  Y  R  I  U  M. 

Satymmpnmum,  Brunf. 

Cymferchis  major ,  Ger. 

Cynoforchh  latifolia  hlante  CHCullo  ma 
jfr,  C.  B. 

Orchismas  latifolia,  Fuch.  vel  major 
Lon. 

Eft  une  cfpece  d’Orchis  ou  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges,  gralTes,  prcfque 
femblables  à  celles  du  Lis;  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  plus  d’un  pied,  anguleufe, 

!)ortant  en  fa  fommité  beaucoup  de  fleurs  difpofées  en  épi,  de  couleur  rouge  tirant  fur 
e  purpurin  ,  marquetée  de  points  purpurins  j  fes  racines  font  deux  bulbes  pendan¬ 
tes  en  forme  de  tefticùles ,  une  defquelles  eft  grolTe  5c  bien  nourrie  :  l’autre  eft  plus 
petite  5c  ridée  :  elles  font  toutes  deux  couvertes  en  delTus  par  des  fibres  ;  cette  plante 
croît  dans  les  bois ,  dans  les  champs ,  dans  les  vignobles ,  dans  les  prez  ;  fa  racine 
eft  en  ufage  dans  la  Medecine. 

On  doit  la  choifir  recente ,  bien  charnue ,  moëlleufe ,  blanche  en  dedans  ,  cueil-  choix, 
lie  au  Printemps  ou  en  Automne  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  5c  du  fel  volatile  Satyriuia 
ou  clTentiel ,  on  la  confit  dans  du  fucre  pour  la  conferver  ,  ou  .bien  on  la  fait  fe-  confit, 
cher  5c  on  la  réduit  en  poudre  quand  on  veut  s’en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  exéiter  la  femence  &  pour  diipofer  à  la  conception ,  étant  Vertus, 
mangée  confite  ou  prife  en  poudre  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  • 

Satyrium  à  imûn  ,  membmm  virile ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  ont  la  fi-  Etimologiea 
gure  des  tefticùles  d’un  animal ,  &  qu’elles  excitent  la  femence. 

Cynoforchh  ex  louyoi ,  canis ,  &  ,  tefliculus  ,  comme  qui  diroit  ,  7 efticnle  dt 

(hicn. 

S  A  U  R  U  S. 

Sauras,  ^  Saura,  ]  Lacerta  maritima  ,  |  En  François  ,  Laiz.ard  de  jnar. 

Eft  un  poiffon  long  d’environ  un  pied,  rond  5c  ayant  la  figure  d’un  Laizard  de 
terre,  excepté  qu’il  n’a  point  de  pieds.  Sa  tête  eft  menue  &  ronde,  fon  mufeau  eft 
oblong  5c  pointu  ,  fa  bouche  eft  grande  5c  garnie  de  petites  dents  ;  fes  yeux  font  de 
tnediocre  gtandeur ,  ronds  ôc  jaunes  dorez  5  fon  dos  eft  de  couleur  verte  noirâtre, 

;S  S  f  f  ij 


Cynoforchh  prier  Dodonaei,  J.  B. 

Cynoforchh  major  latifolia,  Park. 

Orchis  &  tufiieulus  canis  officinarum  ,  Tefiieultu 
Ama,  Latifolia i  Eyftcr.  eanis. 

En  François ,  Teflicule  de  Chien. 
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fon  ventre  eft  blancliâtre  ,  8c  Ces  coftez  jaunes  :  il  eft  marbré  par  tout  comme  les 
fcrpents  ^  de  taches  rouges  ,  bleues ,  jaunes ,  difperfécs  par  tout- fon  corps. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Laizard  de  mer;  un  qu’on  trouve  dans  la  mer  Mediterra¬ 
née  ,  &  l’autre  dans  la  mer  Rouge  ;  ils  fe  plaifent  l’un  &  l’autre  dans  les  lieux 
bourbeux  ;  ils  fe  nourriflent  de  chair  d’animaux  ,  ou  de  petits  poiflbns  ;ils  font  bons 
à  manger  ,  leur  chair  eft  molle. 

Vertu?;  _  11$  font  apéritifs  &  refolutifs. 

Itimologte.  Saums  vel  Saura  à  ,  Laeerta ,  Laimard. 

S  A  X  I  F  R  A  G  A. 


Saxifraga ,  Brunf.. 

Saxifraga  alha,  Ger. 

Saxifraga  alba  vulgaris ,  Park. 
Saxifraga  alba  Tuberafa  radiee  j  Cluf. 
hift. 


Saxifraga  alba  radiee  gramlofa ,  J.  B, 
Saxifraga  rotundifalia  alba,  C.  Ç.  Pit, 
Tournefort. 

Sedum  folïts  fubrotundis  crenatis  ,  faxi- 
fraga  alba  diEia ,  Raii  hift. 


En  François,  Saxifrage, 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  prefque  rondes ,  dentelées  oucrenelées  en  leurs 
bords  ,  reflemblant  un  peu  à  celles  du  Lierre  terreftre  ,  mais  plus  grades  8c  plus 
blanches  ,  attachées  à  des  queues  médiocrement  longues  8c  velues.  11  s’élève  d’en- 
tr’elles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  rondes  ,  tendres,  velues, 
purpurines  ,  rameufes  ,  portant  en  leurs  fommitez  des  petites  fleurs  à  cinq  feuilles, 
difpofées  en  roiè,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  palTée  il  paroît  un 
fruit  prefque  rond,  qui  contient  dans  deux  loges  des  femences  fort  menues.  Sa  ra¬ 
cine  jette  plufîeurs  fibres  ,  au  haut  defquels  font  attachez  des  petits  tubercules  gros 
comme  des  grains  de  Coriandre ,  ou  un  peu  plus  gros ,  de  couleur  en  partie  purpu¬ 
rine  rougeâtre ,  en  partie  blanche  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  :  on  appelle  vul¬ 
gairement  ces  tubercules  ,  grains  ou  femences  de  Saxifrage.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  herbeux  incultes  ,  fur  les  montagnes  ,  aux  vallées  ;  elle  fleurit  au  mois  de 
May ,  elle  eft  un  peu  vifqueufe  ;  Ces  feuilles  font  plus  grandes  8c  Ces  tiges  plus  hau¬ 
tes  en  certaines  terres  qu’en  d’autres  ;  mais  elles  font  ordinairement  petites  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  cflentiel  8c  d’huile. 

Vertus.  Elle  eft  fort  apçritive ,  propre  pour  la  pierre,  pour  les  obftrudions ,  pour  exci¬ 

ter  les  urines  8c  les  mois  aux  femmes ,  étant  prife  en  decodion. 

Stimologîe.  Saxifraga  d  Saxis  ,  pierres ,  &f  rangera  ,  brlfer ,  comme  qui  diroit  ,  Flante  fù 
brife  les  pierres.  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante  8c  à  pluficurs  autres ,  foit  parce 
qu’on  a  cru  qu’elles  étoienr  propres  à  brifer  ou  diffoudre  les  pierres  du  rein  8c  de 
la  vellîe  ,  foit  parce  que  quelques-unes  d’elles  fortent  des  fentes  des  rochers,  SC 
qu’elles  femblcnt  les  percer  par  leurs  racines. 

S  C  A  B  I  O  S  A. 


Seabiefa  vulgaris  major,  Dod.  Ger.  j  narum,  C.  Bauhin. 

Scabiofa  vulgaris  pratenfis ,  ParK.  j  Scabiofa  major  communier  hirfuta  foM 

Scabiofa  pratenfis  hirfuta  ,  qua  effet-  ]  làciniato ,  J.  B.  Raii  hift. 

En  François, 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  fcuUlcs  oblongucs,  larges ,  vclaes,  laciniées 
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par  les  coftez  comme  celles  de  la  Roquette.  Il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rondes ,  velues ,  vuides  ,  revêtues  de  quelques  feuilles 
femblables  à  celles  d’en  basj  mais  plus  petites.  Ces  tiges  foutiennent  en  leurs  fom- 
mets  des  fleurs  difpofées  en  bouquets  ronds  ,  compofez  de  fleurons  inégaux  ,  de 
couleur  bleue  ou  purpurine  ,  ou  d’un  bleu  mourant.  Quand  ces  fleurs  font  paflecs 
il  leur  fuccede  des  maniérés  de  têtes  verdâtres  compofées  de  capfules  qui  contien¬ 
nent  chacune  une  femence  oblongue ,  furmontée  d’une  couronne.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue.  Cette  plante  croît  dans  les  blez ,  dans  les  champs ,  dans  les  prez  ,  elle  con¬ 
tient  du  fel  eflentiel  &  de  l’huile. 

Elle  eft  fudorifique  ,  cordiale  ,  pcétorale  ;  elle  refifte  au  venin  ,  elle  eft  bonne  Vertus, 
pur  l’afthme,  pour  la  petite  verole. 

.  Scabiofa  à  feabie,  gale ,  parce  qu’on  prétend  que  cette  plante  eft  propre  pour  gue-  Etimologie, 
tir  la  gale. 

SCAMMONIUM. 


Scammomum ,  |  Scammoma , 
Scammotteum ,  |  Scammonea, 


En  François  ^  Scammonèe, 


Eft  un  fuc  refineux  concret ,  ou  une  gomme  grife  brune  qui  découle  par  incifîon 
de  la  racine  d’un  grand  Liferon  étranger  appcllé 


Convolvulas  Syriacus  ,  &  Scammonia 
Syriaca^  Mor.  hift.  P.Tournef. 

Scammonia  Syrlaca,  flore  majore  convoi- 
mil,  J.  B.  Raii  hift. 


Scammonia  Syriaca,  C.  B. 
Scammonium  Syriaeum ,  Gcr. 
Scammoma  Syriaca  légitima,  FarK. 


Cette  plante  poulTe  plufîeurs  tiges  longues  ,  grêles  ,  farmenteufes  ,  rampantes  , 
s’attachant  &  s’entortillant  autour  des  arbrilTeaux  voifins.  Ses  feuilles  font  larges, 
pointues ,  triangulaires ,  ou  formées  en  cœur  ,  lifles  ,  d’un  beau  verd  ,  attachées  à 
des  queues  courtes.  Scs  fleurs  naiflent  dans  les  aiflelles  des  feuilles;  elles  ont  la  fi¬ 
gure  d’une  cloche,  de  couleur  purpurine  ou  blanche,  belles,  agréables  à  la  veue: 
quand  elles  font  palTées  il  leur  fuccede  des  fruits  prefque  ronds ,  membraneux ,  con¬ 
tenant  dans  leur  cavité  des  femences  anguleufes ,  noires  :  fa  racine  eft  longue ,  grofle 
comme  le  bras  ,  grife  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  garnie  de  fibres ,  rem¬ 
plie  d’un^fuc  blanc  ou  laiteux ,  comme  auflî  toute  la  plante,  d'une  odeur  forte  ;  ell.c 
croît  abondamment  en  plufieurs  lieux  du  Levant ,  mais  principalement  aux  environs 
d’Alep  ou  de  faint  Jean  d’Acre,  en  terre  grafle. 

Quand  le  fuc  eft  forti  de  la  racine  de  la  plante  par  les  incifions  qu’on  y  a  faites  , 
on  le  met  épaiflîr  ou  évaporer  au  Soleil  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  forme  folide. 

On  doitchoifir  la  feammonée  nette,  legere,  tendre  ,  friable  ,  refineufe  ,  grife  ,  choir, 
fe  reduiiànt  facilement  en  une  poudre  griiè  cendrée,  d’une  odeur  fade ,  defagreable, 
d’un  goût  un  peu  amer  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  fort  purgative  ;  elle  évacue  par  bas  les  humeurs  bilieufes ,  acres ,  fereu-  vertus, 
fes ,  mélancoliques  ou  tartareufeL  La  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  dix- huit, 

S  C  A  N  D  I  X. 

Scandix,  Dod.  |  Pit.  Tournefort. 

Sçandtx  femme  roflraU  vnlgaris ,  C.  B.  1  Feblen  Feneris,five  Scandix ,  Ger. 

S  S  ff  iij 
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Scandix  vnlgarU  ,  five  Feüen  Veneris,  j  Veüm  FenerU  ,  J.  Bauh.  Raü  hiff 
Parle.  I  ,  Peigne  de  Fems, 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  à  peu  prés  comme  celles  de  la 
Coriandre,  d’un  goût  douçâtre  un  peu  acre  ,  attachées  à  des  queues  aflèz  longues* 
fes  tiges  croiflent  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  grêles,  rameufes,, velues,  vertes 
en  haut ,  rougeâtres  en  bas  :  elles  fouticnnent  en  leurs  fommets  des  ombelles* ou  pa- 
rafols ,  fur  lefquels  font  attachées  des  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches ,  difpo- 
fées  en  fleur  de  lys.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux 
parties  femblables  à  des  aiguilles  :  fa  racine  eil  grofle  comme  le  petit  doigt ,  fim- 
ple ,  blanche ,  d’un  goût  doux.  Cette  plante  croît  entre  les  bleds ,  dans  les  champs 
dans  les  vignobles  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  cflènticl  j  elle  eft  dans  fa  vigueur 
aux  mois  de  May  &  de  Juin  -,  quelques-uns  en  mangent. 

Venus.  apetitivc,  vulnéraire,  digeftivc,  refolutive,  propre  pour  exciter rurine, 

pour  les  maladies  de  la  veille  ,  étant  prife  en  decodion. 

Etimologics  Sc4ndix  vient  du  Grec  ndvJi^,  qui  lignifie  la  même  chofe. 

PeBen  veneris ,  parce  que  les  fruits  de  cette  plante  qui  font  faits  en  éguille ,  étant 
proches  l’un  de  l’autre ,  fcmblcnt  rangez  comme  les  dents  d’un  peigne. 

SCARABEUS. 


ïfcatbot.  Scttrubeus  fiercorum,  en  François  ,  Efearbot ,  eft  une  grofle  mouche  qui  fe  tient 
ordinairement  fur  les  excrcmens  &  qui  en  tire  fa  nourriture.  Quelques-uns  l’em- 
Preparation  Medecine  après  l’avoir  préparée  :  cette  préparation  confiée  à  la  bien 

dêl’Efcar-  laver,  à  la  faire  mourir  &  fecher  au  foleil,  &  à  la  réduire  en  poudre  fubtile-,  elle 
bot.  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  refolutive  &  aftrigente ,  propre  pour  raffermir  &  fortifier  les  fibres  ou 
ligamens  des  yeux  relâchez ,  étant  appliquée  &c  donnée  intérieurement.  La  dofe  eft 
Dofe.  depuis  demi  ficrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Huile  d’Ef-  prépare  une  huile  d’Efearbot  en  faifant  infufer  &  bouillir  cet  infede  dans 

carbot.  l’huile  de  lin ,  on  coule  enfuite  l’huile  ,  &  l’on  s’en  fert  avec  du  coton  pout 

Vertus.  adoucir  &  refoudre  les  hemorrhoïdes ,  pour  raffermir  l’anus  quand  il  eft  relâche. 

SCARABEUS  STRIDULUS. 


Haucton.  Senrabeus  firidulus ,  en  François ,  Haneten  ,  eft  une  efpece  d’Efearbot  ou  une 

mouche  qu’on  voit  paroître  au  Printemps  dans  les  hayes  &  fur  les  arbres,  elle  eft 
groffe  comme  le  pouce  &  longue  comme  une  groffe  feve ,  de  couleur  obfcure ,  rou¬ 
geâtre  ou  noire  :  on  tient  que  fon  origine  vient  des  Chenilles  5  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Le  Haneton  eft  fort  apéritif,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravellc ,  étant  feche, 
pulverifé  &  pris  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu  à  demi 
Dofe.  dragme. 

Itimologie.  ScnrubeHS  a  wfescjS®-,  Efearbot ,  firidulus ,  parce  que  cette  mouche  fait  du  bruit  en 
volant. 

S  C  A  R  U  S. 


Scams  eft  un  gros  poiffon  de  mer ,  ruminant ,  large.,  épais ,  prefque  rond ,  aF 
prochant  en  figure  du  Sargus  ;  fon  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  minces  de 
couleur  bleue,  noirâtre  fur. le  dos  ,  &  blanche  vers  le  ventre  i  il  eft  armé  versfe* 
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nageoires  de  plufieurs  dguillons;  fcsjeux  font  grands,  fa  bouche  eft  médiocre, 
fes°dents  font  larges  comme  celles  de  l’homme;  il  vit  d’herbes,  d’alga  ,  il  ne  mange 
aucun  poiflbn.  On  croit  qu’il  eft  le  feul  poiflbn  qui  rumine  ;  quelques-uns  le  met¬ 
tent  entre  les  cfpeces  de  Perche.  Il  habite  les  rochers ,  en  Sicile,  en  Allé ,  en  Grèce. 

Il  eft  bon  à  manger,  fa  chair  eft  tendre,  friable,  facile  à  digerer. 

Son  foyc  eft  cftimé  propre  pour  la  jaunilfe  ,  pour  lever  les  obftrudions  ,  étant  Veitiu. 
mangé  ou  feché  ,  réduit  en  poudre  &  pris  dans  du  vin  blanc. 

SCECACHUL. 

Renodei.  j  Seeacnl  Arahum  &  MaurorHm,JtveT4f- 

Sifsrum  SyrMcum,  C.  BcLuh.  |  fxWd  ,  Rauvyolf.  Lugd.  Ap. 

Eft  une  plante  étrangère  que  les  Arabes  appellent  tantoft  Locachium ,  tantoft  Lichi.  l-ocKchiutn . 
mm,  tantoft  Alithimum;  fa  tige  eft  bafle  &  noueufe,  portant  des  feuilles  fèmbla- 
blés  à  celles  du  Tercbintc  ;  fes  fleurs  relTemblent  à  la  Violette,  mais  elles  font  plus  * 
grandes  :  Quand  elles  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  grains  noirs  gros  comme 
des  pois ,  appeliez  ChIchI  ou  Kilkil,  empreints  d’un  fuc  doux.  Sa  racine  eft  noueufe 
Sc  nerveufe.  Cette  plante  croît  contre  les  racines  des  arbres  aux  lieux  ombrageux,  *  '  ' 
elle  eft  fort  rare. 

Ses  grains  appeliez  Cttlcul  font  propres  pour  exciter  la  femence  <&c  pour  hâter  la  Vtotnïjl 
conception ,  étant  mangez  ;  on  employé  auflî  fa  racine  aux  mêmes  ùfages. 

Seecachd  eft  un  nom  Arabe. 

SCHÆNANTHUM. 

Schitnanthum ,  |  junem  odoratus , 

Schitnanthos ,  }  Palea  de  Aiecha, 

Fanum  CameloTHm ,  [  Stramen  Camelorum, 

En  François,  ScloAnante ,  o\xjorfc  odorant.  Jone  odaii 

Eft  une  efpece  de  Jonc  ou  de  Gramen  qui  croît  en  fi  grande  quantité  en  Nabathéc 
Province  de  l’Arabie  heureufc,  &  au  pied  du  Mont  Liban,  qu’on  la  fait  fervir  de 
fonrage  &  de  litiere  pour  les  Chameaux;  fa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied  ,  divi- 
fée  en  pluficurs  tuyaux  durs  ,  de  la  grofleur,  de  la  figure  &  de  la  couleur  de  la 
paille  d’orge ,  étant  plus  menue  vers  le  haut  ;  fes  feuilles  font  longues  d’environ 
demi  pied  ,  étroites ,  roides ,  pointues ,  de  couleur  verte  pâle  :  fes  fleurs  nailfent  en 
fis  fommitez  rangées  à  double  rang  ,  petites  ,  veloutées  ,  de  couleur  rouge  incar¬ 
nate,  belles  à  voir.  Sa  racine  eft  petite  ,  dure,  feche ,  noueufe,  garnie  de  filamens 
longs ,  blancs  :  toute  la  plante ,  &  particulièrement  fa  fleur ,  eft  fort  odorante ,  d’une 
goût  piquant  ,  pénétrant  &  très -aromatique  ;  on  doit  preferer  dans  la  Medecine  la 
fleur  au  refte  de  la  plante.  Il  faut  la  choifir  recente ,  nette ,  odorante ,  legere ,  de  belle  Choira 
couleur ,  d’un  goût  piquant  &  aromatique  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée 
&  de  fel  volatile. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante ,  pénétrante  ,  déterfîve  ,  elle  refifte  à  la  malignité  Vertu», 
des  humeurs ,  elle  eft  vulnéraire ,  elle  leve  les  obftruétions  ,  elle  excite  l’urine  &C 
les  mois  aux  femmes  ;  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 

Comme  cette  fleur  eft  quelquefois  extrêmement  rare ,  on  peut  luy  fuftituer  les  bran¬ 
ches  du  Jonc  les  plus  blanches  ,  les  plus  odorantes  ,  &  celles  qui  approchent  le 
plus  du  goût  de  la  fleur. 
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Etitnologie,  Schttnanthss  a  ptotv®- ,  Jmcus ,  &  nr'Sii ,  fios^  c’eft  à  dire  fleur  de  Jonc. 

S  C  I  Æ  N  A. 


Sclana  ^  ]  Vmbra ,  ]  Vmbrîna,  cft  un  grand  poiflbn  de  mer  long  d’environ  fix  pieds 
&  pefant  ordinairement  foixante  livres  j  il  naît  dans  l’Océan  &  dans  la  mer  Me^ 
diterranée  ;  il  eft  couvert  d’écailles  qui  paroiflent  rangées  obliquement.  Celuy  dê 
rOcean  eft  de  couleur  de  fer ,  &  celuy  de  la  mer  Mediterranée  de  couleur  argen- 
tine  &  dorée;  fa  tête  eft  grande  &  grofte,  fes  dents  font  longues,  rondes,  aigues, 
menues  ;  fon  dos  eft  armé  de  deux  aiguillons  :  il  a  tant  de  reflémblance  avec  le  poif^ 
fon  appelle  en  Latin ,  &  en  François,  Durdo,  qu’on  les  prend  l’un  pour 
l’autre  dans  les  Poilfonneries  >  ils  different  pourtant  en  grandeur.  On  trouve  dans 
fa  tête  des  pierres  affez  groftes.  Il  vit  de  poiflbns.  Il  eft  fort  bon  à  manger  &  de 
facile  digeftion. 

VertHs.  Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  aperitives  &  propres  pour  la  pierre, 

Dofe.  pour  la  gravelle  ,  étant  broyées  &  prifes  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  ;  on  s’en  fert  auffi  en  amulette  pour  la  colique. 

S  C  I  L  L  A. 

Sedle.  Scilla,  en  François,  i’c/V/tf,  eft  une  efpece  d’Ornithogalum,  ou  une  plante  dons 

il  y  a  deux  efpeces. 

La  preniiere  eft  appellée 


Seilla  major ,  Caft. 

Scilla  rubra  magna  vulgaris ,  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Pancratium,  Cluf.  Dod.  Ger. 
Ornkhogalum  rnaritimum ,  feu  Scilla  ra- 
dice  rubra  J  Fit.  Tournef. 


S  cilla  vulgaris  radice  rubra ,  C.  B. 
Scilla  rubra ,  flve  Pancratiim  verum , 
ParK. 

Scilla  fœmina,  Plinfo. 

Souilla,  Brunf. 

En  François ,  Scille  rouge. 


Première  Elle  pouffe  des  feuilles  longues  de  plus  d’un  pied,  larges  prefque  comme  la  main, 
•fpece.  charnues,  fort  vertes,  remplies  d’un  fuc  vifquéux  &  amer  ;  il  s’élève  de  leur  roilieuune 
tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  droite ,  portant  en  fa  fommité^des  fleurs 
M.  Tourne-  ^  feuilles  blanches  difpofées  en  rond  :  lorfqu’elles  font  paffees ,  il  piroit  en  leur 
fort.  place  des  fruits  prefque  ronds ,  relevez  de  trois  coins  &  divifez  intérieurement  ea 

trois  loges  remplies  de  femences  noires.  Sa  racine  eft  un  oignon  .ou  une  bulbe  grolie 
comme  la  tête  d’un  enfant,  compofée  de  lamines  épaiffes,  rougeâtres,  fucculen- 
tes,  vifqueufes,  rangées  les  unes  fur  les  autres,  ayant  en  deffbus  pluficurs  gros  fi¬ 
bres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Seconde 

•fpece. 


Scilla,  Dod. 

Scilla  mafcula ,  Plinio. 

Scilla  alha,  ParK. 

Scilla  Hijpanica,  Cluf. 

SciUa  Hifpanica  vulgaris,  Ger.  Emac. 
Scilla,  flve  Çepa  marina.  Lob. 


Scilla  radice  alba ,  C.  B. 

Scilla  magna  alba,^.  B.  Raii  hift. 
Scilla  rninor,  Caft. 

Omithogalum  maritimum ,  fin  Sem  ra¬ 
dice  alba.  Pit.  Tournef. 

En  François,  Scille  blanche. 


Elle  différé  de  la  precedente  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  moins  grandes ,  en 
que  fa  racine  eft  moins  groffe  &c  'de  couleur  blanche  ;  elle  eft  auffi  moins  commune. 
Les  Scilles  croilfent  aux  lieux  fablonneux  proche  de  la  mer,  en  Efpagne,  en  ^oï- 
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tugal,  en  Sicile,  en  Normandie  ;  on  nous  en  apporte  de  differentes  grandeurs.  On 
doit  les  choifir  recentes ,  de  groffeur  médiocre ,  bien  faines ,  bien  nouries  ,  cueillies 
vers  le  mois  de  Juin,  pefances,  fermes  ,  empreintes  d’un  fuc  vifqueux  , /amer  5c 
acre  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  Tel  effentiel  ,  d’huile  &  de  phlegme,  peu  de 
terre. 

.  Elles  font  incifives ,  atténuantes ,  déterfives ,  aperitives ,  elles  refîftent  à  la  pour-  Vertus; 
riture,  elles  excitent  l’urine  Sc  les  mois  aux  femmes,  elles  raréfient  les  phlegmes 
de  la  poitrine ,  étant  prife  intérieurement  en  decodtion  ou  en  fubftancc  ,  on  les  ap¬ 
plique  aufll  extérieurement  pour  la  teigne  :  on  trouvera  les  maniérés  de  les  prépa¬ 
rer  dans  ma  Pharmacopée  univerfelle. 

M.  Tournefort  a  rangé  les  Scilles  fous  le  genre  de  l’Ornithogalum  ;  on  en  fai- 
foit  auparavant  luy  un  genre  feparé. 

Scilk  à  «Im»  ,  arefÆo,  parce  que  les  Scilles  croiffent  en  des  lieux  arides ,  fablon-  Etimologie. 
neux,  fecs;  ou  bien  à  uxt/'M»,  moleflus  fum,  parce  que  cet  oignon  pique  &  irrite  par 
fon  acrimonie  les  endroits  où  l’on  l’applique  :  on  prétend  même  que  fi  on  le  coupc 
avec  un  couteau  de  fer  ordinaire ,  ce  couteau  fera  empoifonné  ;  c’eft  pourquoy  les 
Auteurs  demandent  ordinairement  dans  les  préparations  des  Scilles ,  qu’on  fcpare 
leurs  lamines  avec,  un  couteau  d’y  voire  ou  de  bois. 

S  C  I  N  C  U  S. 


Sclneits  marlnus,  en  François,  Seine  marin,  eft  un  petit  animal  amphibie  reffem-  Seine  marin 
blant  à  un  petit  Laizard  ,  ou  plutôt  à  un  petit  Crocodile  ,  long  comme  la  main , 
un  peu  plus  gros  que  le  pouce  ,  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  argentine , 
principalement  fous  le  ventre  ,  ayant  comme  des  bandes  brunes  en  rravers  fur  le 
dos  ;  fa  tête  eft  oblongue,  &  à  peine  furpaffe  t-elle  fon  cou  en  groffeur  ;  fes  yeut 
font  petits  ,  penetrans  j  fon  mufeau  eft  plus  pointu  que  celuy  du  Laizard,  couvert 
d’écailles  comme  tout  le  refte  du  corps  :  fa  gueule  eft  beaucoup  fendue ,  garnie  de 
petites  dents  blanches  5c  rouges  j  fon  ventre  eft  large  5c  ample,  fa  queue  eft  ronde 
&  courte ,  il  a  quatre  jambes  d’environ  un  pouce  de  hauteur ,  fes  pieds  reffemblent 
beaucoup  à  des  petites  mains  ayant  chacune  quatre  doigts  ;  il  va  quelquefois  dans 
l’eau  ,  quelquefois  fur  la  terre  :  quelques  Auteurs  l’ont  appellé  Croeodilus  miner  i  Crocodilut 
il  naît  dans  le  Nil,  en  Egypte  5c  en  plufieurs.  autres- lieux  ;  il  fe  nourrit  de  fleurs 
aromatiques  ,  il  ne  croît  jamais  plus  grand  que  comme  nous  le  voyons  :  on  lûy  ou¬ 
vre  le  ventre  ,  on.  en  ôte  les  entrailles  ,  &:  on  le  remplit  de  Polium  ou  de  quelque 
autre  herbe  feche  &  aromatique  afin  de  le  conferver.  Il  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  5c  d’huile. 

On  doit  choifir  les  Seines  gros ,  longs  ,  larges  ,  aflez  pefâns  ,  entiers  ,  bien  fe-  Choix, 
chez,  recens:  plufieurs  préfèrent  leurs  reins  à  tout  le  refte  du  corps  ,  mais  ils  font 
également  bons  par  tout. 

Ils  font  propres  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  femence  étant  pris  inte-  vertus, 
rieurement  en  poudre.  La  dofe  eft  une  dragme.  ^  Dofe. 

Seincui  vient  du  Grec  qui  fignifie  la  même  chofe.  Etimologie; 

S  C  I  R  P  U  S. 


Scirpus  altijfimus,  Pit.  Tournefort. 
Juneus  maximus ,  fîve [cirpHS  major ,  C.  B. 
Raiihift.  ^  f 

Holofehanos  Theophrafti,  Lugd.  Defc. 


Juneus  aquaticHS  maximus ,  Gcr. 
Juneus  lavis  maximus,  ParK. 
Juneus  maximus  holofehanos ,  J.  B. 
Marijeus  Plinii. 

T  T  ts 


Vertus. 

Eîimologû 


Vertus; 
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Eft  le  plus  grands  des  joncs  lifles ,  ou  une  plante  aquatique  qui  ne  porte  do‘  A 
feuilles,  mais  qui  pouflê  pluficurs  tiges  plus  hautes  qu’un  homme,  grolTes  cor 
le  petit  doigt  ,  droites  ,  rondes,  fans  nœuds  -,  vertes  ,  lifTes ,  finilRnten  poinT 
remplies  de  moelle  blanche ,  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  à  plufieurs  étam’* 
nés  roufles ,  difpofées  en  maniéré  d’épis  larges  par  bas ,  &  pointus  en  leur  cim' 
comme  en  pains  de  fucre  ,  entremêlées  ^e  feuilles  en  écailles  ;  il  leur  fuccede  de^ 
femences  grofles  comme  celles  duMillet ,  triangulaires,  ramaflees  l’une  contre  l’au! 
tre  ,  &  formant  enfemble  une  tête  ;  fes  racines  font  longues  ,  grofles ,  nouées ,  ram" 
pant  dans  la  terre,  de  couleur 'rouge- brune  en  dehors  ,  Wanche  en  dedans.^  Cette 
plante  croît  dans  les  marais,  dans  les  étangs,  dans  les  rivières  &  aux  aVitres  lieux 
ac|uatiques.  On  s’en  fert  pour  un  grand  nombre  d’ouvrages ,  elle  contient  beaucoup 
d’huile  ,  peu  de  fel.  " 

Ses  fommitez  fleuries  ,  fes  femences  &  fes  racines  font  aftringentes  &  un  peu 
narcotiques,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  yentre  &  les  hémorragies,  étant  pri- 
fes  en  decodion. 

Scirpus  à  Jîrpp  ,  id  efl ,  Ugo  ,  je  lie  s  parce  que  le  jonc  fert  à  lier  beaucoup  de 
chofes. 

JuncHS  h  jmgendo ,  feu  Uganda ,  par  la  même  raifon. 

Holofchams  ex  o*a®-  ,  totus ,!  &  ,  jmcHS ,  comme  qui  diroit ,  véritable  jonc, 

S  C  L  A  R  E  A. 


Sdarea,  Tab.  Ico.  Fit,  Tournef. 
Sclarea  hortenfis ,  Gefn.  Ap. 

*  HorminH  Sclarea  diBU,  C.  B.  Raii  hift. 

Horminum  fativum  vulgare,  five  Sclarea, 
Parle. 


Orminum  fativum ,  Fuch. 
Gallitrichtim  five  Horminum,  Gcr. 
Orvala ,  Dod. 

GalUtrichum  fativum i  J.  B. 
Matrifalvia  major,  Col. 


En  François,  |  Orvale,\ 

Eft:  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  grofle  prefquc 
comme  le  petit  doigt ,  quarrée  ,  roide  ,  velue ,  remplie  de  moelle  blanche ,  divi* 
fée  en  ailes  ou  en  rameaux  oppofez.  les  uns  aux  autres  :  fes  feuilles  font  grandes, 
larges ,  velues  ,  blanchâtres  ,  ridées  ,  rudes  ,  larges  en  leur  bafe  &  diminuant 
peu  à  peu  jufqu’à  une  pointe  obtufe  ,  legerement  crenelées  en  Içurs  bords ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues ,  principalement  celles  d’en  bas ,  qui  fortent  de  la  racine 
les  autres  font  oppofées  deux  à  deux  le  long  de  la  tige  &  des  branches  :  fes  fleurs 
nailTent  en  fes  fommitez  verticillées  ,  &  difpofées  comme  en  épis  longs  :  chacune 
d’elles  eft  en  gueule  ,  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres ,  de 
couleur  bleue ,  fbutenu  fur  un  calice  glutiiieux  divifé  en  cinq  pointes.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  femences  aflTez  grolTes  ,  prcfque  rondes,  lif- 
fes ,  polies  ,  roufsâtres ,  enfermées  dans  des  capfules  qui  ont  fervi  de  calices  aux 
fleurs  :  fa  racine  eft  Ample  ,  ligneufe,  garnie  de  fibres  ,  de  couleur  obfcurc  ,  dun 
goût  qui  n’eft  point  defagreable,  mais  qui  échauffe  la  bouche.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  forte  &  un  goût  amer  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins ,  elle  contient  beau¬ 
coup  d  huile  exaltée  &  de  fel  effenticl  ou  volatile. 

Elle  eft  aperitive  ,  hyfterique ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour 
faciliter  1  accouchement ,  étant  prife  en  decodion  :  là  fleur  étant  infufée  dans  du  vin 
pij  dans  de  la  biere,  donne  à  ces  liqueurs  un  goût  approchant  de  celuy  dumufeat, 
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mais  ceux  qui  en  boivent  en  font  facilement  enyvrez  ,  à  caufc  des  parties  volatiles 
ou  fulfureufes  de  la  fleur  qui  fe  font  jointes  à  celles  de  la  boiflbn. 

Sdarea  àmMiefS,  dhrus,Jtceus,  parce  que  la  tige  de  cette  plante  eft  dure  5c  peu  Etimologis. 
fucculente. 

SCOLYMUS. 


Scolymus  chryfanthemes ,  C.  Bauh.  Pit.  Splna  alba,  J.  B.  Raii  hift. 

Tournef.  Carduus  chryfanthemHS ,  Dod.  Ger.  Mrmgium 

Scolymus,  Theophrafti.yî've  Eryngium  Cardms  chrïfanthemus  Narbonenjîs,  Ger.  luttum 
lumm  Monffttitnjîum ,  Park.  Afcolimbros,  Bcllonio.  Monffeiitm- 

„  „  •  T.  .  .  (ium, 

£ti  Fr3.nçoiS)  Epittc 

Eft  une  plante  qui  pouflc  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  velue ,  divi- 
fce  en  plufleurs  rameaux  ;  fes  feuilles  qui  fortent  les  premières  de  fa  racine  ,  font 
longues,  aflez  larges,  finueufes,  éparfes  à  terre,  vertes,  marbrées  de  taches  blan¬ 
ches  ,  épineufes ,  rendant  du  lait  ;  mais  celles  qui  garniflent  la  tige  &  les  rameaux 
font  plus  courtes  ,  plus  épineufes ,  plus  roides ,  plus  rudes  ,  découpées  profondé¬ 
ment.  Sa  fleur,  félon  M.  Tournefort  ,  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes,  do¬ 
rez  ,  feparez  les  uns  des  autres  par  une  feuille ,  &  foutenus  par  un  calice  à  plufleurs 
feuilles  en  écaille.  Quand  cette  fleur  eft  palféc  ,  il  luy  fuccede  une  tête  compofée 
de  plufleurs  fomenccs  larges,  plates,  pailleufcs,  envelopées  par  le  calice.  Sa  racine 
eft  longue ,  grofle  comme  le  pouce  ,  tendre ,  de  couleur  fauve ,  empreinte  d’un  lue 
laiteux ,  doux  &  agréable  au  goût  ;  les  cochons  en  font  friants.  Cette  plante  croît 
dans  les  païs  chauds ,  principalement  aux  environs  de  la  mer  j  elle  eft  communé 
au  Languedoc,  en  Italie  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  médiocre¬ 
ment  du  fol. 

Sa  racine  eft  aperitivc  &  propre  pour  exciter  la  fomence.  Vennî 

Scolymus  à  noKiii ,  ajper,  parce  que  cette  plante  eft  épineufo.  Itimolôgr®. 

Chryfanthemos  à  Pfgvoii ,  aurum,  &  etyô@-,Jios,  comme  qui  diroit,  à  fieur  dorée. 

S  C  O  M  B  R  U  S. 


Scombrus ,  |  Scomber,  [  En  François,  Maquereau. 

Eft  un  poiflbn  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiflbnneries ,  il  eft  long  d’environ  un 
pied ,  gros  du  moins  comme  le  bras ,  couvert  d’une  belle  peau  bleue  fur  le  dos  & 
argentine  vers  le  ventre  ,  fans  écailles  ;  fa  tête  eft  ronde ,  fa  bouche  eft  aflez  grande, 
fes  dents  font  petites ,  fa  mâchoire  inferieure  eft  receue  dans  la  fnperieure ,  fo  fer¬ 
mant  en  façon  de  boete  -,  fes  yeux  font  grands  5c  jaunes.  On  le  trouve  fouvent  dans 
le  fable  &  entre  les  pierres  fur  le  rivage  :  on  le  pêche  pendant  qu’il  n’eft  qu’à  la 
groifeur  où  nous  le  voyons  ;•  mais  celuy  qui  échape  aux  pêcheurs  croît  fort  grand 
&  gros. 

Sa  chair  eft  compare ,  un  peu  vifqucufe,  de  bon  fuc  5c  d’un  goût  agréable,  nou-  Vertus. 
rilTante  •,  elle  contient  beaucoup  d’huile  5c  de  fol  volatile. 

Le  Marquereau  eft  apéritif  &  refolutif. 

Scombrus  a  ,  qui  flgnifie  la  même  chofo.  •  ïtimoJogis» 

On  a  donné  le  nom  de  Maquereau  à  ce  poiflbn,  parce  qu’on  tient  qu’aufli-toft 
que  le  Printemps  eft  venu ,  il  a  coutume  de  fuivre  les  petites  Alofes  qui  font  ap- 
pellées  vulgairement  Vierges,  5c  de  les  conduire  à  leurs  mâles. 
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S  C  O  R  D  I  U  M. 

Scordium,  Dod.  C.  B.  J.  B.  |  Chamadrys  palnftrh  ca>tefceM ,  fiu  Scoy: 

Scordium  verum ,  Gefn.  horc.  j  diwn  officimmm,  Pit,  Tourncf/'^  * 

Scordmn  UgitimHm ,  Parle.  j 

Eft  une  efpece  de  Gcrmandrée ,  ou  une  plante  qui  pouiTe  plufîeurs  petites  tiees 
quarrées ,  velues,  raineufes,  enclinécs  vers  terre,  &  ferpentantes ;  fes  feuilles  font 
rangées  deux  à  deux  le  long  des  branches ,  oblongues,  plus  grandes  que  celles  du 
Chamædrys  ordinaire,  dentelées  en  leurs  bords,  molles,  velues,  blanchâtres }  fes 
fleurs  font  petites  ,  en  gueule ,  elles  nailTént  dans  les  aiflelles  des  feuilles  le  long 
des  tiges  &  des  branches  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  &  pro¬ 
longé  en  Icvre  ,  découpé  en  cinq  parties,  de  couleur  rouge  :  après  que  cette  fleur 
eft  paflTée,  il  luy  fuccede  quatre  femences  menues,  prefque  rondes,  enclofes  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  fibrée  &  fèrpentante  fous 
terre.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d’ail  &  un  goût  amer  aftringent;  elle  croît  aux 
lieux  humides  ,  marécageux ,  le  long  des  folTez  remplis  d’eau  ;  elle  fleurit  ordinai¬ 
rement  au  mois  de  Juillet.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  efl’entiel  &  d’huile. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive,  aftringente  ,  vulnéraire,  fudorifîque  ,  elle  refifte  au  venin, 
elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  adoucit  les  douleurs  de  la  goûte ,  elle  pre- 
ferve  de  la  pourriture  j  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement  en  poudre  oii 
en  decodlion. 

Etimologie,  Seordium  A  ffKeefJby,  Allinm,  parce  que  cette  plante  a  une  odeur  d’Ail. 

SCORODONIA. 


SfhltCtlHS. 


Scorodon'tA.Cotdi.hi^. 

ScorodonÎA ,  Jîve  SaIvIa  agrejlis  'Cer. 
Raii  hift, 

ScorodonÏAyfive  Scordium  AÎterumqui- 
bufdAm ,  &  Salvia  Agreftis ,  Parx. 

SaIvIa  Agrejlis,  five  Sphacelus ,  Dod. 


Scordotis  ,five  Scordium  folio  falvkt  J-  S. 
Scordium  Alterum  ,  pve  Suivis  sorellis , 
C.  Bauh. 

Chamsdris  fruticofa  fylvejlris  melijfs  foHoy 

Pit.  Tournefort. 

SalviA  fylvejlris,  Trag. 


Vertus. 


Etimologie. 


Eft  une  efpece  de  Germandrée  ou  une  plante  qui  pouflTe  plufîeurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds ,  quarrées ,  velues ,  noirâtres  ou  tirant  fur  le  purpurin, 
remplies  d’une  moelle  blanche  ;  fes  feuilles  reflcmblent  en  quelque  façon  à  celles 
de  la  Sauge ,  mais  elles  font  plus  larges  &  plus  molles  ,  approchantes  de  celles  de 
la  Melifle ,  velues ,  de  couleur  verte  brune ,  entourée  de  fort  petites  dents ,  d’un  goût 
amer  :  fes  fleurs  font  en  gueule,  difpofécs  comme  celles  du  Scordium  &  de  la  me¬ 
me  figure  ,  de  couleur  herbeufe  ou  d’un  blanc  pâle  ;  elles  font  fuivies  par  des  fe¬ 
mences  prefque  rondes ,  noirâtres ,  enfermées  quatre  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe,  fléxible,  fibreufe.  Cette  plante  a  une  odeur 
aromatique  tirant  fur  celle  de  l’Ail  :  elle  croît  dans  les  bois  montagneux,  contre 
les  hayes  &  aux  autres  lieux  incultes  5  elle  contient  beaucoup  de  fel  elfenticl  &  d’huile 
à  demi  exaltée. 

Elle  eft  fudorifique,  vulnéraire,  aperitive,  elle  refîfte  à  la  malignité  des  humeurs, 
à  la  gangrenne,  elle  refont  les  tumeurs,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieure¬ 
ment, 

ScorodonÎA,  five  Scordotis  à  jno'^Jhy,  Allium ,  parce  que  cette  plante  ^  une  odeur 
d’Ail,  ^  ^ 
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DES  DROGUES  SIMPLES. 
SCORODOPRASUM. 


Scoradofrafum  diBum ,  J.  B.  Raii  hift. 
Scorodoprafum  frimHm ,  Clufii ,  Ger. 
emac. 

Scorodofrafum ,  Jtve  Alliporrwn,  Ad. 


Allium  fphariceo  capîte  folio  Utiore,  fivt 
ScorodoprafUm  altemm,  C.  B. 
Ampeloprafum ,  Dod. 

En  François,  AU  poireau- 


Eft  une  plante  qui  tient  de  l’Ail  &  du  Poireau ,  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds,  groife  en  bas  comme  le  doigt ,  diminuant  peu  à  peu  en  montant  à 
la  maniéré  du  Jonc  ;  fes  feuilles  font  fcmblables  à  celles  du  Poireau,  mais  plus 
grandes  j  le  fommet  de  fa  tige  porte  .une  tête  Ipherique  couverte  d’une  envelope 
nicmbraneufe  comme  en  l’Oignon,  enfermant  un  amas  de  fleurs  preflees  les  unes 
contre  les  autres  en  peloton  :  ces  fleurs  en  s’épanouïiTant  laiflent  paroître  chacune 
fix  petites  feuilles  blanches  ;  lefquelles  cftant  paflecs  ,  il  leur  fuccede  des  petits 
fruits  relevez  de  trois  coins  remplis  de  femences  noires  femblables  à  celles  de  l’Oi¬ 
gnon.  Sa  racine  eft  une  bulbe  grolTe  comme  un  Oignon,  envelopée  dans  plufîeurs 
tuniques  blanches  ,  fe  feparant  par  côtes  comme  l’Ail ,  d’une  odeur  forte  &  d’un 
goût  piquant.  On  cultive  cette  plante  aux  païs  chauds ,  on  l’employe  dans  les  ali- 
mens  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  clTcntiel  ou  volatile  Se  de  1  huile. 

Elle  a  l’odeur  ,  le  goût  &  les  vertus  du  Poireau  &  de  l’Ail ,  elle  eft  fort  ape-  Vertutj 
ritive  &  propre  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  elle  atténué  la  pierre 
du  rein  &  de  la  veflîe ,  elle  refîfte  au  venin  ,  étant  prife  intérieurement ,  on  peut 
aulïï  l’appliquer  extérieurement  pour  faire  meurir  &  percer  les  abfccs, 

Seorodoprafum  à  ne's^Jhv,  Allium,  &  i^dm  ,  Forrum ,  comme  qui  diroit  ,  Ail  Etimologi^ 
îoireau. 

SCORODOTHLASPI. 


Scorodothlafpl  ,yiyjJis  Aldroandi ,  J.  B.  |  Thlajpl  Allium  redolens ,  Mor.  hift.  Pit. 

Raii  hift.  |  Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  Thlafpi  ou  une  petite  plante  qui  poufle  de  fa  racine  beaucoup 
de  feuilles  reifemblantes  en  quelque  maniéré  à  celles  du  Bellis  j  quelques-unes  d’elles 
font  legercment  laciniées ,  d’autres  font  entourées  de  petites  dents ,  d’autres  font  fans 
dents  &  fans  découpures ,  nerveufes  ,  vertes  ;  il  s’élève  d’entr’elles  des  petites  tiges 
revêtues  de  feuilles  &  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  compofées  de  quatre 
petites  feuilles  blanches  &c  d’un  piftile  qui  devient  enfliite  un  fruit  aplati  en  bourfe 
ovale ,  renfermant  des  graines  prefque  rondes  &  aplaties  :  fa  racine  eft  Ample ,  blan¬ 
che,  garnie  de  quelques  fibres.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d’Ail  &  un  goût  agréa¬ 
ble  ,  laiflant  un  peu  d’acreté  dans  la  bouche  :  on  la  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  fort  aperitive  &  propre  pour  refifter  à  la  pourriture.  Vertus. 

Scorodothlafpi  k  nafoJhp,  Allium,  &  Thlafpi,  comme  qui  diroit,  Thlafpi  fentant  Itimologici 
iAU.  _ 

S  C  O  R  P  I  O. 

Scorpio ,  [  Scorpius,  |  En  François  ,  Scorpion. 

Eft  un  petit  infedte  terreftre  gros  environ  comme  une  Chenille,  &  reflemblaiit  à 
une  petite  Ecrevifle,  de  couleur  blanche,  ou  jaunâtre  ou  noirâtre-,  fa  tête  eft  large 
&  attachée  immédiatement  au  haut  de  fa  poitrine  ;  fes  yeux  font  fi  petits  qii’.à  peine 
peut-on  les  voir  -,  fon  corps  a  la  figure  d’un  petit  œuf,  il  fc  foutient  fur  huit  pâtes,'  ’ 
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dont  les  deux  plus  grandes  font  faites  en  forme  de  bras ,  fourchues  comme  11 
des  Ecreviffes  i  fa  queue  eft  longue  j  nouée  &  armée  en  fon  extrémité  d’un  aiguül 
long,  crochu,  fort  pointu ,  creux ,  percé  d’un  petit  trou  par  où  en  piquant  ilpouff” 
une  goutelette  de  liqueur  blanche ,  virulente,  venimeufe ,  dont  le  refervoir  eft  dans 
une  veffie  placée  au  haut  de  l’aiguillon  ou  au  bout  de  la  queue.  Cet  animal  eft  fort 
commun  dans  les  païs  chauds,  comme  en  Italie,  en  Efpagne ,  au  Languedoc  en 
Scorpion*  P>^ovence.  Il  habite  les  trous  des  murailles  &  de  la  terre.  Il  fe  nourrit  de  vers" 
del’Ameri-  d’herbes  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On  trouve  en  Amérique  des  Scorpions  qui 
que.  font  dix  fois  plus  grands  que  les  nôtres,  mais  ils  ne  font  pas  fi  venimeux  ;  on  en 

Scorpions  voit  auffi  qui  font  allez  ;  ceux-là  tuent  les  Araignes ,  les  Laizards  ,  les  Serpens 
pf'ucut  d  piqueure  du  Scorpion  fige  peu  à  peu  le  fang  par  un  acide  quelle  y  a  jette, 

Scorpbn.  cju’elle  en  empêcheroit  la  circulation  &  cauferoit  la  mort  infailliblement! 

Venin.  ’  ^  n’eftoit  pas  fecouru.  Les  remedes  font  l’application  du  Scorpion  écrafé  fur  la, 

Remèdes,  piqueure  dés  qu’elle  a  efté  faite,  car  fi  l’on  retarde  ce  remede  quelque  temps,  il  fera 
inutile  de  le  faire ,  à  caufe  que  le  venin  ayant  eu  le  temps  de  pénétrer  les  chairs  & 
de  s’infinuer  dans  les  vaifleaux,  il  ne  pourra  plus  eftrc  en  état  de  retourner  dans  le 
Scorpion  comme  il  fait  quand  la  piqueure  eft  toute  recente.  Il  faut  alors  avoir  re¬ 
cours  à  la  Thériaque ,  au  Mithridat ,  &  pour  mieux  faire  encore ,  au  fel  volatile 
de  Vipere. 

Le  Scorpion  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile,  on  le  fait  fechcr  après 
l’avoir  tué  &  avoir  fcparé  le  bout  de  fa  queue ,  puis  on  le  réduit  en  poudre. 

Vertu»,  Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine  ,  pour  chafter  le  fable  du  rein  &  de  la  veflîc, 
Dofe.  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  provoquer  la  fueur.  La  dofe  eft  de¬ 

puis  demi  fcrupule  jufqu’i  demi  dragme  •,  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  re¬ 
fondre,  pour  fortifier.  On  noyé  des  Scorpions  vivans  dans  de  l’huile  d’amande  amere, 
&  on  les  y  laiflc  infufer  pour  faire  ^l’huile  de  Scorpion  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  ma  Pharmacopée  univerfelle. 

Itimologie.  Scorpio ,  Scorpius ,  mofxtof  75  vey  ïoi',  ^Hod  taeHlHm,Jive  wnepHmffar- 

SCORPIOIDES. 

Scorpioides,  Dod.  Gai.  |  Bauh.  Raii  hift. 

Seorpioides  bubUvri  folio,  C.  Bauh.  Pit.  j  Scorpioides  bttplevrl  folio  miner,  pknhs 
Tournefort.  j  corniculis  afperis,  ParK. 

Seorpioides  Jîli^uii  CAmpoide  hifpida ,  J.  |  En  François,  Chenille. 

Eft  une  petite  plante  bafle  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  rameaux  tendres ,  longs 
d’environ  un  pied  ,  anguleux ,  un  peu  velus  ,  s’épandant  au  large  ou  fe  couchant 
fur  la  terre ,  s’élevant  rarement  ,  revêtus  de  quelques  feuilles  oblongues ,  fembla- 
bles  à  celles  de  la  Pcrcefeuillè  ;  mais  plus  graffes  &  moins  nerveufes,  d  un  goût 
approchant  de  l’aigre.  Scs  fleurs  font  attachées  à  des  pédicules  longs  comme  la  main, 
petitès,  legumineufes,  jaunes  ;  elles  font  fui  vies  par  des  gouffes  velues  &  ayant  la 
figure  d’une  Chenille  roulée  fur  elle- même,  de  couleur  obfcure  quand  elles  lont 
meures  ;  chacune  de  ces  gouffes  eft  compofee  de  plufieurs  pièces  attachées  bout  a 
bout ,  &  contenant  chacune  une  femence  ovale.  Sa  racine  eft  menue.  Cette  plante 
croît  dans  les  païs  chauds ,  aux  lieux  fecs-,  arides ,  montagneux ,  au  Languedoc. 

On  prétend  que  fon  fruit  gueriffe  la  piqueure  du  Scorpion,  étant  écrafe  &  ap¬ 
plique  deffus  5  mais  on  ne  doit  pas  s’affûter  fur  ce  remede. 


Venuîi 


DES  DROGUES  SIMPLES.  SC  yoj 

Seorfioides  à  Scoypio,  parce  que  les  goulTes  de  cette  plante  ont  quelque  rcflemblance  Etîmologic. 
avec  la  queue  d’un  Scorpion.  ^  a 

SUi^ua  Campoide  à  campe ,  Chenille ,  à  caufe  que  ces  mêmes  goulTes  ont  la  figure 
d’une  Chenille. 

S  C  O  R  P  I  U  S. 


Scerpius,  Theophrafti,  Lugd. 

Scerpias ,  Jlve  Ntpa,  Anguil. 

Genifttlla  fpinofa  vulgaris,  Gcr.  cmac. 
Geniflella  fpinofa  affinis  Nepa  quibuf 
dam,  J- B.  ,  .  „  ^ 

Genijla  fpanmm  majus  breviorms  & 
longioribas  aculeiSyV.  Tournef. 


Geniflella.  fpinofa  major  brevibus  acnleif, 
C.  Bauh. 

Genifta  fpinofa  major  vulgaris ,  feu  Scor- 
pius  ,  Theophrafti ,  lyuam  Gaza  Nepam 
tranjiiility  ParK.  Raii  hift. 

En  François ,  Genejl  piquant. 


Eft  une  cfpece  de  Genifta  Spartium  ou  un  arbriflèau  qui  s’élève  à  differentes  hau¬ 
teurs  fuivant  les  lieux  où  il  naît ,  il  poufle  des  verges  de  couleur  verte-  brune ,  rayées, 
garnies  de  toutes  parts  d’un  grand  nombre  d’épines  de  differentes  grandeurs  ,  mais 
toutes  dures  &  fort  piquantes  :  il  paroît  auffi  au  Printemps.quelques  petites  feuilles 
étroites  &  pointues ,  mais  elles  tombent  en  fort  peu  de  temps  pour  faire  place  aux 
épines.  Ses  fleurs  font  legumineufes ,  petites ,  jaunes  ou  pâles ,  elles  font  fuivies  par 
des  capfules  fort  courtes ,  dans  lefquellcs  fe  trouvent  quelquefois  des  femences  pâles  * 

qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine  eft  ligneufe  ,  pliante.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  incultes  en  France,  en  Allemagne  ,  en  Italie  ,  en  Efpagne. 

Ses  fleurs  8c  fa  femencc  font  apericives ,  déterfives  ,  propres  pour  la  gravcllc ,  pour  Vertus, 
exciter  l’urine ,  pour  les  maux  de  la  rate. 

On  a  nommé  cette  plante  Scorplus,  à  caufe  de  fes  épines  qui  font  pointues  &'pi-  ïtimologid 
quantes  comme  la  queue  d’un  Scorpion. 


SCORPIUS  MARITIMUS.  ■ 

Scorplus  maritimHS,  |  Scorpio pifeis ,  |  En  Vta.nqois ,  Scorpion  de  mer. 

Eft  un  poilfon  oblong ,  rond ,  gros  en  haut ,  menu  devers  la  queue ,  pelant  deux 
ou  trois  livres,  couvert  d’écailles  fi  petites,  qu’à  peine  les  voit- on,  décodeur  rou¬ 
geâtre,  excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc  ;  fa  tête  eft  grande  ,  grolTe,  anguleufe, 
olfeufe,  armée  de  plufîeurs  aiguillons  très- penetrans,  deux  defquels  font  placez  fur 
les  fourcils  comme  des  cornes  j  fa -gueule  eft  grande,  fes  mâchoires  font  garnies  de 
dents  mal  rangées  fon  dos  eft  couvert  de-  pointes  :  il  vit  de  poilfons.  Il  croît  dans 
la  mer  Rouge  jufqu’à  quatre  pieds  de  longueur.  Sa  piqueure  eft  venimeufe  ,  elle 
caufe  de  Tenflure  accompagnée  de  grandes  douleurs  :  ou  applique  delTus  de  la  Thé¬ 
riaque,  &  l’on  en  fait  prendre  par  la  bouche.  Sa  chair  eft  ferme,  un  peu  cartila- 
gineufe,  bonne  à  manger,  fucculente,  nouriffântc,  principalement  quand  il  a  efté 
pêché  en  temps  froid  proche  des  rochers  en  eau  claire. 

Il  donne  une  liberté  de  ventre  à  ceux  qui  en  mangent  ,  fon  fiel  eft  eftimé  bon  yettn*. 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  étant  appliqué  avec  du  coton  fur  l’ombilic  j  il 
eft  propre  auffi  pour  la  gale  ,  pour  diffiper  les  verrues'. 

On  trouve  quelquefois  dans  fa  tête  une  pierre  qu’on  dit  eftre  bonne  pour  la  fqui-  Etimologis, 
nancie,  étant  prife  en  poudre. 

Le  nom  de  ce  poiffon  ne  luy  a  pas  efté  donné  à  caufe  d’aucune  rcflemblance  qu’il 
ait  aveq  le  petit  infede  terreftre  qu’on  appelle  Scorpion ,  mais  parce  que  fa  tête  8c 
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fon  dos  font  garnis  d’aiguillons  qui  ont  la  malignité  de  celuy  du  feorpiori  ' 

S  C  O  R  P  OE  N  A. 

Scorfœn4,  1  Scorpîs.  eft  un  poiflbn  de  mer  que  quelques-uns  ont  cru  eftre  la  fe 
melle  du  Scorpion  marin ,  parce  qu’il  eft  fait  à  peu  prés  comme  luy  -,  mais  c’eft  unê 
autre  cfpcce  de.  Scorpion  beaucoup  plus  petit ,  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune  -  il 
eft  fl  vif  que  quand  on  en  a  fepare  le  cœur  &  les  entrailles ,  il  remue  encore  quel 
que  temps  5  il  fc  nourit  d’alga.  Sa  piqueure  n’eft  point  venimeufe.  Il  eft  bon  à 
manger. 

Verturj  Son  fiel  a  la  même  vertu  que  celuy  du  Scorpion  marin  precedent. 

SCORZONERA. 


Scomonera,  Dod.  Lob.  Raii  hift. 
Scorz.onera  latifolia  fimata  ,  C.  Bauh. 
P.  Tournefort. 

Scorz.onera  Hifpanica  major,  ParK. 
Scorzenera-  Fïperaria  Jive  feor^onexa  Hifpanieafi^x. 


Tragopogon  Hïfpanïm ,  fm  tfiorzjmm 
ont  fcorz.onera ,  J .  B. 

Tragopogon  peregrinus  vel  Hifpankus, 
Gefn.  nort. 


En  François,  Scorzjonairgy  [  Cercifi  d’Efpagne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  ronde ,  canelée, 
vuide ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  longs ,  couverts  legerement  d’un  peu  de  lai¬ 
ne  ;  fes  feuilles  font  longues ,  affez  larges ,  femblables  à  celles  de  la  Barbe  de  Bouc, 
liffes ,  embraffant  leur  tige  par  leur  bafe  ,  quelquefois  un  peu  finueufes  &  crêpées , 
nerveufes ,  finiffant  par  une  pointe  longue  &  étroite,  d’un  verd  obfcur  ;  fes  fleurs 
naiflent  aux  fommets  de  fes  branches  ,  chacune  d’elles  eft  formée  en  bouquet  à 

M.  Tourne-  demi  fleurons  jaunes  portez  fur  un  calice  un  peu  long ,  grêle,  approchant  en  figure 
d’un  baluftre  compofé  de  feuilles  en  écailles.  Cette  fleur  eft  fuivie  par  des  femenccs 
longues  ,  déliées  ,  blanches  ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  :  fa  racine  eft  longue 
d’un  pied  ,  Ample  ,  grofle  comme  le  pouce ,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans, 
tendre  ,  facile  à  rompre,  charnue,  fucculente,  laiteufe  ,  douce  au  goût,  bonne  à 
manger  quand  elle  eft  cuite  ,  fort  employée  dans  les  cuifines  en  carefme.  On  cul¬ 
tive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers  ;  elle  croît  en  Efpagne  fans  culture,  aux 
lieux  humides  &  dans  les  bois  montagneux  t  elle  contient  beaucoup  de  fel  cf- 
fentiel. 

Vertus.  £iie  gfl  eftimée  propre  contre  la  morfure  de  la  vipere  &  des  autres  ferpens ,  pour 
refifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  fucur ,  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  l’c- 
pilepfie  ,  pour  la  petite  vérole ,  pour  la  pefte. 

ïtimologîc,  Scorzonera  ab  Efeorfo  ,  mot  Catalan  qui  fignific  Tlpera  parce  qu’on  fe  fert  de 
cette  plante  contre  la  morfure  de  la  vipere. 


SCROLLUS. 


SctoUhs  eft  un  poiflbn  de  rivicre  plus  petit  que  la  Perche  ,  rougeâtre  fur  le  dos, 
verdâtre  aux  cotez  avec  plufieurs  points  rouges,  blanc  fous  le  ventre  :  on  le  trouve 
dans  le  Danube  ,  il  eft  fort  bon  à  manger  ,  mais  on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Mé¬ 
decine. 

SCROPHULARIA. 

Scrophfilaria ,  Mitth.  Dod.  I  Scrophnlaria  major ,  BtunE.  Gct. 

Scrophmarta 


r 


DES  DROGUES  SIMPLES  SE  70; 


SsrofhuUria  major  vulgaris ,  Parle. 
Scrofhularia  vulgaris  &  major ,  J.  B. 
Raii  hift. 

Scrofhularia  nodofa  fœtida  ,  C.  Bau- 
hin,  Pit.  Tournefort. 


jMillemorbia , 

Ficaria, 

Ferraria, 

Cajlrangida  y 

En  François  ,  Scrophulaire , 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  droite ,  ferme, 
quarrée  ,  d*couleur  purpurine  noirâtre,  creufe  en  dedans ,  fedivifant  vers  là  fom- 
mité  en  quelques  rameaux  qui  s’étendent  en  ailes  :  fes  feuilles  font  oblongues,  larges, 
pointues ,  crenelées  en  leurs  bords,  femblables  à  celles  de  la  grande  Ortie,  mais  plus 
grandes ,  plus  brunes  ,  &  ne  piquant  point ,  oppofees  l’une  à  l’autre  à  chaque  noeud 
des  tiges  :  fes  fleurs  naiflènt  aux  fommitez  des  branches  ;  elles  font  formées  en  pe¬ 
tits  godets  de  couleur  purpurine  obfcure  :  quand  elles  font  paffees  il  leur  fuccede 
des  fruits  ronds  terminez  en  pointe ,  contenant  en  deux  loges  des  fomences  menues  : 
fa  racine  eft  grofle ,  noüeufe  ,  inégale.  T oute  la  plante  a  une  odeur  dcfagreable  8c 
un  goût  amer  ;  elle  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  dans  les  hayes,  fur  les  cimeticresj 
elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  refolutivc ,  vulnéraire  ,  attenuante-j  on.l’employc  extérieurement  dans  les 
maladies  fcrophuleufes  8c  pour  les  playes. 

On  a  nommé  cette  phme  S crophularia ,  à  caufe  qu’elle  eft  bonne  pour  les  écroiiel- 
les ,  qu’on  appelle  en  Latin  Scrophula  s  ou  bien  parce  que  fa  racine  reprqfentc  des 
fcrofulcs  par  fes  inégalitez. 

S.  E  B  E  S  T  E  N. 


Sebeflen, 

Sebeflena, 


Myxa ,  I  Myxara , 

Myxaria,  j  Prunus  febejlen. 


En  François ,  Sebeficy 


Eft  un  fruit  gros  comme  un  petit  gland  ,  oblong ,  rond  ,  noirâtre ,  ridé ,  fembla- 
ble  à  une  petite  prune ,  d’un  goût  douçâtre  ,  vifqueux  ,  couvert  par  le  bout  d’en- 
haut  d’un  petit  chapiteau  ligneux,  gris  blanchâtre.  Ce  fruit  naît  à  un  arbre  du  mê¬ 
me  nom  femblable  au  Prunier,  excepté  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  arondies 
&  dentelées.  Ses  fleurs  font  petites  ,  blanches ,  reflemblant  à  celles  du  Géranium.  Cet 
arbre  croît  en  Syrie  ,  en  Egypte. 

On  doit  choifîr  les  Sebeftes  nouvelles  ,  charnues  ,  bien  nourries,  noirâtres, 
garnies  de  leurs  petits  chapiteaux  ,  d’un  goût  doux  8c  vifqueux  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Les  Egyptiens  tirent  de  ce  fruit  une  eipece  de  glu  qu’on  appelle  Glu  dlAlexan- 
drie,  mais  on  n’en  apporte  guere  en  France. 

Les  Sebeftes  font  humedantes  ,  émollientes  ,  adouciflantés ,  pcdorales  ;  on  s’en 
fort  pour  les  acretez  de  la  poitrine  8c  des  reins ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  lâ¬ 
cher  le  ventre. 

Sebejlen  eft  un  nom  Arabe  qui  vient  peut-eftre  de  Sebafta  ville  de  Samarie,  où 
les  Sebeftes  étoient  autrefois  communes. 

Myxa  7ÎV  ,  a  mucore ,  à  caufe  de  la  vifeofité  de  ce  fruit  ;  ou  bien  Myxa 

a  "ZlCacos,  auguftus ,  comme  qui  dkok,  fruit  honorable,  à  caufe  du  petit  chapiteau 
qu’il  porte  fur  fa  tefte. 


Vertus. 

Etimologie, 


Cheâz. 

Glu  d’Ale¬ 
xandrie. 
Vertus, 

Etimologie» 


V  Vuu 


Première 

«ipccc. 


Farine  de 
Segle. 
Vertus. 
Son  de  Se- 
gle. 

Vertus. 
Pain  de 
Segle. 
Vertus. 


Seconde 

efpecc. 


Etimologie. 


Secmde, , 
Arrierefais. 
C  horion  le 
Amnios. 
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Secale ,  [  Secla,  \  Bnz.4,  [  en  François , 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeces  ;  la  première  eft  appelléc 


Seede ,  Ger.  J.  B. 

Seede  vulgatius ,  ParK. 

Olyray  Gord,  in  Diofe. 

Tipha  ceredis  &  Tipha  Theophrafii, 
porta. 


Seede  hybernum  vel  majus ,  C.  B.  Raü 
liift.  P.  Tournefort.  • 

Bogga  Jîve  Seede,  Dod. 

SUigo,  Brunf.  Ruel.  Lon.  * 


Elle  pouiTe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  d’un  homme  &  plus  hauf, 
droits,  fermes ,  portant  peu  de  feuilles,  longues,  plus  étroites  que  celles  du  bled- 
fes  fleurs  naiflènt  aux  fommitez  des  tiges  par  paquets,  compofées  de  plufieurs  éta¬ 
mines  jaunes  ,  &  rangées  en  épis.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fucccdc  des 
grains  oblohgs  ,  grêles  ,  de  couleur  brune  en  dehors ,  blancs  &  farineux  en  de¬ 
dans.  Les  épis  du  Seigle  font  plus  longs ,  plus  grêles ,  plus  fermes  &  plus  aplatis 
que  ceux  du  froment  ;  fes  racines  fiant  des  fibres  deliez  :  on  cultive  cette  plante  par 
tout  dans  les  terres  fablonneufes  j  on  la  feme  au  commencement  de  l’hyver  ;  on  fc 
fert  de  fa  graine  pour  faire  du  pain  &  pour  la  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  du  fcl  eflèntiel  ou  volatile. 

La  farine  de  Seigle  eft  propre  pour  ramolir  les  tumeurs ,  pour  refoudre ,  étant 
employée  en  cataplafme. 

Le  fon  de  Seigle  eft  déterfif,  émollient,  propre  pour  les  cours  de  ventre,  pour 
adoucir  les  acretez  de  la  poitrine ,  étant  pris  en  décodion  par  la  bouche  &  en  la¬ 
vement. 

Le  pain  de  Seigle  eft  employé  quelquefois  dans  les  cataplafmes  ,  pour  amolir, 
pour  refoudre  ,  pour  fortifier.  La  croûte  du  pain  de  Seigle  rôtie  eft  propre  pour 
nettoyer  les  dents. 

La  fécondé  cfpece  de  Seigle  eft  appellée 

Seede  dterum,  Lugd.  j  SUigo  afliva  ,  Trag. 

Seede  vernum  vel  minus ,  C.  B.  Fit.  Bogga  fivt  feede  afiivum ,  Dod. 

T  ournefort.  | 

Cette  efpece  différé  de  la  precedente  en  ce  que  n’étant  femée  qu’au  Printemps, 
elle  croît  plus  petite  en  toutes  fes  parties. 

Seede  à  feeare,  couper  y  parce  qu’on  coupe  cette  plante  au  temps  de  la  moilTon. 


SECUNDINÆ  MULIERIS. 

Secmdina  feu  fecunda  mulieris ,  en  François  ,  Arriere-fds. 

Eft  un  corps  charnu ,  membraneux  &  fanguinolent ,  large  &:  orbiculairc  comme 
une  afllette,  épais,  d’un  pouce  ,  compofé  du  Placenta  &  des  membranes  Chorion 
&  Amnios  ,  dans  lequel  eftoit  fitué  &  enveloppé  l’enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere; 
cet  arrierefais  eft  attaché  à  l’ombilic  de  l’enfant  par  un  cordon  gros  comme  le  pe¬ 
tit  doigt  &  long  d’un  pied  ;  c’eft  par  là  que  le  fœtus  reçoit  la  plus  grande  partie 
de  fa  nourriture.  Dés  que  l’enfant  eft  forti  du  ventre  de  la  mere  ,  on  tire  ce  cordon 
&  1  on  attire  l’arrierefais  j  il  doit  eftre  bien  entier ,  il  a  quelques  ufages  en  Mede- 
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cine  :  on  préféré  celuy  qui  vient  à  la  naiflance  d’un  garçon,  à  celuy  d’une  fille  ; 
on  doit  le  ehoifir  nouvellement  forti ,  d’une  femme  laine  &  vigoureufe  ,  entier  , 
beau  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

On  l’applique  tout  chaud  fortant  tie  la  matrice  fur  le  vifage  pour  en  effacer  les 
lentilles  j  on  en  fait  dillilcr  de  l’eau  au  bain  Marie ,  pour  les  taches  du  vifage  ;  on 
s’en  fert  aulîi  intérieurement  étant  feché  8c  mis  en  poudre  pour  l’epilepfie  ,  pour 
hâter  l’accouchement  ,  pour  appaifer  les  trenchées.  La  dofe  efl:  depuis  demi  fi:ru- 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

*  Secmdinit ,  feu  fecHttdd,  parce  que  l’arricrefais  efl:  la  fécondé  chofe  qui  fort  dans 
l’accouchement. 

Chorion  à 

Amnios  ab  a^v&  ,  agms ,  parce  que  cette  membrane  cft  molle  &  tendre  comme 
la  peau  d’un  agneau  naiflant.  " 

SECURIDACA. 

SecHrUaca  flore  luteo  ,  flllquA  lata  ob- 
longa,  J.  B. 

Hedyfanm  majus  ,  Ger.  Lugd. 
Pelecims ,  Gef.  hort. 

Efl  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  de¬ 
mi,  rameufes  ,  s’enclinant  8c  fe  couchant  à  terre;  les  feuilles  font  oblongues,  ran¬ 
gées  plufieurs  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  (feule  feuijle  ,  femblables  à  cel¬ 
les  des  Lentilles  ;  fes  fleurs  font  legumineufes  ,  jaunes ,  difpofées  en  ombelles  aux 
fommitez  des  tiges  ;  il  leur  fuccede  des  goulTes  longues ,  étroites  ,  droites ,  plates  , 
relevées ,  d’une  bordure ,  8c  compofées  de  plufieurs  pièces  coupées  en  quarrè  ,  8c 
attachées  bout  à  bout  :  on.  trouve  dans  chacune  de  ces  pièces  une  fcmence  coupée 
aulfi  en  quarré  ,  mais  échancrée  d’un  cofté ,  de  couleur  rougeâtre  8c  d’un  goût  amer; 
fa  racine  efl:  longue ,  blanche ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
incultes ,  dans  les  champs ,  entre  les  bleds. 

Sa  femence  efl:  propre  pour  fortifier  l’cftomac ,  pour  lever  les  obftrudtions  ,  pour 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  eftant  prife  en  poudre  ou  en  decodidn. 

On  a  nommé  cette  plante  Securidaca,  à  caulc  qu’on  a  prétendu  que  fa  femence 
ivoit  4  figure  d’un  inltrument  propre  à  couper ,  lequel  on  appelle  fecuris, 

Pelecims  mhuCiv®- ,  id  efl  femridaca. 

S  E  D  U  M. 

Sednm  majus  vulgare ,  C.  B.  J.  B.  Fit.  1  Semfervivum  majus ,  Ger.  Dod. 
Tournefort.  Raiihift.  |  En  François , 

Eft  une  plante  balle  qui  poufle  des  feuilles  oblongues  ,  grofles  ,  grafles ,  poin¬ 
tues  ,  charnues  ,  pleines  de  fuc ,  attachées  contre  terre  à  leur  racine,  toujours  ver¬ 
tes  ,  s’étendant  beaucoup  au  large  ,  difpofées  en  rofe  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  une 
tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ou  plus  haute ,  droite  ,  aflèz  grofle ,  revêtue  de 
feuilles  femblables  à  ccllfes  d’en  bas ,  mais  plus  étroites  8c  plus  pointues  :  cette  tige 
fe  divife  vers  fa  fommitc  en  quelques  rameaux  qui  portent  des  fleurs  à  plufieurs 
feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  purpurine.  Elles  font  fuivies  par  des  fruits 


Securidaca  lutea  major ,  C.  Bauh.  Fit. 
Tournefort. 

Securidaca  genuina ,  Raii  hift. 
Securidaca  majus,  flve  fecuridaca  major 
vera ,  Farx. 


Choix. 

Vertus. 

Dole. 

Etimologics 


M.  Tounif- 
fort. 

Vertus. 

Edmologiss 
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M.Toume-  cotnpofez  de  plufîeurs  gaines  ramaflees  en  maniéré  de  tefte,  &  remplies  de  Terne 
ces  fort  menues  j  fa  racine  eft  petite  &  fibreufe  :  cette  plante  croît  fur  les  muraille  * 
fur  les  toits  des  maifons  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  peu  d* 
fel.  •  ’  r  c 

Vertus,  Elle  eft  fort  rafraîchiflante ,  incraflànte ,  aftringente  ,  propre  pour  les  inflamma¬ 
tions  J  pour  adoucir  les  douleurs  de  la  brulûre ,  de  la  goutte ,  des  cancers. 

Etimologies  Sedim  à  fedendo ,  jparce  que  cette  plante  eft  comme  affife  fut  les  toits  Sc  fur  les 
murailles  où  elle  naît  :  ou  bien  feMtm  à  fedando,  parce  quelle  appaife  les  douleurs 
&  les  inflammations. 

Sempervivftm  ,  parce  que  la  Joubarbe  conferve  fa  vigueur  &  fa  verdeur  en  hy- 
ver  aulîî  bien  qu’en  Eté. 

Jovis  burbu.  Joubarbe  vient  de  ce  qu’on  appelloit  autrefois  cette  plante  Jovis  barba. 

SEDUM  MINUS. 


Sedam  minus  hœmatodes  ,  Tab.  Ger. 
Raii  hift. 

Sedam  minus  luteum  folio  acuto ,  C.  B. 
Fit.  Tournefort. 

Sedum  minus  flore  luteoy  J.  B. 


Sempervivum  minus ,  Dod.  Gû.primum, 
yîizoon  minus ,  Ln^d. 
jiizoon  harnatoides ,  Lob.  Ico. 
Vermicularïs  &  crajfula  minorvulgaris, 
five  illecebra  major,  ParK. 


En  François ,  Triquemadame , 

Eft  une  eipcce  de  petite  Joubarbe ,  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges 
graiTes  J  charnues  ,  tendres  ,  rampantes,  revêtues  de  beaucoup  de  petites  feuilles, 
epaifles ,  oblongues  ,  grafles ,  pointues ,  bleuâtres  ou  rougeâtres  ,  . remplies  de  fuc  : 
fes  fleurs  font  petites  ,  à  plufieurs  feuilles  difpoiées  en  rofe  au  fommet  des  branches, 
de  couleur  jaune  :  il  leur  fuccede  un  petit  fruit  rempli  de  femences.  Sa  racine  eft 
petite,  fibréc,  noirâtre.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  parce  qu’on  en  mêle 
dans  les  falades  ;  mais  elle  croît  auffi  naturellement  fur  les  murailles  :  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu  de  ici. 

Vertus.  Elle  eft  humeéïante,  rafraîchiflante. 

‘s  E  L  E  N  I  T  E  S, 

APhrofeU-  Selenites ,  |  Aphrofelenon,  \  eft  une  pierre  médiocrement  dure  ,  affez  polie ,  blan- ' 
'  châtre ,  luifante ,  quelquefois  rayée,  tantôt  grande,  tantôt  petite ,  ayant  en  fon  mi¬ 
lieu  la  figure  d’une  Lune.  On  prétend  que  cette  figure  croifl'e  &  décroiflè  fuivant 
le  cours  de  la  Lune  ;  ce  que  j’ay 'remarqué  eftre  faux  ;  elle  naît  en  Arabie. 

Quelques  Aftrologues  croyent  qu’elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  tête, 
pour  fortifier  le  cerveau  j  mais  elle  n’a  point  d’autre  qualité  qüe  celle  d’une  matière 
alKaline  ,  propre  à  adoucir  l’acreté  des  humeurs  ,  à  arrêter  les  hémorragies  &  les 
cours  de  ventre ,  étant  prife  intérieurement  :  on  ne  s’en  fert  guere  dans  la  Mé¬ 
decine. 

Selenites ,  a  nhUti ,  Luna  ,  parce  que  cette  pierre  eft  marquée  d’une  figure  de 
la  Lune. 


Etimologie. 


s  E 
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SEMEN  CONTRA  V,E  R  M  E  S. 


Smen  centra  vermcs , 
Semen  contra, 

Smen  cina , 
Semenüna, 


Semen  SantonicHtn , 
Semen  fanElum, 
Semen  Zeàoaria , 

En  François , 


Pondre  à  vers,  j  Semencine , 

Semence  contre  les  vers,  !  Barbotine, 

SmtoUne ,  I  Xamoline , 

Eftime  femencc  menue  ,  oblongue,  verdâtre  ,  d’une  odeur  defagreable,  d’un  goût  M.  Tavec- 
araer  ôe  aflez  aromatique  :  elle  nous  eft  envoyée  feche  de  Perfe  j  elle  naît  à  une 
plante  dont  les  feuilles  font  très- petites,  &  qui  croît  dans  les  prez  au  Royaume  de 
Boutan. 

Il  faut  choifir  cette  femence  recentc  ,  bien  nourrie  ,  nette,  d’une  odeur  aflez  choix, 
forte  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  fort  propre  pour  faire  mourir  les  vers  du  corps ,  étant  prife  intérieure-  Vertu»; 
ment  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ,  elle  abat  les  vapeurs  ;  la  dofe  eft  depuis  Dofe, 
demi  fcrupulc  jufqu’à  une  ^pagme. 


SEMEN  MOSCHI. 


Semen  mefihi,  en  François,  jimbrette ,  ou  Graine  mufquèe, 

Eft  une  femence  grofle  à  peu  prés  comme  celle  du  Millet,  ayant  la  figure  d’un  Ambrette, 
petit  rein  ,  de  couleur  brune,  d’une  odeur  de  mufe  &  d’ambre  ,  d’un  goût  tant  foit  graine  muf* 
|)eu  amer  :  elle  nous  eft  apportée  feche  de  la  Martinique  &  d’Egypte  j  elle  naît 
1  une  efpece  de  Kermia  ,  ou  à  une  plante  étrangère  appellée 


Kermia  tÆgyptiaca  femine  mofehate , 

P.  Tournefort. 

Althaa  tÆgypùaca  mofehata  ,  -AbeU 
mofeh  dibla,  Mor. 

Belrnnfcus  vÆgyptia ,  Honorio  Bcllo , 


uilcea  tÆgypûaca  villofa,  C,  B. 

Alcea  tÆgyptia  mofehata,  ParK. 

Abelmofch  feu  Mofeh  Arabum,  V cfling. 

Raii  hift.  ^ 

Abelmofch  tÆgyptiorum  five  Abntilon  AlutiUn 
Avicennæ  Pona:  Ital.  Avkema, 


Cette  plante  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ,  rameufe ,  velue , 
blanche  :  fes  feuilles  font  de  grandeurs  inégales  ,  approchant  de  celles  de  la  Gui¬ 
mauve  ,  mais  laciniées  ou  découpées  profondément ,  &  finueufes  :  fes  fleurs  font 
fenablables  à  celles  de  la  Mauve ,  de  couleur  jaune  dorée  :  il  leur  fuccede  des  fruits 
oblongs ,  pointus  ,  noirâtres ,  lefquels  s’ouvrent  dans  leur  maturité  par  la  pointe  en 
plufîeurs  parties  qui  contiennent  chacune  une  loge  remplie  de  femencés  :  on  les  fe- 
pare  &  on  les  fait  fccher.  Les  Egyptiens  appellent  cette  graine  Mefch  ou  Abelmofch ,  Mofeh: 
c’eft  à  dire.  Graine  demufe:  elle  eft  employée  principalement  chez  les  Parfumeurs.  -Arabum. 

Il  faut  la  choifir  nouvelle ,  entière ,  bien  nourrie  ,  d’une  odeur  aflez  forte  &  ^ 
fuave  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ,  &  du  fel  volatile. 

Les  Egyptiens  s’en  fervent  intérieurement  pour  fortifier  le  cœur,  l’cftomac,  le  Venu*, 
cerveau  ,  pour  exciter  la  femencc  :  elle  donne  une  bonne  odeur  à  la  bouche  quand 

V  V  U  U  iij 


Herba 


Vertus. 

Etimologtes 

Dépouille 
de  Serpent. 

Vertps. 

Etimologie, 
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on  la  mâche  j  mais  elle  n’eftpas  propre' pour  ceux  qui  font  fujets  aux  vapeurs. 

S  E  N  E  C  I  O. 


Seneclo  vulgarls ,  ParK.  Raii  hift. 
Senedo  minor  vdgaris  ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Senedo  vdgaris ,  five  Erîgeron  ,  J.  B. 


Erigeron,  Ger. 

Erigeron  fecmàum .  Dod. 
Senedum  &  herba  pappa,  Gerrn. 
En  François,  Séneçon, 


Eft  une  plante  fort  commune  ,  qui  pouflè  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  rorides  ,  canclées  ,  quelquefois  rougeâtres ,  raraeufes ,  revêtues  de 
feuilles  oblongues  ,  découpées  ,  dentelées  ,  rangées  alternativement ,  &  attaehées 
fans  queue ,  fe  terminant  en  une  pointe  obtufe ,  de  couleur  verte  obfcure  ;  fes  fleurs 
naiffent  aux  fommets  des  branches  ;  chacune  d’elles  eft  un  bouquet  à  plufieurs^fleu- 
rons  jaunes,  difpoféesen  étoile.  Cette  fleur  pafle  en  peu  de  temps ,  &  illuyfuccede 
des  graines  garnies  d’aigrettes  blanches ,  foutenues  par  le  calice  dé  la  fleur ,  Sc  for¬ 
mant  toutes  enfemble  une..tête  blanche.  Sa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs ,  le  long  des  chemins ,  dans  les  jardins  j  elle  fleurit  au  Printemps  ;  clic 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlcgme ,  médiocrement  du  fel  eflTentiel. 

Elle  eft  emolliente  ,  humeébantc  ,  rafraîchiflante ,  aperitive  ,  vulnéraire  ;  on  s’en 
fert  en  decodion  par  la  bouche  ,  en  lavement  &  en  fomentation. 

Senedo  a  fenejco ,  je  vieillis ,  je  blanchis  -,  parce  que  l»s  tçtes  de  cette  plante  blan- 
chilTent  fur  la  fin ,  à  caufe  des  aigrettes  des  femences ,  &  reprefentent  la  tête  d’uç 
vieillard. 

Erigeron  y  ab  nés,  Vere ,  &  yiç^r  ,fenefcens ,  comme  qui  diroir.  Vieillard dn Prin¬ 
temps-,  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  blanchiflènt  au  Printemps. 

Herba  Pappa ,  quafi  herba  pappofa ,  parce  que  les  teftes  de  cette  plante  font  cou¬ 
vertes  de  beaucoup  d’aigrettes ,  ou  d’une  matière  lanugineufe  &  blanche ,  qu’on 
appelle  en  Latin  Pappus. 

Le  nom  de  Papa,  que  les  enfans  donnaient  autrefois  à  leur  pere  ,  vient  du  même 
mot ,  à  caufe  que  la  tête  d’un  pere  vieillard  reflcmblc ,  par  la  blancheur  de  fes  che¬ 
veux,  à  la  tête  du  Seneçon  chargée  de  ces  aigrettes. 


rSENECTA  ANGUIUM. 

SeneSltts  Angdnm,  j  en  François,  Dèpodlle  de  Serpent, 

Eft  une  peau  que  le  ferpent  quitte  quand  il  muë  ;  on  la  trouve  entre  le^picrres ,  dans 
là  terre ,  fous  les  racines  des  arbres  ,  on  l’eftime  plus  quand  elle  vient  de  la  vipere, 
que  des  autres  ferpens  j  elle  contient  un  peu  de  fel  volatile  &  d’huile. 

On  s’en  fert  pour  les  douleurs  des  oreilles ,  des  dents  &  des  yeux  en  infunon  ou 
en  decodtion  -,  quelques  femmes  grofles  en  portent  vers  les  reins  pour  empelcher 
l’avortement  &  aux  cuiffès  pour  faciliter  l’accouchement  ,  mais  elle  rfy  produit 
aucun  effet. 

SeneSia  k  fenefeere  ,  vieillir ,  parce  que  cette  dépouille  eft  une  vieille  peau. 

S  E  N  E  M  B  I. 


Senembi ,  j  Iguana ,  |  eft  un  Laizard  de  l’Amerique  ,  long  d’environ  quatre 
pieds ,  &  large  de  demi  pied  ,  quelquefois  plus  grand  ,  quelquefois  plus  petit  .  a 


Igmna, 
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peau  eft  couverte  de  petites  écailles  d’une  belle  couleur  verte  ,  marquetée  ou  ver¬ 
gée  de  taches  blanches  &  noirâtres  ;  fa  tête  eft  longue  d’environ  deux  doigts ,  fes 
yeux  font  grands ,  vifs  ,  noirs ,  fon  mufeau  &  fa  langue  font  gros ,  fes  dents  font 
petites  &  noires.  On  trouve  dans  fa  tête  des  petites  pierres  ,  &  fouvent  dans  fon 
eftomac  une  pierre  grolTe  comme  un  œuf  ;  fon  cou  eft  gros  &  court.  Cet  animal 
eft  fi  vif  J  que  quand  on  l’a  dépouillé  de  fa  peau  &c  qu’on  luy  a  coupé  la  queue,  il 
remue  encore  ,  il  faut  luy  donner  plufieurs  coups  à  la  tête  pour  le  tuer  :  il  fe  cache 
dans  les  arbres. 

Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête  font  fort  eftimées  dans  le  païs  pour  atténuer  Vertu*. 

&  inciler  la  pierre  du  rein  5c  de  la  veille  j  la  dofe  eft  une  dragme.  Dofe* 

S  E  N  N  A. 

)  Scfta,  I  Folium  Orientale,  1  En  Arabe,  Abalz.emer,  j  En  François,  Jww. 

Eft  une  petite  feuille  oblongue  qu’on  nous  apporte  fechc  de  plufieurs  endroits ,  elle 
naît  fur  un  petit  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  elpeces. 

Le  premier  eft  appellé 

Sema  Alexandrins ,  JiVefoliis  acutis ,C.  V  Sens  B.  Kaii  hid. 

Bauh.  Pit.  Tournef.  j  Sens  Alexandrins ,  Pars. 

En  François ,  Senne  Oriental  ou  Senne  de  Levant. 

Il  pou  (Te  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  6c  demi  ou  de  deux  pieds  ,  -ligncufes,  Prtmiere 
dcfquellcs  fortent  alternativement  des  côtes  ou  queues  grêles  garnies  d’un  côté  ôc  cipece. 
d’autre  de  feuilles  oppofées  ,  oblongues  ,  pointues  ,  d’un  verd  jaunâtre  ;  fes  fleurs 
font  compofées  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rond  j  il  leur  fiiccedc  des  goufles 
membraneufes ,  courbes,  aplaties,  de  couleur  obfcurc ,  contenant  quelques  fcmences  Tourne* 
femblables  le  plus  Ibuvent  à  des  pépins  de  raifins ,  noires  ou  blanches  ,  lèparées 
entr’ellcs  par  des  petites  cloifons  :  ces  goulTes  font  appellées  Folicules  de  Senne-  Sa  Folicules  de 
racine  eft  longue  ôc  menue.  Cet  arbrifleau  croît  aux  Indes  Orientales ,  en  Egypte, 
en  Alexandrie  ,  en  Perfe ,  en  Arabie  ,  aux  païs  fort  chauds. 

Le  fécond  eft  appellé 

Senna  Italica ,  five  folHs  ohtujîs,  C.  B.  1  Sens  Italica ,  Pars. 

Pit.  Tournefert.  Sens  Florentins ,  J.  B. 

Senanoftras,  Cæfalp.  Raii  hift.  | 

Il  différé  du  precedent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes ,  plus  nerveufes ,  Seconde 
larges  6c  obtufes  par  le  bout.  Il  croît  en  Italie  ôc  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Eu-  efpccc. 
tope.  Pomet. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  trois  fortes  de  Senné  ,  le  premier  ôc  le  meil- 
leur  de  tous  eft  appellé  Senné  de  Sey de ,  parce  qu’il  a  efté  cultivé  en  Seyde  au  Le-  senné'da 
vaiit;  ou  Senné  de  la  Pake ,  parce  que  le  Senné  qui  vient  du  Levant  paye  au  Grand  Levant , 
Seigneur  un  tribut  que  les  Turcs  appellent  Pake.  Senné  de  la 

.  ^  Le  fécond  eft  appellé  Senné  eP  Alexandrie  ou  de  Tripoli ,  parce  qu’il  naît  en  ce  païs-  . 

là,  il  eft  verd ,  rude ,  peu- odorant;  il  rend  moins  de  teinture  que  le  precedent  ôc  fç^^ndric.  * 
il  a  moins  de  qualité.  Ss-nné  de 

Le  troifiéme  eft  appellé  Senné  deMoca,  parce  qu’on  l’apporte  de  Moca  ;  ou  Senné  Moca, 
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a  de  U  pique,  à  caufe  de  la  figure  de  fes  feuilles  ,  car  elles  font  étroites  &  pointues 
en  façon  de  pique,  une  fois  plus  longues  que  celles  du  véritable  Senne  du  Levant 
Cette  derniere  efpece  eft  la  moins  bonne. 

Le  Senne  du  Levant  eft  préférable  à  tous  les  autres  :  il  doit  eftre  choifi  rccent 
en  feuilles  la  plus  part  entières  ou  les  moins  brifees ,  de  grandeur  médiocre ,  nettes* 
les  moins  remplies  de  bûchettes  &  de  feuilles  mortes,  douces  au  toucher,  de  cou¬ 
leur  verte- jaunâtre, ‘d’une  odeur affez  forte,  d’un  goût  un  peu  vifqueux  &  defac^rea- 
ble ,  donnant  à  l’eau  une  forte  teinture. 

On  fe  fert  aufli  des  folicules  du  Senne  ÿ  elles  doivent  eftre  choifics  grandes,  ré¬ 
centes,  entières,  de  couleur  verdâtre  tirant  fur  le  jaune.  ■  ’ 

Les  feuilles,  &c  les  folicules  du  Senne  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel. 

-  Elles  purgent  par  bas  les  humeurs  mélancoliques  &c  les  autres  humeurs,  étant  ' 
prifes  en  poudre  ou  en  infufion. 

,  Sema ,  feu  Sena,  quafi  Sam ,  parce  que  cette  feuille  eft  propre  pour  donner  la 
famé. 

SEPIA. 

Sepia,  en  François,  Seiche  ou  Boufron^  eft  un  poiflbn  de  mer  laid  ,  difforme, 
reffemblant  beaucoup  au  Polipe  ;  il  eft  couvert  fur  le  dos  d’une  efpece  d’écaille  ou 
os  grand  eprame  la  main,  épais  d’un  pouce  au  milieu,  plus  mince  aux  cotez,  lé¬ 
ger  ,  dur  en  deftus,  tendre  ou  fongueux  en  delfous,  friable ,  tres-blanc ,  d’un  goût 
un  peu  falé  :  on  l’appelle  os  Sepia  ou  os  de  Seiche.  Les  Orfèvres  s’en  fervent  pour 
faire  des  moules  de  cuillères  &c  de  fourchettes.  Ce  poülon  porte  devers  fa  gorge  une 
velîîe  ou  un  refervoir  rempli  d’une  humeur  plus  noire  que  de  l’encre ,  il  répand  cette 
liqueur  dans  la  mer  quand  il  eft  pourfuivi  comme  pour  fe  dérober  à  la  veue  des 
pefeheurs  :  il  a  deux  maniérés  de  bras  ou  de  trompes  attachées  à  fa  tête  ,  ils  luy 
fervent  pour  nager  &  pour  prendre  ce  qu’il  peut  attraper.  Outre  ces  bras  il  a  en¬ 
core  fix  petites  pâtes  au  deftus  de  ces  dents ,  &  deux  plus  grandes  en  delfous.  Il  vit 
de  petits  poiftbns.  On  le  trouve  vers  les  bords  de  l’Occan  &c  de  la  mer  Méditer¬ 
ranée.  Il  eft  bon  à  manger  ,  on  l’employe  fur  les  tables  à  Bourdcaux ,  à  Lion ,  à 
Nantes  &C  en  pluficurs  autres  Villes,  de  France.  On  fe  fert  dans  la  Médecine  des  os 
de  Seiche,  on  en  trouve  de  differentes  grandeurs,  mais  ils  ne  paffent  guere  celle  de  . 
la  main  d’un  homme.  Il  faut  choifir  les  plus  épais ,  les  plus  blancs,  les  plus  légers 
&  firiables. 

Ils  font  déterfîfs ,  aperirifs ,  delïccatifs ,  propres  pour  emporter  les  taches  du  vi-. 
fage,  pour  nettoyer  les  denrs,  pour  exciter  furine,  pour  pouffer  la  pierre  &  la  gra- 
velle.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Les  œufs  de  Seiche  étant  mangez  provoquent  l’urine  ôc  les  mois  aux  femmes. 

On  a  nommé  la  Seiche  Sepia,  à  caufe  quelle  jette  une  maniéré  de  fanieou  de 
liqueur  noire  comme  de  l’encre ,  laquelle  les  Grecs  appellent  onmJilra, 

SEPS. 

Seps,  feu  Sepedon,  eft  une  efpece  de  ferpent  long  d’environ  trois  pieds  & 
proportion ,  fa  tête  eft  large ,  fon  mufeau  eft  pointu  j  fa  peau  eft  de  couleur  cendree 
ôe  quelquefois  rougeâtre,  marbrée  de  taches  blanches  >  il  a  quatre  dents  crochues» 
fa  queue  eft  courte.  Il  habite  fur  les  montagnes  de  Syrie  &  en  plulîeurs  autres  lieux. 

Sa  morfùrc  eft  fort  venimeufe  ,  elle  caufe  en  peu  de  temps  une  grande  pourriture  a 
kpanie,  qui  eft  fuivie  de  la  mort  fi  l’on  n’y  apporte  un  prompt  fccours.  Les  reine* 
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des  font  de  lier  la  partie  mordue  bien  ferré  au  deffus  de  la  morfure  fi  elle  peut  eftre 
liée  ;  d  ecrafer  la  tête  de  l’animal  &  de  l’appliquer  fur  la  playe  ;  de  faire  manger 
fon  foye  Sc  fon  cœur  au  malade,  &  de  luy  faire  prendre  du  fel  volatile  de  Vipère, 
ou  à  fon  défaut  de  la  Theriaque.  Ce  ferpent  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Sc 
d’huile.  ■ 

Il  a  les  qualitez  de  la  Vipère.  Vertot. 

Seps,  feu  Sepedon  à  yputrefaeere  ,  parce  que  la  piqueure  de  ce  ferpent  caufe 
une  prompte  pourriture  à  la  partie.  ** 

S  E  R  I  N  U  S. 


Serlnus,  en  François,  Serin,  eft  un  oifeau  gros  comme  un  Moineau,  fort  agréa- 
ble  par  fon  chant  ;  il  en  naît  en  France  ;  mais  on  en  apporte  des  Canaries  qui  font 
les  plus  eftimez.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’cpilepfie  étant  mangé.  yertui. 

SERIPHIUM  ABSINTHIUM. 


jibjînthium  fertphmm  Gallicum,  C.  B. 
Fit.  T ournefort. 

Abfimhmm feriphiurn  vdgo  diSium,  Cam. 
in  Matth. 


Ahpnthmm  feriphiurn  Narbonenfe,  Parle. 
Abjînthium  feriphiurn  tenuifolium  maritî- 
mum  Narbonenfe ,  J.  B.  Raii  hift. 


Eft  une  efpece  d’ Abfinte  marine  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hau-  Abfintc  ma- 
teur  d’un  pied  &  demi ,  ligneufes ,  blanches ,  rameufes  ,  garnies  de  beaucoup  de  rine. 
feuilles  découpées  fort  menu ,  d’un  verd  blanchâtre  ,  d’un  goût  falé .  &c  amer  ;  fes 
fleurs  &  fes  femences  font  femblables  à  celles  de  l’Abfinte  commune.  Cette  plante  # 

croît  proche  de  la  mer  Mediterranée ,  au  Languedoc ,  en  Provence  :  elle  contient 
beaucoup  d’huile  5c  de  ièl  effentiel  5c  fixe.  Quelques-uns  croient  que  cette  efpece 
d’ Abfinte  eft  la  même  que  l’ Abfinte  Santonique  vulgaire  j  mais  on  en  fait  une  ef- 
pecc  differente  dans  le  Jardin  royal  de  Paris. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac ,  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  exciter  Vertus, 
l’urine  5c  les  mois  aux  femmes,  pour  refifter  au  venin ,  étant  prife  en  decoélion  ou 
en  infijfion  ,  ou  en  conferve  ;  on  en  emploie  dans  les  lavemens  pour  la  colique  , 
pour  les  vers  ,  on  en  applique  aulfi  fur  le  ventre. 


S  E  R  P  E  N  S. 


1  cSr,  I  Serpent  on  Couleuvre. 

Eft  un  animal  reptile  ou  rampant  à  terre  fans  pieds,  long  ordinairement  comme 
le  bras ,  rond ,  gros  de  deux  pouces ,  mais  il  y  en  a  de  plus  gros  5c  de  plus  petits  j 
fa  tête  eft  plate,  comprimée,  là  bouche  eft  garnie  de  petites  dents  aigues  ,  fa  langue 
eft  longue ,  mince  ,  deliée ,  fourchue  à  l’extremité  ,  de  couleur  noirâtre  ;•  mais  il 
l’élance  dehors  avec  une  fi  grande  force ,  qu’elle  paroît  rouge  comme  un  brandon 
de  feu  j  fa  peau  eft  marbrée  de  differentes  couleurs.  Il  habite  les  bois ,  les  lieux  pier¬ 
reux  deferrs.  Il  vit  de  plantes ,  de  vers  ,  de  fouris  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces, 
ils  muent  tous  5c  ils  quittent  leur  peau  en  Automne  5c  au  Printemps.  Sa  morfure 
eft  venimeufe  5c  mortelle  fi  l’on  n’y  remedie.  Les  remedes  font  de  lier  bien  ferré 
U  partie  au  deffus  de  la  playe  fi  elle  peut  eftre  liée  >  d’appliquer  la  tête  de  l’animal 
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écrafée  fur  la  playe  le  plûtoft  qu’il  fe  pourra  -,  de  faire  prepdre  au  malade  d  C 
de  Vipere  ou  de  la  Theriaque  par  la  bouche  j  de  luy  faire  manger  le  cœur  &  1 
foye  du  ferpent.  Il  contienr  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Sa  chair,  fon  foye  &  fon  cœur  font  fudorifiques,  propres  pour  refifter  '  I 
malignité  des  humeurs  ,  pour  chaifer  les  fièvres  intermittentes  f  pour  purifie*  I 
fang  &  exciter  l’urine,  on  Jes  fait  fecher  &  on  les  réduit  en  poudre.  La  dofe^ft 
depuis  demi  fcmpule  jufqu’à  une  dragme.  ®  ' 

SagrailTe  eft  refolutive,  propre  pour  la  goutte,  pour  aiguifer  la  veuefil’onen 
frotte  les  bords  des  yeux. 

Serpens,  <juodferpati  on  a  nommé  ce  reptile  Serpent  à  caufe  qu’il  ferpente. 
SERPYLLUM. 

Serpyllum ,  en  François ,  Serpolet,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  cfpeces  ;  mais 
je  ne  parleray  icy  que  de  celle  qui  eft  la  plus  eftimée  &  la  plus  en  ufage  dans  la 
Medecine  :  elle  eft  nommée  • 


Serpyllum,  Bmnf,  Trag.  Fuch. 
Serpyllum  vdgare  minns ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Serpyllum  minus,  flore  albo  &  flore  pur- 


pureo ,  Tab. 

Serpyllum  vulgare ,  Dod.  Ger. 
Serpyllum  vulgare  repenSyChxL  hift. 


Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  quarrées,  dures,  ligneufes  ,  rougeâtres ,  baffes, 
un  peu  velues ,  les  unes  s’élevant  droites  à  la  hauteur  de  la  main  ,  les  autres.ram- 
pant,  &  s’attachant  qui  deçà  qui  delà  à  la  fuperficie  de  la  terre  par  des  fibres  me¬ 
nus  :  fes  feuilles  font  petites,  vertes ,  un  peu  plus  larges  que  celles  du  Thim  :  fes 
î  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  tiges ,  petites,  difpofées  en  maniéré  de  tête,  de  cou¬ 

leur  purpurine  ou  blanche  ;  chacune  d’elles  eft  un  ruyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  levres ,  foutenu  par  un  calice  fait  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  il 
luy  fuccede  des  femences  prefque  rondes,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur  :  fes  racines  fonr  tres-menues  &  fibreufes.  Cette  plante  croît  aux  ' 
lieux  incultes ,  montagneux  ,  fecs  ,  rudes ,  fablonneux ,  pierreux ,  dans  les  champs  ; 
elle  fleurit  au  mois  de  May  :  elle  a  une  odeur  fort  agréable  &  un  goût  aromati¬ 
que  acre.  Elle  contient  beaucoup  d’huilcj  à  demi  exaltée  &  de  fel  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  aperitive  ,  céphalique  ,  hifterique,  ftomacale  -,  elle  refifte  au  venin ,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes  ,  &  l’urine  ;  elle  eft  propre  pour  l’epilepfie ,  pour  les 
vertiges. 

Etimologic.  Serpyllum.  grec.  CfTrj»^®-,  ab  ifTia  ,  flerpo ,  parce  que  cette  plante  rampe  fur  la 
terre. 

SERRATÜLA. 

Serratula  tinüoria,  Tab. 

Jacea  nemorenfis  qua  ferratula  vulgo,  Pit. 
Tournefort. 

Cerretta  fîve  ferretta ,  Cxf. 


Serratula,  Dod.  C.  B.  J.  Bauh.  Raii 
hift. 

Serratula  purpurea,  Ger. 

Serratula  vulgarisy  flore  purpuree,  ParK. 


Eft  une  eipece  de  Jacée ,  ou  une  plante  qui  poulie  de  là  racine  des  feuilles  oblon- 
gues,  larges,  plus  grandes  que  celles  de  la  Betoine,  dentelées  ouefenelées  en  leurÿ 
bords ,  de  couleur  verte  obfcure }  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds , 
droite  ,  ferme  ,  canclée  ,  rougeâtre  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  plufieurs  ra¬ 
meaux,  portant  des  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  Scabieufe,  &  differentes 
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ie  celles  d’enbas  ;  fès  fleurs  naiflent  aux  fomméts  des  branches ,  attachées  à  des  pe¬ 
tites  têtes  oblongues ,  écailleufes  ,  formant  chacune  un  bouquet  de  fleurons  purpu¬ 
rins  évafez  par  le  haut  &  découpez  en  lanières  ,  comme  aux  autres  efpeces  de  Jacéc. 
Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  luy  fuccede  des  femences  garnies  chacune  d’une 
aigrette  ;  fa  racine  eft  fibrée ,  d’un  goût  un  peu  amer.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois ,  dans  les  prez ,  aux  lieux  fombres  &  humides.  Elle  contient  beaucoup  de  fel 
eifentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire ,  propre  pour  les  contufions  ,  pour  ceux  qui  font  tombez  de 
haut  ;  elle  diflbut  le  fang  caillé ,  elle  déterge ,  elle  defleche ,  elle  appaife  la  douleur 
des  hémorroïdes ,  étant  écralee  &  appliquée  deflus.  Elle  eft  propre  pour  les  her¬ 
nies  j  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement  :  on  donne  de  fa  racine  en  pou¬ 
dre  par  la  bouche.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Seiramla ,  quajî  ferra  farva ,  comme  qui  dirait ,  me  fetite  feie ,  parce  que  les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  font  dentelées  en  façon  d’une  petite  foie. 

SESAM  OIDES. 

Sefamoîdes ,  fruEln  flellato.'P.Taaxne.ï.  |  Refedallmru  foins  ,C.  Bauh. 

En  François  ,  Sefamoide , 

Eft  une  plante  quipoufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  ronde,  divi- 
fée  en  rameaux  longs  comme  la  main ,  revêtus  de  feuilles  fort  étroites ,  longues  com¬ 
me  celles  du  Linaria  :  chacun  des  rameaux  fe  termine  en  maniéré  d’épi  où  font  at¬ 
tachées  de  petites  fleurs  moufleufes  frangées  pâles  ou  jaunâtres ,  Icfquelles  font  fui- 
vies  par  des  petits  fruits  formez  en  rofettes ,  coupez  jen  étoile ,  &  remplis  de  femen¬ 
ces  menues  pâles  :  fa  racine  eft  un  peu  longue  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  pars 
chauds ,  montagneux ,  fablonneux  comme  aux  Pyrénées. 

Elle  eft  eftimée  deterfivc ,  refolutive. 

Sefamoides  à  fefamo,fefame ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  relTemb lance  des  efpeces 
de  Sefamoides  avec  la  Selàme. 

S  E  S  A  M  U  M. 

Sefamum ,  Dodon.  C.  Bauh.  J.  Bauh.  |  Sempfem  ,  Alpino. 

Raii  hift.  j  DigkaUs  oriemdis  Sefamum  di&a ,  Pit. 

Sefama  ,  Cæfalp.  1  Tournefort. 

En  François,  Sefame  oujugoline. 

Eft  une  elpece  de  Digitale  ou  une  plante  qui  pouftè  une  tige  ou  un  tuyau  ferula- 
cée ,  haut  d’un  pied  &  demi  ,  droit ,  ferme  ,  plus  gras  &  plus  branchu  que  celuy 
du  Millet;  fes  feuilles  font  oblongues,  pointues,  grafles,  d’un  verd  rougeâtre,  les 
unes  dentelées ,  les  autres  entières  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles ,  gran¬ 
des ,  oblongues  ,  evafées  par  le  haut,  &  ayant  quelque  rapport  en  figure  avec  un  dé 
1  coudre ,  de  couleur  blanche  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  jaunes  qui  font  des  coques 
anguleufes ,  divifées  chacune  en  deux  loges  remplies  de  femences  oblongues  ou  ova¬ 
les,  blanches  ,  moëlleufes,  huileufes,  douces ,  un  peu  nourriflantes  ;  on  en  tire  par 
expreffion  une  huile  bonne  à  manger  &  à  brûler.  Cette  plante  naît  en  Syrie  ,  en 
Candie ,  en  Alexandrie ,  aux  Indes  ;  elle  rend  beaucoup  de  femences. 

Les  Egyptiens  fe  fervent  de  la  plante  en  fomentation  pour  la  pleurefie  ,  pour  la 
difficulté  de  relpirer ,  pour  l’ophtalmie ,  pour  ramolir  les  tumeurs  feirreufes ,  &  en 
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lavement  pour  la  Colique  ,  pour  amollir  le  ventre  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes. 

Sa  femence  eft  employée  comme  le  Millet  dans  les  alimens  ;  elle  eft  propre  pour 
humefter ,  pour  adoucir ,  pour  amolir ,  pour  refoudre ,  pour  appaifer  les  douleurs 
pour  augmenter  la  femence. 

Son  huile  eft  emolliente,  refolutive,  nervalc  appliquée  extérieurement. 
Etimologte.  Sefamum  eft  tiré  de  Sempfim ,  mot  Egyptien  qui  fignifie  la  meme  chofe;  on  l’ap. 
pelle  en  grec 

S  E  S  B  A  N. 


Vertus. 


Sejbitn ,  Alpin.  &  Cluf.  ad  Garz. 
Sebm ,  five  fejban  indicum  ,  Cam. 
Seyjban,  Honor.  bclli. 


I  Gdega  üÆgypùaca ,  fdiquîs  anicuUtis , 
C.  Bauh. 


Eft  un  arbrifleau  d’Egypte  grand  comme  un  Mirte,  dont  les  rameaux  font  droits, 
creux  ,  moelleux  j  fes  feuilles  font  petites  ,  oblongues  ,  étroites  ,  onélueufes ,  de 
couleur  verte  pâle  ,  ayant  un  petit  nerf  au  milieu  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  gra- 
pes  &  prefque  femblablcs  à  celles  du  Geneft  ;  elles  font  fuivies  par  des  gouffes  plus 
longues  que  le  doigt,  très- étroites  &  pointues  ,  contenant  des  femcnces  oblongues, 
rcflemblantes  en  quelque  façon  à  celles  du  Fenugrec  ,  d’un  goût  acre  &  piquant. 
Cet  arbrifleau  croît  dans  les  hayes.  , 

Sa  femence  fortifie  l’eftomac ,  aide  à  la  digeftion,  arrête  les  cours  de  ventre  SC 
les  flux  de  menftrues ,  étant  prife  intérieurement. 


S  E  S  E  L  I. 


SefeU  Mafdîenfe,  Ang.  Dod. 

Sefeli  MaJfUienfe  fæniculi  folio  ,  qnod 
Diofioridis  cenfetur  ,  C.  B. 

Fœniculum  tortuofum  ,  J.  Bauh.  Fit. 


Tournefort. 

SefeU  MaffiUenfe  folio  feeniculi  crajfiore , 
Ad.  Lobel. 

Foeniculum  petretum ,  Tab. 


En  François,  SefeU  de  AFarfeillej  ou  Femuil  tortu. 

Eft  une  efpecc  de  Fenouil  ou  une  plante  qui  pouflè  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  rayée ,  remplie  de  moelle  blanche  ,  fe  divifant  des 
quelle  eft  fortie  de  la  racine,  enpluficurs  rameaux,  fermes  ,  tortus,  noiiez,  afl'ez 
gros ,  épars  ;  fes  feuilles  reflèmblent  à  celles  du  Fenouil ,  mais  elles  font  un  peu  plus 
grofles  ,  plus  courtes  ,  plus  dures  &  plus  éloignées  les  unes  des  autres ,  d  une  cou¬ 
leur  approchante  de  celle  de  l’Aneth  ■,  elle  porte  en  fes  fommitez  des  ombelles  qui 
_  foûtiennent  des  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche 
fort.  quelquefois  purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  fon  calice  devient  unrruic 

compofé  de  deux  graines  oblongues  ,  arondics  lur  le  dos ,  canelées  ,  applatics  de 
l’autre  côté  ,  approchantes  en  figure  de  celles  du  Fenouil  ,  de  couleur  grife  blan¬ 
châtre  ou  pâle ,  d’une  odeur  tres-aromatique ,  d’un  goût  fort  acre  ;  fa  racine  eft  lon¬ 
gue,  grofle  quelquefois  comme  le  doigt,  blanche,  aromatique.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  forte  &  agréable.  Elle  croît  aux  lieux  fablonneux ,  dans  les  païs  chauds, 
comme  au  Languedoc  ,  en  Provence ,  autour  de  Marfeillc  j  là  icmence  eft  eni- 
Choix.  ployée  dans  la  Medecine;  on  nous  l’apporte  feche.  Elle  doit  eftre  choific  degrol- 
Icur  médiocre,  recente,  nette,  pelante,  de  bonne  odeur,  d’un  goût  acre  Sc  aroma¬ 
tique  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  Sc  du  fel  volatile. 


Fenouil 

totiu. 
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Elle  efl:  incifivc,  difcuflivc,  aperitive,  céphalique,  propre  pour  rcfifter  au  ve-  Vertu*, 
nin ,  pour  Tépilcpiie ,  pour  les  convulfions. 

On  fe  fert  auffi  de  fa  racine  aux  mêmes  ufages. 

S  I  D  E  R  I  T  I  S. 


Sidentis  vulgans ,  Ger. 

Sederitis  vulgaris  hirjuta  ereBa,  C.  B. 
Sidentis  mlgaris  hirjuta,  J.  Bauh.  Raii 
hiftor. 


Sideritis  ,/tve  Feirmineftrix,  Ad.  Lob.  Fermmlm- 
Ico. 

Tetrahit,  Lugdun. 

Herba  Judaka ,  Gef.  Col. 


En  François,  Crapandine. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds,  quarrées,  velues,  jaunâtres  j  fes  feuilles  font  oppofées  l’une  à  l’autre  le  long 
des  branches  ,  oblongues ,  velues ,  dentelées  ou  crenelées  en  leurs  bords  ,  ridées  , 
d’un  goût  aftringcnt  un  peu  acre  :  les  fleurs  font  en  gueule ,  verticillées  ou  difpo- 
fées  en  rayon  &  par  étages  le  long  des  tiges ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune ,  Tournc- 
raarquetées  de  points  rouges  j  chaque  étage  de  ces  fleurs  eft  foutenu  par  deux  feuil- 
les  prefque  rondes,  coupées  fouvent  en  crête  de  coq,  &  differentes  des  autres  feuil¬ 
les  qui  naiflent  plus  bas  :  chacune  des  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  levres ,  &  foutenu  par  un  calice  formé  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée,  il  luy  fuccede  quatre  femences  oblongues,  noires,  enfermées  dans  une  capfulc 
qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ;  fa  racine  eft  ligneufe.  Cette  plante  a  une  odeur 
puante  aprochante  de  celle  du  Lamium  :  clic  croît  aux  lieux  rudes  ,  montagneux, 
fablonncux  j  elle  contient  affez  de  fel  elTentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  deterfive,  vulnéraire,  aftringcnte,  propre  pour  les  hernies,  pour  les  playes.  Vertus, 
on  s’en  ferc  extérieurement  &  intérieurement. 

Sidentis  à  ,  ferrur» ,  parce  qu’on  eftime  cette  plante  propre  pour  guérir  les  Etimologie; 

playes  faites  par  le  fer. 

On  l’appelle  Ferntminatrix  par  la  même  raifon. 


SILEX. 


Silex  ,  en  François ,  Caillou,  eft  une  efpece  de  pierre  plus  dure  que  le  marbre ,  unie.  Caillou, 
polie ,  douce  au  toucher ,  compade ,  pefante ,  de  couleurs  differentes  ,  laquelle  naît 
en  beaucoup  de  lieux ,  comme  dans  les  mines ,  fur  les  montagnes ,  dans  les  terres 
avec  le  fable ,  dans  les  rivières  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  on  les  préparé  en  les  Préparation 
faifant  rougir  &  les  éteignant  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  ou  dans  du  vinaigre  pour 
les  attendrir ,  puis  on  les  broyé.  '  ^ 

Les  Cailloux  préparez  font  eftimez  propres  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle ,  jjour  Vertus, 
lever  les  obftrudions ,  étant  pris  intérieurement  :  mais  je  les  croy  plûtoft  capables 
d’augmenter  les  pierres  du  corps  que  de  les  diminuer  ;  on  s’en  fort  utilement  pour 
nettoyer  les  dents. 

Silex  eft  tiré  du  mot  Hébreu  Selag ,  qui  fignifie  la  même  chofo.  Etimologid, 

S  I  L  I  Q_U  A ,  five  C  E  R  A  T  I  A. 


Silitjua  edtdis ,  C.  B.  Pir.  Tournef. 
Siliqua  dulcis  five  vulgatior.  Paix. 
Siliqua  arboTtfive  Ceratia,  J.  B.  Raii 
hiftor. 


Partis  S.JoArmis ,  Germanis  Sc  Belgis. 

Ceratia  filiqua  ,five  Ceratonia  Ceratia. 

Caroba’fifficinarum ,  Ceratonia,  Dod. 

Cerata  vel  filiqua ,  Ad.  Lob. 

X  X  X  X  iij 


M-  Tour- 
ncfort. 


Vertus. 


Itimologies 


Ari»r  nmo- 


Vertus. 

Etimologies 
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Ceraunid  JîU^m  t  ]  En  François , 

Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre ,  pouffant  beaucoup  de  rameaux  grands  &  fort 
étendus ,  garnis  de  feuilles  oblongues  ,  reffemblantes  à  celles  du  Terebinte ,  mais 
plus  grandes ,  charnues ,  nerveufes  ,  dures  :  fes  fleurs  font  ordinairement  à  cinq  éta 
mines  qui  naiffent  des  échancrures  du  calice  :  quand  cette  fleur  eft  paffée,il  luy  foc. 
cede  uné  filique  longue  quelquefois  d’un  pied,  large  d’un  pouce,  fort  plate , de  cou¬ 
leur  rouge  obfcurc,  d’une  fubftance  moëlleufe  &  comme  charnue,  creufée  en  tra¬ 
vers  de  quelques  foffes,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femence  plate,  alTez 
femblable  à  celle  de  la  Gaffe,  mais  un  peu  plus  petite.  Cet  arbre  croît  au  Royaume 
de  Naples  ,  en  plufieurs  lieux  de  l’Efpagne ,  en  Candie  ,  aux  Iiides  Orientales  ;  fes 
gouffes  étant  encore  vertes ,  ou  même  meures  ,  ont  un  goût  ingrat  j  mais  quand  on 
les  fait  fécher  elles  deviennent  douces  &  bonnes  à  manger. 

Les  feuilles  du  Carouge  font  aftringentes. 

Scs  fruits  ou  gouffes  feches  font  aperitives,  pedorales,  propres  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre ,  pour  exciter  l’urine ,  étant  prifes  en  decoétion  ou  mangées  :  on  tire 
auflî  un  fuc  mielleux  de  celles  qui  n’ont  point  efté  fechées ,  &  l’on  s’en  fert  pour 
la  toux ,  pour  les  chaleurs  de  l’eftomac ,  pour  lâcher  un  peu  le  ventre. 

SiliquAA  ^uhiKn,  Ugnofa,  parce  que  pluucurs  filiques  ont  des  écorces  ligneufes. 

On  a  nommé  cet  arbre  SUiqua  à  caufe  qu’il  porte  pour  fruits  des  filiques. 

Ceratonia,  Ceratia ,  Cerata ,  Ceraunia  à  ,  cornu  j  parce  que  le  fruit  du  Carouge 
a  une  figure  approchante  de  celle  d’une  corne. 

S  I  L  I  Q^U  A  S  T  R  U  M. 

Caft.  Dur.  P.  Tournef.  j  Arbarjnde , 

Süiqua  fylveflris  retundifolia ,  C.  B.  j  Fabago  five  SUiquaJlmm  ,Bd\oa..  Gcf. 

SUiqua  fylveflris  &  fatum,  &  arbor  amo-  I  hort. 
ris ,  Caft.  I  Ceratia  agreflis ,  Eyd. 

En  François  ,  G  minier . 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriffeau  qui  pouffe  des  rameaux  éloignez  les  uns  des 
autres ,  couverts  d’une  écorce  purpurine  noirâtre  j  fes  fleurs  naiffent  &  s’épanouif- 
fent  au  Printemps  auparavant  fes  feuilles  ,  elles  font  legumineufes ,  belles ,  agréa¬ 
bles  ,  purpurines  ,  amaffées  plufieurs  enfemble  ,  attachées  à  des  pédicules  courts , 
noirs  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  deux  defquelles  qui  font  aux  cotez  den 
bas  furpaffent  en  grandeur  les  fuperieures,  ce  qui  eft  contraire  aux  fleurs  legumi- 
ne  Jres  des  autres  plantes  :  leur  goût  eft  doux ,  un  peu  aigrelet.  Quand  ces  fleurs  font 
paffées ,  il  leur  fuccede  des  gouffes  longues  d’environ  demi  pied,  tres-aplaties,mera- 
braneufes  ,  purpurines ,  renfermant  des  fcmences  prefque  ovales ,  plus  groffes  que 
des  Lentilles  ,  dures  :  lès  feuilles  naiffent  feules  &  alternes  le  long  des  branches, 
rondes  comme  celles  de  l’Afarum,  mais  beaucoup  plus  grandes,  nerveufes , vertes 
en  deffus,  blanchâtres  en  deflbus.  Cet  arbre  croît  aux  pars  chauds  proche  des  ruti- 
feaux,  aux  vallées  ,  dans  les  hayes. 

Ses  gouffes  font  aftringentes. 

SiliqHaflrum,  parce  que  la  gouffe  de  cet  arbre  approche  en  figure  de  celle  du  Ca¬ 
rouge  qu’on  appelle  SUiqua. 

Gainier,  parce  que  fes  gouffes  font  faites  comme  des  gaines  à  couteaux. 
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S  I  M  B  O  R. 

Simbor  rnàngtamm ,  five  cornu  Alcis ,  Bontii;  Eft  une  plante  des  Indes  qui  rcpre-  cornu  akh. 
fente  fort  bien  en  figure  les  cornes  d’un  Efland  ;  elle  croît  proche  de  la  mer  en  Java, 

&:  principalement  au  Royaume  de  Bantam.  Il  ne  paroît  point  qu’elle  ait  d’autre 
racine  qu’uiïr  matière  fongueufe ,  molafle  d’où  elle  fort  :  il  n’eft  point  befoih  de  la 
mettre  en  terre  pour  la  faire  croître  ;  il  fuffit  de  la  placer  fur  une  pierre  ou  dans  le 
creux  d’un  arbre.  On  pourroit  mettre  cette  plante  entre  les  efpeces  de  Sempervi- 
vum,  car  elle  demeure  toujours  verte  Hyver  &  Eté.  Ses  feùilles  font  femblables  à 
celles  de  nos  Lis  blancs ,  de  fubftance  vifqueufe ,  d’un  goût  amer. 

Cette  plante  eft  émolliente,  refolutivej  elle  lâche  le  ventre,  elle  tuë  les  vers  ,  Vertu*, 
étant  écràfée  &  appliquée  fur  le  nombril  5  . on  j^’én  féh  aufti  en  cataplafme  pour 
refoudre  les  mmeurs  froides. 

S  I  M  I  A.  ^ 

Simut,  [  S'mm ,  \  En  François  , 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  -,  gros  ordinairement  comme  un  Chat ,  &  quelquefois  s'mius, 
plus  gros  :  il  a  quelque  relTemblance  avec  l’hoïnme ,  &  il  l’imite  autant  qu’il  peut.  Singe. 

Il  eft  couvert  d’un  poil  épais  ,  brun;  fesyeux,  fes  fourcils,  fes  narines  ,  fes  dents 
&  fes  oreilles  font  femblables  à  celles  de  l’homme.  Il  a  fur  la  poitrine  deux  bouts 
de  mammelles  comme  l’homme  ;  fes  pattes  de  devant  font  des  bras  &  des  mains 
avec  des  doigts  &  des  ongles ,  dont  il  fe  fert  à  peu  prés  comme  nous  nous  fervons 
des  noftres  :  fa  queue  eft  longue  ;  il  naît  aux  païs  Orientaux  ,  en  Lybie ,  en  Mau¬ 
ritanie  ,  au  mont  Caucafe  ,  vers  la  mer  Rouge ,  en  Egypte ,  en  Ethiopie ,  aux  In¬ 
des.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  j  il  vit  d’herbes ,  de  froment  ,  .d’araignées  ,  de 
fruits  ;  il  boit  du  vin  :  fa  femelle  ayant  fait  des  petits ,  les  tient  entre  lès  bras  &  les 
alaite  comme  feroit  une  nourrice  fon  enfant.  Cet  animal  eft  méchant ,  traître  quand 
il; n’a  point  efté  apprivoifé  ;  il  fe  jette  fitr  quelque  partie  dû  corps  &  la  mord  aflez 
fort  pour  en  emporter  la  pièce  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Sa  chair  eft  aftringente.  Vertu*. 

On  prétend  que  fon  cœur  étant  rôti  &  mangé,  aiguife  la  mémoire. 

Sa  graillé  eft  refolutive  &  nervale. 

Le  R.  P.  Louis  le  Jefuite  rapporte  dans  fes  Mémoires  de  l’état  prclènt  Tome  i. 

de  la  Chine ,  qu’en  palmit  de  la  Chine  a  la  côte  de  Coromandel ,  il  avoit  veu  dans 
le  détroit  de  Malaque ,  des  grands  Singes  qui  ont  au  moins  quatre  pieds  de  haut , .  &  Grands  Sin# 
qui  marchent  namrellement  for  le'iirs  deux  pieds  de  derrière  ,  qu’ils  plient  tant  foit  §'*• 
peu  comme  fait  un  chien  à  qui  l’on  a  appris  à  danlèr  :  Ils  fe  fervent,  dit-il,  comme 
nous  des  deux  bras  ;  leur  vifage  èft  prefqu’auflî  formé  que  celuy  des  Sauvages  du 
Cap  de  bonne  Efperânce  j  mais  leur  corps  eft  tout  couvert  d’une  laine  blanche, 
noire  ou  grife.  Du  relie ,  le  cri  de  ce  Singe  eft  parfaitement  lèmblable  à  celuy 
d’un  enfant  ;  il  a  toute  l’adion  extérieure  fi  humaine  ,  &  les  pallions  fi  vives  &  fi 
marquées  ,  qiie  les  muets  ne  peuvent  guere  mieux  exprimer  leurs  fehtimens  &  leurs 
volontez.  Il  paroît  for  tout  d’un  naturel  fort  tendre  v  8c  pôûr  témoigner  fon  affec¬ 
tion  aux  perfonnes  qu’il  connoîr  8c  qu’il  aime ,  il  les'  embralTé  8c  les  baife  avec  des 
tranfports  qui  furprennent.  Ils  oht  encore  un  mouvement  qui  né  fe  trouve  en  aucune 
belle ,  8c  qui  eft  fort  commun  aux  enfans  ;  c’eft  dé  trépigner  de  joye  ou  de  dépit 
quand  on  leur  donne  ou  qu’ôh  leur  refofe  ce  qu’ils  fouhaitent  avec  beaucoup  de 
paillon.  Leur  legerèté  Sc  leur  ’adreïTe  eft  incroyable,'  c’eft  ufi  plaifir  qui  va  jùfqù’à 
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l’admiration ,  que  de  les  voir  courir  dans  les  cordages  d  un  vaiiTeau  ,  où  ils  ioüent' 
quelquefois  comme  s’ils  s’étoient  fait  un  art  particulier  de  voltiger  ,  ou  qu’ils  euf- 
fent  efté  payez  comme  nos  Danfeurs  de  corde  pour  divertir  la  compagnie  :  tàntoft 
fufpendus  par  un  bras  ils  fe  balancent  quelque  temps  avec  nonchalance  pour  s’é¬ 
prouver  j  &  ils  tournent  enfuite  tout  à  coup  avec  rapidité  autour  de  la  corde ,  com¬ 
me  une  roüe  ou  une  fronde  qu’on  auroit  mife  en  mouvement  ;  tanÉft  prenant  la 
corde  fucceffivement  avec  les  doigts  qu’ils  ont  très-longs  ,  &  lailTant  tomber  tout 
leur  corps  en  l’air ,  ils  courent  de  toute  leur  force  d’un  bout  à  l’autre  ,  &  revien¬ 
nent  avec  la  même  vîïelTe.  Il  n’eft  forte  de  figure  qu’ils  ne  prennent,  ni  de  mouve¬ 
ment  qu’ils  ne  fe  donnent ,  fe  couchant  en  arc  ,  fe  roulant  comme  une  boule  , 
s’accrochant  des  mains  ,  des  pieds  &  des  dents ,  félon  les  differentes  lingeries  que 
leur  bizarre  imagination  leur  fournit ,  &  qu’ils  font  de  la  maniéré  du  monde  la 
plus  divertiflante.  Mais  leur  legereté  à  s’élancer  d’un  cordage  à  un  autre  à  trente  5c 
à  cinquante  pieds  de  diftance ,  paroît  encore  plus  furprenante  :  auflî  pour  en  avoir 
plus  fouvent  le  plaifir ,  nous  les  faifions  fuivre  par  cinq  ou  fix  petits  MoufTes  ou 
Matelots  formez  à  cette  forte  d’exercice  ,  8c  accoutumez  eux- mêmes  à  courir  dans 
les  cordages  :  alors  nos  Singes,  pour  les  imiter  faifoient  des  fauts  fi  prodigieux ,  8c 
glifibient  avec  tant  d’adreffe  le  long  des  mats  ,  des  vergues  8c  des  plus  petits  ma¬ 
nœuvres  ,  qu’ils  fembloient  plûtoft  voler  que  courir  ,  tant  leur  agilité  furpaffoic 
rout  ce  que  nous  remarquons  dans  les  autres  animaux.  ] 

Etimologie,  Sim/a ,  Simm  à  m(Mi ,  Jîmus ,  camart  -,  parce  que  le  Singe  a  le  nez  camatt. 


Singe  de 


SIMIA  MARINA. 

Simia  marina  Æliani  ,  En  François  ,  Singe  de  mer, 

Eft  un  poifTon  long  ,  cartilagineux  ,  reflcmblant  de  face  8c  de  couleur  au  Singe 
terreftre  :  il  eft  couvert  d’une  écaille  dure  comme  celle  de  la  Tortue.  Ce  poiffon 
naît  dans  la  mer  Rouget  où  il  nage  avec  une  fi  grande  vîtelTe,  qu’il  femble  volerj 
nous  ne  fçavons  point  qu’il  ait  aucun  ufage  dans  la  Medecine. 

S  I  N  A  P  I. 

Sinapi ,  en  François ,  Moutarde,  cil  une  plante  dont  il  y  a  trois  elpeces  prin¬ 
cipales. 

La  première  eft  appellée  ^ 

,  five  vulgare,  J.  B.  Raii  hift. 


Première 

efpccc. 


Sinapi,  Ang,  Ger.  Diofeor. 

Sinapi  rapi folio,  C.  Bauh.  Pit.  Tourn. 
Sinapi  fativurn,  Ger. 

Sinapi  Jiliqua  latiufcula  glabra  ,  femine 


Sinapi  honenfe  ,  Cord.  in  Diofeor. 
Sinapi  jativum  prias  ,  Dod. 

Sinapi  fativurn  rapi  filio,  ParK. 


Elle  pouffe  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Rave ,  mais  plus  petites  8c  pks 
rudes  :  fà  tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  ronde,  velue  ,  divilec 
en  plufieurs  rameaux  garnis  de  petites  fleurs  jaunes  à  quatre  feuilles  difpofces  cn^. 
croix.  Qii  ind  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  filiques  aflez  courtes ,  an- 
guleufes ,  pointues ,  remplies  de  femences  prefque  rondes ,  rouffes  ou  noirâtres ,  d  un 
goût  acre  8c  mordant  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  fragile  ,  blanche  ,  garnie  de  fibres. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

SitMpi  aipii  folio,  C,  B.  Pit.  Tournef.  j  Sinapi  primum ,  Fgcb. 


Sinapi. 
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Skapi  album ,  Ger.  |  Sinafi  hlr/hta  femme  dbo  vel 

Sinafi  frtivHm ,  Lugd.  J*^*  Kaii  hift. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  ramcufc,  velue,  vuide  :  Ces  feuil-  Seconde 
les  font  femblables  à  celles  de  la  Rave,  laciniées,  &  principalement  celles  d’enbas,  efpcce. 
garnies  de  poils  ôc  de  petites  épines  :  fès  fleurs  font  femblables  à  celles  de  l’efpece 
precedente ,  mais  attachées  à  des  pédicules  plus  longs ,  d’une  odeur  agréable.  Quand 
CCS  fleurs  font  paflecs  il  leur  fuccede  des  uliques  velues,  pointues,  remplies  de  fe- 
mences  prefquc  rondes  ,  blanches ,  acres  :  fa  raciiîe  eft  fimple  ,  longue  comme  la 
main  ,  grofle  comme  le  doigt  ,  ligneufe  ,  blanche  ,  garnie  de  plufieurs  fibres 
longs.  On  cultive  ces  deux  efpeces  de  moutarde  dans  les  champs  &  dans  les  jar¬ 
dins. 

La  troifîémc  efpece  eft  appelléc  ^ 

Smapl  fylvefire,  Dod.  Lugd.  |  Eruca  ,  five  Rucula  marina  minor  &  -gMcula. 

Sinapi  tertium,  Matth.  Caft.  j  S'inapl  9,  Trag. 

Sinap'i  Eruca  folio,  C.  B.  Pit.  Tourn.  | 

Elle  différé  des  Moutardes  cultivées  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  ,  en  ce  que  fes  Troifiéme 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Roquette  ,  &  en  ce  que  fa  femence  eft  rou- 
geâtre  elle  croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux  ,  humides  ,  maritimes. 

Les  femences  des  Moutardes  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile  j  on 
les  employé  dans  la  Medecine. 

Elles  font  incifives ,  atténuantes ,  aperitives ,  propres  pour  exciter  l’appctit ,  pour  Vertu», 
difciiter  les  phlegmes  ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  ;  on  s’en  fert  pour  la  fievre 

Îiiarte  ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  le  feorbut ,  pour  provoquer 
éternuement ,  pour  refoudre  les  tumeurs  i  pour  digerer  &  faire  meurir  les  abfcés  i 
on  les  employé  intérieurement  ôc  extérieurement ,  étant  réduites  en  poudre  ;  on  en 
applique  fur  les  épaules  où  l’on  a  fait  des  ventoufes  avec  des  tarifications ,  pour 
réveiller  le  malade  dans  l’apoplexie ,  dans  la  paralyfie  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Sina- 
pifmus  ;  elle  agit  avec  beaucoup  d’acreté.  femcLe'de 

On  tire  par  expreffion  de  la  femence  de  Moutarde  bien  pilée ,  une  huile  propre  Moutarde, 
pour  la  paralyfie ,  pour  refoudre  les  humeurs  froides.  Vertus. 

.  Sinapi  Q'ivnm,  k  altiv  uwa;,  parce  que  la  graine  de  Moutarde  fait  mal  aux  yeux  Etimologies 
par  la  force  de  fon  odeur  :  ou  bien  Sinapi  quafi  Qim  vdTru ,  parce  que  fes  feuilles 
reffemblcnt  à  celles  du  Navet. 

Moutarde  a  mufio  ,  mouft,  &  ardere ,  brûler  ,  quafi  muflum  ardens  ;  parce  qu’om 
mêle  de  la  femence  de  Moutarde  pilée  dans  du  mouft  à  demi  épaiflî  ,  pour  faire 
une  efpece  de  pafte  liquide  ,  acre  Sc  piquanre  ou  brûlante ,  qu’on  appelle  Moutarde, 

&  dont  on  fe  fert  dans  les  fauces  pour  exciter  l’appetit. 

^  Cette  Moutarde  eft  préparée  particulieremenr  à  Dijon  &  à  Angers  ,  d’où  l’ou  Moutarde 
l’envoye  dans  des  petits  barils  par  toute  la  France  :  on  en  pourroit  faire  d’aulfi  de  Dijon  & 
bonne  à  Paris ,  mais  on  y  préféré  la  Moutarde  blanche ,  qui  eft  un  mélange  de  grai-  d’  Angers, 
ne  de  Moutarde  bien  pilée ,  d’un  peu  de  farine  &c  de  vinaigre  :  elle  eft  plus  brû-  Moutarde 
lante  au  goût  que  celle  qui  eft  préparée  avec  le  mouft.  blanche. 

S  I  S  A  R  U  M. 

j  Sifarum  Germanorurn ,  C.  B.  Pit.  Tourncfbrt.. 
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Sifarum ,  Dod.  Ger. 


Vertus, 


714  SI  T  R  A  I  T  F  U  N  I  V  E  R  S  E  L 

Sifantm  mnltis,].  B.  Raii  hift.  j  Sifer  Germanicum .  Cæfalp. 

Sifer  fativHm ,  Fuch.  J  Sifer  vdgare ,  ParR. 

En  François  ,  Cheruiy 


Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ;  fes  feuilles  font 
chées  plufieurs  à  une  code  ,  comme  au  Panais,  mais  plus  petites,  plus  vert 
plus  douces  au  toucher ,  legerement  crenelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  naiflen  ^ 
ombelles  ou  parafols  aux  fommets  des  tiges,  petites,  ordinairement  à  cinq  fe^H™ 
blanches  ,  difpofées  en  rofe,  odorantes.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  petus  fruif 
compofez  chacun  de  deux  graines  oblongues ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du 
Perfil ,  étroites ,  canelées  fur  le  dos ,  de  couleur  obfcure  :  fes  racines  font  à  navets 
longs  comme  la  main  ,  gros  comme  le  doigt ,  tendres ,  aifez  à  rompre ,  attachez 
à  un  collet  ou  manière  de  tefte’,  de  couleur  blanche,  d’un  goût  doux,  &  bons  à 

manger;  on  s’en  fert  dans  les  cuiflnes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  Vrdins  po¬ 
tagers  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflenticl. 

Elle  eft  aperitive  &  vulnéraire  j  elle  excite  la  femence. 


SISYMBRIUM. 


Sifymbrlum  Jylvefiris  ;  Cæfalp. 
Sifymbrium  aejuatiemn  foUîs  in  profun- 
das  lacinias  divijîs ,  filiqua  breviori ,  Pit. 
Tournefort, 

Raphanus  aquatims  foins  in  profmdas  la- 
cinias  divifis,  C.  B. 


Raphanus  aquaticus,  Ger.  Parx, 
Raphanus  fylveftris  cum  Jîliquis  curtis, 
Raii  hift.  ^ 

^  Raphanus  aquatims  taberna  montant, 

Radicula  Jylvefiris ,  Dod. 


Eft  une  plante  aquatique  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  canelées, 
quelquefois  rougeâtres  ,  creufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  laciniées 
profondément,  dentelées  ,  attachées  alternativement  le  long  de  leur  tige  :  fes  fleurs 
naiflent  aux  fommitez  des  branches  ,  foutenues  par  des  pédicules  longs  8c  grêles, 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  croix.  Quand  cette  fleur 
eft  paflee  il  luy  fuccede  une  petite  fihque  courte  ,  divifée  intérieurement  en  deux 
loges  qui  renferment  des  femcnces  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  oblongue ,  grofle 
comme  le  petit  doigt ,  blanche ,  acre,  piquante.  Cette  plante  croît  dans  les  marais, 
dans  les  foftez  où  il  y  a  de  l’eau ,  dans  les  rivières  ;  elle  fleurit  ordinairement  aux 
mois  de  juin  Se  de  Juillet  :  fa  racine  eft  bonne  à  manger  au  Printemps;  quelques- 
uns  s’en  fervent  au  lieu  de  Raiforts.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  îel  eflèn- 
tiel ,  de  phlegme  &  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  déterfive  ,  propre  pour  exciter  l’urine,  pour  atténuer  8c 
poufler  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffie  ,  pour  la  néphrétique ,  pour  le  feorbut , 
pour  l’hydropifle  ,  étant  prife  intérieurement. 


SISYRINCHIUM. 


Sijyrinchium ,  ParK. 

Sijyrinchium  majus ,  Ger. 

Sijyrïnchium  majus  ,  flore  lutea  macula 
notato  ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Sifynrichium  majus,  Dod. 

Sijÿrichion  majus  vel  primum,Clü(.  Hi(p« 

Iridi  bulbofa  affinis  SifyrhmhiummajHS , 


Eft  une  plante  qui  reflemble  à  l’Iris  ;  elle  poufle  deux  ou  trois  feuilles  longues. 


DES  D.R  O  GU  ES  SIMPLES.  SM  7^5' 

étroites ,  vertes  ,  molles  :  fa  tige  eft  droite  ,  ronde  ,  ferme  ,  haute  de  prés  d’un 
pied,  portant  en  fon  fommet  trois  ou  quatre  fleurs  femblables  à  celles  de  l’Iris, 
s’ouvrant  l’une  après  l’autre ,  belles  ,  agréables  à  la  veuc  ,  de  couleur  bleue ,  mar¬ 
quées  de  quelques  taches  jaunes,  d’une  odeur  aflez  agréable.  Ces  fleurs  font  de 
courte  durée  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs  qui  contiennent  des  femences  pref- 
que  rondes  ,  petites,  rougeâtres.  Sa  racine  eft  compofée  de  deux  tubercules  pofez 
l’un  fur  l’autre  comme  en  celle  du  Glaieul  ,  de  couleur  noire  au  dehors  ,  blanche 
en  dedans,  d’un  goût  doux ,  bonne  à  manger.  Cette  plante  naît  dans  les  pais  chauds, 
aux  lieux  montagneux  &  humides  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel  &  d’huile. 

Sa  racine  eft  carminative  ,  &  propre  pour  appaifer  les  trenchées ,  étant  mangée,  vertus. 
SiJÿrinchiHm  a  nt,fus,  &  rojîmm,  comme  qui  diroit  ,  G  rom  de  cochon ,  Etiraologic. 

parce  que  les  cochons  pouflent  l^ur  groin  dans  la  terre  pour  chercher  la  racine  de 
cette  plante  ,  donc  ils  font  fort  friands.  ' 

SIUM. 

Sium,  Cord.  hift’.  Gefn.  hort.  Dod.  \gis,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Sium  verum,  Matth.  S':um,five  Laver  Diofeoridis ,  oins  atri 

Sium,  five  Afmm  palujlre ,  foliis  oblon-  \  folio  ^five  Aquatica  paftimea.  Ad.  Lob. 

En  François,  Berle.  Tfftinaca 

^  ■  aquatica. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  grofles  , 
canelées ,  anguleufes ,  vuides ,  fe  divifant  par  haut  en  quelques  rameaux  ;  fes  feuil¬ 
les  font  rangées  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille ,  chacune 
d’elles  eft  oblongue ,  grafle ,  dentelée  en  fes  bords  :  fes  fleurs  naiflent  fur  des  om¬ 
belles  ou  parafols  aux  fommets  des  branches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
blanches  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  paroît  des  graines 
jointes  deux  à  deux,  menues,  arondies  &  canelées  fur  le  dos,  aplaties  de  l’autre  côté. 

Ses  racines  font  petites ,  fibreufes ,  noires  :  toute  la  plante  a  une  odeur  de  Bitume. 

Elle  croît  aux  lieux  aquatiques  ,  aux  bords  des  ruifleaux  j  elle  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du  rein  8c  de  la  yertn» 
vclîie  ,  pour-  exciter  l’urine  ,  les  mois  des  femmes  &  l’accouchement ,  pour  arrê¬ 
ter  la  dylenterie,  pour  le  feorbuw étant  mangée  ou  prife  en  decoétion. 

Sium  d  oita,  quatio,  parce  que  cette  plante  tremble  prefque  toûjours,  étant  fu-  Etiœolegie. 
jette  à  eftre  fecouée  8c  ébranlée  par  le  vent. 

SMARAGDUS. 

Smaragdus ,  f  Prafinus  ^  ]  En  François,  Emermàe ,  |  En  Arabe,  Z(tmarriit^\ 

En  Perfan  &  en  Indien,  Fâchée. 

Eft  une  belle  pierre  precieufe  verte ,  diaphane  ,  luifante ,  refplendiflante ,  mais 
médiocrement  dure  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  une  Orientale  8c  l’autre  Occiden¬ 
tale. 

La  première  eft  la  plus  dure  ,  la  plus  belle  &  la  plus  eftimée ,  elle  reprefente  par  Griental®. 
fa  couleur  agréable  &  réjouïflante  la  verdeur  desprez ,  &  elle  remplit  les  yeux  d’une 
lumière  éclatante  :  elle  nous  eft  apportée  des  Indes  Orientales. 

La  fécondé  peut  eftre  diftinguée  en  deux  efpeces  ,  en  Peruviene  &  en  Européene;  Ocddcntarc 
la  Peruviene  a  une  couleur  verte  fort  belle  8c  fort  agréable,  mais  elle  ne  rayonne  peiuvicnç. 
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point  comme  l’Orientale ,  &  elle  eft  fouvent  remplie  de  petits  nuages  verdâtres  •  ell 

naît  au  Pérou  abondamment  &  alTez  grolfe, 

Européene.  L’Européene  eft  la  moins  dure,  la  moins  rayonnante  &  la  moins  eftimee  de  tou 
tes  :  elle  naît  en  Cypre ,  en  Bretagne  &  en  plufîeurs  autres  lieux. 

Choix.  On  doit  choifir  les  Emeraudes  Orientales  grolTes  à  peu  prés  comme  des  noifa- 

tes  ,  pures,  tranfparentes ,  nettes,  luifantes  ,  d’une  belle  couleur  verte  rayonnante 
Les  Emeraudes  Occidentales  font  ordinairement  beaucoup  plus  groflès  que  les 
Orientales  j  on  en  trouve  qui  furpaftent  en  largeur  la  paume  de  la  main.  On  doit 
choifir  les  plus  dures ,  les  plus  belles  &c  les  plus  refplendiflantes. 

Vertu*.  Les  Emeraudes  Orientales  &  Occidentales  font  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  &  les  hémorrhagies ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres ,  étant  broyées 

Dofe.  fubtilement  &  prifes  par  la  bouche.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi  drag- 
me  ;  on  prétend  qu’elles  refiftent  au  venin  &  à  la  malignité  des  humeurs ,  quelles 
foient  bonnes  pour  l’épilepfie ,  qu’elles  hâtent  l’accouchement ,  étant  portées  en  amu¬ 
lette  ;  mais  ces  dernières  qualités  lie  font  qu’imaginaires. 

Etimologie.  Smaragdus  A  ,  fplendere ,  parce  que  cette  pierre  precieufe  eft  fort  refplen- 

dilTante. 

S  M  A  R  I  S. 


Smarls ,  eft  une  efpece  de  Haran  ou  un  petit  poiftbn  de  mer  blanc,  qu’on  appelle 
Hiaret,  à  Marfeilic  Hiam,  comme  qui  diroit ,  ^eùt  Haran  ;  &  en  Efpagnc  &  au  Langue- 
Picarel.  ^  doc ,  Picard,  parce  qu’ayant  cfté  fumé  comme  les  autres  Harans ,  il  pique  la  lan- 
Etimologies  quand  on  le  mange  j  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Vertus.  .  Il  eft  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices ,  &  contre  les  morfures  du  feor- 
pion  &  du  chien  enragé  ,  étant  pris  en  decoétion  ou  mangé. 

Sa  tête  étant  rôtie  ou  brûlée  3c  réduite  en  poudre ,  eft  bonne  pour  déterger  SC 
confirmer  les  chairs  baveufes  des  playes ,  y  étant  appliquée. 

Etimologie.  S  maris  a  ,  candidus  fum,  parce  que  ce  poiftbn  eft  blanc  j  de  là  vient  qu’on 

Smariits,  appelle  gu  Latin  les  hommes  pâles  Smarides. 


S  M  I  L  A  X 

Smilax  afpera  ,  Dod.  Ger.  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Smilax  afpera  fiuda  rubente,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 


A  S  P  E  R  A. 

Smilax  afpera  fiaSlu  rubro ,  Pars. 
SmilÊe  ajpera  fruda  rutile ,  Cluf.  Hifp, 
Folubilis  afpera ,  Lonic. 


Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  longues ,  dures ,  canelées ,  farmenteufes, 
rameufes ,  pliantes ,  garnies  d’épines  &  de  mains ,  ferpentant ,  montant ,  s  attachant 
3c  s’entortillant  autour  des  arbrifteaux  voifins,  dans  les  hayes  :  fes  feuilles  naiflent 
feules  de  diftancc  en  diftance ,  grandes ,  larges  comme  celles  du  Lierre ,  mais  fans 
angles,  épaiftes,  dures,  nerveufes,  pointues,  épineufes,  marbrées  de  taches  blan¬ 
ches  :  fes  fleurs  font  en  petites  grapes  aux  fommitez  des  rameaux ,  petites ,  blanches, 
odorantes ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  diipofées  en  étoile.  Quand  ces  fleurs 
font  paftees ,  il  leur  fuccede  des  fruits  ronds  comme  des  raifins ,  mous ,  rouges  ou 
d  un  jaune  foncé  ,  renfermant  chacun  fous  fa  peau  une  ou  deux  ou  trois  femences 
rondes  ,  liftes ,  douces  au  toucher ,  de  couleur  rouge  brune  en  dehors  ,  blanche  en 
dedans,  d  un  goût  fade  3c  defagrcable.  Sa  racine  eft  longue  ,  un  peu  nouée,  dure 
3c  fc  divifant  en  plufieurs  petites  branches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  j  lUt 
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cultes,  proche  des  hayes,  aux  bords  des  chemins  ,  fur  les  montagnes,  aux  vallées, 
principalement  aux  païs  chauds  ;  elle  fleurit  au  Printemps  ,  &  fon  fruit  meurit  à 
la  fin  de  l’Eté  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  deficcative  &  fudorifique ,  propre  pour  refifter  au  venin. 

Sm'dax  à  a^dai,  rado ,  je  racle,  parce  que  cette  plante  eft  piquante  j  ou  bien  Smî- 
Ux,  eft  le  nom  d’un  certain  enfant  qui  félon  les  Metamorphofes  d’Ovide,  fut  chan¬ 
ce  en  cette  plante. 

^  S  M  Y  R  I  S. 


Vertus. 

Btimologie. 


Smyrls  lapis,  En  François ,  Emery  ou  pierre  d'Emery,  eft  une  eCpcce  de  marcafite  Emery, 
ou  une  pierre  fort  dure,  dont  il  y  a  trois  efpeces.  Pierre  d’£- 

La  première  &  la  plus  eftimée  eft  zpptWkt Emery  d E/pagne,pztce  qu’elle  fe  trouve  ™«y. 
dans  les  mines  d’or  &  d’argent  du  Pérou  &  de  plufieurs  autres  lieux  de  la  Nou-  ®“®ry  d’Ef- 
velle  Efpagne  :  elle  eft  rougeâtre  ,  parfemée  de  venules  ou  de  points  d’or  &  d’ar- 
gent.  Cette  efpece  d’Emery  eft  fort  rare ,  parce  qu’à  caufe  de  l’or  qu’elle  contient, 
le  Roy  d’Efpagne  en  a  deftendu  le  tranfport. 

La  fécondé  eft  unie,  rouge,  mais  ne  contenant  ni  or  ni  argent  j  elle  naît  dans  Emery  rou* 
les  mines  de  cuivre.  ge, 

La  tfoifiéme  eft  l’Emery  commun ,  fa  couleur  eft  noirâtre  :  elle  naît  dans  les  mi-  Emery 
nés  de  fer  ;  on  la  pulverife  en  Angleterre  par  le  moyen  de  certains  moulins  faits 
exprès ,  ce  qu’on  ne  pouroit  pas  faire  dans  des  mortiers ,  à  caufe  de  la  grande  dureté 
de  cette  pierre  ,  car  elle  perceroit  ou  cafl’eroit  plûtoft  le  mortier  que  de  s’y  mettre 
en  poudre.  L’Emery  pulverifé  fert  à  polir  les  armes  ,  les  couteaux ,  les  glaces  des  Choix, 
miroirs.  On  le  choifit  bien  pulverifé,  pur  5c  net. 

La  Pierre  d’Emery  entière  doit  eftre  choifie  nette,  haute  en  couleur. 

Toutes  ces  Pierres  font  employées  pour  couper  5c  nettoyer  les  pierres  pretieufes,  ufages. 
les  caillons  ,  le  verre ,  le  marbre. 

On  n’employe  point  l’Emery  dans  la  Medecine  ;  quelques  uns  croyent  que  celle 
qui  eft  en  poudre,  foit  propre  pour  nettoyer  les  dents  ,  mais  je  craindrois  qu’elle 
ne  les  cariât. 

La  matière  qui  tombe  des  meules  des  Lapidaires ,  en  boue ,  contient  de  la  pierre 
d’Emery  en  poudre  :  on  fait  fecher  cette  boue  ,  &  on  l’appelle  Potée  d  Emery.  mçry. 

Smyrls  d  (Tfxda ,  tergo  ,  pnrgo ,  parce  que  cette  pierre  eft  employée  pour  nettoyer  Etimologiy 
&  polir  plufieurs  matières. 

SMYRNÎUM. 


Smyrnmm  Matthioli ,  le.  Valgr.  Pit. 
Tournefort. 

Hippofelinum  ,  Ger  emac.  , 
Hippofelimm  five  fmyrnmm  mlgare , 
Park. 


Hippofelinum  Thcophrafti ,  vel fmyrnium 
Diofeoridis,  C.  B. 

Macerone  ,  quibufdam  fmyrnium  femine 
m^no  &  nigro  Joannis  Bauhini  ,  Raii 


En  François,  Maceron. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  rameufès,  cane' 
lécs ,  un  peu  rougeâtres  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Ache ,  mais  plus 
grandes  ,  découpées  en  parties  plus  arondics  ,  d’une  odeur  aromatique  ,  d’un  goût 
approchant  de  celuy  du  Perfil  j  fes  branches  font  terminées  par  des  parafais  qui 
foûtiennent  des  petites  fleurs  blanches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpo; 
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fées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  des  femences  jointe 
deux  à  deux ,  grofles  3  prefque  rondes ,  canelées  ,  nc^res ,  d’un  goût  amer  j  fa  la* 
cine  eft  moyennement  longue,  grofle  ,  blanche,  empreinte  d’un  fuc  acre  &  amer' 
qui  a  l’odeur  &  le  goût  approchans  en  quelque  maniéré  de  celuy  de  la  Myrré* 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres  &  marécageux ,  fur  les  rochers ,  proche  de  là 
mer  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel  j  onfc  fert  en  Medecine  prinl 
cipalcment  de  fa  racine  &  de  fa  femcnce. 

Vertus.  Elles  font  aperitives ,  propres  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour 
hâter  l’accouchement ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  la  Colique  venteufe ,  pour 
l’dlhme  étant  prilès  en  décodlion. 

Etiraologies  Smyrnium  à  aixJpva. ,  myrrha  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  & 
un  goût  approchans  de  ceux  de  la  Myrre  j  ou  parce  que  la  racine  de  la  plante  que 
les  Anciens  ont  appelée  Smyrnmm ,  rendoit  par  les  incifions  qu’on  y  faifoit ,  une 
larme  femblable  à  la  Myrre. 

Macerone  eft  un  mot  Italien  qu’on  croit  eftre  une  corruption  de  Macedon'mm 
parce  qu’on  a  appellé  autrefois  mal- à-propos  cette  plante  Petrofdinum  Mactdonù 
mm. 

S  O  L  A  N  U  M. 


Selamm  vulgare ,  Parle. 

Solarmm  honenfe  ,  Dod.  Ger. 

SoUmm  officimrum  acinis  nigricAntibus 
&  fufeis,  C,  B. 

SoUnum  hortenfe  Jîve  vnlgAre  ,  J.  B. 


Raii  hift. 

SoUmm  nigrum  valgare  ,  Cord.  hift. 
Pit.  Tournefort. 

SoUtrum. 

En  François,  Merelle. 


Eft  une  plante  fort  commune  qui  pouflé  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied 
&  'demi ,  rameufe  j  fes  feuilles  fotit  oblongues  ,  pointues  ,  aflez  larges  ,  molles , 
nairâtres:  fes  fleurs,  félon  M.  Tournefort,  font  des  rofettes  découpées  ordinaire¬ 
ment  à  cinq  pointes  ,  de  couleur  blanche  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros 
comme  des  bayes  de  Genévre ,  ronds  ,  verds  au  commencement ,  mais  en  meurif- 
fant  ils  deviennent  mous ,  noirs  &  remplis  de  fuc  :  on  y  trouve  quelques  femences 
menues  ,  ordinairement  aplaties ,  jaunes  j  fes  racines  font  longues ,  déliées,  fibrées, 
blanchâtres.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins ,  contre  les  hayes  ,  dans  les  jar¬ 
dins  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlcgme  &  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humedante  ,  rafraichiflante ,  refolutive  ,  un  pu  narcotique  &  aftringen- 
te  ;  on  s’en  fert  pour  condenfer  &  épafffir  les  humeurs  ,  pour  les  crefipelles ,  pour 
les  dartres,  pour  les  démangeaifons  delà  peau,  pour  les  inflammations,  étant  ap¬ 
pliquée  extérieurement. 

SOLDANELLA. 


Voîuhtlts 


Soldanella ,  Gef.  Dod.  Lon. 
Soldanella  mAr'wA,  Ger.  Eyft. 
Convolvulus  mAritimus  nofiras  ,  Mor, 
hift.  P.  Tournefort. 

Soldanella  mantima  mînor  ,  C.  B. 


IBraJfica  marina  ,  Jtve  foldanella ,  }•  B* 
Raii  hift. 

I  Soldanella  vdgaris,five  volubilis  marina  3 
1  Park. 


En  François ,  Seldanelle ,  ou  Chou  marin. 

Eft  une  efpece  de  Convolvulus ,  ou  une  petite  plante  qui  pouflé  des  tiges  greles , 
pliantes ,  farmentculés ,  rougeâtres ,  lérpentanr  à  terre  :  les  feuilles  font  prefque  ron- 
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des,  lifles,  luifantes,  femblables  à  celles  de  la  petite  Chelidoine ,  mais  plus  épaif- 
fes,"  remplies  dun  fuc  laiteux ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fes  fleurs  font  des 
cloches  à  bords  renverfez  comme  aux  autres  efpeces  de  Liferon ,  de  couleur  purpu¬ 
rine.  Quand  elles  font  paflees ,  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  prefque  ronds  , 
membraneux  ,  qui  renferment  des  femences  anguleufes ,  noires ,  ou  blanches  ;  fes 
racines  font  menues  ,  fibreufes  :  toute  la  plante  a  un  goût  amer  8c  un  peu  falé , 
elle  croît  proche  de  la  mer ,  elle  fleurit  en  Etc  ;  on  la  fait  fecher  toute  entière  avec 
là  racine  &  l’on  nous  l’envoye. 

Il  faut  la  choifir  recente ,  entière ,  ou  la  moins  brifee  qu’il  fc  pourra  :  elle  con-  choix, 
tient  beaucoup  de  fel  elfentiel  &  d’huile. 

'  Elle  purge  violemment  les  ferofîtez  par  le  ventre  ,  on  l’employe  pour  l’hydro-  Vertus, 
pifie,  pour  la  paralific ,  pour  les  maladies  de  la  ratte,  pour  le  Icorbut,  pour  les  ru- 
matifmes.  La  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqucs  à  une  dragme.  Dofe, 

S  O  L  E  A. 

Solea,  en  François,  Sole,  eft  un  poiflbn  de  mer  oblong,  plat  &  rcflemblant  en 
figure  à  la  femelle  d’un  foulicr  j  il  eft  alTez  connu  dans  les  Poiflbnncries  :  on  en 
voit  de  differentes  grandeurs  ou  efpéccs  ;  leurs  écailles  font  fortement  attachées  fur 
le  dos,  de  couleur  grife,  &  quelquefois  marquetées  de  taches  qui  reprefentent  des 
yeux  -,  leur  chair  eft  ferme ,  blanche ,  favoureufe,  de  facile  digeftion  :  l’excellence  perdix  m/t~, 
ou  le  bon  goût  de  ce  poifTon  l’a  fait  appeller  par  quelques-uns  Reniiw  ,  ou  rina, 

Perdri  de  mer.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile.  Perdri  de 

La  tête  de  la  Sole  étant  fechée  6c  pulverifée  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  la 
gravcllc ,  pour  le  feorbut.  La  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofe!** 

Solea  ,  parce  que  ce  poifTon  a  la  figure  d’une  femelle  qu’on  appelle  aulTi  Solea.  Etimôlogics 
On  l’appelle  en  Grec  fiilyKaa-cnf  a  §,vt,  bos ,  &  lingua,  comme  qui  diroit, 

langue  de  beuf,  parce  que  la  Sole  refTemble  en  quelque  maniéré  à  la  langue  d’un 
beuf. 

'  S  O  L  E  N. 

Soient  I  JDaBylus  ,  1  Dlgitus, 

Eft  un  coquillage  un  peu  plus  long  que  le  doigt  &  gros  comme  le  pouce ,  com-  DaSlflut 
pofe  de  deux  pièces  jointes  cnfemble  par  un  bout ,  creufes  en  forme  de  gouticre ,  digim. 
voûtées  par  deflus ,  minces ,  reprefemtant  enfèmble  un  étuit  ou  un  petit  coffre  j  po¬ 
lies,  luifantes,  de  couleur  blanche  ou  bleuâtre  en  dehors ,  blanches  en  dedans.  Ron¬ 
delet  les  diftingue  en  mâle  &  en  femelle  j  le  Solen  mâle  eft  le  plus  grand ,  de  cou- 
leur  bleuâtre  ou  d’ardoife  j  le  Solen  femelle  eft  le  plus  petit,  de  couleur  blanche  ou  &  femelle, 
roufsâtre.  L’une  &  l’autre  efpecé  fe  trouvent  affez  communément  fur  le  fable  aux 
rivages  de  la  mer  Mediterranée  ,  en  Provence  ,  au  Languedoc,  aux  Illes  d’Yeres, 
à  Cete  ;  on  en  trouve  auflî  fur  les  côtes  de  Normandie,  mais  elles  font  plus  lon¬ 
gues  &  plus  épaiffes  que  celles  de  la  mer  Mediterranée ,  de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  purpurin.  Elles  enferment  toutes  un  petit  poiflbn  de  leur  même  figure ,  lequel 
quand  il  veut  prendre  fa  nourriture  ,  pouffe  fa  rête  dehors  par  le  bout  qui  n’eft  point 
joint,  Sc  il  la  retire  comme  fait  la  Tortue:  ce  poiflbn  eft  bon  à  manger,  pourveu 
qu’on  l’ait  nettoyé  de  beaucoup  de  fable  dont  il  eft  rempli  ;  fa  chair  eft  un  peu  vif- 
queufe,  elle  jette  quelquefois  une  lueur  de  phofphore. 

Sa  coquille  eft  alkaline,  refolutive ,  deficcative ,  aperitivc,  étant  prife  ititerieu-  Vertus, 
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Dofc.  rcment.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  -,  on  l’employe  auffi 

extérieurement  dans  quelques  cerats  ou  onguents,  en  la  place  du  Dentali  qui  eft  rare* 

Eâmologie.  Qn  appelle  ce  coquillage  DaByks  ou  Digitus,  parce  qu’il  a  la  figure  cTun  doigt.  ' 
S  O  N  C  H  U  S. 


Palais  de 
Lièvre, 
Première 
efjpcce. 


Sonchus,  I  Cicerbita  ,  ]  LaBucella,  j  En  François ,  iairro». 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales ,  une  lifte ,  tendre  &  molle  ; 
l’autre  rude  &  épineufe  :  la  première  &  la  plus  ufitée  dans  la  Médecine  eftappelléc 


Sonchus  Uvis  J  Matth.  Ger. 

Sonchus  lavis  vulgaris ,  ParR. 

Sonchus  lavis  laciniatus  latifolius ,  C.  B. 
Fit.  Tournefort. 


Sonchus  laciniatus  non fpinofus ,  T.  Bauh. 
Raiihift. 

LaBuca  leporina ,  Apulei. 

Brajfica  leporina ,  Gcrmi 


En  François  ,  Laitron  doux  ou  Palais  de  Lièvre. 


Elle  poufte  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  deini,  creufe  en  dedans,  tendre, 
un  peu  purpurine  ;  fes  feuilles  font  longues ,  liftes ,  plus  larges  &  plus  tendres  que 
celles  de  la  Dent  de  Lion,  découpées  ou  laciniées,  dentelées ,  rangées  alternative¬ 
ment,  les  unes  attachées  à  des  queues  longues,  les  autres  fans  queue  &  embraftant 
la.  tige  par  leur  bafe  qui  eft  plus  large  que  le  refte  de  la  feuille  :  fes  fleurs  naiflent 
aux  fommets  des  branches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes ,  quelquefois  blancs, 
femblables  à  celles  de  la  Dent  de  Lion ,  mais  plus  petites.  Quand  ces  fleurs  font 
paflees  ,  leur  calice  devient  un  fruit  qui  foutient  des  petites  femences  oblongues, 
rougeâtres ,  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft  petite  ,  fibréc ,  blanche. 
Cette  plante  rend  du  lait  quand  on  l’écrafe  elle  eft  bonne  à  manger  en  falade  ou 
autrement  i  les  Lièvres  en  font  friands. 


La  fécondé  clpece  eft  appellée 


Sonchus  afper,  Ger. 

Sonchus  ajperior,  Dod. 

Sonchus  minus  laeiniofus  afperior,  five 
fpinofiory  Raii  hift. 


Sonchus  ajper  non  laciniatus,  C.  Bauh. 
Pit.  T ourneêart. 

Sonchus  afper  major  non  laciniatus,  Parlî. 
En  François ,  Laitron  épineux^ 


Seconde  Sa  tige  eft  tendre  ,  rougeâtre ,  creufe  j  fes  feuilles  font  entières  ou  peu  laciniées  , 
efpece.  approchantes  de  celles  de  l’Endive,  embraftant  la  tige  par  leur -bafe,  de  couleur 
verte  obfcure  &  luifante,  garnies  d’épines  longues,  dures  &  piquantes:  fes  fleurs, 
fes  femences  &  fes  racines  font  femblables  à  celles  du  Sonchus  lævis  j  elle  rend 
auflS  un  fuc  laiteux. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflènt  dans  les  jardins ,  dans  les  champs  ,  dans  les  vi¬ 
gnobles  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  médiocrement  du  fel. 
Vertus.  Elles  font  humeélantes  ,  rafraichiflantes ,  adouciftantes ,  aperitives  j  on  s  en  fett 

pour  les  inflammations  du  foye  ,  de  l’eftomac  ,  de  la  poitrine ,  pour  purifier  le 
fang,  pour  augmenter  le  lait  des  nourices  ,  étant  prifes  en  decodion. 

Etimologie.  Sonchus  a  ,  parce  que  cette  plante  femble  fe  fondre  en  un  fuc  falutairc 

pour  les  inflammations  8c  douleurs  de  l’eftomac. 


S  O  P  H  1  A. 


Sophia,  Dodonæo. 


1  Sophia  Chirurgorum ,  Ger.  Parx. 

^afurtmm 
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S  O 


Naflurtium  fylveflre  tenuijfimè  divifum, 
C.  Bauh. 

Eryfimum  Sophia  dlüum.  Raii  hift. 
Seriphium  Germ(micum,five  Sophia  yui- 


bufdam,  J.  Bauh. 

Seriphium  Abjinthium^  Fuch.  Lon. 
Accipitrim,  Cæf.  - 


Eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  rondes ,  du¬ 
res,  rameufes,  revêtues  de  feuilles  allez  amples,  mais  découpées  très- menu,  blan¬ 
châtres  :  les  fleurs  naiflènt  aux  fommitez  des  branches,  petites,  de  couleur  jaune- 
pâle  ;  il  leur  fuccedc  des  goulïcs  longues ,  grêles  &  déliées  comme  des  fibres ,  rem¬ 
plies  de  femences  menues,  dures  ,  rougeâtres  :  fa  racine  eft  ligneulè,  longue /blan¬ 
che,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît < aux  lieux  rudes,  pierreux,  fa- 
blonneux ,  incultes  j  elle  fleurit  en  Eté  ;  fon  goût  approche  de  ccluy  d’une  herbe 
potagère  :  ell*  contient  peu  de  fel. 

Elle  eft  defîccative  &  aftringente  ;  fa  femence  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfen-  Vertus, 
terie ,  les  pertes  de  fang  &  de  fleurs  blanches,  les  cours  de  ventre ,  les  gonorrhées. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Sophia  à  <npiet ,  fapientia ,  parce  que  les  Chirurgiens  les  plus  fçavans  employ oient  Etiraologie- 
autrefois  cette  plante  pour  arrêter  le  fang. 

S  O  R  B  U  S. 


Sorbus  légitima,  Cluf.  Parle. 
Sorbum  ovatum,  Fuch.  Tur. 


Sorbus,  Dod.  J.  B.  Ger.  Raii  hift. 

Sorbus  domefiica,  Matth. 

Sorbus  fativa,  C.  B.  Pit.  Tournefort.  |  En  François  ,  Sorbier  ou  Cormier.  Cormier. 
Eft  un  arbre  grand  &  rameux,  dont  le  tronc  eft  droit,  couvert  d’une  écorce  ru¬ 
de,  pâle  i  fon  bois  eft  fort  dur,  compacte,  rougeâtre  ;  fes  feuilles  font  oblongues, 
rangées  plufieurs  fur  une  côte  comme  celles  du  Frefne ,  dentelées  en  leurs  bords , 
velues,  molles,  blanchâtres  en  deflbus ,  d’un  goûtftiptique  :  fes  fleurs  font  petites, 
blanches,  jointes  plufieurs  enfcmblc,  &  attachées  à  un  pédicule  qui  fort  d’entre  les 
feuilles-,  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  dilpofées  en  rofe,  lef- 

3uelles  étant  tombées  leur  calice  devient  un  fruit  qui  a  la  figure  d’une  petite  poire, 
ur,  charnu,  de  couleur  pâle  d’un  côté  &  rouge  de  l’autre,  ayant  la  chair  jau 
hâtre,  d’un  goût  très- acerbe  &  rude.  Ce  fruit  eft  appellé  en  Latin  Si.rbum,  &  en  , 

François  ,  Sorbe  ou  Corme;  il  ne  meurit  point  ordinaireme'nt  lur  l’arbre ,  on  le  cueille 
en  Automne  8c  on  le  met  fur  de  la  paille  où  il  devient  mou ,  doux ,  agréable  au 
goût  &  bon  à  manger.  On  cultive  le  Sorbier  dans  les  jardins  :  les  Sorbes  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  d’huile  &  de  phlegme.  Si  l’on  tire  leur  fuc  &  qu’on 
le  laifle  fermenter  fuffifamment ,  il  deviendra  vineux  8c  aflez  femblable  au  Poiré. 

Les  Sorbes ,  8c  principalement  avant  leur  maturité  ,  font  afttingentes  ,  rafrai-  vertus, 
chiflantes  ,  propres  pour  arrêter  le  vomiflement ,  les  hémorragies ,  les  cours  de 
•  ventre. 

On  dit  que  Sorbus  vient  du  verbe  Latin  Sorbere  ,  humer ,  avaler,  parce  que  la  itimologie.; 
chair  des  Sorbes  meures  eft  molle  8c  facile  à  avaler. 

S  O  R  E  X. 

Sorex,  en  François,  Souris,  eft  une  efpece  de  Rat  ou  un  animal  à  quatre  pieds  somij. 
plus  petit  que  le  Rat  ordinaire  :  il  habite  les  trous  des  murailles ,  dans  les  caves  > 
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dans  les  meubles  ;  il  ronge  le  bois ,  le  pain ,  le  fromage,  le  froment;  il 
beaucoup  de  fcl  volatile  ÔC  d’huile.  ^  contient 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l’incontinence  d’urine ,  étant  mangé. 

S  O  R  Y. 

Sory  étoit  autrefois  une  pierre  minérale,  vitriolique,  fale ,  groffierc,  poreufeou 
percée  naturellement  de  plufîeurs  trous  ,  gralTe  ,  noire  ,  d’une  odeur  puante ,  d’un 
goût  ftiptique  :  on  la  trouvoit  dans  les  mines  métalliques  en  Cypre ,  en  Efpagnc 
dans  la  Lybie ,  en  Egypte.  Plufieurs  ont  crû  que  cette  matière  étoit  un  chafeitis 
vieilli  Sc  ufé  dans  la  mine  j  mais  il  y  a  plus^  d’apparence  que  c’étoit  un  mélange  de 
vitriol  &  de  bitume  calciné  par  des  feux  foûterrains  :  quoy  qu’il  en  foit ,  on  n’en 
trouve  plus  depuis  plufîeurs  fîecles  j  ou  s’il  s’en  trouve  ,  l’on  négligé  de  le  ramaf. 
fer  :  on  luy  fubftitue  le  Chalcitis  ou  vitriol  rouge  naturel.  ^ 

Le  Sory  étoit  defîccatif  &  aftringent. 

Sory  eft  un  nom  Egyptien. 

S  P  A  L  T. 

Spalt  eft  une  pierre  écailleufe ,  luifante ,  qui  reffemble  au  Gip  ou  Plâtre  cryfta- 
iin  de  Montmartre  ,  mais  elle  eft  plus  blanche  :  elle  naît  en  Angleterre,  en  Alle¬ 
magne  ,  proche  d’Aulbourg  :  les  Fondeurs  s’en  fervent  pour  aider  à  mettre  en  fu- 
fîon  les  métaux. 

Elle  eft  dcterfîvc  &  defîccativc ,  appliquée  extérieurement. 


SPARG  ANIUM. 


SpArgAnlttm  eft  une  plante  aquatique  dont  il  y  a  trois  efpeces. 


La  première  eft  appellée 


Sparganinm,  Trag.  Matth. 
Sparganium  ramofum ,  C.  Bauh.  Pit. 
T  ournefort. 

Sparg/tnium  quibiifdam,  J.  B. 


Butomos  Theophrafli,  Ang. 
Plat4mria  fivc  BtttomHm  Theophr/ifii , 
Dodon. 


Elle  pouflèdes  feuilles  Iqngues d’environ  deux  pieds,  étroites  ,  pointues,  rudes, 
coupantes  ,  ayant  le  dos  élevé  ,  d’un  goût  douçâtre  ;  il  s’élève  d’entr’elles  des 
tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  rondes,  liftes,  tortueueufes ,  remplies  de 
moelle  blanche ,  divifées  en  quelques  branches  :  fes  fleurs  font  des  bouquets  à  plu¬ 
fieurs  étamines ,  attachez  fans  queue  aux  nœuds  des  rameaux  ,  en  façon  d’Afper- 
ges  ,  de  couleur  blancbe  &  rougeâtre  ;  elles  ne  laiflènt  après  elles  aucuns  fruits  ni 
ïcmences ,  mais  il  naît  feparément  aux  îbmmitez  des  tiges ,  des  fruits  prefque  ronds 
ou  ovales ,  poinms ,  ligneux ,  difpofez  en  manière  de  tefte  ,  gros  comme  des  petites 
noix  ,  de  couleur  hcrbeulè ,  rudes  ou  hcriflez  de  petites  pointes  ,  5c  remplis  d’une 
matière  farineufe  ;  fes  racines  font  fibrées ,  noires ,  rampantes. 


La  féconde  cfpecc  eft  appellée 

SpArgAnium  alterum,'^.  B.  [  SpArgAn!um»a»ramofHm,C.B.^ii‘'^°'^’^' 

SpargAniumUtifiliHm,Gtt.  ]  PUtAnAriA  Altcra.Doà. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu  elle  eft  moins  grande ,  en  ce  qu’elle  ne 
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poufTe  aucuns  fameaux  ,  &  en  cc  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges.  L’une  & 
l’autre  cfpece  croiflènt  aux  lieux  marécageux ,  aux  bords  des  rivières  ,  le  long  des 
ruilTeaux  >  elles  portent  leurs  fruits  aux  mois  de  Juillet  &  d’Aouft. 

La  troiîîémc  efpcce  eft  plus  rare  que  les  autres  ;  elle  eft  appellée 

♦  C.  Bauh.  J.  Bauh.  P.  Tournefort. 

C’eft  une  petite  plante bafle  qui  poulTe  une  petite  tige,  au  haut  de  laquelle  naît  Troifiéme 
un  fruit  prefque  rond  ou  ovale  ,  comme  au  grand  Sparganium.  Cette  tige  eft  en-  cfpece. 
touréc  de  quatre  ou  cinq  feuilles  étroites  qui  la  furpaflent  en  hauteur  :  elle  croît  dans 
certains  foflez  bourbeux  ,  où  l’eau  a  efté  dcflcchée  pendant  l’Eté  par  le  Soleil. 

Les  racines;du  grand  Sparganium  font  eftimées  propres  contre  la  morfure  des 
ferpens ,  pour  exciter  la  fueur ,  pour  relîfter  au  venin  ,  étant  prilès  en  dccodion  ôc 
en  poudre. 

Sparganium  k  amf}àvt»v,  fafciola  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  Ion-  Etimologies 
gués  &c  étroites  comme  des  bandelettes  :  on  dit  qu’on  s’en  fer  voit  autrefois  pour 
emmailloter  les  enfans. 

Platanaria ,  pafte  que  fes  fruits  reflemblent  en  figure  à  ceux  du  Platane. 

S*P  A  R  T  I  U  M. 


Spartium  eft  un  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  elpeces. 

La  première  eft  appellée 


Spartium primum,  Cluf.  Hifp.  Raii  hift. 
Spartium  alterum  monofpermen  femme 
Ÿenifimili,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Spartium  Hijpanimm  lobis  rotundiufiu- 
lU,  flore  luteo,  J.  B. 


Ffeudofpartium  Hifpanieum  «pt/Mei', 
Gcr. 

Spartium  frutex  majus ,  Dod. 

Spartium  Hifpanieum  minus ,  menojper- 
mon  flore  lûtes,  Park. 


Sa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied  &  demi ,  grofte  ordinairement  comme  le  Première 
pouce ,  couverte  d’une  écorce  rude ,  caneléc ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  verds  cfpece. 
de  la  même  longueur  ,  lefquels  jettent  des  petites  verges  femblables  à  celles  du 
Jonc  ,  grêles  ,  fiexibles  ,  garnies  dans  leur  commencement  de  quelques  petites 
feuilles  oblongues  ,  mais  qui  ne  durent  guercs ,  car  elles  tombent  aulfi-toft  que  les 
fleurs  commencent  à  paroître.  Ces  fleurs  font  legumineufes ,  petites,  jaunes,  fans 
odeur  ,  attachées  à  des  pédicules  qui  fortent  des  cotez  des  petites  verges.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  paroît  en  fa  place  une  capfulc  fort  courte  ,  oblonguc  ou 
prefque  ronde  ,  cartilagineufe ,  reflemblant  aflTez  à  un  petit  Haricot  ,  de  couleur 
jaune  rougeâtre.  On  ne  trouve  ordinairement  dans  cette  capfulc  qu’une  femence 
qui  a  la  figure  d’un  petit  rein  ,  dure,  noire  :  fà  racine  eft  dure,  ligneufe. 


La  féconde  eipecc  eft  appellée 


Spartium  i.  Clufii  Hijpanici  ,  Raii 
hift. 

Spartium  frutex  minus,  Dod. 

Spartium  Hifpanieum  flore  candide,  J. 
Bauhin. 


Spartium  Hijpanicum  majus  flore  albo  , 
Park.  f 

Ffeudofpartium  album  «fwMor ,  Gcr. 
Spartium  tertiurn  flore  albo,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 


^  Secoiîtîe 

C’eft  un  arbrifleau  beaucoup  plus  grand  que  le  precedent  ;  car  il  furpaflè  quel-  cfpece. 
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quefois  la  hauteur  d’un  homme  j  mais  fes  verges  font  plus  tendres  &  plus  pliantes  • 
il  ne  porte  point  de  feuilles ,  fes  fleurs  Sc ,  fes  fruits  font  femblables  à  ceux  de  la  n  ’ 
micre  efpece ,  excepté  que  les  fleurs  font  un  peu  plus  grandes ,  de  couleur  blanche' 
6c  que  les  fruits  &  les  femences  font  plus  petits.  ’ 

L’une  Sc  l’autre  efpece  croiflènt  aux  pais  chauds,  principalement  en  Efpasnc 
en  terre  fablonncufe  &  fterile  ;  elles  fleuriflent  aü  Printemps  ;  elles  contiennent  Beau* 
coup  d’huile  &  de  fels  eflTentiel  Sc  fixe. 

Verm»;  On  dit  que  les  fommitez  tendres,  les  fleurs  ,  les  fruits  &  les  femences  du  Spar- 
tium  purgent  par  haut  &  par  bas,  à  peu  prés  comme  l’Ellcbore  noir,  étant  pris  en 
decodion. 

Etimologics  Spartium  vient  peut  eftre  de /parus  ou  /parum  ,  qui  fignifie  un  petit  dard-,  parce 
que  les  verges  de  cette  plante  ont  une  figure  en  quelque  maniéré  approchante  de 
celle  d’un  petit  dard. 

Monofpermum  a  ,  felus ,  &  aadp/M  ,  femen,  comme  qui  diroit ,  une  feule  fe-i 

mence  -,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu’une  femcnce. 

SPERGULA.  • 

SpergUÏa  ,  Dod.  J.  B.  Raii  hift.  J  Sagma  Jhergula,  Ad.  Lob. 

Jilfine  fpergula  diSla  major,  C.B.  Pit,  }  Saginajfergda,  Ger.  Emac. 

Tournefort.  j  Sagma  fpergula  major,  Vvi-K.. 

Eft  une  efpece  de  Morgeline  ,  ou  une  plante  qui  poufle  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur 

d’environ  un  pied ,  rondes ,  noüées ,  un  peu  velues  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  pe¬ 
tites,  menues  ,  étroites  ,  jaunâtres ,  diipofées  en  rayon  autour  de  chaque  nœud  des 
branches  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges ,  elles  font  compofées  de  plu- 
fieurs  petites  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe  ,  foutenuës  par  un  calice  à  cinq 
feuilles:  Lorfquc  cette  fleur  eft  paflee  l’on  voit  paroître  en  fa  place  un  petit  fruit 
membraneux  ,  prefque  rond  ,  lequel  renferme  des  petites  femences  rondes ,  noires, 
plus  menues  que  celles  de  la  Rave  :  fa  racine  eft  longue ,  fimple  ,  garnie  de  fibres 
blancs.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les  bleds,  dans  les  pâturages;  elle 
augmenre  le  lait  des  vaches  qui  en  mangent  ;  elle  contient  médiocrement  du  fcl  ef- 
fentiel  &  de  l’huile. 

yertus.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  la  femencc  de  cette  plante  étoit  vomitive  ,  mais 
l’experience  ne  s’y  rapporte  pas  ;  on  en  donne  aux  poules  &  aux  pigeons  pour  leur 
nourriture. 

SPERMA  CETI. 

Sperma  Ceti,  en  François,  nature  de  Baleine,  ou  hlanc  de  Baleine. 

Nature  de  ^ 

Baleine ,  Eft  la  cervelle  d’une  efpece  de  Baleine  mâle  appellée  Orca,  |  Byaris  ,  |  Cachalot. 

Blanc  de  Ce  grand  poiflbn  eft  commun  dans  la  mer  le  long  de  la  côte  de  Galice  en  Efpa- 

Pome:''  ^  Norvège  ;  il  eft  long  d’environ  vingt-  cinq  pieds ,  &  il  peut  avoir  douze 

orne  .  pjgjj  hauteur  ou  d’épaifléur ,  fes  dents  pefent  chacune  une  livre  :  on  les  employé 
à  divers  ouvrages. 

Préparation  Quand  on  a  feparé  la  cervelle  de  la  tête  de  la  Baleine ,  on  la  fait  fondre  par  une 

de  Baleine^'  chaleur  lente ,  on  la  verfe  dans  des  moules  faits  en  pain  de  fucre  où  elle  fe  refroi- 
dit  ;  il  s  en  fepare  une  huile  Sc  une  humidité  aqueufe ,  qui  la  feroient  corrompre 
û  on  ne  les  laifîbit  égouter.  On  met  refondre  cette  cervelle ,  on  la  jette  dans  les 
memes  moules  Sç  on  la  laiffe  encore  égouter  j  on  reïterc  cette  operation  jufqucs 
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à  ce  que  la  matière  foit  bien  purifiée  8c  bien  blanche  :  on  la  coupe  alors  douce¬ 
ment  avec  un  couteau  pour  la  réduire  en  écailles  luifantes  comme  nous  la  voyons. 

Cette  matière  a  efté  appellée  fperma  ccti ,  parce  que  leï  Anciens  croyoient  que  Êtimologîe, 
c’étoit  la  femence  des  Baleines  qui  nageoit  fur  les  eaux  de  la  mer  ,  &  qui  étoit 
pouiTée  fur  le  rivage  où  l’on  la  ramaffoit.  Plufieurs  Modernes  ont  rejette  cette 
opinion  j  mais  ils  en  ont  voulu  établir  une  autre  qui  n’étoit  guère  plus  vray-fcm- 
bfable.  Ils  ont  dit  que  la  drogue  appellée  Nature  de  Baleine ,  étoit  un  bitume  ma¬ 
ritime  ,  ou  une  efpecc  d’écume  de  mer  qui  étoit  chalTée  par  le  vent  fur  le  rivage_où 
l’on  la  recueilloit.  # 

Il  cft  étonnant  que  l’origine  de  cette  drogué  ait  efté  cachée  fi  long-temps  5  car 
il  n’y  a  guère  plus  de  vingt-  deux  ans  qu’on  fçait  qu’elle  eft  tirée  de  la  tête  des  Ba¬ 
leines.  Le  premier  éclairciftement  que  nous  en  eûmes  à  Paris  j  fut  dans  les  Con¬ 
férences  de  défunt  Monfieur  l’Abbé  Bourdclot. 

La  nature  de  Baleine  nous  eft  ordinairement  envoyée  de  Bayonne  8c  de  Saint 
Jean  du  Lus  ;  on  doit  la  choifir  en  belles  écailles  blanches,  claires,  luifantes  ,  elle  Glioir.’ 
jaunit  en  vieilliflant  3  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatile. 

Elle  eft  réfolutive  8c  adouciflantfe  ,  on  l’employe  dans  les  pommades  pour  adou-  Vertuii 
cir  6c  polir  la  peau  ,  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  onguents  pour  refoudre  les  dure¬ 
rez  des  mammellcs  j  dans  les  lavemens  pour  la  dyfenterie ,  dans  les  injedions  de  la 
matrice  pour  adoucir  &  amolir  ;  on  en  fait  auffi  ptendre  quelquefois  par  la  bou¬ 
che  pour  les  acretez  de  la  poitrine,  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  deux  Dofc* 
fcrupules. 

SPHONDYLIS. 


Sphondylis  eft  une  efpece  de  ver  ou  un  infede  long  8c  gros  environ  comme  le 
petit  doigt  ;  fa  tête  eft  rouge ,  fon  corps  eft  blanc  ,  il  a  huit  pieds  ,  il  s’e'ntortillc 
autour  des  racines  des  plantes  ,  dans  la  terre ,  ôc  il  les  ronge  ;  il  aime  fur  tout  les 
racines  du  Concombre  fauvage  ,  du  Chamelcon  noir  ,  de  la  Centaurée  ,  du,  Peu- 
cedanum  ,  de  l’Arifto  loche,  de  la  Vigne  fauvage  5  il  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latile  8c  d’huile. 

Il  cft  propre  pour  refoudre ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  faire  diflîpcr  les  hu-  Verta*.; 
meurs  du  rumatifmc ,  pour  les  fradures  :  on  le  fait  bouillir  dans  de  l’huile  8c  dans 
du  vin  i  8c  ayant  coulé  l’huile ,  on  s’en  fert  comme  de  l’huile  de  vers  ordinaire. 

SPHONDYLIUM. 


Sphondylium ,  Ger.  Raii  hift. 
Sphondylium  vnlgare  hirfutum  ,  C,  B. 
Pit.  Tournefort. 

Sphondylium  ijuihufdai»  ,  ^ve  branca 
urjîna  Germanica  ,  J.  B. 


Sphondylium  vulgare ,  Pars. 
Sphandylium ,  Ad.  Lob.  Dod. 
Branca  urfina  ,  Brunf. 

Aeanthus  vulgaris  ,  five  Germanica, 
Fuch. 


En  François ,  Berce ,  ou  brance-urfine  bâtarde. 


Eft  une  plante  qui  pouife  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  droite  , 
ronde ,  nouée ,  velue ,  canelée  ,  creufe  en  dedans  j  fes  feuilles  font  larges ,  laciniées 
ou  découpées  en  plufieurs  parties  ,  couvertes  deflùs  8c  deflbus  d’un  poil  aifez  doux 
8c  lanugineux  ,  d’un  goût  doux  j  fes  fleurs  naiflent  fur  des  ombelles  ou  parafols 
aux  fommets  des  branches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleur 
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de  Lis,  de  couleur  ordinaircmcnc  blanche  &  quelquefois  purpurine,  mais  rarement 
Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  le  calice  qui  la  foûtenoit  devient  un  fruit  compofé 
de  deux  grandes  graines  aplaties,  ovales  ,  échancrées  par  le  haut,  rayées  fur  le  dos 
fc  dépouillant  facilement  de  leurs  enveloppes  ,  marquées  de  deux  rayes  noires  dans 
l’endroit  où  elles  fe  touchent  ,  d’une  odeur  defagreablc  ,  d’un  goût  un  peu  acre; 
fa  racine  eft  Ample  ,  longue ,  grofle  ,  ridée ,  charnue  ,  blanche  ,  empreinte  d’un 
fuc  jaunâtre  ,  d’un  goût  doux  accompagné  d’acreté.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs ,  dans  les  prez  ,  &  aux  autres  lieux  humides  &  marécageux  :  elle  fleurit 
au  mois  de  May  ou  de  Juin.  Elle  conticnAeaucoup  d’huile  &  de  fel  cflèmicl  & 
fixe. 

Ses  feuilles  font  émollientes ,  refolutives ,  aperitives  i  on  s’en  fert  dans  les  de- 
codions  des  lavemens ,  dans  les  cataplafmcs  :  fa  femcnce  eft  inciflve  ,  pénétrante, 
propre  pour  l’epilepfie,  pour  l’afthme  ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  fem¬ 
mes.  Sa  racine  eft  bonne  pour  dilfipr  les  callofitcz ,  étant  pilée  5c  appliquée  def- 
fus. 

On  a  donné  le  nom  de  Sphondylmm  à  cette  plante ,  à  caufe  que  fa  femcnce  fent 
mauvais  comme  un  infede  appelle  Sfhondylis,  dont  je  viens  de  parler. 

Branca  urfina  ,  à  caufe  de  quelque  reflemblance  qu’on  a  trouvée  des  feuilles  de 
cette  plante  avec  les  pieds  d’un  Ours. 

SPINA  ALBA. 


Splm  alba,  3.  Trag. 

SŸÎm  alba  Jyhefins ,  Fuchf.  J.  B. 
Cardans  tomentofas  acanthi  filio  valgaris, 
Pit.  Tournef. 

Onogyros  Nicandri,  Gefn.  hort. 
Cardans  foliis  tornentofis ,  feu  incanls , 


Raii  hiftor. 

Spina  alba  tomentofa  latifilia  fylvefirîs , 
C.  Bauh. 

jicantham,  Matth.  Dod. 

Aeanthium  vnlgare,  Parx. 

Ontptrders  Athenai ,  Ang. 


En  François ,  Chardon  commun  f  ou  Artichaut  fauvage ,  ou  Epine  blanche  fauvage. 


Eft  une  elpece  de  Chardon ,  ou  une  plante  qui  poufle  une  !tigc  à  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds  ,  plus  grofle  que  le  pouce  ,  revêtue  d’une  cfpccc  de  coton 
blanc ,  fort  épineufe  j  fes  feuilles  font  plus  grandes  que  la  main  ,  larges  ,  finueu- 
fes ,  épineufes ,  couvertes  de  tous  cotez  de  coton  blanc ,  fcmblablcs  à  celles  de  1  A- 
cantc  *,  les  fommitez  font  terminées  par  des  têtes  rudes  ,  compofées  de  pluficurs 
feuilles  pofees  les  unes  fur  les  autres,  5c  terminées  chacune  par  un  piquant.  Ceste- 
tes  foùtiennent  des  bouquets  à  fleurons  purpurins  quelquefois  blancs ,  evafez  par  le 
haut ,  découpez  en  lanières.  Ces  fleurons  étant  tombez ,  il  leur  fuccede  des  graines 
garnies  chacune  d’une  aigrette,  reflcmblantes  à  celles  du  Cnicus,  mais  plus  petites, 
de  couleur  diverfifiée  ,  d’un  goût  acre  5c  tirant  fur  l’amer fa  racine ^eft  tendre, 
blanche  ,  douçâtre ,  mais  elle  change  en  vieilliflant.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
rudes ,  incultes  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile.  . 

Sa  racine  eft  aperitive ,  refolutivc  ,  carminative ,  deficcative  ,  propre  pour  rorti- 
fier  l’eftomac ,  pour  chaifer  les  vents  ,  pour  dilfiper  les  glandes  ,  pour  le  mal  des 
dents. 

Sa  graine  eft  bonne  pour  les  convulfions  des  petits  enfans. 

On  a  appellé  cette  efpcce  de  Chardon  fplna  alba,  parce  qu’il  eft  garni  de  pointes 
ou  d  épines  ,  5c  tout  revêtu  d’un  coton  blanc. 

Acanthînm,  ex  dr-i,  fpina,  parce  que  cette  plante  eft  épineufe. 


r 
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Ompordon  ,  ab  afims,  &  pedo,  parce  que  cette  plante  pette  ou  fait 
un  bruit  de  decrepitation  lorfquc  lafnc  la  mange. 

On9gyr»s,ab  tv®-yajîms,  &  circulus,  ambims  fCommc  quidiroit,  chardon 

environne  Fafne,  parce  que  l’afne  étant  friand  de  ce  chardon,  fc  trouve fouvent 
lUX  lieux  où  il  y  en  a. 

S  P  I  N  A  C  I  A. 


Spinaeia,  Lob.  Ico.  mine  fpinofo,  C.  Bauh. 

Spinacia pttiva  mas,  Lugd.  ,  Spinacîa  vulgaris  eapfnU  feminis  aenlea- 

Spinachia,  Ger.  Pars.  Raii  hift.  ta,  P.  Tourneforc. 

Spinachia  mas  &  fcemina,  J.  B.  Spinaceum  tins  &  Spinachia  mas,  Gef. 

Spinachium ,  Matth.  hort. 

Lapathnm  hortenfe  ,  feu  Spinaeia  fe-  En  François ,  Epinars. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles'  font  larges  ,  pointues ,  découpées  ,  angulculcs , 
tendres,  molles ,  d’un  verd  obfcur,  fucculentes  ,  attachées  à  des  longues  queues  ;  - 
fes  tiges  croiflent  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  rondes,  fiftulcufes,  rameufes, 
revêtues  depuis  leur  milieu  jufqu’en  haut  de  fleurs  à  étamines,  de  couleur  herbeulc 
ou  purpurine  ,  foûtenues  fur  un  calice  à  quatre  feuilles  ;  ces  fleurs  ne  laiflent  apres 
elles  aucun  fruit  ni  femencc,  les  jeunes  fruits  naiflènt  en  des  endroits  fcparez,  & 
ils  deviennent  des  capfules  ovales ,  pointues  ,  épineufes ,  qui  renferment  chacune  une 
femence  prefque  ronde ,  un  peu  poinme  :  là  racine  eft  fimplc,  menue,  blanche,  gar¬ 
nie  de  petits  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  tous  les  jardins  potagers ,  car  fès 
feuilles  tendres  font  fort  en  ufage  dans  les  cuifines  j  elles  contiennent  beaucoup  de 
phlcgmc  5c  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  aniolit  le  ventre ,  elle  adoucit  l’acrcté  de  la  trachée  altéré  ,  elle  purifie  le  Vertus; 
fang. 

Il  y  a  de  l’apparence  que  les  Anciens  ne  connoiflbient  point  les  Epinars ,  ou  bien 
ils  leur  donnoient  un  autre  nom. 

Spinaeia  ,  feu  Spinachia  à  fpina,  épine,  parce  que, la  capfulede  la  femence  de  cette  EtimologU 
plante  eft  ordinairement  épineufe  ;  on  trouve  pourtant  des  Epinars  qui  portent  des 
capfules  liftes  5c  fans  épines. 

SPINA  SOLSTITIALIS. 


Spina  filfiitialis,  Dod.  J.  B.  j  Bauh.  Pit.  Tournefor. 

Spina  ckrina  vel  lutea ,  Gefn.  hort.  Cardms  foljiitialis ,  Cam.  Ger. 

Carduus  flellatus  luteus  filiis  Cyani,  C.  j 

Eft  une  efpece  de  chardon  étoilé  ou  une  plante  qui  poufte  une  tige  à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds,  grêle,  rameufe  ,  cotonneufe;  fes  feuilles  font  longues  5c 
relTemblantes  à  celles  du  Cyanus ,  blanchâtres ,  velues  j  fes  têtes  font  groftes  com- 
We  celles  du  Cyanus ,  garnies  d’épines  longues ,  roides ,  jaunes ,  difpofées  en  étoile  ; 
elles  fouticnnent  aufli  chacune  une  fleur  qui  eft  un  bouquet  à  fleurons  jaunes ,  éva- 
fez  par  le  haut  5c  découpez  en  lanières.  Lorfque  ces  fleurons  font  tombez ,  il  leur 
fuccede  des  petites  graines  oblongues,  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft 
moyennement  longue,  menue,  ligneufe.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds ,  com¬ 
me  vers  Montpellier,  dans  les  jardins,  elle  fleurit  vers  le  folftice  d’Eté;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  cflèntiel  5c  d’huile, 
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vertus.  aperitive,  fudorifique,  rcfolutive  ,  propre  pour  la  cachexie,  pour  Thv  ■ 

dropifîe  ,  pour  les  obftrudioiis  de  la  rare  ôc  du  mcfentérc.  ^ 

Etimologie.  Spina  felftitidis ,  parce  que  cette  plante  épineufe  fleurit  &  entre  dans  fa  vigueur 

au  temps  du  folftice  d’Eté.  ° 

S  P  I  N  U  S. 

Hsmnus,  N  Splms.Jtve  Ligurlnus,  Jonftonii,  eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Chardron- 
nette,  de  couleur  ordinairement  jaune  &  noire i  fon  bec  eft  dune  longueur  medio- 
cre  ,  grêle,  pointu  ;  il  vit  de  femences  :  il  habite  dans  les  pais  chauds  ;  il  fait  fon 
nid  dans  les  bois  montagneux  ;  il  chante  fort  agréablement.  Il  contient  beaucoup 
de  fel  volatile.  ‘ 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  TepilepAe ,  étant  mangé. 

Itimologies  Spinus  àfpina.  parce  que  cet  oifeau  a  le  bec  grêle  &  pointu  en  façon  d’épine. 

Ligunnus  à  Ligurla,  parce  qu’on  en  trouve  aflez  communément  dans  laLigu- 
rie ,  en  Italie. 

.S  P  I  R  Æ  A. 

SpirAd  falicU  folle,  Pit.  Tournefort.  j  Splraa  TheephrafliforteCluJîo^.^,  Park. 

SplrAd  7 heophrafii ,  Cl.  Ger.  Raii  hift.  [  Fmtex' fpicatusffolüs  falignis  ferratis,  C.  B. 

Eft  un  arbriffeau  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  ,  poulTant  plufieurs 
rameaux  grêles ,  couverts  d’une  écorce  rouge ,  portant  beaucoup  de  feuilles  longues 

M  Tourne-  ^  étroites  comme  celles  du  Saule,  dentelées  en  leurs  bords,  vertes  en  delTus,  rou- 

fort.  geâtres  en  deflbus  ,  d’un  goût  aftringent  tirant  fur  l’amer  :  fes  fleurs  font  petites , 

diipoiees  aux  fommitez  des  branches  en  maniéré  de  grapes  ou  d’épis  longs  prefque 
comme  le  doigt  &  aflez  gros  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles 
incarnates  difpofées  en  rofe ,  &  foutenucs  par  un  calice  découpé  en  étoile.  Après 
quelles  font  paflees ,  il  parbît  un  fruit  compofé  de  plufleurs  gaines  difpofées  en  ma¬ 
niéré  de  tête  ;  on  trouve  dans  'chacune  de  ces  gaines  des  femences  menues ,  apla¬ 
ties  ,  jaunâtres.  On  cultive  cet  arbriflèau  dans  les  jardins  aux  lieux  fombres  ou  om¬ 
brageux. 

Vertus.  Ses  feuilles  ,  fes  fleurs  &  les  fruits  font  déterfifs  &  aftringents  ;  mais  on  ne  s’en 

fert  guère  dans  la  Médecine. 

Etimologie»  On  dit  que  SpirAa  vient  du  Grec  ,funis ,  me  greffe  corde,  m  chable ,  parce 
que  cet  arbriflèau  eft  fléxiblc  &  pliant  comme  un  chabiei  mais  cette  etimologie 
ne  me  paroît  guère  bonne. 

S  P  O  D  I  U  M. 

Spodmm,  |  Eburuftum,  |  En  F run^ois  ,  Spode  ou  Tvoire  brâU. 

Yvoire  bru-  p y  pefijs  morceaux  &  calciné  à  feu  ouvert  jufqu’à  ce  qu’il 

ne  fume  plus  de  qu’il  ait  efté  réduit  en  une  matière  poreufe ,  caflànte ,  legere ,  blan¬ 
che,  alKalinc ,  facile  à  mettre  en  poudre  ;  c’eft  proprement  la  tête  morte  de  1 Y- 
voirc,  car  tout  le  fel  de  cette  dent  d’Elephant  étoit  volatile,  &  il  s’eft  envole  en¬ 
tièrement  par  la  calcination  avec  l’huile  &  le  phlegme ,  en  forte  qu’il  n’eft  refte  ni 
fel  ni  aucun  autre  principe  abtif  dans  le  Spode.  On  pourroit  profiter  de  ces  prin¬ 
cipes  aêfifs  fi  l’on  faifoit  la  diftillation  de  l’Y voire  par  la  cornue  à  un  feu  gradue 
dans  un  grand  récipient  de  verre ,  comme  je  l’ay  décrit  dans  mon  Livre  de  Chy- 
miei  car  on  retireroit  du  fel  volatile  de  l’eiprit  &  de  l’huile  d’Yvoire,  &  b 
ïicre  noire  qui  refteroit  dans  la  cornue  feroit  aufli  bonne  pour  en  faire  du  Spode  que 
'  fil’Yvoire 
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fl  l’Yvoire  n’avoit  pas  cfté  diftillé  ;  il  n’y  auroit  qu’à  la  mettre  calciner  au  milieu 
des  charbons  ardents  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  bien  blanche,  ce  qui  arriveroit  en  peu 
de  temps.  On  doit  choifir  le  Spode  bien  blanc  dehors  Sc  dedans ,  net ,  en  beaux  ciioi*, 
morceaux  faciles  à  rompre. 

Il  eft  aftringent  Sc  propre  à  arrefter  les  hémorragies ,  les  cours  de  ventre ,  la  vertu», 
gonorrée  ,  pour  adoucir  les  acides  &  les  acretez  des  humeurs  ,  pour  empêcher  que 
Je  lait  ne  caille  dans  l’eftomac.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  deux  feru-  Dofe. 
pulcs. 

Le  Spodium  ou  Antifpodium  des  anciens  Aarabes ,  étoit  les  racines  des  Rofeaux 
brûlées  ôc  réduites  en  cendres  :  on  luy  attribuoit  de  grandes  vertus  pour  fortifier 
le  cœur ,  pour  reparer  les  efprits  Sc  les  forces  abatues  ;  mais  toute  la  qualité  de  , 
cette  cendre  ne  confiftoit  qu’en  un  fel  fixe  apéritif  quelle  contenoit. 

Le  Spodium  des  anciens  Grecs  étoit  la  Tutie  ,  dont  je  parleray  en  fon  lieu. 

Spodium  a  oraJ'©-,  cinis ,  parce  que  le  Spode  eft  une  matière  calcinée  &  comme  £tiniologie. 
réduite  en  cendres. 

S  P  O  N  G  I  A. 

Spongîa ,  1  Fungus  marims,  |  En  François,  Eponge. 

Eft  une  efpece  de  champignon  qui  naît  attaché  aux  rochers  dans  la  mer  j  il  y  en  a 
de  deux  efpeces ,  de  fines  qu’on  appelle  Eponge  mâle ,  &  de  groflîeres  qu’on  nom¬ 
me  Eponge  femelle.  M,  Pomet  dans  fon  Livre  des  Drogues  ,  dit  qu’il  en  vient  ^ 
beaucoup  d’une  Ifle  d’Afie  nommée  Icarie  ou  Nicarie,  ou  les  garçons  font  obli-  Femelle, 
gez  de  les  aller  pefeher  au  fond  Sc  au  milieu  de  la  mer ,  s’ils  veulent  eftre  ma¬ 
riez  ,  car  les  filles  font  le  prix  Sc  la  récompenfe  de  ceux  qui  demeurent  le  plus 
long-temps  dans  la  mer  Sc  qui  en  rapportent  le  plus  d’Eponges  :  &  la  raifon  de 
ce  procédé  eft  que  les  habitans  payent  au  Grand  Seigneur  leur  tribut  en  Eponges. 

Les  Eponges  les  plus  eftimées  font  les  plus  fines  appellées  Eponges  mâles  :  on  Choix, 
doit  les  choifir  moyennement  grofles,  legeres,  relTerrées  ou  ayant  leurs  pores.petits, 
de  couleur  grife  cendrée  ou  jaunâtre. 

On  trouve  des  Eponges  rameufes  ,  ou  qui  jettent  des  rejettons  en  maniéré  de  pjj,,). 
plante  :  on  appelle  vulgairement  ces  rameaux  ou  rejettons ,  fieur  A'Eponge.  ponge. 

Les  Eponges  contiennent  beaucoup  d’huile  Sc  un  peu  de  fel  fixe. 

Elles  font  propres  pour  abforber  les  humiditez  falines  des  playes ,  pour  déterger  Vertus. 

&  confumer  les  humiditez  baveufes ,  étant  appliquées  deflus  ;  on  les  préparé  avec 
de  la  cire,  comme  je  l’ay  dit  dans  ma  Pharmacopée  univerfelle. 

On  fait  brûler  les  Eponges  Sc  l’oa  employé  leur  cendre  pour  Je  goiftre  ,  pour  Do(è, 
le  feorbut.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

S  Q_U  A  T  I  N  A. 

StjuatinUf  ]  En  François,  .cinge^  |  Efquaque,  |  Efquadre  ]  Efcaye. 

Eft  un  grand  poifibn  de  mer  plat,  qui  pefe  quelquefois  jufqu’à  cent  foixante  li¬ 
vres  •,  fa  peau  eft  une  maniéré  de  cuir  fi  rude  en  dehors ,  qu’on  l’employe  pour 
polir  l’yvoire  Sc  le  bois,  fa  couleur  eft  cendrée  ou  obfcure  en  dehors,  blanche  Sc 
douce  en  dedans  ;  fa  chair  eft  cartilagineufe ,  on  n’en  mange  point  dans  les  repas  , 
mais  on  s’en  fert  dans  les  remedes  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &*du  fel  vo¬ 
latile. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  confômption ,  pour  ceux  qui  tombent  en  char-  Vertssa, 

A  A  a  a  a. 


iOeufs. 

Vertus. 

Foye. 

Vertus. 

Peau. 

Vertus. 

Scjuatin» 

Etimologie. 


Chevrette  , 
Saillico^ue. 


V  ertus. 


Squilla , 
infeftc  a- 
guatiquc. 


Vertus. 

Etimologie. 
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tre  j  elle  repare  les  efprits  ^  elle  adoucit  les  humeurs  acres  en  les  aglutinant  ;  on  1 
prend  en  fubftance  ou  en  bouillon.  ’  ^ 

Ses  œufs  étant  fechez  &  pulverifez ,  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre;  la  dofe  eftune  dragme. 

Son  foye  étant  écrale  &  appliqué ,  ramolit  &  refout  les  tumeurs. 

Sa  peau  eft  bonne  pour  les  dartres ,  pour  la  gratclle  ,  étant  appliquée  delîùs. 

Ce  poiiTon  s’accouple  avec  la  Raye  ^  &  il  en  naît  une  efpece  de  Raye  qu’on 
appelle  Squatim  Raia. 

Squatim  a  ,  id  efl  ,  rado ,  folio  i  parce  que  la  peau  de  ce  poiflbn  fert 
pour  râper  &c  polir  plufîcurs  matières  dures. 

Ange,  parce  que  fes  nageoires  reprefentent  des  ailes. 

S  Q_U  I  L  L  A. 

Squilla  ,  en  François  ,  Chevrette  ou  SailUcoque, 

Eft  une  efpece  d’Ecreviffe  de  mer  ,  dont  les  pattes  font  droites  ,  pointues ,  &  non 
en  tenailles  ,  comme  aux  Ecrevifles  ordinaires.  Sa  tête  eft  garnie  de  cornes  poin¬ 
tues  ;  elle  naît  dans  les  marais  maritimes  &  proche  des  rochers  ;  il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  efpeces  j  qui  different  principalement  en  grandeur  &  en  couleur  :  celles  que 
nous  voyons  ordinairement  font  longues  &  groffes  comme  le  pouce,  rouges,  cou¬ 
vertes  d’une  écaille  affez  dure  :  leur  chair  eft  délicate  ,  favoureufe ,  tendre ,  d’un 
goût  délicieux  &  facile  à  digerer  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fels  volatile  & 
fixe. 

Elles  font  propres  pour  exciter  l’urine,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la 
velïie ,  pour  les  fcrofules  ,  pour  l’afthme  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  fortifier , 
étant  mangées  ou  prifes  en  decotftion  où  l’on  aura  employé  les  écailles  &  les 
pattes. 

On  appelle  encore  Squilla  un  infede  aquatique  qui  a  quelque  reffemblance  avec 
la  Chevrette,  mais  qui  eft  de  beaucoup  plus  petit.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces;' 
les  uns  font  couverts  d’écailles  minces  &c  legeres ,  jaunâtres  ou  blanchâtres';  les  au¬ 
tres  font  nuds  &  plats  ;  ils  marchent  &  nagent  ;  ils  naiffent  dans  les  ruiffeaux ,  ils  . 
s’attachent  aux  racines  des  rofeaux  ou  des  glajeuls. 

Ils  font  apéritifs  ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle  ,  étant  pris  en  de- 
codion. 

On  prétend  que  la  Chevrette  a  efté  appellée  Squilla,  à  caufe  que  fon  écaille  ref- 
femble  en  quelque  maniéré  aux  lamines  de  l’oignon  de  Scille. 

S  T  A  C  H  Y  S. 

Stachyt  fachüt  j  Salvia  Jÿlve^ris ,  CxCalp. 

Stachys  major  Germanica  ,  C.  B.  Fit.  j  Marrubium  agrefie  vel  g.  Trag. 

Tournef.  |  Sphacelus  ,  aliis  jlachys ,  G\ii\. 

Eft  une  plante  qui  teffemble  au  Marrube  ;  elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  deux  pieds  ,  groffes  ,  quarrées  ,  nouées  ,  velues  ,  blanches ,  veloutées, 
moëlleufcs  en  dedans  :  fes  feuilles  font  oppofées  l’une  à  l’autre  à  chaque  nœud  des 
tiges ,  femb*lables  à  celles  du  Marrube ,  mais  beaucoup  plus  longues ,  plus  blanches, 
velues  ou  cotonnées ,  dentelées  en  leurs  bords ,  d’une  odeur  agréable.  Scs  fleurs  font 
yerticillees  &  difpofées  en  maniéré  d’épis  entre  les  feuilles  aux  fommitez  de  la 
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plante  »  velues ,  purpurines  ,  quelquefois  blanches.  Chacune  d’elles  eft  une  gueule 
ou  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  luy 
fuccede  quatre  femences  prefque  rondes ,  noirâtres ,  enfermées  dans  une  capfule  qui 
a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  dure  ,  ligneufe ,  fibrée ,  jaune.  Toute  la 
plante  rend  une  odeur  forte  j  elle  croît  aux  lieux  montagneux ,  rudes ,  incultes  >  elle 
contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  exaltée  ;  elle  fleurit  en  Eté. 

Elle  excite  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  5  elle  hafte  l’accouchement  &  la  fortie  Vertus, 
de  l’arrierefaix. 

Stttehys  k  çdpÿ(,Jplca ,  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  font  rangées  en  épi.  Etimoiogig^ 
S  T  A  C  T  E' 

StaBê,  ]  StaBen,  ]  Mynha  StétBè ^  [  En  François , 

Eft  une  efpecc  de  baume ,  ou  une  liqueur  gommeufe  ,  odorante  ,  qu’on  ramaflbit 
autrefois  de  defliis  les  jeunes  arbres  qui  portent  la  Myrrhe  ,  &  qui  en  fortoit  fans 
aucune  incifion.  Les  Anciens  gardoient  cette  drogue  comme  un  baume  précieux  ,  8c 
l’on  croit  avec  beaucoup  de  raifon,  que  c’eft  de  cette  efpece  de  Myrrhe  dont  il  eft 

f)arlé  dans  l’Evangile  ,  8c  que  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  monde  en  Beth- 
ehem  avec  de  l’or  8c  de  l’encens  :  mais  foit  parce  que  cette  Myrrhe  liquide  fe 
garde  peu  fans  ic  durcir ,  foit  parce  qu’on  négligé  de  la  recueillir  ,  on  ne  nous  en 
apporte  point.  * 

Elle  avoit  les  mefmes  qualitez  que  la  Myrrhe  ,  mais  plus  efficaces.  Verres. 

Le  Staéten  que  nous  voyons  quelquefois  chez  les  Marchands  eft  artificiel  j  il  fe  Staften  as- 
fait  en  mettant  diflbudre  de  la  Myrrhe  dans  de  l’huile  j  8c  y  mêlant  un  peu  de  cire  tificicl. 
pour  le  rendre  en  confiftence  d’onguent. 

StaBé ,  ffoiCTvJj  à  mi^a,  fiillo,  parce  que  cette  drogue  diftille  de  l’arbre  en  liqueur.  Etimologie. 
S  T  A  M  N  U  M. 

Stamnum  ,  \  Jupiter,  [  En  François,  Etain, 

Eft  un  métal  molafle,  malléable ,  fulphureux,  blanc ,  luifant,  un  peu  plus  dur  que  le  > 
plomb  ,  fort  facile  à  mettre  en  fufion  les  Anciens  l’appelloient  Plumbum  album  : 
il  naît  dans  des  mines  en  Angleterre  8c  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Europe  ,  d’où 
l’on  nous  l’apporte  en  faumons.  Nous  en  voyons  à  Paris  de  trois  fortes.  * 

Le  premier  eft  l’Etain  plané  qui  eft  fans  mélange  comme  il  vient  de  la  mine  j  c’eft  plané, 
le  véritable  Etain. 

Le  fécond  eft  l’Etain  commun,  qui  eft  un  alliage  d’Etain  plané,  de  plomb  8c  de 
cuivre  jaune. 

Le  troifiéme  eft  l’Etain  fonnant,  qui  eft  un  mélange  d’Etain,  de  Bifrauth,  de  Cui¬ 
vre  de  Rofette  ,  8c  d’un  peu  de  Zink  j  on  y  mêle  quelquefois  du  Régulé  d’ Anti¬ 
moine,  8c  il  ne  faut  point  craindre  en  cette  occafion  fon  fel  folphureux  vomitif,  parce 
qu’il  eft  fixé  ,  abforbé  8c  amorti  par  la  grande  quantité  des  autres  matières  avec 
lefquelles  on  l’a  incorporé. 

L’Etain  naturel  ou  plané  n’eft  point  fonnant,  parce  qu’il  eft  torp  molafle  8c  trop- 
pliant  j  il  faut  qu’uné  matière  ,  pour  eftre  fonnante  ,  foit  compofée  de  parties  fer¬ 
mes  8c  roides ,  afin  qu’étant  frapées  elles  fe  trémoufTent  8c  fe  heurtent  les  unes  con¬ 
tre  les  autres  :  c’eft  ce  qui  arrive  en  l’Etain  fonnant  qui  a  efté  durci  8c  affermi  par 
le  Bifmuth  ,  ou  par  l’Antimoine  8c  le  cuivre.  Cet  Etain,  quand  il  eft  beau  8c  bien 
compofé  ,  reflemble  beaucoup  à  de  l’Argpnt. 
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E’Etain  plané  ou  naturel  eft  eftimé  propre  pour  les  maladies,  du  foye  &  de  la  ma¬ 
trice  j  mais  cette  vertu  ne  nous  paroît  guere  par  l’experience,  '  " 

•  On  a  nommé  l’Etain  ,  parce  qu’on  a  crû  qu’il  recevoir  des  influences  de 
la  Planette  du  même  nom. 

STAPHYLODENDRON. 

Staphylodendron ,  Matth.  J.  Bauh.  Pit.  1  Nux  vejîcaria,  Ger.  Pars. 

Tourncf.  Raii  hift.  |  Pyjiacia  fylvefiris ,  C.B. 

En  François,  Ne^  coupez., 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriflèau  épais ,  dont  le  bois  eft  foiblc ,  rempli  de  moelle 
blanche  ;  fes  feuilles  font  attachées  ordinairement  cinq  5c  quelquefois  fept  à  une  côte; 
elles  reflemblent  à  celles  du  Sureau,  mais  elles  font  un  peu  plus  petites,  dentelées  en 
leurs  bords.  Scs  fleurs  font  attachées  par  grapes  à  des  pédicules  menus  Sc  longs; 
chacune  d’elles  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blanches  difpoftes  en  rond ,  &  foute- 
nuës  fur  un  calice  d’une  feule  piece  recoupée  en  cinq  parties.  Lorfque  cette  fleur 
eft  tombée  il  paroît  en  là  place  un  fruit  membraneux ,  ou  une  efpece  de  veflie  ver¬ 
dâtre,  aflez  grande,  divifée  en  deux  loges  dans  lefquelles  fe  trouvent  quelques  fc- 
mences  femblables  à  des  noifettes,  couvertes  d’une  écorce  ligneufe,  mais  mince, 
de  couleur  rougeâtre ,  facile  à  caflèr  :  leur  fubftance  eft  verdâtre  ,  d’un  goût  dou- 
çâtre ,  fade  &  donnant  envie  de  vomir.  Cet  arbriflèau  croît  aux  lieux  incultes ,  dans 
les  bois ,  dans  les  hayes ,  dans  les  buüTons. 

On  tire  de  fes  femences  ou  noifettes  par  expreflîon  une  huile  qui  eft  refolutive. 

Staphilodendron  à  ça.<pvK»  ,  uva ,  &  ,  arbor  ,  comme  qui  diroit ,  arbre  du 

raijïn,  parce  que  fes  fruits  font  difpofez  par  grapes  comme  les  raifins. 

STAPHISAGRIA. 

Staphifagrïa ,  Matth.  Dod.  C.  B.  J.  B.  1  Delphinium  Platani  folio ,  Staphifagria 
Raii  hift.  j  d/5«wa,  P.  Tournef. 

Herba  pedicularis ,  Cord.  in  Diofe.  |  Alberas  Arabum. 

En  François ,  Staphifaigre  ou  Herbe  aux  poux. 

Eft  une  elpece  de  Pied  d’Aloiiette  ,  ou  une  plante  qui  poufle  une  dge  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  droite,  ronde,  noirâtre ,  rameufe ;  fes 
feuilles  font  grandes ,  larges ,  découpées  profondément  en  plufieurs  parties  ,  ver¬ 
tes  ,  rellemblant  à  celles  du  Ricinus  ou  à  celles  du  Platane ,  attachées  à  des 
queues  longues  :  fes  fleurs  naiflent  au  haut  de  la  tige  Sc  dans  les  aiflelles  des 
feuilles  ;  chacune  d’elles  eft  fuivant  M.  Tournefort  à  plufieurs  feuilles  inégales,  dont 
il  y  en  a  cinq  plus  grandes  que  les  autres  &  difpofées  en  rond ,  de  couleur  bleue , 
la  fuperieure  s’alonge- en  éperon  fur  le  derrière,  &  elle  reçoit  dans  cet  éperon  le- 
peron  d’une  autre  feuille.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  coin- 
pofé  de  plufieurs  gaines  verdâtres  qui  renferment  des  femences  groflès  comme  des 
petits  pois,  de  figure  triangulaire,  ridées,  rudes,  jointes  ôc  unies  étroitement  en- 
femble  ,  noirâtres  en  dehors ,  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  dedans  ,  d’un  goût  acre, 
brûlant ,  amer ,  fort  defagreable.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres  dans  les  pais 
chauds ,  comme  en  Provence ,  au  Languedoc ,  d’où  la  graine  nous  eft  apportée 
feche.  On  doit  la  choifir  recente ,  bien  nourrie ,  nette  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  8c  d’huile. 
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On  l’employé  quelquefois  en  mafticatoire  pour  faire  cracher  beaucoup  de  pituite  Vertu*, 
quand  on  a  mal  aux  dents ,  d’où  vient  que  quelques-  uns  l’ont  appellce  Pimitaria  ;  on 
s  en  fert  pour  nettoyer  ôc  confumer  les  chairs  baveufcs  des  vieux  ulcérés  5  mais  fon 
plus  grand  ufa^e  eft  pour  la  gale  &  pour  faire  mourir  les  poux ,  étant  appliquée  ; 
on  en  mêle  dans  les  cheveux  pour  les  poux  de  la  tête. 

Staphifagrta  à  saÿt/A»,  Hva,  &  ,  Jÿlvefirls ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  Etimologies 

plante  ont  quelque  relTemblance  avec  celles  de  la  vigne  fauvage. 

fierl>a  pcdicHUris,  parce  que  la  femence  de  cette  herbe  eft  bonne  pour  tuer  les  poux. 

S  T  A  T  I  C  E. 

Statice ,  en  François,  Statice ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces  princi-  Staiice. 
pales.  La  première  eft  appellée 

ofZ«  2;ï,''Dod.  I 

Gramen  marimm  mediterrmeum  mains ,  r  A  '  1  ,,  n  ru  i  1  ■ 

'b  rd  m  Park  '  Caryophyllus  fias  aphylloeanlos  vel  juncens 

i  am,  ar  .  ^major ,  J.  B.  Raii  hift. 


Statice  quibnfda) 

Caryophyllns  snediterraneus ,  Ger. 


Elle  pouffe  de  fa  racine  un  grand  nombre  de  feuilles  longues  &  étroites  comme  premierè 
celles  du  Gramen ,  de  couleur  de  verd  de  mer  j  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  efpecc. 
hauteur  d’environ  un  pied,  droites  fans  nœuds  ,  creufes ,  foûtenant  en  leur  fommet 
un  bouquet  ipherique  d’un  amas  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  tirant  fur 
le  purpurin  ,  difpofées  en  œillet  ,  &  portées  fur  un  calice  formé  en  entonnoir  , 
ce  bouquet  de  fleurs  eft  encore  foûtenu  par  un  calice  general  écailleux.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  à  chacune  une  femence  pointue  par  les  deux 
bouts ,  enfermée  dans  une  capfiile  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  aflez  groffe ,  ronde  ,  ligneufe ,  divifée  en  plufieurs  têtes. 


Statice  montana  minor  ,  Pit  Tourne- 
fort. 

Gramen  polyanthemum  minus,  Dod. 
Gramen  marinum  minus ^  Park. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Caryophyllus  mont  anus  miner  y  C.  B. 
Caryophillus  marinas  minimus ,  Ger.  Lob. 
Caryophillus  flos  aphyllocaulos  ;  vel  jun- 
cens  msnor^  J.  B.  Raii  hift. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  eft  plus  baffe  ;  fa  fleur  eft  purpurine  ,  fà  Seconde 
racine  eft  longue ,  groffe ,  rougeâtre  ,  divifée  en  plufieurs  têtes.  efpece. 

L’une  &c  l’autre  efpecc  croiffent  aux  lieux  montagneux  &  humides ,  proche  de  la 
mer  &  des  rivières. 

Elles  font  aftringentes  &  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hemorra-  ~  . 

gies ,  étant  prifes  en  decoétion. 

Statice  vient  peut-être  du  verbe  Latin  ftare ,  s'arrêter ,  parce  que  cette  plante  arrête  Etimologié, 
les  humeurs. 

STELECHITES. 

Stelechites  eft  une  pierre  longue  &  groffe  comme  le  doigt  ,  de  couleur  grife , 
ayant  la  figure  d’un  petit  tronc  d’arbre  dont  on  a  coupé  ou  rompu  les  branches  ;  on 
la  tire  d’Allemagne  :  elle  eft  de  la  même  nature  que  la  pierre  Belemnites. 

Elle  eft  deficcativc  &  propre  pour  nettoyer  les  dents. 

A  A  a  a  a  iij 


Vertus^ 
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Stella  marina,  en  François ,  Etoile  de  mer,  eft  une  cfpece  d’infede  marin ,  grand 
comme  la  paume  de  la  main  ou  un  peu  plus  grand ,  ayant  la  figure  d’une  étoile 
de  couleur  grife  ou  noirâtre  ;  il  a  cinq  pattes  alTez  larges  &  ordinairement  pointues: 
fa  bouche  eft  placée  au  milieu  de  ces  pattes  ou  au  centre  de  l’étoile  :  il  ne  patoîc 
point  en  tout  fon  corps  de  pafiage  particulier  pour  la  rejedion  de  fes  excremens  • 
il  eft  couvert  d’une  peau  dure  &  rude  qui  luy  fert  d’écaillc.  On  trouve  cette  Etoilé 
marine  aux  rivage?  de  la  mer ,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Elles  font  toutes  aperitives  étant  prifes  en  décodion ,  elles  font  propres  pouf 
l’epilepfîe  fi  on  les  brûle  &  qu’on  en  reçoive  la  fumée, 

S  T  E  L  L  I  O. 

Stellio,  I  Lacerta  flellaris  ,  (  En  François ,  petit  Laizard  étoilé, 

Eft  une  efpece  de  Laizard  beaucoup  plus  petit  que  l’ordinaire  ,  marqueté  fur  le  dos 
de  petites  taches  étoilées  ;  il  fe  tient  dans  les  trous  des  murailles  ^  il  vit  d’aragnées , 
il  fe  dépouille  de  fa  peau  à  chaque  année  comme  les  ferpens  ,  &  il  la  mange  j  fa 
morfure  n’eft  pas  mortelle,  mais  elle  épaiflit  les  humeurs,  &  elle  aflbupit  les  fens, 
on  y  remédié  par  la  theriaque  ou  par  des  fels  volatiles  qu’on  fait  prendre.  Cet  ani¬ 
mal  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

Sa  chair  étant  mangée  ou  prife  en  poudre,  excite  la  fueur  &  refifte  au  venin  ;  on 
peut  s’en  fervir  contre  la  morfure  de  l’animal  même.  On  enferme  ce  petit  Laizard 
vivant  dans  une  boete  ,  &  on  l’attache  à  la  tête  dans  le  temps  de  l’accès  de  la  fièvre 
quarte  pour  la  guérir.  On  le  fait  auffi  boüillir  dans  de  l’huile  ôc  du  vin  pour  forti¬ 
fier  'les  nerfs  &  les  joinmres ,  pour  refoudre. 

Stellio  à  fiella,  parce  que  cec  infede  porte  fur  le’dos  des  figures  d’étoile. 

S  T  Æ  C  H  A  S. 

S  tachas,  Dod.  J  Raii  hiftor. 

,  Stachas  valgaris y  VztK.  |  Staehas ,  Jive  firica  hormlana ,  Get. 

lam  Stockas purpurea ,  C.  B.  Fit.  Tournef,  1  Stichas ,  Fuch. 

Stockas  Arabica  vdgo  di&a ,  J.  Bauh.  |  Afiochodas  Arabum, 

En  François ,  Stecas  Arabique, 

Eft  une  belle  plante  qui  pouffe  en  maniéré  d’arbriffeau  plufieurs  tiges  ou  verges 
à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  ligneufes ,  divifées  en  quelques 
rameaux  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Lavande  ,  mais  plus  petites , 
étroites ,  blanches.  Ses  fommitez  foûticnnent  des  épis  ou  telles  écailleufes ,  oblon- 
gues ,  furmontées  chacune  par  un  bouquet  de  feuilles  en  aigrette ,  &  garnies  de  pe¬ 
tites  fleurs  formées  en  gueule,  purpurines  ou  bleues,  difpofées  par  rangs  le  long  de 
M.  Tourne-  la  tefte  >  il  fuccede  à  chacune  de  ces  fleurs  quatre  femences  prefque  rondes ,  nofia- 
forr.  très  ,  enfermées  dans  une  capfiile  qui  a  fèrvi  de  calice  à  la  fleur  :  fes  racines  font 

ligneufes.  Toute  la  plante  a  une  odeur  aromatique  &  un  goût  acre  un  peu  amer  :  el  e 
croit  abondamment  au  Languedoc  ,  en  Provence,  aux  Iflcs  d’Yeres  appellees  par 
les  Anciens  IJles  Sieçades  :  elle  aime  les  lieux  fecs  &  arides ,  c’eft  de  là  qii  on  nous. 


Etoile  de 
mer. 


Vertus. 


Vertus. 


Etimologîe.' 
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aooDrtc  les  épis  de  Stechas  fecs ,  garnis  de  leurs  fleurs  que  nous  employons  en  Mé¬ 
decine.  Si  l’on  veut  bien  conferver  leur  couleur  &  leur  odeur  ,  il  faut  les  faire  fe- 
cher  envelopées  dans  du  papier  gris ,  puis  les  enfermer  dans  une  boëte. 

On  doicchoifir  les  épis  de  Stecas  gros,  bien  nourris,  recents,  garnis  de  beaucoup 
de  fleurs ,  odorants  j  ils  perdent  en  vieilliflant  leur  couleur  &  leur  odeur.  Ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  aflèz  exaltée  Sc  de  fcl  volatile. 

On  a  nommé  cette  fleur  Suças  Arabica ,  parce  qu’on  en  apportoit  autrefois  beau¬ 
coup  d’Arabie.  -  - 

Elle  eft  atténuante ,  déterflve ,  aperitive  ,  céphalique  ,  hifterique  ;  elle  fortifie  le 
cerveau ,  elle  excite  l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  dif- 
fipe  la  mélancolie,  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 

Suchas  eft  un  nom  tiré  des  Ifles  Stecades  que  nous  appelions  prefentement  les 
Ifles  d’Yeres ,  où  cette  plante  croît  abondamment.  Ces  Ifles  font  fituées  fur  la  Côté 
de  Provence  vers  Marfcille. 

STRAMONIUM. 


Stramonium  ^cregrinum  ^  Ger. 
Stramonium  fru6lu  ffinofo  rotundo ,  fe¬ 
mme  nigricantCy  Pit.  Tournef. 

Stramoniutn  fruElu  rotundo,  deorfum  Jpec- 
tame  &  afpero ,  Col, 

Stramonia  five  pomum  fpinojkm ,  T rag. 
Stramonium  minus ,  five  nux  metel  flore 


albo ,  Parle. 

Solanum  porno  fpinofio  rotundo  ,  Un  go 

Solanum  multis  diElum ,  feu  pomum  fpi- 
nofiumy  J.  B.  Raii  hift. 

Nux  metella,  Matth.  Caft. 

Nux  Methel  Avicennæ ,  Ang. 


En  François  ,  Tomme  êpineufe. 


Eft  une  planté  qui  pouflè  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  groflè  comme 
le  doigt ,  fe  divifant  en  plufîeurs  petits  rameaux  -,  fes  feuilles  font  larges ,  amples  , 
anguleufes  ,  pointues,  reflemblantes  à  celles  du  Solanum,  mais  plus  grandes,  atta¬ 
chées  à  *des  queues  longues  >  fa  fleur  eft  une  grande  campane  blanche ,  femblable 
en  quelque  manière  à  un  verre  à  boire  ,  Ibûtenuc  par  un  calice  long  découpé  ou 
dentelé  par  haut.  Lors  que  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  naît  en  fa  place  un  fruit  gros 
comme  une  Noix  commune  encore  revêtue  de  fa  première  écorce ,  prefque  rond  , 
garni  tout  autour  de  pointes  courtes ,  grolT^  peu  piquantes. 

Ce  fruit  eft  divifé  en  quatre  loges  qui  renrerment  des  femences  femblables  à  un 
petit  rein.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  -,  fes  feuilles  rendent  une  odeur 
forte  &  puante  qui  fait  mal  à  la  tefte  :  fes  fleurs  ont  l’odeur  moins  mauvaife ,  mais 
alToupillante  ;  toute  la  plante  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  &  du  fel 
elTentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  narcotique  ,  ftupefiante  ,  propre  pour  épaiflir  les  humeurs ,  pour  modé¬ 
rer  leur  agitation ,  pour  calmer  les  douleurs  ,  pour  adoucir  les  brûlures ,  étant  ap¬ 
pliquée  extérieurement  ;  on  ne  doit  jamais  en  faire  prendre  par  la  bouche,  ni  mê¬ 
me  en  lavement,  parce  quelle  cauferoit  des  accidens  tres  fafcheux ,  comme  la  le- 
targie,  la  folie,  des  vomiflemens ,  des  fueurs  froides ,  des  convulfiohs,  &  enfin  la 
mort ,  fi  l’on  n’eftoit  fecouru  promptement. 

Les  remedes  contre  cette'  efpece  de  poifon  qui  eft  coagulant ,  font  les  fels  volati¬ 
les,  la.Theriaqite  ,  l’Orvietan ,  les  vomitifs,  les  applications  extérieures  d’efprit 
de  vin  ,  d’eau  delà  Reine  d’Hongrie ,  d’efprit  volatile  ,  de  fel  armoniac. 


Choix. 


Stecas  Ara¬ 
bique. 
Vertus. 


Etimologic 


Pomum 

nofum. 


M.  Tour- 
nefort. 


Vertus. 


Mauvais 

accidens. 


RemedeS; 
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Smhio ,  [  Stmhio  camelus ,  [  En  François ,  Autmche ,  ou  Ctrfoifeau , 

Eft  un  grand  oifeau  haut  de  fix  ou  feçt  pieds  j  fa  tefte  eft  petite  &  peu  remplie  de 
cervelle ,  couverte  de  petits  poils  jaunâtres  :  fes  yeux  ont  une  figure  ovale  comme 
ceux  de  l’homme,  garnis  de  grands  cils  ;  fon  bec  eft  court  &  pointu  j  k  langue  eft 
petite ,  fon  cou  eft  long  &  couvert  d’un  duvet  clairfemé  ,  blanc  ,  luifant  ,  reflèm- 
blant  à  du  poil.  Son  dos  eft  large  ,  fes  ailes  font  courtes,  garnies  de  belles  plumes 
blanches  ,  ou  noires  ,  ou  brunes  ,  moles  ,  touffues  :  fon  corps  eft  couvert  de 
plumes  blanches ,  noires  &  grifes  :  fa  queue  eft  blanche  ,  fes  cuiffes  font  grandes 
grolfes  5c  charnues ,  fans  plumes ,  mais  couvertes  d’une  peau  ridée  ,  blanche  rou¬ 
geâtre.  Ses  jambes  font  couvertes  de  grandes  écailles  ,  &  l’on  a  trouvé  quelles 
avoient  quelque  reflemblance  avec  celles  des  Chameaux  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  nom- 

Etimologie.  mer  cet  oifeau  Stmthiocamelus.  Ses  pieds  font  fourchus. comme  ceux  des  Bœufs, 
ayant  feulement  deux  grands  doigts.  Cet  oifeau  naît  en  Afrique  ,  en  Ethiopie,  en 
Arabie ,  au  Pérou  -,  il  aime  les  deferts  ;  on  en  voit  quelquefois  un  grand  nombre 
atroupez  enfemble  ;  il  court  vite,  il  ne  fe  fert  point  de  fes  aîles  pour  voler  ,  mais  il 
les  employé  comme  des  voiles  lorfqu’il  a  le  vent  favorable  :  on  fe  fert  des  plumes 
de  fes  aîles  &  de  fa  queue  pour  faire  les  ornemens  que  nous  voyons  aux  chapeaux 
&  au  haut  des  lits  :  celles  qu’on  tire  des  mâles  (ont  plus  belles  &  plus  eftimées 
que  celles  qu’on  tire  des  femelles  :  chacune  de  fès  aîles  porte  en  fon  extrémité  deux 
corps  longs  d’un  pouce ,  creux  ,  durs  comme  de  la  corne ,  ayant  à  peu  prés  la  fi¬ 
gure  d’une  plume  de  Porc -épi.  Ses  œufs  font  gros  comme  la  tête  d’un  enfant,  de 
figure  prefque  ronde  ou  ovale  -,  leur  coquille  eft  épailTe ,  duce  ,  blanche ,  unie} 
on  en  fait  des  vafes  ;  le  dedans  eft  bon  à  manger.  * 

L’Autruche  fè  nourrit  d’herbes  ,  d’orge,  de  fèves,  d’os;  elle  avale  aufll  du  fer, 
du  cuivre ,  des  caillous ,  &c  elle  les  digéré  par  le  frotement  &  par  l’atténuation  qui 
s’en  fait  dans  fon  eftomac  ;  mais  elle  n’en  tire  point  de  nourriture ,  ces  matières  du¬ 
res  ne  fervent  qu’à  brifer  &  à  raréfier  les  fubftances  tendres  &  alimenteufes  avec 
lefquelles  elles  fe  trouvent  mêlées  ;  &  fi  elles  en  avalent  une  quantité  plus  grande 
qu’il  n’en  faut  pour  faire  ce  brifement  ou  atténuation  ,  elles  en  font  malades  ôc  elles 
en  meurent.  0 

Vsxtus.  La  membrane  intérieure  de  l’eftomac  de  l’Autruche  eft  eftimée  propre  pour  for¬ 

tifier  l’eftomac;  elle- eft  aperitive  étant  fechée  &  prife  en  poudre. 

Sa  graifle  eft  émolliente ,  relblutive ,  nervale. 


STRYCHNODENDROS. 


Strychnodendros ,  J.  B.  Raii  hift. 
Sirychmiendron ,  Gefn.  hort. 

SoUrmm  fruticofum  hacciferum  ,  C.  B. 
Pic.  Tournef. 


Solamm  arborefeens ,  Caft.  Cæf.  Cam, 
Solanmnfruùcofnm  Amerkawm  diünrs, 
Amomum  Plimi,  Paix. 

Amomum  PLinii,  Ger. 


Eft  une  efpece  de  Solanum  en  arbrifleau  haut  de  quatre  ou  cinq  pieds  :  fon  tronc  eft 
grele  ,  couvert  d’une  écorce  cendrée ,  &  pouffant  des  rameaux  verds ,  garnis  de 
feuilles  oblongues,  plus  étroites  que  celles  du  Solanum  ordinaire ,  femblablesa  ce - 
les  de  l’Evonymiis,  de  couleur  verte  brune ,  d’un  goût  un  peu  acre.  Sa  fleur  elt 
une  rofette  blanche  ,  découpée  à  cinq  pointes  >  il  luy  fuccede  un  fruit  rond,  mou. 
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rouge  ,  femblablc  à  celuy  du  Coqueret  ou  Alkekenge  ,  plein  de  fuc  ,  &  renfer¬ 
mant  quelques  femences  aplaties ,  d’un  goût  aiTez  fade.  Cette  plante  ell  cultivée  dans 
les  jardins  ,  elle  eft  rare. 

Ses  feuilles  Sc  fon  fruit  font  propres  pour  adoucir  ,  pour  humcaer  ,  pour  ra-  Vertus, 
fraîchir ,  pour  calmer  les  douleurs  ,  pour  refoudre  ,  étant  appliquez  exterieure- 


Sturlo ,  I  Aquifenfer,  1  S  tara , 

Silums,  I  Acipenfer,  j  En  François , 


Eft  un  grand  poiflbn  qui  fe  tient  tantôt  dans  la  mer  ,  tantôt  dans  les  rivières  :  fa 

tête  eft  longue ,  quarrée  ,  dure  ^  calleufe  :  fon  mufeau  eft  long  ,  pointu  ,  ayant 

deux  poils  de  barbe  de  chaque  cofté  :  il  n’a  ni  mâchoire  „  ni  dents  j  fa  langue  eft 

grofle  &  dure  ,  fes  yeux  font  petits ,  fon  corps  eft  long  &  prefque  rond  ;  fon  dos 

eft  relevé  de  grofles  écailles  oifeufes  ,  dures  ,  d’entre  lefquelles  fortent  des  pointes 

ou  aiguillons  j  fon  ventre  eft  couvert  d’une  peau  douce ,  argentine  :  ce  poiiTon  pefe 

ordinairement  du  moins  cent  livres,  mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’à  deux 

cens  livres  :  il  vit  d’ordures  ,  d’écume  de  mer  ;  fa  chair  eft  un  peu  dure  ,  vif- 

queufe  ou  couriaiTe ,  mais  d’un  goût  excellent  :  il  eft  fort  rare  en  France  -,  on  en 

tire  une  efpcce  d’Icthyocolla  ou  Colle  de  poiftbn  grife  jaunâtre,  que  le's  Droguiftes  ichtyocolla 

vendent  en  feuille  fans  eftre  roulée  j  elle  eft  plus  difficile  à  diflbudre  que  la  com-  en  feuille. 

mune  ;  mais  quand  elle  eft  diffioute  ,  elle  a  les  mêmes  vertus. 

La  chair  de  l’Eturgeon  lâche  le  ventre  étant  mangée.  Vertus. 

;  Ses  os  font  apéritifs  &  propres  pour  les  rumatifmes  ,  pour  la  goûte  feiatique , 
pour  la  gravelle  ,  Itant  pulverifez  &  pris  intérieurement  :  la  dofe  eft  depuis  un  Dofe. 
lcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  a  nommé  ce  poiftbn  Sturîo,  à  caufe  de  fon  bec  qui  eft  en  pointe  ,  &  qui ,  à  Etimologîc. 
ce  qu’on  prétend,  a  la  figure  d’une  eau  gelée  qui  pend  en  hyver  de  deffus  les  toits 
des  maifons,  &  qu’on  appelle  en  Latin  Stiria. 


S  T  U  R  N  U  S. 


Sturms,  en  François  ,  Etourneau ,  eft  un  oifeau  aftez  connu  &  recommandable  Etourneau, 
par  fa  beauté  :  fon  corps  eft  marqueté  de  taches  blanches  ,  rouges  ou  jaunes  :  fon 
bec  eft  femblablc  à  celuy  de  la  Pie  j  fa  queue  eft  courte  &  noire  j  fes  pieds  font  jau¬ 
nes  :  on  en  trouve  de  plufieurs  efpeces  j  il  vole  toûjours  accompagné  ou  atroupé  avec 

1)lufieurs  autres  oifeaux  de  la  même  efpecej  il  habite  en  Eté  aux  lieux  aqueux,  vers 
es  prez-,  &  en  Hyver  fur  les  tours  &  fur  les  toits  des  maifons  :  il  vit  de  vers,  de 
la  chair  des  cadavres  ,  de  bayes ,  de  raifins,  de  femences  ;  on  l’aprivoife  &  on  luy 
apprend  à  parler  :  il  eft  bon  à  manger  j  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  éc 
d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’epilepfic ,  étant  mangé.  Vertu*. 

Stumus  a  flernere  ;  parce  que  cet  oifeau,  en  cherchant  des  vers ,  remue  la  Etimalogic. 

terre,  l’éleve  Si  la  laifte  tomber. 

S  Y  R  A  X. 

Styrax,  )  En  François,  Storax, 

^ft  une  gomme  refîneufe  odorante ,  dont  nous  voyons  trois  efpeces.  La  première 

BBbbb 
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eft  ^ppellée  Styrax  rnber  &  par  quelques  uns  Thns  Judaorum ,  parce  qu'ils  crov.n^ 
rubir,  thus  que  ce  fur  1  encens  lequel  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  Monde  Certp  o  ^ 

f  ^rougeâtre  ou  jaunâtre  ;  on  la  dre  par  incifion  d  un  arbre  de  moyenne 

^fpecc.  î^auteur  appelle  > 

Styrax  arbor,  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  I  Tournefort. 

Styrax  folio  mali  cotonei ,  C.  Bauh.  Fit.  |  Styrax  arbor  vulgarls,  ParK. 


Choix. 


Btorax  ca¬ 
lamité 
Seconde 
eipece. 
Storax  en 
larmes. 


Choix. 


Vertus. 


Troilléme 
efpece. 
Styrax  li¬ 
quidas. 
Choix. 

Oleunt  Sty- 

racinum. 

Vertus. 


Cet  arbre  reflembleau  Cognaffier,  mais  fes  feuilles  font  plus  petites ,  oblonoues 
fermes,  vertes  en  deflus blanches  en  deflbus,  &  garnies  de  beaucoup  de  laine^-  fes 
fleurs  naiflentfur  fes  rameaux  ramaflèes  pluficurs  «nfemble,  blanches fchacune  d’el¬ 
les  eft  fuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  evafé  par  le  haut  &  découpé  en  pluficurs' 
parties  difpofécs  en  rond  j  fon  calice  eft  formé  en  godet  denté  de  quelques  pointes 
Quand  cette  fleur  eft  paflec  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  aveline ,  blanc  cou¬ 
vert  d’une  écorce  charnue ,  d’un  goût  un  peu  amer  :  on  trouve  fous  cette  écorce  deux 
ou  trois  noyaux  offeux  ,  arondis  ordinairement  fur  le  dos  &  aplatis  du  côté  op- 
pofé}  chaque  noyau  eft  rempli  d’une  femence  moëlleufe,  huilcufe,  d’une  odeur 
fcmblable  à  celle  de  la  gomme  de  Storax ,  d’un  goût  defagreable.  Cet  arbre  croît 
en  Syrie,  en  Pamphilic ,  en  Cilicip  j  on  en  cultive  en  Europe  dans  quelques  jardins. 

La  gomme  du  S  torax  doit  eftre  choifle  nette ,  molafle,  grafle ,  d’une  odeur  douce 
aromatique  fort  agréable  ;  celle  qui  eft  trop  feche  eft  fouvent  remplie  de  fciure  du 
bois  de  l’arbre  &  d’autres  imputerez. 

La  fécondé  efpece  de  Storax  eft  nommée  Storax  calamîta,  à  caufe  qu’on  l’appor- 
toit  autrefois  dans  des  rofeaux  pour  mieux  conferver  fa  beauté  &  fa  bonne  odeur  ; 
on  nous  l’envoye  quelquefois  en  mafles  rougeâtres  remplies  de  larmes  blanches  ; 
quelquefois  en  larmes  feparées  ,  rougeâtres  en  dehors ,  blanchis  en  dedans  :  cette 
efpece  de  Storax  eft  la  plus  eftimée  pour  la  Médecine  &:  pour  les  parfums  ;  mais 
les  Auteurs  modernes  prétendent  qu’elle  n’eft  pas  naturelle  comme  la  première ,  ils 
eroyent  avec  beaucoup  de  raifon  que  c’eft  une  compolîtion  faite  avec  le  véritable 
Storax  qui  découle  de  l’arbre  ,  &  plufleurs  autres  drogues  odorantes.  M.  Pomet 
entr’autres  aflure  qu’il  en  fçait  compofer  d’aufll  beau  &  d’aufli  recevable  que  celuy 
qu’on  fait  venir  d’Hollande  &c  de  Marfeille.  Quoy  qu’il  en  foit,  on  doit  choifir 
le  Storax  calamite  en  belles  larmes  feparées  ou  en  petits  morceaux  bien  nets,  graif- 
feux ,  rougeâtres  en  dehors ,  blancs  en  dedans ,  d’une  odeur  douce  aromatique  fort 
agréable ,  approchante  de  celle  du  Baume  du  Pérou. 

Ces  deux  elpeces  de  Storax  contiennent  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  vo¬ 
latile. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau,  les  nerfs,  le  cœur,  l’eftomac,  pour 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  amolir  les  durerez  ,  étant  prife  intérieu¬ 
rement  ,  on  en  applique  auflî  extérieurement  ,  &  l’on  en  fait  des  fumigations. 

La  troifîéme  elpece  eft  appellée  Styrax  liymdus ,  Sc  en  François  ,  Storax  liquide; 
c’eft  une  matière  huileufe  ,  vifqucufe  ,  groflîere  ,  ayant  la  confiftance  d’un,  baume 
épais ,  de  couleur  grife ,  d’une  odeur  forte  &c  aromatique  :  ce  Storax  n’eft  qu’un 
mélange  de  quelques  matières  refîneufes  avec  du  véritable  Storax,  de  l’huile-  &  du 
vin ,  qu’on  liquéfié  &  qu’on  incorpore  enfemble  par  une  legere  codioh.  Il  doit  eftre 
choifi  net,  de  bonne  confiftance,  ayant  l’odeur  du  Storax.  Quelques-uns  l’appellent 
Oleam  Styraclmm ,  mais  ce  nona  ne  luy  convient  guère.  > 

Il  eft  incifîf,  atténuant,  émolient  Sc  fort  relblqtif,  il  fortifie  le  cerveau  par  Ibn 
odeur ,  on  ne  s’en  fert  qu’extericurement.  A. 
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Styrax  a  flirta,  goure  d’eau  gelée  ou  glaçon  qu’on  trouve  pendu  en  hyver  aux  Etlnioîogif; 
bords  des  toits  des  mai  Tons  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Storax  à  caufe  qu’il  découle  de 
l’arbre  en  larmes  qui  ont  la  figure  de  cette  goûte  d’eau  congelée. 

S  ü  B  B  U  T  E  O. 

SubbHteo ,  I  Hifpotriorchîs ,  eft  une  efpece  d’Eprevier  ou  un  oilcau  de  proye  gros  niptetrior-, 
comme  un  Corbeau  &c  fait  comme  un  Buzard  j  il  vit  de  ferpensj  de  crapaux,  de  ehl.  * 
grenouilles  ;  il  eft  commun  en  Egypte. 

Ses  tefticules  font  propres  pour  exciter  la  femence  étant  prifes  en  poudre.  Vertus. 

S  U  B  E  R. 

Suber  latifolium ,  J.  Bauh.  Ger.  Parx.  |  Pit.  Tournefort. 

Raii  hift,  '  Suberiferalati folia  Ilex  glande  echimto,  h.à. 

.  Suber  latifolmm  ferpetuo  virons  ,  C.  B.  |  Phellos  five  Suber,  Dod. 

En  François ,  Liege. 

Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur,  reffemblant  beaucoup  au  Chêne  vetd,  mais  fon 
tronc  eft  plus  gros ,  jettant  peu  de  rameaux ,  &c  fon  écorce  eft  beaucoup  plus  épaifle, 
fort  legere,  fpongieufe  ,  de  couleur  grife  tirant  fur  le  jaune  ;  elle  fe  fend  &  elle 
fe  fepare  de  1  arbre  fi  l’on  n’a  foin  de  l’en  ôter ,  parce  qu’elle  eft  pouftee  par  une 
autre  écorce  qui  fe  forme  deflbus  ^  fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  du  Chêne 
verd  ,  mais  elles  font  plus  grandes ,  plus  longues  ,  plus  molles ,  plus  vertes  en  def- 
fus ,  quelquefois  un  peu  dentelées ,  piquantes  ;  fes  chatons  ôc  fes  glands  font  fem- 
blables  à  ceux  du  Chêne  verd.  Cet  arbre  croît  dans  les  pars  chauds ,  comme  en  Ef- 
pagne,  en  Italie  ,  vers  les  Pirenées,  en  Gafeogne  :  celuy  qui  naît  en  Eipagne  eft 
oifterent  de  ceux  qui  croiflent  aux  Pirenées  ôc  dans  la  Gafeogne  ,  en  ce  que  fon 
écorce  eft  noirâtre  par  dehors  fuperficiellemcnt ,  &  en  ce  que  fes  feuilles  demeurent 
vertes  tout  l’Hyver,  au  lieu  que  celles  des  autres  tombent  à  la  fin  de  l’Automne. 

Les  habitans  des  lieux  où  croît  le  Liege  voulant  faire  la  récolté  de  fon  écorce, 
fendent  le  tronc  de  l’arbre  tout  de  fon  long  pour  la  tirer  plus  commodément,  ils 
la  mettent  enfuite  dans  de  l’eau  ôc  ils  la  chargent  de  pierres,  faifant  une  maniéré  de 
ptefle  pour  la  rendre  plate  ,  puis  ils  la  font  focher  ôc  ils  la  tranfportent  ;  c’eft  le 
Liege  dont  nous  nous  fervons  pour  faire  des  bouchons.  On  doit  le  choifir  en  belles  Choix, 
tables,  uni,  le  moins  noueux,  n’étant  point  crevafte ,  d’une  épaifleur  moyenne, 
léger ,  mais  le  moins  poreux ,  fe  coupant  net  facilement. 

Le  gland  du  Liege  eft  aftringent  ôc  propre  pour  la  colique  venteufe:  la  dofe  eft  Gkn  de 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  -,  il  contient  beaucoup  d’huile  ëc  médiocre-  Liege. 
ment  du  fel.  Vertus. 

L’écorce  du  Liege  dont  nous  nous  fervons  contient  beaucoup  d’huile  ôc  très-  peu 
de  fel  elTentiel.  .  Vcrtu's^ 

Elle  eft  déterfîve  &  aftringente,  elle  arrête  les  hémorragies  ôc  les  cours  de  ven¬ 
tre,  étant  prife  en  poudre  ,  elle  eft  propre  pour  refoudre  ôc  pour  adoucir  les  hé¬ 
morroïdes  étant  brûlée  ôc  appliquée  ‘delfus. 

Les  Efpagnols  calcinent  l’écorce  de  Liege  dans  des  pots  couverts  pour  la  réduire 
en  une  cendre  noire  extrêmement  legere  -,  c’eft  ce  que  nous  appelions  noir  d’Efpa-  pagne, 
gne  ,  il  eft  employé  par  plufieurs  ouvriers. 

Suber  à  fnere  ,  coudre ,  parce  qu’on  coud  l’écorce  du  Liege  fous  les  fouliers  pour  j  ■ 
les  rendre  plus  fecs  ôc  pour  relever  la  taille  de  ceux  qui  les  portent.  ® 
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Ou  bien  Suhtr  kfue.porc,  parce  que  les  cochons  fe  nourifientdu  gland  de  cet 
arbre.  o 

S  U  C  G  I  S  A. 


Première 

efpece. 


Succlfa  eft  une  efpece  de  Scabieufe  qui  eft  diftinguée  en  deux  efpeces,  La  pre¬ 
mière  &  la  plus  commune  eft  appellée  ° 


Morfns  diaboU ,  Ger, 

Morfus  didboli  vidgaris  flore  purpureo 
Parle. 


Succifla  glabra  ,  C.  Bauh. 

Suecifa,  flve  morfus  diaboU,  Dod.  J.  B. 

Raii  hift. 

Scabiofa  folio  intégra ,  Cæf.  P .  T ournef. 

Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues,  pointues,  femblables  à  celles  de  la  Scabieufe 
ordinaire,  mais  entières,  fans  découpures,  excepté  quelles  font  un  peucrenelées 
en  leurs  bords  ;  fa  tige  eft  haute  d’environ  deux  pieds ,  ronde ,  dure ,  rougeâtre 
rameufe ,  portant  en  fes  fommets  des  fleurs  pareilles  à  celles  de  la  Scabieufe  com¬ 
mune  ,  de  couleur  bleue ,  quelquefois  purpurine  ou  blanche.  Sa  racine  eft  grofle 
environ  comme  le  petit  doigt,  courte,  comme  mordue  ou  rongée  tout  autour, gar¬ 
nie  de  fibres  longs.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  vers  les  bois,  aux  bords 
des  chemins ,  dans  les  prez ,  fon  goût  eft  amer. 


La  féconde  efpece  eft  appellée 

Sucefa  hirfuta ,  C.  Ba.uh.  T  Scabîoflu  folio  intégra  villofo.  Vit,  To\xï~ 

Morfus  diaboU  hirfuta  rarior,  Gef.  hort.  |  nefort. 

Seconde  (jg  différé  de  la  precedente  qu’en  ce  quelle  eft  velue,  elle  eft  beaucoup  moins 

commune. 

Le  Succifa  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Vertus.  gfl-  fudorifique  ,  cardiaque  ,  vulnéraire ,  propre  pour  refifter  au  venin ,  pour 

l’épilepfîe  ,  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  &  des  autres  parties ,  on  s’en  fert  inté¬ 
rieurement  &  extérieurement. 

Etimologies  Qjj  ^  nommé  cette  plante  Succifa  &  Morfus  diaboU ,  à  caufe  de  fa  racine  qui  eft 
comme  rongée  ou  mordue. 

S  U  L  P  H  U  R. 

Snlphur  ,  en  François ,  Soufre ,  eft  une  efpece  de  Bitume  ou  une  matière  minérale 
graffe  &  vitriolique,  il  y  a  même  de  l’apparence  que  ce  n’eft  qu’un  vitriol  exalté 
naturellement  dans  la  terre  par  le  moyen  des  feux  fouterrains  j  car  on  trouve  quel- 

3uefois  dans  le  Soufre  avant  qu’il  ait  efté  fondu,  des  petits  morceaux  de  vitriol: 
e  plus ,  le  Soufre  contient  les  mêmes  principes  que  le  vitriol. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Soufre ,  un  appellé  Soufre  vif  &  l’autre  Soufre  jaune  ou 
Soufre  commun.' 

Soufre  vif.  pe  Soufre  vif  eft  une  matière  grife ,  graflé  ,  argilcufe,  inflammable ,  qu’on  trouve 
Choix,  dans  la  terre  en  Sicile  &  en  pluheurs  autres  lieux.  Il  doit  eftre  choin  net,  uni, 
luifant,  doux  au  toucher,  tendre,  facile  à  cafler,  de  couleur  grife.  Les Cabarctiers 
s’en  fervent  pour  foufrer  les  tonneaux  dans  lefquels  ils  mettent  le  vin  qu’ils  veulent 
faire  tranfporter  par  mer. 

Vertus.  employé  pour  la  gratelle ,  pour  les  dartres ,  pour  la  teigne,  on  en  mele 

dans  des  onguents. 
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■  Le  Soufre  jaune  ou  commun  eft  une  matière  dure,  luifante,  caiTante ,  facile  à  Soufre  jau- 
fondre  8c  à  s’enflammer  ,  rendant  une  odeur  dcfagreable  ,  piquante  &  incom-  n®  c°™- 
mode  à  la  poitrine.  On  la  tire  du  mont  Vefuve  ;  on  la  liquéfié  fur  le  feu,  &  on 
la  verfe  dans  des  moules  pour  la  former  en  canons  ou  en  bâtons  comme  nous  la  Soufre  en 
voyons  chez  les  Droguiftes.  canon. 

Il  faut  choifîr  le  Soufre  en  canon  ,  léger  ,  fc  caflant  facilement ,  de  couleur  jaune  Choix, 
dorée  ;  ou  fi  l’on  en  veut  tirer  de  l’efprit  de  foufre ,  de  couleur  verdâtre  ;  car  c’eft 
une  marque  qu’il  eft  plus  vitriolique  &  plus  rempli  d’acide. 

Le  foufre  fert  aux  Bonnetiers  &  à  plufîeurs  autres  Artifans  pour  blanchir  :  il  eft 
compofé  naturellement  d’une  partie  graflè  &  inflammable  ou  véritablement  fulphu- 
reufe ,  &  d’ün  fel  vitriolique  acide. 

Il  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  &  des  poumons ,  pour  Vertus, 
la  phtifîe  ,  pour  refifter  à  la  pourriture  ,  pour  la  gratelle ,  pour  les  dartres ,  pour 
dilcuter  &  refoudre  les  tumeurs.  On  s’en  fert  intérieurement  ôc  extérieurement. 

SUS. 

Sm,  [  Forças,  [  Verres,  ]  En  François,  Cochon  ou.  Porc. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  fale ,  fangeux ,  fe  nourriflànt  dans  l’ordure  ,  hu¬ 
mide,  pituiteux ,  fujet  à  plufieurs  maladies  comme  à  l’Angine ,  aux  Scrophules ,  à  la 
Ladrerie.  Il  eft  fi  connu  de  tout  le  monde  ,  qu’il  feroit  inutile  d’en  faire  la  deferi-  ^ 

ftion  ;  on  le  châtre  comme  les  autres  animaux  qu’on  veut  engraiflfer  ,  &  alors  on  Scrofa,  * 
appelle  en  Latin  Majalû ,  fa  femelle  eft  appellée  Scrofa  fea  porea,  5c  en  François,  Força, 
Traye.  Le  jeune  cochon  eft  appelle  Porcellus.  Truye. 

Le  poil  du  Cochon  eft  dur  &  roide  ,  quoique  doux  au  toucher  comme  de  la  Purcdlus. 
foye  :  on  l’appelle  en  Latin  Seta ,  5c  en  François  Soye  de  Porc  ;  il  fert  à  faire  des  pin-  Seta , 
ceaux  ,  des  tamis  5c  plufieurs  autres  inftrumens.  Sa  peau ,  quand  on  veut  la  feparer 
5c  la  conroyer  ,  eft  bonne  pour  relier  des  livres ,  5c  même  pour  faire  des  fouliers. 

T outes  les  parties  du  Cochon  5c  fes  excremens  contiennent  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latile  5c  d’huile.  Sa  chair  eft  de  bon  fuc  ,  mais  un  peu  difficile  à  digerer. 

Le  vieux  lard  fondu  &  coulé  eft  propre  pour  déterger  Sc  confolider  les  playes  ,  lard, 
pour  les  pullules  de  la  petite  vcrole.  ■  Vertus. 

Sa  graiffe,  appellée  Panne ,  eft  amoliffante,  anodine,  refolutivc.  Graiflc  oa 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  5c  guérir  les  ulcérés  des  oreilles  ,  pour  faire  panne, 
croître  les  cheveux.  Vertus. 

Sa  fiente  eft  fort  reiblutive,  elle  guérit  la  galle,  elle  arrête  le  faignement  denezj 
elle  eft  propre  pour  la  fquinancie ,  on  l’applique  fur  les  parties  malades.  Vertus'. 

SYCOMORUS.  • 


SycomoraSf  Dod.  J.  B.  Ger.  Raiihift. 
Sycomorus  Ficus  Pharaonis ,  Bellon. 
Sycomorus  five  Ficus  «Ægyptia ,  ParK. 
Ficus  Ægyptia,  Rauwolf. 


Ficus  folio  mori ,  fruFlum  in  caadice  fe¬ 
rons,  C.  B. 

Sycamine  Theophrafl: ,  Cæfalp. 

En  François ,  Sycomore, 


Ficus  Tha- 
raonis. 


Eft  une  elpece  de  Figuier  qui  tient  beaucoup  du  Meurier }  &  il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  que  fon  origine  vient  de  ce  qu’on  a  enté  un  Meurier  fur  un  Figuier.  Quoy 
qu’il  en  foit,  le  Sycomore  eft  un  grand  arbre  fort  rameux  ;  fon  bois  eft  dur  5c  ro- 
bufte,  noirâtre,  jettant  un  fuc  laiteux  quand  on  y  fait  des  incifions.  Ses  feuilles 
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foat  femblables  à  celles  du  Meurier ,  mais  plus  rudes  &  moins  vertes.  Son  fruit  eft 
.  une  efpece  de  figue  qui  naît  attachée  à  fon  tronc  :  il  en  porte  trois  ou  quatre  fois 
Tannée.  Ce  fruit  différé  de  la  figue  commune ,  premièrement  en  ce  qu’il  ne  meurit 
que  rarement  ,  à  moins  qu’on  ne  Tentame  avec  Tongle ,  ou  avec  un  couteau  •  fe 
condement ,  en  ce  qu’il  ne  contient  point  de  grains  :  troifiémement ,  en  ce  que  fon 
goût  eft  plus  doux ,  mais  moins  agréable.  On  peut  cultiver  cet  arbre  par  tout ,  mais 
principalement  aux  païs  chauds  :  il  a  efté  apporté  d’Egypte  en  Europe.  * 

Son  fruit  lâche  le  ventre ,  mais  il  eft  indigefte  à  Teftomac  quand  on  en  a  mangé- 
Vertu*.  il  eft  pedoral  &  humedant  étant  pris  en  decodion.  °  ’ 

Suc  laiteux  Le  fuc  laiteux  tiré  du  tronc  de  Tarbrc  par  incifion  ,  eft  eftimé  propre  pour  la 
Vertu*.  morfure  des  ferpens,  pour  amolir  les  durerez  de  la  ratte,  pour  aglutiner  les  playes; 

on  Temploye  extérieurement  &  intérieurement. 

Etimologie.  Syoomoms  à  avKn  ,  Ficus,  &  Moms-,  comme  qui  diroit ,  Arbre  qui  tient  du 
Figuier  &  du  Meurier. 

SYMPHONIA. 


Gmphrenu.  Symfhonîa  Plinü  ,  &  Gomphrem, 
Lugd. 

Symphonia  Dalechampio ,  five  Amurm- 
thus  tricolor,  J.  B.  Raii  hift. 


Amaranthus  folio  variegato,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Amaranthus  tricolor,  Gcr.  Parx. 
Herba papagalli,  vel  herbapfittaci ,  Dod. 


Amarante  François ,  JalouJîe ,  ou  Amarante  de  trois  couleurs  y 

de  trpis  £fo  une  efpece  d’ Amarante  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur 
couleur*.  d’environ  un  pied  ,  rougeâtre  :  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Blctc, 
mais  elles  font  colorées  ou  comme  enluminées  naturellement  de  verd,  de  jaune  &C 
d’incarnat ,  reprefentant  pat  leurs  couleurs  des  plumes  de  Perroquet  fort  agréables  à 
la  veuë.  Ses  fleurs  font  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rond  autour  d’un  centre , 
de  tres-bellcs  couleurs  variées.  Du  milieu  de  ces  fleurs  s’élève  un  piftile  qui  de- 
M.  Tour-  vient  enfuite  un  fruit  membraneux,  s’ouvrant  en  travers  comme  une  boëte  à  Sa- 
nefort.  vonettes  ,  &  renfermant  des  femences  prefquc  rondes.  Sa  racine  eft  petite ,  blanche, 
*  divifée  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  fa 
grande  beauté  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Vertu*.  Elle  eft  épaiffiffante  ,  aftringente ,  propre  pour  le  crachement  de  fang  ,  pour  les 

cours  de  ventre  ,  étant  prife  en  decoeftion. 

Etimologir.  Symphonia  a  edv ,  cum,  &  çav»,  vox  ,  comme  qui  diroit ,  convenance  de  voix  s 
parce  qu’avec  la  tige  de  cette  plante  on  peut  faire  des  tuyaux  dont  les  enfans  fc  fer¬ 
vent  pour  faire  une  maniéré  de  fon  ou  d’harmonie. 


SYMPHYTUM. 

Symphytum  magnum  ,  J.  Bauhin,  Raii  1  hin  ,  Pit.  Tournefort. 
hift.  j  Symphytum  majus  vulgare,  Park. 

Symphytum  confolida  major,  C.  Bau-  {  Confolida  major  y  Brunf.  Ger. 

En  François ,  grande  Confonde ,  ou  Conféré, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  greffes  com¬ 
me  le  doigt,  velues,  rudes  ,  vuides  :  fès  feuilles  fortent  les  unes  de  la  racine,  1« 
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autres  naifTent  le  long  des  tiges ,  grandes  ,  longues larges  ,  pointues  ,  velues ,  ru¬ 
des  au  toucher  ,  de  couleur  verre  obfcure.  Ses  fleurs  naiflènt  aux  fommitez  des  Tournc- 
branches  j  chacune  déciles  eft  un  entonnoir  à  pavillon  peu  évafc  ,  &  qui  appro- 
che  de  la  figure  d’un  gobelet ,  de  couleur  blanche  ,  ou  pâle  ,  ou  purpurine.  Cette 
lleur  eft  ordinairement  garnie  de  quelques  étamines  j  après  quelle  eft  paflec  il  luy 
Yucccde  quatre  femences  ramaflces  enferable  ,  noires  ,  luifantes  ,  ayant  feparément 
la  fi<Ture  d’une  tefte  de  vipere ,  contenues  dans  le  calice  de  la  fleur.  Sa  racine  eft 
longue,  grofl'e,  fe  rompant  facilement,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  em¬ 
preinte  d’un  fuc  glutineux  ,  dans  lequel  confifte  fa  vertu.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  humides  ,  le  long  des  ruifleaux,  dans  les  prez  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Sa  racine  eft  incraflante ,  confolidante ,  propre  pour  la  phtifîe  ,  pour  les  fluxions  vertu*, 
de  la  poitrine  ,  pour  le  crachement  de  fang,  pour  la  dyiênterie  ,  pour  aglutiner  les 
play  es ,  pour  les  fradures  ou  diflocations ,  pour  les  hernies  ;  on  s’en  fert  extérieu¬ 
rement  &  intérieurement. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  &  fes  femences  font  vulnéraires. 

Symfhytum  à  mv  ,cuTn,  &  admfcor  -,  parce  que  cette  plante  étant  vulnéraire  Etimologie* 

ou  confolidante  ,  donne  lieu  aux  chairs  de  renaître. 

Confolida  k  confoUdare ,  conjoïndre ,  réunir. 

S  Y  N  O  D  O  N. 


Synodon ,  five  Denter  ,  eft  un  poiflbn  de  mer  long  &  moyenement  gros  ,  pefant  Denter. 
ordinairement  trois  ou  quatre  livres  j  mais  on  en  trouve  qui  pefent  juiqu’à  dix  li¬ 
vres  :  fa  tefte  contient  des  pierres  qu’on  appelle  Synodontidts  :  là  gueule  eft  grande,  Spodontides 
fon  mufeau  eft  pointu ,  fes  mâchoires  font  garnies  d’une  grande  quantité  de  dents 
faites  en  foie  :  fes  yeux  font  grands ,  fon  dos  eft  gros  &  relevé  ;  fes  coftez  font 
comprimez ,  de  couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  blanc  :  fon  ventre  eft  argentin  ,  là 
queue  eft  courbée  j  on  le  trouve  communément  dans  la  mer  Adriatique  ;  îl  eft  car- 
nacier  &  glouton  ,  il  dévoré  avec  avidité  les  autres  poilTons  ;  il  eft  fort  bon  à 
manger. 

Il  eft  apéritif  &  reftaurant.  Vertut^ 

Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tefte  ,  étant  broyées  ,  font  propres  pour  la 
pierre. 

Synodon  a  aCy ,  cimj  &  ôS'dt,  dens  ,  parce  que  ce  poiflbn  a  un  grand  nombre  de  Etimologie 
dents.  On  l’a  auflî  nommé  Denter  par  la  même  raifons,  ° 


S  Y  R  I  N  G  A. 


Syringn ,  Dod. 

Syringa  alba ,  five  Philadelphus  ^ithend, 
C.  B.  Pit.Tournef. 

Syringn  dba ,  Ger. 


Syringa flore  dbo,  Cluf.  Hifp.  J.  Bauh. 

Raii  hift.  rhiladelthut 

Syringa  flore  albo  fimplici  .  Pars.  Athéné. 


Eft  un  bel  arbrilTeau  qui  s’étend  beaucoup  en  large  :  fes  tiges  &  fes  branches  font 
articulées  par  plufieurs  nœuds  ,  &  couvertes  dmne  écorce  rougeâtre  ou  cendrée  , 
remplies  d’une  moelle  fongueufe ,  blanche.  Ses  fouillés  font  oblongues  ,  larges , 
véneufes,  legerement  découpées  en  leurs  bords,  poinmës ,  prefque  femblabîes  a 
celles  du  Poirier ,  mais  plus  rudes ,  oppofees  l’une  à  l’autre ,  d’un  goût  un  peu  acre.. 


V\  TRA  I  TP  UNI  VER  s  EL 

Ses  fleurs  naiflent  difpofées  en  épi  court  aux  fommitez  des  tiges  ;  elles  rntii- 
nairement  a  quatre  feuilles  pointues ,  difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche  dW 
odeur  aflez  agréable,  mais  un  peu  forte.  Quand  ces  fleurs  font  palTées  il  leur  T/ 
cede  des  petits  fruits  noirs  ,  prefque  ronds  ,  attachez  fortement  contre  les  calicer 
Chacun  de  ces  fruits  eft  divife  en  quatre  loges  remplies  de  femences  menues  oblon' 
gués.  Sa  racine  eftdivilee  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cet  arbriffeau  dans  les' 
jardins  5  il  fleurit  au  mois  de  May  ou  de  Juin  ;  on  ne  s’en  ferr  point  dans  la  Me 
decine. 

Etimologie.  Symga  à  fiM*,  parce  que  les  rameaux  de  cette  plante  étant  vuidez  de  la 

moelle  dont  ils  font  remplis,  peuvent  fervir  à  faire  des  tuyaux  ou  petites  fetingucs. 


ANUS. 


Tabams,  j  Tabe,  ]  jifilus  ^  ]  En  François, 

Eft  une  efpcce  de  mouche  oblongue,  grêle,  noirâtre,  dont  le  bec  eft  uneeipecc 
de  petite  trompe  aigue  avec  laquelle  elle  pique  les  afnes ,  les  chevaux  &  les  autres 
beitiaux ,  pour  en  tirer  du  fang  dont  elle  fe  nourit  ;  elle  a  fix  pieds  noirs ,  elle 
vole  fur  les  chemins  ,  dans  les  forefts  ,  dans  les  bois. 

Tabanides.  Il  y  a  une  autre  efpece  de  Tahon  verdâtre  qu’on  appelle  Tabanides. 

Vertus.  Ces  mouches  fonr  refolutivcs ,  propres  pour  faire  croître  les  cheveux ,  étant  écra- 

fées  ou  pulverifées  &  appliquées  fur  la  tête.  • 

Etimologies  Tabanus,  feu  Tabe  à  tabefeere ,  devenir  maigre;  on  a  donné  ces  noms  au  Tahon  à 
caufe  que  fon  corps  eft  grêle. 

ab  afino,  afne,  parce  que  cette  efpece  de  mouche  pourfuit  les  afnes  &  les 

pique. 

TACAMAHACA. 


Tacatnaca 

fublitne. 

Tacamaca 
en  coque. 


Tacamahacay  \  Tacamaca,  |  GummiTaeamahaca,  |  En-François,  GommeTacamaqut. 

Eft  une  efpcce  de  refine  dure,  tranlparente ,  odorante,  qu’on  tire  par  incifion du 
tronc  d’un  grand  &  gros  arbre  étranger  appellé 


Tacamahaca,  Parx.  Raii  hift. 
Tacamahaca  populo  Jtmilis  fiuüu  colore 
Paonia,],  BaUh. 


Tecomahaca ,  Hernand. 

Arhor  populo  fimdis  rejînofa  altéra ,  C.  È. 
Hararne,  Pomet. 


Il  reflemble  au  Peuplier ,  fcs  feuilles  font  petites  &  arohdies ,  dentelées  ;  fon  fruit 
eft  gros  comme  une  noix  ,  de  couleur  rouge  ,  refineux ,  odorant ,  contenant  un 
noyau  aflez  femblablc  à  celuy  de  la  Pefehe.  Cet  arbre  croît  abondamment  dans 
la  Nouvelle  Efpagne  &  dans  l’ifle  de  Madagafcar. 

Nous  voyons  deux  efpeces  de  gomme  Tacamaca  ;  la  première  eft  furnonimée 
Sublime,  parce  qu’elle  eft  la  plus  forte,  la  plus  eflentielle,  la  plus  odorante  :  on 
nous  1  apportoit  autrefois  dans  des  écorces  de  petites  courges  ièches ,  ce  qui  1  a  fait 
appeller  Tacamaca  en  coque  j  mais  cette  efpece  eft  prefentement  très- rare.  On  dit 
que  ce  qui  fait  fon  excellence  par  deflus  l’autre,  eft  qu’elle  eft  fortie  fans  incifion 
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ie  récorce  de  l’arbre.  Elle  doit  eflire  fcclie,  nette  ,  de  couleur  rougeâtre  ,  tranfpa-  CKoix. 
rente,  d’une  odeur  forte,  agréable,  tirant  fur  celle  de  la  Lavende,  d’un  goût  tant 
foit  peu  amer  &  aromatique. 

La  fécondé  eft  la  gomme  Tacamaca  ordinaire  ;  elle  nous  eft  apportée  en  petites  Seconde 
mafles  jaunâtres  ou  rougeâtres ,  parfemées  de  larmes  blanches  ;  on  la  trouve  aulfi  efpecc. 
quelquefois  en  larmes  fèparées.  Elle  doit  eftre  choific  nette ,  la  plus  garnie  de  lar-  choix, 
mes ,  la  plus  odorante  ôc  la  plus  approchante  de  la  première  -,  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile. 

La  gomme  Tacamaca  eft  digeftive  ,  refolutivc,  nervale  ,  anodine,  céphalique.  Vertus.' 
deficcative  ,  étant  appliquée  extérieurement  ;  elle  eft  employée  pour  la  douleur  des 
dents  ,  on  en  met  un  petit  emplâtre  lur  l’artere  de  la  temple ,  elle  appaife  les  dou-  • 
leurs,  elle  diffipe  les  tumeurs. 

T  Æ  N  I  A. 

Tania  eft  un  poiflbn  de  mer  long  comme  un  lèrpent ,  mais  mince  &  étroit  com¬ 
me  une  bandelette  ou  un  ruban  ;  il  y  en  a  de  trois  efpeces.  Le  premier  eft  long  , 
menu  ,  fort  flexible  ;  fa  tête  eft  ofleufe  ,  fes'  yeux  font  grands ,  ronds  ;  il  fe  meut  ^ 
avec  une  telle  vitefle  qu’il  femble  un  éclair ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques- 
uns  flambeau. 

Le  fécond  a  le  corps  fait  comme  le  premier,  croifl'ant  quelquefois  jufqu’à  qua-  Flambeau, 
tre  pieds  de  longueur  ,  de  couleur  argentine.  Seconde 

Le  troifléme  eft  appellé  Faix,  parce  qu’il  a  la  figure  d’une  faux  de  moiflbnne^tr,  Troifiéme 
il  eft  long  d’une  aune,  large  comme  la  main,  de  couleurs  variées,  rouge,  bleue,  efpece. 
dorée  j  fa  tête  eft  difforme,  laide ,  fes  yeux  font  grands  ;  fa  chair  eft  molle  comme  Faft. 
celle  du  Polipe,  &  elle  fe  réduit  en  une  maniéré  de  colle  quand  on  la  fricafîè. 

Elle  eft  refolutive  ,  amolifl'ante.  Vertus. 

On  appelle  encore  Tænia  une  efpece  de  ver  plat  &  large  qui  naît  dans  les  in-  Tænia. 
teftins.  \ 

Tanta  à  jiiva , -extendo  j  on  a  donné  ce  nom  à  une  efpece  de  poifTon  &  à  des  Etimologie. 
vers,  àcaufe  qu’ils  font  longs,  étroits,  étendus  8c  plats  comme  des  bandelettes  ou 
rubans,  qu’on  appelle  aufli  Tanta. 

'  T  A  G  E  T  E  S. 

Tagetes,  en  François,  Oeillet  àTnde,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpe-  Oeillet 
ces ,  j’en  décriray  icy  deux.  d’iade. 

La  première  eft  appellée 

.  Tagetes  maximus  reÜHS ,  flore  maximp  \fls,  feH  flos  Afl-lcanus,  Raii  hift. 
mnltiplicato ,  J.  B.  Pit.  Tournef.  |  Flos  Afl-icams  major,  Dod. 

Tanacetumflve  flosAflkanm  major  y  flore  1  Flos  Africanus  major  polyanthos  ,Get. 

fleno,  C.  Bauh.  |  Flos  Africanus  major  five  maximus  mul- 

Caryophyllus  Indicus  major ,  Matth.  j  tiplex ,  Park. 

Lugd.  I  Othonna  major  polyanthos.  Ad.  Lob. 

Chryfantemum  feminihus  longis  compref-  [ 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  rrois  pieds,  groffe  comme  le  pouce,  Picmier» 
nouée ,  rameufe ,  remplie  de  beaucoup  de  moelle  blanche  ;  fes  feuilles  font  fom-  efpcct. 
blables  en  quelque  maniéré  à  celles  de  laTanaific  ,  oblongues,  pointues  ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  vertes ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille^ 

C  G  c  cc 


Seconde 

efpecc. 


Vertu». 
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d'une  odeur  qui  n’eft  pas  bien  force  ni  agréable  ;  fes  fleurs  naiflenc  feules  fur  cbaa 
fommet  de  la  tige  &  des  branches ,  belles ,  grandes  ;  radiées ,  rondes  &  quelque^ 
fois  grofles  comme  le  poing,  compofées  d’un  amas  de  fleurons  de  couleur  jaune 
dorée ,  foutenus  fur  un  calice  oblong  ou  formé  en  tuyau  dentelé  par  le  haut.  Quand 
cette  fleur  efl:  tombée  il  luy  fuccede  des  femences  longues ,  anguleufes ,  noires ,  con¬ 
tenues  dans  le  calice.  Sa  racine  confifte  en  un  grand  nombre  de  fibres  déliez ,  mous 


Tagetts  Indiens  mimr  fmplici  flore, Jive 
CaryofhyÜHS  Indiens ,  five  flos  Ajrieanus , 
•  J.  B.  Raii  hiff. 

Tanaeetum  Aflrieanum ,  feu  flos  Ajriea- 
ms  minor,  C.  B. 


La  , fécondé  elpece  efl:  appellée, 

lias  AfiicanuSj  Dod.  Lob. 

Flos  Afiieanns  miner flmflici  flore,  Gcf. 
Flos  Aflrieanus  mimr  flmplex  &  multi- 
w ,  PaiK. 

CaryophyÜHS  Indiens  mimr ,  Match. 


Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  fongueufes  en  dedans,  ra- 
nieufes  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  T anaifie ,  rangées  vis  à  vis  l’une 
de  l’autre  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille ,  oblongues ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  pointues,  de  couleur  verte  foncée ,  d’une  odeur  forte  &  defagrea- 
ble  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges  &  des  rameaux ,  radiées  &  fembla¬ 
bles  à  celles  de  la  première  efpece  ,  mais  plus  petites  &  Amples ,  jaunes  j  il  leur  fuc- 
cede  des  femences  pareilles  à  celles  de  l’autre  efpece.  Sa  racine  efl  courte,  fibréc. 

On  cultive  les  Oeillets  d’Inde  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  leur  fleur} 
ils  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  elTentiel  ou  volatile. 

Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  touchant  les  vertus  de  ces  plantes.  Hernandez  dans 
fon  Hifloire  des  Plantes  du  Mexique  ,  attribue  aux  Oeillets  d’Inde  une  vertu  at¬ 
ténuante  ,  aperitive  :  11  dit  que  le  lue  de  leurs  feuilles  ou  les  feuilles  mêmes  écra- 
fées  &  prifes  avec  du  vin  ou  de  l’eau ,  corrigent  le  froid  de  l’eflomac ,  provoquent 
l’urine,  les  mois  des  femmes  &  les  fueurs  }  quelles diffipent  les  vents ,. quelles  ex¬ 
citent  la  femence  ,  quelles  lèvent  les  obflruàions  eau  fées  par  une  humeur  froide; 
quelles  diffipent  le  froid  des  fièvres  intermittentes  fi  l’on  s’en  frotte  un  peu  avant 
l’accès  ;  qu’elles  remédient  aux  cotivulfions  ,  à  la  cachexie  ,  à  l’hydropifie  ;  que 
leur  fuc  étant  pris  avec  de  l’eau  tiede  excite  le  vomiflement.  , 

Dodonée  au  contraire  prétend  que  l’Oeillet  d’Inde  efl  un  poifon  :  il  rapporte  l’ex- 
perience  d’un  chat  qui  fut  empoifonné  pour  en  avoir  mangé  ;  celle  de  plufieurs  raçs 
qui  moururent  après  en  avoir  rongé  la  femcnce  ;  celle  de  quelques  cochons  qui  eu¬ 
rent  le  même  fort ,  &  celle  d’un  enfant  à  qui  la  bouche  &  les  levres  enflèrent  pour 
en  avoir  mâché  la  fleur. 

Plufieurs  ont  réfuté  le  fentiment  de  Dodonée  à  cette  occafion ,  &  ont  aflure  que 
l’Oeillet  d’Inde  n’étoit  point  poifon  :  je  puis  dire  même  d’avoir  fait  quelques  ex¬ 
périences  contraires  ;  car  j’en  ay  fait  manger  à  des  chiens^  qui  n’en  ont  point  elle 
empoifonnez.  Mais  comme  la  qualité  de  l’Oeillet  d’Inde  efl  encore  conteftée ,  je 
eonfeille  de  ne  s’en  fervir  intérieurement  que  quand  on  fera  afliiré  qu’il  n’efl  point 
poifon  pour  les  hommes  :  on  peut  l’employer  extérieurement  pour  déterger  ,  pour 
incifer,  pour  re  fou  dre. 

T  A  L  C  U  M. 

Talenm  ,  en  François,  Talc ,  efl  une  efpece  de  pierre ,  ou  une  matière  minérale, 
belle  ,  blanche  ,  lüTe  ,  unie  ,  polie ,  douce  au  toucher  ,  luifante  ,  tranfpatente ,  fe 


Talc. 
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feparant  par  feuilles  ou  par  écailles ,  incombuftible  :  quelques-  uns  l’appellent  'Stella 
terra.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales  ;  une  appellée  Talc  de  Fenife  i  &  l’autre. 
Talc  de  Mofcovie.  ' 

■  Le  Talc  de  Venife  eft  molalTe  ,  écailleux  ,  pefant  ,  paroiiTant  graiflcux  au  tou¬ 
cher  ,  quoiqu’il  foit  fec  ,  ‘de  couleur  argentine  tirant  fur  le  verdâtre ,  un  peu  tranf- 
parent  ;  c’eft  celuy  dont  on  tâche  de  tirer  de  l’huile ,  mais  je  ne  croy  pas  qu’on  y 
réuflîfife.  On  le  trouve  en  plufieurs  carrières  proche  de  Venife,  en  Allemagne  ,  aux 
Alpes. 

Il  faut  le  choifir  en  beaux  morceaux  blancs  ,  luifants  ,  tirans  -fur  le  verdâtre,  fe 
feparant  par  petites  feuilles  nettes  ,  claires  ,  refplendiflantes  comme  des  parcelles 
d’argent.  Quand  ou  veut  le  réduire  en  poudre,  on  le  râpe  avec  une  peau  de  Chien 
de  mer,  ou  bien-  on  le  calcine  dans  un  creufet  fur  le  feu  environ  un  quart  d’heure  j 
puis  on  le  pile  dans  un  mortier  de  fer  qu’on  a  chauffé  prefque  jufqu’à  rougeur,  on 
paflc  ce  Talc  pilé  par  un  tamis. 

Il  eft  employé  dans  les  cofmetiques  pour  embellir  la  peau  des  Dames,  mais  il  ne 
s’y  attache,  guere. 

Le  Talc  de  Mofcovie  eft  dur ,  poli ,  uni ,  luifant ,  doux  au  toucher ,  fe  feparant 
par  feuilles  niinces ,  prefqu’aufli  tranfparentes  que  du  verre ,  &  quelquefois  rougeâ¬ 
tres  :  il  naît  dans  des  carrières  en  Mofcovie  ,  en  Perfe.  On  doit  choifir  le  plus 
net,  le  plus  tranfparent  ;  on  s’en  fert  pour  faire  des  lanternes ,  comme  on  fe  fervi- 
roit  de  la  corne  j  mais  il  eft  plus  commode  ,  car  il  eft  plus  tranfparent ,  &  il  n’eft 
point  comme  elle  fujet  à  brûler. 

Les  Talcs  fe  reduifent  difficilement  en  chaux  par  le  feu,  à  caufe  que  leurs  pores 
étant  petits ,  les  parties  du  feu  gliflent  deftus  fans  y  faire  d’impreffion.  J’en  ay  pour¬ 
tant  fait  calciner  de  l’une  6c  de  l’autre  efpece  par  le  miroir  ardent  :  celuy  de  Venife 
fut  converti  par  ce  feu  folaire  en  une  matière  groffiere ,  jaunâtre,  opaque  ,  6c  celuy 
de  Mofcovie  en  une  poudre  legere,  farineufe ,  tres-fubtile  6c  tres-blanche. 

La  Craye  de  Briançon  eft  une  efpece  de  T  aie  ou  une  matière  minérale  appro¬ 
chante  du  Talc  de  Venife,  mais  plus  dure  8c  ne  fe  divifant  point  par  écailles  j  il  y 
en  a  de  deux  efpeces ,  une  blanche  8c  l’autre  verte  :  on  les  trouve  dans-  des  carrières 
proche  de  Briançon.  Elles  fervent  pour  emporter  les  taches  grafles  des  habits,  6c 
aux  Tailleurs  pour  marquer  leurs  étofes.  On  doit  les  choifir  nettes,  unies,  vertes, 
douces  au  toucher. 

Talcum  vient  du  mot  Allemand  Tdk^,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

Stella  terra,  à  caufe  que  le  Talc  qui  naît  dans  la  terre  luit  en  maniéré  d’étoile. 

T  A  L  P  A. 


Talc  de 
Venife. 


Pulverifà- 
tion  du 
Talc. 


Talc  de 
Mofcovie, 


Craye  de 
Briançon. 


Etimologies 


Taîpa,  J  Mhs  terrenus  i  [  En -François  , 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  gros  comme  un  rat  médiocre ,  habitant  toû  jours  fous 
la  terre  ;  fa  tête  approche  de  celle  du  crapau  ,  mais  elle  n’a  point  d’yeux  ;  fon  cou 
eft  fort  court,  fon  dos  eft  large,  fes  ja'mbes  font  très- courtes ,  fes  pieds  reffemblenr 
à  de  petites  mains  ;  ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts  ,  8c  ceux  de  derrière 
quatre;  fon  poil  eft  court,  épais,  noirâtre,  luifant;  fa  peau  eft  dure,  on  s’en  fert 

four  faire  des  bourfes.  La  Taupe  contient  beaucoup  de  fel  volatile  6c  fixe  8c  de 
huile. 

Le  cœùr  de  la  Taupe  eft  eftimé  bon  pour  les  hernies  étant  pris  en  poudre.  Vertus. 
La  cendre  de  la  Taupe  eft  propre  pour  les  rumalifmes,  pour  la  goutte  feiatique  , 

C  C  c  c  c  ij 


Dofe. 
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pour  la  leçre,  pour  les  écrouelles,  pour  les  fiftules.  La  dofe  efl:  depuis  demi  feru- 
pulc  jufqu  à  demi  dragme  ;  on  en  applique  auffi  extérieurement  après  l’avoir  mêlée 
dans  du  miel  ou  dans  quelque  huile. 

Itimologie.  Talp4  à  tuf  la ,  aveuglement,  a  ,  à  caufe  que  cet  infede  cft  aveugle. 

TAMAND  U  A. 

Myrmeco-  Tamandua ,  feu  Myrmeeophagus ,  G.  Pifon. 

animal  à  quatre  pieds  qui  naît  en  Amérique,  il  reflemble  au  Renard,  mais 
il  n’en  a  pas  la  finelfe ,  au  contraire  il  eft  timide  &  fot  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces, 
un  grand  qui  porte  une  queue  large  &  garnie  de  foyes  ou  de  poils  longs  comme 
ceux  d’un  Cheval ,  noirs  &  blancs  ;  l’autre  petit ,  dont  la  queue  cft  longue,  rafe  ou 
fans  poil  :  l’un  &  l’autre  font  fort  friands  de  fourmis ,  dont  la  trop  grande  quan¬ 
tité  nuit  beaucoup  aux  biens  de  la  terre.  Le  petit  entortille  fa  queue  aux  branches 
des  arbres ,  8c  y  demeure  fufpendu  pour  attendre  les  fourmis  fur  lefquelles  il  fe  jette 
8c  les  dévoré.  Les  mufeaux  de  l’un  8c  de  l’autre  font  longs  8c  pointus ,  n’ayant 
qu’une  petite  ouverture  pour  leur  bouche  en  maniéré  de  trompe  j  ils  n’ont  point  de 
dents,  mais  quand  ils  veulent  attraper  les  fourmis,  ils  élancent  hors  de  leur  mu- 
lèau  une  langue  longue  de  plus  de  deux  pieds,  8c  ronde  comme  une  corde,  avec 
laquelle  ils  aglutinent  ces  petits  infedes ,  la  pliant  8c  repliatit  pour  les  y  mieux  at- 
'  tacher,  puis  ils  les  avalent  à  belles  lampées.  Leur  peau  cft  épaifte  ;  leurs  pieds  font 
garnis  d’ongles  aigus  avec  lefquels  ils  fe  deffendent  puilfamment  quand  on  les  a 
irritez  :  leur  chair  approche  de  celle  du  Renard  ,  elle  eft  couriaffe  8c  diiEcilc  à 
manger. 

Vertus;  -  Lem;  graifte  eft  eftimée  refolutive  8c  nervale. 


TAMARINDI. 


Müdertim 

fulli. 


Tamarinài,  |  Oxyphanka ,  ]  En  François , 

Eft  un  fruit  un  peu  plus  long  que  le  doigt,  large  8c  gros  comme  le  pouce,  cou¬ 
vert  d’une  écorce  verte  au  commencement ,  mais  devenant  brune  à  mefure  que  le 
fruit  meurit ,  tendre  ,  fe  fcparant  facilement  ;  ce  fruit  contient  une  pulpe  noire,  ai¬ 
grelette  ,  agréable  au  goût ,  attachée  à  des  fibres  longs ,  ligneux ,  formant  une  ma¬ 
niéré  de  grape  :  on  trouve  parmi  cette  pulpe  des  femences  ou  pépins  femblables  à 
ceux  de  la  Galle  ou  aux  Lupins 

L’arbre  qui  porte  les  Tamarinds  eft  appellé 

Tamarindas,  Ger.  Pars.  J.  Bauh.  Raii  I  Siliqua  Arabica  yua  Tamarïndas,  C.  B. 
hiftor.  j  Balam-pHlli  feu  Maderam  pttlli ,  yi-yi- 

Il  eft  grand  comme  un  Frefne  ou  comme  un  Noyer ,  fon  tronc  eft  gros ,  couvert 
d’une  écorce  épaifte  cendrée  ;  fon  bois  eft  dur ,  fes  rameaux  font  garnis  de  beaucoup 
de  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Fougère  femelle ,  longues  comme  la  main,  cotn- 
pofées  de  plufieurs  petites  feuilles  rangées  fur  une  côte  ,  dures ,  nerveufes  ou  ve- 
neufes,  vertes,  d’un  goût  acide  agréable  :  fes  fleurs  fortent  des  aiftellcs  des  feuilles, 
jointes  huit  ou  dix  enfemble,  femblables  à  celles  de  l’Oranger,  de  couleur  blan¬ 
che,  quelquefois  rayées  de  veines  rouges:  fes  racines  font  longues,  groftès,  rouges. 
Cet  arbre  croît  en  plufieurs  lieux  des  Indes,  en  Cambaya,  en  Guzarate,  au  Sene- 
ga.  Ses  feuilles  font  propres  pour  defalterer  8c  rafraîchir  dans  les  fièvres  ardentes, 
étant  prifes  en  decodion. 
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Les  Indiens  feparent  les  Tamarinds  de  leur  écorce  &  de  leurs  gcapes  après  les 
avoir  fait  un  peu  fechcr ,  puis  ils  nous  les  envoyeur  entalTez  les  uns  fur  les  autres. 

Il  faut  les  choWir  récents  J  en  pâte  alTez  dure,  moelleux  ,  noirs,  d’un  goût  aigrelet  Choix, 
agréable,  d’une  odeur  vineufe,  qu’ils  n’ayent  point  efté  encavez  :  on  connoîttoit  s’ils 
avoient  efté  gardez  à  la  cave  par  leur  confiftence  trop  liquide,  par  une  odeur  qu’ils 
auroient  pris ,  &  par  leurs  femences  qui  fe  feroient  gonflées  ;  ils  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  acide  ,  d’huile ,  de  phlegme. 

Ils  font  déterfifs,  legerement  laxatifs  ôc  aftringents,  ils  calment  par  leur  acidité  Vatus* 
le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  ,  ils  modèrent  la  fièvre ,  ils  rafraîchifTent , 
ils  defaltcrent  i  on  s’en  fert  dans  les  fièvres  continues ,  dans  les  cours  de  ventre , 
étant  pris  en  decodion  ou  en  bolus  ;  on  en  tire  la  pulpe  par  un  tarais  comme  de  la 
Cafte, 

Tamarindi  à  tamar ,  duBytus,  parce  que  ces  fruits  ont  une  figure  approchante  de  Etimologie, 
celle  ad’unc  dade  ou  d’un  doigt. 

TAMARISCUSfive  TAMARIX. 


Tamarifeus ,  Ang.  \ca,  C.  Bauh. 

Tamarifeus  Narbonenjîs ,  Ger.  j  Tamarix  major ,  Jïve  arborea  Narhonen- 

Tamarifeus  folio  temiore.  Parle.  J-  Raii  hift. 

T^amarix  altéra  folio  temiore  five  galli-  j  Myrica  i.  Clufii.^ 

En  François,  Tamaris. 

Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur ,  fon  écorce  eft  rude ,  grifè  en  dehors ,  rougeâ¬ 
tre  en  dedans  j  fon  bois  eft  blanc ,  fes  feuilles  font  petites ,  longues  ,  rondes ,  me¬ 
nues  ,  approchantes  de  celles  du  Cyprès  ,  de  couleur  verte-pâle  j  fes  fleurs  naiflent 
aux  fbmraitez  de  fes  rameaux  difpofées  en  grapes ,  petites ,  blanches  &  purpurines , 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  :  il  leur  fuccede  des  fruirs  lanugineux  qui  con¬ 
tiennent  des  femences  noirâtres  j  fa  racine  eft  groftè ,  ligneufe ,  divifée  en  plufieurs 
branches.  Cet  arbre  croît  principalement  aux  pars  chauds  ,  comme  au  Dauphiné, 
au  Languedoc ,  proche  des  rivières  &  aux  autres  lieux  humides  ;  il  fleurit  trois  fois 
en  l’année ,  au  Printemps ,  en  Eté  &  en  Automne. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  fes  fruits  en  place  des  Noix  de  galle  pour  teindre 
en  noir. 

Toùtes  les  parties  du  Tamaris  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

On  conftruit  avec  le  bois  du  Tamaris  plufieurs  petits  barils  ou  autres  vaiflTeaux, 
des  taffes ,  des  gobelets ,  dans  lefquels  on  met  du  vin  pour  l’ufage  des  Rateleux. 

L’écorce  du  Tamaris,  fa  racine,  fes  feuilles  ,  fes  fleurs  font  employées  dans  la  Vcrttwi 
Medecine ,  pour  lever  les  obftruélions  de  la  ratte ,  du  mefentére  ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes ,  pour  atténuer  les  humeurs  tartareufês  &c  mélancoliques. 


T  A  M  N  U  S. 

Tamntis  ,  en  François ,  Seau  de  Notre-Dame ,  ou  Racine  vierge. 
Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 


Seau  de 
N.  Dam% 
Racine 
vierge. 


Tamnus  raeemofa  flore  minore ,  luteo  j  Fitis  nigra  quibufdam  ,  five  Tamnus 
pallefeente  t  Pit.  Tournefort.  |  Vlinii  folio  cyclamini,  J.  B.  Raii  hift. 

C  C  c  c  c  iij 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpcce. 


.Vertus. 


Vertus. 

Etimologics 
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Bryonia  nigra  fylvtfiris  ,  Ger.  Pars.  1  C.  Bauh. 

Bryonia  levis  ,  ^ve  nigra  raeeraofa  ^  |  Sigillum  beatA  Maru  ’officlmrum. 

Elle  poufle  pliifieurs  farments  menus  fans  mains  ,  qui  s’élèvent  en  fetpentant  & 
s’entortillant  autour  des  plantes  voifines  j  fes  feuilles  font  attachées  par  des  queues 
longues  &  rangées  alternativement  :  elles  ont  prefque  la  figure  de  celles  du  Cycla¬ 
men  ,  mais  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  &  fouvent  plus  pointues  ,  d’une  belle 
couleur  verte  luifante ,  tendres ,  d’un  goût  vifqueux  -,  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles 
des  feuilles  ;  elles  font  difpofées  en  grapes ,  ayant  chacune  la  forme  d’un  petit  baifin 
taillé  ordinairement  en  fix  parties  de  couleur  jaune  verdâtre  ou  pâle.  Quelques-unes 
de  ces  fleurs  qui  ne  font  point  nouées  tombent  fans  laiifer  aucun  fruit  ;  mais  celles 
qui  font  nouées  laiflent  apres  elles  une  baye  rouge  ou  noirâtre ,  qui  renferme  une 
coëfe  membraneufe  remplie  de  quelques  femciices  :  là  racine  eft  grande ,  grolfe , 
tubereufe ,  prefque  ronde,  noire  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  profonde  dans  la 
terre  ,  d’un  goût  acre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Tarntius  baccifera  flore  majore  albo ,  \  >  r  •  l  n  t, 

Pit.  Tournefort.  ^ 

Bryonia  nigra  baccifera,  Vaxji.  |  J'  ‘  ^  • 

Elle  poufle  comme  la  Vigne  des  farments  longs  ,  ligneux,  anguleux,  ferpentans 
&  s’attachant  fans  mains  par  plufieurs  circonvolutions  aux  arbres  voifins  •,  fes  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  du  Liferon,  mais  plus  finueufes,  luifantes  ,  netveufes, 
attachées  à  des  queues  longues  :  fes  fleurs  font  faites  comme  celles  de  l’efpece  pre¬ 
cedente  mais  plus  grandes,  de  couleur  blanche i  fes  bayes  naiflent  une  à  une ,  fe- 
parées  8c  attachées  chacune  à  un  pédicule  court  qui  fort  de  l’aiflelle  des  feuilles  i 
cette  baye  n’eft  guéres  moins  groflè  qu’une  Cerife ,  verte  au  commencement,  mais 
en  meuriflànt  elle  rougit ,  on  y  trouve  quatre  ou  cinq  femences  aflez  grolTes ,  ton¬ 
des  ,  noires  ;  fa  racine  eft  longue ,  grofle ,  empreinte  d’un  fuc  gluant. 

Ces  plantes  croifl'ent  l’une  8c  l’autre  dans  les  bois ,  elles  contiennent  beaucoup  de 
fel  eflentiel ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  fort  aperitives  8c  un  peu  purgatives  hydragogues  ,  elles  éva¬ 
cuent  la  pituite ,  les  ferofitez  ,  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  8c  les  urines , 
étant  prifes  en  poudre  ou  en  decodion. 

T  A  M  O  A  T  A. 

Tamoata,  |  Soldido ,  [  eft  un  poiflbn  d’eau  douce  de  l’ Amérique  ,  long  d’envi¬ 
ron  demi  pied  8c  large  de  trois  doigts,  de  couleur  obfcure  ferrugineufe  j  fa  tête  eft 
longue  d’un  doigt ,  8c  large  à  peu  prés  comme  celle  d’une  Grenouille  :  fa  gueule 
eft  grande  fans  dents  ,  il  a  deux  poils  de  barbe  attachez  aux  deux  cotez  de  fes  lè¬ 
vres  ,  fes  yeux  font  petits  comme  des  graines  de  Pavot ,  cryftalins ,  entourez  d  un 
cercle  doré  *,  ledclfus  de  fa  tête  eft  couvert  d’une  écaille  ou  coquille  dure  en  façon 
de  bouclier  ;  fon  corps  eft  revêtu  d’une  maniéré  de  cuirafle  compofëe  de  longues 
écaillés  liees  ou  unies  les  unes  aux  autres  ,  dentelées  en  leurs  bords  8c  entaflees  a 
quatre  etages ,  de  forte  qu’il  paroît  armé  de  pied  en  cap.  Il  eft  bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  la  gravelle. 

Tarnoata  eft  un  nom  Indien. 


DES  D  R  O  G  U  E  S  SIMPLES.  TA  -7^9 
SoldUo  eft  un  nom  Portugais  qui  fignifie  armé ,  parce  que  ce  poiflbn  femble  être 
naturellement  revêm  d'une  armure ,  de  tous  cotez. 


TANACETUM. 


Tanmcetum,  Matth.  Dod.  Ger. 
Tumeemm  vulgare ,  Trag.  Parle. 
Tanacemm  vulgare  luteum,  C.  Bauh. 
Fit.  Tournefort. 


Tanacetum  vulgare  flore  luteo,  J.  Bauh» 
Raii  hift. 

Anhemifla  tenuifol.  Fuch. 

Athanafia  vulgaris ,  Lac. 


En  François ,  Tanefie. 


Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ;  Ces  tiges  font  rondes, 
rayées ,  moelleufes  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  longues  ,  étendues  coitime  des  ailes, 
découpées,  ôc  leurs  découpures  font  difpofées  comme  par  paires,  Sc  dentelées  en 
leurs  bords ,  de  couleur  verte  jaunâtre  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  de  fes  ti¬ 
ges,  par  gros  bouquets  arondis  ,  compofez  de  pluficurs  fleurons  évafez  &  dentelez 
par  le  haut ,  d’une  belle  couleur  jaune  dorée  luifante  ,  rarement  blanche ,  foûtenus 
par  un  calice  écailleux.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  des  femences 
menues  &  ordinairement  oblongues  ,  qui  noirciflent  en  meuriflànt  j  fa  racine  eft 
longue  ,  ligneufe,  divifée  en  pluficurs  fibres  qui  ferpentent  de  côté  Sc  d’autre  : 
toute  la  plante  a  une  odeur  forte,  defagreable  &  un  goût  amer,  elle  croît  le  long 
des  chemins  dans  les  champs,  proche  des  hayes,  dans  les  jardins.  On  trouve  quel¬ 
quefois  des  Tanefies  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  comme  des  franges  de 
plumes.  C.  Bauhin  en  fait  une  cfpece  differente  qu’il  appelle  Tanacetum  foUis  crijpis  s  Tameetum 
mais  ce  n’eft  qu’une  variété  de  la  precedente.  foliis  crij^is^ 

La  Tanefie  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  effentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  incifive  ,  pénétrante,  carminative  ,  hifterique  ,  vulnéraire  ,  aperitive  }  Vertu#» 
elle  eft  propre  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour 
abattre  les  vapeurs,  pour  chaffer  8c  diffiper  les  vents,  pour  faire  mourir  les  vers: 
on  s’en  fert  intérieurement  ôc  extérieurement. 


T  A  P  I  A. 

Tapia,  (  G.  Pifon,  )  eft  un  arbriffeau  des  Indes  grand  comme  un  Hêtre;  fon 
bois  eft  facile  à  rompre  ,  couvert  d’une  écorce  liffe  ,  cendrée ,  rempli  de  moelle 
comme  celuy  du  Sureau  ;  fes  feuilles  font  difpofées  trois  fur  une  queue ,  vertes , 
lifl'es ,  unies  ,  luifantes  ;  fa  fleur  eft  compofée  de  quatre  feuilles  blanches  ,  longues 
d’un  doigt ,  attachées  chacune  par  un  pédicule  court ,  affermies  par  un  nœud  dan» 
leur  longueur  ,  8c  par  quelques  venules  obliques,  verdâtres  :  ces  feuilles  font  ac¬ 
compagnées  de  quatre  autres  petites  feuilles  courtes  verdâtres  ,  &  de  plufieurs  éta¬ 
mines  rougeâtres  ;  fes  fruits  ont  la  figure, ,  la  groffeur  8c  la  couleur  des  Oranges  : 
leur  écorce  eft  auflî  femblable  à  celle  de  l’Orange  ,  d’une  odeur  dégoûtante  ;  ils 
font  bons  à  manger,  d’un  goût  doux.  Cet  arbre  croît  en  la  ville  d’Olinde  8c  en 
plufieurs  autres  lieux. 

Ses  feuilles  font  un  excellent  reraede  pour  les  inflammations  qui  viennent  à  yertus. 
l’Anus  affez  coûtumierement  dans  ces  païs-là  :  elles  en  appaifent  la  douleur  ,  on  les 
écrafe  8c  on  les  applique  deflus  ;  on  en  met  auflî  dans  les  oreilles  pour  calmer  les 
douleurs  de  tête  qui  viennent  d’une  grande  chaleur. 


Tarantule. 


Accidens 
qoi  fuivent 
la  morfurc 
de  la  Ta- 
lantûle. 


Remèdes. 
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TARANTULA. 

TarmuU,  en  François ,  Tarmttle ,  eft  une  efpece  de  grofle  Afagnécj  dont  la 
morfure  eft  venimenfe.  Il  y  en  a  de  plufieurs  cfpeccs  qui  different  par  leurs  grof- 
feurs ,  par  leurs  couleurs ,  &  par  la  force  de  leur  venin.  Elles  naiffent  à  Tarentc 
dans  la  Calabre ,  en  Sicile  &  dans  toute  l’Italie  ;  mais  celles  de  Tarente  font  les 
plus  venimeufes.  Leur  couleur  eft  ordinairement  cendrée,  marquée  de  taches  blan¬ 
ches  ,  noires ,  ou  verres  ,  ou  rouges  :  leur  corps  eft  velu ,  elles  ont  huit  pieds  ou 
jambes  articulées  chacune  par  quatre  jointures ,  &  armées  de  deux  ongles  crochus; 
elles  ont  dans  la  bouche  deux  petites  dents  fort  jpointues  &  noires  ,  avec  lefquelles 
elles  arrêtent  ce  qu’elles  veulent  manger.  Ces  dents  font  humedées  par  une  bave 
qui  fait  leur  venin  ;  car  en  même  temps  qu’elles  entament  la  chair  en  mordant, 
,  cette  bave ,  chargée  d’un  fel  volatile  malin  ,  s’infinuë  ou  s’élance  dans  la  playe , 
&  pénétrant  jufques  dans  les  veines  &  dans  les  arreres  ,  y  caulé  des  alterations  pro- 
digieules. 

Au  refte,  les  Tarantules  ourdiffent  de  la  toile  comme  les  autres  Aragnées,  & 
elles  y  attrapent  des  Mouches  &  des  Papillons  dont  elles  font  leur  nourriture  :  elles 
habitent  dans  des  trous  de  la  terre,  dans  les  fentes  des  murailles  j  elles  font  jufqu’à 
foixante  œufs  à  la  fois  ,  &  elles  les  tiennent  attachez  ou  adhérants  à  leur  poitrine 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  éclos  ;  puis  elles  gardent  leurs  petits  fous  leur  ventre  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  devenus  affez  grands  pour  marcher  &  pour  travailler. 

Leur  venin  ne  fe  fait  guere  fentir  qu’environ  un  an  après  la  morfure  ;  les  ac- 
cidens  qu’il  caufe  font  fort  bizarres  ;  ils  commencent  par  des  fauts  violents  que  le 
malade  fait  ;  ils  continuent  par  une  privation  d’appetit  ,  par  des  fievres  ardentes  , 
par  des  douleurs  dans  les  jointures ,  par  une  jauniîle  univerfelle  ,  par  des  aflbupif- 
femens  Ictargiques  ,  par  des  contorfions  &  allongemeiay-des  bras ,  des  jambes , 
par  des  grimaces  convulfives  :  les  uns  de  ceux  qui  ont  efté  mordus  rient,  les  au¬ 
tres  pleurent ,  les  autres  crient  &  chantent ,  les  autres  dorment ,.  les  autres  veillent, 
les  autres  vomiffent ,  les  autres  fueiit ,  les  autres  tremblent  ^  les  autres  fautent ,  les 
autres  danfent,  les  autres  courent  toujours  :  quelques-uns  fe  plaifent  tellement  à 
voir  certaines  couleurs  ,  qu’ils  tombent  comme  en  extafe  lorfqu’on  leur  enprefentcî 
les  autres  ne  font  point  contens  qu’ils  ne  tiennent  dans  leur  main  un  vaiffeau  de 
verre  plein  d’eau,  &  alors  ils  eferiment  comme  les  Gladiateurs,  failànt  un  grand 
nombre  de  geftes  ridicules  :  les  autres  entourent  leur  tête ,  leurs  bras  &  leurs  cein¬ 
tures  de  diverfes  plantes  les  plus  vertes  :  les  autres  s’attachent  les  cuiffes  à  des,  ar¬ 
bres  ,  &  laiffent  tomber  &  fufpendre  le  refte  de  leur  corps  ;  les  autres ,  après  avoir 
bien  fauté  &  bien  danfé ,  s’afféent,  fe  courbent  en  ferrant  leurs  genoux  avec  leurs 
mains  ,  foûpirent  &  fe  lamentent  comme  des  perfonnes  fort  affligées  :  les  autres, 
fe  jettent  par  terre  &  fecouent  leurs  bras  &  leurs  jambes  avec  la  même  force  que 
s’ils  étoient  malades  d’epilepfie  5  enfin  ils  font  toutes  les  aêtioiis  des  fous  ,  mais  ils 
ont  de  bons  intervales  pendant  lefquels  ils  raifonnent  jufte  ;  ils  ne  font  ordinaire¬ 
ment  point  de  mal  à  perfonne  ;  ils  ont  tous  une  grande  horreur  pour  une  épée  nue. 

Les  remedes  qui  les  foulagent  le  plus  font  de  les  faire  danfer  à  outrance,  de  leur 
faire  entendre  des  fimphonies  qui  leur  plaifent  le  plus  ,  car  toutes  ne  leur  convien¬ 
nent  pas  généralement  ;  les  uns  aiment  le  fondu  violon,  les  autres  ccluy  de  la  trom¬ 
pette  ,  les  autres  celuy  du  hautbois  :  ces  divertiffemens  &ces  exercices  violens  font 
tranfpirer  par  les  pores  une  partie  du  venin ,  diminuent  la  caufe  morbifiqrie  ; 

mais 
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mais  il  ne  faut  pas  s’en  tenir  à  ces  feuls  remedes ,  il  cft  à  propos  de  donner  plufieurs 
fois  au  malade  de  l’extrait  d’Ellebore  &  de  la  poudre  d’Agaroth ,  afin  de  faire  des 
évacuations  copieufes  par  haut  &  par  bas  j  de  luy  faire  ufer  des  fels  volatile  de  vi¬ 
père,  de  corne  de  cerf,  de  crâne  humain,  de  fuccin. 

Le  venin  de  la  Tarentule  eft  caufé  par  un  fel  acide  &  volatile  ,  qui  s’étant  exal-  Venin  de  Is 
té  au  cerveau ,  &  attaché  aux  membranes  de  fes  vaiffeaux ,  y  produit  de  temps  en  Tarantuls. 
temps ,  &  fuivant  qu’il  s’agite  &  fe  fermente  plus  ou  moins  ,  des  irritations  8c 
divers  mouvemens  &  alterations  dans  les  efprits  &  dans  les  principes  des  nerfs, 
d’où  viennent  tous  les  accidens  falcheux  dont  j’ay  parlé, 

Tarantula  k  Tannto,  Tarente ,  parce  que  cet  infede  naît  principalement  vers  la  Etimologic, 
ville  de  Tarente, 

T.ARTARUM, 

Tartarum ,  en  François  ,  Tartre ,  eft  une^ifetiere  dure  ,  pierreuiè  ou  crouteufe  .  Tartre; 
qu’on  trouve  attachée  contre  les  parois  intérieurs  des  tonneaux  de  vin.  Ce  tartre 
eft  compofé  eje  ja  partie  la  plus  groflîere  8c  la  plus  faline  du  vin ,  qui  s’étant  fepa- 
rée  8c  écartée  pr  la  fermentation,  s’endurcit  jufqu’à  fe  pétrifier  aux  coftez  du 
tonneau. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  T artre  ;  un  appellé  Tartre  blanc ,  qui  fe  tire  du  vin  blanc} 
iSc  l’autre  Tartre  rouge  ,  qui  fe  tire  du  vin  rouge. 

Le  Tartre  blanc  Æ  fepare  en  morceaux  plus  petits  8c  moins  épais  que  le  Tartre  xartre 
rouge ,  mais  ils  font  plus  purs  8c  plus  remplis  de  fel.  blanc. 

Il  faut  les  choifir  aflez  épais  ,  pefans ,  faciles  à  cafter ,  de  couleur  grife  blan-  choix 
châtre  ou  cendrée  ,  nets  ,  criftalins  8c  brillans  en  dedans  ,  d’un  goût  ai^elet 
agréable. 

Le  Tartre  rouge  fe  (èpare  en  gros  morceaux  épais  ;  ils  doivent  éftre  choifis  nets,  dartre  ro 
fecs  ,  rougeâtres  ,  pefans.  Ce  Tartre  eft  plus  impur  que  le  blanc,  mais  il  a  le  me-  gc. 
me  goût  8c  l’on  en  tire  les  mêmes  principes  }  il  contient  moins  de  fel,  Clioix. 

Les  meilleurs  Tartres  nous  viennent  d’Allemagne,  du  Languedoc,  de  Provence. 

On  purifie  le  Tartre  blanc  en  le  faifant  bouillir  dans  de  l’eau,  le  paftant  par  des  ^  . 

chauftès  de  drap  ,  8c  mettant  évaporer  8c  criftalifer  la  liqueur  paftee  à  la  maniéré  du'xanre" 
ordinaire  }  C’eft  ce  qu’on  appelle  Crijlal  de  Tartre.  blanc. 

On  ramaftoit  autrefois  une  pellicule  crêmeufe  qui  furnageoit  l’eau  pendant  l’éva-  Cryftal  de 
poration;  8c  on  la  faifoit  fecher}  c’étoit  la  crème  de  Tartre  :  mais  on  confond  le  Tartre, 
criftal  avec  la  crème  de  Tartre  depuis  qu’on  a  reconnu  que  c’étoit  une  mefme 
matière. 

On  doit  choifir  le  Criftal  de  Tartre  en  petits  criftaux  nets  ,  bien  blancs  ,.  pe-  Choii. 
fans  ,  fecs,  d’un  goût  aigrelet  agréable  :  on  s’en  fert  pour  blanchir  la  cire }  oh’ les  Clatifica- 
cmploye  auflî  pour  bien  clarifier  le  petit  laid  :  on  en  fait  bouillir  une  dragme  î‘°“ 
dans  chaque  pinte  de  petit  laid  qu’on  veut  rendre  clair  }•  ce  criftal  de  tartre  fepare  ctyftat'dc- 
tout  le  fromage  ,  puis  on  filtre  la  liqueur.  Tartre.. 

Le  Tartre  blanc  contient  beaucoup  de  fel  acide  eflentiel  ,  médiocrement  de 
l’huile. 

Le  Tartre  rouge  contient,  moins  de  fel  que  le  Tartre  blanc,. mais  plus  d’huile  8c 
de  terre. 

Ces  Tartres  font  le  vinaigre  quand  ils  fe  diftblvent  dans  le  vin. 

Le  Criftal  de  tartre  n’eft  different  en  fubftance  du  Tartre  blanc  qu’en  ce  qu’il  conv 
tient  moins  de  terre.. 
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Tous  les  Tartres  du  vin  font  apéritifs  &  un  peu  laxatifs;  ils  lèvent  les  obftiu 
tions ,  ils  excitent  l’urine  ,  ils  calment  la  fievre ,  ils  diflblvent  les  glandes.  On  n’crn' 
ployé  guere  le  Tartre  rouge  intérieurement  ,  mais  on  fe  fert  fouvent'du  Tarn' 
blanc  &  du  Criftal  de  ♦Tartre.  La  dofe  cft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  trois 
dragmes.  ^ 

T  A  U  R  U  S. 

TtmrHS ,  en  François ,  Taureau,  eft  le  mâle  de  la  Vache  ,  qui  diffère  du  Beuf  en 
ce  qu’il  n’a  point  efté  châtré  ;  ou  c’eft  un  animal  à  quatre  pieds  &  à  cornes ,  grand 
comme  un  petit  Cheval ,  fort ,  robufte  &  vigoureux.  Il  naît  Veau ,  &  en  gran- 
dilTant  il  devient  Taureau  :  Il  contient  en  toutes  fes  parties  beaucoup  de  fel  volatile 
&  d’huile.  ’ 

Sa  ■graifre;&  fa  moelle  font  prop^pour  ramolir ,  pour  refoudre  &  pour  forti¬ 
fier  les  nerfs. 

Ses  cornes  &  fes  ongles  font  fudorifiques ,  &  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre. 

Son  pryape  eft  bon  pour  la  dyfenterie  ,  étant  pris  en  poudre.  La  dofe  cft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

TAURUS  VOLANS. 

Taurus  volans  Brajîlknjts ,  en  François ,  Taureau  volant ,  ou  Cerf  volant  du  Brefl, 

Cerf  volant  Eftunc  efpece  d’Efearbot ,  ou  une  Mouche  faite  comme  nos  Cerfs  volans  ordinai- 

(4u  Brefil.  res 7  mais  fept  ou  huit  fois  plus  grofle  :  elle  eft  par  tout  noire  ,  luifante  comme  du 
Jayet ,  excepté  en  fes  aîles  qui  font  jaunâtres.  Sa  tête  cft  garnie  de  deux  cornes  of- 
feufes ,  fituées  l’une  fur  l’autre  :  celle  d’enhaut  eft  longue  prefque  comme  le  petit 
doigt ,  noire  ,  polie  ,  liffe  &  luifante  en  delTus ,  velue  en  deflbus  d’un  petit  poil 
raolct  J  pointue  ,  un  peu  voûtée  &  courbée  j  jettant  aux  deux  cotez  de  fa  partie  fupcr 
rieure  deux  petites  branches  ou  rejettons  fort  courts  ,  pointus  :  la  corne  de  deflbus 
n’eft  guere  plus  grande  que  la  moitié  de  l’autre  ;  fà  pointe  eft  relevée  en  haut  vers 
la  corne  fuperieure  de  laquelle  elle  approche  de  bien  prés  :  elle  a  aufll  en  dedans 
trois  ou  quatre  rejettons.  Ces  deux  carnes  fervent  à  l’animal  de  main  Sc  de  def- 
fenfe  ;  car  elles  ferrent  étroitement  entr’elles  ce  quelles  attrapent. 

Cette  grofle  Mouche  a  fix  jambes  ,  au  bout  defquelles  font  des  pieds  garnis  de 
doigts  &  d’ongles;  fès  ailes  font  grandes,  larges,  fortes,  robuftes,  jaunâtres ,  lui- 
fantes  ,  couvrant  fon  corps  en  façon  d’ccaille  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  vola¬ 
tile  &  d’huile. 

Vertu*.  Elle  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  refoudre ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  étant  écra- 
fée  ou  cuite  dans  de  l’huile  &  appliquée. 

Ecimologic,  ^  On  a  nommé  cette  Mouche  Taureau  ou  Cerf ,  à  caufe  des  cornes  qu’elle  porte 
à  fa  tefte,  &  qui  ont  une  figure  approchante  de  celles  du  Taureau  ou  du  Cerf. 

T  A  X  U  S. 

J.  B.  C.  B.  Pit.  Tournef.  |  M'dax  arbor ,  Cotà.  va.'D\akQt. 

Smilax  arbor,  Cam.  j  En  François ,  If 

Eft  un  arbre  qui  reflemble  au  Sapin  &C  au  Picca  :  fon  bois  cft  fort  dur ,  rougeâtre 
fos  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Sapin  ;  fes  fleurs  font  des  petits  bouquets  où 
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'  chatons  de  couleur  verte  pâle,  compofez  de  quelques  fommets  remplis  depoufficre  M.  Tourne- 
tres-finc,  taillez  en  champignon ,  Ôc  recoupez  en  quatre  ou  cinq  crenelures.  Ces  fort, 
chatons  ne  laiflent  aucune  graine  après  eux  ;  les  fruits  nailTcnt  fur  le  même  pied , 
mais  en  des  endroits  feparez.  Ces  fruits  font  des  bayes  molles  ,  rougeâtres  ,  plei¬ 
nes  de  fuc  ,  creufées  fur  le  devant  en  grelot,  Sc  remplies  chacune  d’une  femencc. 

Cet  arbre  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  ,  aux  païs  chauds  ,  comme  au 
Languedoc,  en  Provence,  en  Italie.  Ses  bayes  donnent  la  dyfenterie  &  la  fievre 
à  ceux  qui  en  mangent  •,  fes  feuilles  &c  fes  fleurs  font  eftimées  un  poifon  femblable 
à  la  Ciguë. 

Taxas  a  venena,  parce  que  cet  arbre  fer  voit  autrefois  à  faire  des  poifons,-Et;inol0gie,- 
TAXUS  ANIMAL. 

Taxm ,  1  BaxHS ,  j  Mêles ,  )  Melotus ,  |  Mêla ,  |  En  François ,  Blaireau  ou  Taijfon, 

■Efl  un  animal  à  quatre  pieds  ,  rcflerablant  au  Renard ,  mais  plus  bas  :  fa  peau  eft: 
fort  dure ,  rude,  couverte  de  poils  blancs  &  noirs  :  fon  mufeau  efl:  long,  tes  dents 
font  fort  aiguës ,  fon  dos  efl;  large,  fes  jambes  font  courtes ,  fes  pieds  reflemblent 
à  ceux  du  Cochon  ,  &  quelquefois  à  ceux  du  Chien  :  il  habite  les  lieux  monta¬ 
gneux  ,  en  Normandie  ,  en  Italie  :  il  mange  des  grofles  mouches  ,  des  vers  de 
terre  ,  des  fruits  ,  des  Lapins  ,  des  Poules  &  d’autres  oifeaux  qu’il  peut  attraper.  Il 
contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Son  poil  eft:  employé  pour  faire  des  pinceaux  qui  fervent  aux  Peintres. 

Sa  graifle  prife  en  lavement  eft  fort  bonne  pour  les  maux  de  rein  ,  pour  la  co-  Graiffe. 
lique  nephretique  ;  on  s’en  fert  aufll  extérieurement  pour  adoucir  &  guérir  les  fcif 
fures  des  mammelles  ,  pour  les  douleurs  de  rumatifme  6c  de  goutte  feiatique,  pour 
les  contraëtions  de  nerfs  ,  pour  fortifier ,  pour  refoudre  les  tumeurs. 

Les  chiens  font  attirez  par  l’odeur  de  la  graifîè  du  Blaireau ,  car  fi  l’on  en  a  mis 
en  quelque  endroit,  ils  viennent  la  fleurer  ôc  pifler  deifus. 

Le  fahg  du  Blaireau  feché  6c  pulverifé  eft  propre  pour  refifter  au  venin ,  pour  Sang. 
la  gratellc,  pour  la  lepre,  pour  la  pefte,  étant  pris  par  la  bouche.  La  dofe  eft  de-  i^ertus. 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

T  E  G  U  L  A. 

Tegula,  en  François,  Tuile ^  eft  une  terre  formée  en  carré  aplatie  5c  cuite  au  feu.  Tuile, 
elle  approche  en  dureté  de  la  terre  de  grez  ;  on  s’en  fert  pour  couvrir  les  maifons. 

Elle  eft  aftringente  6c  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  étant  pulverifée  6c  âppli-  vertus^ 
quée  extérieurement. 

TELEPHIUM. 

Telephium  Diofeoridis .  Dod.  Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  grofles ,  rondes, 
unies  ,  fouvent  rougeâtres  en  bas  i  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Pourpier, 
mais  plus  grandes,  rangées  alternativement  le  long  des  tiges,  épaiflés ,  charnues, 
remplie’s  de  fuc ,  la  plupart  incifées  legerement  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  naiflent 
aux  fommets  des  tiges  en  gros  bouquets  ou  en  ombelles  ÿ  chacune  d’elles  eft  com- 
pofée  de  plufleurs  feuilles  difpofees  en  rofe,  de  couleur  jaune  pâle.  Quand  cette  fleur 
eft  paflée  il  luy  fuccede  un  fruit  triangulaire  qui  renferme  des  femences  prcfque  ron¬ 
des.  Sa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  tubercules  ou  glandes  oblongues,  blanches, 
entremêlées  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  rudes ,  vers  les  vigno- 
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blés  j  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile ,  médiocrement  du  fel. 

Venus.  _  Elle  eft  déterfive  ,  raftaichiilante,  vulnéraire  ,  confolidante ,  refolutive. 

Eumologie.  Telefhmm  à  Telephe ,  parce ,  dit-on ,  qu’un  Médecin  nommé  Telephus  mit  le  pre¬ 
mier  cette  plante  en  ufage.  ^ 

T  E  L  L  I  N  Æ. 

Fiions.  Telline ,  en  François ,  Fliens,  font  des  petits  poilTons  à  coquille  qui  fe  trouvent  fur 
le  fible  au  bord  de  la  mer  &  quelquefois  dans  les  rivières  ;  leurs  coquilles  font  blan¬ 
ches,  rayées,  dentelées  en  leurs  bords,  longues,  étroites,  douces  au  toucher;  ces 
•  petits  poiflbns  font  fort  bons  à  manger  &  de  bon  fuc  ;  ils  contiennent  beaucoup 
de  fel  &c  d’huile. 

Vertus.  '  Ils  font -fort  apéritifs. 

La  coquille  du  Flion  étant  brûlée  Sc  réduite  en  poudre ,  eft  un  dépilatoire,  à 
caufe  d’un  fel  alKalin  quelle  contient. 

Eumologie.  Telllm  k  Ti\Ua.,  perfe£îa,  parce  que  cette  coquille  croît  en  fort  peu  de  temps  en 
fa  groifeur  parfaite. 

TEREBINTHINA. 


Première 

efpcce. 

Choix. 


Tcrcbentine  Terebinthina ,  en  François,  Terebmm ,  eft  une  refine  liquide  ou  une  liqueur  vif- 
queufe,  gluante,  refineufe ,  huileufe,  claire  ,  tranfparente ,  ayant  la.confîftehce  & 
la  qualité  des  Baumes  naturels  ;  on  la  tire  par  incifion  ou  fans  incifion  de  plufieurs 
,  cfpeces  d’arbres  qui  croiflent  aux  pars  chauds,  comme  du  Terebinte  ,  du  Melize, 

du  Pin,  du  Sapin,  du  Picea. 

Terebentlne  Nous  employons  dans  la  Medecine  deux  fortes  de  Terebentine  ,  la  première  eft 
<le  Chio.  appellée Terebentine  de  Chio,  parce  quelle  naît  en  l’Ifle de Chio ;  c’eft  la  plus  efti- 
T,  chère ,  mais  elle  eft  tare  :  elle  coule  par  des  incifions  qu’on  fait  au 

tronc  &  aux  grofles  branches  du  Terebinte  ;  fa  confiftence  eft  épaiffe  ,  aftéz  dure. 
On  doit  la  choifir  nette,  tranfparente,  de  couleur  blanche  verdâtre,  ayant  peu  d’o¬ 
deur,  d’un  goût  prefque  infipide  :  on  l’employe  dans  la  Theriaque. 

Tetcbtntinc  On  demande  quelquefois  dans  les  receptes  des  Pharmacopées,  de  la  Terebentine 

de  Cypte.  Cypre  ;  mais  comme  l’on  ne  nous  en  apporte  point  de  ce  païs-là ,  il  faut  luy  fub- 

ftituer  celle  de  Chio. 

Seconde  La  fécondé  cfpece  eft  appellée  Terebentine  claire ,  elle  eft  beaucoup  plus  liquide, 
cfpeçc.  pbxs  belle  &  plus  odorante  que  la  precedente  ;  elle  fort,  fans  incifion  &  par  inci-- 
fion  du  Terebinte  ,  du  Melcze,  du  Pin,  du  Sapin  &  de  quelques  autres  arbres  qui 
croiflent  aux  païs  chauds  :  celle  dont  nous  nous  fervons  nous  eft  apportée  du  Dau¬ 
phiné,  du  Foreft,  des  bois  de  Pilate.  _  , 

La  Terebentine  qui  fort  fans  incifion  eft  appellée  par  les  Païfans  du  Dauphine 
Bijon  -,  c’eft  une  efpece  de  Baume  qui  a  une  confiftance,  une  couleur  &  des  vertus 
approchantes  de  celles  du  Baume  blanc  du  Pérou  ;  mais  parce  quelle  naît  proche 
de  nous ,  &  qu’elle  eft  aflez  commune ,  on  n’en  fait  pas  beaucoup  de  cas. 
Tcicbentine  La  Terebentine  qui  fort  par  incifion  eft  appellée  vulgairement  Terebentine  de 
de  Venife.  Venifè ,  quoy  qu’elle  n’en  vienne  point,  mais  on  en  apportoit  autrefois  de'  cepaïs- 
Choix.  2a  ;  elle  eft  la  plus  en  ufage  dans  la  Médecine.  Il  faut  la  choifir  nette ,  claire ,  belle, 
blanche,  tranfparente  ,  de  confiftance  de  fyrop  épais,  d’une  odeur  forte  &  aflez 
defagreable ,  d  un  goût  un  peu  amer. 

Les  Terebentines  contiennent  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatile  acide  ou  cf- 
fentiçl. 
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Elles  font  fore  aperitives  ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  colique  néphrétique ,  Vertus, 
pour  les  ulcérés  du  rein  &  de  la  veflîe ,  pour  les  retentions  d’urine ,  pour  les  go¬ 
norrhées  ,  on  en  prend  par  la  bouche  &  l’on  en  mêle  dans  les  laveniens.  La  dofe 
par  la  touche  eft-  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  5  elle  donne  à  l’urine 
une  odeur  de  violette  ,  &  elle  excite  quelquefois  des  douleurs  de  tête  ;  on  en  mec 
deux  ou  trois  dfagmes  dans  un  lavement  :  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  comme 
d’un  baume  pour  déterger  ôc  confolider  les  playes ,  pour  les  contufions ,  pour  for¬ 
tifier,  pour  refoudre.  On  n’employe  la  Terebentine  de  Chio  que  pour  l’interieur. 

Terebimhim ,  parce  que  cette  liqueur  découle  d’un  arbre  appellé  Terebinthus.  Celle  Etimologie, 
qui  découle  des  autres  efpeces  d’arbres  eft  appellée  du  même  nom  par  reft’emblance. 

TEREBINTHUS. 

Terebinthus ,  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift,  |  Terebinthus  angufiîore folio vulgatior,J?a.rK. 

Terebinthus  vulguris,  C.  B.  Pit.  Tour-  Terebinthus  fæmina  altéra,  Theophrafti. 

.  nefort.  |  En  François, 


Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre,  couvert  d’une  écorce  grife  cehdréej  fes  feuil¬ 
les  font-  oblongues  ,  fermes,  toujours  vertes  comme  celles  du  Laurier,  mais  plus 
petites  ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  :  fes 
fleurs  font  difpofées  en  grapes  purpurines ,  dans  lefquelles  font  entaflees  par  pelo-  ^j^^ourne- 
tons  des  étamines  chargées  de  fommets  ;  ces  fleurs  ne  laiflent  aucuns  fruits  après 
elles  ,  les  fruits  nailTent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs  :  ce  font  des 
coques  groiTes  comme  des  bayes  de  Geiiévre,  aflez  dures,  vifqueuiès  ou  refineu- 
fes  au  toucher ,  de  couleur  bleue  verdâtre,  teignant  les  mains  ;  elles  renferment  cha¬ 
cune  une  femence  oblongue.  Cet  arbre  eft  fort  refineux ,  fon  bois  eft  dur  &  fem- 
blablc  à  celuy  du  Lentifque  ;  il  porte  comme  l’Orme  une  veflie  remplie  d’une  li¬ 
queur  graflè ,  où  s’engendrent  des  moucherons  :  il  croît  en  l’Ifle  de  Chio ,  enCy- 
pre ,  en  Efpagne,  au  Languedoc,  au  Dauphiné  &c  aux  autres  pars  chauds  ,  il  eft 
tellement  empreint  de  Terebentine  ,  que  quand  on  n’y  fait  point  d’incifions,  cette 
refine  s’épaiifit ,  s’endurcit  &  produit  des  obftruélions  qui  empêchant  le  cours  Sc 
■  la  circulation  du  fiic  nouriflrer  ,  l’arbre  tombe  alors  dans  une  cljaece  de  fuffbcation , 
car  il  groffrt ,  il  avorte  &  il  creve.  Pour  prévenir  cette  maladie ,  on  fait  des  incifions 
au  bas  du  tronc  de  l’arbre ,  qui  font  comme  des  faignées  du  pied ,  p*ar  où  l’on  laifle  ^ 

écouler  la  Terebentine,  capable  de  caufer  une  trop  grande  repletion  ;  on  fait  aufli 
des  incifions  au  milieu  du  tronc  6c  aux  grolTes  branches  de  l’arbre  ,  qui  font  l’effet 
des  faignées  du  bras ,  6c  l’on  a  foin  de  placer  des  écuelles  ou  des  terrines  fous  ces 
incifions  pour  en  recevoir  la  T erebentinc  qui  en  coule. 

Le  Terebintc  contient  beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  acide  eflentiel. 

Son  écorce ,  fes  feuilles  ôc  fon  fruit  font  aftringcnts  ôc  propres  pour  arrêter  les  Vertus.' 
cours  de  ventre,  pour  exciter  l’urine  ôc  la  femence. 

Terebinthus  ab  IptjSnSQ- ,  Cicer,  parce  que  le  fruit  4,e  cet  arbre  a  la  figure  ôC  la  Etimologie; 
grofleur  approchante  de  celle  du  pois  chiche. 


T  E  R  E  D  O. 

Teredoy  ]  Tinea ,  I  En  François,  Teigne. 

Eft  une  efpecc  de  ver  qui  s’engendre  dans  le  bois  ôc  dans  les  habits  ôc  qui  les 
ronge  j  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  il  s’en  trouve  une  particulière  dans  les  navi- 
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res  ;  fa  figure  aproche  de  celle  de  la  chenille  ,  mais  il  eft  beaucoup  plus  petit .  -j 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  &:  d’huile.  ^  ^ 

Vertus.  Il  po“>^  amolir  ,  pour  refoudre ,  pour  fortifier  5  on  peut  en  faire  bouil- 

lir  une  bonne  quantité  dans  de  l’huile ,  &  s’en  fervir  comme  de  l’huile  divers 
Carie  de  la  La  carie  ou  la  poudre  legere  que  cet  animal  fait  en  rongeant  le  bois  eft  deter- 
teigne.  ftyc  ^  dcficative  ,  étant  appliquée  fur  les  playes. 

maladie  appellée  tèigne ,  8c  en  Latin  achom  ou  tinea,  qui  naît  à  la  tête  de 
quelques  enfans  j  eft  caufée  par  une  grande  quantité  de  lentes  ou  d’œufs  de  poux 
qui  reprefentent  une  poulfiere  femblable  à  la  carie  que  le  ver  âppellé  teigne  fait  en 
rongeant  le  bois  ou  les  habits  ;  ces  lentes  s’éclofant  en  petits  poux  rongent  auffi  les 
chairs  ,  y  font  un  grand  nombre  de  petites  playes ,  où  leurs  excremens  fe  mêlent 
&  produifent  les  vilaines  galles  qui  paroiflent  &  qui  donnent  beaucoup  de  peine  à 
uerir,par  les  purgations  &  par  les  applications  d’onguents  qu’on  trouve  décrits 
ans  la  Pharmacopée  univcrfelle. 

Eumologie.  Teredo  a  Tifi» ,  fe^foro ,  parce  que  ce  petit  infede  ronge  &  perce  le  bois  &  les 
habits. 

*  T  È  R  F  E  2. 

Terfez  jijricmoruin ,  tuheris  gentts  album ,  J.  Bauh. 

Eft  une.efpece  de  Trufe  ou  une  racine  qui  naît  dans  le  fable  fans  pouffer  de  tige,' 
aux  deferts  de  Numidie  qui  font  fort  expofez  aux  rayons  du  Soleil  &  où  il  fait  un 
grand  chaud  :  cette  Truffe  a  la  figure  d’un  fruit ,  grofl'e  tantoft  comme  une  noix, 
tantoft  comme  une  orange  ,  couverte  d’une  écorce  blanche  ;  elle  eft  fort  bonne  à 
manger  cuite  dans  les  cendres  ou  bouillie  dans  de  l’eau  ou  dans  du  lait ,  elle  eft 
nouriflànte ,  fon  goût  approche  de  celuy  de  la  chair. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’cftomac  ,  pour  reparer  les  forces  abatucs ,  pour 
exciter  la*femence. 

TERRACHIA. 

Terra  Chia,  en  François  ,  Terre  de  Chio,  eft  une  efpece  de  terre  figillée  ou  une 
terre  graffeufe,  crouteufe,  blanche  cendrée,  qu’on  tire  de  l’Iflé  de  Chio. 

Elle  eft  aftringente ,  elle  efface  les  taches  &  les  cicatrices  de  deffüs  la  peau  j  mais 
comme  elle  eft*  rare  ,  on  luy  fubftitue  la  terre  figillée  ordinaire. 

TERRA  MELITEA. 

Terra  MeUtea,vel  Melitenfit,  |  Terra  fanBi  Pauli,  j  En  François ,  Terre 
de  Malte ,  ou  Terre  de  Saint  PauL 

Eft  une  terre  blanche,  dure,  rude,  qui  naît  en  l’Ifle  de  îMaltc.  On  l’a  nommée 
Terra  SanBi  Pauli,  parce  qu’on  prétend  quelle  fut  benîte  par  Saint  Paul  quand  il 
fut  jetté  par  la  tempête  en  i’Ifle  de  Malte. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  refifter  au  venin  ;  mais  toute  fa  vertu  eft  d’eftre  af¬ 
tringente. 

TERRA  MERITA. 

Terra  mérita  ,  |  Curcuma  officinarum. 

Eft  une  petite  racine  qui  approche  en  figure  &  en  grolfeur  du  Gingembre,  dure 
5c  comme  pétrifiée-*,  jaune  en  dehors  &  en  dedans  :  elle  naît  en  plufieur-s  lieux  des 


Terre  de 
S.  Paul. 


Vertus. 


Vertus. 
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grandes  Indes,  d’où  l’on  nous  l’apporte  feche.  La  plante  qu’elle  pouffe  lors  qu’elle 
cft  dans  la  terre  eft  appellée 

Cypems  Indicus  Jlve  Curcuma ,  Ger.  |  Curenma  ,  Park. 

Crocus  Indiens ,  Arabibus  Curcum ,  offi- \  Crocus  Indicus ,  Gardæ.  Curcum, 

mis  Curcuma,  Bontii.  [  En  François,  Souchet  des  Indes. 

Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Ellcbore  blanc ,  excepté  qu’elles  *ie  font 
point  fi  rayées  ,  mais  liffes;  fa  fleur  eft  d’un  très- beau  purpurin,  il  luy  fuccede  un 
fruit  heriffé  de  pointes  comme  nos  châteignes  vertes ,  lequel  contient  des  fèmences 
rondes  &  formées  comme  des  pois ,  bonnes  à  manger  quand  elles  font  cuites  avec 
de  la  viande.  Sa  racine  teint  en  jaune  comme  le  Safran ,  les  Indiens  s’en  fervent 
pour  donner  couleur  à  leur  Ris  &  à  plufieurs  autres  fortes  d’alimens  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel  &  fixe. 

On  doit  choifir  cette  racine  nouvelle ,  pefante ,  compade ,  bien  nourie  ,  de  cou-  Choix, 
leur  jaune  fafranée.  Les  Teinturiers,  les  Gantiers,  les  Fondeurs  plufieurs  autres 
artifans  l’employent  pour  teindre  en  jaune  ou  en  couleur  d’or. 

Elle  eft  aperitive  ,  déterfive  ,  propre  pour  lever  les  obftrudions  du  foyc,  de  la  Vertus, 
rate ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  la  jauniffe ,  pour  la  pierre, 
pour  la  néphrétique ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  decodion.  • 

Terra  mérita,  à  caufe  que  la  fubftance  de  cette  racine  femble  une  terre  endurcie,  Etimologies 
&  parce  qu’elle  a  des  grandes  vertus. 

Curcuma  un  nom  Arabe  qui  n’eft  pas  particulier  à  la  terre  Mérité,  on  l’a  donné 
encore  à  plufieurs  autres  racines  jaunes  ou  rouges,  comme  à  celles  de  la Chelidoine, 
de  la  Garance ,  de  la  Patience. 

TER^A  PERSICA.  . 

Terra  Perfic4,  I  En  François,  Terre  de  Perje ,  ou  Rome  d'Inde.  Terre  de 

•  Perte. 

Eft  une  terre  feche, -rouge  ,  qu’on  nous  apporte  en  petites  pierres  moyennement  Rouge 
dures.  Les  Cordonniers  s’en  fervent  pour  rougir  les  talons  des  fouliers.  Il  faut  la  d’Inde, 
choifir  haute  en  couleur  ,  elle  n’a  point  d’ufage  dans  la  Medecâne. 

TERRASAMIA. 

Terra  Samia,  |  Lapis  Samius,  [  En  François ,  Pierre  ou  te?^re  deSamos. 

Eft  une  terre -qu’on  tire  de  l’Ifle  de  Samqs  ;  il  y  en  a  de  deux  elpeces  ,  une  eft 
molle ,  blanche i  friable,  s’attachant  à  la  langue  quand  on  l’cn  approche,  reffem- 
blanc  beaucoup'  à  là  terre  figil'lée  ordinaire  :  quelques  -  nus  l’appellent  Collyrium ,  à  CoUyrium , 
caufe  qu’on  s’en  fervoit  autrefois  dans  les  colyres.  L’autre  eft  crouteufe  &  dure , 
ayant  neanmoins  quelque  onduofité  ;  on  Va,ppdle  S.at^ius  ajler ,  pa.rce  qu’on  y  trouve 
quelques  paillettes  luifantes ,  difpol '  es  en  petites  étoiles. 

L’une  ôc  l’autre  terre  de  Samos  font  aftringentes -&  propres  pour  arrêter  les  cours  Vertus, 
de  ventre,  les  hémorragies,  -pour  deîTecher  &  aglutiner  les  play  es  ;  mais  cothme 
l’on  ne  nous  apporte  guère  de  eps  terres  ,  nous  nous  fervons  en  leur  place  de  la 
terre  figillée  qui  a  une  vertu  pareille. 

T  E  R  R  A  S  A  P  O  N  A  R  I  A. 

Terra  Saponaria,  en  François  ,  Snieüîri'^  eft  une  efpece  de  terre  glaife  fori  gluantc,  SmedHn. 
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pefante,  jaunâtre  ou  noirâtre  ,  qui  produit  l’effet  du  Savon  -,  elle  eft  fort  en  ufase 
chez  les  Cardeurs  de  laine  en  Angleterre.  ^ 

Etimologic.  Sapomria  à  Sapone,  Savoti,  parce  que  cette  terre  agit  comme  le  Savon. 

terra  SELINUSIA. 

TerrA  Selimfia ,  eft  une  terre  graiffeufe  ou  argileufe  qui  reffemble  beaucoup  à 
celle  d%  Chio.  ” 

Vertus.  Elle  eft  aftringente  &  refolutive,  propre  pour  effacer  les  taches  &  les  cicatrices 

de  deffus  la  peau  ,  pour  ramolir  les  tumeurs  des  mammelles ,  des  aynes ,  des  tefti- 
cules  ,  &  pour  les  refoudre. 

TERRA  SIGILLATA. 

Terra  JîgiUata ,  j  Terra  Lemnïa ,  |  En  François  ,  Terre  figillèe  ou  feellée. 

Eft  une  efpece.de  Bol  ou  une  terre  graiffeufe,  argileufe,  feche ,  tendre ,  friable, 
tantoft  jaune ,  tantoft  blanche  rougeâtre  ,  infîpide  ou  aftringente  au  goût  :  on  la 
prenoit  autrefois  en  l’ifle  de  Lemnos  ,  mais  il  en  vient  prefentement  de  Conftan- 
tinople,  d’Allemagne,  de  Blois  &  de  plulîeurs  autres  lieux;  on  flous  l’apporte 
ordinairement  formée  en  petits  pains  orbiculaires ,  gros  comme  le  bout  du  pouce , 
arondis  d’un  côté  &  aplatis  de  l’autre  par  un  cachet  gravé  de  quelques  armes  ou  de 
certaines  figures  que  les  Princes  des  lieux  où  l’on  prend  cette  terre  y  ont  fait  mettre; 
c’eft  la  raifon  pourquoy  on  l’a  nommée  Terra  Jtgillata-  Celle  des  Anciens  eftoit  jaune 
&  formée  en  pains  plus  petits  que  ceux  d’aprefent ,  ils  reffembloient  à  des  paftit 
les ,  &  l’on  y  avoir  gravé  les  Armoiries  de  Diane  fous  la  figure  d’une  Chèvre. 

On  doit  choifir  la  terre  feellée  douce  au  toucher ,  argileufe ,  friable ,  de  couleur 
blanche  rougeâtre ,  qui  s’attache  à  la  langue  8c  s’y  fufpcnd  :  on  la  teint  quelquefois 
avec  de  la  Terre  Mérité  ,  ou  avec  une  autre  drogue  ,  pour  la  rendre  plus  appro¬ 
chante  en  couleur  de  celle  des  Anciens ,  qui  étoit  la  véritable  terre  de  Lemnos ,  £c 
laquelle  on  tiroir  d’une  coline  où  il  ne  croît  aucune  plante  :  les  Turcs  qui  en  font 
prefentement  les  maîtres ,  mélangent  cette  terre  avec  d’autres  terres  de  la  même  na¬ 
ture  ;  &  les  ayant  ramolies  enfembleavec  de  l’eaU  ,  ils  en  forment  des  petits  pains 
ronds  où  ils  impriment  le  cachet  du  Grand  Seigneur  ,  pour  en  faire  payer  un 
tribut. 

La  terre  figillèe  eft  eftimée  propre  pour  refifter  au  venin  ;  mais  on  ne  doit  pas 
compter  Beaucoup  fur  cette  qualité  ;  elle  eft  aftringente  ,  ' propre  pour  arrêter  ks, 
cours  de  ventre ,  les  hémorragies ,  les  gonorrées  ,  lés  fleurs  blanches  le  vomilï^ 
ment.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  :  on  s’en  fert  aulk 
extérieurement  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  deffecher  les  play  es  ,  pour  fortifier  & 
raffermir  les  jointures. 

TERRA  VIRIDIS. 

Terre  verte.  Terra  ^iridls ,  en  François,  Terre  verte,  eft  une  terre  feche,  de  couleur  verte  ^ 
qu  on  nous  apporte  de  Veronne  en  Italie ,  on  s’en  fert  pour  la  Peinture. 

TERTIANARIA. 

Tertianaria  ,Tzh:  1  Lyfimachia  gaïerîculata ,  Get. 

Tertianaria  ,  alUs  Lyjtmachîa  CArHlea,\  Herbajuààica  altéra ,  Dod. 

J'-EaUhin.  ’  .  j  Lyfimachia  carulea ,  Jîve  latifolla- 

\jor,  Park.  Lyfmachia 


Choix» 


Vertus. 
'  Dofe. 
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LyCmitchk  cdrulea  galericulata  ^  five\  Cajftda  paluflrisvHlgat'm ,  flore  Cdrnleo  ‘*’ 

GrmoU  cdmlcd ,  C.  B.  Raiigiift.  ]  P.  Toumcfort.  ' 

Eft  une  efpece  de  Caflîda ,  ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied 
Sc  demi  ou  de  deux  pieds  ,  quarrées ,  rameufes  j  foibles  ,  enclinécs  vers  terre  :  fes 
feuilles  font  longues ,  étroites  ,  pointues  ^  dentelées  en  leurs  bords  ,  rudes  ,  d’un 
goût  amer  ,  attachées  à  des  queues  courtes  :  fes  fleurs  iortent  des  aiflelles  des  feuil¬ 
les ,  oppofées  ou  deux  à  deux,  l’une  vis-à-vis  de  l’autre,  petires ,  formées  engueule,  ^•Tourne- 
ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres ,  dont  la  fuperieure  eft  un  cafque 
accompagné  de  deux  oreillettes  ;  &  l’inferieure  ordinairement  échancréc.  Cette 
fleur  eft  velue  en  dehors ,  de  couleur  violette  tirant  iur  le  bleu ,  marquée  de  petits 
points  d’un  bleu  foncé.  Quand  la  fleur  eft  paflée ,  il  fe  forme  en  fa  place  quatre 
femenccs  prefque  rondes  ,  qui  meuriflent  danj  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à 
la  fleur  ,  &  qui  rcflemble  à  une  tefte  couverte  d’une  toque.  Sa  racine  eft  fibrée, 
menue  ,  ferpentantc  ,  noüée ,  blanche.  Cette  plante  croît  vers  les  marais  ,  &:  aux 
autres  lieux  humides  ;  elle  a  une  odeur  aflez  agréable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  efléntiel. 

Elle  eft  aftringente  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  purifier  le  Vertu*, 
fang,  pour  remédier  aux  fievres  intermittentes,  étant  pri^  en  decodion. 

TmUnarm ,  parce  que  cette  plante  a  efté  cftimée  Donne  pour  guérir  la  fievre  Etimologie* 
tierce  ,  qu’on  appelle  en  Latin  Tertiana  febris. 

T  E  S  T  U  D  O.  Tortue. 

Tefludo,  en  François ,  Tortue ,  eft  un  animal  aquatique,  ayant  quatre  pieds,  & 
rcflemblant  à  un  Laizard ,  fort  laid  en  tous  fes  membres ,  mais  couvert  d’une  belle 
écaille  large ,  voûtée ,  dure ,  ofleufe,  ovale,  ou  faite  en  écuflbn ,  marbrée  de  couleurs 
differentes  obfcures  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Ecaille  de  Tortue ,  &  dont  on  fait  des  boë- 
tes,  des  peignes,  &  plufieurs  autres  inftrumens.  Sa  tefte  eft  courte,  fes  pieds  font  Tortue, 
femblables  à  ceux  du  Laizard ,  compofez  chacun  de  cinq  doigts  garnis  d’ongles.  Cet 
animal  naît  dans  les  lacs ,  dans  les  rivières ,  dans  la  mer  :  il  s’en  trouve  aufll  quel¬ 
ques-uns  qui  font  amphibies  ,  &  qui  vivent  fir  la  terre  dans  l’eau.  Il  y  en  a  de 
differentes  grandeurs  ;  on  en  voit  beaucoup  dans  l’ Amérique  qui  ont  jufqu’à  cinq 
pieds  de  long  &  quatre  pieds  de  large  :  on  en  tire  une  chair  bonne  à  manger ,  d’un  . 
goût  de  beuf;  &  une  huile  jaune  propre  à  brûler.  On  employé  auflî  en  Europe  les 
Tortues  dans  les  cuifines  ;  leur  chair  eft  de  bon  goût  ;  elles  contiennent  beaucoup  Tortue.' 
de  fel  volatile  &  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine  &  de  confomption  ,  pour  la  Vertus.; 
fievre  heébique;  elles  font  reftaurantes  étant  mangées  ,  ouprifes  en  bouillon. 

Le  fang  de  la  Tortue  deffcché  eft  eftimé  bon  pour  TepilepAe  ;  la  dofe  eft  depuis  sang  de 
douze  grains  jufqu’à  une  dragme.  Tortue. 

Tefludo  A  Tefla,  Coquille,  parce  que  cet  animal  eft  couvert  d’une  efpece  de  co-  Etimologie. 
quille. 

T  E  T  H  Y  I  A. 

Tethyia ,  ]  Teth&a  ^  [  Spherdoctes , 

Eftun  poifTon  à  coquille  de  mer,  qui  fc  trouve  quelquefois  adhérant  aux  Huitres; 
fon  écaille  ou  coquille  a  la  figure  fpherique ,  raboteufe  ,  inégale ,  moins  dure  qiæ 

E  E  e  e  e 
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les  autres  coquilles  :  fa  chair  cft  fongucufe  ,  il  naît  attaché  aux  rochecc  «  j 
l’alga ,  ou  fur  les  rivages  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  cfpecgi.  ^  ^  ^ 


TETYPOTEIBA. 


ritisârLuf-  Tetypotelba,  [  ritis  arbajlina .  G.  T? iCon. 

Eft  une  plante  du  Brefil ,  qui  naît  fur  les  Orangers  quand  certains  petits  oifeaux 
Tetynï.  qu’on  appelle  Tetyns  y  ont  fait  leurs  excrcmens  :  fes  feuilles  reifemblcnt  à  celles  du 
Myrte.-  Cette  plante  s’attache  &  fc  lie  aux  branches  de  l’arbre  comme  feroit  la  vi 
gne  j  &:  quelquefois  elle  le  fait  mourir  par  fa  quantité  :  les  mêmes  petits  oifeaux  là 
mangent. 

Vertus.  Elle  eft  fort  difeuflive ,  refolutive  ,  déterfive  ,  propre  pour  diffiper  les  enflures 
des  pieds  ,  des  jambes  ,  pour  l’hydropifie,  pour  fortifier  les  parties  débilitées.  On 
la  fait  bouillir  dans  de  l’huile ,  &  l’on  fc  fert  de  cette  huile  extérieurement  ;  elle  eft 
auffi  employée  ,  infufëc  dans  de  l’eau ,  pour  les  cataraftes  &  pour  les  nuages  des 
yeux. 

.  T  E  U  C  R  I  U  M. 

TeucriHmBœticum,C\a(.  Hilp.  Ger.  J.B.  J  Teucrium  feregrinum,  filîs  Jîmofi ,  C. 
Pir.  Tournef.  Raii  hift.  J  Bauhin. 

Eft  un  arbrilTeau  ordinairement  alTcz  petit  &  bas ,  mais  qui  s’élève  quelquefois  à  la 
hauteur  d’un  homme  :  là  tige  eft  groftè  comme  le  petit  doigt,  couverte  (Tune  écorce 
blanche ,  divifée  en  quelques  rameaux  blancs  ,  oppofez  deux  à  deux  ;  fes  feuilles 
font  oblongucs  ou  arondies ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  Chamædrys,  finueu- 
fes  en  leurs  bords ,  blanches  en  dellus  ,  d’un  verd  obfcur  en  delTous ,  un  peu  ame- 
res  au  goût  ;  fes  fleurs  font  en  gueule  ,  ou  formées  en  tuyau  évafé  dans  le  haut,  & 
prolongé  en  levre ,  de  couleur  blanche  ,  foutenu  par  un  calice  blanc  qui  a  la  figure 
d’une  campane  :  il  naît  dans  ce  calice  ,  quand  la  fleur  cft  paflee,  quatre  femences 
prefque  rondes.  Cette  plante  croit  aux  païs  chauds,  comme  en  Sicile,  en  Italie  , 
proche  de  la  mer ,  entre  les  hayes  ;  elle  demeure  toûjours  verte. 

Elle  eft  déterfive,  aperitive,  refolutive,  propre  pour  les  maladies  de  la  ratte,  pour 
refifter  au  venin  ,  étant  prilc  en  decotftion  &  en  poudre. 

On  dit  que  cette  plante  a  pris  fon  nom  d’un  homme  appellé  Tmcer,  qui  le  pre¬ 
mier  la  mit  en  ufage  chez  les  Anciens. 


Vertus. 

Ecimologie. 


THALICTRUM. 

flrinto,  J.  B.  Raii  hift. 

ThaliBmm  majus  filiqua  angnlofà  mt 
ftriau,  C.  B.  Fit.  Tournef. 

*  nrft  ,  »»»«>  v./  figdtmm ,  Dod.  Gai.  Lugd. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  roides ,  canelées ,  ra- 
meufes  ,  comme  anguleufes ,  creufes  en  dedans ,  d’une  couleur  ordinairement  rou¬ 
geâtre  tirant  fur  le  purpurin ,  &  quelquefois  verte.  Ses  feuilles  font  amples ,  divi- 
fées  en  plufieurs  parties  oblongues,  aflez  larges  ,  yertes ,  luifantes  ;  fes  fleurs  naif- 
fenc  en  fes  fommitez  ,  petites  ,  coimpofecs  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en 


ThdiElrum  majus  vdgare^  Par  K. 
ThaliEirummagmmyDoà.. 

Thaltetrum.  ThaliBrum  five  Thalietmm  majus,  Ger 
ThaliBrum  nigrius  ,  caule  &  femme 
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rofc  autour  d’une  toufFc  d’étamines  de  couleur  herbeufe.  Ces  feuilles  tombent  prom¬ 
ptement  ,  à  caufe  que  la  touffe  d’étamines ,  en  s’épanouïflànt ,  fait  caffer  les  vaif- 
fcaux  qui  les  attachoient  au  pédicule  >  &  alors  il  ne  refte  que  aies  étamines  :  c’eft 
une  obfervation  de  M.  Tournefort.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  fe  forme  une  cap- 
fule  à  trois  coins,  qui  renferme  une  femcnce  oblongue  ,  jaune,  canelée.  Sa  racine  , 

eft  jaunâtre  ,  étendue  ,  ferpentant  au  large ,  &  pouflânt  des  rejettons  en  plufleurs 
endroits ,  d’un  goût  amer  defagreable.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  &  aux  au¬ 
tres  lieux  humides  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  atténuer  la  Vertu», 
pierre  du  rein ,  pour  déterger  6c  mondifier  les  ulcérés  :  fa  femence  eft  propre  pour 
arrefter  le  flux  de  fang  ,  d’hemorroides ,  de  menftrues.  La  dofe  eft  une  dragme. 

ThdiElmm  à  ,  vireo ,  parce  que  cette  plante ,  dans  fon  commencement ,  ré-  Etimologiei 
pand  une  agréable  verdeur. 

Pigamm ,  wilyvoï ,  id  eft  ^  Ruta  -,  car  quelques  Botaniftes  ont  mis  cette  plante  au 
rang  des  Rues. 

T  H  A  P  S  I  A. 


Thapfia  Carou folie,  C.  Bauhin.  |  mine  latijfmo ,  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Thapfta,  five  Turl/ith  Garganienm ,  fe-  j  Thapfia  ThaliSln  folio ,  Bot.  Monfpel.  Tmiiih 

En  François,  Tapfie  ou  Turbith  bâtard, 

Eft  une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds ,  dont  la  tige  6c  les  feuilles  font  ferula-  ^ 
cées  Ôc  reffemblantes  à  cellès  du  Fenouil.  Ses  fleurs  font  en  fes  fommitez  ,  difpo- 
fées  en  ombelles  ou  parafols  ,  comme  celles  de  l’Anet,  de  couleur  jaune.  Chacune 
de  ces  fleurs  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  vers  l’extremité  du 
calice.  Lorfquc  cette  fleur  eft  paflee  ,  ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux 
graines  longues ,  grifes ,  canelées  fur  le  dos ,  environnées  d’une  grande  bordure  apla-  ourne- 
tie  en  feuillet ,  6c  échancrée  ordinairement  par  les  deux  bouts  :  fa  racine  eft  moyen- 
nement  groffe  ,  longue,  chevelue  en  fa  partie  fuperieurc  ,  de  couleur  grife  blanchâ¬ 
tre,  6c  quelquefois  noirâtre  au  dehors,  empreinte  d’un  fuc  laiteux,  très- acre ,  ôc 
un  peu  corrofif  6c  amer.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  i  on  fait  fccher 
fa  racine  pour  la  conferver,  après  en  avoir  ofté  le  cœur  :  elle  a  à  peu  prés  la  même 
figure  que  celle  du  véritable  Turbith ,  mais  elle  eft  plus  legere,  plus  blanche,  6c 
beaucoup  plus  acre  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d’huile. 

On  doit  la  choifir  recente ,  nette  ,  entière ,  compare ,  non  cariée.  Choii; 

Elle  purge  la  pituite  6c  les  ferofitez ,  mais  elle  agit  avec  tant  de  violence  6c  d’a-  Vertus, 
creté  qu’bu  n’ofe  pas  la  mettre  beaucoup  en  ufage  j  on  s’ en  fert  extérieurement  me- 
lée  dans  des  onguents ,  pour  la  ^râtelle  6c  pour  les  autres  maladies  de  la  peau. 

Cette  plante  a  pris  fon  nom  d’une  Ifle  appellée  Thapfia  ,  dans  laquelle  on  trouva  Etimoloeie. 
la  première  qui  fut  raife  en  ufage.  ° 

T  H  E'. 


Thé:,  feu  T fia,  eft  une  très  -  petite  feuille  qu’on  nous  apporte  fechc  de  la  Tfia, 

Chine ,  du  Japon ,  de  Siam  -,  elle  croît  à  un  petit  arbrifleau  d’où  l’on  la  cueille  au 

Printemps  pendant  quelle  eft  encore  petite  ôc  tendre  j  fa  figure  eft  oblongue  ,  - 

pointue ,  mince  ,  un  peu  dentelée  en  fes  bords,  de  couleur  verte  :  fa  fleur  eft  com- 

pofee  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofc  ôc  de  quelques  étamines.  U  hiy 

fuccede  apres  quelle  eft  paflee ,  une  coque  grofle  comme  une  Noifette ,  de  couieuE 


Cha. 

Chaa. 


Thé  enpo- 
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de  Chateigne  ,  dans  laquelle  on  trouve  un  ou  deux  ,  ou  trois  petits  noyaux  ride 
gris ,  qui  contiennent  chacun  une  fort  petite  amande  douçâtre  &  de  mauvais  go' 
fa  racine  eft  fibreufe  &  éparfe  à  la  fuperficic  de  la  terre.  Cet  arbrifleau  croît  egak- 
lement  bien  en  terre  graflc  5c  en  terre  maigre.  °  ~ 

Il  faut  choillr  le  Thé  recent ,  en  petites  feuilles  entières,  vertes  y  d’une  odeur  & 
d’un  goût  de  Violette  ,  doux  5c  agréable. 

Le  Cha  ou  Chaa  que  les  Japonnois  cultivent,  eft  une  efpece  de  Thé  plus  petit  6c 
meilleur  que  l’autre.  J’en  ai  parlé  en  fon  lieu. 

Le  The  doit  être  gardé  dans  une  bouteille  ou  dans  une  boëte  bien  fermée,  afin 
de  conferver  fon  odeur  en  qui  confifte  fa  vertu.  Il  contient  du  fel  efifentiel  ôc  de 
l’huile  à  demi  exaltée 

On  en  met  infufer  chaudement  pendant  demi  heure  deux  pincées  ou  environ  une 
dragme  dans  une  livre  d’eau  ,  5c  l’on  prend  l’infulîon  toute  chaude  avec  du  fucre 
en  plufieurs  prifes. 

Le  Thé  eft  plus  fouvent' employé  pour  le  delice  que  pour  la  Medecine,  mais  il 
poflede  beaucoup  de  bonnes  qualitez  •,  car  il  rejoiiit  5c  recrée  les  efprits,  il  abat  les 
vapeurs  ,  il  empêche  l’airoupiflement ,  il  fortifie  le  cerveau  5c  le  cœur  ,  il  hâte  la 
digeftion ,  il  excite  l’urine  ,  il  purifie  le  lâng ,  il  eft  propre  pour  le  feorbut. 


THERENIABIN. 

Thereniabin,  |  Drofomeli , 

Afen  Jîracofi ,  !  nÆreomeli, 

Terniabin ,  |  En  François  ,  Manne  ii<juide, 

Eft  une  matière  gluante ,  blanche ,  douce ,  5c  prefque  femblable  à  du  miel  blanc  , 
laquelle  on  trouve  adhérante  aux  feuilles  de  plufieurs  efpeces  d’arbres  ou  arbrif- 
feaux  daiTs  la  Perfe  5c  dans  l’Afie  majeure.  Les  habitans  la  ramafl’ent  ôc  en  font 
un  grand  négoce ,  mais  elle  eft  fort  rare  en  France  ;  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  5c  d’huile  ,  médiocrement  du  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Vertu*.  Elle  purgative  5c  elle  a  les  mêmes  vertus  que  nôtre  Manne  étant  prife  en  plus 

grande  dofe.  Les  Egyptiens  5c  les  Indiens  l’employent. 

T  H  L  A  S  P  I.  • 

Thlafpi  vnlgatm ,  J.  B.  Pit.  Tournef.  j  majm,  C.  Bauh. 

Raii  hift.  j  Thlaffi  vdgatiffimum 

Thla/pi  arvenfe  vaccarU  incano  folio  \  Thlajpi  vaccarU  folio ,  Parx. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  rondes ,  ve¬ 
lues  ,  rameufes  ,  garnies  de  feuilles  fans  queues  ,  longues  comme  le  petit  doigt , 
,  -larges  dans  leur  bafe,  5c  s’étreffiflant  peu  à  peu  en  pointe,  crenelées  en  leurs  bords, 
de  couleur  verte,  d’un  goût  acre;  fes  fleurs  font  petites,  menues,  blanches,  dif- 
pofées  comme  celles  de  la  Bourfe  à  Berger,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles; 
elles  font  fuivies  par  des  fruits  ronds  ou  ovales  ,  aplatis  en  bourfe ,  bordez  ordi¬ 
nairement  d’une  aîle  ou  feuillet ,  6c  échancrez  par  le  haut  :  ces  fruits  contiennent 
des  graines  prefque  rondes. 6c  aplaties  ,  de  couleur  rouge  obfcure,  6c  qui  en  vieil- 
liflant  noirciflent,  d’un  goût  acre  6c  brûlant  comme  de  la  Moutarde;  &  racine  eft 
affez  grofle  5c  fibreufe  ,  ligneuie  ,  blanche ,  un  peu  acre.  Cette  plante  croit  aux 
lieux  incultes ,  rudes ,  pierreux ,  fablonneux,  expofez  au  Soleil ,  entre  les  bleds ,  fur. 
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.  les  toits ,  contre  les  murailles.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  volatile  &c 
de  l’huile. 

On  nous  apporte  fa  femence  lèche  du  Languedoc  &  de  la  Provence ,  où  elle  naît 
meilleure  qu’en  nos  païs  temperez. 

Il  faut  la  choifir  recente  ,  nette  ,  bien  nourrie,  acre  &  piquante  au  goût.  Elle  Choix, 
entre  dans. la  compofition  de  plufieurs  remedes. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  deterfive  ,  aperitive ,  propre  pqiir  exciter  l’urine  Vernis. 

&  les  mois  aux  femmes,  pour  hâter  l’accouchement  5c  la  fortie  de  l’arr-icrefiis ,  pour 
düToudre  la  pierre  &  le  fang  caillé ,  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  meurir  &  faire 
percer  les  abfcés.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux  fcrupules.  Doft- 

Thlajpl  a  eomprmo,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  applati  5c  coin-  Etimologie. 
me  comprimé. 

T  H  L  A  S  P  I  D  I  U  M.  . 


Thlajpîdium  Menfpelknfe  Hieracii  folio 
hirfuto  ,  Pit.  T ournefort. 

Thlafpi  bifmatum  afperum  Hieracifo- 
Imm  &  majus ,  C.  B. 

Lmaria  lutea,  Dalech.  Lugd. 

Thlajpi  clypeamm  Hieracifolmm  majus , 


Park, 

Thlafpi  clypeatum  ,  Cliif.  Pan.  5c  hift. 
Thlajpi  bifulcatum ,  vel  Lunaria  bifuU 
cata ,  Lamer. 

Cumria  bifeutata,  J.  Bàuh.  Raii 
hiftor. 


Eft  une  plante  qui  poufte  plufteurs  tiges  à  la  hauteur  d’irti  pied  ,  grêles  ,  rondes , 
rameufes ,  portant  peu  de  feuilles ,  mais  il  en  fort  dé  là  racine  plufieurs  qui  font  lon¬ 
gues  ,  rudes ,  finueufes ,  vertes ,  velues ,  reflemblantes  à  celles  du  Hicracium ,  épar- 
fes  par  terre  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fonimitez  de  fes  tiges ,  petite?,  à  quatre  feuilles 

Saunes  difpolees  en  croix.  Quand  elles  font  tombées ,  il  leur  fuccede  un  fruit  en 
unette  compolé  de  deux  parties  trcs-aplatics ,  qui  renferment  dans  leur  creux  cha¬ 
cune  une  lèmcnce  ob longue  fort  aplatie  ,  roufle  ou  rougeâtre  ;  là  racine  eft  longue 
5c  médiocrement  grolTe.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds  vers  Montpellier ,  aux 
lieux  montagneux. 

Elle  eft  déterfive ,  atténuante  ,  aperitive  ,  deficcative  ,  propre  pour  exciter  les  Vertus, 
mois  aux  femmes ,  pour  poufler  l’arrierefais  après  l’accouchement  étant  prife  en  de- 
codion. 

Thlafpidium  à  Thlajpi ,  parce  que  cette  plante  a  quelque  relTemblance  avec  lé  Etiraologiéj 
Thlalpi. 

T  H  O  R  A. 


Thora  folio  cyclamim .  B. 

Thora  F'aldenjis ,  Cluf.  Pan. 

Tara  venenata ,  Gef.  Lun. 

Herba  thora  .  Guil. 

Aconitum  pardalianches ,  Jeu  Thora  ma- 


J  jor ,  C.  Bauh. 

]  Ranunculus  cyclaminis  folio  ,  Afphoddi 
I  Pit.  Tournefort. 

!  Phtora  Valdenfum,  Ad.  Lob. 


Eft  une  efpece  de  Renoncule ,  ou  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  deux  ou  trois 
feuilles  prcfque  rondes  ,  femblables  à  celles  du  Cyclamen,  mais  une  fois  aufll  gran¬ 
des  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  nerveufes  ,  fermes ,  attachées  par  des  queues  :  il 
s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied  ,  garnie  en  fon  milieu 
d’une  ou  de  deux  feuilles  pareilles  à  celles  d’en  bas  ,  mais  fans  queues  ;  fes  fleurs 
naiflent  aux  fommitez  de  la  tige,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  diC- 
pofées  en  rofe.  Quand  cette  fleur  eft  pafleè,  il  paroît  un  fruit  arondi,  où  font  ra- 

EEeeeiij 
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mafTées  en  maniéré  de  tête  plufieurs  fcmcnces  plates  :  fa  racine  eft  à  petits  n 
comme  celle  de  l’Asfodcle.  Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  :  elle  co^ 
tient  beaucoup  de  fel  acre  &  corroïif,  &  de  l’huile  ;  on  fe  fert  de  fon  fuc  0°'^' 
empoifonner  les  flèches  &  les  autres  armes  dont  on  tuë  les  Loups ,  les  Renards  & 
les  autres  bêtes  nuifiblcs.  On  ne  s’en  fert  point  dans  la  Médecine  à  caufe  quelle 
eft  un  poifon.  ’ 

Etimologie.  n»ra  à  fSsot ,  corruftio  ,  parce  que  cette  plante  eft  venimeufe. 

T  H  U  N  N  U  S. 

Thmms,  1  Thymus ,  J  En  François ,  Thon. 

Eft  un  grand  poiflbn  de  mer  maflîf,  ventru,  qui  fe  trouve  en  grande  quantité  dans 
la  mer  Mediterranée  en  Provence ,  en  Italie ,  en  Efpagne  j  il  eft  couvert  de  grandes 
écailles  unies  étroitement  les  unes  aux  autres  -,  il  mange  de  l’alga ,  des  glands  & 
d’autres  plantes  maritimes;  fa  chair  eft  ferme,  très- bonne  à  manger,  ayant  un  goût 
de  veau ,  on  la  fale  pour  la  conferver  &  la  tranfporter ,  on  la  nomme  Thon  ou 
Thonine,  elle  eft  fort  nouriflante  &  de  bon  fuc  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latile. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  refifter  au  venin ,  contre  la  rage  ,  contre  la  morfure 
de  la  Vipere,  étant  mangée  &  appliquée  extérieurement. 

Thmnus ,  Thynnus  a  iJoty  ^  impetu  ferri ,  çztcc  que  ce  poiflbn  fe  remue  impemeu- 
fement  &c  avec  viteflè. 

La  femelle  du  Thon  eft  appellée  Thunnia. 

T  H  U  S. 

Encens.  Thus ,  en  François,  Encens  y  eft  une  efpece  de  réfîne  blanche  ou  jaunâtre  qui  rend 
beaucoup  d’odeur  &  de  parfum  quand  on  la  jette  dans  le  feu  ,  elle  eft  tirée  par  in- 
cifion  d’un  petit  arbre  dont  les  feuilles  font  femb labiés  à  celles  du  Lentifque,  & 
qui  croît  abondamment  dans  la  Terre  Sainte  &  dans  l’Arabie  heureufe,  principa- 
ulrior  thu-  Icment  au  pied  du  Mont  Liban  ;  on  appelle  cet  Arbre  Thus.  ou  Arbor  Thurifera. 
rifera.  On  a  foin  de  ramaflèr  le  premier  Encens  qui  coule  de  l’arbre  en  larmes  nette# 

&  pures  ,  on  l’appelle 

Melax,  Olibammy  1  Melax,  \  Thus  mafculum ,  |  En  François,  ou 
Thm  m»f-  *  '  \  .  A,.  J 

tulum ,  Celuy  qui  tombe  confiafément  à  terre  &  qui  eft  fouvent  mêle  avec  des  morceaux 

Oliban  ,  Je  l’écorec  de  l’arbre  ou  avec  quelques  autres  imputerez ,  eft  l’Encens  commun  que 
quelques-  uns  appellent  Encens  femelle  ;  il  eft  en  maife  ,  jaunâtre ,  molaflê ,  graif-. 
Encens  J  inflammable  &c  odorant. 

commun  ou  L’Oliban  doit  eftre  choifi  en  belles  larmes  nettes,  de  couleur  blanche  tirant  un 
femelle.  peu  fur  le  jaune,  fe  caflant  facilement,  odorant  quand  on  en  jette  dans  le  feu,  dun 
Choix.  goût  amer  &  defagreable,  rendant  la  falive  blanche  quand  il  eft  mâché. 

Mann/t  qu’on  appelle  en  Laûn  Mmna  Thuris ,  eft  de  l’Oliban  choifi  en  petits  grains 

ihurii.  P^us  ronds ,  les  plus  nets ,  ayant  la  couleur  de  la  belle  Manne.  On  prend  encore 

pour  de  la  Manne  d’Encens  des  miettes  farineufes  d’ Oliban  ou  d’Encens  conaniun 
qui  fe  trouvent  au  fond  des  làcs  dans  lefquels  on  a  tranfportc  cette  refine,  &  qui  » 
fbnt^faitcs  par  l’agitation  &  par  le  frotement  qu’ont  caufé  les  voitures. 

L  Oliban  &  l’Encens  contiennent  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatile. 


Thon, 


Thonine. 

Vertus. 

Etimologie. 

Thunnt». 
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L’Olibaft  eft  décerfif ,  un  peu  aftringent,  fud-orifiquc ,  propre  pour  les  maladies  Vertus  de 
de  la  poitrine ,  pour  la  plcurcfîe  ,  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  les  cours  de  ven-  l’Oliban. 
tre ,  étant  pris  intérieurement  ;  on  l’employe  auffi  extérieurement  pour  déterger 
&  confolider  les  ulcérés  ,  pour  fortifier  les  parties. 

L’Encens  commun  eft  deterfif ,  deficcatif,  confondant,  on  en  racle  dans  les -on-  Vertus  de 
guents ,  dans  les  emplâtres  ,  on  s’en  fert  aufll  en  parfiim.  l’Encens 

L’écorce  de  l’arbre  d’où  découle  l’Encens  eft  appellée  commun. 

Thimiama,  |  Thm  Judxormn ,  1  Narcaphtum,  |  Senchatum.  Thimiam», 

•'  *  '  Thus  Judae- 

Elle  doit  eftre  choifie  épaifle ,  graflè  ou  refineuife ,  unie  ,  recente  ,  odorante.  Les  rum 
Tuifs  s’en  fervent  dans  leurs  parfums.  Nitre»thtü, 

Elle  eft  déterfivc^,  refolutive ,  deficcative.  ^  Veitu^’ 

Ti>us  a  je  parfume,  parce  que  l’Encens  rfl  employé  pour  parfumer.  Etimologis* 

Olibumm ,  quafi  oleum  Libani ,  parce  que  cette  refine  découle  comme  une  huile 
d’un  arbre  qui  croît  au  Mont  Liban. 

Thimiama ,  ex  Svfuda ,  adores  accendo  ,  parce  qu’on  brûle  cette  écorce  dans  les 
Eglifes  ou  dans  les  maifons  pour  les  parfomer. 


THUYA. 


Thuya  Theophrafli,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Thuya  five  Thya  valga,  Cam. 

Arbor  vka  ,  Gtt.  Pars. 

Arbar  paradifaa ,  Lutetian.  Lugd. 


Arbor  vit*  ,five  paradijiaca ,  vdgo  dic¬ 
ta ,  edorata,  ad  fabmam  accedens ,  J.  B.  Thya. 
Raii  hift. 

En  François  ,  Arbre  de  vit. 


Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre ,  -dont  le  tronc  eft  dur  &  noueux ,  couvert  d’une 
..écorce  rouge  obfcure ,  fos  rameaux  fc  réqtandent  en  aîles ,  fes  feuilles  reflèrablent  en 
quelque  manière  à  celles  du  Cyprès ,  mais  elles  font  jplus  plates  &  formées  par  des 
petites  écailles  pofées  'les  unes  fur  les  autres  :  il  porte  au  lieu  dex^hatons  ou  de  fleurs  Xo^nia, 
des  petits  boutons  écailleux  jaunâtres.,  qui  deviennent  enfuite -des  fruits  oblongs  , 
corapdfcz -de 'quelques  écailles  entre  lefquelles  on  trouve  des  femcnCes-oblongues& 
comme  bordées  d’une  aîle  membraneufe.  Cet  arbre  eft  tres-odorant  par  tout'éc  prin¬ 
cipalement  en  fes  feuilles ,  car  étant  ccrafées  entre  les  doigts,ellÈS  leur  commurij'qHent 
une  odeur  forte ,  refineufe  &  qui  n’eft  pas  facile^à  emporter,  leur  goût  eft  amer. 

L’origine  de  l’arbre  de  vie  vient  de  Canadas  ,  d’où  le  premier  qu’on  ait  veu  en 
Europe  fut  apporté  au  Roy  dé  France  François  I.  On  le  cultive  dans  les  jardins. 

Il  refifte  au  froid  de  l’hyver ,  mais  il  .perd  un.peu.de  fa  verdeur  au  temp  de  k  ge¬ 
lée  5  fes  rameaux  8c  fes  feuilles,  devenant  mbirâtres  jùfqu’au. Printemps  ou  il  reprend 
fa  belle  couleur  ;  il  contient  béaucoim  d^huile  &  du  fcl  'eïTehtiel  &  volatile. 

Ses  fouilles  font  refolütives ,  dè&ccatiyes ,  carminativ.es ,  fudorifiqu.es.  Vertus. 

Son  bois  eft  déterfif ,  céphalique  ,  fudorifique ,  propre  pour  renfler  au  venin  , 
pour  les  maladies  des  yeux  &  des'oreilles  ,  étant  pus  en  poudre-ou  en  infufion. 

Thuya i five  Thya  à&Ja.fuffio;  parce  que  cet  arbre  eft  odorant propre  pour  Etimologie; 
les  parfums.  ; 

Arbarvita,  à  caufe  qu’il  demeure  verd  en  Eté  8c  «n  'Hyvèr  ,  ou  foien  à  caufc  de 
fon  odeur  forte.  - 

T  H  Y  I  T  E  S. 


Thyites,  Boedi  de  Boot.  Eft  une  pierre  dure,  verdâtre,  reflcmblant  au'Jafpc, 


Vertus. 
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rendant  quand  on  la  broyé  un  fuc  laiteux ,  acre  &  mordicant  ;  elle  naît  en  Ethyo^ 
pie.  ^ 

Elle  cft  détcrfive  &  propre  pour  con  fumer  &  diffiper  les  catarades,  les  nuages 
des  yeux  ,  les  cicatrices ,  étant  broyée  fubtilemcnt  &  appliquée.  ° 

ïtimologie.  Thyites  k  SJix,  mortanum^  parce  que  cette  pierre  fervoit  autrefois  à  faire  des  mor¬ 
tiers. 

T'H  Y  M  A  L  L  U  S. 


Thymallui,  J.  Jonfton.  Eft  une  efpece  de  Truite  ,  ou  un  poiflbn  de  riviere  qui 
a  une  odeur  de  thym  ;  il  eft  excellent  à  manger. 

Vertuj.  Sa  graifl'e  eft  propre  pour  les  taches  &  catarades  des  yeux ,  pour  la  fourdité 

pour  les  broüillémens  des  oreilles,  pour  les  taches  de  la  petks’verolc. 

Etimologie.  Thymdlus  k  thimt  ^  thym,  parce  que  ce  poifton  a  une  odeur  de  thym. 


T  H  Y  M  B  R  A. 

Thymbra  légitima, C\\xL  hift.  P.  Tour 
ncfort ,  Raii  hift. 

Thymbra ,  (îve  Satareia  cmka  lemi 
ma.  Parle. 

Eft  une  plante  qui  poufte  comme  le  thym  plufîeurs  tiges  rameuiès  en  maniéré  d’ar- 
brilfeau ,  quarrées  ,  couvertes  d’une  laine  aflèz  rude  ,  de  couleur  approchante  du 
purpurin  ;  iès  feuilles  font  prefque  femblables  à  celles  du  thym  ,  un  peu  velues  :  fes 
fleurs  &'fes  graines  font  pareilles  à  celles  du  thym,  excepté  que  fes  fleurs  nailTent 
vcrricillées  ou  difpofêes  en  rayons  le  long  des  tiges  &c  des  branches,  au  lieu  que 
celles  du  thym  font  diipofces  en  tête  aux  fommitez  des  tiges.  Sa  racine  eft  dure, 
ligneufe  :  cette  plante  a  une  odeur  agréable  qui  participe  de  la  Sariette  A  duThim, 
fon  goût  eft  un  peu  acre.  On  la  cultive  dans  les  jardins  j  elle  contient  beaucoup 
d’h’uile  exaltée  &  de  fel  eflentiel  &  volatile. 

Ycftus.  ,  Elle  eft  atténuante ,  céphalique  ,  carminativc  ,  aperitive ,  hifterique ,  on  s’en  fert 
extérieurement  &  intérieurement. 

Etimologie.  Thymbra  k-SJa ,  aftue ,  odorern  reddo,  parce  que  cette  plante  rend  une  bonne  odelir  i 
ou  him.Tymbra  k  thymo ,  que  cette  plante  feflemble  beaucoup  au  thym. 


Thymbra  graca,  J.  Bauh. 
Satttreia  cretica,  C.  Bauh. 

En  François  ,  Thimbre. 


T  H  Y  M  E  L  Æ  A. 


T%y'mtl(ta ,Xioà.  Ger.  ParK.  Raii  hift. 
ThymeUa  'foliis  Uni,  6.'  B.  Piti  Tour- 
neforr.-  ' 

ThymeUa  vera,  Gefn.  hort. 


ThymeUa  Afonfpeliaca ,  J.  Bauh. 
ThymeUa  foiiis  parvis ,  Mefuæ. 
ThymeUa  grarii  gntdii.  Ad.  Lob. 
En  François ,  Garm. 


Eft  un  petit  arbrifleau  dont  le  tronc  eft  aflez  fouvent  gros  comme  le  pouce,  di- 
vifé  en  pîufieurs  verges  ou  branches  longues  d’environ  un  pied  &  demi ,  belles , 
droites,  revêtues  de  feuilles  formées  à  peu  prés  comme  celles  du  lin  ,  mais  plus 
grandes,  plu^  larges,  tpûiours  vertes,  vifqueufes  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez 
de  fes  rameaux,  ramaftèes  ou  jointes  pluficurs  enfemble,  petites  ,  blanches  r  cha¬ 
cune  déliés  eft  fuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  fermé  dans  le  fond,  évafé  en  haut 
découpé  en  quatre  parties  oppofées  en  croix.  Quand  cette  fleur  eft  pafléc  il  pa- 
roît  un  fruit  gros  à  peu  prés  comme  celuy  du  Mirte  ,  ovale,  charnu,  rempli  de 

fuc. 
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(\ic,  verd  au  commencement  &  rouge  quand  il  cft  meur  :  on  l’appelle  Coccum  gni-  Coccum 
dium  ,  feu  granum  gnidium  ;  les  Perdris  &c  plulleurs  autres  oifeaux  en  font  friands.  Gnidium , 
Ce  fruit  renferme  une  fcmencc  oblongue,  couverte  d’une  pellicule  noire  luifante,  Granum 
fragile  J  fous  laquelle  on  trouve  une  moelle  blanche,  d’un  goût  brûlant.  Sa  racine 
efl:  longue ,  grofle,  dure,  ligneufé  ,  grife  ou  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  en  de¬ 
dans  J  d’un  goût  doux  au  conimencement ,  mais  enfuite  acre  &  cauftique.  Cette 
plante  croît  Hans  le  Languedoc  aux  lieux  incultes ,  rudes ,  proche  de  la  mer  :  on  Racine  de 
nous  apporte  fa  racine  fcche  ;  toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel  très- acre  & 
de  l’huile.  ^ 

Les  Anciens  fe  fervoient  de  fes  feuilles  &  de  fon  fruit  pour  purger  violemment  Vertus, 
les  ferofitez  ;  mais  on  en  a  celfé  l’ufage ,  à  caufe  de  l’acreté  corrofive  de  ce  remede, 
qui  peut  caufer  intérieurement  des  accidens  fort  fâcheux. 

Sa  racine  cft  employée  extérieurement  pour  les  catarres  ,  pour  les  fluxions  qui 
tombent  fur  les  yeux  :  on  perce  l’oreille  &  l’on  en  met  un  petit  bâton  dans  le  trou  : 
elle  produit  le  même  effet  que  le  vcflicatoirc  :  elle  détourne  les  fluxions  en  faifant 
fortir  beaucoup  de  ferofitez. 

ThyrneUa  ex  BJ/jLis  Ihad»,  Thymi  olea,  parce  que  cette  plante  a  les  feuilles  étroites  Etimologie. 
comme  celles  du  Thim  ,  &  grafles  comme  celles  de  l’Olivier. 


THYMUS. 


Thymus  ,  en  François  ,  Thym ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpcces  :  je 
décriray  icy  les  trois  principales. 

La  première  eft  appellée 


Thymus  capkatus ,  qui  Diofeoridis ,  C. 
B.  Pit.  Tournefort. 


Thymum  legitimum ,  Raii  hift. 
Thyrnum  legitimum  capitatum.  Pars 


Thymum  Creticum,  Ger. 

Thymum  Creticum  five  Antiquorum, 
J.  Bauhin. 

Thymum  Cephaloto»,  Dod. 

En  François,  Thim  de  Crete. 


■  C’eft  un  fous-arbrifleau  qui  croît  fouvent  jufqu’à  la  hauteur  d’un  pied ,  pouffant  Première 
plufieurs  rameaux  grêles  ,  ligneux  ,  blancs  ,  garnis  de  petites  feuilles  oppofées  ,  me-  efpece. 
nues ,  étroites  ,  blanchâtres,  d’un  goût  acre  :  fes  fleurs  naiffent  en  maniéré  de  tefte 
aux  fommets  des  branches ,  petites ,  purpurines,  forjnées  en  gueule  :  chacune  d’elles 
cft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  cft  paffée  il  pa- 
roît  en  fa  place  quatre  femences  prefque  rondes  ,  enclofes  dans  une  capfule  qui  a 
fervi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  plante  eft  fort  commune  en  Candie ,  on  la  cultive 
dans  les  jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Thymus  vulgaris ,  folio  latiore  ,  C.  B.  1  Thymum  vulgare ,  Lugd. 

Pit.  Tournef.  !  Thymum  dunus,  Dod. 

Thymus  niger ,  T dih.  | 

Elle  eft  bafle*  rameufe ,  ligneufe  ;  fes  feuilles  font  petites ,  étroites  ,  d’un  verd  Seconde 
obfcur  ,  rarement  blanchâtres  :  fes  fleurs  &  fes  femences  font  fèmblables  à  celles  efpece» 
de  l’efpece  precedente;  fes  racines  font  menues,  ligneufes.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins. 


F  F  f  f  f 


Troifiéme 

cfpcce. 


Vertus. 


Eîimologie. 


Première 

efpeçe. 


Seconde 

efpecc. 
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La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Thymus  noflras ,  Cord.  in  Diofeor.  F  reo,  J.  Bauhin,  Raii  hift. 

Thymus  vulgaris ,  folio  temiore  ,  C.  B.  J  Thymum  durius ,  Ger. 

Pic.  Tourneforr.  1  Thymum  durius  vulgare ,  PacK. 

Thymum  vdgare  rigidius  folio  dm-  |  Serpillum  hortenfe ,  Doà. 

Elle  pouffe,  en  maniéré  d’un  petit  arbriffeau,  beaucoup  de  petits  rameaux  ronds 
ligneux ,  un  peu  velus  ,  garnis  de  petites  feuilles  plus  étroites  que  celles  du  Ser¬ 
polet,  de  couleur  cendrée  ,  d’un  goût  acre.  Ses  fleurs  &  fes  graines  font  fembla- 
bles  à  celles  des  efpeces  precedentes  j  fa  racine  eft  ligneufe,  entourée  de  fibres.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Ces  trois  efpeces  de  Thim  rendent  une  odeur  forte,  aromatique  &  très- agréa¬ 
ble  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile. 

Le  Thim  eft  incifif  ,  pénétrant ,  apéritif,  raréfiant  -,  il  fortifie  le  cerveau  ,  il 
atténué  la  pituite ,  il  eft  propre  pour  l’afthme ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  ex¬ 
citer  l’appetic  ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  provoquer 
les  mois  &  l’accouchement ,  étant  pris  intérieurement  j  on  s’en  fert  auffi  extérieu¬ 
rement  pour  refoudre  ,  pour  fortifier  ,  pour  exciter  la  fueur. 

Thymus  ex  6J@- ,  odor,  parce  que  cette  plante  eft  fort  odorante  ;  ou  bien  Thymus 
a  dvfds ,  fpiricus  animalis,  parce  que  le  Thim  eft  capable  de  rétablir  l’efprit  animal 
qui  nous  fût  vivre. 

THYSSELINU  M. 


Thyjfdimm  eft  une  plante  qui  ne  différé  de  l’Oreofclinum  ou  Perfil  de  montagne, 
qu’en  ce  qu’elle  rend  du  lait.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 


^pium fylvejire laBeo fucco  turgens,  C.  B. 
^piumjÿlvejîre  Doàonxi ,  Thyplimm 
(ymrumdam , planta  laileo  fucco  turgens  locis 
humidis  proveniens ,  J.  B.  Raii  hift. 


Thyffelinum  Plinii ,  Lob.  Ico.  P.  Tour¬ 
neforr. 

Thyffdinum  fîve  udpium  fylvejire  ,  Parle. 

^pium  fylvejire ,  Jîve  Thyffelinum ,  Ger. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds,  canelées  ,  atigulcufes, 
rougeâtres  en  bas ,  vuides  ,  nouées  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
de  la  Carote ,  découpées  menu ,  empreintes  d’un  fuc  laiteux  ,  d’un  goût  ingrat , 
mêlé  d’amer  &  d’acre  :  les  fommets  de  fes  branches  foutiennent  des  parafols  garnis 
de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  ,  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font 
pafiees  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  ovales,  aplaties,  rayées 
fur  le  dos  :  fes  racines  font  longues ,  prefqu’aufll  groffes  que  le  petit  doigt,  blan¬ 
ches  ,  du  meme  goût  des  feuilles. 

La  fécondé  eft  appellée 

Thyjfdinum  palujire  ,  Pit.  Tournefort.  j  Sefeli  palujire  laElefcens  acre ,  foliis  fitu- 

Sefdi palujire  ladefcens ,  C.  B.  Parle.  |  laceis  ,  flore  albo,feminel an ,  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  pieds  ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  feru- 
lacées ,  fes  fleurs  &  fes  femences  font  pareilles  à  celles  de  l’efpece  precedente  j  fa  ra¬ 
cine  eft  longue,  rougeâtre,  d’un  méchant  goût  acre. 
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L’une  Sc  l’autre  efpece  croiflent  aux  lieux  humides ,  marécageux  ,  vers  les  lacs 
&  les  ruifleaux  j  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  elTentiel,  d’huile  &  dephlcgme. 

Leurs  racines  font  incilîves ,  pénétrantes ,  aperitives ,  propres  pour  exciter  l’urine  Vertus. 

&  les  mois  aux  femmes  ,  pour  provoquer  le  crachat  6c  foulager  le  mal  des  dents , 
quand  on  la  mâche.  ^ 

Thyjfelimm  à  QJa.fuffio,  &  aihtvoy ,  Appium ,  comme  qui  diroit ,  Perjîl  qui  par-  Etimologîe. 
fme  i  parce  que  la  racine  de  cette  plante  étant  mâchée ,  laifle  une  maniéré  de  par¬ 
fum  dans  la  bouche  j  mais  ce  partum  n’efl;  pas  agréable. 

T  I  B  U  R  O. 

Ttbmo,  Monard.  En  François,  Tiburon,  Tiburoa. 

Eft  un  grand  poiflbn  de  la  mer  Indienne ,  qui  a  quelquefois  julqu’à  vingt  pieds  de 
long  6c  dix  pieds  de  grolTeur  :  il  eft  couvert  d’une  peau  épaiffe  &  velue  ;  fon  regard 
eft  furieux  6c  farouche  ,  fes  mâchoires  font  garnies  d’to  double  rang  de  dents  ;  il 
eft  fort  vaillant ,  combattant  continuellement  contre  les  Loups  marins.  On  trouve 
dans  fa  tefte  trois  ou  quatre  grofîes  pierres  ofleufes  ,  infipides  ,  lefquelles  on  peut 
racler  facilement. 

Ces  pierres  font  eftimées  propres  pour  la  néphrétique ,  pour  la  difficulté  d’uri-  Vertus, 
ner ,  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  6c  dans  la  veffie. 

TI  GRIS. 


Tigris,  en  François, T/ft-e,  eft  une  befte  à  quatre  pieds ,  fauvage ,  feroce ,  cruelle.  Tigre, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Chat,  mais  qui  eft  ordinairement  haute  comme 
un  grand  Chien  de  chaffe  :  fa  tefte  tient  un  peu  de  celle  du  Lion  ;  fes  yeux  font 
jaunes  ,  brillans  j  fes  dents  font  fortes  &  aiguës ,  fa  peau  eft  marquetée  de  taches 
de  differentes  couleurs  ;  fa  queue  eft  longue  ,  fes  pieds  font  armez  de  griffes  lon¬ 
gues  ,  crochues ,  fortes ,  robuftes  &  bien  trenchantes.  Cet  animal  naît  en  plufieurs 
lieux  des  Indes. 

Le  R.  Pere  Louis  le  Conte  ,  dans  fes  Mémoires  de  l’Etat  prefent  de  la  Chine, 
dit  qu’il  a  vû  à  Siam  des  tigres  bien  differens  de  ceux  qui  paroiffent  quelquefois  en 
France ,  foit  pour  la  couleur ,  qui  eft  d’un  roux  fauve ,  coupé  de,  larges  bandes  noi¬ 
res  ;  (bit  pour  la  grandeur  ,  qui  égale  en  quelques-uns  celle  des  Chevaux  :  on  les 
appelle  Tigres  royaux.  Tire* 

Ceux  qu’on  nomme  Tigres  d^eau  font  parfaitement  fcmblables  aux  Chats  ;  ils  fe  d'efu. 
nourriffent  de  poiffon  ,  mais  ils  vivent  ordinairement  dans  les  bois  ou  fur  le  bord 
des  rivières. 

La  graiffe  du  Tigre  eft  émolliente  6c  refolutive.  Vertus. 

T  I  L  I  A. 


Tilia,  en  François,  TtHeul  ou  Tillau,  eft  un  bel  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Tilleul, 

,  ^  Tillau. 

La  première  eft  appellée 


Tilîa  foemina  folio  majore  ^  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Tilia  vulgarls  Platyphyîlos ,  J.  Bauh. 
Raii  hift. 


Tilia  fœmina ,  Gcr.  Dod. 

Tilia  fœrnina  major,  Park. 

Philyra  gracis ,  Tilia  latinis ,  GuiL 

F  F  ff f  ij 


Première 

etpece. 


Seconde 

efpecc. 


Vertus. 


Ecimologie, 


Tencha, 

Tcncte. 


Pierres  de 
Tçaclie. 
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Cet  arbre  eft^grand,  gros,  rameux  ,  fe  répandant  au  large  &  rendant  bcaucoun 
d’ombre  i  fon  écorce  cft  unie  ,  cendrée  ou  noirâtre  en  dehors ,  jaunâtre  ou  blan 
châtre  en  dedans  ,  fi.  pliante  &  fi  fléxible  qu  elle  fert  à  faire  des  cordes  &  des  cha- 
bles  ;  fon  bois  eft  tendre  ,  fans  nœuds  ,  blanchâtre ,  on  en  fait  des  flèches  &  dû 
charbon  pour  la  poudre  ^anon  j  fes  feuilles  font  larges ,  arondies  ,  finiflant  en 
pointe,  un  peu  velues,  luiantcs,  dentelées  en  leurs  bords;  il  fort  de  leurs  aiffelles 
des  languettes  ou  petites  feuilles  longues ,  blanches ,  où  font  attachez  des  pédicules 
qui  fe  divifent  en  quatre  ou  cinq  branches ,  portant  chacune  une  fleur  à  cinq  feuil. 
les  difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune ,  d’une  odeur  agréable, 
foutenue  fur  un  calice  taillé  en  cinq  parties ,  blanches,  grafles.  Lorfque  cette  fleur 
eft  paflee  il  luy  fuccede  une  coque  grolTe  comme  un  gros  pois,  prefque  ronde  ou 
ovale ,  ligneufe ,  anguleufc  ,  velue  ,  renfermant  une  ou  deux  femenccs  noirâtres 
douces  au  goût  :  fes  racines  defeendent  profondément  dans  la  terre ,  &  elles  s’éû 
tendent  beaucoup. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée 

Tilia  fœmina  folio  minore  |  Tilia  filio  minore ,  J.  B.  Raii  hift. 

Tourne  fort.  j  Tilia  fœmina  minor^  Parx. 

Tüia  minor,  Gefn.  hort.  | 

Cet  arbre  n’eft  pas  moins  grand  ni  moins  étendu  que  le  premier ,  mais  fon  écorce 
eft  rude  &  fes  feuilles  font  plus  petites  ,  plus  noires,  plus  fermes,  plus  dures,  fans 
poil ,  approchantes  en  figure  de  celles  du  Bouleau  :  fes  fleurs  font  plus  petites  que 
celles  de  l’autre  Tilleul,  mais  de  la  même  figure  &  de  la  même  couleur,  elles  pa- 
roiflent  plus  tard. 

Les  Tilleuls  demandent  une  terre  graCTe ,  on  les  cultive  dans  les  jardins,  dans  les 
allées  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  Tel  eflentiel  &  d’huile  :  on  fe  fert  dans  la  Mé¬ 
decine  de  leur  fleur ,  de  leur  écorce ,  de  leur  femence. 

Les  fleurs  du  Tilleul  font  propres  pour  l’épilcpfie,  pour  l’apoplexie ,  pour  le  ver- 
tige. 

Ses  feuilles  &  fon  écorce  font  deficcatives,  propres  pour  exciter  l’urine  &  les 
mois  aux  femmes,  pour  la  brûlure. 

Sa  femcnce  eft  bonne  pour  arrêter  le  faignement  de  nez ,  étant  mife  en  poudre 
dans  les  narines. 

Tilia  a  tiKor ,  flume  ,  parce  que  cet  arbre  porte  fes  fleurs  fur  des  languettes  qui 
reflemblent  aflez  à  des  plumes  ;  ou  bien  Tilia  vient  de  Telum ,  flèche ,  parce  que  le 
bois  de  Tillau  cft  propre  pour  faire  des  flèches. 

T  I  N  C  A. 

Tinca,  I  Tencha,  j  En  François  , 

Eft  un  poiffbn  d’eau  douce  fort  connu  dans  les  Poiflbnneries ,  il  y  en  a  de  diffe¬ 
rentes  grandeurs  ;  mais  ccluy  que  nous  voyons  ordinairement  eft  long  d’environ 
demi  pied ,  gros  comme  le  bras,  couvert  d’une  efpecc  de  peau  écailleufe , vifqueufe, 
gluante,  noirâtre  &  quelquefois  jaunâtre  :  on  le  dépouille  de  cette  peau  dans  les 
cuifines  en  le  faifant  tremper  dans  de  l’eau  claire  &  en  le  gratant  avec  un  couteau. 

Il  naît  dans  les  eaux  marécageufes ,  il  vit  de  bourbe  ;  fa  chair  eft  tendre ,  molle, 
blanche,  dun  très- bon  goût,  fucculente,  nourifl’ante ,  facile  à  digérer.  On  trouve 
des  Tenches  grofics  comme  des  Carpes  qui  renferment  dans  leur  tête  deux  petites 
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pierres  qu’on  employé  dans  la  Médecine^  Ce  poilTon  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latile  &  d’huile. 

On  l’applique  au  poignet  des  febricitans  pour  calmer  l’ardeur  de  la  fièvre  &  pour 
foire  fortir  le  venin  au  dehors  ;  on  le  met  fur  la  tête  pour  adoucir  la  douleur  de  la 
migraine  8c  pour  les  autres  maux  de  tête  ;  on  l’applique  aufli  fur  le  nombril  pour 
la  jaunilTe. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  oreilles. 

Les  pierres  qu’on  retire  de  fa  tête  font  aperitives  8c  propres  pour  la  gravellc , 
pour  la  pierre, 

T  I  N  U  S. 

Ttms ,  en  François ,  Laurier  tein ,  eft  un  arbrificau  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tims-prior,  Cluf.  Hifp.  Raii  hiftor.  j  Laurus  Jylvefiris  corni  fœmina  foins  fub- 

Pit.  Tournefort.  I  hirfuth,  C.  B. 

Tims  Lufitanica  carulea  bacca.  Pars,  j  Lauriuni  fyheflris  primumgems,  J.  B. 

Cet  arbrificau  croît  à  la  hauteur  d’un  Cornoiiiller  femelle  ,  poulTant  plufieurs  ver¬ 
ges  longues  J  quarrées  J  rameufes  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges,  prefque  fembla- 
blcs  à  celles  du  Cornoiiiller  femelle  8c  approchantes  de  celles  du  Laurier,  rangées 
deux  à  deux  l’une  vis  à  vis  de  l’autre  le  long  des  branches ,  noirâtres ,  luifantes ,  un 
peu  velues,  toujours  vertes,  fans  odeur,  d’un  goût  amer  avec  un  peu  d’aftriêtion. 
Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  rameaux  en  bouquets ,  blanches ,  odorantes  , 
chacune  d’elles  eft  un  baffin  découpé  en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  paflee  fon 
calice  devient  un  fruit  qui  approche  en  figure  d’une  olive ,  mais  plus  petit  8c  un 
peu  plus  pointu  par  le  bout  d’en  haut  où  il  eft  garni  d’une  efpece  de  couronne  -,  fà 
peau  eft  un  peu  charnue  8c  d’une  belle  couleur  bleue  :  on  trouve  dans  ce  fruit  une 
femence  couverte  d’une  peau  cartilagineufe.  Cet  arbrifièau  croît  aux  lieux  rudes  8c 
pierreux ,  dans  les  hayes, 

La  fcconde  elpece  eft  appellée 

Tinus  altéra,  Cluf.  Hifp.  J.  Bauh.  Pit.  j  Laurus  JÿlveJlns  folils  venojîs,  C.  B. 
Tournefort,  Raii  hift.  |  Laurus  Tinus  Lufitanica ,  Gcr. 

Tinus  Laurus  fylveflrls ,  Dod.  |  Laurus  Tinus  altervel  1.  Clufii,  Parle, 

Thinnus ,  Caft.  Append,  j 

Cet  arbrifièau  différé  du  precedenr  en  ce  qu’il  eft  plus  rameux ,  &  en  ce  que  fes  bran¬ 
ches  font  plus  fermes  ,  couvertes  d’une  écorce  rouge  verdâtre  •,  fos  feuilles  font  un 
peu  plus  longues,  plus  étroites  8c  plus  veineufes  ;  fa  fleur  n’eft  pas  fi  odorante  &  elle 
tire  un  peu  fur  le  purpurin  j  fon  fruit  eft  plus  petit  8c  d’une  couleur  plus  brune. 
Cet  arbrifièau  croît  aux  lieux  incultes  &  maritimes. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Tinus  tenta,  Cluf.  Hifp.  J.  B.  Raii  |  Tinus  fylveflrls  alterfivetertiuStVz'CTS.. 
hiftor,  P.Tournef.  |  Laurus  tinus  ^  Get. 

Tinus  five  Laurus  Inodora  &  Italorum  j  Laurus  fylveflrls  folio  minore ,  C.  B, 

Lentago ,  Bellon.  j 

Cet  arbrificau  eft  plus  petit  en  toutes  fes  parties  que  les  precedens ,  il  fleurit  deux 
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Vertus; 


Fiel  de 
Tcnche, 
Vertus, 


Première 

efpece. 


Seconde 
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Laurus  im^ 

dora, 

Lentago 

Italorum. 

Troifiéme 

efpece. 
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fois  l’année ,  au  Printemps  &  en  Automne  }  fon  fruit  eft  d’un  bleu  noirâtre ,  d’ail¬ 
leurs  il  eft  tout  à  fait  femblable  aux  autres.  On  le  cultive  dans  les  jardins  à  caulè 
de  fa  beauté ,  mais  fa  fleur  a  très -peu  d’odeur. 

Les  Lauriers  teins  contiennent  beaucoup  de  fels  eflentiel  &  fixe  &  d’huile. 

Vertus.  Leurs  fruits ,  &  principalement  ceux  de  la  derniere  efpece ,  font  fort  acres  & 
brûlans  ,  ils  purgent  çar  les  felles  avec  beaucoup  de  violence  -,  mais  je  ne  confeil- 
Icrois  à  perfonne  de  s’en  fervir,  à  caufe  de  leur  acreté  qui  approche  du  cauftique. 
T  I  P  U  L  A. 

Tlpula  eft  une  efpece  de  mouche  aquatique  qui  reflemble  à  une  Araignée,  elle 
a  fîx  pieds  ou  jambes  longues,  qu’elle  étend  fur  l’eau  &  elle  y  marche  fans  enfon¬ 
cer  ;  fon  corps  eft  de  figure  ovale,  de  couleur  blanchâtre,  fes  aîles  font  argentées, 
fes  yeux  font  noirs ,  fa  queue  eft  pointue. 

Vertus,  refolutivc  étant  appliquée  extérieurement. 


TITHYMALUS. 


Tithymdus  characUs,  Matth.  Lac. 
Tithymmius  characias  legkimus  i.  Cluf. 
Hifp.  Raii  hift. 

Tïthy  mains  characias  rubens  peregrinnSy 


Tithymalus  characias  MonfpelUnJÎHm , 
Ger,  ParK. 

•  Tithymalus  amygdaloides ,  Jivc  chara¬ 
cias ,  J.  B. 

En  François ,  Titimale. 


Eft  une  plante  qui  pouflè  une  ou  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi , 
grofle  comme  le  petit  doigt,  rondes ,  rougeâtres  j  fes  feuilles  font  oblongues ,  du¬ 
res,  plus  petites  que  celles  de  l’Amandier  :  il  s’élève  du  haut  de  fes  tiges  plufieurs 
petits  rameaux  fermes  qui  portent  des  fleurs  noires  formées  en  godet  ,  découpez. 
Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  luy  fuccede  un  petit  fruit  relevé  de  trois  coins ,  &c 
divifé  en  trois  cellules  remplies  chacune  d’une  femence  oblongue  j  fa  racine  eft  du¬ 
re  ,  ligneufe  ,  garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  eft  toute  remplie  d’un  fuc 
blanc  comme  du  lait,  acre ,  mordicant  ;  elle  croît  dans  les  jardins,  proche  des  hayes, 
des  murailles ,  fur  les  remparts  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  &  d’huile. 

Vertus.  Elle  purge  trop  violemment  par  bas ,  c’eft  pourquoy  on  ne  l’employé  point  in¬ 

térieurement  :  elle  peut  fervir  dans  les  dépilatoires  &  pour  chafier  les  dartres. 

Etimologiej  Tithymalus  ex  ■nvt ,  mammelle ,  &  /uaMm  ,  tendre  ,  comme  qui  diroit ,  Ufidre 
mammelle ,  à  caufe  que  cette  plante  rend  du  lait. 

Characias  y  id  ejt  vallaris ,  à  ,  vallo ,  je  fortifie,  je  garnis ,  parce^que  cette 

efpece  de  Titimale  garnit  &  fortifie  les  rempars  &  les  hayes  où  elle  croît. 


Tleon,  j  Coluber  igneus ,  [  eft  une  efpece  de  fèrpent  du  Brefil,  grand  à  peu  près 
comme  la  Vipere  ,  couvert  d’écailles  blanches ,  noires ,  jaunes  >  il  habite  fur  les 
montagnes  :  fa  morfure  eft  mortelle  fi  l’on  n’y  apporte  du  fecours.  Les  remedes  font 
les  mêmes  que  pour  la  morfure  de  la  Vipere. 

Il  eft  fudorifique,  il  refifte  au  venin. 


T  O  M  I  N  E  I  O. 


Tomineio  eft  un  petit  oifeau  du  Brefil ,  qui  ne  furpaflè  guère  en  groflèur  une  Ci¬ 
gale  i  fa  tête  &  fon  cou  font  couverts  de  plumes  d’une  admirable  beauté,  de  cou- 
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leurs  diverfifiées  ;  celles  de  fa  poitrine  font  dorées,  luifantes,  refplendiifantes  ,  les 
autres  font  cendrées  ou  noires  >  fon  bec  eft  long  &  pointu  ,  fa  langue  ell  une  fois 
plus  longue  que  fon  bec  j  fos  jambes  font  tres-rnenues ,  fes  pieds  font  garnis  d’on¬ 
gles  ,  il  habite  les  montagnes,  il  mange  des  fleurs,  du  miel,  de  la  rofée:  il  chante 
agréablement  j  fon  vol  eft  rapide ,  &  il  fait  une  elpece  de  bourdonnement  en  vo¬ 
lant  comme  les  mouches. 

Il  eft  propre  pour  l’epilepfie  étant  mangé  où  pris  en  poudre.  Vertu*. 


T  O  P  A  Z  I  U  S. 


TopAZ.ms ,  I  Chryfolkhus  y  j  Chryfopatius ,  J  en  François,  Topaze. 

Eft  une  pierre  pretieufe  diaphane  ,  de  couleur  verdâtre  mêlée  d’un  peu  de  jaune, 
jettant  des  rayons  dorez  ôc  verdâtres  :  cette  pierre  fe  polit  aifément  avec  la  lime  j 
il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  Orientale  &  l’autre  Occidentale.  La  première  eft  la  Orientale, 
plus  dure,  la  plus  belle  &  la  plus  eftimée  ;  on  nous  l’apporte  d’Arabie,  d’Ethiopie,  Première 
des  environs  delà  mer  rouge.  On  dit  qu’elle  naît  avec  l’Albâtre.  Quelques-uns 
prétendent  que  ce  foit  la- matrice  de  l’Emeraude,  à  caufe  que  ces  deux  pierres  pre- 
cieufes  approchent  en  couleur  l’une  de  l’autre. 

La  fécondé  efpece  ou  l’Occidentale  naît  en  Boheme,  elle  eft  plus  grofle  que  Occidentale 
l’Orientale,  mais  elle  eft  moins  belle.  Seconde 

Les  Topazes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies  , 
étant  broyées  Sc  données  par  la  bouche.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  ’ 
demi  dragme. 

On  tient  que  Topajias  eft  le  nom  d’une  Ifle  de  la  mer  rouge  d’où  l’on  tiroit  au-  Etimologles 
trefois  cette  pierre. 

Chry/olithas ,  à  ,  aumm,  &  lapis  ,  comme  qui  diroit,  pierre  rayon¬ 
nant  me  couleur  d’or. 

T  O  R  D  Y  L  I  U  M. 


Torâylium  Narhonenfe  minus  ,  Fit. 
Tournefort. 

Tordylium ,  Jîve  Sefeli  creticum  minus , 
ParK. 

Caucalis  ,  Bellonio  ,  Gef.  hort. 


Tordylium  Creticum,  Eyft. 

Sefeli  creticum  minus ,  C.  B. 

Caucalis  minor  pulchro  femine  ,  Jîve 
Bellonii ,  J.  B. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  canelée ,  ve¬ 
lue  j  fes  feuilles  font  oblongues ,  arondies ,  dentelées  ,  velues  ,  rudes ,  rangées  plu- 
fieurs  le  long  d’une  côte  :  fes  fleurs  nailTent  fur  des  ombelles  ou  parafols  aux  fom- 
metsdes  branches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  fleurs 
de  Lys.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  luy  fuccede  des  femences  jointes  deux  à 
deux  ,  relevées  d’une  bordure  taillée  en  grain  de  Chapelet ,  odorantes  ,  un  peu 
acres  i  fa  racine  eft  menue  :  cette  plante  croît  aux  païs  chauds  comme  au  Langue¬ 
doc  ,  le  long  des  chemins  ,  dans  les  bleds  :  elle  contient  beaucoup  de  fol  &  de 
l’huile. 

Sa  femence  eft  propre  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  la  Vertus,' 
pierre ,  pour  la  néphrétique  ,  pour  la  CQÜque  venteufe. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  l’afthmc  &  pour  exciter  le  crachat. 
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TORMENTILLA,  feu  HEPTAPHYLLON, 

TormmilU,  en  François ,  TormmilU ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces, 
La  première  eft  appellée 

Tormentilla ,  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  |  Tormemilla  fylveflris^  C.  B.  Pit.  Tourn, 

Tormmtilla  vulgaris ,  ParK.  |  Heptaphyllum  ,  Fuch. 

Elle  poufle  pluficurs  petites  tiges  grêles,  foibles,  velues,  rougeâtres,  longues  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  fe  courbant  &  fe  couchant  à  terre  j  fes  feuilles  font  pareilles  à 
celles  de  la  Qaintefeuille  &  difpofées  de  même  ,  mais  au  nombre  de  fept  fur  une 
queue  :  fes  fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe, 
foûcenues  pat  un  calice  fait  en  baffin  &  découpé  en  huit  parties  ,  quatre  grandes 
&  quatre  petites  ,  placées  alternativement.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  le  calice 
devient  un  fruit  prefque  rond ,  dans  lequel  font  amaflees  plufieurs  femences  menues, 
oblongues  :  fa  racine  eft  un  tubercule  prefque  auffi  gros  que  le  pouce ,  raboteux , 
inégal ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  ,  rougeâtre  en  dedans,  garni  de  quelques  fi¬ 
bres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  fablonneux ,  &  aufli  aux  lieux  her-, 
beux  &  humides. 

La  fécondé  cfpece  eft  appellée 

TormentilU  Æpina  major ,  Pars.  Raii  1  Tormentilla  Alpha  vulgarU  major ,  C. 
hift.  I  B.  Pit.  Tournefort. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes ,  en  ce  que 
fa  racine  eft  plus  grofle,  mieux  nourrie,  plus  rouge  &  plus  remplie  de  vertu.  Cette 
plante  croît  fur  les  Alpes ,  fur  les  Pyrénées  j  on  nous  envoyé  fa  racine  feche ,  elle 
eft  employée  dans  la  Medecine, 

On  doit  la  choifir  recente  ,  bien  nourrie  ,  grofle  à  peu  prés  comme  le  pouce , 
nette ,  entière  ,  mondée  de  fes  filamens ,  compaéte  ,  bien  fechée ,  de  couleur  brune 
en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans ,  d’un  goût  aftringent  i  elle  contient  du  fel  cflentiel 
&  de  l’huile. 

Elle  eft  aftringente,  vulnéraire ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hé¬ 
morragies ,  le  vomiflement,  les  fleurs  blanches  des  femmes,  pour  refifter  au  venin; 
on  en  mêle  dans  les  remedes  cardiaques. 

Tormentilla  a  tormento  ^  tourment  j  parce  qu’on  a  prétendu  que  la  racine  de  cette 
plante  pulveriféè  ,  mêlée  avec  un  peu  de  Piretre  &  d’Alun.,  &  mife  dans  la  bou¬ 
che  ,  loulagcoit  le  tourment  que  caufe  la  douleur  des  dents. 

Heptaphyllum  ex  imet ,  feptem  ,  &  folium  i  parce  que  cette  plante  porte  or¬ 

dinairement  fept  feuilles  fur  une  queue. 

TORNESOL. 

Tornefol  en  drapeau  eft  de  la  toile  ou  du  crefpe  qu’on  a  teint  à  Conftantinople 
avec  de  la  Cochenille ,  &  quelques  acides. 

Tornefol  en  coton  eft  du  coton  aplati  à  la  grandeur  &  figure  d’un  écu  blanc,  & 
teint^  en  Portugal  avec  la  Cochenille  mefteque. 

L’un  &  1  autre  Tornefol  fervent  pour  colorer  les  liqueurs  &  les  gelées  de  fruits, 

11  y  a  une  autre  efpece  de  Tornefol  en  drapeau  qui  fe  fait  avec  des  chifons  im- 
"  "  ^  ^  bibez 
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bibcz  &  empreints  d’une  teinture  rouge ,  préparée  avec  le  fuc  des  fruits  de  \'EUo- 
tropiurn  tricoccum ,  &  un  peu  dé  liqueur  acide  :  il  vient  d’Hollande,  du  Languedoc; 
on  s’en  fert  pour  donner  au  vin  une  couleur  rouge. 

Torrtefol  jen  pafte  ,  ou  en  pain  ,  ou  en. pierre,  appellé  auffi  Orfeil,  eft  unepafte  Tornefol  en 
fcche  ,  compofée  avec  du  fruit  de  V EHotropmm  tricoccum,  de  la  Perelle,  de  la  chaux  Pf'® 

&  de  l’urine.  La  couleur  de  cette  pafte  doit  cftre  bleue  ;  les  T einturiers  s’en  fer-  P®*"  ’ 
vent ,  elle  vient  d'Hollande  ;  on  en  prépare  aulll  à  Lyon  ,  mais  elle  n’eft  pas  fi  Orfoi' 
bonne. 

Ceux  qui  voudront  eftre  inftruits  plus  amplement  fur  ces  matières ,  liront  le  li¬ 
vre  des  Drogues  de  M.  Pomet. 

Tornefol  eft  un  mot  Italien  qui  lignifie, /è  tournant  vers  le  Soleil-,  &  l’on  a  donné  Etimologîe. 
ce  nom  à  ces  efpeces  de  drogues  ,  à  caufe  qu’on  en  prépare  plufieurs  avec  le  fruit 
de  l’Eliotrope  ,  dont  la  fleur  fe  tourne  toûjours.  vers  le  Soleil. 

TORPEDO. 

Torpédo,  |  Torpîgo  ,  ]  en  François,  Torpille.  Tarpigo , 

Eft  un  poiflbn  de  mer ,  cartilagineux  ,  de  figure  orbicûlaire ,  fi  l’on  en  excepte  la  • 

queue ,  pefant  cinq  ou  fix  livres  :  fa  peau  eft  molle ,  douce  au  toucher ,  jaunâtre 
par  le  dos ,  &  blanchâtre  par  le  ventre  ,  ayant  quelquefois  des  taches  blanchâtres 
reprefentant  des  figures  d’yeux.  Sa  queue  eft  armée  de  petites  dents  menues ,  faites 
en  feie  :  fes  yeux  font  petits  ;  il  fe  plaît  aux  lieux  fangeux  &  bourbeux ,  dans  la 
mer  &  dans  le  Nil  :  il  fe  cache  l’Hyvfr  dans  la  terre,  à  caufe  du  froid  ;  il  fe  nour- 
.  rit  de  poiflbns ,  de  Laizards  §>c  d’autres  animaux ,  qu’il  prend  en  les  engourdilTant 
par  une  vapeur  narcotique  qu’il  répand.  Il  eft  bon  à  manger  ,  fa  chair  eft  mollcte, 
tendre  ,  &  de  bon  fuc. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tefte  &  des  autres  parties  du  corps.  Vertus, 
étant  appliqué  delTus. 

Torpédo  à  torpeo ,  j'engourdis ,  parce  que  ce  poiflbn  a  une  vertu  engourdiflante.  Etimologies 

Supefeor  à  flupere ,  eflre  étonné  &  tranfi,  par  la  même  raifon. 

T  O  T  A  N  U  S. 

Totanus ,  J.  Jonfton ,  eft  un  oifeau  aquatique  de  grofleur  médiocre ,  noir  &  blanc; 
fon  bec  eft  long  d’environ  trois  doigts  ;  fon  cou  eft  de  la  mefine  longueur  ;  fon 
corps  eft  long  prefque  d’un  demi  pied  ;  fa  queue  eft  grande  comme  la  main  ;  fes 
jambes  font  hautes  ,  fes  pieds  font  rougeâtres,  armez  d’ongles  noires  ;  fa  tefte  eft 
ordinairement  noire  par  devant,  rougeâtre  par  derrière  :  fes  ailes  font  blanches  & 
noires  ,  fa  queue  eft  traverfée  de  lignes  blanches  &  noires. 

Sa  grailTc  eft  anodine  &  refolutivc.  Vertus 

TRAGACANTHUM. 

Tragacanthum  ,  |  Tragacantha  gummi ,  |  Dragacanthum  ^  ♦ 

En  François ,  Gomme  Adraganthy 

Eft  une  Gomme  blanche ,  luifante  ,  Icgere ,  en  petits  morceaux  longs ,  menus  &  en-  ® 
tortillez  en  maniéré  de  vers  :  elle  fort  par  incifion  de  la  racine  &  du  tronc  d’un  Epme 
petit  arbrifleau  épineux  appellé  du  mefme  nom  Tragacantha ,  ou  Spina  hirci,  Sc  en  Bouc. 

G  G  g  g  g 


■JU  TR  T  RA  I  TF  UN  I  VER  S  EL 
François  ,  Barbe-Renard ,  ou  de  Bouc.  Cette  plante  croît  fréquemment  en  S 
rie,  autour  d’Aiep,  en  Candie,  &  en  plufieurs  autres  lieux.  Elle  poufle  plufieurs 
branches  dures ,  couvertes  de  laine,  &  garnies  d’épines  blanches ,  roides  f  fermes 
&  de  feuilles  très- petites  ,  menues  ,  rangées  par  paires  fur  une  cofte  terminée  par 
une  épine  de  couleur  blanchâtre.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches 
jointes  plufieurs  enfemble ,  legumineufes ,  reflemblant  à  celles  du  petit  Gencft ,  mais 
blanches  :  après  quelles  font  paflees  il  leur  fuccede  des  goufles  divifées  chacune  en 
deux  loges  remplies  defemences  grofles  comme  des  grains  de  moutarde,  &  ayant  la 
figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine  eft  longue  ,  &  elle  s’étend  au  large ,  grofle  comme 
le  doigt,  blanche  ,  ligneulè. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  là  Gomme  Adraganth  en  morceaux  de  differen¬ 
tes  grofleurs  &  couleurs  :  les  uns  font  menus ,  longs ,  blancs ,  nets  ;  les  autres  gref¬ 
fiers  ,  jaunâtres  ou  noirâtres ,  fort  chargez  d’ordures. 

Choix.  Il  faut  la  choifir  en  petits  morceaux  blancs ,  luifans ,  légers ,  où  il  ne  paroilTe  au¬ 

cune  faleté  ,  infipide  au  goût  ;  elle  contient  beauepup  d’huile  &  très-  peu  de  fel  ;  on 
Mucilage  de  en  fait  du  mucilage,  la  mettant  infufer  dans  de  l’eau  ;  elle  s’y  diffout  &  s’y  con- 

Gomme  gg|g  maniéré  de  colle  ou  de  gelée  ,  belle  ,  luifante  ,  tranfparente  :  on  l’cm- 

*  •  ployé  à  corporifier  plufieurs  remedes  enfemble. 

Vertu».  Elle  eft  humedantc,  rafraîchiflante  ,  aglutinantc  ;  elle  adoucit  l’acreté  des  hu* 

meurs  i  elle  arrête  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies  j  elle  eft  propre  pour  la 
toux ,  pour  la  phtifie  ,  pour  les  âpretez  de  la  gorge  ,  pour  les  fluxions  acres  des 

yeux ,  pour  les  ardeurs  des  reins  ,  de  la  veffie  ,  de  V enus  ;  on  en  prend  en  poudre 

ou  en  mucilage.  • 

Pulverifa-  le  mortier  dans  lequel  on  veut  la  pulverifer,  foit  chaud,  afin  dedif- 

tion.  fiper  une  humidité  aqueufe  quelle  contient ,  &  qui  l’empefcheroit  d’eftre  mife  en 
poudre. 

Etimologie,  Tragacantha  à  7fA-)dt  ,  bircus y  &  ,  fpina  ,  comme  qui  diroit ,  Epine  de 

Bouc. 

TRAGO  POGON. 


Tragopogon ,  en  François  ,  Barbe  de  Bouc ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  ef- 
peces  principales. 

La  première  eft  appcllée  , 


Tragopogum  luteum  y  Ger.  Parx.  Raii 
hift. 


Tragopogon  pratenfe  luteum  majuSy  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Tragopogon  flore  luteo ,  J.  B. 

Ba^a  hirci ,  Cord.  in  Diofç. 

Barhula  hirci  ^  Trag.  Matth. 
Gerontopogon  flore  luteo  y  Gefn.  Col. 

Première  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  ronde,  folide,  fe 

efpece.  divifant  en  plufieurs  branches  :  fes  feuilles  font  longues  ,  étroites ,  pointues ,  ref- 
femblant  à  celles  du  Saffran ,  mais  plus  courtes  &  plus  larges.  Ses  fleurs  font  des 
bouquets  à  demi  fleurons  jaunes ,  placez  aux  fommets  des  branches ,  grands  com¬ 
mue  les  fleurs  de  la  Dent  de  Lion ,  foutenus  par  des  calices  afléz  longs ,  mais  fim- 
ples  ,  &  fendus  en  plufieurs  parties  jufques  vers  la  bafe.  Lorfquc  cette  fleur  eft  paf- 
fee  il  paroît  en  fa  place  des  fcmencès  oblongues,  canelées,  cetjdrées,  rudes,  garnies 
d’aigrettes.  Sa  racine  eft  longue  ,  grolTe  comme  le  petit  doigt  ,  noire  en  dehors , 
blanche  en  dedans ,  laiéteufe,  douce  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humi¬ 
des  ,  comme  dans  les  prez. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  TR  7S7 


La  féconde  cfpece  eft  appellée 


T* 'agofogen purpureum ,Gst.  Pars.  Raii 
hift. 

Tragopogon  pHypurocaruleum  porri  filio , 
qmdAnifi,  vulgo,  C.  Bauh.  Pk.  Tour- 
nefort. 


Tragofogon  flore  purpureo B. 
BarbùU  hirci  altéra,  Matth.  Caft. 
Barba  hirci  flore  purpureo  ,  Cam. 
Gerontopogo»  f  flve  SaJJiflica  Italorum, 
Lugd. 


Ses  feuilles  rclfemblent  à  celles  du  Poireau  j  fa  fleur  a  une  couleur  purpurine  ti¬ 
rant  fui  le  bleu  ou  fur  le  noir.  On  cultive  ordinairement  cette  cfpece  dans  les  jar¬ 
dins  ,  à  caufe  de  fa  racine  qui  fert  dans  les  cuifines  ,  on  l’appelle  vulgairement  Ser- 
■  fifl.  L’une  Sc  l’autre  efpece  rendent  un  fuc  laiteux  j  elles  contiennent  beaucoup  de 
iel  eflentielj  d’huile  &c  dephlegme. 

Leurs  racines  font  aperitives ,  ftomacalcs  ,  pectorales  j  leurs  feuilles  font  vulné¬ 
raires  J  confolidantes. 

Tragopogon  à  'rgdpi,  hircus^  &  Tmyev  ,  barba  ,  comme  qui  diroit ,  Barbe  de  Bohc-, 
parce  qu’on  prétend  que  les  aigrettes  des  femences  de  cette  plante  fortant  de  leurs  ca¬ 
lices  ,  forment  une  broife  femblable  à  la  barbe  d’un  Bouc. 

Serflfl  eft  une  corruption  de  Sajflfrica  ,  &C  Sajftfrica  eft  une  corruption  de  SaxU 
fragia. 

TRAGOSELINUM. 

Tragoflelinum ,  en  François  j  Bornage ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces. 


La  première  eft  appellée 


Tragoflelinum  majus ,  Tab. 
Tragoflelinum  majus  urnbella  candida,  P. 
Tournefort.. 

Pimpinella  flaxiflaga^  Ger.  Raii  hift. 
Pimpinellaflaxiflraga  hircina  major,  Parx. 


Pimpinella  flaxifiaga  major  urnbella  can¬ 
dida,  C.  Bauh. 

Saxiflagia  major,  Dod. 

Saxtfiagia  hircina  major,  J.  Bauh. 


Elle  poufle  des  feuilles  oblongues  attachées  plufieurs  le  long  d’une  côte,  dentelées 
en  leurs  bords  ,  &  quelquefois  découpées  plus  profondément ,  velues  d’un  côté , 
lifles  de  l’autre,  de  couleur  verte  obfcure  luifante;  fes  tiges  croiflenc  à. la  hauteur 
d’environ  deux  pieds  ,  rondes  ,  canelées  ,  fans  poil ,  nouées  ,  vuides  ,  rameules  , 
portant  en  leurs  fommets  des  parafols  garnis  de 'petites  fleurs  blanches,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofécs  en  fleurs  de  lis.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il 
leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  courtes ,  aflez  grofles ,  airondies  fur 
le  dos  &  canelées  ,  aplaties  de  l’autre  côté,  d’un  goût  acre.  Sa  racine  eft  longue. 
Ample ,  grofle  comme  le  petit  doigt  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres  ,  d’un 
goût  brûlant  &  excitant  à  cracher  quand  on  la  mâche. 


La  fécondé  eipece  eft  appellée 


Tragoflelinum  majus  urnbella  rubente ,  V.\te,  ParK. 

Tournefort.  •  Pimpinella  flaxifiaga  major  urnbella  ru- 

Pimpinella  flaxifiaga  major  flore  ruben-  1  berne,  G.  Bauh. 


Elle  diffère  de  la  precedente  en  ce  que  fes  fleurs  font  rouges. 

GGgggij 


Anifi, 

SxJJîfrica 
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La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


P'mfmelU  faxifiaga  mmr  ,foliis  fanm. 
forbx ,  Raii  hift. 

Saxifiagia  hircina  mïnor,  foliis  fanm- 
forba,  J.  Bauh. 


TragoftVimm  alterum  majus,  P.Tour- 
nefort, 

F'mfmtlU  faxifiaga  major  altéra  B, 

Pimpinella Jhxifiaga  majornoflras,  Park. 

Troifiéme  Elle  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  couvertes  d’une 
efpece,  laine  courte  mais  affez  épaiffe ,  canelées  ,  vuides ,  rameufes  ;  fes  feuilles  reffem- 
blent  à  celles  de  la  Pimprenelle  commune,  dentelées  en  leurs  bords  ,<angées  plu¬ 
fieurs  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  de  couleur  verte  brune  en 
deffus ,  &  de  verd  pâle  en  deffous ,  parfemées  de  veines  ou  de  nerfs  d’un  verd  foncé 
ou  quelquefois  purpurins  :  fes  fleurs  &  fes  femences  font  fcmblables  à  celles  des 
cfpeces  precedentes  :  fa  racine  eft  fimple,  ridée ^  blanche  ,  longue  ,  jettant  peu  de 
fibres ,  d’un  goût  brûlant. 

Là  quatrième  efpece  eft  appellée 


Tragofelimm  minus  ^  P.  Tournef. 
Pimpinella  pixifra^a  minor ,  C.  Bauh. 
Raii  hift. 

Pimpinella  faxifiaga  hircina  minor^  Park. 


.  Saxifiagia  minor,  Dod. 

Saxifiagia  hircina  minirna ,  Pimpinella 
crifpa ,  Tragi ,  J.  B. 

Bipinella  Jive  faxifraga  minor, G^t.  emac. 


Quatrième  Elle  ne  différé  de  la  troifiéme  efpece  qu’en  ce  que  fes  feuilles  d’en  bas  font  dé- 
cfpccc.  coupées  menu. 

Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  incultes  en  terre  graflè  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  fei  eflentiêl  &  d’huile.  La  petite  eft  la  plus  commune  &  la  plus  eftimée 
dans  la  Medecine,  on  fe  fert  de  fa  racine,  de  fes  feuilles  &  de  fa  femence. 
Vertus.  Elles  font  aperitives ,  déterfives ,  fudorifiques ,  vulnéraires ,  propres  pour  brifer 

la  pierre  du  rein  &  de  la-vcflîe,  pour  refifter  au  venin  &  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  ,  pour  lever  les  obftruélions ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes , 
étant  prifes  en  déco  dion  ou  en  poudre. 

Cochenille  On  trouve  en  certains  lieux  fur  les  racines  de  la  grande  efpece  de  Boucage,  des 
fylveftre ,  grains  rouges  qu’on  a  nommez  Cochenille  fylveftre  ou  Cochenille  de  graine.  Les 
Cochenille  Teituriers  l’employent  pour  teindre  en  écarlate  ;  j’en  ay  parlé  au  chapitre  de  la 
de  graine.  Cochenille.  ^  ^  ^  ^ 

Etimologie  •  Tragofelinum  à  opiijix ,  hircus ,  &  nhiyov,  petrofelinum ,  comme  qui  diroit,  Perjtl 
de  Boue ,  parce  que  les  feuilles  de  la  petite  efpece  de  Boucage  ont  quelquefois  la 
figure  de  celles  du  Perfil ,  &  parce  que  les  Boucs  en  mangent. 


T  R  A  G  U  M. 


Tragum,  Matth.  Lob.  Ico. 

TTragon  Matthioli ,  five  potius  Tragus 
imprebus  Matthioli ,  Ger. 

Tragus  fpinofus  Matthioli ,  five  Kali 
fpinofum,  J.  B. 


Tragus  five  Tragum  Matthioli,  Park. 
Kali  fpinofum  cochleatum ,  C.  B. 

Kali  fpinofum  foliis  longioribus  &  an- 
gujlioribus,  P.  Tournef. 


Eli  une  efpece  de  Kali  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied 
ou  d  un  pied  &  demi  ,  groffes ,  rameufes  ,  fe  couchant  à  terre  ,  pleines  de  fuc , 
portant  beaucoup  de  feuilles  longues,  étroites,  charnues,  finiffant  en  un  piflu^nt , 
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empreintes  d’un  fuc  falé  :  fes  fleurs  naiflent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  j  petites, 
à  plufieurs  feuilles ,  de  couleur  herbeufe.  Quand  'ces  fleurs  font  paflèes  il  leur  fiic- 
cede  des  fruits  membraneux  ,  prefqùe  ronds  >  épineux ,  contenant  chacun  une  fe- 
mence  femblable  à  un  petit  ferpent  roulé  en  fpirale ,  de  couleur  noire.  Sa  racine 
eft  fibrée.  Cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes  dans  les  païs  chauds  j  elle  contient 
beaucoup  de  fels  eflentiel  &  fixe  &  de  l’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle. 


T  R  A  S  I. 


Trafi,  Matth.  Caft.  Cæf.  J.  B. 

Tirafi  F ironenfiam ,  Ad.  Lob. 

Trafi  folie  Cyperi,  Çlufii  in  Garz. 
Cyperus  dulcis  retmdns  efculmms,  Trafi 
dulce  vocatm,  ParK. 

Juncus  avellam ,  Ama. 

Dulciehinum ,  Gefn.  horr. 

Malimihalla ,  Theophrafti. 


Cyperus  rotmdus  efculentHS  anguftifellus, 
■  C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Cyperus  efcuUntuS  ,five  Trafi  Jtalorum, 
Ger.  emac. 

Habel  affis  Tripolitanis^five  gramm  Al- 
zelen-  Arabum  Kauv  volf. 

Holoconhis  Hippocratis,  Fabric. 


Eft  une  efpece  de  Souchet  ou  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  arondinacées ,  lon¬ 
gues  ,  étroites  ,  relevées  fur  le  dos ,  femblables  a  celles  des  autres  Souchets  ;  fes  tiges 
font  hautes  d’environ  un  pied  &  demi ,  triangulaires  ,  portant  en  leurs  fommitez 
des  fleurs  à  plufieurs  étamines  ramaifées  en  tête  jaunâtre ,  entre  des  feuilles  à  écail¬ 
les  difpofées  en  maniéré  d’étoile  :  quand  les  fleurs  font  paflees,  il  naît  fous  chaque 
feuille  à  écaille  une  graine  triangulaire  ou  relevée  de  trois  coins.  Ses  racines  font 
des  fibres  menus ,  aufquels  font  attachez  des  tubercules  charnus ,  gros  comme  les 
plus  petites  noifettes  ,  ronds  ,  relevez  d’une  efpece  de  petite  couronne  comme  aux 
Nefles,  couverts  d’une  écorce  ridée  aflez  rude,  jaunâtre  ou  roufle,  ayant  la  chair 
blanche  ,  ferme ,  d’un  goût  doux  ôc  approchant  de  celuy  de  la  Chateigne,  fans  odeur. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  aux  païs  chauds,  comme  en  Italie,  à  Verone, 
en  Sicile.  Sa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Médecine,  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  pedorale ,  humedante,  adouciflante ,  refolutivc,  propre  pour  la  dylcn- 
terie ,  pour  les  ardeurs  d’urine ,  pour  exciter  la  femence ,  étant  mangée  ou  prife  en 
decodion. 


T  R  I  B  U  L  U  S. 


Tribulus  terrejlris,  Get.'J.  B.  Park.  ]  Tribulus  terrefiris  cieeris  folie  fruElu  acu- 
Raii  hift.  '  1  leate ,  C.  B. 

En  François,  Tribale. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  plufieurs  tiges  longues  d’environ  demi  pied ,  couchées 
par  terre  ,  rondes,  nouées,  velues,  rouges,  divifées  en  rameaux  ;  fes  feuilles  naif- 
(ènt  plufieurs  rangées  le  long  d’une  côte ,  femblables  à  celles  des  Pois  chiches  ou  à 
celles  de  la  Lentille ,  velues  :  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  attachées  à 
des  pédicules  aflez  longs ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  dilpofées  en 
rolè  :  quand  ceue  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  dur  armé  de  plufieurs  épi¬ 
nes  ,  &  rellêmblant  en  quelque  maniéré  à  une  Croix  de  Malte  ;  ce  finit  eft  com- 
pofé  de  quatre  ou  cinq  pièces  dans  Icfquelles  fc  trouvent  trois  ou  quatre  niches  qui 
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renferment  chacune  une  fcmence  :  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  ,  entre  les  blés  ,  principalement  aux  païs  chauds  i  fon  fruit  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  du  fel  eflentiel. 

Vertus.  Il  eft  déterfif,  apéritif,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  brifer  la 
pierre  du  rein ,  pour  refifter  au.  venin  ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  On  dit  que  la  dccodion  de  ce  fruit  étant  répandue 
dans  une  chambre  en  chafle  les  puces. 

TRIBULUS  A  Q^U  A  T  I  C  U  S. 

TV.Ww  C.  B.  J.B.  Raii  hift.  {  Tribuhts  aquatkus  major 

^  TriMus  lacafiris ,  CotA.  hiO:.  j  Butomos  Damoeratis ,  A.ng. 

Saligot.  En  François,  Tribale  aquatique,  ouMacre,  ou  Saligot. 

Eft  une  plante  aquatique  qui  poufîe  des  tiges  longues ,  grêles ,  garnies  d’efpace  en 
efpace  de  beaucoup  de  fibres  qui  luy  fervent  de  racines  pour  s’attacher  5  ces  tiges 
grolliflent  vers  la  fuperficie  de  l’eau  ,  &  elles  jettent  des  feuilles  larges ,  prefque 
ferablablcs  à  celles  du  Peuplier  ou  de  l’Orme,  mais  plus  êourtes  &  ayant  en  quel¬ 
que  maniéré  la  forme  romboïde ,  crenelées  en  leur  circonférence ,  attachées  à  des 

queues  longues  &  grofles  :  fes  fleurs  font  petites ,  blanches  ;  il  leur  fuccede  des  fruits 
femblables  à  des  petites  châteignes  ,  mais  armez  chacun  de  quatre  grofles  pointes  ou 
Châteigne  épines  dures  ,  de  couleur  noire  5  on  appelle  ce  fruit  vulgairement  Châteigne  d‘eau, 

d’eau.  fa  fubftance  eft  blanche,  bonne  à  manger,  ayant  un  goût  approchant  de  celuy  de 

la  Châteigne.  Cette  plante  croît  dans  la  mer,  dans  les  rivières,  dans  les  lacsjjon 
fruit  contient  beaucoup  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Vertus.  Il  eft  aftringent ,  rafraîchiflant ,  refolutif,  propre  pour  les  cours  de  ventre  :  on 
s’en  fert  en  gargarifme  pour  les  inflammations  de  la  bouche  &  de  la  gorge  j  on 
l’employé  aulîî  en  cataplafrae,  pour  adoucir  ôc  refoudre. 

TRIFOLIUM  PRATENSE. 

Trifèlium  fratenfe  ,  Ger.  j  hin ,  Raii  hift. 

Trifolium  majus ,  Brunf.  Def.  |  Trifolium  praten/è  purpureum  vulgare , 

Trifolium  pratenfe  flore  monopetalo  ,  |  Parx. 

P.  Tournefort.  J  Trifolium  pratenfe  purpureum  ,  C.  B. 

Trifolium  purpufeum  vulgare,  J.  Bau-  j  Pit.  Tournefort. 

En  François ,  Trefle  des  prez., 

Eft  une  plante  qui  pouïTe  des  tiges  à  la  longueur  d’environ  un  pied  &  demi ,  grê¬ 
les  ,  rondes  ,  quelquefois  un  peu  velues  ,  en  partie  droites ,  en  partie  fe  répandant 
&  ferpentant  par  terre  ;  fes  feuilles  font  les  unes  rondes ,  les  autres  oblongues  atta¬ 
chées  trois  à  une  queue  ,  marquées  au  milieu  d’une  tache  blanche  ou  noire  qui  a 
prefque  la  figure  d’une  Lune  -,  fes  fleurs  naiflènt  aux  fommitez  des  tiges  difpofees  en 
tête  ou  en  un  épi  court  ôc  gros ,  de  couleur  purpurine  ,  empreintes  au  fond  d’un  lue 
mielleux ,  doux  ,  agréable  j  il  leur  fuccede  des  petites  capfules  rondes  ,  envelopees 
chacune  d’un  calice  ôc  terminées  par  une  longue  queue.  On  trouve  dans  cette  cap- 
fule  une  femence  qui  a  la  figure  d’un  petit  rein  j  fa  racine  eft  longue  ,  ligneufe , 
ronde ,  prefque  aulfi  grofleque  le  petit  doigt.  Cette  plante  croît  dans  les  prez ,  aux 
lieux  marécageux  &:  humides  ;  elle  fert  de  pâturage  aux  beftiaux,  elle  contient  beau¬ 
coup  .de  phlegme ,  de  l’huile  ,  Ôc  un  peu  de  fel  effentiel. 
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Elleeft  décerfivej  humedante,  rafiraîchiflante ,  adouciflante ,  propre  pour  les  in¬ 
flammations  ,  étant  employée  extérieurement  ou  intérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Trifolium ,  à  caufe  que  fes  feuilles  naiflent  trois  fur  une 
queue  :  on  en  trouve  quelquefois  davantage ,  mais  rarement. 


T  R  I  P  O  L  I  U  M. 


Tripolium ,  Dod. 

Trifolium  majus  ,  J.  B.  * 

Trifolium  vulgare ,  Lob. 

Afier  maritimus  falufiris  C/truleus ,  fali- 
cîs  folio  ,  P.  Tournefort. 


Afer  maritimus  furpureus  trifolium  die- 
tus,  Raii  hift. 

Trifolium  majus  carukum,  C.  B. 
Tnfolium  littorum ,  Ad. 

Trifolium  majus  five  vulgare,  Park. 


Eft  une  efpecc  d’ Aller  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’eviron  un 
pied  &  demi ,  droite ,  diviièe  vers  le  haut  en  plufieurs  branches  >  fes  feuilles  font 
oblongucs  comme  celles  du  Saule,  affez  épaiffes  ,  liffes,  vertes  :  fes  fleurs  naiffent 
aux  fommets  des  branches,  petites,  belles,  radiées ,  jaunes  dans  leur  difque,  bleues, 
ou  purpurines  en  leur  couronne  ,  foutenues  par  un  calice  compofé  de  feuilles  en 
écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  des  femences  garnies  chacune  d’une 
aigrette  ;  fa  racine  eft  longue ,  blanche  ,  garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  croît 
aux  bords  de  la  mer  :  elle  fleurit  en  Eté  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Sa  racine  eft  laxative  &  aperitive ,  propfe  pour  évacuer  les  ferofitez  :  on  l’eftime 
auflî  pour  refifter  au  venin,  étant  prife  en  infufion  ou  en  poudre. 

Trifolium  a  lài ,  ter,  &  onhiov  ,  canum  feu  canefeens ,  parce  que  les  Anciens  ont 
crû  que  la  fleur  de  cette  plante  changeoit  de  couleur  trois  fois  le  jour  ,  étant  blan¬ 
che  au  matin  ,  purpurine  à  midi ,  &  rouge  vers  le  foir. 


T  R  I  T  I  C  U  M. 


T riticum ,  Brunf. 

Triticum  femeflre ,  Dod. 

Triticum  ffica  mutica  ,  Ger.  ParK.- 
Raii  hift. 

Tritici  primum  genus ,  Trag.  Fuch. 


Triticum  hybermm  ariflis  carens,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Triticum  vulgare,  glumas  triturando  dé¬ 
ponent ,  J.  B. 


En  François,  Froment,  ou  Blè. 


Eft  une  plante  qui  poullè  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  affez  gros  ,  droits  ,  nouez  d’efpace  en  efpace ,  creux  en  dedans ,  garnis  de 
quelques  feuilles  longues  ,  étroites  comme  celles  du  Gramen  ,  Sc  portant  en  leurs 
fommitez  des  épis  longs  où  naiffent  des  fleurs  par  petits  paquets  ,  compofées  de 
quelques  étamines  qui  fortent  d’un  calice  à  plufieurs  écailles.  Après  que  la  fleur  eft 
paffée,  il  paroît  une  graine  oblongue  arondie  fiir  le  dos,  fillonnée  de  l’autre  côté, 
de  couleur  jaune  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  farineulê  &  propre  à  faire  du  pain  j 
fes  racines  font  menues  ,  filamenteufes  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  terres  graf- 
fes.  Les  grains  de  blé  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile  ou  effen- 
tiel. 

Ils  font  pedoraux  &  adouciflàns  étant  pris  en  décodion:  on  en  donne  aux  petits 
enfans  pour  leur  boiffon  ordinaire. 

La  farine  de  blé  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  digerer ,  pour  adoucir  ,  pour  re¬ 
foudre,  étant  employée  extérieurement  en  cataplafme. 


Vertus. 

Etimologie. 


Vertus. 

Etimologie, 


Blé. 


M.  Tourne- 
fort. 


Vertus. 

Farine  de 
blé. 

Vertus. 
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Etimologie,  Triticum  à  trkurare ,  parce  qu’on  fepare  par  trituration  le  grain  du  blé  d’avec 
fon  épi. 

T  R  O  C  H  U  S. 

Trechus  eft  un  coquillage  de  mer,  qui  a  la  figure  d’un  fabot  avec  lequel  lesen- 

Vertus.  fans  joiient ,  il  y  en  a  de  pluficurs  efpeccs  &  de  differentes  grandeurs. 

Il  eft  alkalin  &  propre  pour  adoucir  les  humeurs  acres  ,  pour  arrêter  les  cours 

Dofe.  de  ventre  &  les  hémorragies  étant  broyé  &  pris  intcrifprement.  La  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Etimologie.  On  a  donné  le  nom  de  Troehus  à  ce  coquillage  ,  à  caufe  de  fa  figure  femblable 
à  celle  d’un  fabot  dont  les  enfans  fe  jouent. 

T  R  U  T  T  A. 

Tmta,  1  TroBa  ,  ]  En  François ,  Truite. 

Eft  un  poiffon  de  riviere  qui  reffemble  à  un  petit  Saumon  ,  il  eft  couvert  de  pe¬ 
tites  écailles  marquetées  de  taches  rouges  :  fa  chair  eft  rougeâtre ,  tres-favoureufe  & 
de  bon  fuc  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Il  mange  des  petits  poilTons,  des  vers , 
de  l’écume  de  riviere.  Ce  poiffon  eft  un  mets  délicieux  fur  les  tables  ,  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Vertus;  Sa  graiffe  eft  refolutive,  adouciffanm  ,  propre  pour  les  crevaffes  du  fein,  pour 
les  hémorroïdes  &  pour  les  autres  maladies  de  l’anus. 

.Etimologie.  Trutta  k  trudendo ,  parce  que  ce  poiffon  nage  fouvent  contre  le  courant  de  l’eau, 
&  pouffe  les  vagues  avec  grande  force. 

T  U  B  E  R  A. 

TrufFc.  Tuberu,  en  François  ,  Truffe,  eft  une  maniéré  de  racine  ou  une  maffe  charnue 

groffe  comme  une  Noix  ,  ou  de  differentes  grofleurs  ,  informe ,  prefque  ronde , 
bolfue  ,  raboteufe  ,  de  couleur  brune  ou  obfcure  en  dehors  ,  charnue  ,  marbrée, 
venée  ordinairement  &  blanchâtre  en  dedans  ;  elle  naît  cachée  dans  la  terre,  mais 
elle  ne  pouffe  aucune  plante  :  on  la  trouve  aux  pays  chauds  particulièrement  en 
Italie ,  au  Périgord  ,  au  Limoufin ,  en  Angoumois ,  en  Gafeogne  :  les  cochons  qui 
en  font  friands  la  découvrent  à  ceux  qui  la  cherchent.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpe¬ 
ces  qui  font  toutes  bonnes  à  manger  *,  mais  les  plus  excellentes  font  de  moyenne 
groffeur ,  bien  nourries  ,  dures  ,  ayant  beaucoup  d’odeur  &  un  goût  douçatre  : 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile  ;  elles  font  employées  comme 
un  grand  ragoût  fur  les  meilleures  tables  ,  après  les  avoir  fait  cuire  dans  les  cen¬ 
dres  ,  ou  dans  du  vin. 

jrertus.  ftomacales  ,  reftaurantes ,  nourrilfantes  j  elles  excitent  la  fetnence. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  le  bon  goût  &  les  qualitez  de  la  Truffe  viennent  de 
ce  qu’elle  ne  jette  aucune  plante  ;  car  tôute  la  vertu  qui  s’étendroit  par  la  végétation, 
fe  trouve  arrêtée  &  concentrée  dans  une  racine. 

TUBERARIA. 

Tuberanu  noflrus ,  J.  Bauhin.  I  „  plMaginis  folio  pmnne , 

1  Pit.  Tournefort. 

Eft  une  efpece  d’Eliantemc  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  plus 
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d’un  pied ,  ronde,  environnée  en  fa  partie  d’en  bas  d’un  coton  blanc ,  &  garnie 
de  feuilles  nerveuies  oppofées  l’une  à  l’autre  ,  fcmblables  à  celles  du  Plantain  , 
mais  couvertes  deifus  &  deifous  d’une  laine  blanche  5  fa  fommité  fe  divife  en  plu- 
fieurs  petites  branches  qui  foûtiennent  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  jaunes,  aufquel- 
les  il  fuccede  un  fruit  prefque  rond  qui  contient  des  femences  aufli  prefque  rondes  j 
fa  racine  cft  ligneufe:  cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  chauds.  .  1 

Elle  eft  déterfive  &  aftringente. 


TUBULARIA. 

TénUria  purpurea  ,  lmp.  Pit.  Tournefort.  |  En  François ,  Orgue  de  mer.  Qrgue  de 
Eft  une  maniéré  de  plante  pierreufe  compofée  de  beaucoup  de  petits  tuyaux  rangez 
l’un  fur  l’autre  par  étages  ,  &  aflemblez  en  tuyaux  d’orgue ,  de  couleur  purpurine 
ou  rouge  :  elle  naît  dans  la  mer  fur  les  rochers. 

Elle  eft  aftringente  étant  pulverifée  &  prife  intérieurement,  propre  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  5c  les  hémorragies.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  * 
demi  dragme. 

T ubulma  d  tuba ,  petit  tuyau  ,  parce  que  cette  plante  pierreufe  eft  compofée  de  Etimologie. 
petits  tuyaux. 

T  U  L  I  P  A. 


Tullpa  ,  en  François,  Tulipe,  eft  une  plante  qui  pouife  une  feule  tige  à  la  hau-  Tulipe, 
teur  d’environ  un  pied ,  ronde  ,  moëlleufe  ,  accompagnée  de  deux  ou  trois  feuilles 
longues  ,  aflèz  larges  ,  épaifles ,  dures ,  6c  portant  en  fon  fommet  une  feule  fleur 
grande  ,  belle ,  à  fix  feuilles  peu  évafées ,  formant  fouveht  un  ventre  plus  large  que 
l’ouverture  ,  ornée  de  couleurs  magnifiques  ,  jaune ,  ou  blanche  ,  ou  purpurine  , 
ou  rouge,  ou  variée.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflèe  ,  il  paroît  un  fruit  ôblong  6c 
triangulaire  divifé  en  trois  loges  remplies  de  femences  fort  aplaties  :  fa  racine  eft  une 
grolfe  bulbe  jaunâtre  ou  noirâtre  ,  compoiee  de  plufieurs  tuniques  qui  s’emboitent 
les  unes  dans  les  autres ,  ôc  cette  bulbe  eft  parnie  de  fibres  en  fa  partie  inferieure. 

On  cultive  la  Tulipe  avec  grand' foin  dans  les  jardins. 

Sa  racine  eft  digeftive  ,  refolutive  ,  propre  pour  exciter  la  femence,  mais  on  ne  Vertus, 
s’en  fert  guère  dans  la  Médecine. 

TuUpa  vient  du  mot  Turc  Tulipan  qui  fignifie  un  Chapeau,  parce  que  la  fleur  de  Etimologie. 
la  Tulipe  bien  épanouie  a  la  figute  d’une  efpecc  de  Chapeau  qu’on  porte  en  Dal-  ® 

matie. 

T  U  R  C  H  E  S  I  A. 

Turchejîa ,  [  Turchlna,  ]  Turcofa,  |  Turcois  ^  [  En  François,  Turcoife, 

Eft  une  pierre  pretieufe  opaque ,  de  couleur  mêlée  de  verd  ,  de  blanc  ôc  de  bleu } 
il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une  Orientale  ôc  l’autre  Occidentale. 

La  première  a  une  couleur  qui  tend  plus  au  bleu  qu’au  verd,  elle  naît  en  Perfe  Orientale, 
ôc  aux  Indes  Orientales;  on  en  trouve  de  deux  fortes,  une  qui  retient  toujours  fa 
couleur  ,  ôc  on  l’appelle  Turcoife  de  la  vieille  roche  ;  l’autre  qui  perd  un  peu  de  yjtiUg 
fa  couleur  ôc  qui  devient  verdâtre,  on  l’appelle  Turcoife  de  la  nouvelle  roche.  Roche. 

La  fécondé  efpece  ou  la  Turcoife  Occidentale  a  une  couleur  qui  participe  du  Delanou- 
verd  ôc  du  blanc  ,  elle  naît  en  Efpagne  ,  en  Allemagne  ,  en  Bohême  ,  en  Sile-  ^Ue  iioebe 


HHhhh 


vertus.' 


7^4  TU  TRAITE'  UNIVERSEL 

On  trouve  des  Turcoifes  groffes  comme  une  noix,  mais  rarement,  leur  r 
feur  ordinaire  cft  comme  celle  d’une  noifette.  ^ 

On  l’eftime  propre  pour  fortifier  la  veue  &  les  efprits  du  cerveau  ;  mais  o 
doit  pas  avoir  grande  foy  en  cette  prétendue  vertu  :  fi  on  la  broyé  fubtilement*  & 
qu’on  en  falTe  prendre  par  la  bouche,  elle  agira  comme  les  fragmcns  précieux  ou 
comme  les  autres  matières  alxalines ,  pour  abforber  les  acides  &  pour^ arrêter  les 
cours  de  ventre,  les  hémorragies,  le  vomiiTement.  La  dofe  eft depuis  fix  grains  iuf- 
qu’à  un  fcrupule.  ' ,  ' 

Etimologie,  Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  la  Turquie  d’où  elle  nous  cft  apportée. 

T  U  R  D  U  S. 

Grive,  Turins ,  en  François,  Grive  ou  Tourd ,  eft  un  oifeau  un  peu  plus  gros  quune 

Tourd.  Aloiiette,  délicieux  à  manger-,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huill 
Venu*.  Il  eft  bon  pour  l’épilefie. 

TURDUSPISCIS. 

Turdus,  eft  un  poiflbn  de  mer  oblong,  de  moyenne  grandeur,  de  couleur  verte 
ou  rouge  5  il  habite  proche  des  rochers  j  il  y  en  a  de  plufieiirs  efpeces  ;  il  eft  bon  à 
manger. 

Vertus.  Il  cft  apéritif. 

TURPETHUM. 


Choir; 


Turfetham,  \  Turbith ,  eft  une  racine  longue,  groflè  comme  le  doigt,  refineufe, 
grife-brune  en  dehors,  blanchâtre  ou  grife  cendrée  en  dedans  :  on  nous  l’apporte 
des  Indes  feche ,  fendue  dans  fa  longueur  en  deux  moitiez  &  mondée  de  fon  cœur. 
Elle  poulie  étant  dans  la  terre  une  efpece  de  Convoi vulus  ou  une  plante  appellée 


Turbith  officinls ,  Herman.  Car. 
Convolvulus  Indicus  alatus  maxirnus  ,fo  - 
lus  ibifeo  nonnihil  fimilibus  angulofis ,  Raii 
hiftor. 


Turpethum  repens  foliis  Alth&t  vel  In' 
dicum,  C.  B. 

Turbith  ,  Garziæ  ,  Acoftæ  ,  Trag. 
Dodon. 


Cette  plante  jette  des  tiges  farmenteufes ,  longues  quelquefois  de  fix  ou  fept  aunes, 
ligneufes  vers  la  racine,  grolTes  d’un  doigt,  farmenteufes,  rameufes,  s’étendant  en 
ailes,  rampant  &c  s’entortillant  comme  le  Lierre  aurour  des  arbres  &  des  arbrif- 
feaux  voiflns  par  plufieurs  circonvolutions  :  fes  feuilles  font  alTez  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  Guimauve ,  mais  un  peu  plus  blanches ,  veloutées ,  anguleufes ,  crenelèes 
en  leurs  bords ,  fe  terminant  un  peu  en  pointe ,  attachées  par  des  queues  de  moyenne 
longueur  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des  autres  efpeces  de  Liferon ,  de  cou¬ 
leur  blanche  ou  incarnate  ;  quand  elles  font  paflees  il  leur  fuccede  des  petits  fruits 
membraneux  qui  renferment  chacun  quatre  femences  groflès  comme  des  grains  de 
Poivre ,  à  demi  rondes ,  anguleufes ,  noirâtres.  Sa  racine  dans  la  terre  eft  longue 
de  quatre  ou  cinq  pieds,  defeendant  profondément groflè  d’un  pouce,  ligneufe, 
divifée  en  quelques  branches  ,  rendant  du  lait  glutineux  ,  réfineux,  jaunâtre,  fe  con¬ 
gelant  dés  qu’il  eft  forti ,  d’un  goût  douçâtre  au  commencement ,  mais  enfuite  pi¬ 
quant  &c  provoquant  desnauféès.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  proche  de 
la  mer ,  en  1  Ifle  de  Zeilan,  en  Surate ,  en  Goa. 

On  doit  choifir  le  Turbith  peiànt ,  bien  mondé  ,  refineux ,  compadlc ,  non  carié, 
difficile  a  rompre  j  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  TU 

îl  purge  la  pituite  &  les  ferofitez ,  mais  en  excitant  des  trenchées ,  on  s’en  fert  V«tns. 
dâns  l’hydropifie ,  dans  l’apoplexie  ,  dans  la  paralilie ,  dans  la  léthargie. 

Turpemm  &  Turbith  font  des  mots  Arabes, mais  quelques-uns  croyent  cp-cTurbith  Etimologie. 
dérivé  du  verbe  Latin  turbare,  troubler,  parce  que  le  Turbith  purge  en  troublant  & 
excitant  des  trenchées. 

T  U  R  R  I  T  I  S. 

TurrhiSy  Lob.  Ico.  Pit.  Tournefort.  |  Brajîca  fylvefiris  hifpida  non  ramofa, 

Turritis  vdgaüor,  J.  B.  Park.  Raii  hift.  |  Ç.  Bauh. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  de  fa  racine  des  feuilles  oblongucs  ,  velues  ,  finueufes 
en  leurs  bords ,  s’épandant  çà  &  là  par  terre  •,  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la 
hauteur  de  deux  pieds ,  ronde ,  ferme ,  folide ,  revêtue  de  petites  feuilles  pointues 
comme  celles  dé  la  petite  Ofeille  >  fans  queues  ;  fes  fommitez  reifemblent  à  celles 
de  la  Juliane,  elles  foutienncntdes  petites  fleurs  blanches  à  quatre  feuilles  difpofées 
en  croix  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  goufles  fort  aplaties  qui 
renferment  des  femences  menues  ,  rougeâtres ,  acres  au  goût.  Sa  racine  eft  fibrée 
comme  celle  du  Plantain,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  pier¬ 
reux  ,  rudes  >  elle  contient  beaucoup  de  fcl. 

Elle  dft  incifive,  aperitive,  carminative  ,  fudorifique.  Vertu*. 

Turritis  à  turre,  tour,  parce  qu’on  a  prétendu  que  la  fommité  de  cette  plante  avoit  Etimologie. 
la  figure  d’une  tour. 

•  T  U  R  T  U  R. 

Turtur ,  en  François,  Tourterelle ,  .eft  une  elpece  de  Pigeon  ;  cet  oifeau  contient  Tourterelle, 
beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  reflerrer  le  ventre,  pour  fortifier. 

Sa  graifle  eft  émoliente  &  adouciflànte. 

Le  nom  de  cet  oifeau  vient  de  fon  cri. 

TUSSILAGO. 


Vertus. 

Etimologie. 


Tujfilago ,  Ger.  J.  B.  ParK.  Raii  hift. 
TuJJiUgo  vulgaris,  C.  B.  Pit.  Tour- 
-  neforc. 

Farfara,  Cæfalp. 


Filius  ante  patrem, 
ZJngula  caballina,  Brunf. 
BechioHf  Dod.  Gai. 
Farfarella,  Lac.  Gefii. 


En  François  ,  Pas  tPafne  ou  Tujfilage. 


Eft  une  plante  qui  poulfe  plufîeurs  petites  tiges  lefquelles  foutiennent  en  leur  fom- 
met  chacune  une  fleur  qui  s’cpanoiiit  à  l’entrée  du  Printemps  avant  que  les  feuilles 
paroiflént,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Filius  ante  patrem  s  cette  fleur  eft  belle,  ronde, 
radiée  ,  jaune  ,  reflèmblant  à  celle  du  Taraxacum  :  il  luy  lùcccde  des  femences  gar¬ 
nies  d’aigrettes.  Ses  feuilles  fortent  de  fa  racine  grandes ,  larges,  anguleufes ,  prelque 
rondes ,  vertes  en  deflùs ,  blanchâtres  &c  cotonneufes  en  deifous  :  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  menue ,  blanchâtre ,  tendre  ,  ferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  humides  ,  comme  aux  bords  des  rivières  ,  des  ruiflèaux ,  des  folTez  '>  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  médiocrement  du  fel  elTentiel. 

Elle  eft  pedorale  &  propre  pour  le  rhume ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  dé- 
terger  &  adoucir  les  ulcérés  de  la  poitrine ,  pour  purifier  le  fang  ;  on  fe  fert  de  fes 
fleurs  &  dé  fa  racine. 


HHhhh  if 


Etimologie. 


Spo^e  en 
grapc. 

Choix. 

Tuthin  Ale- 
xundrim. 

Vertus. 

Maflc. 


Première 

cfpece. 


Typhula. 

Seconde 

cfpece. 
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Tuffilago^  comme  qui  diroit ,  Herbe  qui  remeàie  a,  la  teux. 

Vngula  cabalLina  vel  ajîn'ma ,  parce  qu’on  a  preteodu  que  fa  feuille  âvoit  la  figure 
du  pied  d’un  cheval  ou  de  celuy  d’un  afiie.  ° 

Bechion  a  tnjfis ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  la  toux. 

Farfara  feu  Farfarella,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reflTemblent  en  quel¬ 
que  maniéré  à  celles  du  Peuplier  blanc ,  que  les  Anciens  appelloient  Farfaruu 

T  U  T  H  I  A. 

Tuthia,  1  Sfodium  Gracorum,  [  En  François , 

Eli:  une  fuie  métallique  formée  en  écailles  voûtées  ou  en  goutieres,  de  differentes 
grandeurs  &  épaifleurs ,  dure ,  grife ,  chagrinée  en  deffus  &  relevée  de  beaucoup 
de  petits  grains  gros  comme  des  têtes  d’épingue  ;  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  les 
Anciens  S^ode  en  grape  :  elle  fe  trouve  attachée  à  des  rouleaux  de  terre  qu’on  a 
fufpendus  exprès  au  haut  des  fourneaux  des  Fondeurs  en  bronze ,  pour  recevoir  la 
vapeur  du  métal,  comme  l’a  remarqué  M.  Pomet  dans  fon  Livre  des  Drogues. 

La  Tutie  doit  eftre  choifle  nette,  en  belles  écailles  larges,  aflez  épailfcs,  gre- 
nces  ,  d’un  beau  gris  de  fouris  en  deffus ,  unies  ôc  d’un  blanc  jaunâtre  en  deffous, 
difficiles  à  caffer.  Elle  eftoit  autrefois  apportée  d’Alexandrie  •,  d’où  viertlique  les 
Auteurs  demandent  ordinairement  dans  leurs  deferiptions  Tuthia  Alexandrlna:  nais 
celle  que  nous  employons  en  France  vient  d’Allemagne  ,  de  Suede  &  de  quelques 
autres  endroits  où  l’on  travaille  à  la  bronze.  # 

Elle  eft  déterfive ,  deficcative,  propre  pour  les  maladies  des  yeux ,  pour  deffechcr 
&  cicatrifer  les  playes ,  pour  les  hémorroïdes  ;  on  ne  s’en  fert  qu’exterieureinent  , 
après  l’avoir  broyée  en  poudre  très-  fubtile  fiir  le  porphyre. 

Tuthia  eft  un  nom  Arabe. 


T  Y  P  H  A. 


Se 


Typha,  en  François,  Majfe,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  une  grande 
une  petite. 

La  première  eft  appellée 


Typha,  Matth.  Fuch.  Ger.  |  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 

Typha  palu/lris  maxirna,'PzrK.  Typha  aquatica.Tng.Lügà. 

Typha  paluftris  majora  C.  Bauh.  J.  B.  | 


Elle  croît  à  la  hauteur  d’un  homme.  Se  quelquefois  plus  haut,  pouffant  ordinai¬ 
rement  une  feule  tige  ronde,  ferme ,  droite ,  lifle  j  fes  feuilles  font  longues  ,  étroi¬ 
tes  ,  épaiffes ,  de  fubftancc  fpongieufe  ,  douçâtre  au  goût  :  les  unes  fortent  de  la 
racine  ,  les  autres  des  noeuds  de  la  tige  ;  fes  fleurs  font  des  étamines  rougeâtres  qui 
naiffent  en  maffe  ou  en  un  épi  cilindrique  au  fbmmet  de  la  tige.  Ces  fleurs  fe  dif- 
fipent  en  s’envolant  en  l’air  en  forme  de  papillons  :  fa  racine  eft  rampante ,  rou¬ 
geâtre  en  dehors,  très- blanche  en  dedans,  d’un  goût  fade. 

La  fécondé  cfpece  eft  appellée, 

Typha  minor ,  Jïve  Typhula ,  Tab.  I  Typha  mînor ,  J-  B.  Raii  hift. 

Typha  paluftris  mmor,C,^.Vn..To\im.\  Typha  minima,  ParK.  . 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues  Sc  étroites  comme  celles  du  Gramcn }  il  s’élève  d  en- 
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tf 'elles  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  ttois  pieds ,  femblable  à  celle  du  Jonc,  roide, 
fans  nœuds ,  foutenant  en  fon  fommet  un  épi  cilindrique ,  où  font  attachées  ,  com¬ 
me  en  l’autre  efpece  ,  des  fleurs  à  étamines  brunes ,  qui  en  vieilliflant  s’envolent  en 
papillotes  ,  &C  ne  laiflent  après  elles  aucune  femence. 

Cet  épi  efl:  double  en  l’une  &  en  l’aiÿre  efpece  j  &  il  y  a  une  çetite  diftance  en¬ 
tre  les  deux  épis  >  ccluy  d’enhaut  foûtient  les  fleurs  ,  &  celiiy  d’en  bas  porte  des 
ièmences. 

L’une  &c  l’autre  mafle  croilTent  dans  les  marais ,  dans  les  étangs  j  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Leurs  fomraitez  font  déterfives,  aftringentcs ,  rafraîchiflàntes ,  propres  pour  les  Vertus, 
hernies  ^  pour  la  brûlure  ,  étant  fricalTées  avec  de  la  graifle  &  appliquées  defliis. 


V  A  C  C  A. 

VAcca,  en  François  ^  Vache ^  cft  la  femelle  du  Taureau  ,  ou  un  grand  animal  Vache. 

à  quatre  pieds  &  à  cornes  ,  rendant  beaucoup  de  lait ,  &  qui  eft  connue  par 
tout.  Ses  mammelles  font  pedorales,  étant  prilès  en  bouillon.  Mammelles 

Son  laid  efthumedant,  pedoral , émollient,  rafraîchiflant ,  reftaurantj  il  adou^^^^- 
cit  les  humeurs  acres  du  corps  j  il  arrête  les  hémorragies ,  la  dyfentcrie  j  on  s’eri  . 

fert  intérieurement  &C  extérieurement  j  il  contient  beaucoup  d’huile  ,  de  phlegme  , 

&  un  "peu  de  fel  acide. 

Sa  graifle  efl:  propre  à  ramolir  &  à  refoudre.  GrailTe.; 

Sa  moelle  efl  emolliente,  refolutive,  nervale. 

Sa  fiente  efl  refolutive,  rafraîchiflante,  anodine,  propre  pour  les  tumeurs  en-  Fiewe. 
flammées  ,  pour  les  douleurs  de  la  gorge  ,  pour  les  erefipellcs ,  pour  la  galle  ;  on  Vertus,' 
la  fait  difliller  au  bain  marie  ,  &  l’on  en  tire  une  eau  q.u’on  appelle  Eau  de  mille-  jau  de 
fleurs  on  l’employe  pour  adoucir  la  peau  &  en  emporter  les  taches.  Millcfleurs; 

Vertus. 

VALERIANA. 


Valeriana,  en  François  ,  Valériane  ^  efl  une  plante  dont  il  y  a  trois  eipecesprin-  ■yaleriatie. 
cipaleS  ,  &  employées  dans  la  Medecine, 

La  première  efl  appellée 

Valeriana  hortenfisy  Gcr.  |  C.  Bauhin,  Fit.  Tournefort. 

Valeriana  major ,  odorat  a  radice ,  J.  B.  [  Valerianavera.feu  Nardus  agreflîs,Tt2Lg. 

Raii  hifl.  j  Phu  verum,  Cord.  in  Dioicor, 

Valeriana  hortenjîs ,  phu  folio  Olufatri,  \  Phumajus  ,five  Valeriana  major ,  Parle. 

Elle  pouflè des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  grêles,  rondes,  creufes.  Première 
rameufes  ,  garnies  d’efpace  en  efpace  de  deux  feuilles  oppofées  ou  vis-à-vis  l’une 
de  l’autre,  les  unes  entières,  les  autres  découpées  profondément  de  chaque  coflé. 

Ses  fleurs  naiflent  en  bouquets  au  haut  des  branches  ,  formant  ordinairement  une 
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girandole  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin ,  d’une  odeur  fuave 
chante  un  peu  de  celle  du  Jafmin.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en°~ 
fette  taillée  en  cinq  parties  5  il  luy  fuccede ,  quand  elle  eft  tombée ,  une  fcme^°' 
aplatie,  un  peu  longue,  chargée  d’une  aigrette  :  fes  racines  font  grolfes  comme^îe 
pouce ,  au  dehors  ridées  comme  par  anneaux ,  attachées  dans  la  terre  par  olufi 
gros  fibres  qui  fortent  de  fes  coftez,  de  couleur  .jaunâtre  obfcurc  ou  brune  ,  d’une 
odeur  forte  ,  defagreable ,  d’un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  dans  les  jar¬ 
dins  ,  elle  eft  la  meilleure  &  la  plus  eftimée  des  Valérianes.  ' 


LaYeconde  efpece  eft  appellée 


Vdtnam,  Brunf.  ^ 

Valeriana  major,  Dod. 
Valerianavulgaris ,  Trag. 

Valeriana  jylvejiris  magna  aquatka  ,  J. 
B.  Raii  hift. 


Valeriana fylvejirh  major,  C.  B.  Ger. 
Parle.  P.Tourncfort. 

.  Phu  Germanicum ,  Fuch. 

Phu  Jimilmdm  EUfbobofei  Diofeo- 
ridi. 


Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  droites ,  grêles ,  fiftuleufes ,  ca- 
nelées ,  un  peu  velues  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’efpccc  precedente, 
mais  plus  divifées ,  plus  vertes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  un  peu  velues  en  deflbus  : 
fes  fleurs  font  difpofées  comme  celles  de  l’autre  efpece  ,  de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  purpurin  :  il  leur  fuccede  des  femences  garnies  d’aigrettes  :  fa  racine  eft  fi- 
breufe,  blanchâtre ,  rampante  ,  d’un  goût  &  d’une  odeur  aromatiques.  Cette  plante 
%roît  aux  lieux  humides  &  dans  les  bois. 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


VaUriana  minor,  Gcr. 

Valeriana  patuflris  minor ^  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Faleriana  Jylvejtris  minor  ,  ParK. 


Faleriana  minor  fratenjts  fm  aquatka, 
J.  B.  Raii  hift. 

Phn  parvam ,  Dod.  Gai. 

En  François ,  petite  Faleriane. 


Elle  pouife  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  anguleufe ,  grêle  ,  rayée  , 
creufe,  porwnt  des  feuilles  oppofées  par  intervalles  deux  à  deux,  découpées  jufqu’à 
leur  cofte.  Ses  fleurs  &  fes  femences  font  femblables  à  celles  de  l’efpece  precedente, 
mais  plus  petites.  Ses  racines  font  menues  ,  rampantes  ,  blanchâtres  ,  garnies  de 
beaucoup  de  fibres  ,  d’une  odeur  aromatique  agréable,  d’un  goût  un  peu  amer.  Cette 
plante  croît  dans  les  marais ,  dans  les  prez ,  &c  aux  autres  lieux  humides. 

On  fait  fecher  les  racines  de  Valériane  au  Soleil,  &  l’on  s’en  lèrt  dans  la  Méde¬ 
cine,  mais  principlement  de  celles  de  la  grande  efpece  :  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée  &  de  fel  volatile  ou  eflenticl. 

Elles  font  cardiaques  ,  fudorifiques,  vulnéraires  ,  aperitives  ,  propres  pour  refif- 
ter  au  venin ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  l’eftomac ,  pour  chafler  les  vers ,  pour  ex¬ 
citer  les  mois  aux  femmes ,  pour  aider  à  la  refpiration  î  on  les  employé  pulvc- 
rifées. 

F olerîana  d  valere,  avoir  de  grandes  vertus. 

Quelques-uns  prétendent  que  Faleriana  vienne  d’un  certain  Valerius ,  qui  mit  le 
premier  cette  plante  en  ufage. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  VA  7^^ 


VALERIANELLA. 


yalemnella  Comucopldes  flore  galeato , 
Mor,  Umb.  Pic.  Tournefort. 

yderiana,  peregrina  purpureadbave ,  C. 
Bauhin. 

Vderiana  Mexlcam ,  Ger. 


f^derîana  Indica,  Cluf.  hift. 

Valeriana  peregrin*  feu  IndicA^  J.  Bau. 
Raü  hift. 

FderÎAnalndka  five  Mextcana,  PafK. 
Eh  François  J  Mâche, 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  foible ,  ronde', 
fe  courbant  fouvent  vers  terre  ,  rougeâtre,  canelée,  creufe ,  nouée,  fe  fubdivifant 
ordinairement  en  deux  branchés  à  chaque  nœud  ,  &  celles-là  en  plufieurs  autres 
petits  rameaux  ;  fes  feuilles  font  oblongues  èc  reffemblantes  à  celles  du  Nard  des 
montagnes  ,  vertes  ,  pâles ,  oppofées  l’une  à  l’autre  deujf  à  deux  ,  molles  ,  affez 
épaiffes,  les  unes  entières,  &  les  autres  crenelées,  d’un  goût  aromatique  :  fes  fleurs 
naiffent  aux  fommets  des  branches ,  amaffées  en  bouquets  d’une  belle  couleur  pur¬ 
purine  ou  blanche,  longuettes,  formées  en  tuyaux  évafez  &  découpez  en  maniéré  de 
cartouche  ,  fans  odeur  j  il  leur  fuccede  ,  après  qu’elles  font  tombées  ,  des  fruits 
oblongs ,  affez  larges ,  reprefentant  des  petits  vafes  ,  lefquels  contiennent  encore 
chacun  un  autre  petit  vafe  où  l’on  trouve  enfermée  une  lèmence  affez  greffe  ,  noi¬ 
râtre,  fongueufe.  Sa  racine  eft  petite,  fibreufe,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les 
pats  chauds  ;  on  en  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  aperitive  ,  deterfive. 

Valerianella ,  comme  qui  diroit ,  petite  P^alerianet  parce  que  cette  plante  reflem- 
ble  à  la  Valériane. 

V  A  N  I  L  L  A. 


VanilU  ,  ]  VAynillas,  J  En  François,  Vanille, 

Eft  une  gouffe  longue  d’environ  demi  pied,  greffe  comme  le  petit  doigt  d’un  en¬ 
fant  ,  pointue  par  les  deux  bouts ,  de  couleur  obfcure  ,  d’un  goût  &  d’une  odeur 
balzamique  &  agréable,  un  peu  acre ,  contenant  des  femences  fort  menues,  noires, 
luifantes.  Cette  gouffe  eft  le  fruit  d’une  efpece  de  Volubilis ,  ou  d’une  plante  haute 
de  quatorze  ou  quinze  pieds,  que  les  Efpagnols  ^ippdlentCampefche  :  elle  monte  en 
rampant  &  s’accrochant  autour  des  arbres  voifins  ,  ou  des  échalas  ,  ou  le  long  des 
murailles  :  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Plantain,  mais  elles  font  plus  lon¬ 
gues  &  plus  charnues  :  fes  fleurs  font  noirâtres.  Cette  plante  croît  au  Mexique  en 
Amérique,  les  Indiens  l’appellent  Tlixochitl ,  8c  fa  pouffe  MecafltlhU. 

On  doit  choifîr  la  Vanille  en  gouffes  longues ,'  affez  greffes ,  pefantes ,  bien  nour¬ 
ries  ,  d’un  bon  goût  8c  d’une  odeur  agréable  :  elle  contient  beaucoup'd’huilc  8c  du 
fel  volatile. 

Elle  eft  cordiale ,  céphalique ,  ftomacale  ,  carminative  ,  aperitive  ;  elle  atté¬ 
nué  les  humeurs  vifqueufes  ,  elle  excite  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  ;  elle  entre 
dans  la  compolîtion  du  Chocolÿ ,  8c  elle  luy  donne  un  grand  agrément ,  tant  pour 
le  goût  que  pour  l’odeur. 

Vanilla  8c  Vaynülas  font  des  noms  Efpagnols  qui  fignifient  petite  gaine  :  ces 
noms  ont  efté  donnez  à  la  Vanille  ,  à  caufe  que  fa  gouffe  a  la  figure  d’une  petite 
gaine. 


Vertus. 

Etimologîe. 
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VANNELLUS. 

Vannciu.  Vamcllus^  en  François  ,  Vannem,  eft  un  oifeau  gros  comme  un  Pigeon  médio¬ 
cre,  de  couleur  noirâtre  ;  il  fc  trouve  ordinairement  aux  environs  des  lacs  &  des 
rivières ,  mais  il  n’y  entre  point  5  il  vole  rapidement  i  il  fe  nourrit  de  vers ,  de  mou- 
ches  j  il  eft  fort  bon  à  mangea,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Vertus.  Il  apéritif,  &  propre  pour  fortifier  le  cerveau. 

Etimologie.  Vnnnellus  à  Vanno  ,  Van  -,  parce  que  cet  oifeau ,  en  volant,  fait  avec  fes  ailes  un 

bruit  approchant  de  celuy  que  fait  un  Van. 


V  A  R  I  U  S. 

Varms  fen  Phoxinus  levis  ,  J.  Jonfton. 

Ifvis.  Eft  un  petit  poiftbn  de  riviere,  que  les  Italiens  appellent  Morella^  &  les  François, 

Morella.  petite  Trmte  ;  il  n’eft  guère  plus  long  qüe  le  doigt  -,  fa  peau  eft  unie  ,  lifte ,  polie ,  de 

Petite  Ttui-  couleurs  differentes  ,  jaune  fur  le  dos,  argentine  par  le  ventre,  purpurine  aux  cô- 

tez ,  marquetée  par  tout  de  points  noirs  :  fa  chair  eft  molle  ,  tendre  ,  &  bonne  à 
manger. 

Vertus.  *  Il  eft  peèforal  ,  reftaurant ,  apéritif. 

Etimologie.  Ce  poiftbn  a  efté  nommé  Farius,  à  caufe  de  la  variété  de  fes  couleurs. 

U  C  A  U  NA.- 


Vcaum  eft  une  efpece  d’Ecrevifte  groffe  environ  comme  un  'œuf,  de  couleur 
d’olive  &  jaunâtre  :  elle  a  huit  pattes  ;  les  quatre  d’enhaut  font  plus  longues  que 
celles  d’en  bas  j  fa  chair  eft  jaunâtre  &  bonne  à  manger. 

Vertus,  Elle  eft  pedtorale  &  aperitive. 

VERATRUM. 


Illcbore 

blanc. 


Première 

s^ece. 


Feratmm,  en  François,  Ellébore  blanc,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  elpcces. 

La  première  eft  appcllée 

Veratram  flore  fubvirldl ,  P.  Tournéf.  I  H.lleborus  albus  vulgarU ,  ParK. 

Feratrum  album.  Dod.  Gai.  !  Helleborus  albm  flore  fltbviridi,  C.  B. 

Hellcborus  albus,  J.  B.  Raii*hift,  j 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  ronde ,  droite,  creufe, 
enveloppée  en  bas  de  beaucoup  de  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Gentiane ,  mais 
plus  grandes ,  plus  nerveufes ,  rayées ,  pliffées  dans  leur  longueur ,  molles ,  un  peu 
velues  i  les  feuilles  qui  tiennent  plus  haut  à  la  tige  font  plus  éloignées  les  unes  des 
autres  &  plus  petites  :  fes  fleurs  naiffent  en  fa  foi^mité  rangées  comme  en  longs 
épis,  de  couleur  herbeufe  blanchâtre  ;  chacune  déliés  eft  compofée  de  plufieurs 
feuilles  difpofées  en  rofe ,  aufquelles  il  fuccede  un  fruit  compofé  ordinairement  de 
trois  graines  membraneufes  qui  renferment  des  femences  oblongues  ,  blanchâtres , 
affez  femblables  à  des  grains  de  blé ,  bordées  d’une  aîle  ou  feuillet  membraneux  : 
{à  racine  eft  une  tête  affez  groffe  ,  blanche  ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  longs  èc 
de  la  même  couleur. 

La 
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La  fécondé  efpecc  efl;  appellée  : 


Vemtrum  jim  atro  rnbente ,  Pit.  Tour- 
neforr. 

Helleboms  albus  fim  atro  rubente,  C.  B, 
Helleborus  albus  fracox,  Ger. 


Helleboms  albus  aller  jloribus  nigrlcan- 
tibus ,  Dod. 

Helleborus  albus  pracox  aire  ruhente flore, 
Park.  Raii  hift. 


Elle  différé  de  l’efpece  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites  j  em- 
braffant  leur  tige ,  &  en  ce  que  fes  fleurs  ont  une  couleur  rouge-  brune  ou  noirâtre. 

L’une  &  l’autre  cfpece  croilfent  aux  lieux  montagneux  &  rudes ,  principalement 
aux  païs  chauds  j  on  ne  fè  fert  dans  la  Medecine  que  de  leurs  racines  :  on  nous  les 
apporte  feches  du  Dauphiné ,  de  la  Bourgogne.  On  doit  les  choifîr  grofles ,  garnies 
de  longs  fibres ,  blanchâtres ,  d’un  goût  acre  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel 
eflentiel  ou  volatile  &  de  l’huile. 

La  racine  d’Ellebore  blanc  purge  par  haut  &  par  bas  ,  mais  avec  une  fi  grande 
violence  &  avec  tant  d’acrcté  ,  qu’on  pourroit  à  jufte  titre  la  mettre  au  rang  des 
poifons  ;  elle  efl  propre  pour  faire  éternuer  étant  mife  en  poudre  dans  le  nez  -,  on 
en  mêle  dans  les  remedes  des  chevaux  ,  &  l’on  s’en  fert  pour  guérir  la  gale  des  bre¬ 
bis  &  de  plufieurs  autres  animaux. 

Quoique  les  noms  de  Veratrum  &  à' Helleborus  ayent  efté  donnez  indifféremment 
à  l’Ellebore  noir  &  à  l’Ellebore  blanc,  ces  plantes  font  pourtant  de  genres  diffe¬ 
rents,  comme  l’a  montré  M,  Tournefort  dans  fon  Livre  des  Elemens  de  Bota¬ 
nique. 

Veratrum,  efuajt  vere  atrum,  parce  que  l’Elleborc  noir  qu’on  appelle  auflî  Vera 
truifiy  a  la  racine  noire  \  ou  bien  parce  que  l’Ellebore  efl  employé  pour  purger  l’hu¬ 
meur  noire  des  mélancoliques. 


VERBASCUM. 


Verbafcum,  Matth.  Raii  hift. 
Verbafcum  latius,  Dod. 

Verbafcurn  mas  &  Candela  régla ,  Lob. 
Thapfus  barbatus ,  Ger. 

Verbafcum  vulgare ,  flore  luteo  magno , 
folio  maximo,  J.  B. 


Verbafcum  mas  latifolium  luteum,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Verbafcum  candidum  mas.  Lac.  Lon. 

V erbafcurn  aut  Phlomos  vulgaris  mas, hoh. 
Verbafcum  album  vulgare  ,  five  Taffus 
barbatus  communis ,  ParK. 


En  François ,  Bouillon  blanc,  ou  MoUaine ,  ou  Bon  homme. 


Efl:  une  plante  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  fa  tige  cft 
groffe,  ronde,  dure,  ligneufe,  branchue,  couverte  de  laine  j  fes  feuilles  font  gran¬ 
des  ,  longues ,  larges ,  molles ,  velues  ,  cotonneufes ,  blanches ,  les  unes  éparlès  à 
terre  ,  les  autres  attachées  à  leur  tige  alternativement  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  à 
cinq  quartiers ,  jointes  les  unes  aux  autres  en  touffe ,  jaunes ,  entourant  &  garnif- 
fant  la  plus  grande  partie  de  la  tige  en  fon  bout  d’en  haut  :  il  leur  fuccede  quand 
elles  font  tombées  des  coques  ovales,  lanugineufes ,  poinmes,  divifées  en  deux  lo¬ 
ges  où  l’on  trouve  des  fèmences  menues  ,  anguleufes  ,  noires  :  fa  racine  eft  oblon- 
gue,  affez  grofle  ,  ligneufe,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux ,  dans 
les  champs ,  aux  bords  des.  chemins  >  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de 
fel  eflentiel. 
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sia. 

Phlomos. 


Mollaine. 

Bonhomme 


Iliii 


Vertus. 
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Elle  eft  déterlîve,  anodine  ,  aftringente,  refolutive,  elle  arrête  les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  elle  adoucit  la  douleur  des  hémorroïdes  étant  appliquée  deflus. 

Etimologies  Verbafcum,  tjuafi  barbafcum,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  velues  & 
comme  drapées. 

CandeU  regia,  parce  que  la  tige  du  Bouillon  blanc  ièrt  de  meche  dans  les  lampes 
Fhlomos  à  pAsj»,  Hro,  parce  qu’on  allume  la  tige  de  cette  plante  pour  s’éclairer 
la  nuit. 

V  E  R  B  E  N  A. 


Vertus. 


Etimologies 


P’erbena  eommtinls ,  Ger. 

Verbena  eommunis  camleo  flore,  C.  B. 

Fit.  Tournefort. 

Verbena  cemmmis  &  facra  reEla ,  Ad. 

Lobel. 

Verbena  mas,  feu  rebla  &  vulgaris ,  Park. 

Verbena  vnlgarls ,  J.  B.  Raii  hift. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  anguleufcs , 
dures,  un  peu  velues ,  quelquefois  rougeâtres  ,  rameufes  ,  fes  feuilles  font  oblon- 
gues ,  découpées  profondément ,  ridées  :  fes  fleurs  naiffent  dans  des  épis  longs  & 
grêles,  petites,  formées  en  gueule,  ordinairement  bleues  &  quelquefois  blanches; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  &  découpé  en  cinq  parties. 
Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  fon  calice  qui  eft  fait  en  cornet  devient  une  capfule 
remplie  de  quatre  femences  grêles  &  oblongues  jointes  enfemble.  Sa  racine  eft 
oblongue  &  un  peu  moins  grofle  que  le  petit  doigt ,  garnie  de  quelques  fibres , 
d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  ,  contre  lys 
hayes ,  contre  les  murailles  &  aux  autres  lieux  incultes  :  elle  fleurit  au  mois  de  Juii)  ; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  céphalique,  vulnéraire,  refolutive,  aperitive,  àlle 
excite  le  lait  aux  nourices  ,  elle  atténué  la  pierre  du  rein  &  de  la  veille,  elle  eft 
propre  pour  la  colique  venteufe. 

Le  fuc  de  la  Vervéne  nouvellement  tiré  eft  purgatif,  il  évacue  particulièrement 
la  pituite  ;  ce  que  j’ay  reconnu  par  plufieurs  expériences.  La  dofe  eft  depuis  trois 
onces  jufques  à  fix.  On  fc  fert  de  la  plante  écrafée  pour  appaifer  la  douleur  de 
côté  dans  lapleurefie,  étant  appliquée  defllis  ;  elle  laiflè  une  couleur  rouge  fur  la 
peau. 

Verbena  a  verrere ,  baleyer,  nettoyer ,  parce  que  la  Vervéne  fervoit  autrefois  à  net¬ 
toyer  les  Autels. 

HUrobotane  a  Uçfl,  facra,  &  fitrâv» ,.  herba ,  comme  qui  diroit,  Uerbe  facrie,^ 
caufe  que  cette  herbe  a  efté  employée  à  plufieurs  fuperftitions  chez  les  payons. 


Verbenaca,  Matth.  Lac. 

V erbenaca  reüa ,  Dodonæo. 
Herba facra,  Ang.  Tur. 
HUrobotane  mas  y  Brunf. 
Columbaris ,  Herm.  Barbare. 

En  François ,  Vervéne. 


VERB  E  S  INA. 


V irbefina  pulchrlore  flore  luteo .  T.  B. 
Raii  hift.  ^  ■* 

Bidens  folio  non  dtffe^o ,  Cæf.  P.  Tour- 
neforr. 

Eupatorium  a^uatlca  folio  integro,  Parx. 


Cannablna  aqmtlea  folio  non  divlfo,  C.  B. 
Eupatorium  Cannabimm  fœmina  Septen- 
trionalmm  ,  Ad.  Lob.  Ico. 

Eapatontirn  Cannabinum  Chryfanthemam, 
Tab.  Ger. 


Eft  une  efpece  de  Bidens  ,  ou  une  plante  qui  pouflè  des  tiges  à  la  hauteur  d  un 
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pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  rondes ,  un  peu  velues  &  rougeâtres  ;  fes  feuilles 
font  oppofées  le  long  des  tiges ,  pointues  j  dentelées ,  entières,  liffès,  d’un  goût  un 
peu  acre  ;  fa  fleur  eft  un  beau  bouquet  à  plufîeurs  fleurons  évafez  par  le  haut  en 
étoile,  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  verd',  avec  des  rayes  noires  :  quand  cette 
fleur  eft  palTée  ,  il  pàroît  des  graines  oblongues  ,  aplaties  ,  rougeâtres  ,  terminées 
par  quelques  pointes ,  difpofées  ordinairement  en  trident,  s’attachant  aux  habits.  Sa 
racine  eft  fibrée ,  blanche ,  d’un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aqua¬ 
tiques  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire ,  on  peut  s’en  fervir  intérieurement  &  extérieurement  pour  Vertus, 
les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  refifter 
au  venin. 

Ferbejîna  à  Ferbenit,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  raport  des  feuilles  de  cette  Etimologies 
plante  avec  celles  de  la  Vervéne. 

Cannabina  à  Cannabe ,  parce  que  fes  feuilles  reflemblent  en  quelque  maniéré  à  cel¬ 
les  du  Chanvre. 

VERMICELLE 


Vermtcelli,  |  TagUarini ,  |  Aiillefanti,  j  En  François , 

Eft  une  pâte  faite  avec  de  la  plus  fine  farine  &  de  l’eau ,  Sc  formée  en  filets  de 
la  figure  des  vers  par  le  moyen  de  certaines  feringues  percées  de  beaucoup  de  petits 
trous  ;  on  fait  enfuite  fecher  ces  filamens  &  on  les  garde ,  ils  font  blancs  ;  on  en 
préparé  aufli  de  jaunes  en  mêlant  dans  la  pâte  du  fafran,  des  jaunes  d’œufs,  on  y 
ajoûte  quelquefois  du  fucre  pour  les  rendre  plus  agréables  :  cette  compofition  le 
fait  principalement  en  Italie  où  elle  eft  beaucoup  plus  en  ufage  qu’en  France ,  on  ' 
en  mange  fur  le  potage. 

On  donne  encore  plufieurs  autres  formes  à  la  pâte  du  Vermichel,  car  on  l’apla- 
tjt  ôc  on  l’étend  en  ruban  large  de  deux'doigts  j  c’eft  ce  que  les  Italiens  appellent 
Kagne ,  on  en  fait  des  bâtons  gros  comme  une  plume  lefquels  on  appelle  Macaron  ;  Kagne 
on  la  réduit  en  petits  grains  de  la  groftèur  des  femences  de  Moutarde ,  les  Italiens  Macaron , 
l’appellent  Semoule,  c’eft  à  dire  fine  farine  :  on  en  forme  auffi  en  grains  de  chape-  Semoule, 
let ,  &  c’eft  ce  que  les  Italiens  nomment  Patres.  Patres. 

On  doit  choifir  le  Vermichel  nouveau,  bien  léché,  d’une  belle  couleur  ;  le  blanc  choix, 
eft  le  plus  en  ufage. 

Il  eft  pedoral,  adouciflant,  reftaurant ,  fortifiant.  Vertus. 

Tous  les  noms  du  Vermichel  font  Italiens ,  parce  que  cette  pâte  a  efté  inventée 
en  Italie.  ' 

rermiccUi,  comme  qui  diroit,  petits  vers,  à  caufe  que  cette  pâte  eft  formée  en  fi-  Etimologjp, 
lamens  qui  reflemblent  à  des  petits  vers. 


VERMICULARIS. 

Vermîcaîarîs  &  lllecebra  major  ,  Ad.  I  S edum  minas  tereti folium  album,  C.  B. 
Lob.  Lugd.  I  Pit.  Tournefort. 

Ferm'fcuUris  flore  albo ,  Cam.  Park.  |  Sedum  minus  oflicinarum ,  Ger. 
Sempervivum  minus  album,  Brunf.  [  Sedum  minus , folio  longiufeulo  tereti,  flo- 
Crajfda  minor,  Dod.  Gai.  j  re  albo ,  J.  B.  Raii  hiff. 

Cauda  mûris ,  vulgo.  [  En  François ,  Petite  Joubarbe. 

Eft  une  efpece  de  Sedum  ou  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  longues  à  peu  prés 
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comme  la  main ,  dures ,  ligneufes  ,  rougeâtres  ;  fes  feuilles  font  longuettes ,  ronde 
charnues  ou  fucculentcs  ,  ayanr  la  figure  d’un  petit  ver  :  fes  fleurs^naiflcM  en  T’ 
fommitez  comme  en  bouquets,  blanches  ,  compo  fées  chacune  de  cinq  feuilles  dif 
M.  Tourne,  palTée,  il  luy  fuccede  un  petit  fruit  compoVé 

fort.  ûe  plufieurs  gaines  ramafleés  en  tête ,  &  remplies  de  femences  fort  menues  ;  fa^r^ 
cine  eft  menue  ,  fibrée.  Cette  plante  croît  fur  les  murailles ,  fon  goût  eft  alTez  infî" 
pidc ,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  humedante,  rafraîchiflante  ,  refolutive  ,  confondante,  propre  pour  les 
démangeailbns  de  la  peau,  pour  les  inflammations  ,  pour  les  hémorroïdes ,  écra- 
fée  &  appliquée  extérieurement  :  elle  entre  dans  la  compofition  de  l’onguent  Po- 
puleum." 

Etimologie.  Fermicularis  à  vermiculo  ,  petit  ver,  parce  que  les  feuilles  de  Cette  plante  ont  la 
figure  d’un  petit  ver. 

V  E  R  N  I  X. 

Vernix ,  (  Sandaracha  Arahpim ,  [  Eft  une  Gomme  réfine  qu’on  nous  apporte  en 
Gomme  de  claires ,  luifantes  ,  diaphanes  ,  nettes ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  d- 

l’Oxyecdre.  découle  par  incifion  de  l’Oxycedre  &  du  grand  Genévre,  Celle  qui  fort 

Gomme  du  l’Oxycedre  eft  eûimée  la  meilleure ,  mais  elle  eft  très- rare,  on  ne  nous  apporte 
grand  Gc-  Celle  des  grands  Genévres  qui  croifTent  fort  haut  &c  en  tres-grande  quantité  en 
némer.  Afrique  :  on  doit  la  choifir  en  belles  larmes ,  nettes ,  claires  ,  traniparentes  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflentiel. 

Vertus.  ,  Elle  eft  propre  pour  atténuer  ,  pour  incifer  ,  pour  refoudre,  pour  fortifier;  on 
en  mêle  dans  les  emplâtres. 

Cette  Gomme  a  donné  le  nom  au  Verni  des  Peintres  ,  parce  quelle  en  fait  la 
bafe  ;  on  s’en  fert  aufîî  pour  blanchir  le  gapier  &  le  rendre  ferme  ,  afin  qu’il  ne 
boive  point  &  que  l’écriture  paroifle  plus  belle. 

Etimologie.  Vernix,  à  verno  tempore ,  parce  que  ,  dit- on  ,  cette  Gomme  fort  de  l’arbre  prin¬ 
cipalement  au  Printemps. 

V  E  R  O  N  I  C  A. 

Veronica  mas ,  Fuch.  Lon.  |  Veronica  vera  &  major,  Ad.  Ger. 

Veronica  mas  /èrpens,  T) od.  \  Veronica  mas  fnpina  &  VHlgatiJfima  , 

Veronica  major feptentrionalis ,  Lob.  |  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Veronica  vulgatior folio  rotmdiore ,  J.  B.  Veronica  mas  vulgaris  fnpina  ,  Parle. 
Raii  hift.  |  EnFta.n^ois ,  Veroni^M  mâle  vulgaire. 

^  Eft  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  menues ,  longues  ,  rondes ,  nouées ,  ve¬ 

lues  ,  ferpentantes  a  terre  ;  fes  feuilles  naiflent  oppofees  l’une  à  l’autre  le  long  des 
tiges ,  femblabîes  à  celles  du  Prunier,  velues,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d’un  goût 
amer  &  acre  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  maniéré  d’épi  comme  celfes  du  Chamedrys, 
petites ,  de  couleur  bluâtre  ou  quelquefois  blanche ,  mais  rarement  ;  chacune  d’elles 
eft  une  rofette  à  quatre  quartiers.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroît  un  fruit  par¬ 
tage  en  deux  bourfes  qui  contiennent  des  femences  menues ,  rondes  ,  noirâtres  ;  fa 
racine  eft  fibreufe,  éparfe  d’un  côté  &  d’autre  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  rudes ,  fablonneux ,  pierreux  ,  entre  les  hayes ,  vers  les  cimetières  :  on  choi- 
flt  comme  la  meilleure  celle  qui  croît  aux  pieds  des  Chênes.  Elle  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  &  d’huilp. 

Vertu*.  Elle  eft  incifivc  ,  atténuante  ,  déterfive ,  vulnéraire  ,  fiidorifique  ,  propre  pour 
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purifier  le  fang  j  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  &  des  poumons  ,  pour  refîfter  au 
venin. 

Feronica  vient  peut-être  du  mot  Latin  ,  ver.  Printemps,  comme  qui  diroit,  petite  Etimologie. 
herbe  Printmiere. 

V  E  R  V  E  X. 

Vervex ,  en  François ,  Mouton  ,  eft  un  Belier  châtré  ou  un  animal  à  quatre  pieds  Mouton, 
doux  &  timide  ,  connu  de  tout  le  monde.  Les  Moutons  les  plus  eftimez  à  Paris 
font  ceux  de  Berry  &  de  Beauvais ,  à  caulè  du  bon  pâturage  dont  ils  ont  été  nour¬ 
ris.  Ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Le  fiiif  de  Mouton  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  étant  pris  intérieurement,  Suif  de 
on  l’employe  aufll  dans  les  onguens  ,  dans  les  emplâtres ,  dans  les.pomades  ;  il  eft  Mouton, 
refolutif  &  adouci  fiant.  •  Vertus, 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  uleeres  des  yeux.  Fiel. 

On  dit  que  Fervex  vient  de  verpa  ,  membre  viril  j  à  caufe  que  le  Mouton  a  efté  Vertus, 
châtré.  Etimologie, 

V  E  S  P  A. 

Fefpa  ,  en  François,  Mouche  ,  Guefpe ,  ou  Bourdon.  Cuèf^*’ 

Eft  une  elpece  de  grofie  Mouche  oblongue  ,  jaune ,  marquée  de  taches  noires  &  Bourdon; 
de  plufieurs  anneaux  refiemblant  beaucoup  à  la  Mouche  à  miel  :  elle  a  quatre  ailes 
&  fix  pieds  ;  elle  eft  armée  d’un  aiguillon  tres-menu  &  très -pénétrant.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces.  Elle  eft  appellée  Bourdon ,  à  caufe  d’un  bourdonnement  qu’elle 
excite  dans  l’air  en  volant.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  étant  pulveriféc  &  appliquée  Vertus, 
defius. 

Vefpa,  A  vefperi,  le  foir ,  parce  qu’on  dit  que  la  Guefpe  fait  la  chaflè  le  foir  aux  Etimologies 
petites  mouches  ,  afin  d’en  atraper  quelques-  unes  pour  fa  nourriture. 

•  VESPERTILIO. 

Fefpert'dio,  ]  Avis  forex  ,  [  En  François ,  Chauve-Souri. 

Eft  un  petit  oifeau  noéturne  gros  comme  un  Moineau ,  qui  tient  beaucoup  de  la  Avis  forex. 
Souri:  fa  couleur  eft  obfcure  ou  noirâtre,  fa  tête  a  la  figure  de  celle  d’un  ratj  fcs  Chauve- 
mâchoires  font  garnies  de  dents  un  peu  longues ,  crenelées  :  il  a  deux  petites  oreil- 
les  &  quelquefois  quatre  j  fes  ailes  s’étendent  beaucoup  &  elles  couvrent  fon  corps 
qui  eft  nud  ,  fans  plumes  ni  poil  ;  fes  pieds  font  divifez  en  cinq  doigts  armez  d’on¬ 
gles  ,  qui  luy  fervent  pour  grimper  8c  s’attacher  aux  murailles  ;  il  vole  d’une  grande 
vîcefic ,  il  habite  le  jour  dans  les  cavernes  ,  dans  les  trous  des  bâtimens  ruinez ,  8c 
dans  les  autres  lieux  fbmbres  8c  cachez.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On  en  trouve 
aux  Indes  plufieurs  qui  furpafienr  en  grofieur  des  Pigeons  •,  les  Payfans  les  chafient 
&  les  mangent.  La  Chauve-Souri  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Elle  eft  refolutivc  8c  propre  pour  la  douleur  de  la  goutte  ,  étant  écrafée  8c  ap-  Vertus, 
pliquée  defius. 

Fe/pertilio  À  vefperi ,  le  foir  j  parce  que  la  Chauve-fouri  commence  à  voler  le  foir.  Etimologie, 
Chauve-fouri ,  parce  que  le  corps  de  cet  animal  eft  nud  fans  plumes  ni  fans  poil, 
comme  les  chauves ,  8c  parce  qu’il  refiemblç  à  une  Souri. 
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Spiraa  Thcophrafti,  Dalechampü, 
Lugd. 

Lantana ,  Jtve  Vibumum ,  Ger. 
Ltintana  vulao ,  alih  Fiburmm ,  T.  B 
Raii  hift.  , 

En  François,  Viorne, 

Eft  un  petit  arbtifleau  qui  pouffe  des  verges  ou  branches  longues  d’environ  trois 
pieds  ,  groffes  comme  le  doigt  ,  très- flexibles  ou  pliantes  :  elles  fervent  à  lier  les 
fagots  &  les- paquets  d’herbes  j  leur  écorce  eft  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  prefque 
femblables  en  grandeur  &  en  forme  à  celles  de  l’Orme  ,  mais  velues,  crenelées  en 
leurs  bords ,  blanchâtres  quand  elles  font  en  vigueur ,  &  rougeâtres  quand  elles 
font  preftes  à  tomber.  Ses  fleurs  naiffent  en  ombelles  blanches  ,  odorantes  >  cha¬ 
cune  d’elles  eft  un  baflîn  coupc  en  cinq  crcnelures.  Quand  cette  fleur  eft  paffée, 
fon  calice  devient  un  fruit  mou  ,  aplati,  prefqu’ovalc  ,  gros  comme  une  lendlle, 
verd  au  commencement ,  puis  rouge ,  &  enfin  noir  :  il  contient  une  femence  de 
même  figure,  mais  fort  plate,  canelée  ,  prefqu’offeufe.  Sa  racine  s’étend  de  cofté 
&  d’autre.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  hayes ,  aux  lieux  rudes,  pierreux,  mon¬ 
tagneux  ,  dans  les  buiflbns  j  il  fleurit  en  Etc  ,  &  fon  fruit  meurit  en  Automne  :  il 
contient  du  fel  effentiel  &  beaucoup  d’huile. 

Ses  feuilles  &  fes  bayes  font  aftringentes,  rafraîchiffantes ,  propres  pour  les  gar- 

arifmes  dans  les  inflammations  de  la  gorge  ôc  de  la  bouche  ,  pour  raffermir  les 

ents ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  flux  d’hemorroïdes ,  étant  pris  en  dé- 
coétion. 

Vtburnum  feu  Viurna  k  viere ,  lien  parce  que  les  branches  du  Viorne  fervent  à 
lier  plufieurs  paquets. 

VICIA.  p. 

Vicia,  Ger.  Anguil.  Lonic.  |  Vicia  vulgaris  fativa ,  J.  Bauh.  ParK. 

Vicia  fativa  vulgaris  femine  nîgro,C.  B.  J  Raii  hift. 

Pit.  Tournefort.  J  En  François, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  'à  la  hauteur  d’un  pied  &  detni  ou  de 
deux  pieds  ,  anguleufes ,  velues  ,  creufes  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  étroites  , 
s  élargiffant  fouvent  vers  leur  extrémité ,  velues ,  attachées  dix  ou  douze  par  paires 
fur  une  colle  qui  eft  terminée  par  une  main.  Sa  fleur  eft  Icgumineufe ,  purpurine 
ou  bleuâtre ,  foûrenuë  par  un  cornet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  luy 
fuccede  une  gouffe  velue  ,  compofée  de  deux  coffes  remplies  de  femences  prefque 
rondes,  noires.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs  ,  dans  les  jardins  ;  on  fe 
fert  de  fa  femence  pour  nourrir  les  Pigeons.  Son  goût  eft  defàgreable,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile,  peu  de  fel. 

La  femence  de  la  Veflè  eft  aftringcnte,  épaiffiffante ,  confolidante ,  propre  pouf 
refferrer  le  ventre ,  étant  mangée  i  on  en  fait  de  la  farine  qu’on  employé  dans  des 
cataplafmes  pouramolir,  pour  refoudre,  pour  fortifier. 

Vicia  a  vincire ,  lien  parce  que  la  Veffe  s’accroche  Sc  fe  lie  ,  par  le  moyen  de 
fes  mains ,  aux  plantes  voifines. 


r  w.HTfiHTH  y  iVi3.tth.  PârICi  Pic.Tour- 
nefort. 

Viurna  vuhiGallorum&  Ruellii,  Lob. 
Caft. 

Viburmm  vulgb,  C.  B. 
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ViBorialis  longa ,  Cluf. 

ViBorialis  mas,  Tab. 

Ophiofcorodon ,  Lob. 

ALliHm  Alpimm  ,  J.  Bauhin  ,  Raii 
hift. 


Allium  montanum  latifolmm  macnla- 
tum ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

AlUum  anguinum,  Matth.  Pars, 
Allium  Alpimm  latifilinm,  feu  viBoria- 
lis ,  Ger. 


Eft  une  efpece  d’Ail  fauvage  ,  ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  &‘demi ,  grofles  comme  le  petit  doigt  ,  rayees ,  vertes  en  haut,  &  purpuri¬ 
nes  en  bas ,  fongueufes  ,  portant  chacune  trois  ou  quatre  feuilles  oblongucs  ,  lar¬ 
ges  ,  nerveufes.  Ses  fleurs  naiflènt  aux  fommitez  des  tiges  en  bouquets  ipheriques , 
blanches  ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  rond  :  il  leur  fuccede 
des  fruits  relevez  de  trois  coins  ,  &  divifez  en  trois  loges  remplies  de  femenccs 
prefquc  rondes  ,  noires.  Sa  racine  cft  oblohguc  ,  bulbeufe  ,  chevelue  ou  entourée 
de  beaucoup  de  petits  fibres  ,  compofée  de  plufieurs  tuniques  qui  envelopent  des 
tubercules  charnus.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  fur  les  Alpes  •,  |fa  racine  eft 
employée  dans  la  Medecine  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

On  doit  la  choifir  grofle  &c  bien  nourrie.  Choix; 

Elle  eft  acre,  incifive,  atténuante,  pénétrante,  propre  pour  digerer,pour  refou-  Vertus, 
dre,  pour  refifter  à- la  gangrenne ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  lever  les  obftrudions. 

VINCETOXICUM. 


Vincttoxicam  ,  Matth.  Dod.  |  Afdepias  five  Vincetoxlcum  multis  florU- 

Afdepias  albo  flore ,  C.  B.  Parx.  Ger.  bus  albicantibus ,  J.  B.  Raii  hift. 

P.  Tournefort.  |  '^rx  Ytz.\x(pis  ,  Dompte-venin , 

Eft  une  plante  qui  pouife  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rondes  ,  plian¬ 
tes  &:  flexibles ,  embrafiant  quelquefois  par  le  haut  les  plantes  voifines.  Ses  feuilles, 
naiflènt  oppofées  à  chaque  nœud  des  tiges  deux  à  deux ,  oblongues  ,  larges ,  lifles, 
fe  terminant  en  pointe ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Lierre ,  mais  plus  longues  & 
plus  étroites  :  fes  fleurs  font  faites  en  petit  baflîn  coupé  en  cinq  quartiers ,  de  cou¬ 
leur  blanche ,  d’une  odeur  forte  aflez  agréable.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  luy 
fuccede  un  fruit  à  deux  gaines  membraneufes ,  oblongues,  pointues,  contenant  de 
la  laine  blanche  &  des  femences  couchées  par  écailles ,  oblongues  ,  de  couleur 
roufle,  garnies  chacune  d’une  aigrette  *,  fes  racines  font  menues  ,  compofées  de 
beaucoup  de  fibres  blanches,  d’une  odeur  forte,  d’un  goût  defagreable.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  montagneux  ,  rudes  ,  pierreux  ou  fablonneux  ,  de- 
ferts  :  elle  fleurit  vers  le  mois  de  Juin  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  & 
d’huile. 

Sa  racine  eft  fudorifique,  elle  refifte  au  venin,  elle  excite  les  mois  aux  femmes.  Vertus; 
elle  leve  les  obftrudions  j  on  s’en  fert  en  decodion. 

Sa  fomencc  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle. 

Sa  feuille  &  fa  fleur  font  vulnéraires ,  on  les  employé  extérieurement. 

Vincetoxlcum  A  vincere ,  vaincre,  dompter ,  &  Ti^iitd ,  venena  ,  venins-,  comme  qui  Etimologîes 
diroit ,  Herbe  qui  dompte  le  venin. 

Afdepias  eft  le  nom  d’un  ancien  &  fameux  Médecin  qui  a  mis  le  premier  cette 
plante  en  ufage. 
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Vimm  ,  en  François,  Vin  ,  eft  le  fuc  des  raifins  meurs  ,  tiré  par  cxprcflîon  & 
fermenté  :  ce  fuc ,  quand  il  vient  d’eftre  tiré ,  eft  appellé  en  Latin  Mnflum ,  &  en 
François,  Monfi;  c’eft  une  liqueur  douce  ,  agréable  au  goût ,  &  qui  ne  contient 
rien  de  fpiritueux  ni  de  capable  d’eftre  porté  à  la  tefte’j  au  contraire ,  elle  fe  préci¬ 
pité  toute  en  bas  ,  &  elle  lâche  le  ventre  -,  mais  quand  elle  a  fermenté ,  fes  prin¬ 
cipes  fe  trouvent  exaltez ,  &  elle  devient  vineufe. 

Pour  expliquer  ce  changement ,  il  faut  fçavoir  que  le  mouft  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  &c  d’huile  dilayez  ou  étendus  dans  du  phlegme  Sc  un  peu  de  terre  j 
que  ce  fel  ayant  efté  difpofé  à  fe  mouvoir  par  l’expreffion  du  raifln  ,  a  fait  effort 
pour  fe  détacher  des  parties  huileufes  avec  lefquelles  il  étoit  comme  lié  ;  qu’en  fe 
détachant  il  a  pénétré ,  atténué  &  raréfié  par  fes  pointes  fubtiles  de  trenchantes ,  ces 
parties  d’huile ,  &  les  a  réduites  en  efprit.  Cet  effort  eft  la  caufe  de  la  fermentation 
ou  ebulition  qui  arrive  au  vin  dans  la  cuve  j  &  il  fait  auflî  fa  purification,  car  il  en 
fepare  les  parties  les  plus  groffieres ,  &  il  les  écarte  en  forme  d’écume  ,  dont  une 
portion  s’attache  &  fe  pétrifié  aux  coftez  du  tonneau ,  &  l’autre  fe  précipite  au  fond  j 
c’eft  ce  qu’on  appelle  le  tartre  &  la  lie. 

Pour  faire  le  vin  blanc,  on 'met  fermenter  le  fuc  du  raifîn  blanc  feul  dans  la 
cuve  ;  mais  pour  faire  le  vin  rouge ,  le  mouft  doit  fermenter  fur  le  marc  de  la  grapej 
cette  petite  circonftance  fait  que  le  vin  rouge  eft  plus  chargé  de  tartre  que  le  vin 
blanc ,  &  il  demeure  plus  long- temps  dans  le  corps  quand  on  l’a  beu. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d’efpcces  de  vins  qui  different  par  les  differentes  natures 
des  raifins  dont  ils  ont  efté  tirez  ;  par  les  differens  climats  fous  lefquels  ils  ont  pris 
leur  accroiffemenr  j  fuivant  qu’ils  ont  receu  plus  ou  moins  de  chaleur  du  Soleil  ; 

ftar  les  differentes  fermentations  qu’on  a  excitées  au  mouft  ;  par  leurs  couleurs, par 
eurs  odeurs ,  par  leurs  confiftances  ,  par  leur  goût ,  pat  leurs  vertus. 

Les  vins  des  païs  chauds ,  comme  du  Languedoc ,  de  la  Provence,  font  ordinai¬ 
rement  plus  tartareux  que  ceux  des  pars  temperez ,  à  caufe  d’une  plus  grande  quan¬ 
tité  de  fels  qu’ils  ont  tiré  de  la  terre. 

Quand  on  veut  faire  le  vin  mufeat  ,  on  laiffe  bien  meurir  le  raifin  mufeat,  puis 
on  en  tord  la  grape  fur  la  vigne ,  afin  qu’elle  ne  reçoive  plus  de  nourriture ,  Sc 
que  fes  grains  foient  fanez  ou  un  peu  rôtis  par  l’ardeur  du  Soleil  :  on  cueille  enfuite 
ces  raifins  ,  on  les  exprime  ,  &  l’on  en  met  fermenter  le  mouft  -,  mais  comme  ce  fuc 
eft  glutineux  ou  fyrupeux ,  à  caufe  que  le  Soleil  l’a  privé  d’une  bonne  partie  de  fon 
phlegme  ,  il  ne  peur  fermenter  qu’à  demi  ;  car  fon  fel  eft  trop  preffé  dans  l’huile, 
&c  il  n’a  pas  la  liberté  de  s’étendre  fuffifamment,  &  de  raréfier  exadement  l’huile, 
comme  il  fe  fait  aux  vins  ordinaires.  Le  vin  mufeat  ne  fe  peut  faire  que  dans  les 
païs  chauds  ,  comme  au  Languedoc  ,  en  Provence  ,  où  le  Soleil  a  beaucoup  de 
force  :  le  meilleur  vient  de  Frontignan. 

Il  doit  eftre  médiocrement  clair ,  blanc  ,  un  peu  glutineux  ,  d’une  odeur  mufeate 
agréable  ,  d’un  goût  doux ,  afléz  fort  &  délicieux. 

Le  vin  d’Efpagne  Sc  plufieurs  autres  vins  de  liqueur  fe  font  par  une  maniéré  qui 
a  beaucoup  de  rap|)ort  avec  celle  du  vin  mufeat  :  on  met  le  fuc  des  raifins  blancs, 
dés  qu  il  a  efté  tiré,  dans  des  vaiffeaux  qu’on  place  fur  un  peu  de  feu ,  pour  en  faire 
evaporer  quelque  portion  du  phlegme  -,  puis  on  verfe  le  mouft  dans  des  tonneaux, 
ou  il  fe  fermente  &  devient  vineux.  Il  fe  fait  en  ces  vins  la  même  chofe  qu  au  vin 

mufeat  i 
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mufcat  ;  ce  fuc  des  raifins  ayant  cfté  dépouillé  d’une  partie  de  fon  phlegme  par  le. 
feu  ,  fon  fel  ne  peut  pas  s’étendre  aflez  pour  divifcr  &  raréfier  exadement  les  par¬ 
ties  de  l’huile  ;  ainfi  la  fermentation  demeure  imparfaite. 

Ces  évaporations  qu’on  fait  d’une  partie  du  phlegme  du  mouft  en  préparant  les 
Vins  de  liqueur ,  rendent  les  Vins  Mufcat,  d’Efpagne,  de  Saint  Laurent,  de  Ca- 
narie  glutineux ,  &  leur  donnent  un  goût  doux  j  car  comme  il  ne  s’eft  fait  qu’une 
fermentation  imparfaite,  l’huile  n’a  point  efté  affcz  raréfiée  ni  difloute,  &  le  Vin 
a  retenu  le  goût  du  mouft  :  cette  douceur  procédé  d’un  mélange xxaét  &  naturel  du 
fel  avec  l’huile,  car  les  pointes  de  ce  fel  étant  liées  &  embaraflees  dans  les  patties 
rameufes  de  l’huile ,  elles  ne  font  capables  de  faire  aucune  autre  impreflîon  fur  le 
nerf  de  la  langue  qu’un  agréable  chatouillement ,  lequel  nous  appelions  douceur  ; 
fi  l’huile  eftoit  feule  elle  leroit  fade ,  parce  quelle  ne  çenetreroit  pas  aftez  pour  ex¬ 
citer  ce  chatouillement,  il  faut  quelle  foit  accompagnée  d’un  fel  elfentiel  ou  vola¬ 
tile  qui  luy  ferve  de  véhiculé  pour  faire  cette  imprelÏÏon  de  doux. 

Il  n’arrive  pas  la  même  chofe  à  nos  Vins  François,  la  quantité  naturelle  duphleg-  Vins  Fran- 
me  y  ayant  efté  lailTée  dans  fon  entier,  le  fel  a  eu  fon  mouvement  libre  pour  dif- 
fequer  &  atténuer  toute  l’huile  &  pour  la  convertir  en  elprit  j  de  forte  que  ce  Vin 
eft  devenu  parfaitement  clair  par  la  fermentation  ,  &  il  a  acquis  un  agréable  picot- 
tement  au  goût,  à  caufe  que  fon  fel  s’eft  dégagé  en  partie  de  l’huile  qui  le  tenoit 
comme  enveloppé  dans  le  moût ,  car  il  n’y  a  que  le  fel  dans  le  vin  qui  puifle  faire 
ce  picottement  fur  la  langue. 

Il  eft  donc  neceflaire  qu’il  y  ait  une  aftez  grande  quantité  de  phlegme  dans  les 
vins  qu’on  veut  faire  fermenter  exaftement  ;  mais  s’il  s’y  en  rencontre  trop  à  pro¬ 
portion  du  fèl ,  comme  il  arrive  aftez  fouvenr  lorfqu’on  a  fait  vendange  en  temps 
pluvieux,  la  fermentation  fera  imparfaite,  parce  que  les  fels  étant  trop  affoiblis, 
n’auront  pas  la  force  de  couper  ni  d’exalter  fufiifamment  les  parties  de  l’huile,  &  le 
Vin  qui  en  proviendra  fera  fiijet  à  s’engraifter  :  on  pourra  luy  redonner  (à  bonté  en 
y  mêlant  de  la  lie  &  du  tartre  ,  ou  quelque  autre  matière  femblablc ,  capable  de 
•procurer  une  nouvelle  fermentation. 

On  peut  tirer  de  l’eau  de  vie  de  toutes  fortes  de  Vins,  mais  on  en  tire  plus  des  Eau  <3e  vie. 
uns  que  des  autres;  les  Vins  les  plus  forts  ne  font  pas  ceux  qui  rendent  le  plus  de 
cette  liqueur  fpiritueufe,  on  trouve  mieux  ion  compte  à  faire  diftiller  du  Vin  qui 
commence  à  fe  pafter ,  que  de  celuy  qui  eft  parfaitement  bon  au  goût,  non  feulement  tnoyfnX  k 
parce  que  l’un  eft  à  beaucoup  meilleur  marché  que  l’autre ,  mais  parce  que  l’elprit  racommo- 
de  celuy  qui  tend  à  fe  gâter  eft  plus  détaché  &  plus  difpofé  à  être  enlevé  par  le  ûer. 
feu  que  l’autre. 

Les  vins  qui  font  tartareux  8c  groftiers  donnent  leur  eau  de  vie  plus  difficilement 
que  les  autres ,  à  caufe  que  le  tartre  fixe  8c  embaralTe  leur  efprit. 

Les  vins  de  liqueur  rendroient  peu  d’eau  de  vie  ,  fi  l’on  les  faifoit  diftiller ,  parce 
que  leurs  huiles  n’ont  efté  raréfiées  8c  fpiritualifées  qu’à  demi ,  comme  il  a  efté  dit. 

L’eau  de  vie  eft  un  efprit  de  vin  mêlé  avec  beaucoup  de  phlegme  :  cet  efprit  eft 
l’huile  du  vin  qui  a  efté  raréfiée  8c  exaltée  par  un  fel  acide  volatile  dans  la  fermen¬ 
tation  ,  comme  je  l’ay  prouvé  dans  mon  Traité  de  Chymie  ;  les  particules  de  ce 
fel  font  demeurées  comme  enveloppées  après  leur  adlion  dans  l’huile  exaltée ,  8c 
ce  font  elles  qui  rendent  l’efprit  du  vin  fi  aélifoéc  fi  pénétrant ,  elles  augmentent 
auffi  fon  inflammabilité,  de  même  que, les  parties  volatiles  du  Salpêtre  augmen¬ 
tent  celle  des  matières  fulphureufes  ou  huileufes  avec  lefquelles  on  les  mêle. 

Le  Vin  ne  contient  pas  feulement,  de  i’efprit  fulphurcux  8c  du  phlegme  ,  il  eft 
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encore  empreint  d’un  tartre  qui  eft  compofé  de  fel  acide  ,  d’huile  &  de  terre  -  on 
peut  retirer  ce  tartre  en  faifant  diitiücr  ou  évaporer  le  Vin  ,  il  reftera  au  fond  du 
vailTeau  en  forme  de  lie  :  mais  il  faut  remarquer  que  le  tartre  qu’on  feparera  par 
ce  moyen  des  Vins  de  liqueur,  fera  bien  plus  huileux  que  celuy  qu’on  retirera  du 
Vin  François,  par  les  raifons  qui  ont  efté  dites. 

La  bonté  du  Vin  ,  pour  le  boire  ordinaire ,  confifte  dans  une  certaine  propor¬ 
tion  &  liaifon  naturelle  de  fes  principes ,  qui  font  une  agréable  impreffion  fur  le 
nerf  de  la  langue ,  &  qui  accélérant  le  mouvement  des  efprits  animaux ,  réjouïflènt 
l’eftomac ,  le  cœur  &  le  cerveau. 

On  fe  fert  pour  les  repas  de  trois  fortes  de  vins,  du  vin  blanc  ,  du  vin  paillet  ou 
clairet ,  &  du  vin  rouge  ou  rofé.  Ils  doivent  eftre  clairs ,  tranfparens ,  de  belle 
couleur  ,  d’une  odeur  réjouïlfante  ,  d’un  goût  balfamique  un  peu  piquant,  mais 
agréable ,  tirant  quelquefois  fur  celuy  de  la  Framboife ,  rempliflant  la  bouche  & 
palfant  doucement  fans  irriter  le  gofier  ,  donnant  une  dot|ce  chaleur  à  l’eftomac , 
&  ne  pouffant  point  trop  vite  leurs  efprits  à  la  tête. 

Le  Vin  blanc  eft  celuy  dont  les  principes  font  le  plus  en  mouvement  ,  &  qui 
donne  le  plus  de  gayeté  d’abord  quand  on  l’a  beu  ;  mais  il  eft  fujet  à  exciter  de  la 
douleur  à  la  tête.  Il  eft  fort  apéritif,  propre  pour  faire  uriner ,  pour  la  colique  né¬ 
phrétique  ,  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  la  mélancolie ,  pour  l’hydropolle, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Le  Vin  paillet  tient  beaucoup  du  Vin  blanc  ,  mais  il  eft  moins  fumeux  &  plus 
ftomacal;  il  eft  tiré  de  raiftns  qui  ont  la  même  couleur,  ou  bien  c’eft  un  mélange 
que  les  Cabaretiers  ont  fait  de  beaucoup  de  vin  blanc  avec  un  peu  de  gros  vin  rouge. 

Le  Vin  rouge  eft  le  moins  fumeux,  le  plus  ftomacal,  le  plus  nouriffant  &  ce¬ 
luy  qui  s’accommode  le  mieux  ordinairement  à  tous  les  temperamens  ;  il  fortifie , 
il  chaffe  la  mélancolie ,  il  refîfte  au  venin ,  il  excite  l’urine  &  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  il  chaffe  les  vents ,  il  remedie  à  la  gangrené ,  il  refout ,  il  eft  propre  pour  les 
contufîons,  pour  les  diflocations. 

Le  Vin  de  teinte  eft  un  gros  vin  noir  chargé  de  tartre ,  qu’on  tire  de  certains 
raifins  noirs;  ce  Vin  n’eft  pas  bon  à  boire,  fon  goût  eft  ftiptique  ;  il  fert  pour  la 
teinture,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Vin  de  teinte;  les  Cabaretiers  l’employent  pour 
donner  une  couleur  rouge  à  leurs  Vins  blancs.  On  en  tireroit  peu  d’efprit. 

Il  eft  aftringent ,  fortifiant,  refolutif,  propre  pour  les  cours  de  ventre,  pour  les 
flux  d’hemorroïdes  &  de  menftrues  ,  on  s’en  fert  pour  faire  l’extrait  de  Mars  af¬ 
tringent  ;  on  l’employé  aufll  extérieurement  dans  des  fomentations  aftringentes  & 
fortifiantes. 

Les  Vins  de  liqueur ,  &  principalement  ceux  qui  ont  efté  faits  dans  les  pars  chauds, 
font  plus  capables  que  les  autres  de  fortifier  l’eftomac,  parce  qu’étant  plus  gluti- 
neux  ou  firupeux ,  ils  s’arrêtent  davantage  dans  ce  vifeere ,  &  ils  ont  plus  le  temps 
d’y  produire  leur  effet. 

La  Malvoifîe  appellée  en  Latin  Vinum  Mdvatkum ,  eft  une  efpece  de  Vin  de  li¬ 
queur  aromatique  &  fort  agréable  au  goût ,  que  les  Anciens  avoient  beaucoup  en 
ufage  :  il  s’en  fait  encore  en  Italie  ;  mais  comme  l’on  n’en  tranfporte  gucre  ,  on  luy 
fubftitue  ordinairement  les  autres  vins  de  liqueur  pour  les  remedes  :  elle  eft  ftoma- 
cale ,  cordiale ,  fortifiante ,  cephiKque ,  elle  refîfte  au  venin ,  elle  modéré  l’appctir. 

Le  vin  pour  l’ufage  des  alimens  étant  pris,  avec  modération  &  mêlé  avec  de 
1  eau,  eft  la  meilleure  &  la  plus  faine  de  toutes  les  boiffons,  pendant  qu’on  eft  en 
faute,  il  donne  de  la  vigueur  dans  toutes  les  parties  du  corps,  il  aide  à  la  digef- 
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tion ,  Sc  il  excite  une  chilification  louable  ;  il  rejouit  le  cœur  &  le  cerveau  par  fes 
efprics  qui  y  font  portez  ,  il  ranime  les  efprits  animaux ,  il  donne  ouvermre  aux 
belles  penfées ,  il  excite  la  mémoire  :  mais  fi  l’on  en  prend  avec  excès  ,  comme  il 
n’arrive  que  trop  fouvent ,  il  produit  ryvrelTe  &  quelquefois  une  fuite  d’incommo- 
ditez  ôc  de  maladies  tres-fâcheufes. 

L’yvrefie  eft  caufée  par  les  parties  ipiritueufes  du-Vin ,  qui  étant  montées  en  trop 
grande  abondance  dans  le  cerveau ,  y  circulent  avec  tant  de  vitefTe  quelles  en  trou¬ 
blent  toute  l’œconomie,  elles  dilayent  la  pituite  qui  fe  répand  enfiiite  par  tout,  & 
qui  bouchant  ou  interceptant  en  quelque  maniéré  le  cours  ordinaire  des  efprits,  les 
contraint  de  prendre  des  routes  differentes  qui  ne  leur  font  pas  naturelles  ;  c’eft 
dans  ce  temps- là  qu’on  voit  trouble,  que  les  objets  femblent  branler,  &  que  le 
raifonnement  n’eft  guéres  meilleur  que  celuy  d’un  véritable  fou.  On  demeure'  en 
cette  maniéré  de  furie  jufqu’à  ce  que  l’efprit  dü  Vin  qui  eft  monté  dans  le  cerveau 
ait  perdu  fon  mouvement  dans  les  parties  glutineufes  de  la  pituite ,  ou  qu’il  fè  foit 
dilîîpé  par  les  pores  du  crâne  :  alors  on  s’endort  ordinairement ,  parce  qu’une  par¬ 
tie  de  la  pituite  qui  a  efté  liquéfiée  fe  glifte  dans  les  petits  conduits  du  cerveau  où 
elle  caufe  une  coagulation  dans  les  efprits  animaux  ;  car  de  même  que  le  mouve¬ 
ment  des  efprits  dans  le  cerveau  produit  les  veilles ,  le  repos  &  la  condenfation  de 
ces  mêmes  efprits  produit  le'fommeil  :  ce  fbmmeil  dure  jufqu’à  ce  que  de  nouveaux 
efprits  animaux  qui  fe  font  pendant  le  dormir ,  ayent  entièrement  diflbut  cette  pi¬ 
tuite  Sc  fe  foient  fait  un  paffage  libre.  Toutes  ces  circonftanccs  ont  beaucoup  de 
rapport'  avec  celles  qui  fè  paflènt  quand  on  a  pris  de  l’Opium. 

Quoique  les  Vins  de  liqueur  rendent  moins  d’efprit  que  nos  Vins  François  lors 
qu’on  les  fait  diftiller ,  ils  enyvrent  pourtant  du  moins  autant ,  quand  on  en  boit 
beaucoup,  parce  qu’étant  vifqueux  ou  fyrupeux,  ils  demeurent  plus  long- temps  à 
paffer  que  les  autres  i  &  l’efprit  qu’ils  contiennent  a  beaucoup  de  temps  pour  s’éle¬ 
ver  au  cerveau.  L’yvrefTe  produite  par  ces  Vins  -  là  eft  plus  fâcheufe  ,  &  elle  dure 
plus  long- temps  que  celle  qui  a  efté  excitée  par  le  Vin  ordinaire  ,  parce  que  leur 
efprit  n’eft  pas  monté  feul  au  cerveau  ;  il  a  fublinié  avec  luy  un  phlegme  vifqueux 
qui  l’embarafTe  &  l’empêche  de  fe  diffiper  aifément.  Le  dormir  qui  fuit  cette  yvreffe 
eft  auffi  plus  long  ,  parce  que  ce  phlegme  vifqueux  s’étant  introduit  dans  les  canaux 
des  efprits  animaux,  il  a  de  la  peine  à  être  raréfié. 

Les  maladies  qui  fuivent  les  trop  frequentes  débauches  du  Vin,  font  l’apoplexie, 
la  paralifie  ,  la  létargie ,  les  rumatifmes  ,  la  goutte  ,  à  caufe  que  la  pituite  du  cer¬ 
veau  ayant  efté  rendue  acre  &  liquide  par  une  continuelle  abondance  d’efprits  , 
elle  excite  des  fermentations  ,  des  inflammations  ,  &  il  s’en  fait  des  écoulemens 
entre  les  mufcles  &  dans  les  nerfs,  où  il  fe  forme  fouvent  des  obftrudions  ou  d’au¬ 
tres  accidens, 

VinHm  ab  otv©- ,  Vin. 

VIOLA. 


Viola  martia  furpurea ,  J.  B.  Ger, 
Raii  hift. 

Viola  mania  purpurea  ,  flore  flmpUci 
odoro,  C.  B,  Pit.  Tournefort. 


Viola  fativa ,  Brunf. 

Viola  nigra ,  Dod, 

Viola  pracox  purpurea.  Lob, 
Viola  flmplex  mania,  Parx. 


En  François,  Violette. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  prefque  rondes  ,  lar- 


YvrefTc  , 
d’où  elle 
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ges  comme  celles  de  la  Mauve  commune ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  vertes ,  atta¬ 
chées  à  des  longues  queues  ;  il  s’élève  d  entr’elles  des  pédicules  menus  qui  foûticnl 
nent  chacun  une  petite  fleur  très- agréable  à  la  veue  ,  d  une  belle  couleur  purpurine 
ou  bleue  tirant  fur  le  noir  ,  dune  odeur  douce  ôc  réjouïflante,  d’un  goût  vifqucux 
accompagné  de  tant  foit  peu  d’acreté  :  cette  fleur  cft  compoféc  de  cinq  feuilles  & 
d’une  efpece  de  tetine  ou  d’éperon  ,  qui  font  foûftnus  par  un  calice  divifé  jufqu ’à 
la  bafe  en  cinq  parties.  Quand  la  fleur  eft  tombée ,  il  paroît  une  coque  qui  s  ou¬ 
vre  ,  quand  elle  eft  meure  ,  en  trois  quartiers  ,  laiflànt  voir  plufieurs  fcmences  pref- 
que  rondes ,  plus  menues  que  la  Coriandre  ,  de  couleur  blanchâtre  ;  fa  racine  eft 
fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins,  aux  lieux  ombrageux,  contre  les  murailles, 
en  terre  grafle  :  elle  fleurit  au  commencement  du  Printemps  vers  le  mois  de  Mars  ; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  cflentiel.  Il  faut  choifir  fes  fleurs  Amples, 
nouvellement  cueillies ,  hautes  en  couleur ,  odorantes. 

Elles  font  peétorales,  cordiales,  adouciflantes ,  un  peu  laxatives. 

Les  feuilles  de  Violette  font  émollientes,  humedantes,  refolutives. 

La  femence  de  Violette  eft  purgative ,  hydragogue.  La  dofe  eft  depuis  une 
dragme  jufques  à  trois. 

•  P’^ela  vient  du  Grec  loy ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

V  I  P  E  R  A. 

F'ipera,  en  François,  Vipere,  cft  une  efpece  de  Serpent  qui  fort  vivant  du  ven¬ 
tre  de  fa  mere ,  &  non  pas  en  œuf  comme  les  autres  efpeces  j  il  eft  long  environ 
comme  le  bras ,  &  gros  de  deux  pouces,  quelquefois  un  peu  plus  gros ,  quelque¬ 
fois  un  peu  plus  petit  ,  mais  il  n’atteint  jamais  à  la  grandeur  des  gros  Serpens , 
quoiqu’il  ait  la  même  figure  extérieure.  Il  eft  couvert  d’une  peau  lifle  un  peu  écail- 
leufe  en  delTus  ,  de  couleurs  diverfifiées ,  comme  par  ondes ,  molle  &  vifqucufe.en 
deflbus ,  tres  reflerrée  en  fes  pores  j  fes  gencives  font  garnies  tout  autour  de  petites 
dents  comme  celles  des  autres  Serpens  :  mais  outre  ces  petites  dents  elles  ont  encore 
à  chaque  côté  une  efpece  de  défenfe  ou  une  dent  longue  pointue ,  fort  tranchante, 
quelquefois  fourchue ,  dont  la  gencive  eft  une  velfic  remplie  d’un  fuc  jaunâtre  ;  fa 
langue  eft  longue  ,  fourchue ,  grife  :  elle  la  darde  avec  tant  d’impetuofité  ,  étant 
irritée,  qu’elle  paroît  comme  un  brandon  de  feu  ,  ou  un  phofphore,  ce  qui  pro¬ 
cédé  d’un  grand  mouvement  des  efprits.  On  croyoit  autrefois  que  cette  langue 
étoit  venimeufe ,  mais  elle  ne  contient  rien  de  malin  :  fes  yeux  font  fort  petits.  La 
Vipère  naît  aux  lieux  rudes  ,  pierreux,  en  Dauphiné,  en  Poitou.  Elle  mange, 
étant  en  liberté ,  des  rats  ,  des  grenouilles ,  des  vers  ,  &  plufieurs  autres  infedes  : 
mais  étant  renfermée  elle  peut  vivre  plus  d’une  année,  fans  ufer  d’aucun  autre  ali¬ 
ment  que  de  l’air  qu’on  luy  lailTe  refpirer  par  des  petits  trous.  La  raifon  pourquoy 
elle  peut  vivre  fi  long- temps  fans  manger  ,  eft  que  les  pores  de  fa  peau  étant  fort 
reverrez ,  il  ne  fe  diflipe  que  très-  peu  de  fes  efprits ,  &  elle  n’a  pas  befoin  d’en 
faire  la  réparation  aufli  fouvent  que  les  autres  animaux. 

On  va  chercher  les  Viperes  au  Printemps  ou  en  Automne ,  parce  qu’elles  font 
alors  plus  grafles  &  plus  vigoureufes  qu’en  une  autre  faifon  j  les  Payfans  les  .pren¬ 
nent  avec  des  petites  pincettes  de  bois  faites  exprès  ,  &  les  portent  dans  des  bilTacs 
aux  Apotiquaires.  Elles  font  beaucoup  plus  gayes  &  plus  remuantes  quand  elles 
font  en  campagne  ,  que  quand  elles  ont  cfté  prifes ,  à  caufe  de  la  peur  quelles  ont 
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de  fe  voir  renfermées.  Elles  different  des  autres  Serpens  non  feulement  par  les 
deux  dents  longues  qu’elles  ont. aux  cotez  des  mâchoires  ,  mais  auflî  par  une  con¬ 
nexion  differente  de  leurs  vertebres  ,  qui  empêche  qu’eftant  tenues  par  la  queue  , 
elles  puiffent  comme  les  autres  Serpens  fe  relever  &  s’entortiller  autour  du  bras  ou 
de  la  pincette  qui  les  tient. 

La  Vipere  mord  avec  fes  dents  longues  j  Sc  elle  élance  par  la  playe  un  efprit 
ou  une  liqueur  acide  fort  volatile  ,  qui  s’infinuant  dans  les  vaiffeaux ,  coagule  peu 
à  peu  le  fang  &  en  interrompt  la  circulation  ,  d’où  s’enfuit  la  mort  fi  l’on  n  eft 
fccouru.  Cet  effet  a  beaucoup  de  rapport  avec  ce  qui  arrive  (^uand  on  feringue  par 
curiofité  quelque  liqueur  acide  dans  la  veine  d’un  chien  ou  d’un  autre  animal  j  car 
peu  de  temps  après  il  tombe  en  convulfion  &  il  meurt. 

Les  accidens  qui  arrivent  à  une  perfonne  qui  a  cfté  malheureuferaent  mordue 
de  la  Vipere  J  font  premièrement  qu’elle  pâlit  ;  qu’enfuite  elle  prend  une  couleur 
bleuâtre  ,  parce  qu’a  mefure  que  fon  fang  fe  fige  ,  fes  veines  &  fes  artères  le 
gonflent. 

En  fécond  lieu  elle  devient  inquiète ,  mélancolique ,  affoupie ,  fon  poux  eft  in¬ 
termittent  ,  parce  que  le  cours  des  cfprits  étant  intercepté  par  le  Coagulum  qui  s’eft 
fait  dans  les  vaiffeaux ,  le  fang  ne  circule  qu’avec  peine. 

En  troifiéme  lieu  elle  fent  des  friffons  ,  des  naufées ,  des  mouvemens  convulfifs  , 

farce  que  les  particules  falincs  &  acides  qui  fe  font  introduites  dans  le  fang  &  qui 
ont  aigri ,  picottent  ou  irritent  les  membranes  internes  des  veines  &  des  artères. 
En  quatrième  lieu  elle  meurt,  parce  que  le  fang  s’aigrilîànt  ôc  fe  congelant  tou¬ 
jours  de  plus  en  plus ,  le  paffage  des  efprits  fe  bouche  entièrement  &  il  ne  fe  fait 
plus  de  circulation,  fans  laquelle  on  ne  peut  vivre. 

Les  remedes  contre  la  morfurc  de  la  Vipere  font  extérieurs  &  intérieurs  ;  les 
extérieurs  font  de  lier  promptement ,  fi  l’on  peut ,  la  partie  au  deffus  de  la  morfîire, 
ferrant  bien  la  ligature  afin  d’empêcher  le  venin  de  penetrer  :  mais  fi  la  partie  mor¬ 
due  ne  peut  pas  efttc  liée ,  il  faut  à  i’inftant  appliquer  deffus  la  tête  de  la  V ipere 
qui  a  fait  le  mal ,  après  l’avoir  bien  écraféc,  ou  à  fon  défaut  celle  d’une  autre  Vi¬ 
pere,  ou  bien  on  fera  rougir  au  feu  un  couteau  ou  un  autre  morceau  de  fer  plat, 
&  on  l’approchera  bien  prés  de  la  playe  pour  en  faire  fouffrir  la  chaleur  le  plus 
qu’on  pourra  ;  ou  bien  on  fera  brûler  fur  la  playe  un  peu  de  poudre  à  canon,  ou  bien 
on  fearifiera  la  playe  &  l’on  y  appliquera  de  la  Theriaque  ou  de  l’ail  Sc  du  fel  ar- 
moniac  pilez  enfomble. 

Ces  remedes  extérieurs  peuvent  ouvrir  les  pores  de  la  playe  Sc  en  faire  fortir 
les  efprits  envenimez  ;  mais  il  faut  obfcrvcr  que  ces  fortes  de  remedes  doivent  être 
appliquez  fur  le  champ  dés  que  la  morfure  a  efté  faite  ;  car  fi  l’on  a  donné  le  temps 
au  venin  d’entrer  dans  les  vaiffeaux  du  corps  avant  que  de  les  appliquer ,  ils  feront 
inutiles,  parce  que  ce  venin  ne  retournera  point  à  la  playe,  quelque  ouverture  de 
pores  que  les  remedes  faflent. 

Quoy  que  les  remedes  extérieurs  ne  doivent  pas  être  négligez  en  cette  occafion  , 
ils  font  pourtant  d’un  petit  fecours  en  comparaifon  de  ceux  qu’on  doit  faire  pren¬ 
dre  intérieurement,  car  le  venin  de  la  Vipere  étant  fort  fubtil  il  en  paffe  toujours 
dans  le  fang ,  quelque  précaution  qu’on  apporte  pour  l’en  empêcher  Sc  pour  l’atti¬ 
rer  au  dehors.  Il  faut  donc  faire  prendre  au  malade  des  remedes  qui  puiffent  rom¬ 
pre  les  pointes  des  acides ,  diffoudre  le  fang  &  les  autres  humeurs  congelées ,  en 
exciter  la  circulation  Sc  pouffer  par  la  tranfpiration  Sc  par  les  urines  ce  qui  peut 
être  refté  du  venin  de  la  Vipere. 


Effets  de  h 
morfure  de 
1»  Vipere. 


Remedes 
extérieurs 
contre  la 
morfure  de 
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Remedcs  Les  fels  volatiles  des  animaux  peuvent  fatisfairc  à  toutes  ces  indications,  parce  qu^üs 
intérieurs  fgnt  alxalins,  fort  volatiles,  raréfiants,  fudorifiques  &  apéritifs  :  ccluy  de  la  Vi* 
venir  de  la  préférable  à  tous  les  autres,  parce  qu’il  cft  le  plus  fubtil  ;  mais  à  fon  dcl 

faut  on  peut  faire  prendre  de  celuy  de  corne  de  Cerf,  ou  de  celuy  d’urine ,  ou  de 
celuy  du  crâne  humain  ;  la  Theriaque  pourveu  c^u’elle  foit  vieille  eft  encore  con¬ 
venable  pour  remedier  à  cette  maladie,  parce  quelle  eft  compofêe  d’ingrediens  la 
plupart  atténuants  &  rarefians  >  mais  quand  elle  eft  encore  nouvelle  on  ne  peut  pas 
s’en  fervir  icy  avec  fuccés,  parce  que  l’Opium  qui  y  régné  &  qui  n’a  point  encore 
efté  aifez  raréfié  par  la  fermentation,  la  rend  plus  en  état  alors  d’arrêter  le  venin 
&  de  faire  un  épaiffilfement  dans  les  humeurs ,  qu’une  rarefadion  &  une  évacuation. 

Il  faut  choifir  les  Viperes  groffes  ,  bien  nouries  ,  amaifées  au  Printemps  ou  en 
Automne  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Le  tronc  de  la-Vipere  feparé  de  fa  peau  &  de  fes  entrailles  eft  propre  pour  re- 
fifter  au  venin,  pour  purifier  le  fang ,  on  s’en  fert  pour  la  petite  verole,  pour  les 
fièvres  malignes  &  intermittentes,  pour  la  pefte,  pour  la  ladrerie,  pour  la  gale, 
pour  le  feorbutj  on  le  fait  prendre  en  boüillon  ou  en  poudre.  La  dofe  de  la  pou¬ 
dre  de  Vipere  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  deux  fcrupules ,  même  julqu’à  une 
dragme. 

La  graillé  de  Vipere  cft  fudorifique,  refolutive,  anodine,  on  s’en  lèrt  intérieu¬ 
rement  &  extérieurement.  La  dofe  eft  depuis  une  goûte  jufqu’à  fix. 

Le  foye  &  le  cœur  de  la  Vipere  étant  fechez  &c  pulverifez  ,  font  appeliez  Be- 
zoard  animal;  ils  ont  la  même  vertu  que  la  poudre  de  Vipere ,  mais  ils  agilTent  avec 
une  plus  grande  efficace.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi  dragme. 

Le  fiel  de  la  Vipere  eft  fudorifique  ;  la  dofe  eft  une  ou  deux  goutts  :  il  cft  bon 
Dofe.  auffi  pour  les  cataraéles  des  yeux ,  il  déterge  &  il  refout. 

Etimologics  Vipera  à  vi,  farce  ,  &  parère,  engendrer,  comme  qui  diroit ,  engendrer  par  force 
ou  par  violence ,  parce  que  quelques-uns  des  Anciens  ont  crû  que  la  Vipere  femelle 
dans  le  plaifir  de  l’accouplement  mangeoit  la  tête  de  la  Vipere  mâle,  &  que  les  pe¬ 
tits  pour  venger  la  mort  de  leur  pere  rongeoient  &  ouvroient  le  ventre  de  leur  me- 
re  j  ou  bien 

Vipera  a  viva,  vive ,  &  parère  ,  engendrer  ,  comme  qui  diroit ,  Serpent  engendré 
vivant ,  au  lieu  que  les  autres  elpeces  de  Serpens  fortent  en  çeufs  du  ventre  de  la 
mere. 

V  I  P  E  R  I  N  A. 

Viperina  radtx ,  ]  Contrayerva  Virgmiana,  1  Senagruel ,  j  En  François,  Vipérine, 
Virginie  f  |  Serpentaire  Virginiene. 

Eft  une  racine  grife  ,  filamentcuic,  fort  odorante  &  aromatique,  qu’on  nous  ap¬ 
porte  de  la  Virginie  Province  dq  l’ Amérique  Septentrionale  ;  elle  contient  beaucoup 
Choix.  volatile  &  d’huile  exaltée.  On  doit  la  choifir  nouvelle ,  bien  nourie,  dune 

odeur  forte,  approchante  de  celle  de  la  grande  Lavande. 

Vertus.  Elle  eft  fudorifique ,  propre  pour  refifter  au  venin ,  contre  la  riiorfure  des  ferpens, 

Dofe.  contre  les  vers ,  pour  exciter  riyrine ,  étant  priiç  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Les  Indiens  s’en  fervent  contre  un  gros  &  lon^ 
:BoUminga.  ferpent  à  fonnettes  fort  dangereux ,  qu’ils  appellent  Boicininga,  &  duquel  j’ay  parle 
en  fon  lieu.  On  dit  que  pour  le  faire  mourir  ils  y  font  autre  chofe  que  de  luy  don¬ 
ner  à  fentir  un  morceau  de  cette  racine  qu’ils  ont  attaché  au  bout  d’un  bâton  & 
qu  ils  portent  exprès  toujours  avec  eux  quand  ils  vont  en  campagne. 
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yiperlna  a  fripera,  f^ipere^  parce  que  cette  racine  eft  propre  contre  la  morfure  de  Etimologie- 
la  Vipere. 

VIlàGA  AUREA. 


Fl,rga  aurea,  Gefn.  hort. 

Virga  aurea  anguftîfolia  ferrât  a ,  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Herl>a  doria,  Ger. 

yirga  aurea  vulgaris  latifolia  ,  J.  Bauh. 


Raii  hift. 

Silidago  farracenica,  Trag.  Fuch.  Dod. 

Confolida  farracenica.  Thaï.  Eyft. 

Confilida  aurea  f  Tab. 

En  François,  dorée. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  droites ,  rondes , 
canelées  ,  fermes,  remplies  d’une  moelle  fongueufej  fes  feuilles  font  ob longues , 
pointues ,  dentelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  radiées  &  difpofées  en  épi  le  long 
des  tiges,  de  couleur  jaune  dorée,  foutenues  chacune  par  un  calice^compofé  dcplu- 
ficurs  feuilles  en  écailles  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  graines 
garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft  fibrée,  d’un  goût  aromatique.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux  ,  fombres ,  humides  ,  dans  les  bois  j  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &C  d’huile. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  aperitive ,  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  vertiis. 

&  de  la  veffie,  pour  la  colique  néphrétique,  pour  arrefter  les  hémorragies  &  les 
cours  de  ventre ,  pour  mondifier  &  guérir  les  playes. 

f^irga  aurea ,  parce  que  les  tiges  de  cette  plante  font  droites  &  fermes  comme  des  Etimologie. 
verges ,  revêtues  de  fleurs  jaunes  comme  de  l’or. 

V  I  S  C  U  M. 

Trag.  Matth.  Ger.  {  Vifeus  querceus  &  aliarum  arborum,1.^. 

Vifeum  baccis  albis,  C.  B.  Pit.  Tournef.  1  Raii  hift. 

Brunf.  1  En  François ,  Gui. 

yijcum  vulgare ,  Parle.  [  ^ 

Eft  une  excroilTance  d’arbre  ou  une  plante  qui  naît  fur  le  tronc  ou  fur  les  grofles 
branches  de  plufleurs  efpeces  d’arbres,  comme  fur  leChefnc,  fur  le  Pommier,  fur 
le  Poirier  ,  fur  le  Saule,  fur  le  Peuplier,  fur  le  Neflier,  fur  le  Cognaffier,  fur  le 
Châteignier,  fur  le  Prunier  fauvage,  fur  le  Sorbier,  fur  le  Coudrier  ,  fur  l’Eglan¬ 
tier  ,  fur  l’Aubefoine  ;  mais  le  plus  eftiraé  dans  la  Médecine  eft  celuy  qui  croît  fur 
le  Chefne. 

On  l’appelle  Vlfcum  quercinum,  feu  Lignumfanüa  cruels,  en  François,  Gui  de  Chefne, 
c’eft  une  maniéré  d’arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  fes  tiges 
font  ordinairement  grofles  comme  le. doigt ,  dures ,  ligneufes ,  compares ,  pefantes , 
de  couleur  brune  rougeâtre  en  dehors,  blanche  jaunâtre  en  dedans  ;  il  poulTe  beaucoup 
de  rameaux  ligneux,  pliants,  s’entrelaçant  fouvent  les  uns  dans  les  autres,  couverts 
d’une  écorce  verte  •,  fos  feuilles  font  oppofées  deux  à  deux ,  oblongues ,  épaifles , 
dures ,  aflez  fcmblables  à  celles  du  grand  Buis  ,  mais  un  peu  plus  longues ,  vei- 
neufes  dans  leur  longueur,  arondks  par  le  bout,  de  couleur  verte  jaunâtre  ou  pâle  j 
fes  fleurs  naiflent  aux  nœuds  des  branches  ,  petites,  jaunâtres,  formées  chacune  en 
baflîn  à  quatre  crenelures  :  ces  fleurs  ne  laiflènt  point  de  fruit  après  elles ,  mais  on 
trouve  des  fruits  fur  d’autres  branches  du  même  pied  de  Gui ,  ou  quelquefois  fur 
des  pieds  ^iffetents  qui  ne  portent  point  de  fleurs  ;  ces  fruits  font  des  petites  bayes 
rondes  ou  ovales ,  molles ,  blanches ,  luifantes ,  relTemblant  à  nos  petites  grofeilles 
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blanches,  remplies  d’un  fuc  vifqueux  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  faire  de 
la  glu  -,  au  milieu  de  ce  fruit  on  trouve  une  petite  femence  fort  aplatie  &  ordinai¬ 
rement  échancrée  en  coeur.  Le  Gui  n’a  point  de^itacine  aparente ,  elle  cft  confon¬ 
due  dans  la  fubftance  de  l’arbre  :  il  demeure  toûjours  verd  Hyver  &  Eté. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  bois  de  Vincenne  &  en  plufieûrs  autres  lieux  de 
France,  des  Chefnes  qui  portent  du  Gui;  mais  il  en  naît  beaucoup  plus  commu¬ 
nément  en  Italie ,  &  particulièrement  entre  Rome  &  Lorette ,  où  un  feul  Chefne 
pouroit  en  fournir  pour  charger  une  charette.  Les  Preftres  des  anciens  Payens  s’af 
fembloient  fous  ces  Chefnes  chargez  de  Gui  pour  y  faire  leurs  prières ,  &  ils  reve- 
roient  le  Gui  comme  une  plante  facrée. 

Le  bois  du  Gui  de  Chefne  eft  fouvent  employé  dans  la  Medécine.  Il  fautlechoi- 
lir  gros ,  bien  nouri,  dur,  pefant,  &  s’il  fe  peut  encore  attaché  à  un  morceau  du 
Chefne  ,/afin  d’être  aflùré  qu’il  en  vient,  car  on  vend  aflèz  fouvent  .chez  les  Mar- 
chands  du  Gui  commun  pour  du  Gui  de  Chefne  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  & 
de  fel  effentiel  ou  volatile. 

Il  eft  employé  intérieurement  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  l’epilepfie  ,  pour 
la  paralyfie ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  letargie  ,  pour  les  convulfions  ,  pour  les 
vers  :  on  en  fait  auffi  entrer  dans  les  remedes  extérieurs ,  comme  dans  les  emplâtres, 
dans  les  onguents,  pour  fortifier  ,  pour  meurir  les  parotides  ou  les  autres  tumeurs, 
pour  re foudre. 

Le  Gui  des  autres  arbres  a  des  vertus  approchantes  de  celles  du  Gui  de  Chefne, 
mais  plus  foibles. 

Les  bayes  du  Gui  font  acres  &  ameres  ,  leur  glu  eft  propre  pour  faire  meurir 
les  abfcés  &  hafter  leur  fupuration  :  on  ne  doit  jamais  donner  de  ces  bayes  par 
la  bouche  ,  parce  quelles  font  eftimées  une  efpece  de  poifon  j  elles  purgent  par 
bas  avec  une  très- grande  violence  ,  &  elles  mettent  l’inflammation  dans  les  vifee- 
res,  fi  nous  en  croyons  les  anciens  Auteurs  ;  je  ne  les  ay  jamais  éprouvées. 

On  a  nommé  le  Gui  Vifenm  ou  VifcHS  ,  c’eft  à  dire  glu ,  à  caufe  que  fon  fruit 
eft  rempli  de  glu. 

V  I  S  N  A  G  A. 

Vifnaga ,  J.  B.  Raii  hift.  |  Gingidium  urnhelU  oblong*  ,  C.  Bau- 

Bifiiaga  Fi/naga  gingidium  appelUtum,  !  hin. 

Pars.  I  Gingidium  Hifpanicum ,  Gcr. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  j  fa  tige  reffemble  à  celle 
de  l’Aneth  ;  fes  feuilles  font  découpées  menu.  Ces  fleurs  font  attachées  a  des  om¬ 
belles  longues  ,  dures ,  roides  ,  de  couleur  blanche  ;  fa  femcnce  eft  menue  com¬ 
me  celle  de  l’Ache,  d’un  goût  acre.  On  cultive  cette  plante  dans  quelques  jardins 
en  France  ,  mais  elle  cft  commune  en  Turquie  ,  d’où  l’on  nous  apporte  les  ombel¬ 
les  focs  pour  forvir  de  cure-dents. 

Ils  doivent  eftre  choifis  gros ,  entiers ,  de  couleur  cendrée ,  d’un  goût  aflez  agréa¬ 
ble.  Cette  plante  contient  beaucoup  de  fol  eflèntiel  Sc  d’huile. 

Elle  eft  aperîtive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  exciter  1  urine 
&  les  mois  aux  femmes. 

V  I  T  I  S. 

Vins^  vinifera ,  en  François,  Vigne,  cft  un  arbrifl'eau  dont  la  tige  eft  tortue, cou¬ 
verte  d  une  écorce  crevafl’ée  ,  rougeâtre  ,  pouffant  plufieurs  fàrments  longs ,  garnis 

de  mains , 
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de  mains  j  qui  rampent  &  qui  s’attacKent  aux  arbres  voifîns  &c  aux  échalas.  Ses 
feuilles  font  grandes,  belles,  larges  ,  prefque  rondes  ,  incifées  j  vertes,  luifantes, 
un  peu  rudes  au  toucher.  Ses  fleurs  font  petites  ,  compofées  ordinairement  chacune 
de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond  ,  de  couleur  jaunâtre,  odorantes.  Ses  fruits  font 
des  bayes  rondes  ou  ovales  ,  ramaflees  &  preflees  les  unes  contre  les  autres  en  grof- 
lès  grapes  vertes  &  aigres  au  commencement,  mais  en  meuriflant  elles  prennent  une 
couleur  blanche ,  ou  rouge ,  ou  noire  ;  &  elles  deviennent  charnues  ,  pleines  d’un 
fuc  doux  Sc  agréable  ;  on  les  appelle  en  Latin  Vvx,  &  en  François  ,  Raijtns  :  elles 
renferment  quelques  pépins  pointus.  On  cultive  la  vigne  dans  les  pars  chauds  & 
temperez  •,  il  y  en  a  de  plufîcurs  elpeces ,  elle  contient  dans  toutes  fes  parties  beau¬ 
coup  de  fel  &  d’huile. 

Quand  on  coupe  au  Printemps  les  fommitez  de  la  Vigne  qui  eft  en  feve ,  il  en 
diftille  naturellement  une  liqueur  en  larme,  qui  eft  aperitivc,  déterfive,  proprepour 
la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  étant  prife  intérieurement  :  on  en  lave  aufli  les  yeux 
pour  en  décerger  la  fanie  &  pour  éclaircir  la  veuë. 

Les  bourgeons  de  la  Vigne,  fes  feuilles  tendres  &  fes  mains ,  qu’on  appelle  en 
Latin  Pampini feu  Capreoli ,  &  en  François,  Pampres ,  font  aftringents,  rafraîchif- 
fans  ,  propres  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  hémorragies  ,  étant  pris  en  de- 
coétion  ;  on  en  fait  aufli  des  fomentations  pour  les  jambes  i  elles  excitent  le 
fommeil. 

Les  farments  ou  le  bois  de  la  Vigne  font  fort  apéritifs  étant  pris  en  decoétion. 

Les  raifins  encore  verds  font  appeliez  en  Latin  jigrefla ,  &c  en  François,  Verjus  •> 
ils  font  aftringents ,  rafraîchiflans  ,  &  ils  excitent  l’appetit. 

Les  raifins  meurs  excitent  l’appetit  &  lâchent  le  ventre  j  on  en  tire  le  mouft  dont 
on  fait  le  vin,  comme  il  a  efté  dit  :  voyez  Afufium- 

On  fait  fecher  des  raifins  au  Soleil  ou  au  four ,  pour  les  priver  de  leur  phlegme, 
&  pour  les  rendre  en  état  d’eftre  gardez  ;  on  les  appelle  en  Latin  ,  Vv£  pajpe ,  feu 
paJfuU  ,  en  François,  Raifins  fies  -,  on  en  prépare  plufieurs  efpeces  de  la  même  ma¬ 
niéré  comme  les  gros  qu’on  appelle  Vva  Darnafiena ,  ou  Raifins  de  Damas  ;  les  pe¬ 
tits  ,  comme  ceux  de  Corinthe ,  nommez  en  Latin  ,  Vva  Corîmhîaca. 

‘  Ils  font  tous  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  &  la  toux  j  pour 
amolir  &  lâcher  le  ventre ,  pour  exciter  le  crachat  on  les  monde  de  leurs  pépins 
qui  font  aftringents. 

Le  marc  qui  refte  après  l’expreflion  des  raifins  dont  on  a  tiré  le  mouft  ,  eft  ap- 
pellé  en  Latin  Vinacea  ;  on  l’amafle  en  un  tas  ,  afin  qu’il  fe  fermente  &  qu’il  s’é¬ 
chauffe  j  on  en  envelope  alors  les  membres  ou  tout  le  corps  des  malades  de  rhu- 
matifine ,  de  paralifie ,  de  goutte  feiatique  ,  pour  les  y  faire  fiier  &  pour  fortifier 
les  nerfs  ;  mais  il  excite  fouvent  des  vertiges  par  fon  efprit  fulphureux  qui  monte 
à  la  tefte. 

Visis  à  vieo ,  fleElo,  je  fléchis-,  parce  que  la  Vigne  fe  plie ,  fe  courbe  &  fe  lie  au¬ 
tour  des  échalas  ou  des  plantes  voifines. 

V  I  T  I  S  I  D  Æ  A. 

Vitis  idaa  angulofa ,  J.  B.  |  Vitls  idaa ,  feu  Vaccinmm ,  oflicïnis Myr~ 

Vitis  id&afruüu  nigro  y  Ang.  |  tillus ,  Raii  hiftor. 

Vitis  idaa  finis  ob^ongis  crenatis ,  fru5lu\  Vitis idaavulgaris baccis nigris,ClaC.  Pan. 
nîgricante,  C.  B.  Pit.  Tournef.  |  Myrtillus ,  Matth.  Lon. 
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Vaccinianigra,  Dod.  Ger.  j  Faccmla  nigra  vulgarla ,  PaiK. 

En  François ,  Ærelle  ou  Mirtllle, 

Eft  un  petit  arbriffiîau  haut  d  un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  pouffant  des  rameaux 
grêles,  couverts  d’une  écorce  verte  :  fes  feuilles  font  oblongues,  grandes  comme 
celles  du  Buis  ,  mais  moins  épaiffes  ,  &  legerement  dentelées  en  leurs  bords,  d’un 
goût  àftringent.  Ses  fleurs  font  rondes ,  creufes ,  faites  en  grelots,  de  couleur'blan- 
che  rougeâtre  ,  foutenuës  chacune  fur  un  calice  qui  devient ,  lorfque  la  fleur  eft 
paflee,  une  baye  fpherique  ,  molle,  pleine  de  fuc ,  groffe  comme  une  baye  de  Ge- 
névre  ,  creufte  d’un  nombril  de  couleur  bleue  foncée  noirâtre ,  d’un  goût  aftrin- 
gent  tirant  fur  l’acide  :  elle  contient  plufieurs  petites  femenccs  blanchâtres.  Sa  ra¬ 
cine  efl  ligneufe  ,  menue  &  fouvent  jferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît 
en  terre  maigre ,  fterile  ,  aux  lieux  incultes  ,  dans  les  bois  montagneux  expofez  au 
vent ,  &  quelquefois  dans  les  plaines  :  elle  fleurit  au  Printemps ,  &  fes  bayes  meu- 
riflent  en  Juillet.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  acide  terreftre 
&  de  l’huile. 

Vertus.  Ses  bayes  font  aftringentes ,  deficcatives ,  rafraîchilfantes  ,  propres  pour  la  dif- 
fenterie  hc  pour  les  autres  cours  de  ventre. 

Etimologie.  Vitis  Id&a ,  comme  qui  diroit ,  Vigne  du  mont  Ida  ;  pree  que  cette  plante  porte , 
comme  la  Vigne ,  des  maniérés  de  petits  raifins ,  &  qu’elle  croiflbit  autrefois  abon¬ 
damment  au  mont  Ida. 

V  I  T  R  I  O  L  U  M. 

CoupeiolTe.  VitrioÏHm,  j  Calcantum ,  [  en  François ,  Vitriol  on  Couperofe , 

Eli  un  fel  minerai  qu’on  tire  comme  le  Salpeftre  par  lotion  ,  par  filtration  ,  par 
Pyrites,  évaporation  &  par  cryftalifation ,  d’une  efpece  de  Marcafite  appellée  Pyrites  ou  Qjùs^ 
de  laquelle  j’ay  parlé  en  fon  lieu  :  elle  fè  trouve  dans  les  mines  en  plufieurs  lieux 
de  l’Europe,  comme  en  Italie,  enAllemagne  :  nous  envoyons  auffi  quelques- 
unes  qu’on  a  tirées  de  deflbus  les  terres  glaifes  d’autour  de  Paris. 

II  y  a  quatre  efpeces  generales  de  Vitriol;  le  Vitriol  blanc  ,  le  Vitriol  verd,  le 
Vitriol  bleu  ,  le  Vitriol  rouge. 

Vitriol  Le  Vitriol  blanc  fe  tire  par  évaporation  des  eaux  des  fontaines ,  ou  bien  on  le 

blanc.  Elit  en  dcffechant  le  Vitriol  verd  fur  le  feu  jufqu’à  blancheur ,  puis  le  diflôlvant 
dans  de  l’eau ,  filtrant  la  diflblution  &  la  faifant  évaporer  :  c’efl  le  moins  acre  de 
tous  les  Vitriols. 

Choix.  On  doit  le  choifir  en  gros  morceaux  blancs  ,  purs ,  nets,  reffemblans  à  du  Sucre 

en  pain ,  d’un  goût  doux ,  àftringent ,  accompagné  d’acrcté  ;  il  contient  beaucoup 
de  phlegme  &  de  fel  acide  ,  un  peu  de  foufre  femblable  à  du  foufre  commun  ,  SC 
de  la  terre. 

Ce  Vitriol  eft  employé  pour  faire  le  Gilla  Vitrioli^  que  j’ay  décrit  dans  mon 
Vertu».  Traité  de  Chymic  :  il  eft  purgatif,  il  évacue  par  haut  &  par  bas  ,  fi  l’on  en  prend 

Dofe.  par  la  bouche  depuis  douze  grains  jufqu’à  deux  fcrupules  :  il  eft  apéritif,  &  il  ex¬ 

cite  les  urines ,  fi  l’on  en  prend  douze  grains  diflbuts  dans  quatre  livres  d’eau  com¬ 
mune,  comme  on  prend  une  eau  minérale  ;  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  en  co¬ 
lire  pour  les  maladies  des  yeux. 

Vitriols  II  y  a  plufieurs  efpeces  de  Vitriol  verd.,  comme  le  Vitriol  d’Allemagne,  le  Vi- 
vctds.  triol  d’Angleterre,  le  Vitriol  Romain. 
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Le  Vitriol  d’Allemagne  eft  en  cryftaux  verds  bleuâtres  ,  d’un  goût  aftringent ,  vitriol 
acre  ;  il  participe  du  cuivre  ,  c’eft  celuy  dont  on  doit  fe  fervir  pour  faire  de  l’eau  d’Alkma- 
forte.  gne. 

;^ll  faut  le  choifir  en  gros  cryftaux  nets  ,  fecs  ,  qui  en  frotant  le  fer  ,  le  faflent  choix 
rougir  :  il  contient  beaucoup  de  fel  acide  acre  ôc  de  phlegme ,  du  foufre  &  de  la 
terre  :  l’efprit  acide  qu’on  tire  de  ce  Vitriol  a  quelque  odeur  de  cuivre. 

Le  Vitriol  d’ Angleterre  eft  en  cryftaux  de  couleur  verte  brune  ,  d’un  goût  doux  vitriol 
aftringent ,  approchant  de  celuy  du  Vitriol  blanc  :  il  participe  du  fer  j  &  il  ne  le  'd’Angleter- 
fait  point  changer  de  couleur.  re. 

Il  faut  le  choifir  pur  ,  fec ,  en  gtos  cryftaux  ;  il  contient  plus  de  la  moitié  de  choix 
phlegme  ,  beaucoup  de  fel  acide,  du  foufre  Sc  delà  terre.  On  tire  de  ce  Vitriol  de 
très- bon  efprit  de  Vitriol  par  la  diftiüation ,  comme  je  l’ay  décrit  dans  mon  Livre 
de  Chymie, 

Le  Vitriol  Romain  eft  en  morceaux  aflez  gros  ,  de  couleur  verte  ,  approchant  vitriol  Ro¬ 
de  celle  du  Vitriol  d’Angleterre,  d’un  goût  doux  ftyptique,  un-  peu  acre  ;  il  par-  main, 
ticipe  du  fer.  Il  faut  le  choifir  net.  Choix 

Ces  trois  Vitriols  verds  font  employez  extérieurement  pour  arrefter  le  fang  ;  on  vertus, 
en  fait  la  poudre  de  fympatie ,  dont  j’ay  parlé  dans  mon  Traité  de  Chymie.  Poudre  de 

Le  Vitriol  bleu  eft  appellé  Fhriolum  Cypreum,  [  J^hrielum  Hungarlmm ,  enFran-  fimpaiie. 
çois ,  F'itriol  de  Cypre ,  ou  Vitriol  d'Hongrie  i  parce  qu’on  nous  en  apporte  de  ces  q 

païs-là  ;  il  eft  en  cryftaux  d’une  tres-belle  couleur  bleue  celefte.  On  n’eft  pas  en-  ^ 
core  certain  de  la  manière  dont  il  fe  fait  ;  plufieurs  croyent  qu’il  eft  tiré  par  éva-  vitriol 
poration  &  par  cryftalifation  d’une  eau  bleue  qui  fe  trouve  dans  les  mines  de  cui-  d’Hongrie, 
vre.  Quelques  autres  prétendent  que  c’eft  une  operation  artificielle  compofée  d’une 
diftblution  de  cuivre  dans  de  l’efprit  de  Vitriol  foible  ,  év.aporée  &  cryftalifée. 

Quoy  qu’il  en  foit ,  il  participe  beaucoup  du  cuivre  qui  luy  donne  fa  couleur  bleue; 
il  eft  acre  &  un  peu  cauftique  ;  on  en  voit  en  gros  &  en  petits  morceaux  ;  les  pe¬ 
tits  font  taillez  en  pointe  de  diamant  :  il  contient  beaucoup  de  fel  acre  ,  ou  un 
acide  corrofif ,  du  foufre  ,  moins  de  phlegme  &c  de  terre  que  les  autres  efpeces  de 
Vitriol. 

On  doit  le  choifir  en  beaux  cryftaux,  nets,  purs ,  luifants ,  hauts  en  couleur. 

On  s’en  ferr  pour  confirmer  les  chairs  baveufes ,  pour  guérir  les  aphtes  ou  petits  Vertu*, 
ulcérés  qui  naiflent  dans  la  bouche  :  on  en  mêle  dans  les  colires  pour  diflîper  les 
cataraéfes  ;  il  eft  fort  aftringent. 

Le  Vitriol  rouge  ,  nommé  Colcothar ,  eft  un  Vitriol  qui  a  efté  calciné  naturelle-  Vitriol  rou- 
ment  dans  la  mine  par  des  feux  fouterrains  ,  ou  artificiellement  par  le  feu  ordinaire.  gs>  Colco- 
Celuy  qui  fe  trouve  calciné  naturellement  dans  la  mine  ,  eft  appellé  Chalcitis ,  à  ,  . 

,  as,  parce  qu’on  en  tire  des  mines  de  cuivre.  C’eft  une  pierre  rougeâtre ,  bru-  CoîcothVr 
ne  qui  nous  eft  apportée  de  Suede,  d’Allemagne  ;  elle  eft  rare ,  &  l’on  a  de  la  peine  naturel, 
à  en  trouver  pour  les  difpenfations  de  la  Theriaque  où  elle  entre,  Etimologic. 

Elle  doit  eftre  choifîe  en  beaux  morceaux  de  couleur  rouge  brune ,  d’un  goût  de  choix. 
Vitriol  ,  fe  diflblvant  aifément  dans  de  l’eau. 

Le  Colcothar  calciné  par  le  feu  ordinaire  eft  d’un  rouge  aftez  beau  ;  le  meilleur  colcothar 
eft  celuy  qui  refte  dans  les  cornues  après  la  diftillation  de  l’efprit  &  de  l’huile  de  artificiel. 
Vitriol. 

L’un  &  l’autre  Colcothar  contiennent  beaucoup  de  fel  &  une  terre  métallique. 

Ils  font  fort  aftringens  ,  &  propres  pour  arrêter  le  fang ,  eftant  appliquez  exte-  vertui, 
rieurement. 

LLlll  ij 
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Etimologles  P^itriolnm  k  vitre,  verre,  parce  que  le  Vitriol  étant  bien  purifié  &  ctyfialifé 

quelque  reflemblance  avec  du  verre.  _  ’  ^ 

Quelques  Chymiftes  croyent  que  Fitriohm  fort  un  nom  myfterieux  ,  &  que  les 
lettres  qui  le  compofent  foient  les  premières  des  mots  fuivans  ,  Fijttabis  hteriora 
terrât ,  reSlificmdo  invenies  optimum  lapidem  veram  medicinam. 


V  I  T  R  U  M. 


Verre.  Fitrum,  en  François,  Ferre,  cft  une  matière  rendue  tranfparente  par  la  violence 

du  feu ,  qui  après  en  avoir  chafle  les  parties  groffieres ,  fulphureufes  &  molafles,  y  a 
formé  des  pores  droits ,  enforte  que  la  lumière  peut  pafl’er  &  repafler  facilement  au 
travers.  On  peut  faire  vitrifier  beaucoup  d’elpeces  de  mixtes  par  le  feu  ordinaire  ou 
par  la  reflexion  du  Soleil  au  miroir  ardent. 

Le  Verre  commun  cft  fait  avec  la  cendre  du  Kali  appellée  Soude  ou  avec  celle 
de  la  Fougere. 

Etimologici  Fitrum  k  videre ,  voir,  parce  qu’on  voit  au  travers  du  Verre. 

V  I  T  U  L  U  S. 

Veau.  Fitulus,  en  François ,  Feau,  eft  le  petit  de  la  Vache ,  ou  un  animal  à  quatre  pieds 

aflez  connu  dans  les  boucheries;  là  chair  eft  blanche,  fiicculentc,  glutineufe,  de 
bon  goût  ji  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  de  phlegme  &  de  fel  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  humedante ,  rafraichiflante ,  reftaurante ,  amoliflànte ,  excitant  une  liberté 
de  ventre  à  ceux  qui  en  mangent. 

Tefte  &  tête  &  les  poumons  du  veau  font  peeftoraux  ,  humedlans,  anodins,  propres 

poumons,  pour  laphtifie  ,  pour  les  acretez  de  la  gorge ,  du  poumon.  On  appelle  vulgairement 
Vertus.  les  poumons  du  Veau,  maux  de  Feau. 

Ve^  Les  pieds  de  veau  font  glutineux  ,  humedans ,  adouciflans ,  propres  pour  lier  & 

Pieds  de  enabarraifer  les  fels  trop  acres  du  corps  ,  pour  adoucir  la  ferofité  acide  qui  tombe 

Veau.  lût  1^  poitrine  ,  pour  modérer  les  pertes  de  fang  ,  d’hemorroïdes  ,  de  menftrues, 

pour  le  crachement  de  iàng. 

moelle  &  la  graifle  du  Veau  font  émolientes,  adouci  (Tantes ,  refolutives:  on 
v?àu  *  grailTe  de  Veau  pour  les  pomades,  &  Ton  préféré  celle  qu’on  trouve 

Vertus.  ptês  du  roignon. 

congulum.  On  trouve  au  fond  de  Teftomac  du  jeune  Veau  une  matière  cafeeufe  blanche, 
Preliire.  qu’on  appelle  en  Latin  Coagulum,  &  en  François,,  Prefure;  c’eft  un  lait  caillé  ou 
une  efpece  de  levain  qui  contient  du  fel  volatile  acide ,  propre  pour  exciter  la  fer¬ 
mentation  ou  la  codion  des  alimens  que  l’animal  prend. 

Ufages.  On  fe  fert  de  cette  Prefure  pour  faire  cailler  le  lait  en  peu  de  temps  pendant 

TEté. 

V  I  V  E  R  R  A. 


Furet.  _  Fiverra,  en  François ,  Furet,  eft  une  elpece  de  Belette  ou  un  petit  animal  à  quatre 
pieds  grand  comme  un  Efcurcuil,  fort  vif,  fort  agile  &  en  un  perpétué!  mouve¬ 
ment  ;  fa  peau  eft  couverte  d’un  poil  jaunâtre.  Il  habite  dans  les  cavernes ,  dans  les 
bois  ;  il  aime  le  fang ,  il  va  chercher  les  Lapins  jufques  dans  leur  taniere  &  il  les 
fait  fuir  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &c  d’huile. 

Vertus;  Sa  chair  eft  eftimée  bonne  pour  Tépilepfie ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  la  goûte, 
pour  la  morfure  des  bêtes  venimeufos. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  UL  Sti 
V’mrrA  à  vivaci  &  agdi  eorpore ,  parce  ejue  ce  petit  animal  a  une  grande  viva- 

turet,  parce  qu’il  fiirete  par  tout. 


U  L  M  A  R  I  A. 


Vlmma,  Chif.  Hift.  J.  B.  Pit.  Tour- 

nefort. 

Regina  frati,  Dod.  Ger. 

Vlmaria  vnlgaris,  ParK. 


£ari>a  Capr*  florihus  compaEils,  C.  B. 
BarbiCapra^  Ad.  Lob. 

Barbulu  Caprtna  priori  Trag. 

En  François  J  Reyne  des  prez. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  droite  ,  anguleufe , 
ferme,  rameufe,  creufe,  de  couleur  rougeâtre,  tirant  fur  le  purpurin  ;  fes  feuilles 
font  compofées  de  plufieurs  autres  feuilles  oblongues,  dentelas  en  leurs  bords,  ri¬ 
dées  &  vertes  en  deffus  comme  celles  de  l’Orme,  blanchâtres  en  deifous;  fes  fleurs 
font  petites ,  ramaflees  en  grapes  au  fommet  de  la  tige ,  compofées  chacune  de  plu¬ 
fieurs  feuilles  blanches  diipoîccs  en  rofe ,  d’une  odeur  agréable.  Quand  cette  fleur 
cfl:  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  compofé  de  quelques  gaines  torfes  &  ramaflees 
en  maniéré  de  tête  j  dans  chacune  de  ces  gaines  on  trouve  une  femence  aflèz  menue. 
Sa  racine  eft  longue  comme  le  doigt,  odorante  ,  noirâtre  en  dehors  ,  rouge-brune 
en  dedans ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  rougeâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
aquatiques  ,  dans  les  foflèz  ,  aux  bords  des  rivières ,  dans  les  prez  j  elle  contient 
•beaucoup  de  fel  cflenticl  &  d’huile. 

Elle  eft  fudorifique,  aftringentc,  vulnéraire,  elle  refifte  au  venin,  elle  arrête  les 
cours  de  ventre  &  les  hémorragies,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Vlmana  ab  Vlmo ,  Ormeau,  parce  que  les  feuilles  de  la  Reyne  des  prez  ont  quel¬ 
que  rcflemblance  avec  celles  de  l’Ormeau. 

Barba  Capra ,  à  caufe  que  les  fleurs  de  cette  plante  reprefentent  en  quelque  ma¬ 
niéré  la  barbe  d’une  Chevre. 

U  L  M  U  S. 


Vlmus,  Dod.  J.  B. 

Vlmus  vulgaris ,  Park. 

Vlmus  campefiris  &  Theophrafii,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Vlmus  vulgatijjlmus  folio  lato  feabro,  Ger. 
emac. 

Vlmus  nofiras  Jîve  Italicaf  Plinii. 
Vlmus  in  planis  provenions,  Ang. 


En  François ,  Orme. 

Eft  un  grand  arbre  fort  rameux ,  dont  le  tronc  eft  gros ,  couvert  d’une  écorce 
crevaflee ,  rude  ,  pliante ,  de  couleur  cendrée  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans  ;  fon 
bois  eft  robufte,  dur  ,  jaunâtre  ;  fes  feuilles  font  aflez  larges ,  ridées,  veineufes, 
oblongues,  dentelées  en  leurs  bords,  fiflîflant  en  pointe,  fa  fleur  eft  un  entonnoir 
à  pavillon  découpé  &  garni  de  quelques  étamines ,  de  couleur  obfcure  j  il  leur  fuc¬ 
cede  un  fruit  membraneux  aplati  en  feuillet ,  prefque  ovale ,  échancré  ordinaire¬ 
ment  dans  le  haut,  relevé  vers  le  milieu  d’une  boflè  dans  laquelle. on  trouve  une 
capfule  membraneufe  faite  en  poire  5c  renfermant  une  femence  blanche,  douce  au 
goût  :  fa  racine  fe  répand  d’un  côté  5c  d’autre  dans  la  terre.  Cet  arbre  croît  dans 
les  champs  aux  lieux  plats  &  découverts  ,  en  terre  humide  ,  proche  des  rivières  i 
il  contient  beaucoup  d’huile  5c  du  fel  eflentiel. 

L  L  1 1 1  iij 


Etimologicf 


Vertus; 

Etimologlet 


M.  Tourne¬ 
fort. 


Vertus. 
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Son  écorce  &  fes  feuilles  font  un  peu  mucilagineufes ,  déterfîves  j  tefolutives 
aglutinances ,  fortifiantes,  vulnéraires.  ’ 


ULULA. 


K  ’  François ,  Chouette  ou  Chevefche ,  eft  une  efpece  de  Hibou,  ou  un  oifeau 

Chevefche,  j,Q^m.nc  grand  comme  une  Poule,  de  couleur  rougeâtre  ou  noirâtre;  fa  tête  eft 
grofle ,  ronde ,  garnie  tout  autour  de  beaucoup  de  plumes  ;  fon  bec  eft  court  re¬ 
courbé  en  deflus ,  de  couleur  blanchâtre  ;  fes  yeux  font  grands.  Cet  oifeau  habite 
dans  les  rochers ,  dans  les  bois  &  aux  champs  ;  il  fe  tient  caché  le  jour  &  il  fg 
promene  la  nuit  :  il  mange  des  Pies ,  des  fruits  ;  fa  voix  eft  plaintive  &  appro¬ 
chante  du  hurlement. 

Vertus.  ^  Son  fiel  eft  propre  pour  confommer  les  cataractes  des  yeux. 

Etimologie.  VluU  ab  uMare ,  hurler ,  parce  que  la  voix  de  cet  oifeau  eft  une  eipecc  de  hur¬ 

lement. 

UMBILICUS  MARINUS. 


Umbilicus  marînus ,  î  Concha  Venerea , 

Bellericus  maririus,  j  BeUiculus  marînus. 


En  Vitcac^oh,  Nombril  marin. 


Eft  le  couvercle  de  la  coquille  d’une  elpece  de  Limaçon  de  mer,  appellé  par  Ron- 
Cochlta  CA-  àclaCochlea edata ,  &  qu’on  voit  alTez  communément  dans  la  mer  Mediterranée.  Ce 
lata.  -couvercle  eft  une  maniéré  de  coquille  ou  dos  plat ,  large  environ  comme  un  denier, 
ou  plus  large  ;  car  il  y  en  a  de  differentes  grandeurs  ,  prefque  rond ,  ou  un  peu  ob- 
long ,  épais ,  creufé  en  cuillère ,  &  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  nom¬ 
bril  ,  lifTc ,  luifânt ,  doux  au  toucher ,  de  couleur  dorée  &  blanche  en  deflus , 
rougeâtre  obfcure  en  deflbus ,  &  quelquefois  tout-  à-  fait  blanche  :  il  naît  attaché  à 
une  des  extremitez  du  Limaçon  :  quand  cet  infeCtc  marin  veut  prendre  de  la  nour- 
•  riture  ,  il  poufle  &c  lâche  ce  couvercle  ;  mais  quand  il  en  a  fuffifamment ,  il  le  re¬ 

tire  à  luy  ,  &:  il  ferme  fi  exactement  fa  coquille,  que  l’eau  de  la  mer  n’y  peut  avoir 
aucune  entrée.  On  trouve  le  Nombril  marin  au  bord  de  la  mer. 

Vertus.  Il  apéritif,  refolutif ,  alKalin  ,  deficcatif ,  propre  pour  exciter  l’urine,  pour 
amolir  &  lever  les  obftruCtions  ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres  du  corps ,  pour 
Doft.  arrefter  les  hémorragies  &  les  cours  de  ventre.  La  dofe  eft  depuis  demi  forupule 
jufqu’à  deux  fcrupules  ;  on  s’en  fert  aufli  extérieurement  dans  quelques  onguents  af- 
tringents. 

Etimologie.  Le  nom  de  ce  coquillage  vient  de  là  figure  femblablc  à  celle  d’un  nombril. 


U  M  ^  L  A. 


Omble.  Vmhla,  en  François  ,  Omble  ,  eft  un  poiflbn  de  riviere  fait  comme  une  Truite: 

fa  bouche  eft  grande ,  garnie  de  dents  ;  fa  tête  contient  des  petites  pierres  ,  fon  dos 
&  fes  coftez  font  de  couleur  de  rofe  ;  fon  ventre  eft  fort  blanc  ;  il  mange  des  petits 
poiflbns  ,  il  eft  fort  bon  à  manger. 

V«tus.  Il  eft  apéritif  &  refolutif. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  UN  Sij 
UNI  CORNU  MINERALE. 


Vnmmn  miner  de,  |  Ebur  fojjile,  j  La^îs  Ceratites , 

Cornu  fojfde ,  !  Vnieomu  frjfile,  1  LafiiArubicus, 

Dens  Elephami  futrefaElus ,  |  Lithomarga  dba ,  | 

En  François,  Vnicorne  minerd, 

Eft  une  pierre  qui  a  la  couleur  &  la  politeiTe  d’une  corne ,  &  quelquefois  même 
la  figure  ;  ce  qui  pourroit  faire  croire  aux  Naturaliftes  que  ce  feroit  une  corne  pé¬ 
trifiée  ;  mais  on  la  trouve  ordinairement  fi  grande  &  fi  grofie ,  qu’il  eft  hors  d  ap¬ 
parence  qu’aucun  animal  l’euft  produite.  Sa  fubftance  extérieure  eft  dure  comme 
de  la  corne  ,  jaunâtre,  ou  cendrée  ,  ou  brune  ;  mais  en  dedans  elle  eft  tendre,  moël- 
leufe  ,  compare  ou  peu  poreufe ,  friable,  douce  au  toucher,  blanche  ,  fe  divifant 
par  couches  ou  lamines ,  s’attachant  à  la  langue  comme  la  terre  figillée  :  on  croit 
que  fon  origine  vient  du  Murga  ou  Moelle  de  rocher ,  qui  a  efte  düToute  ou  amolic 
par  quelques  eaux  ,  &  chariée  en  plufieurs  endroits ,  où  elle  s’eft  condenfée  apres 
avoir  pris  des  figures  differentes  ,  fuivant  les  matrices  de  la  terre  qu’elle  a  ren¬ 
contrées  i  car  on  en  voit  de  plufieurs  efpeces  qui  ne  different  qu’en  figure  &  en 
couleur  extérieure  :  elles  ont  auflî  quelquefois  une  odeur  affez  agréable ,  mais  or¬ 
dinairement  elles  ne  fentent  rien  :  on  en  trouve  en  Italie  &c  en  plufieurs  lieux  de 
l’Allemâgne. 

On  doit  choifir  cette  pierre  belle,  tres-blanche  en  dedans,  moëllcufè,  friable.  Choix, 
s’attachant  à  la  langue  :  on  la  fepare  de  fa  partie  extérieure  ,  &  l’on  employé  dans  la 
Médecine  le  dedans. 

Elle  eft  aftringentc  ,  deficcative ,  alxaline  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven-  vertus, 
tre  ,  les  hémorragies  ;  on  la  croit  bonne  pour  refifter  au  venin  ,  pour  l’epilepfie. 

La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme  :  on  s’en  fert  aulîi  exterieu-  Dofe. 
renient  pour  deterger  &  deffecher  les  vieux  ulcérés  ,  pour  fortifier  Icsyeux  ,  eftant 
employée  dans  les  Colires. 

ÜNIFOLIUM. 


•  Vnifolium  ,  Dod.  Brunf. 
Monophyllon  Ger.  Raii  hift. 

Lilium  convdlium  minus  ,C.  B. 
Vnifolium  ,Jîve  ophris  unifolia,  J.  B. 


Monophyllon  five  unifolium ,  Park. 

Henophyllum ,  vel  monophyllum ,  Gef. 
hor. 

S rnilax  unifolia  humillirna,  P.  Tournef.  Ophris  uni- 
folia. 


Eft  une  efpece  de  Sitiilax  ,  ou  une  plante  baffe  qui  pouffe  une  petite  tige  longue 
environ  comme  le  doigt ,  grêle  ,  ne  portant  en  fbn  commencement  qu’une  feule 
feuille  prefque  aufti  large  que  celle  du  Lierre  ,  pointue  ,  nerveufe  :  mais  à  mefure 
que  cette  tige  croît ,  il  y  naît  une  ou  deux  autres  feuilles  de  la  même  figure  ,  mais 
plus  petites  j  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  étoile  ,  d’une  odeur  foible  ou  ne  fentant  rien.  Quand  cette  fleur  eft 
paflèc  ,  il  luy  fuecede  une  petite  baye  fpherique  ,  molle  ,  rouge  en  fa  maturité , 
renfermant  fous  fa  peau  quelques  femences  de  la  même  figure  :  fà  racine  eft  menue, 
fibrée ,  blanche  ,  ferpentante ,  doüçâtre  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  bois 
aux  lieux  ombrageux  ,  avec  le  Muguet,  Elle  fleurit  en  May  ou  en  Juin. 

Elle  eft  vulnéraire,  fa  racine  a  efté  eftimée  par  quelques-uns  bonne  contre  les  Vertus. 


8i4  U  R  TRAITE'  UNIVERSEL 

Dofe.  bubons  peftilentîels ,  eftant  donnée  en  poudre  au  commencement  de  la  maladie'' 
au  poids  d’une  dragme.  .  * 

Etimologics  Vnifilium ,  parce  que  cette  plante  ne  porte  qu’une  feuille  en  fon  commencement 
Monophyllon  ,  ex  (Jtv®- ,  foins ,  &  (fJ}\ov,foUnm,  comme  qui  diroit,  plante  k  une 
feule  fcHille.  ‘ 

U  P  U  P  A. 


Hupe.  VpHpa,  en  François  ,  Bupe,  efl:  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’une  Caille,  de 

couleur  cendrée  &  noire  j  la  tête  eft  ornée  d’une  hupe  ou  maniéré  de  crête  com- 
pofée  de  beaucoup  de  plumes  :  fon  bec  eft  long ,  noir  ,  un  peu  recourbé  en  bas  • 
il  habite  les  bois  &  les  montagnes  ,  il  fé  repofe  fur  la  terre  plus  que  fur  les  arbres  ' 
il  cherche  les  fepulcres ,  il  vit  de  vers  ,  de  mouches  ,  d’excremens  ;  il  fait  fon  nid 
avec  de  la  fiente  humaine  dans  les  trous  des  vieux  bâtimens ,  des  tours. 

Vertus.  ‘'bair  eft  bonne  pour  la  Colique. 

Etunologie,  On  dit  que  VpHpa  vient  du  cri  de  cet  oifeau  ,  Ptipu. 


URANOSCOPUS. 

Vranofeopus  J  J.  Jonft.  |  Tapecon  Majfdienfe. 

Eft  un  poiflbn  de  mer  long  d’environ  un  pied ,  prefque  rond,  couvert  d’une  peau 
grife  blanchâtre,  dure  ,  polie ,  fe  feparant  facilement  de  fon  corps  j  fa  tête  eft  groll'e, 
large  ,  olTeufe  ,  armée  de  deux  aiguillons  ,  dont  les  pointes  font  tournées  vers  la 

3ueuë  ;  il  n’a  point  de  mufeau ,  mais  fa  bouche  eft  grande  &  placée  différemment 
e  celles  des  autres  poiffbns  ;  car  elle  eft  fur  fon  front  entre  fes  yeux  j  fes  dents  font 
petites  ,  fa  langue  eft  courte  &  large  ,  fa  queue  eft  large  j  il  fe  nourrit  de  petits 
poiflbns  :  ou  le  trouve  fiir  les  rivages  aux  lieux  bourbeux.  Il  eft  fi  vif ,  que  quand 
on  l’a  écorché  &  vuidé  de  fes  entrailles  ,  il  remue  encore  -,  fa  chair  eft  facile  à 
digerer ,  mais  fon  goût  ni  fon  odeur  ne  font  point  agréables  j  les  payfans  ne  laif- 
fent  pas  d’en  manger. 

Vertus,  Son  fiel  eft  propre  pour  deterger  &  pour  confumer  les  cataratftes  &  les  autres 

imputerez  des  yeux.  Quelques  -  uns  prétendent  que  Tobie  fe  fervit  de  ce  remede 
pour  nettoyer  fes  yeux  quand  il  recouvra  la  veue. 

Etimologic,  VranofeopHS  ab  «gjtro'#,  calum,  &  ntirtty  ^  rntuerf^  comme  qui  diroit ,  Feijfon^^ 
regarde  le  Ciel.  Ce  nom  luy  a  efté  donné  à  caufe  qu’il  a  naturellement  les  yeux 
tournez  vers  le  Ciel. 

U  R  I  N  A. 


Zotium,  ZJrina,fen  Lotmm,  en  François ,  Vrme ^  eft  une  liqueur  changée  de  beaucoup  de 
urine.  fel  volatile  qu’elle  a  diflbut  en  circulant  dans  le  fang.  Nous  nous  fervons  affez 
Urine  hu-  fouvent  dans  la  Medecine  de  l’urine  de  l’homme  j  celle  d’un  jeune  homme  bien 
maine.  làin  eft  préférable  aux  autres. 

Choix.  Elle  eft  incifive,  atténuante,  refolutive,  deterfive  -,  elle  leve  les  obftrucftions. 

Vertus.  elle  diffipe  les  vapeurs  ,  elle  foulage  &  guérit  la  goutte  ,  elle  lâche  le  ventre,  elle 
dclléche  la  gratelle ,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement  ;  on  en  feit  pren¬ 
dre  cinq  ou  fix  onces  à  chaque  dofe  pendant  qu’elle  eft  toute  recente. 

Etimologic.  Vrina  ab  ?neh,  je  pifte,  vel  ab  èffof  ^ferum,  parce  que  l’urine  eft  une  Ic- 
rofité. 


UROGALLUS. 
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.  ÜROGALLUS. 

■  Vrogallus  ,  jr  Jonfton.  1  Tetrao ,  Ariftotel. 

Eft  une  cfpece  de  Faifan  ou  un  oifeau  dont  il  y  a  deux  elpeccs  ,  un  grand  &  un  Prcnijfç 
petit.  Le  premiér  eft  grand  comme  un  Coq  d’Inde  ^  il  a  la  tête  noire  ,  le  bec  dpcce. 
court  ,  le  cou  long  de  prefque  un  pied ,  fes  plumes  font  de  couleur  noirâtre  &c 
rougeâtre. 

Le  fécond  eft  appelle  Phafiams  mentams  ou  Faifant  de  montagne  -,  il  eft  plus  pe-  seconde 
tit  que  l’autre.  efpece. 

Ces  oifeaux  habitent  aux  Païs  Septentrionaux  ;  on  dit  qu’ils  demeurent  cachez  Phajîanui 
en  hyver  deux  ou  trois  mois  fous  la  neige.  Ils  font  fort  bons  à  manger.  montams. 

Leur  graillé  eft  emolliente ,  refolutivc  ,  fortifiante  ,  nervalc.  Vertus. 

VrogaÜHS ,  ah  uro,  je  brûle,  &  gallus.  Coq,  parce  que  cet  oifeau  qui  reflemble  Etimologie. 
à  un  Coq ,  eft  fi  chaud  ,  qu’il  demeure ,  à  ce  qu’on  dit ,  plufieurs  mois  dans  la  neige 
fans  en  être  incommodé. 

U  R  S  U  S. 

VrfuSf  en  François,  Ours  ,  eft  un  gros  animal  à  quatre  pieds,  lauvage ,  difforme.  Ours, 
effroyable ,  feroce ,  cruel ,  haut  ordinairement  comme  un  Afne ,  mais  il  y  en  a  de 
bien  plus  grands  -,  fon  corps  eft  fort  gros  &c  maflif ,  fe  remuant  lentement  :  fa  peau 
eft  épaiffe  &  couverte  d’un  vilain  poil  ;  fbn  mufeau  eft  long ,  fes  dents  font  créne¬ 
lées,.  fes  yeux  font  vifs ,  fés  jambes  font  grofles,  fes  pieds  rcffemblent  à  des  mains, 
fes  doigts  font  garnis  d’ongles  fortes  &c  robuftes  ;  cet  animal  eft  fort  phlegmatique, 
mais  il  a  pourtant  beaucoup  de  force.  On  le  trouve  en  Pologne,  en  Allemagne  , 
en  Lithuanie  ,  en  Norvège  ,  &  dans  les  autres  Païs  Septentrionaux.  H  habite  les 
lieux  montagneux  •,  il  fe  nourrit  d’herbes  ,  de  fruits  ,  de  racines  i  il  dévoré  les 
animaux  qu’il  peut  attraper,  il  dort  plufieurs  femaines  fans  fe  réveiller  :  il  eft  fort 
libidineux  &  dangereux  principalement  pour  les  femmes  ,  car  il  les  fuit  de  prés , 

&  il  va  les  chercher  dans  leur  lit  où  il  en  a  fait  mourir  quelques-  unes  de  frayeur. 

Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Sa  grailfe  atténué  ,  difeute  ,  amollit,  refout  ,  fortifie  ;  elle  eft  propre  pour  les  ÇraiiTe 
rumatifmes ,  pour  les  hernies  ,  pour  la  goûte  feiatique,  pour  les  contufions  }  on  en 
frotte  les  parties  malades. 

Son  fiel  eft  propre  pour  l’epilepfie,  pour  l’afthme ,  étani  pris  intérieurement.  La  Fiel, 
dofe  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  huit.  On  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  Vertu»; 
nettoyer  les  vieux  ulcérés. 

Vrfm  ah  urere ,  brîiler ,  parce  que  cet  animal  eft  libidineux  5c  brûlant  pour  l’ac-  Etimologie, 
couplemcnt. 

U  R  T  I  C  A. 

Vrtica,  en  François,  Ortie,  eft  une  plante  dont  nous  voyons  crois  elpeces  prin-  Ortie, 
cipales.  La  première  eft  appellée 

Vrtica  major ,  Brunf.  Fuch.  |  Vrtica  major  vulgaris  'Q.Ka.nh\&. 

’Vnica  urens  maxima  ,  C.  Bauh.  Pit.  !  Vrtica  major  vulgaris  &  media’  Jylvef- 

Toufnefort.  [  tris,  Park. 

En  François  ,  Grande  Ortie.  • 

M  M  m  m  m 
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Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  quarrées,  roides,  couvertes  d’un 
poil  piquant,  creufes  ,  rameufes,  revêtues  de  feuilles  oppofées  ,  oblongues,  larges 
comme  celles  de  la  Meliffe,  pointues,  dentelées  en  leurs  bords,  garnies  de  poils 
piquants  &  brûlans  ,  attachées  à  des  queues  >  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez*^ des 
tiges  &  des  rameaux  dans  les  aiffelles  des  feuilles,  difpofées  quatre  à  quatre  comme 
en  croix  à  chaque  çaire  de  feuilles }  chacune  d’elles  eft  à  plufieurs  étamines  foute- 
nues  par  un  calice  a  quatre  feuilles ,  de  couleur  hcrbeulè  :  ces  fleurs  ne  laiffent  au¬ 
cune  graine  après  elles. 

On  diftingue  les  Orties  en  mâle  &  en  femelle  ;  l’Ortie  mâle  porte  fur  des  pieds 
qui  ne  fleuriflént  point  des  capfules  poinmes  ,  formées  en  fer  de  pique ,  brûlantes  au 
toucher,  contenant  chacune  une  femcnce  ovale  &  aplatie  ;  l’Ortie  femelle  ne  porte 
que  des  fleurs  ,  &  elle  ne  produit  aucun  fruit. 

La  racine  de  l’Ortie  eft  fibrée,  ferpentant  au  large,  de  couleur  jaunâtre. 

Cette  plante  eft  quelquefois  rougeâtre  en  fes  tiges  &  en  fa  racine  j  on  rappelle 
alors  VnicA  rubra. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Vrtica  Tninor  J  Get.  Kzii  hiS:.  j  ’L’mVrf  mw,  C.  B,J?it.Tourncf, 

Vrtiea  miner  anma ,  J.  B.  j  Vrtica  urens  minimA,  Dod. 

En  François  ,  Petite  Ortie, 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  demi  pied  &  quelquefois  d’un  pied  ,  affez 
groffes ,  quarrées ,  dures ,  rameufes ,  piquantes ,  moins  droites  que  celles  de  la  pre¬ 
cedente  i  fes  feuilles  naiffent  oppofées  comme  par  paires  ,  plus  courtes  &  plus  ob- 
mfes  que  celles  de  l’autre  efpece,  dentelées,  fort  brûlantes  au  toucher,  de  couleur 
verte- brune  ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fes  fleurs  &  lès  femenccs  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  grande  Ortie  :  fa  racine  eft  Ample  ,  affez  groffe ,  blanche, 
garnie  de  flbres. 

La  troifléme  efpece  eft  appellée 


VrticA  primA,  Matth.  Lac. 

XJrticA  Hrens  prier,  Dod. 

VrticA  RomanA ,  Ger.  ParK. 

Vrtiea  Jÿlveflris ,  five  RomAtut  offeinA- 
rnm  femine  Uni,  Ad. 


Vrtiea  urens  pildas ferens,  Diofierldis, 
femine  Uni  ,  Ç.  B.  Pit.  Tournefort. 
Vrtiea  Romana  vel  mafeula ,  Lob. 
Vrtiea  Romana  five  mas  cum  glebhlis ,  J. 
Bauh,  Raii  hift. 


En  François ,  Ortie  Romaine. 


Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  ronde ,  vuidc ,  rameufe  ; 
fes  feuilles  '  font  larges ,  pointues ,  crenelées  en  leurs  bords  ,  couvertes  d’un  poil  rude, 
piquant  &  brûlant,  qui  caufe  beaucoup  de  douleur  quand  on  les  touche  :  fes  fleurs 
font  petites  ;  il  leur  fuccede  des  globules  ou  petits  fruits  ronds ,  gros  comme  des  pois, 
hcriffez  tout  autour  de  petites  pointes ,  compofez  de  pluAcurs  capfules  qui  s’ouvrent 
en  deux  parties  &  renferment  une  femcnce  ovale ,  pointue ,  liffe  ou  douce  au  tou¬ 
cher  comme  celle  du  lin  :  fa  racine  eft  flbreufe ,  jaunâtre. 

Les  Orties  croiffent  aux  lieux  incultes ,  fablonneux  ,  dans  les  hayes ,  contre  les 
murailles,  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elles  font  inciAves ,  déterAves  ,  aperitives,  elles  atténuent  la  pierre  du  rein  &  de 
la  vcflîe,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes,  elles  font  propres  pour  l’afthme,  pour 
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la  peripneumonie ,  elles  arreftent  le  faignement  du  nez  fi  Ton  en  met  du  fiic  dans 
les  narines  i  elles  refiftçnt  à  la  gangrené  étant  écrafées  &  appliquées  fur  la  partie 
malade. 

Vnica  ab  urere,  bmïer,  parce  que  l’Ortie  eft  couverte  d’un  poil  très- fin',  roide  &  Etimologie. 
p»ointu  ,  lequel  s’attache  à  la  peau  de  ceux  qui  la  touchent ,  &  en  la  pénétrant  fait 
fur  leurs  nerfs  la  même  imprcffion  de  douleur  que  fi  la  partie  avoir  touché  à  du 
feu. 

URTICA  MARINA. 

Vnica  marina ,  en  François ,  Ortie  marine ,  eft  un  petit  poiflon  à  coquille  qui  brûle  Ortie  ma¬ 
les  doigts  quand  on  le  touche  comme  fait  l’Ortie  plante,  d’où  vient  fon  nom;  il  y 
en  a  de  plufieurs  cfpeces  qui  different  par  leurs  figures  ,  &  entr’autres  celle  que  les 
Natüraliftes  ont  appellée  Fudendum  marinum ,  à  caufe  de  fa  reffemblancc  avec  la  par-  juimium 
rie  naturelle  d’une  femme;  elles  ont  toutes  la  bouche  placée  au  milieu  de  leur  corps,  marmum. 
mais  on  ne  trouve  point  d’ouverture  pour  leurs  excremens,  elles  les  font  fortir  par  la 
bouche  :  ce  poiflon  eft  bon  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  fixe 
&  d’huile. 

Il  eft  fort  apéritif,  il  arrête  les  cours  de  ventre.  Vertu». 

U  R  U  S. 

Vrnt  eft  une  efpece  de  Taureau  ou  de  Beuf  fauvage  fort  grand  ,  fes  cornes  font 
courtes ,  groffes ,  noires  ;  fa  tête  eft  groffe ,  large  ;  fa  peau  eft  couverte  d’un  gros 
poil  dur  &  rude ,  de  couleur  rougeâtre  &  noirâtre.  On  trouve  cet  animal  en  Po- 
dolie ,  en  Hongrie ,  dans  les  bois ,  fur  les  montagnes  :  il  a  une  fi  grande  force  qu’il 
déracine  des  arbres  facilement  avec  fes  cornes  ,  il  eft  tres-feroce  &  dangereux  ;  là 
chair  eft  excellente  à  manger. 

Ses  cornes  font  bonnes  pour  l’épilcpfie,  pour  refifter  au  venin,  pour  arrêter  les  Vertu»; 
cours  de  ventre. 

Vrns  ab  ogf» ,  mons ,  parce  que  cet  animal  fe  retire  ordinairement  fur  les  mon-  Etimologic. 
tagnes. 

USNEA  HUMANA. 

Vfnea  hitmana  ,  en  François,  Vfnée  humaine ,  eft  une  petite  moufle  verdâtre  qui  Ufnee  hia- 
naîc  fur  les  crânes  des  cadavres  d’hommes  ou  de  femmes  lefquels  ont  efté  fort  long- 
temps  expo  fez  à  l’air  :  on  trouve  cette  drogue  principalement  en  Angleterre  ,  en 
Irlande ,  fur  les  crânes  des  hommes  qui  ont  efté  pendus  &  attachez  à  des  gibets , 
car  on  a  Toin  d’y  faire  fi  bien  tenir  leurs  membres  avec  du  fil  de  rechar ,  que  leurs 
os  y  demeurent  plufieurs  années  après  que  la  chair  en  a  efté  entièrement  confumée 
par  la  pourriture  &  par  l’air. 

Il  naît  auflî  quelquefois  de  l’Ufnéc  fur  les  os  des  cadavres  humains  qui  ont  de¬ 
meuré  long-temps  expofez  à  l’air ,  mais  elle  n’eft  pas  eftimée  fi  bonne  que  celle 
du  crâne. 

L’Ufnée  humaine  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile. 

Elle  eft  fort  aftringente ,  propre  pour  arrêter  l’hemorragie  du  nez  étant  mile  dans  Verm»; 
les  narines  ;  on  peut  auflî  s’en  fervir  intérieurement  pour  l’épilepfic,  on  en  mêle  dans 
les  poudres  de  fimpathie. 


M  M  m  m  m  i} 


8i8  U  V 


TRAIT  F  UNIVERSEL 


UVAMARINA. 

Raifin  de  François ,  Raljîn  de  mer,  eft  un  infede  matin  qu’on  peut  pkcer 

jjjjj,  entre  les  efpeces  de  Limaçons,  fa  figure  eft  oblongue,  informe,  toute  couverte  de 
glandes  rouges  &  bleues  qui  reprefentent  en  quelque  maniéré  des  raifîns  ;  fon  mou¬ 
vement  eft  lent;  il  a  deux  cornes  à  la  tête  comme  le  Limaçon  :  on  trouve  quelque¬ 
fois  cet  infede  fur  les  rivages  de  la  mer ,  mais  rarement. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Raifin  de  mer  provenant  des  œufs  de  Seche  qui  s’a- 
maftent  &  s’aglutinent  enfemble  en  forme  de  grape  de  raifin,  Sc  qui  font  teints  en 
noir  par  la  liqueur  qui  fort  de  la  Seche. 

Vertus,  L’un  &  l’autre  Raifin  de  mer  font  refolutifs  étant  écrafez  &  appliquez. 

ü  V  A  U  R  S  I. 


Vva  Vrjî,  Cl.  Hifp.  P.  Tournefort. 
yaccima  VrJî,  Gcr. 

Idn  radix.  Radix  Id<ta  putata  &  uva  Vrji ,  J.  B. 
Raii  hift. 


Vva  Vrjî,  Galeni ,  Clufio ,  Park. 
Vins  IdM ,  foins  earnojis  &  veluti  func’ 
tatis ,  Jîve  Idcea  r^dix  Diefeoridi,  C.  B. 


Eft  un  petit  arbrifleau  bas  qui  reflemble  à  l’Airelle  ou  Mirtille,  mais  fes  feuille* 
font  plus  épaiftès ,  oblongues ,  arondies,  approchantes  de  celles  du  Buis,  plus  étroi¬ 
tes  ,  rayées  des  deux  cotez ,  nerveufes  ,  d’un  goût  aftringent  accompagné  d’amer¬ 
tume  ;  ces  feuilles  font  attachées  à  des  rameaux  ligneux  longs  d’un  pied ,  couverts 
M  Tourne-  écorce  mince  &  facile  à  feparer  :  fes  fleurs  nailTent  en  grapes  aux  fommitez 

fort.  branches ,  formées  en  grelots  ,  de  couleur  rouge  :  lorfqu’elles  font  palTées  il  leur 

fuccede  des  bayes  prefque  rondes ,  molles ,  rouges ,  renfermant  chacune  cinq  olTelets 
rangez  ordinairement  en  côte  de  Melon  ,  arondis  fur  le  dos  ,  aplatis  dans  les  au¬ 
tres  cotez ,  ces  bayes  ont  un  goût  ftiptique.  L’Uva  Urfi  croît  aux  pais  chauds ,  com¬ 

me  en  Efpagne. 

Vfittus.  Ses  feuilles ,  fes  bayes  &  fa  racine  font  fort  aftringentes. 

Etimologie.  Vva  VrJi ,  parce  que  les  bayes  de  cette  plante  reflémblent  à  des  raifins ,  &  que 

les  Ours  en  mangent. 

VULNERARIA. 

Vulnerarla  rufiica,  J.  B.  Pit.  Tournef.  1  Anthyllis  leguminofa ,  Ger.  Raii  hift. 

Loto  affinis  Fulneraria  pratenJts,C.  B.  j  Anthyllis  leguminofa  vulgaris ,  Pars. 

En  François,  yulneraire. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  grêles ,  ron¬ 
des  ,  velues ,  un  peu  rougeâtres ,  courbées  ;  fes  feuilles  font  rangées  par  paires  le 
long  d’une  côte,  femblables  à  celles  du  Galega,  mais  un  peu  plus  moëlleufes,  ve¬ 
lues  en  deflbus  &  tirant  fur  le  blanc ,  jaunes  verdâtres  en  defliis ,  d’un  goût  doux 
accompagné  d’acreté  ;  celles  qui  foutiennent  les  fleurs  aux  fommitez  des  rameaux 
Tourne-  font  plus  larges  que  les  autres  &  membraneufes  :  fes  fleurs  naiflènt  aux  fommets  des 
branches  difpofees  en  bouquets,  legumineufes ,  jaunes,  foutenues  chacune  par  un 
calice  fait  en  tuyau  enflé ,  lanugineux  argentin.  Lorfquc  la  fleur  eft  paflec  ce  calice 
s  enfle  encore  davantage  ,  &  devient  une  veflic  qui  renferme  une  capfule  membra- 
neufe  remplie  ordinairement  d’une  femence  :  fa  racine  eft  longue ,  droite,  ligneufe. 
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noirâtre ,  d’un  goût  Icgumineux.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux ,  feès , 
fablonneuxi  elle  contient  beaucoup  d’huile,  médiocrement  du  fcl  eflenticl. 

Elle  eft  déterllve,  vulnéraire,  propre  pour  guefit  les  playes ,  pour  fortifier. 

Vulnerma  a  vulnere,  fUye^  blejfure,  parce  que  cette  plante  cft  propre  pour  guérir 
les  bleflures. 

V  U  L  P  E  S. 

Vdpes,  en  François,  Renard,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  làuvage ,  fin  &  rulc, 
reflcmblant  en  plufieurs  chofes  au  Chien ,  mais  fes  oreilles  font  plus  petites ,  fa  queue 
cft  touffue  ou  garnie  de  beaucoup  de  poils  longs  :  il  fait  la  çhaflè  aux  Poules  ',  aux 
Oyes ,  aux  Lièvres,  aux  Lapins,  aux  Rats  fàuvages,  &  il  les  mange  quand  il  peut 
les  attraper;  il_ mange  auffi  des  raifins  en  temps  de  vendange.  Il  habite  dans  les 
bois,  proche  des  villages,  en  France,  en  Italie;  il  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latile. 

Sa  chair  cft  nervalc ,  fortifiante. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  les  convulfions  ,  pour  les  tremblemens  de  membres  , 
pour  fortifier  les  nerfs,  pour  refoudrê ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Son  poumon  eft  détçrfif ,  pedoral  ,  propre  pour  l’afthme. 

Son  foye  &  fa  rate  font  eftimez  propres  pour  les  durerez  du  foye  &  de  la  rare. 

Son  fang  delfeché  eft  apéritif  &  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle. 

V  U  L  T  U  R.  : 

Vultur^  en  François  ,  Vautour,  eft  un  grand  oifèau  de  proye,  dont  la  figure  ap¬ 
proche  de  celle  de  l’Aigle  ;  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune ,  fon  bec  eft  gros ,  fort, 
robufte ,  recourbé  ;  fes  pieds  font  grands  ,  garnis  d’ongles  ;  il  fc  nourrit  de  chair 
de  cadavres  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,  ils  naiffent  en  Scitic  &  fur  les  monta¬ 
gnes  du  Rhin,  du  Danube.  Cet  oifeau  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d’huile; 
fa  peau  eft  belle  &  recherchée. 

Sa  graiffe  eft  emoliente ,  refolutive ,  fortifiante. 

Sa  chair  eft  bonne  pour  l’epilepfic ,  pour  la  migraine ,  étant  mangée. 

Quelques-uns  tiennent  que  l’odeur  de  fes  cxcrcmens  eft  capable  de  caufer  l’àvor- 
tement  à  une  femme  groffe.  '  , 

Vultur  quaji  Volturt  d  volando. 

V  U  L  V  A  R  I  A. 


Vulvaria,  Caft.  Tab.  Lugd. 

triplex  fœtida ,  C.  B.  J.  B. 
^triplex  olida ,  Ger. 

Atriplex  olida,  five  fylveftris  fœtida , 
ParK. 


Atriplex  pu  fila  olida,  hircina,  vulvaria 
vocata ,  garum  olens  f  Loh. 

Atriplex  canina  &  blitumfxtidum,Ttig. 
Garofmum,  Dod. 

Chenopoàium  fœtidum ,  P.  Tournef. 


Eft  une  cfpcce  de  Chenopodium ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  lon¬ 
gueur  d’environ  un  pied ,  rameufes  ,  couchées  à  terre  ,  revêtues  de  feuilles  fembla- 
bles  en  figure  &  en  couleur  à  celles  de  l’ Atriplex,  mais  beaucoup  plus  petites  :  fa 
fleur  eft  à  plufieurs  étamines  foutenues  par  un  calice  découpé  jufqu’à  la  bafe  :  quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  naît  en  fa  place  une  femence  menue ,  prefque  ronde  &c  apla¬ 
tie  j  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  efté  formée  du  calice.  Sa  racine  eft  menue , 

M  M  m  m  m  iij 
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Renard. 
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fibrée  :  toute  la  plante  cft  fort  puante ,  elle  croît  aux  lieux  incultes ,  fur  les  cime¬ 
tières  ,  contre  les  murailles  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatile. 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  &  calmer  les  vapeurs  hyfl:eric][ues ,  &  pour  là  coli¬ 
que  venteufe  :  on  en  ufe  en  lavemens  &  en  fomentations. 

Fulvaria  à  vnlva,  parce  que  cette  plante  eft  bonne  pour  la  matrice. 

Garofmum  à  ga.ro ,  faumure  defoijfem  parce  que  l’odeur  de  cette  plante  a  quel¬ 
que  rapport  avec  celle  d’une  faumure  de  poiflbn  bien  puante  &  corrompue. 


X  A  N  T  H  I  U  M. 


Dod.  Pit. Tournef.  |  Xanth'm fivt Lappaminorl].V,.Km\\\&, 
Lapfa  minor ,  Xanthium  Diofeoridis,  j  Xanthium ,  five  StrHmariat  Ad.  Lob. 
C^Bauhin.  |  BardanA  minor ,  Gtx. 

En  François,  feùt Glontcren , 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  anguleufc,  velue, 
marquée  de  points  rouges ,  rameufe ,  s’étendant  au  large  :  fes  feuilles  font  beaucoup 
plus  petites  que  celles  de  la  Bardane,  vertes  ,  approchant  de  celles  du  Pas-d’afne, 
découpées  legerement  ou  dentelées  en  leurs  bords ,  d’un  goût  un  peu  acté,  tirant  fur 
l’aromatique.  Sa  fleur  eft  un  bouquet  à  fleurons  femblablcs  à  des  petites  vefiies  ,  & 
contenant  chacun  une  étamine,  le  plus  fouvent  à  double  fommet:  ces  fleurons  tombent 
facilement ,  &  ils  ne  laiflent  après  eux  aucune  graine  ,  mais  il  naît  fur  les  mêmes 
pieds  qui  fleuriflent,  des  fruits  oblongs,  gros  comme  des  petites  Olives,  heriflez 
de  piquants  qui  s’attachent  aux  habits.  Chacun  de  ces  fruits  eft  divifé  dans  fa  lon¬ 
gueur  en  deux  loges  qui  renferment  des  femenccs  oblongues.  Sa  racine  eft  petite, 
blanche,  garnie  de  fibres  aflez  gros.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  gralTes ,  con¬ 
tre  les  murailles ,  dans  les  foflez  dont  l’eau  a  efté  deffechée.  Elle  contient  beaucoup 
de  fel  &  d’huile  j  on  fe  fert  dans  la  Medecine  de  lès  feuilles  ■&  de  fes  fruits. 

Elle  eft  digeftive  ,  refolutive  j  on  l’employe  intérieurement  Sc  extérieurement 
pour  la  gratelle ,  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes  ,  pour  les  écrouelles. 

Xanthium  a  ,  fiavus  ,  parce  que  les  Anciens  fe  fervoient  de  cette  plante 
pour  teindre  les  cheveux  en  jaune  j  car  cette  couleur  de  cheveux  étoit  autrefois  la 
plus  eftimée. 

XERANTHEMUM. 

Xeranthemum  flore  flmplici  purpureo  j  C.  Bauhin. 

majore,  H.  L.  B.  Pit.  Tournef.  1  Ptarmica  altéra,  Matth.  Lugd. 

Xeranthemum  aliud,  five  Ptarmica  quo-  |  Ptarmica  Auflriaea ,  Ger. 

rumdam,  J.  B.  |  Ptarmica  Auflriaca  Clufii ,  PatR.  Raft 

Jacea  Olea  folio  ,  capitulis  flmplicihus,  j  hift. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  blanchâtre  com¬ 
me  celle  du  Cyar.us  ;  fes  feuilles  naiflent  la  plufpart  au  bas  de  la  tige,  norobreu- 
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fcs ,  oblongues ,  étroites  j  couvertes  en  deflTus  d’une  laine  molle ,  blanche ,  d’un  goût 
aigrelet.  Ses  fleurs  font  placées  aux  fommets  de  fes  branches  ,  belles,  radiées,  de 
grandeur  médiocre ,  compofées  chacune  de  douze  ou  quatorze  petites  feuilles-,  du¬ 
res  ,  feches  ,  pointues ,  blanches  au  commencement ,  &  enfuite  d’un  bleu  purpurin, 
fe  confervant  plufleurs  années  fans  fe  flétrir  ;  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  d’immor-  I®raortellc. 
telle  à  cette  fleur.  Quand  elle  cft  paflee  il  luy  fuccede  des  femences  garnies  d’un 
chapiteau  de  feuilles  blanches,  lanugineufes.  Sa  racine  eft  longue  ,  droite,  dure  , 
noirâtre  ,  garnie  de  quelques  fibres  menus.  Cette  plante  croît  aux  lieux  champêtres; 
on  la  cultive  dans  les  jardins  j  elle  contient  médiocrement  du  fcl ,  de  l’huilç ,  cres- 
peu  de  phlegme.'  ' 

Elle  eft  aftringente  ,  deficcative.  Vertus. 

Xeranthemum  a  ,  /tccus ,  &  fias  ,  comme  qui  diroit.  Fleur  feche  ;  parce  Etimologici 
que  la  fleur  de  cette  plante  cft  naturellement  fi  feche ,  qu’elle  ne  fe  flétrit  que  diffi¬ 
cilement. 

Clufius  a  donné  le  nom  de  Pturmica  à  cette  plante  ,  non  pas  parce  qu’elle  excite 
l’éternuement,  comme  fait  le  véritable  Ptarmica  ;  mais  parce  qu’il  a  trouvé  qu’elle 
avoir  du  rapport  en  plufleurs  autres  chofes  avec  le  Ptarmica  de  Diofeoride. 

X  I  P  H  I  A  S. 

Xlphias ,  1  Gladlus,  cft  un  poiflon  de  mer,  qui  approche  en  grandeur  d’une  pe¬ 
tite  Baleine  ;  il  croît  jufqu’à  la  longueur  de  quatorze  ou  quinze  pieds,  rond  ,  fort 
gros  du  cofté  de  la  tefte  ,  &  s’amenuifant  vers  la  queue.  Son  mufeau  eft  long  d’en¬ 
viron  trois  pieds ,  pointu ,  ayant  la  forme  d’un  glaive.  Sa  mâchoire  fiipcrieure  eft 
plus  dure  &c  plus  ofleufe  que  l’inferieure;  l’une  &  l’autre  font  privées  de  dents» 
mais  elles  font  garnies  de  plufleurs  'os  durs  &  rudes ,  attachés  au  palais  ,  qui  fer¬ 
vent  aux  mêmes  fonétions  que  des  dents.  Ses  yeux  font  ronds  &  élevez  ;  fa.  peau 
n’eft  pas  fort  dure  ,  fa  couleur  eft  grife  brune,  argentine  ,  luifante  :  ü  n’approche 
guère  du  rivage  ;  fon  bec  luy  fert  de  deffenfe  ,,  &  il  eft  bien  dangereux ,  car  il 
perce  un  navire  ;  il  fait  la  guerre  aux  Baleines  ;  il  vit  de  poiflbns ,  d’alga  ;  fon  dos 
cft  garni  de  beaucoup  de  panne  ou  de  graifle ,  comme  celuy  du  cochon  ;  on  n’em- 
ploye  guere  fa  chair  dans  les  alimens  ,  parce  qu’elle  eft  difficile  à  digérer. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre,  pour  fortifier;  on  en  frotte  Vertu»; 
les  parties  malades. 

Xiphias  à  gladlus ,  parce  que  le  mufeau  de  ce  poiflon  eft  pointu  &  tren-  EtimologiÇ; 

chant  comme  un  glaive. 

X  I  P  H  I  O  N. 


XipUon  latifiUum  acaulos  odoratum ,  Pit. 
Tournefort. 

Iris  bulbofa  latifolia ,  flore  caruleo  &  eau- 
dido ,  J.  B. 


Iris  bulbofa  latifolia  acaulos  odora,  C. 
Bauhin. 

Hyacinthus  Po'étarum  latifilius ,  Lob. 


Eft  une  plante  qui  pouflè  des  feuilles  longues  &  larges  ,  molles  de  couleur  verte 
pâle  ou  blanchâtre  ;  il  s’élève  d’entr’elles  un  pédicule  qui  foûtient  une  fleur  fem- 
blable  à  celle  de  la  Flambe ,  de  couleur  purpurine  ou  bleue  ,  ou  quelquefois  blan¬ 
che  ,  odorante  :  le  fruit  qui  luy  fuccede  eft  aufll  de  même  ftrufture  que  celuy  de 
laj flambe  :  fa  racine  eft  un  oignon  noirâtre  en  dehors,  blanc  en  dedans  -,  compofé 
de  plufleurs  tuniques ,  d’un  goût  doux.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  &  en  plufleurs 
autres  païs  chauds. 
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Vertus.  Sa  racine  eft  emolliente,  refolutive. 

Etimologie.  Xifhkn  k  ,  gladius^  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  en  quelque  ma- 
niere  la, figuÊe.  d’un  couteau  ou  d’un  glaive.  .  ^ 

X  Y  L  O  N. 

Xykn,  [  Coto,\  Goffipiumy  ]  Cotoneum,  J  Bombax  efficîmmm ,  ]  En  François,  Ctton, 
Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  première  eft  appellée 

Xylo»  five  GopŸ'mm  herbacenm ,  J.  B.  [  GoJJhmm  frHUfcens  annuum  ,  Parx. 
Raii  hift.  P.  Tournef.  GoppiHmfmefcensfcmmcalbo,C.Bza~ 

Gojfipium  five  Xylon  ,  Ger.  |  hin. 

Première  Elle  pouflc  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  ligneufe, 

elpsce.  couverte  d’une  écorce  rougeâtre  ,  velue ,  diviféc  en  quelques  rameaux  courts  :  fes 
feuilles  font  un  peu  moins  grandes  que  celles  du  Sicomore ,  formées  comme  celles 
de  la  Vigne,  velues,  attachées  à  des  queues  longues ,  garnies  de  poils  :  fes  fleurs 
font  nombreufes  ,  belles ,  grandes  ,  ayant  la  figure  d’une  cloche  fendue  jufques  à 
la  bafe  en  cinq  ou  fix  quartiers  ,  de  couleur  jaune  mêlée  de  rouge  ou  de  purpurin. 

.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fiiccede  un  fruit  gros  comme  une  Aveline , 
qui  étant  en  trtaturité ,  s’ouvre  en  trois  ou  quatre  quartiers  ou  loges ,  &  laifle  paroî- 
tre  un  floccon.  de  cotton  blanc  comme  la  neige ,  qui  fe  gonfle  par  la  chaleur  juf- 
qu’à  la  grofleur  d’une  petite  pomme  :  il  renferme  des  femences  grolTes  comme  des 
petits  pois ,  oblongues  ,  blanches  ,  cotonneufcs  ,  renfermant  chacune  une  petite 
amande  oleagincufe  ,  douce  au  goût. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Xylon  arboreum,  T-  B.  Parx.  Raii  hift.  1  Gofflpium  arboreum  caule  lavi,  C.  Bau* 
P.  Tournef.  |  hin. 

Seconde  Elle  différé  de  la  precedente  en  grandeur  ;  car  elle  croît  en  arbre  ou  en  arbrif- 

tfpece.  feau  jufqu’à  la  hauteur  de  quatorze  ou  quinze  pieds.  Ses  feuilles  approchent  en 
quelque  maniéré  de  celles  qui  fortent  les  premières  du  Tillot,  découpées  profondé¬ 
ment  en  trois  parties  ,  fans  poil.  Ses  fleurs  &  fes  fruits  font  femblables  a  ceux  de 
l’autre  efpece. 

Les  deux  efpeces  de  Cotton  croilTent  en  Egypte,  en  Syrie  ,  en  Cypre,  en 
Candie ,  aux  Indes. 

Vertus.  La  fleur  du  Cotton  eft  vulnéraire. 

Le  Cotton  échauffe  &■  deffeche,  on  ne  s’en  fert  que  pour  les  vêteméns. 

Sa  graine  eft  peêtorale  ,  propre  .pour  l’afthme  ,  pour  la  toux ,  pour  exciter  la  fc- 
mence,  pour  confolider  les  prayes’,  pourra  dyfentefie  ,  pour  les  autres  coiirs  de 
ventre  ,  pour  le  crachement  de  fang. 

Etimoloeic.  k  ^va> ,  rado ,  je  rafe ,  parce  qu’on  fepare  du  fruit  dc'cette  plante  un  Cotton 

comme  fi  on  le  rafoit. 

,  X  Y  L  O  S  T  E  O  N. 

Xylofieon ,  Dod.  1  Peridymenum  reÜHmfruBm  rnbro  &  nk 

Xylojieon  pyrenaîcnm  ,  Fit.  Tourne-  j  gro ,  J.  B.  Raii  hift. 

1  Periclymenum  Allobrogum  ,  Lob. 

Pmelymenum 
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PeridymemmreüiHmfru^Hrubro^  ParK.  |  ChamAcerafus  dumetorHin  fruUu  gmlno 

ïendymenum  Germanicum ,  Ger.  j  rubro ,  C.  B. 

Eft  ua  arbriffeau  qui  reflemble  au  Periclymcnurii  ,  mais  qui  fe  foûtient  de  luy- 
même  fans  s’attacher  aux  plantes  voifines  ;  il  poulTe  des  tiges  de  grofleur  médiocre , 
fbn  bois  eft  blanc ,  fes  rameaux  font  ronds ,  revêtus  d’une  écorce  rougeâtre  au  com¬ 
mencement  ,  puis  blanchâtre  j  fes  feuilles  font  oblongues ,  molles ,  d’un  verd  blan¬ 
châtre,  un  peu  velues  ,  fes  fleurs  font  plus  petites  que  celles  du  Periclymenum  , 
blanches  ,  attachées  deux  à  deux  fur  un  même  pédicule  ,  formées  en  tuyaux  évafez  M.Tourne. 
en  campane ,  &  découpez  en  quatre  ou  cinq  parties  j  ces  tuyaux  font  foûtenus  par 
un  calice  double ,  qui  après  que  les  fleurs  font  paflées  ,  devient  un  fruit  à  deux  bayes 
groflès  comme  de  petites  Cerifes ,  molles  ,  rouges  ,  remplies  d’un  fuc  amer,  delà- 
greable ,  &  de  quelques  femences  aplaties ,  prefqUe  ovales.  Cet  arbrifleau  croît  aux 
lieux  montagneux  comme  fur  les  Pirenées ,  dans  les  bois ,  en  Suiflè ,  en  Allemagne; 
fon  fruit  contient  beaucoup  de  fel  eflèntiel  &  fixe  ,  &  d’huile. 

Il  ,eft  émetique  &  purgatif  fi  l’on  en  prend  trois  ou  quatre ,  mais  il  n’eft  point  en  Vertus; 
ufage  dans  la  Médecine. 

Xylofleon,  à  ,  ligmm ,  &  àçinv ,  os,  comme  qui  diroit ,  bois  ojfeux.  On  a  don-  Etimologie. 
né  ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  qu’on  a  trouvé  que  fon  bois  avoit  quelque  reflem- 
blance  avec  un  os,  foit  par  fa  dureté ,  foit  par  fa  blancheur. 

X  Y  R  I  S. 


Xyris  ,  Ger. 

Xyris  Jîve  iris  fyheflris  Diofeoridi. 
Gladiolus  fietidus ,  C.  B. 

Xyris  Jîve  /fettnla  fœttda.  Pars. 


Xyris  vel  iris  agria,  Dod.  Gai. 

Sfattda  fœtida,  flerifque  Xyris  ,  J.  B. 
Raii  hift. 

En  François ,  Efpatule  ou  Glayeul  pmnt 


IrisJyhJ. 

tris. 

Iris  agrin. 


Eft  une  plante  qui  poulfe  beaucoup  de  feuilles  longues  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds ,  plus  étroites  que  celle  de  1  Iris  ordinaire,  pointues ,  de’ couleur  verte  noirâ¬ 
tre  luifante,  d’une  odeur  de  Punaife  puante.  Il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  plufieurs 
tiges  de  grofleur  médiocre ,  droites  ,  portant  chacune  en  leur  fommet  une  fleur 
fcmblable  à  celle  de  l’Iris,  mais  plus  petite  ,  compoféc  de  neuf  feuilles  de  couleur 
ordinairement  purpurine ,  quelquefois  rouge  :  à  ces  fleurs  fuccedent  des  gouflès  ob¬ 
longues  qui  s’ouvrent  en  meuriflânt,  &  laiflent  paroître  des  femences  rondes  grolTes 
tomme  de  petits  pois  ,  de  couleur  rouge  ,  d’uii'  goût  acre  ou  brûlant  ;  fa  racine 
étant  encore  jeune,  n’eft  que  fibreufe,  mais  elle  groflit  à  meflxre  que  la  plante  s’élè¬ 
ve;  elle  a  un  goût  acre  comme  celle  de  l’Iris.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humi¬ 
des  entre  les  vignes ,  dans  les  Jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Sa  racine  &  fa  femence  font  purgatives,  hydragogues,  aperitives,  propres  pour 
les  convulfions  ,'  pour  les  rumati  fines ,  pour  les  obftrutfions  ,  pour  l’hydropifie  ,  Ysrtu*. 
étant  prifcs  en  decodion.  On  ’ s’en  fort  aulÏÏ  extérieurement  pour  digerer,  pour  in- 
cifor,  pour  atténuer,  pour  refoudre. 

Xyris  k  ,  gladius  &  Iris,  comme  qui  diroit ,  Iris  dont  les  fenilles  ont  U  fi- 

gwe  d'un  glaive. .  M.  de  laDu- 

Spatulu  k  ex  o'nJiw,  detrahe.  quenc. 
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Y  G  A. 


Y  G  a  ,  I  Xwvsra,  |  Yvirt ,  1  font  des  arbres  du  Brefd ,  dont  les  Indiens  fepatent 
l’écorce  entière  pour  en  faire  des  petits  bateaux ,  qui  font  capables  de  porter 
chacun  trente  hommes  armez  &  davantage.  Cette  écorce  eft  épailTc  d’un  pouce, 
longue  de  trente- cinq  ou  de  quarante  pieds  ,  large  de  quatre  ou  cinq  pieds.  * 


Z  A  C  C  O  N. 


ZAceon ,  Caft.  |  Prmus  Hkrkonthica ,  folio  anguflo  Jpk 

Zaccon  Hiericmtea ^  foins  o/e-e,  J.B.  J  nofo,  C.  Bauh. 

Eft  une  efpece  de  Prunier  étranger  qui  croît  en  la  plaine  de  Jerico  ;  cet  arbre 
eft  grand  comme  un  Oranger  5  il  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l’Olivier, 
mais  plus  petites ,  plus  étroites ,  plus  pointues  ,  fort  vertes  j  lès  fleurs  font  blanches  ÿ 
fes  fruits  font  gros  comme  des  Prunes,  ronds,  verds  au  commencement ,  mais  en 
meuriflant  ils  deviennent  jaunes  ;  ils  renferment  chacun  un  noyau  comme  les  Pru¬ 
nes.  On  tire  de  ces  fruits  une  huile  par  cxpreflîon. 

Vertu*.  Elle  eft  propre  pour  difeuter  Sc  refoudre  les  humeurs  froides  &  vifqueuiês. 

Etimologie.  On  a  nommé  cet  arbre  Zaccon  ,  parce  qu’il  croît  aux  environs  des  Eglilès  de 
Zacchæus  dans  la  plaine  de  Jerico. 


Z  A  C  I  N  T  H  A. 


Cichorium  Ferrucofum  ,  five  Zaclntha 
Hitraciis  adrinmerandum t  J.  B.  Raiihift. 

Chondrilla  Ferrncaria,  foliis  Ciehoriivh 
ridibus,  C.  B. 

Ferrncaria ,  Serldis  fpecies ,  Gcf.  hort. 

Eft  une  plante  qui  pouiTe  plufîcurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  grê¬ 
les  ,  fongueufes  en  dedans  ,  rameufes  :  fes  feuilles  reflèmblent  à  celles  de  la  Chico- 
M  Tour-  fauvage  ,  ou  à  celles  de  la  Dent  de  Lion  ,  éparfes  à  terre.  Scs  fleurs  naiflènt 

nefort.  fommets  des  branches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes  ,  foutenus  par  un  ca¬ 

lice  compoie  de  (quelques  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  pafTée  ,  le  calice 
prend  la  forme  d’une  rofette  relevée  en  coftes  de  Melon  :  chaque  cofte  eft  une  cap- 
llile  qui  renferme  une  fenjcnce  garnie  d’une  aigrette  noirâtre  ;  fa  racine  eft  longue. 


Zaclntha ,  five  Cichorium  Verrucarium , 
Cichorium  Matth.  P.  Tournef. 

Vium‘*~  Ferruca  Chondrilla,  Ad. 

Cichorium  Verrucarium ,  five  Zaclntha , 
Ger.  Parle. 
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garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
elTentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  refoudre  &  diffiper  les  verrues  ,  d’où  vient  qu’on  l’a  Vertus, 
nommée  Ferrucaria  ;  elle  purifie  le  fang  &  elle  excite  l’urine. 

Zitcintha  à  Zacintho  infuU  ,  parce  qu’on  dit  que  cette  plante  croît  en  abon-  Etimologie. 
dance  dans  une  Ifle  de  l’Archipel  appellée  en  Latin  Zacinthus  ,  &  en  François, 
le  Zmte. 

Z  K  G  \J. 

Zagu,Veïà.  Lopez.  j  Arbor  furmferti ,  GX'jS..  exot. 

Sagu  figafetta,  C\\xÇ.  j  Arborvafta  in  régné  FanfuriVoXoYcntto. 

Eft  un  grand  arbre  femblable  au  Palmier,  qui  croît  dans  l’Ifle  Ternate  proche 
de  l’Equateur  ;  il  porte  en  fon  fonimet  une  tête  ronde  comme  le  Chou ,  au  milieu 
de  laquelle  on  trouve  une  efpece  de  farine  dont  les  habitans  du  pars  font  du  pain. 


Z  E  A. 


Zea,  Ang. 

Zea  Jimplex,  Matth.  Lac. 

Frnmemum  lomlare,  Rucl. 

Spelta  vulge ,  Cæf. 

Zea  M.onococcos  Briz.a  ^uîbHfdam ,  J.  B . 
Briza  Momcoccos ,  Ger. 


Zea  Brïza  diSla  ,  vel  Momcoccos  Ger- 
manorum ,  C.  B.  Raii  hift. 

MonococconfrHmenmmbarbarnm,farven-  wmi. 
nictâHm  rubrum ,  Col.  culum  ru- 

Zea  Monoctecos  ,five  fimplex  y  five  Bri-  brum. 
za,  ParK. 


En  François,  Speantre^  |  Blè  locular,  \  Froment  lecar ^  [  Froment  rouge. 

Eft  une  efpece  de  Froment  qui  eft  commun  en  Egypte,  en  Grece,  en  Sicile;  cette 
plante  poufle  comme  le  Blé  ordinaire  pluficurs  tuyaux  menus  à  la  hauteur^ d’envi¬ 
ron  deux  pieds  ;  fes  feuilles  font  étroites  ;  fes  épis  font  difpofez  à  peu  prés  comme 
ceux  de  l’Orge,  ils  contiennent  une  femence  menue,  de  couleur  rouge-brune  :  fa 
racine  eft  fibrcufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  &  montagneux ,  on  la** cul¬ 
tive  comme  les  autres  efpcces  de  Froment  ;  fa  graine  fert  à  faire  de  la  biere  ,  on  peut 
aulïî  en  faire  du  pain  ,  mais  il  fera  noir  &c  rude  au  goût. 

Le  Speautre  eft  déterfif  &  refolutif.  Vertu*. 

Z  E  D  O  A  R  I  A. 

Zedoaria,  en  François,  Zedoaire^  racine  dont  nous  voyons  dieux  efpeces  qu’on  Zedoairc, 

nous  apporte  feches  des  grandes  Indes  &  de  l’IHe  de  Saint  Laurent  où  elles  naiflènt  ; 
ces  racines  different  en  figure  &  en  couleur  ,  mais  elles  font  tirées  d’une  même 
plante  nommée  Zadura  herba  j  cette  plante  porte  des  feuilles  longues  ,  pointues  ,  zadura 
îèmblables  à  celles  du  Gingembre  ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques-uns  Gin-  btrba. 
gembrefauvage.  . 

La  première  efpece  de  Zedoaire  eft  appellée  aurage. 


Zedoaria  longa,  C.  B. 

Zedoarïa  officinarumtArnabiveterum  al¬ 
téra  Jpecies  longa  radice,  Cord.  hift. 
Zaduaria,  Ad. 


Zadura  vel  Zaduar ,  Gef. 
Zeduaria  vulgaris,  Guil. 

En  François  ,  Zedoaire  longue. 


Zadmr. 
Amubi  ve- 
urum. 


C’eft  une  racine  longue  &  groffe  comme  le  petit  doigt  ,  de  couleur  blanchâtre  ou  Premier® 
cendrée,  d’un  goût  aromatique.  sfpecK, 
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Vertuï, 


Zehetlum, 
Zibtthet, , 
Civem. 
Civette. 


Uyma  , 
Catus  xÀhe- 
thicfis. 

Poinet  en 
fon  Livre 
desDrogues 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Zetioma  munda ,  C.  Bauh.  1  Zedoaria  lorîpes,  Coftæo  in  Mefuem, 

Zemmbeth  Serafionisy  Lob.  |  Zummbethurn,  Cord.  hift. 

En  François ,  Zedodre  ronde. 

C’eft  une  racine  coupée  par  tranches  &  fechée ,  de  couleur  grife  &  d’un  goût  aro. 
matique. 

Ces  deux  racines  n’en  font  qu’une  dans  la  terre,  laZedoaire  ronde  ouZeruinbetli 
eft  la  partie  d’en  haut  ou  la  tête,  &  la  Zedoair'e  longue  la  partie  d’en  bas. 

La  Zedoaire  longue  doit  eftre  choifîe  bien  nourie,  pefante  ,  mal-aifée  à  rompre,’ 
fans  vermoulure  à  quoy  elle  eft  fujette,  d’un  goût  aromatique  chaud  aprochantde 
celuy  du  Romarin. 

La  Zedoaire  ronde  ou  Zerumbeth  doit  eftre  c'oifîe  pefante,  difficile  à  rompre,’ 
non  cariée ,  d’un  goût  aromatique  i  elle  eft  bien  moins  employée  dans  la  Medecine 
que  la  precedente. 

L’une  &  l’autre  Zedoaire  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile  exaltée. 

Elles  font  dileuffives,  atténuantes  ,  propres  pour  la  colique  venteufe,  pour  for-  ' 
tifier  l’eftomac ,  pour  la  lienterie ,  pour  renfter  au  venin  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes. 

Zedoaria  eft  un  nom  Indien. 

Z  I  B  E  T  H  U  M. 

Zibethunty  ]  Zibetha,  [  Civeta,  )  Zepetmm,  j  En  François  ,  Civette] 

Eft  une  matière  liquide  ou  une  liqueur  congelée ,  onétueufe  ,  blanchâtre  ou  jau¬ 
nâtre  ,  d’une  odeur  forte  &  delàgreable  ;  elle  naît  dans  une  veffie  placée  fous  la 
queue  &  proche  de  l’anus  d’un  animal  à  quatre  pieds  fauvage,  feroce  Sc  carnaffier. 
appel  lé  en  Latin 

Hyanet,  [  CatusZibethicus ,  |  Felis  odoratus,  j  &  en  François,  Civette. 

Il  relTemble  à  un  Chat  d’Efpagne,  mais  il  a  auffi  quelque  chofe  du  Renard ,  on  le 
trouve  communément  en  la  Chine,  aux  Indes  Orientales  &  Occidentales  :  on  en 
nourit  en  Hollande  avec  du  lait  &  des  œufs,  afin  que  la  Civette  qui  en  fort  foit 
blanche  ;  car  quand  on  n’a  point  pris  ces  precaurions  on  ne  tire  que  de  la  Civette 
bjrune,  qui  à  la  vérité  a  autant  d’odeur  &  de  qualité  que  la  blanche,  mais  les  Mar¬ 
chands  n’en  auroient  pas  de  débit,  à  caufe  que  les  Parfumeurs  qui  l’employent  font; 
accoutumez  à  la  voir  blanche  ou  jaunâtre. 

^  On  doit  choifir  la  Civette  rccente,  de  bonne  confiftance ,  de  couleur  blanche, 
d  une  odeur  forte  &  qui  n’eft  point  agréable  ,  elle  jaunit ,  puis  elle  brunir  en  vieil,- 
liffiant.  ^Les  Parfumeurs  luy  donnent  une  odeur  très- agréable  eh  la  mêlant  avec  beau¬ 
coup^  d  autres  ingrediens  qui  en  étendent  les  parties  &  qui  les  déterminent  à  eftre 
elevees  doucement  au  nez  pour  faire  une  legere  impreffibn ,  ou  pour  mieux  dire  , 
un  agréable  chatouillement  fur  le  nerf  olfaéloirc. 

La  Civette  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatile.  , 

Elle  eft  anodine  ,'iefolutive ,  on  s’en  fert  pour  la  colique  des  enfans ,  applifii^^^ 
fur  le  nombril ,  pour  les  durerez  de  la  matrice. 

Zibethitm  vient  du  mot  Grec  qui  fignifie  la  même  chofe. 
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Zmckji^  une^pece  de  Marcafite  ou  une  matière  metalique  refTemblant  au  Bifmuth, 
mais  moins  caflante  &  s’étendant  un  peu  fous  le  marteau  j  elle  naît  dans  . les  mines 
&  principaleiTlent  dans  celles  de  Goflèlar  en  Saxe.  On  doit  le  choifir  dur ,  diffi¬ 
cile  à  cafïèr  i  blanc,  en  belles  écailles,  larges,  luifantes.  Les  Etaimiers  s’en  fervent 
pour  décrafler  &  blanchir  l’Etain  ,  comme  on  fe  fert  du  plomb  pour  purifier  l’or 
&  l’argent  j  ils  mêlent  dans  une  fonte  d’environ  fix  cens  livres  d’Etain  une  livre  de 
ce  minerai. 

Le  Zinc  eft  employé  dans  les  foudures,  on  en  *iiêle  auffi  dans  le  cuivre  avec  du 
Curcuma  pour  donner  à  ce  métal  une  couleur  d’or. 

Le  Zinc  eft  refolutif  &  deficcatif  étant  appliqué  extérieurement. 

Z  I  N  G  I. 

Zingï  frttElus  flellatus ,  five  uinifum  In-  |  AnifuminfdarumPh'dlîfmammy  C.  B. 
dicum  ,  J.  Bauh.  Raii  hift.  j  Anifum  exoticum  Phillifimrnm  infula- 

Fmkulum  Sinenfe ,  D.  Fr.  Rcdi.  [  mm,  PaiK. 

Eft  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  forme  d’une  étoile,  il  eftcompofé'de  fept  noifettes 
oblongues  &  triangulaires,  arrangées  &  difpofées  en  rond,  reprefentant  fort  bien 
une  étoile  ;  fon  écorce  eft  dure  ,  rude  ,  noire  5  fei  amandes  font  unies  ,  polies ,  lui¬ 
fantes,  ayant  une  couleur  femblable  à  celle  de  la  femence  de  Lin,. d’une  odeur  & 
d’un  goût  pareils  à  ceux  de  la  fomence  d’Anis  ,  d’où  vient  qu’on  appelle  la  plante 
Atiis  des  Indes. 

L’amande  de  ce  fruit  eft  propre  pour  la  colique  venteufe. 

Z  I  N  G  I  B  E  R. 

Zinÿber\  [  |  Gingembre. 

Eft  une  racine  longue  &  large  prefque  comme  le  pouce  ,  nouée  ,  à  demi  ronde , 
un  peu  plate ,  s’étendant  par  fes  rejettons  en  forme  de  patte ,  de  couleur  grife  rou¬ 
geâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  d’un  goût  piquant ,  acre ,  un  peu  aromatique. 
On  nous  l’apporte  feche  des  Ifles  Antilles  où  elle  eft  prcfentement  cultivée  j  mais 
fon  origine  vient  des  grandes  Indes  :  la  plante  qu’elle  porte  eft  une  efpece  de  petit 
rofeau  dont  les  feuilles  font  grandes ,  longues ,  vertes  6c  la  fleur  rougeâtre ,  mêlée 
de  verd  ,  pouflànt  do  fon  milieu  une  maniéré  de  pointe  verte  qui  reprefentc  affez 
bien  une  maflTuë  ;  ce  qui  a  donné  lieu' à  quelques  Botaniftes  d’açpeller  la  plante 
Amndo  humilis  clavata,  ou  Petit  rofeau  à  fleur  de  maffue-,  fa  racine  s’étend  ôc  rampe 
dans  la  terre  ,  multipliant  beaucoup  :  ceux  qui  la  cueillent  en  laiflent  toûjours  quel¬ 
ques  morceaux  afin  qu’elle  multiplie  de  nouveau  ;  on  la  fait  fecher  for  les  lieux  au 
Soleil  ou  au  four  pour  la  conferver.  Elle  doit  eftre  choifie  recente,  groflè,  bien 
nourie,  bien  fechée ,  non  vermoulue  ni  cariée,  6c  ayant  les  autres  qualitez  dont  il  a 
efté  parlé  *.  on  en  mêle  dans  les  Epices  6c  principalement  quand  le  Poivre  eft  cher  j 
elle  contient  beaucoup  de  fèl  acre  6c  de  l’huile. 

Elle  eft  ineifive ,  atténuante ,  aperitive  ,  elle  fortifie  l’eftomac ,  elle  provoque  l’ap- 
petit ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  excite  la  femence  ,  elle  refîfte,  à  la  malignité 
des  humeurs  j  on  la  monde  de  folf  écorce  avant  que  de  l’employer. 
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Ceux  qui  cultivent  le  Gingembre  confifent  au  fucre  de  la  racine  récemment  tî. 
réç  de  la  terre,  après  l’avoir  fait  tremper  dans  de  l’eau  pour  diminuer  fon  acreté* 
&  ils  envoyent  ce  Gingembre  confit  dans  des  pots  en  plufieurs  paj^.  H  doit  eftre 
gros  ,  molaflè  ,  de  couleur  dorée ,  d’un  goût  agréable ,  fon  fyrop  Itoit  eftre  blanc 
&  aflez  cuir. 

Il  eft  propre  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  chafter  les  vents,  pour  fortifier  les 
parties  vitales,  pour  le  feorbut  ,-pour  réchauffer  les  vieillards,  on  en  mange  un 
morceau  gros  comme  le  bout  du  doigt  à  chaque  fois  ;  Cette  confiture  eft  ordinaire¬ 
ment  employée  par  ceux  qui  voyagent  fur  la  mer. 

Zingiber  vient  du  mot  Gtcc^tyyt^teji.y  qui  fignific  la  même  chofe;  &  l’on  dit 
que  ce  mot  Grec  a  efté  tiré  du  nom  Indien  Zengebil,  qui  fignifie  auffi  Gingembre. 

Z  O  P  I  S  S  A. 

Zoplpt ,  I  Apochyma ,  eft  un  goudran  ou  une  cfpece  de  poix  noire  qu’on  détache 
des  navires  apres  qu’ils  ont  efté  long-  temps  en  voyage  fur  fa  mer.  Cette  poix  a  cfté 
peu  à  peu  penetree  par  le  fel  de  la  mer ,  qui  luy  a  communiqué  fa  qualité. 

Le  Goudran  eft  un  mélange  de  poix  noire  ,  de  poix  refine  ,  de  fuif  &  de  tare 
fondus  enfemblc  ;  les  Mariniers  s’en  fervent  pour  goudronner  ou  boucher  les  join¬ 
tures  de  leurs  navires  ,  de  peur  que  l’eau  n’y  entre. 

Le  Zopifta  eft  refolutif  &  deficcatif ,  appliqué  extérieurement. 

Zopijfa,  a  ^i»,ferveo,  &  Wmw,  fixi  comme  qui  diroit.  Poix  cuite. 


FIN. 
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P  L  AN  T  A  R  U  M 

s  B  M  I  N  A.  , 

EX  INSULIS  AMERICANIS  REGENTER  ALLATA, 

Offèrmtur  &  ctmmunlcantur  ^JOSEPHO  DONATO  DE  SURIANj 
Doüore  MedÀco  Majfilienjî,  nec-^mn  BOTANOPHYLO,  in  Amc~ 
rica  Prefeprt ,  Regis  Chrifiimijfimi  mandate  mijfo. 

ACOUOUA  prima.  Lycium  altcrum,  vimcn  pcnnatum  ,  rubi  fade  frutico- 
fum  ,  flore  Globofo  ,  Luteo,  Odorato. 

ACOUOUA -fecunda  Ind.  Rubus  pennams  primas  fîliquofus ,  Acadæ  fo¬ 
lio  ,  flore  albo  fuavi. 

ABRUS  Alpini.  Pifum  Coedneum,  macula  nigra  notatum  B.  pin. 

AREKEPA  Ind.  Chryfanthos  Pyretri  acuitate,  Helxine  facie. 

ANOUAGOU  prima.  Phafeolus  maridmus  fpicatus  purpurcus  ,  frudu  Lapidco 
non  eduli,  colore  fufco,  maculis  albis  ftriato. 

ANOUAGOU  fecunda.  Phafeolus  maricimus  non  fpicatus  purpureus ,  frudu  La- 
pideo  minore ,  vulgô  ab  indigenis  ,  Liane  douce. 

ANOUAGOU  tertia.  Phafeolus  maricimus  lapideus,  flore  Spicato  albo,  foliis  an- 
anguftioribus. 

ANOUAGOU  quarta.  Phafeolus  flliquis  quadratis  &  nigris ,  longioribus ,  flore' 
magno. 

ACACIA  Coronara  prima,  filiquis  platiformis  Atropurpurcis ,  flore  Coccino  au- 
reo ,  vulgo  ,  Peineilade. 

ACACIA  Coronata  altéra  anguftifolia ,  fîliquo fa ,  in  lîlveftribus ,  flore  Odorato. 
ANACOCCO ,  altéra  Ind.  Arbor  pomifera,  frudu  Aurco  Cruciato  &  Eduli  An, 
Afamon  bâtard. 

ACANTHA  &  Acacia  Ind.  Fœcidalîliquofa,  folio  longiore  &  anguftiore,  flore 
Globofo  aureo  fuavi. 

ALANALA  Arbor-  ladea  ,  Ealata  ipecies  ,  frudu  Prunæ  Affni ,  ex  quo  Indiani 
optimum  vinum  conficiunt. 

ACOUAA  &  Amoroa  Ind.  Vimen  fruticofum  &  fpinofum,  filiquis  latiflîmis  , 
flore  Globofo  aureo  fuavi. 

ASTRAGALLUS  Indicus  purpureus,  Radice  longiflîma,  femine  hifpido. 

AB  AC  IA  altéra  ramis  ampliflîmis,  filiquis  majoribus  &  reflexis ,  flore  albo  fitavi. 
ABRUS  Alpini  eredus  elegans ,  foliis  anguftioribus  ,  minus  dulcioribus ,  flore 
Coccineo. 

AIPI  Ind.  Vimen  ladteum  fruticofum  ,  Xiliferura  ,  Lobo  Angulolb  &  Alato, 
Cucumeris  magnitudine. 

ACAIU  Arbor  pomifera,  frudu  dcledabili  rubro ,  nuce  reflexa  propendente,  Ana- 
cardii  ritu. 


ASSOUROU  Arbou  regia  aromatica  Ind.  Daphnogarophyllon ,  vulgo ,  hoU  d'Inde 
BIPICAA.  Pifon  de  Angola  fruticofumj  folio  trifolio  Anagyridi  fade  Subinca- 

no ,  flore  Luteo  ,  optimum  in  Eduliis. 

BAMIA  Alpini,  Alcea  hirfuta  flore  flavo  femine  Mofchato  B.  pin. 

BOUCOMIBI  Ind.  Clematis  fruticofa  filiquis  enfiformis,  flore  aureo  Campanellæ, 
qua  Indiani  Guaya,  feu  Cancros  alligant. 

B  AM  ATA  Pentaphylla,  Arbor  Pyrifolio  Corniculata,  flore  Campanellæ  purpurco. 

BALITI  bumilis  Toxica  herba  in  filvis ,  fruftu  Racemofo  Pyramidali  Coralloi- 
des,  inffgnis  virtutibus. 

BALATA  qiiarta  Ipecies,  Arbor  ladea  in  fllvis,  frudu  eduli  Nuculæ  quodammodo. 

CAYOUTI  prima.  Rubus  fentiens,  &  Cafta  fpinofa  filiquis  brevioribus,  flore 
Globofo  fuavi  niveo  ,  IJerl>e  chafle. 

CAYOUTI  altéra.  Cafta  fruticofa  fpinis  horridis  armata,  floreo  Aureo  Globofo 

”  &  Inodoro. 

CARIAROU  tertia.  Convolvulus  maritimus  foliis  Carnofis  &  amplis,  flore  pur- 
pureo. 

CAACHIRA.  Annil  herba,  Lotho  Affinis,  ex  qua  Indigo,  feu  Paftellus  ad  co- 
lorandas  lanas  conficimr.  ; 

CARIAROU  fecunda.  Convolvulus  Lanceolatus,  fiore  Aureo  multiplex,  vulgo. 
Liane  à  flèche. 

COUYARALI.  Cardamine  Conyxoides ,  Linariæ  folio,  flore  albo. 

CAATIA,  Scoparia  dulcis  Millegrana  ,  Chamædryos  folio,  qua  pro  Glycirrhiza 
Indigenæ  utuntur.  vulgo  ,  Herha  dos  Covros, 

COUCOULI.  Arbor  excella  frudu  popio  Membranaceo  fuavi  Grumo  fimili,  ex 
Nucleo  Myrobalani  referente,  oleum  Catharticum  extrahitur. 

COUIROU altéra.  Volvulus  Pentaphyllon  Pilofus ,  flore  Carno  Corymbofo,  frudu 
rubro,  femine  maculato, 

CAOUCIA  Ind.  Peplis  Ttiymionides  &  ''^errucolà  major,  Helzine  folio  in  Ne- 
moribus  &  Campeftribus.  Herha  dos  Covros,  quod  Colubrorum  morfibus  fe- 
liciflîmè  medeatur,  nec  ulli  Antidotalium  herbarum  dignitate  cédât. 

CERAriA  Spinofa  &  Siliquofa,  Arbor  trifolia,  flore  Coccineo.  An  Coral  Ar^ 
bor ,  Cluf. 

CRITHMUM  Palmarum  Chriftophorianum  Bacciferum ,  Portulacæ  majoris  fo- 
liis  cralfioribus,  flore  pufillo  albo  inodoro. 

CURURUAPE.  Clematis  fruticofa  trifolia  Coralloidcs  Toxica ,  Vimen  perilluftre 
cujus  ad  vulnera  venerea  foliis  Indiani  utuntur. 

CACAO,  Avellana  Mexicana,  Lob.  Lobo  Coccineo  ex  quo  Chocolata  famofa 
conficitur. 

CaCOUTIBA.  Laureola  Americana  Arbor  urens,  umbella  alba  odorata,  cujus 
Granum  Idragogum  potentilfimum.  An  Cnidium  Indicum. 

CARIAROU  prima.  Convolvulus  Lanceolatus  ,  umbella  aurea  Polyanthos  fe¬ 
mme  Pilofo. 

Convolvulus  maritimus,  flore  albo  fuavi.  Liane  à  flèche. 

^ 4  Q  quarta.  Convolvulus  maritimus  ,  flore  Sanguineo,  foliis  Laciniatis. 

CARATHA.  Herba  foliis  Aloe  Americana  longioribus,  frudu  acido  albo  Dadi- 
lordcs ,  cujus  filum  exiguum  &  tenacilfimum  extrahitur.  , 

CALABA, 


CALABA,  Arbor  Daphnoides  Indica,  frutSta  Gallæ  tormi ,  cujus  Indiani  oleum 
cxtrahunt ,  &  cum  Olerana  corpora  fua  inungunt. 

CAMARA  fexta.  Herba  fmticofa  Calaminthoides  ,  floribus  verticillatis  purpureis, 

herba  urerina. 

CARAVICOU.  Ricinus  pufillum  genus  femine  exiguo  ,  frudtu  Nono ,  Cluf. 
Frucex  Cathartica  Araericana. 

DOLICUM  romcntofum  Saxatilc  albicans,  filiquis  brevioribus  j  Pifo  ParvoNi- 
gro  Coccincojnon  Eduli. 

DATtJR  A.  Solanutn  manicum  fruticofura ,  pomo  Spinofo  rotundo  j  flore  magno 
purpureo; 

E  L  E I M  O  N  Ind.  Galeopfis  odorata  &  hirfuta  herba  nephritica  virtutibus  in- 
fignibus. 

EVONIMUS  vimineus  fruticofus,  frudu  pomiformi  quadricoccon. 

EMOUIOÜHAY.  Alcea  perpufilla  repens  &  alba,  flore  rubro  aureo  j  veficulis 
argento  fplendcntibus.  Hcrbà  utetina  præftantiflîma. 

ERECOULIBANNA.  Lepidium  purpureum  ,  tenue  fpicatum  radice  pyrotica, 
cujus  odor  ferpentes  ftupefacit.  ^ 

GRAMEN  arundinaceum  indicum,  latifolium,  tamofum,  longe  ferpens ,  panicu- 
la  purpurea,  femine  Litholbermi. 

GUAYACUM.  Arbor  indica  buxi  folio  rotundiore ,  flore  purpureo ,  vulgo  bois 
faint. 

JAMAHEU  Ind.  Ricinus  pcrilluftris  Coralloides ,  pomo  Tricoccon  ,  foliis  pal- 
matis  fubincanis  &  profonde  laciniatis.  Coryllus  &  avellana  purgatrix  B,  pin. 

INIMBOY  frutex  fpinofa  viminea  &c  lobifera ,  nuculis  lapideis  ad  corollas  præ- 
cariasj  an  lobus  fpinofus,  Cluf. 

ICHICOULIBA  fraxini  facie,  frutex  corniculata  Aurea ,  floribus  antirrhini,  cu¬ 
jus  radix  diuretica. 

JABOUREITICA  J  Arbor  fpinofa  indica,  foliis  iningæ  odoratis  rucac  quodam- 
modo  aflinis, floribus  pcrpufillis  cpccineisjvulgo.ïffw  à  pian. 

JYNAO  A  prima.  Rhamnus  catharticus  indicus,  folio  angulofo  &  carnofo  ,  flore 
rubro  odorato. 

KEBECATI,  Arbor  pumila  marititna  .,  frudu  mirobalano  citrino  perfîmilis.  Ica- 
ca  altéra  ad  dyfenteriam. 

KACOUACOUBOUA.  Alcea  Arborea  indica,  folio  argenteo  fplendente. 

LARANI  flore  albo.  Ricinus  americanus  major  femine  nigro  ,  B.  pin.  vulgo 
pignones  de  los  infiernos. 

LATYRUS  ,  anguflifolius  indiens  flore  cœruleo  amplo.  Volvulus  pulcherrimus. 

XITHOSPERMUM  gramineum  montis  glabri,  folio  latiore  arundinacco ,  pa- 
nicula  Ipeciali  atropurpurea. 

MYNTY.  Arbor  dyfenterica  corimbofà  pyrifolio  ,  firudu  olivacco  ,  qua  Nigri- 
tæ  in  eduliis  utuntur. 
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MACENILLA.  Arbor  toxica  &  ladea ,  firuda  fuavi  pomiformi  ,  quâ  Indiani 
fagictas  inficiunt. 

MONBANITOBOU  fecunda.  Eupatorium  fruticofum  umbella  Aurea. 

MANALOU  altéra.  Volvulus  luteus  brioniæ  facie  ,  folio  afpero  ,  frudu  rubro 
olivaceo. 

MANTIAKEIRA.  Phafeolus  hirfums  6c  urens,  folio  trifolio  latiorc ,  flore  Co- 
ronaco  Aureo.  Vulgo  Pois  à  grattr. 

MERUCUYA  pomiformis  Aurea, flore  amplo  6c  purpureo  clavato  ,  folio  vitid 
profundè  laciniato. 

MEERU  Brafilenfium  prima.  Canna  Indica  latifolia  Coralloides,  grano  gagati- 
no  ,  ad  Corollas  prxcarias. 

MATALLOU,  Arbor  lagenaria  altéra,  frudu  minore  quadrato  6c  finuato,p£to- 
pixidi  fimilis. 

MANTIAKEIRA  altéra.  Phafeolus  hirfums  6c  urens,  filiqua  lanugine  obfita, 
flore  purpureo  coronato. 

MEERU  live  Canna  Indica  altéra ,  anguftifolia ,  flore  luteo  ,  vulgô  ,  ^etit  hdijier. 

MIBIPI.  Phafeolus  americanus  niger,  umbilico  candido  labrato,  vulgo  fois  dt 
bonavie. 

MANDUBI.  Quadrifoliura  Americanura  ,  frudus  fubterraneus  flore  luteo.  Amen- 
duinas  Lufitanorum. 

MOUSSAMBEY.  Hcrba  olerana  Indorum.  Pentaphyllum  Corniculatum  erec- 
tum  ,  caule  foliofo  flore  atropurpureo  elegans. 

MONTOCHIBA  tertia.  Arbor  amigdaloides  tindoria  paludofa.  Tdetmtf 
violet. 

NOULOURHUE,  faponaria  altéra.  Arbor  racemofa  coccigera  j  pro  prxcaria 
corolla  8c  fapone  Indiani  utuntur. 

NHALOUBONOU.  Icacou  altéra.  Arbor  maritima ,  frudu  myrobalano  rubro, 
piftatiæ  latiorc  5c  carnofiore  folio. 


OVACOBIBA  prima.  Frudus  amigdalinus  incognitus  34.  cujus  Arbor  gum- 
mifera  foliis  caftaneæ, 

OULABOULI  feeunda  helichryfura  Indkum,  vimen  rarum  6c  corymbofum, 
frudu  dulci  coccineo. 

OULABOULI  prima.  Vimen  coronarium  frudicofum,  floribus  aureis  in  Pap* 
pos  evancfcentibus.  Liane  dor. 

ONAIBOUBOU  Ind.  Chelidonium  fruticofum  incanum  ,  achanti  folio,  coti- 
ni  facie  flore ,  çolore  ex  cœruleo  albicante ,  cujus  fuccus  aureus ,  purgat  ut  ôC 
pini  pinichi  Monardi. 

OURONI.  Pomum  acaiu  album  guftu  prxftantiore. 

OVACOBIBA  tertia.  Frudus  amigdaloides  incognitus  35.  in  profundiflîntis  filviSji 
Arbor  excelfa  gummifera  odorata ,  foliis  juglahdis. 

DU  OULIHUE.  Arbor  alta  Indica  ,  frudu  porno  membranaceo  fuavi  altéra, 

nvA  R  myrobalano  afHni ,  flore  rubro. 

^  ^^A.  Frangulæ  fimilis  Arbor  Indica,  cujus  foliorum  &  corticum  de^ 

inferiora  educir,  8c  Galibi  utuntur. 

UVAUUlilBA  altéra.  Frudus  amigdaloides  incognitus  33.  Piftacia  Amcricani 
Arbor  excelfa  foliis  lanuginofis  opuli  fimilibus. 


OÜLOUCOUYA  prima.  Scabiofa  Indica  afpera  tuberofa  radice,  perclegans  , 
foncho  affinis  ,  flore  rubro  fuavi. 

PISUM  veficarium  parvum  j frudu  nigro alba  macula  notato,B.  pin.  pifum  cor- 
datum  J  Lob. 

PAPAYER,  fpinofum  album  achanti  folio ,  flore  luteo ,  eu  jus  fuccus  aurcus  pur- 
gat  hydropicos. 

PALMITES  quarta  ,  Pulchra  &  Ramofa  in  lllvis,  fummo  caule  petdulci  8c 
grato. 

QU  Y  A  &  Capficum  Indicum  rotundnm  minimum  urens. 

QJJ  IGUMBO.  Ind.  alcea  fruticofa  vitici  folio  fruitu  pineato  8c  fînuato  ,  in 
eduliis. 

QU  Y  A  tertia ,  Capficum  Indicum  minimum  oblongum  Sc  urens  ,  foliis  latio- 
tibus. 

RHAOU.  Arbor  tormentoià  filvatica ,  phy lires  fecic ,  fruEtu  glandiformi  cujus 
radix  tindoria.  Vulgo,  Bois  Ifiibelle  bâtard. 

RICINUS  Americanus  minor  racemofus ,  folio  palmato  coralloides. 

RIBOULICHI  altéra.  Laurus  Indica  4.  Albicans,  populi  folio  perforato. 

RICINUS  Major  &  Kerva  Arabum  ,  in  America  fruticofus  ,  foliis  palmatis 
amplifllmis. 

RHAMNUS  Antinome,  fccunda  baccifera,’  cortice  tindoria  in  vulneribus  Can- 
crofis ,  unde  nomen. 

RIBOULICHI  altéra.  Laurus  Americana  acrior  incognita  ,  folio  molli  latiorc 
&  perforato. 

SAVARIABA^.  Pruno  affinis  Arbor  ipinofa,  guavx  nan*  ffudu ,  medullam  ni- 
gram  catb^rticam  continente. 

SESAMUM  8d  fenfem  ,  Olerana  herba,  cujus  oleum  famofum  fefaminum  ex- 
trahitur  apud  Indos. 

SAIR  Indorum.  Oxalis  cannabiîîa  fruticofa,  frudu  coccineo  coronato.  Ouille 
de  Guinée. 

SOLANUM  Mexicanum  ,  flore  rubre  8c  variegato  Eyft.  Mirabilis  peruviana 
dus.  Cujus  pro  jalapo  indigenx  utunmr. 

TIBOUECATOU  prima  Ind.  folanum  Americanum  lethale  fericeum  folio 
fpinofo,  frudu  aureo  ^m£ormi.  Pomme  dendort. 

TITOULIHUE  Arbor  Pumila  fimphitica  8c  ladea,  citri  folio  frudu  Genicu» 
lato  ,  flore  albo  fuaviffimo.  Fcbrifiigium  præftantiffimum. 

TOUTOU.  Lagenaria  Arbor  Indica  frudu  cucurbitino  tumido  8c  amplo  ,  è 
trunco  enafcens. 

TABOA.  Lagenaria  Arbor  altéra  frudu  minore  quoindi  loco  difei  utuntur. 

TOULICHITI.  Pifum  exiguum  nigro  coccineum  toxicum  in  filvis  folio  albi- 
cante  rugofo  8c  tomentoib. 

tflBOUECATOU  fècunda ,  folanum  fruticofum  fericeum  frudu  albo 'pomifor- 
riii,  folio  fpinofb. 

TITOULIHUE  altéra  Arbor  alta  in  filviS;  foUis  minoribus  flore  rubro  inodoro. 
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TONOULOU.  Rhamnus  paluftris  filiquis  lunatis  ,  multis  pedibus  ,  eu  jus 
flores  violæ  catharticæ. 

TONOLOUMIBI.  Vimen  frudicofum  coronarium  fpicatum  purpureum  feminc 

alato  ;  ad  pifcës  inebriahdum. 

TONOLOUMIBI  altéra  Ipicaca  coccinea  elegans  minor  &  früticofa,  floribus 
odoratis. 

TOULICHIBA.  Arbor  faponaria  filiquofa  ,  guavæ  folio  ,  cujus  grana  nigro 
coccinea  modo  legurninofa  ,  ad  Corollas  præcarias. 

TOBOCORA.  Arbor  fpinofa  venenata  maritima  folio  gemino  rotundo , corni- 
culis  reflexis  coccineis ,  pifa  gagatina  includens. 

TAPIRE.  Phalèoli  magni  lace  albi  dorfo  pürpureo  colore  radiato,  vulgo,  grand 
^flr^<i»«,indigenæ  optimè  comedunt. 

ÜRUCU  Arbor  Indica  fruftu  hirfuro  Caftanea:  Coccifcræ,  flore  rubro  ,  cujus 
ladiani  tinduram  illam  oleranam  Coccineam  famofam  extrahunt  >  &  per, 
modum  veftimentis  inungunt  corpora  fua, 

ÜRUCü  Arbor  Ind.  Coccigera  frudu  glabro  flore  carneo. 

AVIS  DU  LIBRAIRE- 

T*  T  JV  Médecin  de  mes  amis  m' ayant  communiqué  ce  Mémoire  des 
plantes  rares  de  V Amérique,  je  le  fis  voir  à  Monfieur  Lemery ,  qui 
a  bien  voulu  confentir  que  je  le  joignijj'e  a  la  fin  de  fan  Livre  ,  cumme 
une  matière  qut  y  convient ,  é"  fera  plaifir  a  ceux  qui  aiment  la  Bo- 
tanique. 


De  ITmprimeric  de  Denys  Thierry,  i^j8. 
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Abics  taxi  folio ,  i 

Abiga ,  V.  Ciamaepitis  ,•  186^ 

Abrotanoides  planta  làxea  ,  a 

Abrotano  fimiîis  làxea  ,  ibidem. 
Abrotanum ,  ibidem- 

Abrotanum  fœmina  v.  fantolina.figf 
Abrotanum  mas  latifolio  acriori  o 
dorato ,  v.  Dtacuaculus  cfcuItTi- 
tus,  168 

Abfinthium ,  1 

Abfinihiumfcripbium,!;.  lèriphium 
abfinthium  ,  713 

Abfinthium  feu  Artemifia  officina- 
rum ,  V.  Artem'fia  ,  66 

Abfinthium  vulgare  majus  ,  i 

Abutilon,  3 

Abutilon  Avicennas ,  v.  femen  moC- 
chi,  70  J 

Acacalis  Diofcoridis,  v,  Empetrum, 


Acarnan’^  y 

Acarne ,  ibidem. 

Accipenfèr  pifcis  J  v.  Sturio  ,  545 
Accipitcr  Avis  ,  J 

Acer ,  ibidem. 

Acetabulum  ,  6 

Acetofa ,  ibidem. 

Acetofa  arveiifis  lanceolata,  7 
Acetofa  minor ,  ibidem. 

Acetofa  rotundifolia,  ibidem. 

Acetofclla ,  ibidem. 

Acetofella ,  1».  oxytriphyllon ,  5^1 
Acetum,  7 

Achanaca  Theveto ,  9 

Achates  lapis  ,  ibidem. 

Acheta  ,  .1;.  gryllus  ,  3JJ 

Achillea  ,  v.  millefolium  ,  455 

Achiatl -v.  Roucou  ,  660 

Acinaria  marina  ,  v.  fargaio  688 
Aciuaria  paluftris,  v,  oxycoccum, 
^61 

Aconitum  ,  I  o 
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Acanthus  Germanicus  Matth.  -v. 

Carduus  benedtâüs  ,  iî4 

Acanthus  vulgatis  lî,ve  Germanica, 
•vide  Sphondyliura  ,  713 

Acarna  ,  S 

.Acarnâ  majorjV.  Polyacaathus;  611 


Aconitum  lycoftonum  luteum,  ibid. 
Aconitum  pardalianches ,  v,  herba 
paris,  3Î1 

Aconitum  pardalianches,  v.  doro- 
nicum ,  i6î 

Aconitum  pardalianches ,  v.  thora , 
773 

Aconitum  raeemofum ,  -v.  Chrifto- 
phoriana ,  193 

Aconitum  làlutiferum.x;.  Anthora,45 
Aconitum  làlutilerum ,  v.  herba  pa¬ 
ns,  3Î* 

Acoutia ,  10 

Acopon  ,  V.  anagyris  ,  37 

Acorna ,  j 

Acorus  adulterinus  ,  ir 

Acoius  vêtus  ,  lo 

Aciedula,  v-  Lufcinia  451 

Adlaea  pin.  v.  Chtiftophoriana,  193 
Adle  ,  v,  fambucus,  68 1 

Acus  pifcis  ,  ir 

Açynos  fine  Acynus  fylveftris ,  o/. 
^linopodimn ,  zoj 


Adamas  gemma,  n 

Adarce  feu  Adarces ,  ibidem. 

Adiantum ,  ibidem. 

Adiantum  album  filicis  folio ,  t;. 

filicula,  303 

Adiantum  aureum ,  n 

Adiantum  candidum ,  v.  Ruta  mu- 
raria,  '  66î 

Adiantum  fruticofum  Brafilianum,  Il 
Adiantum  nigrum,  -v.  filicula  ,  304 
Adonis ,  v,  flos  Adonis ,  104 

Adonium,  .  ibidem. 

Adrachne  five  Adtachnes,  13 
Ægilops  ,  T.  feftuca  ,  '  109 

Ægithalus ,  v.  parus  ,  571 

Ægitus,  .1,.  lunaria ,  440 

Ægroceros,  v.  fænugræcum  ,  30S' 

Æluropus  ,  T.  hifpidula,  36t 
Æreomeli,  xi.  thereniabin,  771 
Ærugo,  13 

•Æs ,  ibidem. 

Æs  uftum ,  ibidem. 

Æthiopis  14  &  V.  bromos  ,  117 

Ætites  lapis,  ibidem. 

Afrodius ,  -v.  hæmorthous  ;  341 

Agallochum  ,  xi,  lignum  àloes  ,418 
Agalugcn ,  ibidemi, 

Agaricum  ,  .  i  y 

Agaticus  auricul*  forma  ,  v.  Auri- 
cula  judæ  ,  80 

Agaricus  mincralis ,  t;.  marga,  473 
Agératum ,  ly 

Agiahalid ,  i6’ 

Agnil ,  V.  Anil ,  45 

Agnus ,  ibidemi 

Agnus  caftus,  ibidem. 

Agredula ,  v.  Rana  fylveftris ,  6  43 

Agrefta,  17.  &  817 

Agria,  v.  Aquifolium  ,  53 

Agrifolium,  v.  Aquifolium  ,  ibidem. 
Agrimonia ,  17 

Agrioriganum,  v.  origanum,  553 
Agriotte,  v.  Cctafa,  171 

Agul.y,  A.  17 

Ahoüai,  Theveti,  18 

Ajuga,  XI.  Chàmæpitys,  iStS 

Aizoqn ,  18 

POqqqiij 


ÎI7 


TABLE  DES  NOMS  LATINS. 

Aizoonacre.v.  illecebra,  }Sf  Diofpjros ,  zôi-  Ambegi ,  v.  Myrobolani 

Aizoon  hsematoides ,  v.  fedum  mi-  Ainus,  14  Ambela ,  G^rameis  ’ 

nus,  708  Ainus  iiigra baccifera ,  w,  frangula ,  Ambia  ,  ’ 

310  Ambo ,  five  Amba ,  v.  Maneas 

18  Aloc  vel  Aloes  ,  zj  Ambra  cineritia  five  otifea^  '  ^  ^ 

iî9  Aloes  fuccotonna,  ièidem.  Ambra  citrina,  ».  Karabe  ’ 

I*  Hepatica,  ièidem.  Ambrofia ,  ' 

Caballina,  Araelanchier,  ».  diofpyros, 

».  Ai-  Amedannc  ..  âl„„.  .  .7 


Aizoon  minus , 
Alabaftrites , 

Alabaftrites  ,  ».  dentaria , 
Alabafirum , 

Alana , 

Alaqueca  lapis, 

Alaternus , 

Alauda 


ibidem.  2oon ,  i  ï  me ,  * 

ibidem.  Alofa ,  tg  Amethyftus  lapis ,  , 

Alberas'Arabum,  v.  ftapkyfagria ,  Alphænix  ,  vel  Alpbenic  ,  ».  ûc-  Aroiantus  ,  \ 

740  charum,  66$  Aminea  myrrJia,  ?, 

Albeftes ,  feu  Albefton ,  ».  Amian-  Alfinanihemos,  ».  herba  trientalis ,  Ammi , 

tus.  .,1^*  Ammiofclinum,  ».Ammi,;totw 

V.  Gains,  141  .  ,  ,  ^6  Ammites,  ’ 

ip  Alfine  Alpina,  ».  herba  trientalis,  Ammochryfus  lapis,  ibidem. 

Ammodytes ,  ».  fandilz  , 
i-  Ammonites,».  Ammites,  az 


Album  gratcum 
Alburnus , 

Alce  feu  Alces , 
Alcea , 


Alcea  Ægyptiaca  villofa ,  ».  ièmen  mium  , 


Alfine  hederula  altéra  Ger.  ».  1 


40Î  Ammoniacum  gummi,  ’  ihidm 
A - Rofa  LiericonI 


709  Alfine fcandens  baccifera ,».  Cucu-  AmomiDiofcor,  1 
666  balus,  138  tea,  «jg 

pz  Alfine  fpergula  dicfta  ,  ».  ipergula,  Amomi  Anglorum,».  Amomum ,  33 
Î57  Amomum  ,  ibUtm. 

ao  Allordius ,  ».  haçmorrhous ,  341  Amomum,  ».  Rofa  Liericontea,  45  8 

iij  Althaea,  z6  Amomum, »,ftrychnodendros,  744 

Althxa  «gyptiaca  mofcbata ,  ».  fe-  Amomum  quorumdam  odote  ea- 
menmofchi,  709  ryophylli ,  ÿ.  A. 

Althasa  Theophrafti,  flore  luteo ,  ».  Amomum  falliim , 


,  Amomum  racemofum,  ibidem. 

17  Amotis  tuba ,  ».  corona  folis,  114 

ibidem.  Amotes,  ».  batatas,  py 

a8.  &3p4  Ampclitis,  34 

1 8  Ampeloprafum ,  701 

zy  Amphicephalois,»,  Amphi$b^na,34 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 


mofchi 

Alcea  Americana , 

Alcea  Indica ,  ».  bamia, 

Alcea  veficaiia ,  ».  Kermia  , 

Alcedo , 

Alcheron  lapis ,  ».  bos , 

Alchimilla,  zi 

Alchimilla  montana  minima  ,  ». 

percepier,  58c  , 

Alcibiacum ,  ».  Ecbium ,  474  Abutilon  , 

Alcibiadion  ,  38  Aluco  , 

Alcyon,  10  Alumen  , 

Alcyonium  &  ejus  fpecies ,  1 1  Alumen  catinum  , 

Aleâorolophos,  ».  Grilla  galli ,  133  Alumen  plumeum, 

Alfard,,  ».  Achanaca  ,  10  Alumen  romanum  , 

Alga ,  21  Alumen  rupeum ,  18  Amphisbæna , 

Alga  maritima  latifolia,  ».  fucus, 3 11  Alumen  fcajoîæ ,  ».  lapis  fpecularis,  Amurca , 

Alhagi  Mautorum ,  ».  Agul ,  17  4 12  Amygdala , 

Alifma ,  iz  Alumen  fcilfile  ,  »,  Alumen  plu-  Amylum  ,  3» 

Alifma ,  ».  Goftus  hortorum  ,  meum ,  »8  Amyrberis,  »,  berberis ,  100 

22?  Alumen  fiiccarinnm,  ibidem.  Anabafis,  ».  Ephædta,  281 

Alifnu  pufillum ,  ».  Damafonium  ,  Alumen  uftum,  ibidem.  Anabula ,  ».  Camelopatdalis ,  13  i 

Alyflbn,  ibidem.  Anaeamplcros ,  3 y 

^ Pj  Alyflbs  ,  ».  Afperula ,  72  Anacampferos  radice  rofam  fpitan- 

«54  AlylTum  Germanicum  echioides ,  ».  te ,  ».  rhodia  radir ,  852 

23  Afperugo.  71  Anacardium,;  3* 

ySz  Amaracus ,  ».  Majorana ,  482  Anagallis ,  ibidem. 

23  Amaradnlcis  ,  ».  dulcamara ,  z6$  Anagallis  aquatica,  ».  beccabunga,j5 

ibidem.  Amaranthns  ,  28  Anagallis  aquatica  fol.  rotundo ,  »• 

ibidem.  Amaranthus  folio  variegato  ,  ».  famolus, 

fymphonia ,  750  Anagyris,  _  37 

Amaranthus  lutetis ,  ».  Elichryfiim,  Anagyris  non  foetida  major 
Z?  7  Laburnum, 

Amaranthus  tricolor,  ».  fymphonia.  Ananas  ,  3  7 

750  Anarrhinum  ,  ».  Antirrhinum  , 

807  Amarum ,».  dulcamara ,  ztf?  Anas , 

379  Ambare ,  lêu  Ambares ,  a?  Anatron,  ibidem- 


Alithimum ,  ».  fcecachul , 

Alxarna  ,  ».  Ricinus  , 

Alkekengi , 

Allcluja,  ».  oxytriphyllon 
Alliaria ,, 

Alliaris , 

Alliaftrum  , 

Alliporum  ,  ».  fcorodopralùm  ,  6pi 
Allium ,  z4 

Album  Iphaeniceo  capite ,  folio  la- 
tiore  ,  ».  fcorodoprafum  ,  701 

Allium  moncanum  latifolium  macu- 
latum ,  ».  yiâerialis 
Alma,  V.  Jambos 


3j8 


Alai  çlEgie  lanato  folio  minor,  ».  Ambatum^»,  dentaria orôbanche,2tfi  Anauon  Vaâitium 


ibidem' 


TABLE 

Ancliufa ,  38 

Anchufa,  v  bugloffum,  lii 

Anchufa  Alcibiadion ,  ibidem. 
Anda ,  Jÿ 

Andira  ,  animul ,  d  o 

Andira,  arbor  Brafiliana,  39 

Androface  ,■  40 

Androlâces  vel  Androfacc,  v.  Cufcu- 
ta ,  144 

Androfaces ,  «.  Acetabulutn ,  6 

AndroGemum ,  40 

Androfæmum  minus  ,  v.  hypeti- 
cum,  37* 

Anémone,  41 

Anemone  fylveftris.t;.  pulfatilla,  6ii 
Anerantium,  v.  Aurantium  ,  78 

Anetum ,  4r 

Anethum  fylyeftrc ,  v.  Meum ,  494 
Angelica  ,  42, 

Angelyn ,  v.  Andira ,  39 

Anguilla ,  41 

Anguilla  de  areoa  ,  v.  Sandilz ,  ^82. 
Anguina  dracuntià,  v.  Dracunculus, 
1^1, 

Anguis ,  V.  ferpens  ,  71Î 

Anguis  Æfculapii ,  4* 

Anguria,  v.  Citrullus,  *03 
Anhima  avis ,  43 

Aniimum ,  v.  Anime  ,  ibidem. 
Anime  gummi ,  ibidem. 

Anil ,  43 

Anir  ,  v.  ifatis ,  "  390 

Anifum,  44 

Anifum  Cbinae ,  ibidem. 

Anifum  indicum,v.  Zingi ,  837 
Anifum  infulaium  Philipinarum  , 
»•  zingi ,  837 

Annil  five  indigo  ,  v.  Anil ,  43 

Anonis  ,  Î47 

Anonymes  ,  v.  Evonymus  ,  190 

Anfer,  45 

Anfcrina,  -u.  potentilla,  fin 
Antale,  -v.  Antalium,  45 

Antalium ,  ibidem. 

Anthedon,  zi.  Azarolns  ,  87 

Anthémis,  v.  Chamxmelum  ,  184 
Anthora ,  45 

Anthora  ,  v.  Rofa  ,  «57 

Anthos ,  v-  Rofmarinus  ,  658 

Anthracites  ,  w.  lapis  fehiftus  ,  411 
Anthyllis  Chamaepithydes ,  v.  Cha- 
mæpitys ,  185 

Anthyllis  leguminofa,  ■».  vulnera- 
ria ,  S18 

Anthyllis  nivea ,  v.  paronychia,  571 
Anthyllis  falfa  ,  v.  Kali ,  394 

Antimonium ,  4(ï 

Amiphates ,  V.  Corallum ,  ai  9 
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Antirrhinum  ,  4  S 

Antilpodium  ,  v.  Ipodium  ,  737 

Antithora ,  v.  Anthora  ,  46 

Antoniana  ,  z;.  Chamænerion,  185 
Antophylli ,  v.  Caryophylli ,  159 

Antrifeus ,  47 

Antrax  ,  v.  Rnbinus  , 

Aouai ,  V.  Ahouai,  18 

Aparme,  47 

Apatine  major  Slinii  ,  v.  Alperu- 

go.  71 

Aper ,  48 

Aphaca ,  a»,  Dens  Leonis  ,  158 

Aphronitrum  ,  v.  Nitrum  ,  534 

Aphrofelenon ,  v.  lelenitcs,  708 
Aphya ,  v.  Apua ,  5  i 

Aphyllanies  Anguillare ,  v.  globula- 
xia,  317 

Apiafter ,  v.  merops ,  493 

Apiaftrum  ,  v.  melifla  ,  48^ 

Apios,  48 

Apios,  -0.  bulbocaftanum  ,  laa 
Apios,  D.  chamæbalanus ,  181 

Apis ,  49 

Apis  htemorrhois ,  v.  haemorrhoüs  , 

341 

Apium  »  49 

Apium  cicutarium  ,  v.  cicuta  ,197 
Apmm  hortenfe ,  v.  petrofelinum  , 

58iî 

Apium  Macedonicum  ,  v.  petrolê- 

linum  Macedonicum ,  587 

Apium  paluftre ,  a/.  Sium,  713 
Apium  rifuSjK.  Ranunculus  ,  64^ 
Apium  fylveftre ,  v.  Antrifeus ,  47 
Apium  fylveftre  laâeo  fucco  tur- 

gens  ,  <u.  thyflèlinum  ,  778 

Apochyma,  <u.  ZopilTa,  838 
Apocynum,  50 

Apocynum  tegyptiacum ,  ibidem. 
Apocynum  folio  oblongo ,  v.  peri- 

ploca,  y  81, 

Apollinaris  ,  v.  hyofeiamus  ,  371 

Apos  ,  5 1 

Apron  Lugdunenlîum ,  v.  Afper,  71 
Apua ,  51 

Aqua ,  5  * 

Aqua  Chalybeata,  ai.  Chalybs  ,  180 

Aqua  elementaris  ,  aj.  Ros  ,  6^6 

Aquæ  minérales  ,  51 

Aqua  fluvialis ,  ibidem. 

Aqua  fontana  ,  ibidem. 

Aqua  lacuftris ,  ibidem. 

Aqua  marina,  93 

Aqua  pluvialis ,  51 

Aqua  putealis  ,  ibidem- 

Aqua  vitis  ,  ai.  vitis  ,  817 

Aquifolium,  vd  aquifolia,  jj 


AT  IN  s: 

■  ibidem. 

Aquila  barbata,  ai.  Olfifiraga,  j’59 
Aquila  cæleftis  ,  ai.  £àl  Armonia- 
cum  , 

Aquilegia ,  54. 

ibidem. 

ibidem. 

Aquipenfcr,  ai.  fturio,  545 
Àrabis  ,  ai.  draba  , 

Arachidna  Theefhrajii,  ai.  Chamæ¬ 
balanus  ,  ,  s  I 

Arachidum,  ai.  dentaria  Orobanche, 
- 

Arachus,'  54 

Arachus  latifolius ,  ai.  Orobus ,  yy7 
Araneus  , 

Arangius ,  ai.  Aurantium  ,  78 

Arantium  ,  ai.  Aurantium ,  ibidem. 
Arara  Cluf.  fruâus  Americanus, 
ibidem. 

Arbor  amoris ,  ai.  fîliquaftrum,  718 
Arbor  de  raiz  ,  ai.  ficus  indica,  3  or 
Arbor  eryfipelas  curans  ,  ai.  pavate, 
974 

Arbor  farinifera,  ai.  Zagu,  835 
Arbor  fraxini  folio ,  flore  cæruleo , 
ai.  Azedarach ,  87 

Arbor  indica  admirabilis ,  ai.  ficus 
indica  ,  30B 

Arbor  indica  fol.  juglandis ,  fruûu 
nucis  magnitudine,  ai.  Ambare,  19 
Arbor  judæ  ,  ai.  filiquaftrum  ,  71S 
Arbor  lanigera.ai.  golTampinus,  3x7 
Arbor paradyfæa  ,  ai.  thuya,  775 
Arbor  pomifera,  frudtu  aculeato  me- 
lonis  magnitudine,  ai.  Durio,  170 
Arbor  populo  fimilis  refinofa,  ai.  Ta- 
camahaca ,  752. 

Arbor  fapientiæ  ,  ai.  betula  ,  103 

Arbor  filiquofa  virginenfis,  ai.  Pfeu- 
do- Acacia,  «ly; 

Arbor  thurifera  ,  ai.  thus  ,  774 

Arbor  triftis  ,  yj 

Arbor  vafta  in  regno  Fanftir,  ai.  Za¬ 
gu  .  Syy 

Arbor  vitæ,  ai.  thuya,  77%, 

Arbutus  ,  5tf 

Arbutus  folio  non  ferrato ,  ai;  Adra- 
chne  ,  15 

Archangelica ,  ai.  Angelica  ,  41 

Archangelica,  flore  albo,  ai.  galcop- 
fis ,  404 

Arcium  ,  ai.  bardana ,  94 

Arftium ,  ai.  bardana  ,  ibidemi 
Ardea  , 

Areca ,  57 

Argemon  ,  v.  Opalus,  j4S 

Argemone ,  J  7 


TABLE  DES  NOMS  LATINS. 

Argcntina  ,  t;.  potentilla  ,  zij  Afînus  , 

Argentum,  57  Afinus  marinus ,  -y.  polypi 

Argentum  vivum,  v.  hydrargyrus,  Afius  vel  aflîus  lapis, 

3^8  Afpalathus , 

Argilla,  yj  Afparagus  , 

Argyritis ,  v.  LitLargyrns  argent! ,  Afper  , 

443  Afpcrgula, 

Arics  ,  -  .  1  , 

Arifarum 


nopodium , 

5,  4iy  Attelabanus  arachnoïdes 
70  Avaccari , 

70  Avan’urine , 

71  Avellana  ,  v.  Corylus  , 
ihiA'tn.  Avellana  Indica  v.  Areca, 

71  Avena  , 

53  Alpergula  herba  tepens,  v.  rubeola,  Avena  fterilis  ,  v.  bromos  , 
""  Avis  Junonis ,  v.  pavo 


ibidem. 

ibidem. 


“7 

Arifarum  ,  t).  Arum  ,  67  Afpergula  odora ,  t;.  Afpcrula  ,  71  Avis  medica  ,  pWo ,  '  ihidm. 

Ariftolocliia ,  '60,61  Afpcrugo,  71  Avis  Palamedis ,  x;.  grus , 

Ariftolochia  orientalis  foliis  lanceo-  Afperugo,  t;,  Aparine,  47  Avis  forex ,  xi.  Vcfpertilio ,  S05 

latis ,  t;.' rhafut  &  rumigi ,  fiyi  Afperula,  71  Avormus  ,..y.  frangula ,  *  310 

Armadillo,  animal  Bralllian.  tfy  Alphaltus  ,  t;.  bitumen  Judaïcum ,  Avofeta  Italorum  ,  78 

Armeniâca ,  ibidem-  10  7  ^  Aura  ,  ibidem. 

Armenus  lapis ,  64  Afphodelus ,  _  7^  Aurantium  vel  Aurangium  ,  ihid. 

Armerius  flos ,  v.  mufcipula ,  5 1  a  Afphodelus  lancaftriæ  ,  v.  phalan-  Aurcum  malum,  v.  Aurantium,  ibid. 
Armoracia.  pii»»  ,  V.  Raphanus  tu-  g'um  ,  583  Aurichalcum,  77 

fticanus  ,  6^6  Afphodelus  liliaceus  ,  k.  Lilio-At  Auricolla  ,  v.  borax  , 


Arnabi  vetetum,  v.  Zedoaria,83i  phodelus 
Arnotog'oflum ,  î).  plantago  ,  607  Afpis  , 
Aroeira  ,  -u.  Molle  ,  433  Afplenium  ,  1 

Aron  maximum  a:gyptiacum,  -v.  Co-  Afplenum  , 
locafia ,  ’  aïo  Alfa  dulcis , 

Arrenicum ,  v.  Arfenicum  ,  6j  Alfa  fœiida  , 
Arfenicum , 

Arteniilîa  , 


434  Auticula  Judæ,  So.  &  v.  Sambucus, 


I.  Ceterach , 


73 


tfXi 


’ ,  V  buple. 


78  Auticula  leporis, 
ibidem,  Auricula  leporis  rigidio: 

,  33  vrum ,  iij 

73  Auticula  mûris,  î/.  pilofella,  53^ 
ibidem  Aftacus  fluviatilis,t/.Cammarus,i37  Auricula  mûris  ,  Myofotis  ,  si6 
66  Aftacus  marinus  ,  ,73  Amicula  urfi  , 


Artemilîamonoclonos,  11.  Ambro-  Aller  atticus,  74  Auricularia ,  ti.  forficula ,  307 

fia,  30  Aller  maritimus  palullris  ,  11.  tri-  Auripigmenturn,  n.  Arfenicum ,  «5 

’Artemifiâ  tenuifolio ,  v.  tanacetum ,  polium  ,  731  Aurum ,  ’  Xi 

753  Aller  omnium  maximus ,  v.  hele  Autour,  8tf 

Arthanita ,  Ciclamen  ,  Z45  ninm,  34^  Auzula ,  OwWif.îi  Carandas,  143 

Arthetica  ,  n.  Chamæpitys  ,  iSiî  Afteria  lapis ,  74  Axis  ,  ai,  bangue ,  31 

Arthetica  pandeftirii,  ZI.  bugula, ’ia  Alleria  lapis ,  î;.  girafol ,  314  Axoch.orl ,  n.  Onagra,  y45 

Arthritica  ,  v.  Chamæpitys,  18e  Aflochodas  Arabum,'».  llæchas,  741  Ayt ,  xi.  Negundo,  517' 

Artichochi ,  ^1.  Cinara ,  138  Àllragalus ,  75  Aza'olus,  87 

Artifî ,  îi.  tragopogon ,  787  Allragalus,  zi.  Chamæbalanus  ,  1 81  Azedarach  ,  iiidi 

Arum  vel  Aron ,  66  Allragalus  Romanus,,  344  Azerbcs ,  n.  Mofchata ,  504 

Arundo  ,  67  Aftrai.tia  ,  7y  Azymus,  87, 

Arundo  humilis  clavata ,  ti.  Zingi-  Allrantia,  <v.  Imperatoria ,  385  B 

ber,  837  Allroites,  î;.  Alteria,  74 

Arundo  indica,  v.  Canacorus  ,  143  Allroites  undulatus  ,  ibidem,  ü  Ac  cæ  Elephantinæ ,  h.  Coc-' 

Arundo  lithofpetmos,  ZI.  Lachry-  Allroites /ri;»» ,  zi.  Oculus  cati , 54 1  Ij  ci  orientales  ,  Z07 

ma  Job-  401  ARura ,  ZI.  pinna  ,  598  Baccæ  Lauti,  v  Laurus ,  41? 

Arundo  faccharifera ,  ZI.  faecharum,  Athanafia  vulgaris.zi. tanacetum, 753  Baccharis  Matth-  zi.  Conyza 

667  •  "  ■■  - -  " - J- 

Afarath.zi.  bangi 
Afatina  , 

Afarum , 

■  Alcalonia  , 

Afcaridcs  , 


Attadlylis  ,  76  Bacche,  zi.  Negundo, 

91  Atradlylis  hirfutior  ,  zi.  Carduiis  Bagalotus  ttideutinis,zi.  Celtis,  iis? 
67  benedrdlus,  iî4  Bala ,  zi.  Mufa,  5it 

48  Atragcne  T heophralli,  ZI.  Clemati-  Balæna  , 

69  tis  ,  204  Balampulli,  v-  tamarindi,  51^ 

- 7— .  ibidem.  Atriplex ,  76  Balani ,  ** 

Afclepias  albo  flore,  zi.  vincetoxL  Atriplex  canina,  zi.  bonus  Henricus,  Balanus  myrepfica  , 

,  S05  II  J  Balauftica ,  zi.  punica, 

Afcolimbros  ,  ZI-  fcolymus ,  699  Atriplex  foetida  ,  zi.  vulvaria  ,  823  Ballerus  , 

Afcyron  ,  ZI.  hypericum ,  37,,  Atriplex  maritima, -y. halimus ,  343  Ballote, 

I »  "^9®  Atriplex  pulîlla  olida,  ZI.  vulvaria,  Balfamella  ,  zi.  Balfamina,  83 

Aiellus  afinus  paivus ,  53  gij  Balfamelæon ,  zi.  balfamum  Judai- 

AfeUuspifcis.  ibidem.  Atriplex  fylveftris  latifolia ,  zi.  Che-  cum ,  '  „  . 

^  “  *  BalfammBi 


88 

ibidem- 


TABLE 

Balfaminâ,  *9 

Balfamina  cucumerina  ,  v  Momor- 
dica,  SOI 

Balfamina  lutca ,  v.  Noli  me  tange- 
re  ,  Î3Î 

Balfamina  mas,  v.  Momordica ,  joi 
Balfamine ,  1».  balfamina  ,  89  Beguquclla 

Balfaminum  ,  ibidem.  Behc 

Balfamita,  Coftus  hortoium,  119 
Balfamum  album  aegyptiacum  ,  90 
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BedcgU! 

Bedengi 

Been 


ibidem. 

89 


Balfamum  Copabu 
Balfamum  de  Mecha , 

Balfamum  de  Tolu  , 

Balfamum  Indicum  ,  v.  Balfai 
peruvianum  , 

Balfamum  Judaïcum, 

Balfamum  Peruvianum  , 

Balfamum  verum  Syriacum  ,  90 

Bamia ,  91 

Bamia  ,  XI.  SabdarilFa  ,  66S 

Bail,  X.  cafFe,  119 

Bangue ,  91 

Baptifecula  ,  x.  Cufcuta  ,  14  s 

Baracocca ,  x.  Atmeniaca ,  « j 

Barba  capræ  93 

Barba  capræ  ,  x.  ulmaria  ,  811 

Baiba  capri  ,  x.  barba  capræ,  ■  9J 
Barba  capri ,  quibufdam  ,  x.  Chri- 
ftophoriana ,  I93 

Barba  caprina,  x.  barba  capræ,  93 
Barba  birci,  x.  tragopogon,  787 
Barba  jovis,  93 

Barbarea,  .  93 

Barbi  capra  ,  x.  Ulmaria  ,  8m 
Barbo  pifcis  ,  94 

Barbota  pifcis  ,  ibidem. 

Barbula'capræ  ,  x.  barba  capræ ,  93 
Bârbula  caprina,  x.  ulmaria,  811 
Batbula  birci,  x.  tragopogon,  787 
Barbus,  x-  barbo,  94 

Barca  ,  X.  jaca ,  37^ 

Bardana ,  94 

Bardana  minor,  x.  Xanthium,  830 
Balaltcs  lapis,  5Î 

Bâfanus  plinii ,  <u.  batatas  ,  9  s 

Bafilicum,  x.  Ocimura  ,  540 

Bafilicura  tettium  ,  Trag.  x.  Cli- 


Becheti ,  X.  Camclus,  137  Betonica  altiKs  corqnatfa  ,  x.  Ca- 

Becbion ,  x.  Tulfilago,  79*  ryqpbyllus  bortenfis ,  160 

Beculo,  X.  Ipecâcuanha. ,  387  Betonica  Pauli,  x.  Clinopodium,2.os 

"  '  X.  Cynorrhodos ,  250  Betonica  fylveflris,  x.  CalTida;  \6i. 

1 ,  X.  Melongena ,  488  Betre ,  101 

behcn ,  97  Bctula  ,  ibidem. 

Ipecacuanba  ,  3S7  Bçxugo  ,  103 

9  7  Bezar  ,  X.  bezoar ,  ibidem. 

Beben  rubrum  ,  x.  Limonium,  439  Bezoar  ,  ibidem. 

Beideloflar ,  X.  Apocynum  ,  51  Bezoar  bovis ,  x.  bos ,  iiy 

Bcidelfar ,  X.  Apocynura  ,  50  Bezoar  Germanida  ,  x- Rupicapta., 

Belemnites  lapis ,  97  66^ 

Beleregi ,  x.  Myrobalani  ,  518  Bezoar  humanum,  x.  Calculas  bu- 

Bclladona ,  '  98  manus ,  ui 

Bcllcgu,x.  Myrobalani,  yi8  Bezoar  byftericnm ,  x.  byfttit 


.  37? 
104 
103 


nopodium , 

20? 

Bera ,  x.  Cetevifia: , 

174 

Batan  arbor,  x-  Durio, 

270 

Beiberis , 

100 

Batatas  lîve  batafa. 

9? 

Bericox  ,  X.  Armeniaca, 

«4 

Baticula  ,  x.  Critbmum  , 

*■34 

Bcrula,  x.  beccabunga. 

•  <?<? 

Bâtis,  X.  Critbmum, 

ibidem'. 

Beryllus  , 

loo 

Batracbites ,  x.  Bufonites  ; 

>  iiP 

Beta ,  .  . 

ibidem. 

Battades  ,  x.  batatas , 

9? 

Betel,  X.  bètre. 

102 

Bdella-,  X.  bJellium. , 

Betele  , 

ibidem. 

Bdellium , 

ibidem. 

Betella , 

ibidem. 

Becafla ,  x.  Ruflicula , 

6£4 

Bctle, 

ibidem. 

Beçcabunga , 

Bcioiûea» 

102 

Bellçrici ,  x.  Myrobalani ,  ibidem.  Bezoar  occidentale , 

Bellcricus  maiinus  ,  x.  umbilicus  Bezoar  orientale , 

maririus  ,  822  Bezoar  porçi ,  104 

Belliculus  marinus  ,  x.  umbilicus  Bezoai:  fimiæ,  loj 

maiinus  ,  ibidem,  Bezoardica  radix,  x.  Drakena  ra- 

Bellis  cærulea  cauli  foliofo  ,  x.  glo-  dix  ,  z6S 

bularia  ,  '  317  Biblus  Ægyptia  ,  x.  Papyrus ,  559 

Bellis  major  ,  x.  Leucamhemum ,  Bidens,  103 

426  Bidens  folio  non  difTedlo ,  x.  verbe- 

Bellis  minor  ,  98  lîna  ,  802 

Bdlis  fylveftris,x.  Leucantbemum,  Bifolium  majus ,  xi  Opbris  ,  549 

4i<î  Bijou,  X.  terebintbina,  754. 

Belliura  majus,  x.  Levanthemum  ,  Bipinella,  x  tragofelinum  ,  788 

ibidem.  Billingua ,  x.  Laurus  Alexandrina , 

Belmufcus  ægyptia ,  x.  femen  mof-  41 9 

cbt ,  709  Bifmalva ,  x.  Altbæa.,  27 

Beloculo,  X.  Ipecacuanba,  387  Bifmutbum  ,  109 

Belzoe,  X.  benzoinum ,  99  Bifnaga,x.  vifnaga,  8i<? 

Belzoim,  x.  benzoinum,  ibidem,  Bifon  ,  loiî 

Belzoinum,  five  belzuinum,  vide  Biftoria,  ibidem. 

benzoinum  ,  99  Bitumen  Babilonicum ,  x.  bitumen 

Ben,  99  Judaïcum,  107 

Ben  Judæ'um  ,  x.  benzoinum  ,  ibid.  Bitumen  Judaïcum ,  ibidem. 

Benedifta,x.,  caiyopbyllata  ,  159  Blatta  bizantia,  108 

Benevinum,  x.  benzoinum ,  99  Blattaria ,  ibidem.. 

Benivi ,  ;  ibidem.  Blitum  ,  108 

BenzOjX.  hpbus,  3S2  Blitum  4.  x.  Cbenopodium, 

Benzoi ,  X.  benzoinum ,  99  188 

Benzoinum,  ibidem.  Blitum  foetidum ,  x.  vulvaria,  819 

Benzoinum  Amygdaloides ,  Boa,  109 

Benzoum  ,  ,  ibidem.  Bœna  ,  x.  Faba  ,  292 

Boicininga  vel  boicinininga  ,  lèr- 
.  pens ,  109 


ibidemi 

ibidem. 

8}2 
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Bon^t;.  Câffé, 

Bonafus  , 

Bonifacia ,  v.  Laurus  Alexandtina  , 
419 

Bonus  Henricus  , 

Boops , 

Bor  ,  V.  Ber , 

Borax , 

Borax,  ■ü.  bufonites , 

Borrago  , 
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119  BuglofTa ,  V.  bugloffum  ,  in  Cachibou  arbor ,  v.  Chibou 

iij  Buglofla  rubra ,  v.  Anchufa ,  39  mi,  guni- 

Bugloffum,  111  Cachôs, 

Bugloffum  latifolium  ,  1;.  borrago  ,  Cadmia,  ibidem 

P  a-  U  .U  Cadmia  æraria ,  î/.  Calaminaris  kl 

dem.  Buglollura  radice  rubra,  1;.  Anchu-  pis,  ^ 

100  la ,  39  Cæcilia ,  ferpens ,  /.g 

114  Bugloffum  fylveftre  caulibus  pro-  Cæriileum  , 

110  cumbentibus,  v.  Alpciugo ,  71  Caffé,  ’  «Wera 

^  ,  .  iH  Bugloffum  fylveftre,  £chmm  ,  Cagofanga,  1;.  Ipecacuanha ,  ,87 

Borrago  minor  Ketbariorum  ,  -v.  i74  '  Cabué,!/.  Caffé,  " 

Omphalodes,  544  Bugloffus ,  1;.  bugloffum  ,  in  Cajos,,;.  Acajou,  I 

Bos,  115  Bugula  ,  ibidem.  Cajous,  -v.  Acajou, 

Botrys,  irs  Bulbocaftanum ,  iii  Cairo,  v.  Coquo , 

Botrytis,  ibidem.  Bulbocodium ,  113  Cakile, 

Box,  t».  boops,  113  Bnlbus  fylveftris,ii.bulbocodium,ii3  Calaf, 

Branca  lupina ,  Cardiacà  ,  153  Bulbonacb  ,  Lunaria,  4^7  Calamacorus ,  v.  Lanacorus, 

Branca  urfina  Italorum ,  v.  Acan-  Bulla  cadaiica ,  d.  porapholyx,  ^17  Calamagroftis ,  v.  butomas, 
tbus,  4  Buna,  v.  caffé,  119  Calamagroftis ,  ii.  Juncago,  351 

Branca  urfina,  7/.  Ipbondylium,  733  Bunchos ,  7;,  caffé,  ibidem.  Calambour ,  ijo 

Braflica,  11 4  Bunias ,  t).  Napus ,  511  Calaminaris  lapis ,  ibidem. 

Braftîca  leporina  ,  7/.  fonchus  ,  718  Bumuni ,  7;.  Napus,  ibidem.  Calamintha  ,  ibidem. 

Braftîca  marina,  71.  foldanella  ,  715  Bunium,  t».  bulbocaftanum,  113  Calamintha  humilior,  7;.  tcdera  ter- 


ibidem. 


>  "4Î 


Buunu ,  V.  Caffé  , 


345 


Braflica  maritima  monolpei - ,  ..  .  ,  ,  - , 

Crambe,  zji  Buphthalmum  vel  buphthalmus,tr3  Calamintha  montana ,  7/.  Nepeta , 

Braflica  fyUcftris,  7».  Crambe,  Buphthalmum. t».  Cotula  fœcida,a3i  51g 

Braflica  lylveftris  hilpida  non  ra-  Buphthalmum  cotulæfblio,  v.  Co-  Calamintha  prima,  Tur. 7/.  Clino-' 

mofa ,  7;.  turrijtis ,  79y  tula,  130  podium,  105 

Brindones,  117  Buphthalmum  majus ,  -ü.  Leucan-  Calamites,  7/.  pompholyx,  517 

Brindoyn,  7).  brindones,  ibidem.  themum ,  415  Calamus  aromaticus ,  v.  Calamus 


Britannica ,  v.  biftorta  , 
Britannica ,  71.  Cochlearia 
Biiza ,  7/.  fecale , 

Briza  monococcos ,  • 
Bromos, 

Bromos  ,  v.  Avena 
Bromos,  <u.  fefluca, 
Brontias , 

Bruchus ,  V.  Eruca  , 
Brunella , 

^rungara  aradna , 
Brufeus, 

Bryonia 


Zea , 


107  Buplcvtum  ,  ^  _ ^ 

108  Buplevrum  pcrfoliatum,  7;.  perfolia-  Calamus  aromaticus  ofiieinatum, 

7o5  ,  J  8-1  V.  Acorus,  .  10 

833  Buplevrum  vnlgatiflîmum  ,  7;.  Au-  Calamus  verus  ,  131 

117  ricula  lepoiis,  80  Calamus  vulgaris,  t».  Arundo,  67 

77  Bupreftis  ,  114  Calcanthum ,  t».  vitriolum  ,  S 18 

lÿp  Butlatoria ,  7/.  Datura ,  154  Calcatrepola ,  131 

117  Burfa  paftoris ,  114  Calcatrippa,  131 

187  Butomos  Damocratis,  v.  tribulus  Calccolus ,  .ibidem. 

117  aquaticus ,  790  Calci&aga,  7/.  Crithmura,  134 

351  Butomos,  feu  butomum  Theophra-  Cslcitrapa,  7/.  Calcatrepola,  131 


553  fti ,  71.  fparganium 
iig  Butomus  , 


Bryonia  Americana,  -v.  Mechoacan,  Butyrum  , 

4S0  Buxus, 

Bryonia  lævis  fivc  nigra  bacclfera ,  Byrriola ,  v.  pynhula 
V.  tamnus ,  758 

Bryonia  nigra  fylyeftris,  ibidem.  C 

Bubatus , 

Bubo , 

Bubuica  , 

Buccinum  ,  ibidem.  cis,  7».  Lavaronus, 

Buccinum,  7(.  purpura,  534  Cacahuatl ,  7/.  Cacaos 

Buceras ,  7;.  fœnugræcum ,  305  Cacalia, 

Buffela ,  7;.  bubalus  ,  119  Cacaos  five  cacao  , 

Buffelus,  V.  bubalus,  ibidem.  Cacavate  ,  v.  cacaos  , 
Bufo,  ibidem.  Cacavi 


ibidem.  A  a- 


730  Calculas  humanus , 

115  CaledragOD  ,  7/.  diplâcns  ,  a54 

ibidem.  Calcndula ,  71.  Caltha  ,  133 

ibidem.  Calcndula  Alpina ,  v.  Aliûna  ,  ii 
6^7  Cali,  <v.  Kali,  344 

Caligeniculatum ,  v.  falicornia,  6  7f 
Calidris , 

Çalin , 

bojobi ,  iro  Callatias ,  v.  Merlucius , 


ibidem. 


ibidem,  Cabaffonus Maflîlienfium  ,  pif-  Callimus,  V  Ætites , 


Bufonitçs  I 


417  CaUyonium,  v.  fiatolla ,  30» 

117  Caltha,  «33 

iiiî  Caltha  Alpina  ,  T».  Alifma ,  zt 
ibidem.  Calthapaluftris  ,  7;.  populago,  61* 
ibidem.  Calx ,  i3+ 

ibidem.  Camahuja,  v.  memphites ,  487 


.îzp  Cacayia  Cretenfibus,  71.  Celtis-,  159  Camarix,  7/.  Carambolas , 
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Carnelopardalis ,  vel  Cameloparda-  Capnos ,  fumaria ,  313  264.  & 

lus,  ijî  Capo  ,  145'  Carduus  hortenfis,  V.  Cinataj  is8 

Câtnelus,  i3(i  Capparis,  145.  &  141?  Carduuslaélcus.^^.CarduusMa- 

Camerinas ,  î;.  Empetrum ,  279  Capparis  fabaginea , -a.  fabago,  293  rianus ,  154 

Cammarus,  i)7  Capparis  portulac*  folio,  -y.  faba-  Carduus  leiicograpbus,  2;.  Carduus 

Camotcs  Hifpanorum,  v.  batatas,95  go ,  ibidem.  Marianus ,  ibidem. 

Campaif,  XI.  balfamum  copahu,  91  Capra ,  3Î9  Catduus  Marianus,  ibidem^ 

Campanula  ,  .  137  Caprea  ,  141^  Carduus  Matinus ,  pilcis ,  v.  Ecbi- 

Campanula  foliis  Ecbii  ,  v.  Me-  Capreoli ,  v.  vitis ,  817  nus  Marinus  ,  273 

dium  ,  48t  Capreolus  ,  ibidem.  Carduus  muricacus,  x.  Calcatrepo- 

Camphora  ,  138  Capreolus  mofchi,  x.  Mofcbus,  so«  la,  131 

Camphorata  ,  ibidem.  Capreus',  141^  Carduus  panis  feu  pacis,  x.  carlina, 

Ganacorus  ,  143  Capticalca ,  ibidem.  i  j  î 

Cancamum,  139  Capricerva ,  x;.  bezoar ,  103  Carduus  parvus ,  x/.  Cnicus,  ^o6 

Cancellus ,  ibidem.  Caprificus  , 

Cancer,  140.  &141  Caprifolium  , 


Canapus  ,  x».  Cannabis  ,  142  Caprifoli 

Canella,  200  tula , 

Canella  alba  ,  n.  Cortex  Wiatera-  Caprimulgus 
nus,  22IÎ  Capficum, 

Canella  caryophyllata  ,  x/.  Cortex  Capus,  xi.  Capo 

Caryopbyllatus ,  ^  " 

Caninana , 

■  Canis 


4  S  Carduus  feu  polyacantha  vulgar 
47  v.  polyacanihus,  en 

vel  flellaria ,  v.  Afpc-  Carduus  fphaerocephalus ,  v.  Echi- 
72  nopus,  '  ,  172 

147  Carduus  folllitialis,  v.  fpioa  lolfli- 

148  tialis,  733 

14s  Carduus  ftellatus,  XI.  Calcatrepola, 

224  Caput  gallinaccum ,  X.  Onobrycbis,  i3t 

142  45s  Carduus  ftellatus  luteus,  v.  fpina 

ibidem.  Caput  Monacbi,  x.  dcns  leonis,  258  folllitialis. 


alba. 


Canis  fluviatilis ,  X.  Lutra  ,  432  Carabe, 

Canis  marinus ,  x.  Carcharias,  ijo  Carabelli ,  x.  Carambolas 
Canis  marron,  142  Caragna,  x.  Caranna, 

Canna  ,  x.  Arundo  ,  67  Carandas ,  fivt  Caranda  , 

Canna  ,  X.  Nilî ,  532  Carambolas, 

Canna  fiftula ,  X.  caflîa,  i4i  Cararaeno, 

Canna  Indica  ,  x  Canacorus  ,  143  Caranna  gummi , 

Cannabis,  142.  &  143  Caras,  x.  Carui ,  ,  _ 

Cannabi  fimilîs  efcot.  x.  bangui,  92  Carbo  foffilis ,  x.  Litbontbrax,  442  Carlina,  , 

Cannabina  aquatica  ,  x.  bidens ,  loî  Carbo  lapideus,  x.  Lithonibrax,iii<f.  Carlina  fylveftris  minor  ,  x.  Acar- 
Cannabina  aquatica  mas ,  x.  Eupa-  Cjrbo  petræ ,  ibidem. 

Carbonarii  x.  parus , 


395  Carduus  tomcntofus,  x.  fpin 

149  734 

ijo  Carduus  vinearum  repens  ,  153 

14s  Careum,  x.  Carui,  158 

ibidem.  Carex,  x.  Cyperoides,  zyo 

3^7  Carex  altcrum ,  x.  butomus ,  123 

150  Carex  minus,  x.  Juncago,  391 

58  Caricæ  ,  X,  ficus  ,  301 

IS3 


571  Carmin, 

661  Carnalina ,  x.  Cornalina  ,  •  2  2 

150  Caroba,  x.  fiiiqua,  717 

ibidem.  Carolus  fanftus  radix ,  154.  &  440 

151  Carotides ,  x.  dadtyli ,  253 

ibidem.  Carpa,  x.  Cyprinus,  231 

ibidem.  Carpata  ,  x.  Curcas  ,  244 

Ï44  CardamomumArabicum.x.Caplî.  Carpentaria  ,  x.  Millefolium  ,  494 
1  .  ..  H*  Carpentorura  licrba,  X.  barbarea,93 


Cannabina  aquatica  folio  non  divi-  Carbunculus  ,  x,  Rubinus , 
fo  ,  X.  verbefina  ,  802  Carcapuli , 

Gannacorus,  x.  Canacorus,  143  Carcharias  , 

Cantabrica  ,  X.  Caryophillus  ,  i4o  Cardamine, 

Cantharis  nodliluca,  x.  Cicindela,  Cardaminum, 

155  Cardamomum  , 

Cantharides, 

Caova  ,  X.  CafFé, 


Capa.'x.  danta,  234  Cardelus ,  x.  Carduelis ,  154  Carpi.._. ,  ,,, 

Capalt'nus  Gencyenfium,  pifcis,x.  Cardiaca ,  133  Carpio,  x.  Cyprinus,  25* 

La/aronus,  417  Cardopatium  caule nullo,  x.  Carli-  Carpo,  x.  Cyprinus,  ibidem. 

Capellâ,  339  na,  153  Carpobalfamum,  x.  ballàmum  Ju- 

Capcr,  ibidem.  Carduelis,  134  daïcum 


ibidem.  Carpus  ,  x.  Cyprii 


Caphura,,  X,  Camphora,  138  Carduelus,  _  _ ^  ^ 

Capilli  hominis,  143  Carduus  albis  maculis  notatus ,  x.  Carthamus 

Capillus  veneris  officinarum  ,  x.  Carduus  Marianus ,  154  Carui,  13 S 

Adiantum,  il  Carduus  âlbus  &  Chamælion  ,  x.  Caruitbiia ,  139 

Capillus  veneris,  x.  Rutamuraria,  Carduus  Marianus,  ibidem. .  Carum  ,  x.  Carui,  133 

443  Carduus  beuedidlus,  ibidem.  Caryophyllara ,  139 

Capiftrutn  auri ,  X.  borax,  114  Carduus  chrylàntcraus  Narbonen-  Caryophyllara  Veronenfium ,  227 

Capito,  143  fis,  X.  Scolimus,  45g  Caryophylli,  139 

Capnites ,  X.  Poxnpholyx  ,  4.7  Carduus  fullonUin  ,  x.  dipfacus,  Caryophyllus  flore  tenuiflîmè  di& 
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fefto ,  V.  Diofantkoj ,  ^6^  Caüda  mûris ,  11.  Myofotis ,  kaleb,  >. 

Caryophyllus  holocoflius  Alpinus,  Cauda  mûris ,  i;.  vermicuUris,  S03  Ccrafus  trapezontina ,  v.  Lau 

Myofbtis,  US  Cauda  tremula,  avis, -u.  Motacilla ,  rafus ,  ’  ' 

Caryophyllus  hortenfis,  i^o  fo/  Ceratia,’feu  Cetata ,  filiqua 

Caryophyllus  Indicus  ,  v.  tage,  Cauda  vulpma  turcarum,  z-.  Lilac ,  Ceratia  agreftis,  a;  filiquaftnim  71g 

7;3- &  7f4  433  Ceratia  Plinii.^.  dencarià,  isa 

Caryophyllus  mediterrancus, -v.  fta-  Caulis  ,  z;.  bra/Tica  ,  iiiy  Gcratites  lapis ,  z/,  unicornu  mine- 

tics  ,  741  Caymancs,  &  134  raie,  g 

Caryophyllus  montanus,  1/.  ftatice,  Cazabi,  n.  Cacavi ,  127  Ceratonia  ,  z/.  lîliqua,  -i 

ibidem.  Ceanothus  Theophrafti,  z/.  Carduus  Ceraunia ,  z;.  filiqua  *  ^ 

Caryophyllus  Plinianus  "•  vin-amm  - 1.  ■ 


Caryophyllus  Regius , 
Caryoïæ ,  z;.  daftyli, 
Cafcaval ,  z/.  boicininga  , 
Cafcus , 


ibidem. 

IÎ7  Ccrcis  Thcophrafli ,  v.  populus,«i9 
499  Cercbrum  humanum,  17J 

16  7  Cerefohum, 

iî7  Cetefoliura  magnum ,  v.  Myrrhis  , 


.  haer-  vincarum  repens, 

341  Cccca,  z>.  Ricinus, 

160  Cedria  ,  v.  Ccdrus , 

153  Ccdronella ,  Z/.  Moldavia, 

107  Ccdrus , 

161  Cedrus  baccifera , 

Caha  alba  Thcophrafli,  v.  Lavan-  Cedrus  Lycia,  v.  Cedrus  baccifer-a, 
dularaajoi»,  416  168  Cerefolium  fylveftrc,z;.  Antrifcus,47 

Cafoaris,  ZI.  Emeu,  zyZ  Ccdrus  minor  ,  v.  Cedrus  baccifcra,  Cereiba ,  z;.  mangue  ,  4^5, 

Callîa,  _  i6i-  &  162  IJ7  Ccicibuna,  v.  mangue,  470 

Calfia  Ægyptia,  fivc  purgans,  Celauritis,'^.  Lithargyrium  auri,443  Ccrevifia,  174 

Caflia  cztrafta  ,  i6x  Cclopa ,  z.  Jalap  ,  378  Cetinthe  ,  17^ 

Callia  fiftula,  laxativa,  z/.  Caffia,i6i  Celtis ,  168  Cerretta ,  z;.  forratula ,  7,4 

Caflia  fiftulabrafliliana,z(- Ca(na,i62  Cenchria  ferpens,  z/.  Acontia,  10  Cerva  ,  z/  Cervus ,  177 

Caffialignea,  ibidem,  Ccnchrites  lapis,  v.  Ammhes,32  Çervaria  alba,  zi.  Libanotis,  417 

Caffiaodorata,  z».  Caflîalignea,r^r<^.  Cenchrus,  169  Çervaria  nigra ,  z.  Orcofelinum,  îs4 

Caflîda,  161  Centaurea  minor ,  z;.  Centaurium  Cervicaria ,  z;.  Medium,  481 

Caflîda  paluflris,  z/.  tertianaria,767  minus,  177  Cervicaria  major,  w.Campanula, 137 

Callîta ,  Z'.  Alauda ,  17  Centauroides ,  z;.  gratiola ,  332  Cerufa,  176 

CalTutha ,  ZI.  eufeuta ,  144  Centaurium  majus ,  167  Cervus,  177 

Caflutha  minor,  z.  Epithymum,zS3  Centaurium  minus,  170  Cervus  volans  ,  177 

CalTytha,  z/.  eufeuta,  144  Centaurium  minus  adulterinum,  z;.  Ceterach ,  178 

Caftanea,  tâj  mufcipula ,  511  Cetus ,  "j.  balæna ,  88 

CaflaneaEquina,  z;.  Hyppocafta-  Centimorbia  ,  z/.  Nummularia  ,  535  Cevadilla,  178 

num,  ‘  337  Centinodia  ,  ^3  Cha ,  v.  the,  77J< 

Caftanea  folio  multifîdo  ,  ZI.  Hyp-  Centis  canis  ,  z/.  Cynarrhodos,  247  Chaa,  179 

pocaftanum,  ibidem.  Centrine,  170  Chasrophyllo  nonnihil  fimilis  ,  z;.: 

Caftor,  .  1Ô3  Ccntumcapita,  z;.  Eryngium  ,  2S8  percepier,  380 

Caftorium  ,  ZI,  Caftor  ,  ibid.  Ccntumnodia ,  zi.  Centinodia ,  613  Chætophyllum  fativum  ,  v,  Cere- 

Caftrangula,  Z),  fcrophulatia,  703  Ccntunculus  ,,zi.  filago ,  301  folium,  i74 

Catagauna,  zi.  gummigutta,  340  Cepa  ,  170  Ch^rophyllum  fylvcftre ,  zi.  Antnf- 

”  Cepa  afcalonica ,  ZI.  Afcalonia  ,  67 


Catanancc , 


Catanance  ,  zi.  balfamina  ,  89  Cepa  marina,  zi.  fcilla, 

Cataphmaïus,  Ccpe,zi.  Cepa, 

Gataputia ,  ZI.  Lathyris  ,  415  Cepea  ,  zi.  bcccabunga, 

Cataputia  major,  ZI.  Ricinus,  654  Cephalus  ,  zi.  Mugil , 


Cataria,  v.  Nepeta 
Caté  , 

Câté  ,  ZI.  Lycium, 

Catechu  , 

Catellus ,  ‘zi.  Canis, 

Catus  ,  ZI.  Felis  , 

Catus  Hüpaniæ  ,  zi.  gençtta , 

Catus  zibethicus,  ZI.  zibethum,  856  cerafos 
Caucalis  ,  1 66  Ccrafus  major  ac  fylveftris 

Caucalis ,  ZI.  tordyliura,  7S3  rafa , 

Caucan  ZI.  Ephedra,  zSi  Ccrafus  fativa ,  zi.  Cerafa , 

Cauda  Equma,  zi.  Equifetum,  233  Ccrafus  fylveftris  amara,  v.  Ma-  ibidm. 


Î18  Cepuli  ,  ZI.  Mirobolani, 
163  Cera , 

434  Ceralh, 

ibidem.  iaCerafia  ,  zi.  cerafa  , 

141  Cerafo  affinis  ,  zi.  Mahaleb 
177  Ceraftes  ferpens  , 


676  Chalccdonius  lapis,  I79 

170  Chalcitis  , 

76  Chalcitis  ,  zi.  Chryfanthemum,  193 

- .  819 

ibidem. 


.  vitriolum , 


307  Chalcitis,' 

517  Chalybs, 

I7t  Chamæade  ,  zi.  Ebulus , 

171  Chamsebalanus , 

ibidem,  Chamæbatus ,  ibidem. 

4^1  Chamaeccrafus ,  181 

173  Chamæcerafus ,  zi.  Mahaleb,  461 


31 1  Ccrafus  folio  lanrino  ,  zi.  Lauro-  Chamæcerafus  dumetorura  fruftu 
418  gemino  rubro  ,  ZI.  xylofteon- ?3î 
ZI.  Ce-  ChamscilTus ,  zi.  hedera  terrefttis, 

172'  Chamæcleuia ,  ZI.  hedera  tetreflris, 


718 


ïi8  Cicutaria  ,  v.  Cicuta  ,  ibidem. 
19 1  Cicutaria  aquatica,®.  phellandry  um, 


19 1  Cicutaria  odorata ,  v.  Myrrhis , 
19^  Cimex,' 
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Chamaecypariflus,  w.  fàntoliaa,  5gç  Chelidonium  majus ,  1S8  Cicada  , 

Cliamædapkne,  Laurcola,  41 S  Chelidonium  minus,  t/.  Chelidonia,  Cicer  , 

Chamædaphnc ,  t/.  Lautus  Alexan-  187  Cicer  arietinum,  v.  pifum  , 

drina ,  410  Chelidonius  fiye  Chelidonia  lapis, a».  Cicer  fativum  ,  v.  Ervum 

Chamædaphne ,  t;.  pervinca ,  ,584  hirundo  ,  351  Ciceratubra,  v.  Cicer, 

ehamædrys,  iSi  Chelonites ,  d.  bufonites  ,  110  Cicerbita ,  zi.  Sonchus , 

Çharoædtys  frufliicolà  fylveftris, z(.  Chelonitis  ,  v.  brontias,  116  Cicercula.z;  Lathyrus, 

Scorodonia ,  700  Chenopodium,  188  Cichotea,  z/  Cichorium  ,  i/y 

.Chamædrys  maritima  incana  fru-  Chenopodium  Ambrofioidcs  ,  z/.  bo-  Cichoreaprocera,  z^,  ChondriIla,i9i 

tefccns,  Z/,  marum ,  477  trys ,  litf  Cichoieum,  z/.  Cichorium  , 

Chamædrys  paluftris  canefeens,  z/.  Chenopodium  fœtidum ,  v.  vulva-  Cichoreum  fylveftre  luteum  ,  v. 

fcordium,  700  ria,  8ip  Chondrilla ,  ipz 

Chamægelfcminum  grandi  florum,  Chenopodium  folio  triangulo  ,  113  Cichorium,  ijy 

ZI.  Jafminum,  381  Cheretolium ,  z».  cerefolium  ,  174  Cichorium  ,  zr.  Endivia  ,  180 

Chamægenifta  iagittalis,  zj.  genif-  Chermes  ,  189  Cichorium  verrucatium ,  z/  Zacia- 

tella ,  311  Cherfydrum  ferpens,  zr,  Acontia,io  tha,  .  8>4 

Chamælea,  181  Chibou  gummi ,  190  Cicindela ,  lÿS 

Chamælea  Germanica ,  Z).  Laureo-  Chilli ,  v.  holli,-  Cicla  ofEcinarum ,  zr.  beta ,  lot 

la,  418  China,  feu  Chinna  radir,  190  Ciconia ,  aris,  i$6 

Chamæleon ,  animal ,  ^183  Chives,  ibidem.  Cicuta  ,  ibidem- 

Chamæleon,  zr.  Carduus  marinus  ,  Ch  imia  ,  z).  Cadmia,  ^  - 

iî4  Chloris  avis  , 

Chamæleon  albus  ,  -v  Carlina  ,  ijj  Chofool ,  v-  Arcca  , 

Chamæleon  niger  vulgatis ,  v.  Car-  C hocolat  live  Chocolaté , 
lina  ,  ibidem.  Chondrilla  , 

Chamæmcium,  184  Chondrilla  cærulea  ,  z».  Catanance ,  Cimoliâ  terra,  ibidem. 

Chamæraelum  Chryfanthemum  ,  z/.  i6j  Cina  vel  cinna ,  z/.  China  radix,  190 

buphthalmum  ,  113  Chondrilla  verrucaria,  v.  Zacintha,  Cinara  ,  197 

Charaæmelum  fœtidum,  131  834  Cinclida ,  z/.  lynx ,  394 

Chamæmelum  inodorum ,  z/.  Cotu-  Chouan ,  femen ,  193  Crngularia ,  z/.  Lycopodium  ,  45^ 

la,  ibidem.  Choyne  fruftus  Americanus,t^ii/e»>.  Cinis  cæruleus,  >98 

Chamæmilla,  z»  Chamæmelum,i84  Chryfanthemum,  z.  blattaria ,  118  Cinis  clavellatus  ,  ibidem. 

Chamænenon,  iSj  Chryfanthemum ,  z/.  buphthalmum,  Cinnabaris  ,  199 

Chamæpeuce ,  z.  Camphorata,  138  113  Cinnamomum,  îoo 

Chamæpitys  ,  185  Chrylknthemum,  z.  Caltha,  133  Circæa ,  iGi 

Chamæpyxos ,  z.  buxus  ,  iiS'  CBiyfanthcmum,z.  populago,  «18  Circæa ,  z.  A maranthus ,  29 

Chamæfpartium,  z.  genillella,  312  Chryfanthemum, z.  tagetes  ,  753  Circæa  monfpelieufis,  z. -dulcama- 

Chamæfyce  ,  iStf  Chryfanthemum  latifolium,  z.  Alif-  ra,  169 

Chamarach ,  z.  Carambolas,  149  ma  ,  ’  ^  22  Circus,avis,  lor 

Chame  ,  i84  Chryfanthemum' peruvianum  ,  z.  Cirlîum,  ibidem. 

Chamomilla,z.  Chamæmelum,  184  Coronafolis,  '  224.  Cirlîum  arvenlê  lbnchifolio,z.  Car- 

Chamomilla  fylveftris ,  z.  Cotula  Chryfaiithemum  tenutfolium  bœti-  duus  vinearum  ,  1 5  j 

foetida ,  231  cum ,  z.  Cotula,  230  Ciftus ,  202, 

Charameis,  187  Chrylîtis,  z.  Lydius  lapis  ,  43-7  Ciftus  ladanifera  ,  z.  Ladanum, 402 

Charantia,  z.  Momordica  ,  jer  Chtyfitis,  z.  Lithargyrus  auri ,  443  Ciftus  ledon  ,  z.  Ladanum  ,  ibidem. 
Carchedonius  lapis,  z.  Chalccdo-  Chryfoberylli ,  z.  beryllus ,  roi  Ciftus  porte  l’hypociftis ,  z.  hy- 
nius,  179  Chtyfocarpos,  z.  hedera,  344  pociftis,  373 

Chebuli  vel  Cheptdi ,  z.  Myrobala-  Chryfocolla  ,  z.  borax ,  114  Citrago  turcica  ,  z.  Moldavica,  409 

ni,  S17  Chryfocome ,  z.  Elichryfum,  277  Citrangula,  z.  citreura,  202 

Chclapa ,  z.  Jalap  ,  378  Chryfolacanum  Plinii ,  z.  Lampfa-  Citteum  ,  ibidem. 

Cheiri ,  z.  Kciri ,  397  na,  406^  Citria ,  z.  citreum ,  ibidem. 

Æhclæ  cancri ,  z.  Léo  cancer ,  423  Chryfolapis  ,  z.  lapis  Bolonienûs,  Citrinella  avis  ,  203 

Chelæ  caacri,z.  Aftacus  marinus,73  408  Citroncs  ,  z.  citreum,  202 

Chelæ  cancrorum,  z.  Cancer  ,  14 1  Chtylblithus ,  z.  topazius ,  783  Citrullus  ,  203 

Chelidonia,  187  Chryfopatius,  z.  topazius  ,  ibidem.  Citrus  ,  z.  Citreum  ,  102 

Chelidonia  majer ,  188  Chryfoplenium  , 

Chelidonia  palufttis  ,  z.  Populago  ,  Chryftophoriana  , 

4)8  '  Cica,z.  Ricinus , 


194  Citrum , 

1 93  Citula  Roman,  z.  Faber  , 
éj  y  Civeta  ,  z.  Zibethum  , 

PPpppiij 


ibidem. 
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Clematis,  v.  Clematitis,  104  Codiaminum,  v.  bulbocodium ,  iij  Confolida  tegalis ,  v.  Delphinium 
Clematis  daphnoides ,  v.  pervinca ,  Codianum,  ibiiem.  15^  ‘  ’ 

î  84  Codomalo  Cretenfium  ,  v,  diofpy-  Confolida  regalis  hottcnfis  flore  mi. 

Cle.natis  peruviana ,  t).  beragoio  J  ros ,  note,!/.  Calcatrippa, 

Clematis  trifolia,  flore  rofco  cia-  CofFd ,  t/.  CafFé,  1x9  Comrayerva  ,  * 

vato ,  !/.  Granadilla ,  331  Co/H,  ibidem.  Contrayerva  Hifpanorum ,  v.  Dra- 


Clematitis,  104  Cohyne,  xoS  kcna  radix , 

Çleone  Oftavii ,  !/.  Eryfimutn,  188  Cola,  xoj  Contrayervavirginiana.w.viperi- 

Climia ,  !/.  Cadmia ,  ix8  Colchicum ,  ibidem.  na ,  3j. 

Clinopodium ,  104  Colchicum  luceum  majus  ,  t/.  Lilio-  Convolvulus, 

Clinopodium ,  !/.  Marum ,  478  narciflus,  43 j  Convolvulus  Indicus  alatus  maxi- 

Clupea  ,  V.  Alofa ,  i6  Colchicum  radice  ficcata  alba  ,  v.  mus .  v.  turpethum , 


ClymenonDiofcoridis,  v,  Caltha,  Hermodadlyli  , 

133  Colcothar  ,  !/.  Chalcitis 


3 î  3  Convolvulus  maritimus  noftras ,  v. 
1 80  foldanella , 

819  Convolvulus  SyriacHS ,  v.  Scamino-i 
110  nium ,  gjj 

3x7  Convolvulus  tenuifolius  five  penna- 
....  A  :  V.  quamoclitjfi;? 


is  Americanus,  1 


Clymenum ,  loj  Colcothar  ,  v.  vitriolum  , 

Clymenum ,  v.  Androfæmum  ,  40  Colias  five  colia  pifcis  , 

Cnecus,  !/.  Carthamus  ,  197  Colla,!/,  glutinum  , 

Cnicus  ,  xoS  Colla  taurina  , 

Cnicus /àtivus ,!/.  Carthamus ,  157  Collyrium  ,!/.  terra  famia  ,  767  Cony; 

Cnicus  atraftylis  lutea  diftus  ,  !/.  Coloca/fia  ,  110  Conyza  Hippocratis,!/.  Ambrofia,3o 

Atraftylis  ,  yg  Colocynthis,  11 1  Copahu  ,!/.  balfamum  copahu,  91 

Cnicus  fylveftris  hirfutior,  !/.  Car-  Colophonia  ,  ibidem.  Copaif,  !/.  balfamum  copahu , 

duus  beneJiftus ,  iy4  Colfa,  v.  uapus ,  Î03  Copal,  ut 

Coachira  indorum,!/.  Anil ,  43  Coluber,!/.  ferpens  ,  713  Copalyi 

Coagulum  leporis  ,  v.  lepus  ,  4x5  Coluber  igneus ,  v.  Tieon  ,  78X  Copaü 

Coagulum  vituli ,  !/,  vitulus,  810  Colubrina ,  !/.  biftorta ,  "" 

Cobaltum  ,  106  Colubrinum  lignum , 

Cobban  ,  v.  gehuf,  311  Columba, 

Æobra  de  capcllos  ,  !/.  lapis  lèrpen-  Columbaris,  !/.  verbena, 
tis  ,  411  Columbus, 

Cobrede  Capello ,  v.  Papayo,  369  Colutea, 

Cobre  verde,  !/.  bajobi ,  no  Colutea  minima  ,  xi.  coronilla ,  115 

Cobus  de  Cipo,  v.  boitiapo,  ibidem.  Colutea  fcorpioides,  v.  Bmerus,  177 

Coca,  lofi  Colmea  lîliquofa,  ibidem. 

Coccali ,  !/.  Pinus  ,  5 98  Coma  aurea ,  v.  Elichryfum  ,  x^7 

Cocci  Orientales* ,  107  Comatpolii ,  !/.  polium  montanum, 

Coccigria  Theophrafti ,  v.  cotinus, 


V.  balfamum  copahu,  91 
ibidem. 

107  Coquo ,  !/.  coccos  ,  215 

xio  Coracia ,  !/.  Graculus  ,  330 

X 1 2  Corallachates  lapis ,  v.  Achates  ,  9 
Sot  Corallina ,  «7 

xit  Corallina  alba,  v.  Lithophyton,443 
ibidem.  Corallis  affinis  madrepora  ramofa , 
•U.  madrepora,  4Î9 

Corallis  a/finis  madrepora  flcllata  , 
!/.  madrepora ,  ibidem. 

Corallium ,  118 

Corallium  album  fiftulofum  ,  !/. 
Madrepora  vulgaris  ,  45  9 


î  6 1  i  iviaarcpora  vuigaiis  ,  ^  )  y 

Comotus  Theophrafti  ,  v.  Arbu-  Corallium  album ,  -v.  lithophyton, 
Coccos,!/.  coquo,  xiç  tus  ,  ^6  443 

Coccos  lîve  coccus  de  maldiva,  217  Coucha  venerea  ,  X13  Corailoides,  n8 

Coccotlitaveftes  avis,  107  Concha  venerea ,!/.  umbilicus  ma-  Corallum,  ’  ibidem. 

Cocculz  Elephantinæ ,  v.  cocci  O-  rinus  ,  83  x  Corallum  album  ftellatum ,  v.  Ma- 

rientales  ,  ibidem.  Conchilium  ,  !/.  blatta  bifantia,  1 08  drepora  alba  ftellata  , 

Cocculz  ofKcinarum  ,  ibidem.  Concontlatolli ,  !/.  polyglotta ,  6it  Corallum  album  vcrrucofum  pun- 
Coccum  gnidium,!/.  tbymelza,777  Condrilla  galeni ,  -v.  dens  Leonis,  dlatam  ,  !/.  Madrepora  verrucofa 
Coccum  infetftorium ,  !/.  chermes ,  xî8  pun<ftata,  459 

'89  Conger,  113  Corallus, 

Coccus  infeûoria,  !i.  chermes, Congrus,  ibidem.  Corchorus  ,  ,1**'° 

Cochinilla  ,  107  Coni  feu  ftrobili ,  !/.  Abics ,  t  Corchorus  Cratevz,!/.  Anâgallis,3d 

Coeblea,  !/.  Umax,  4J8  Confolida  aurea ,  vel  farracenica,  !/.  Corcopal  fruftus ,  v.  Melotorcopa- 

Cochlea  czlata,  v.  umbilicus  ma-  virga  aurea,  81  j  li,  4*7 

.  8xx  Confolida  aurea  Chirurgis ,  t/.  he-  Corculus  , 

Cochlearia  ,  xo8  lianthemum ,  347  Coriander ,  !/.  Coriar.drum,  ibidem. 

Cochlearia  folio  cubitali  ,  !/.  Ra-  Confolida  major,  !/.  fymphitum,  7  50  Coriandrum  ,  ibidem. 

phanus  rufticanus,  g^g  Confolida  media ,  t/.  bugula  ,  ixx  Cor-lndum  , 

Coco  de  Levanti ,  x/.  cocci  Orienta-  Confolida  media  vulnerariorum,,  !/.  Cornalina, 

107  Lcucantheranm ,  Corneolus  fiye  Carneolus ,  “y- 

•  ibidem. 


les  , 


Coccygria,  V.  cotinus^  xào  Confolida  minor bruaella,  117  nalaU;, 


TABLE 

Corniculas ,  v.  Cornix ,  ibidem. 
Cornix  ,  ibidem, 

Cornix  marina  ,  v,  Corvus  aquati- 
cus ,  aî.7 

Cornu  Alcisiii.  (ïmbor  mangiân.719 
Cornu  Ammonis  ,  tit 

Cornu  bovis  ,  v.  bos  ,  iij 

Cornu  cervi ,  -v.  Ccrvus ,  177 

Cornu  cervinum  1;.  Coronopus.xzî 
Cornu  foflîle ,  -z;,  unicornu  minéra¬ 
le  ,  813 

Cornum,  v.  Cornus, 

Cornus ,  121 

Corona  &  caput  Monachi ,  v.  Dens 
Leonis ,  2j8 

Corona  imperialis  ,  iij 

Corona  regia  ,  v.  Corona  folis,  xz4 
Corona  folis ,  ibidem. 

Corona  terræ  ,  v-  hedera  terreftris, 
34Î 

Coronaria  ,  v.  caryophyllus  bor- 
tenfis ,  ISO 

Coronilla  ,  iij 

Coronopus,*  ibidem. 

Coronopus  quibufdam  ,  v.  Catanc, 

Coronopus  fylveftre,  1;.  Myofuros, 
î'<î 

Cortex  caryophyllatus ,  iiS 

Cortex  pctuviana  ,  t).  Kina  Kinæ, 
39S 

Cortex  ‘Winteranus ,  xiS 

Cortufa , 

Coru , 

Corvus  , 

Corvus  aquaticus , 

Corylus ,  us 

Cos  ,  ibidem. 

Coffus  ,•  ibidem. 

Coftuscorticofus,  velCoftus  corti- 
cus  ,  ï;.  Cortex  Winteranus  ,  aiS 
Collus  hortorum  ,  229 

Coftus  radix  &  cjus  fpecies,  ibidem. 
Goticulâ  ,  V.  Lyius  lapis  ,  457 

Cotinus ,  23a 

Coto  ,  D.  xyloa  ,  832 

Cotonaria  ,  <v.  gnapbalium ,  329 

Cotonaria  quorumdam ,  v.  Æcbio- 
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Anacampferos  ,  3  j  Cucuji ,  mufca;  Indica: ,  v.  Cîciude- 

Cotyledon  aquatica,  v.  Hydroco-  la,  155 

Cnculi ,  Cocci  orientales  ,  207 


Cotylédon  foliofum  marinura  ,  v.  Cuculus  ,  23S 

6  Cucumcr  vel  cucumis  cittullus ,  v. 
232  Cittullus,  iGj 

ibidem.  Cucumis  ,  159 

54  Cucumis  anguinus,  v.  CucUmis  afi-  . 
ninus  , 


Acetabulum  , 

Courbari , 

Crabra , 

Cracca  minor,  v.  Aracbus  , 

Crambe  , 

Cranium  humanum ,  ibidem.  Cucumis  afininus , 

CralTula  minor  ,  •u.  fcdum  minus ,  Cucumis  puniceus  ,  ni.  Momordica  , 
708  SOI 

Craflula  minor,  2;.  vermiculatis,8o3  Cucumis  fylveftris,  feu  Erraticus,  2;.' 
Crater  joviSj  2/.  Corona  folis  ,  224  Cucumis  afininus ,  239 

Cremor  tartari ,  2».  Tartarum ,  761  Cucùrbita  ,  240  &  241 

Crepanella  Italoruni,  v.  Dentellaria,  Cucurbita  foliis  afperis,  flore  luteo, 
2^2  '  ni.  pepo,  579 

Crcpitus  lupi,  v  Lycoperdon,  454  Cucurbita  fylveftris, 2/-  Colocynthis, 
Ctefpiaus  Maubi.  V.  berberis  ,  loo  21 1 

Crefpolina ,  eSf  Cucurbita  verrucofa,  m.  Melopcpo  , 

Crefîô ,  2r.  Nafturtium  aquaticum  , 


Cuicul ,  V.  Scecachul , 
233  Culet 


Creta  , 

Crcta  marina  ,  ni.  Crithmum ,  234  Cuminoides , 
Crifta  galli ,  ■  233  Cuminum 

Crifta  galli  flore  rubro ,  v,  pedicu-  “ 


Cuminum  equinum  &  fylveftre ,  ni. 
Carrifolia ,  — 


ibidem- 

ibidem. 

ibidem. 


Crifta  pavonina  Sincnfium, 2;.  Poin-  Cuminum  pratenfc ,  2;.  Carui ,  158 
tiana  ,  610  Cuminum  filiquofum,  2).  hipecoum,' 

Crithamum  marinum  ,  ni.  Ciith-  372 

mum  ,  234  Cuminum  fylveftre ,  ni.  Cuminoides, 

Critbmum ,  233- &  234  242 

Crithmus  ,  v.  Crithmum  ,  ibidem-  Curiaria  bifcutata  ,  v.  tblalpidium  , 
Crocoddium  ,  ni.  Echinopus  ,  272  773 

Crocodilium  catlina  caulem  habens,  Cuniculus ,  243 

ni  Carlina,  jsS  Cunila,  2/.  Satureia ,  690 

Ctocodilus  ,  ,  ^34  Cunila  bubula  plinii,  v.  origanum, 

Crocodylus  minor  ,  v.  Scincus,  697  557 

Crocum ,  ni.  Crocus ,  23J  Cuntur  ,  243 

Crocus ,  ibidem.  Cupréflus ,  ibidem^ 

Crocus  Indicus,  21.  terra  mérita, 7«7  Cuprum,,  2;.  tes,  13 

Crocus  fylveftris,  2;.  Carthamus,i57  Cupula  five  calix  glandis  quercinia, 
Cropiot  fruélus  Americanus  ,  236  2).  quercus  ,  6^9 

Croton  Nicandri,  v.  Ephcdra,  282  Curcas  fruûus  Americanus,  244 
Ciotularia,  254  Curculio,  vermis ,  ibidem: 

Crucialis ,  21.  Cruciata  ,  ibid.  Cütcum,  Arabibus,  2/.  terra  mérita  , 
Ctucialis  quædam  C«/  v.  Afpetu-  767 

71  Curcunia  oflScinatum,  ni.  terra  me- 


230 


pis. 

Cotonea,  vel  cotoneus ,  ni.  Cydonia, 
446 

Cotula  fœtida , 

Cotula  non  fœtida  , 

Cotula  non  fœtida  ,  ni.  buphthal- 


Cotula  lutea,  v.  buphthalmum,ïi»d. 
Cdtyledon ,  231 

Cotylédon  alterura  Diofcoridis  ,  v. 


Cruciata,  23  tf 

Crufta  panis  tofta  ,  v.  padis,  yctf.  Curgulio 
&Î47  • 


7-66.  Sc  767 
curculio,  244 

Curmi,  ni,  Cerevifia,  174 


Cryltallus  ,  237  Cufcuta  , 

Cryftallus  tartari,  2>.  Tattatüm,76i  Cufcuta  minor,  2..  Epithymum,  2S3 


Cubcbæ  ,  ibidem.  Cyanus , 

Cucculus  Indicus  ,2..  Cocci  orienta-  Cyclamen , 

Guci , 

CuciibaluSj  ibidem. 


141 

ibidem, 

107  Cyclaminus ,  v.  Cyclamen ,  ibid. 
238  Cyclaminus  altéra  Dïdfcor.  ni.  Cu- 
'  cubalus ,  23S 


TABLE  DES  NOMS  LA 

Cydonia  &  ejus  fpecies ,  241?  Danta ,  254 

Cygnus ,  247  Dâphiie  Alerandiina",  v.  Laurus  A- 

Cynibalaria ,  ihidm.  lexandrina ,  419 

Cyminum  ,  K.  Cuminunl,  241  Daphnoides ,  t/.  iLaureola ,  417.  & 
Cyminum  corniculatum ,  v,  type-  418 

coum  ,  371  Daryoens  ex  Malaca , -i/.  durio,i7o 

.Cynocéphales  ,  v.  Antirrhi-  Datiro,  255 

iium  , .  4iî  Datula ,  XI.  datura ,  154 

Cynocephalus ,  248  Datura  ,  ibidem. 

Cynocrambe,  ibidem.  Daucuin  montanum  ,  v,  Daucus 

Gynocrambe  airerum  genus,  mde  Cieticus,  ,  2<î 

Chenopodium  ,  188  Daucus  Cteticus  ,  255 

Cynochiamus,  ^66  Daucus  montanus,  n.  Ôreolèlinum, 

CynoglolTa,  v.  Cynogloflum  ,  249  5  54 

Cynpglofla  yera,  xi.  Ly coplis ,  45  iS  Daucus  làtivus  ,  radice  lutea  ,  v. 
Cynogloflum,  149  Carotta,  157 

Cynogloflus  ,  ibidem.  Daucus  felmoides ,  v-  Oreolèlinuro, 

Cynomorion  ,  XI.  oxobanche  ,  55-5  '5  54 

Cynotthodos,  249.  &  458  Daucus  fepiarius ,  xi.  Antrifeus,  47 

Cynosbatos,  XI.  Cynorrhodos  ,  ibid.  Daucus  fylyeftris,  xi.  Caucalis,  \66 
Cynoforchis ,  XI.  Orchis  ,  553  Daucus  vulgaris,  lyy 

Cynoforchis  major  ,  XI.  Satyiium  ,  Daullontas  frutess.,’  ■  255 

6çi  Delphinium ,  ibidem. 

CyparilTus ,  XI.  CuprclTus  ,  143  Delphinium  hortenfe  flore,  minore, 

Cyperoides,  250  xi.  calcatrippa ,  132 

Cyperus  ,  ibidem.  Delphinium  platanifolio  ,  v.  Sta 

Cyperus  Americanus,  xi.  Radix  lan-  phifagria  ,  740 

(âæ  Helenæ  ,  641  Delphinus  ,  257 

Cyperus  dulcis  rotundus  efculcntus,  Dendrochates  ,  9 

x/We  Trali  ,  789  Dens  caballinus ,  xi.  hyorciamus,37i 

Cyperus  Indicus,  xi,  terra  mérita  ,  Dens  caninus,  xi.  dens  canis  ,  257 
■767  &  258 

Cyperus  lougus  inodorus  peruanus,  Dens  canis,  ibidem. 

x.  Drakenâ  ràdix  ,  '  268  Dens  Elephantis ,  x.  unicornu  mi 

Cyperus  rotundus  inodorus  eX  Flo-  nerale ,  825 

rida,  11.  Radix  fanftæ  Helenæ  ,  DensLconis,  258 

(541  Dentale ,  X.  dentalium ,  159 

Cyptinus  ,  251  Dentali ,  x.  dens  canis,  257  &  isS 

Cy'ptus ,  X  phillyrea ,  591  Dentalium,  23-9 

Cyileolithos ,  X.  lapis  Ipongîæ,  413  Dentaria,  ibidem. 

C'ytinus XI.  punica  ,  '  632  Dentaria  orobanche  ,  _  241 

Cytifo-genifta  ,  .  252  Dentaria  abfque  foliis ,  x.  dentaria 

Cy'tilus  ,  ibidem-  orobanche ,  ibidem. 

D  ,  Denicllaria ,  242 

Dentcllaria  ,  x.  dentaria  ,  259 

DA  c  H  E  L  id  eft  palma  ,  x.  Dentct  pifeis  ,  x.  Synodon ,  751 

Daftyli,  2j3  Deuteria,  x.  Laura.,  443' 

Daftyli ,  '  ibidem.  Dj'abolus  mariiius ,  x.  Fulica,  313 

Daftylus ,  X  fblen,  717  Djapenfia  ,  x.  Sanicula ,  684 

Dadljlus  ideus  ,  xi.  belemnites,  97  Diaria  ,  x.  Ephemeron,  282 
Dacus  ,  X.  taxus  ,  Diftamnus  albus  ,  lîve  Dieftamnum 

Dama ,  X.  Rupi  capta ,  45J  album  ,  x.  fraxinella  ,  310 

Damafonium.,  254  Didtamnus  creticus,  lire  Diftam. 

Damafonium,x.  Calceolus ,  132  num  creticum ,  262 

Damafonium  calliphy lion  ,  x.  hel-  Digitalis,  243 

leborine,  .349  Digitalis  minima ,  x.  gratiola  ,  332 

Damafonium  primum  Dlqfcôridis ,’  Digitalis  orientalis.x.Sefamum,  715 

X.  Ahfma,  22  Digitus,  x.  Solen,  727 


TINS. 

Dionylîa  feu  Dionyfias,  tgs 
Diopetis ,  X.  Rana  fylyeftris ,  443 
Diofanthos , 

Diofpyios, 

Diofpytos  Theophrafti ,  x.  guajaca- 
na,  jjj. 

Dipeadi ,  X.  Mufeari,  ,,2 

Diphryges ,  144 

Dipfacus,  144.  &  245 

Dipfas ,  ibidem. 

Dod-aers  ,  x.  dronte  ,  249 

Domina  ferpentum ,  x.  boicininga  , 
100 

Dora  ,  X.  melica  ,  48 y 

Dorcas  Mofehi ,  x.  Mofehus ,  304 
Doronicum ,  265 

Doronicum  plantaginis  folio  alte- 
rum  ,  C.  S.  X.  Alifma  ,  22 

Dorycnium ,  2g4 

Doveanare  Lærii ,  x.  Danta ,  254 
Draba ,  x6S 

Draco  arbor,x.  fanguis  draconis, 
Draco  herba ,  x.  Dracunculus  efeu- 
lentus .  ■  '  .  248 

Draco  marinus  ,  147 

Draco  fylyeftris  ,  x,  ptarmica,  4i8 
Dtacontium  majus,  x.  Dtacuncu- 
lus,  247 

Dracunculus  ,  ibideml 

Dracunculus,  x.  biftorta  ,  107 

Dracunculus  efculentus,  248 
Dracunculus  minor ,  x.  Arum  ,  47 
Dracunculus  pratenfis  ,  x.  ptarmi¬ 
ca  ,  428 

Dragacanthum  ,  x.  tragacanthum, 
7»; 

Drax  ,  X.  Draxena  radix,  248 
Draxeua  radix ,  ibidem. 

Diomadâtius,  x.  Camclus  ,  137 

Dromas ,  x.  Camelus ,  ibidem. 
Dronte  avis ,  ^69 

Drofera  ,  x.  Alchimilla ,  21 ,  . 

Drolium  ,  x.  Alchimilla  ,  ibidem. 

Drofomeli ,  X.  thereniabin ,  772. 

Dry  inus  ferpens,  249 

Drymopogon  ,  x.  barba  capræ  ,  93 
Dryophitis ,  x.  Rana  fylyeftris, 445 
Dryopt:  ris ,  x.  fili^t  . 

Dryopteris  candida  ,  x.  filicula,  305 
Dudaim  in  Bibliis  ,  x.  Mufa  ,  511 

DulcamarafiyeDulcisaraara,  249 
Dulcichinum  ,  X.  Trafi,  7S9 

Dulcis  radix,  X.  glycytrhifa  ,  318 

Dutio,  Durion,  Duriones,  270, 


Ebenus , 


704- 


349  Evonymus, 
z83  Eupatorium,  150.  &  191 

184  Eupatorium  ,  v.  Agrimonia  ,  17 

183  Eupatorium  Mefuse ,  -v.  gratioIa,33 z 
i8i  Eupatorium  aquaticum  folio  intc- 

184  gro,  V.  Verbefina,  got 

ihidtm.  Eupatorium  cannabinum.ijo.  &tÿi 
ibidem.  Eupatorium  cannabinum  cbryfan- 

304  tbcmum,  -U.  Verbefina^  Sot 
184  Euphorbium  ,  xgi 

ibidem.  Euphrafia,  19 1 

iSj  Exhebenus  ,  <0.  lapis  famius  ,  411 
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îtulus^  ibidem.  Epbemeron  mufea  , 

Ebur,<u.  llephas,  1/4  Ephemerum  renenofum  ,  _ 

Ebur  foflilc ,  ZI.  unicornu  minérale,  chicum ,  109  Efula  Indica,  v.  Apocynum,  ro 

zij  Epilobium ,  D.  Chamænerion  ,  185  Efula  minor  ,  1S9 

Ebur  uftum  ,  K.  fpodium  ,  73^  Epimedium  ,  iSt  Ettalche  five  Ettaich  ;  arbor ,  190 

Echii  altéra  fpccks,  1/.  Lycopfis,  Epimedium  Dodonæi ,  ■u.  Populago,  Eufragia  alba Euphrafia ,  tÿt 
454  4i8  Eufrafia ,  s;.  Euphrafia ,  ibidem. 

Echinomelocaâ-os ,  171  Epipaâis , -u.  Helleborine , 

Echinopus ,  ibidem.  Epithymum , 

Echinus  brafilianus.v.  Armadillo,43  Equa  ,  Equus  , 

Echinus  lapis, -ü.  Mugil ,  508  Equifetum  , 

Echinus  marinus ,  173  Equifetum  ,  -y.  Ephedra  , 

Echinus  porcinus,  v.  Erinaceus,  184  Equula ,  v.  Equus , 

Echinus  terreftris ,  273  Equulus  ,  v.  Equus  , 

Echium  ,  274  Equus  , 

Ecliium  Italicum  fpinolum ,  «y.  bu-  Eranthemum,  21.  Adonis, 
gloflum ,  lit  Eravay, 

Elæagnon  Theophrafti ,  v.  Agnus  Eretria  terra , 

caftus,  44  Erica  , 

Elaphobofeum  ,  "y.  bupleyron  ,  123  Erica  baccifera ,  «y.  Empetrum,  279  Exoflis  pifeis  ,  v.  Ichthiocolla,  383 

Elaphobofeum , -y.  pallinaca ,  3-74  Erigeron , -y.  Senecio ,  710  Exotica  malvacea ,  z».  bamia  ,  91 

Elapon ,  -y,  fiatolla,  295  Erinacea  ,  itj 

Elaps  lèrpens  ,  274  Erinaceus  fruftus  Indicus ,  284-  ï 

Elate  ,  V.  Daftylî ,  2y3  Erinaceus  mariims ,  v.  Echinus  ma- 

Elaterium,^/.  Cucumisafininus,240  rinus  ,  27J  "PI  A  b  a;  191.  &  293 

Elatine,  275  Erinaceus  terreftris ,  î;.  Echinus  ter-  Faba  Ægyptia,»^  Colocafia.tio 

Eleâtum, -y.  Karabe,  393:  reftris ,  273  Faba  ctafla  vel  inverfa  ,  ■y.Ana- 

Elemi  five  Elemni  gummi ,  275  Erithacus ,  v.  Phoenicurus ,  593  campferos ,  j» 

Elenion  , -y.  Helenium  ,  344  Erithronium  , -y.  dens  canis,  257.  Faba  graeea ,  v.  guaj'acana,  335 

Eleofelinum ,  2".  Apium ,  50  &  238  Faba  purgatrix,  ipj 

Elephantus,  2>.  Elephas,  274  Eruca  ,  284  Faba  Ibilu,  21.  Hyofeyamus,  371 

Elephantus  cancer, Léo  cancer,  Ermellinus , -y.  Guafacana ,  33Î  Fabago,  uj 

.413  Ermineiis,  v.  muftela,  fi;  Fabago  , -y.  fiüquaftrum,  71S 

Elephas  ;  274  Eruca ,  2’.  Sinapi ,  7^1  Fabaria ,  2/.  Anacampferoi ,  34 

Elevi,  2».  Coquo;  2t4  Eruca  alba.&  purpurea ,  2».  heiperis,  Faber  pifeis,  19^ 

Elichryfum,  177  354  Fæcesvini,  ibidem. 

Elleborine  férruginea ,  2».  Calceolus,  Eruca  animal .  _  287  Fagara ,  yel  fagaras,  294 

122  Eruca  cas ile  difta ,  v.  caKile,  119  Fagonia,  ,9^ 

274  Eruca  lutca ,  v.  barbarea  ,  93  Fagopyrum  , 

Myroba-  Eruca  maritima,  2;.  caxilc,  129  Fagotriticum  ,  <y.  fagopytUm,  293 
517  Eruca  monlpeliaca  filiqua  quadran-  Fagus  , 

S17  gula  ecbinatâ , -y.  Erucago,  287  Falcata  ,  z-,  falcinellus, 

278  Erucago,  ibidem.  Falcinellus , 

277  Ervilium,  five  Eivilia ,  v-  Ochrus,  Falco, 

17  S  540  Far  venniculum  rubrum 

279  Ervum ,  287  835 

234  Eryngium,  280  Farfara ,  2>.  Tuflîlago ,  793 

279  Eryngium  Archigenis,sy.  Acarna,  J  Farfarus  antiquorum,  2/.  populus, 

280  Eryngium  luteum  monlpelienfiam ,  418 

499  'Farfugiura ,  2>.  populago ,  ibidem. 

-SQ  P.™ 
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ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 
V.  Zea, 


EIops  ,  V.  Elaps , 

Erabelgi ,  vel  Emblegi ,  2 
lani  , 

Emblici ,  2/.  Myrobalani , 

Eme,  2>.  Emeu , 

Emerus , 

Emeu , 

Empetrum  , 

Empetrum  ,  21. -Crithmum 
Encauftum , 

Endivia ,  ^ 

Endivia  fylveftris, '21.  Laftuca,  402  v.  Scolymus_ 

Engcr ,  V.  Anil  ,  43  Eryfimum  ,  288  Farra', 

Enneadynamis  Polonorum ,  2;.  Par-  Eryfimum  Theophrafti  ,  v,  fago-  Favageno,2/.  Chelidoma, 

naftia,  5  7*  pyrûm ,  295  Favago  auftralis,  2;.  Alcyonium.c. 

Enula  campana  ,  2;.  Helenium,  344  Eryfimum  fophia  didlum  ,  21.  So-  Faufel ,  2r.  Areca,  57 

Enzada,  t;.  ficus  Indica,  301  phia ,  729  Fed3gofij,2/.  Jacua-acanga,  37g 

Épelanus  ,  V.  Eperlanus ,  28 1  Erythrinas  pifeis ,  289  Fel  bovk  ,  2;.  bos ,  153 

iperlanus  ,  ibidem.  Erythrodamum  ^  Rubra ,  46o  Fcl  tertæ,  2/.  Centaurium  minus,i7o 

Ephedra,  iiidemt  fclis ,  297 
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Felis  oJorâttiï, -y.  ZibetKum ,  835  Flos  croceus ,  iMdem.  t/.  Gua/acum"’ 

Ferraentum,  xÿ/  Flos  quculli  i -y.  Cardamine ,  ijx  Frudus  palmæ  ’>y  daAvli 

xsS  FIos  frumenti  -y.  Cyanus  ,  x4î  Frumentum  bai-barum  I  Zea  llî 

■60  s  FIos  garyophyllorum  ,  a;.  Caryo-  Frumentum  fatuura,^.  Lolium’/ü 

lÿ?  __phyllus  horteDfis_,  _  160  Frumentum  loculare,  ï,.  Zea/ si e 

<71  Frnmpnrnm  _ 


Fcrrago, 

Ferraria ,  v.  fcropliularia , 

Ferrura  , 

Fertum  equinum,  _ _ 

Feriuminatrix ,  î).  fidcritis ,  717  FJos  Hierofolymitanus  ,  p.  Flos  pyrum 

Ferula  —  —  i-... 


ijg  ïlosbepaticus,  X/.' Parnafïïa,  571  Frumentum  farraceni’cum  ,  x, ’ 

FIo<  HlPmfrvlvmîrannc  . .  ’ 


Conftantiuopolitanus , 


fago- 

19  J 


Fcftucago,  V.  bromos  j 
Fiatola  , 

Fibcr ,  V.  Caflor  , 
Ficaria,  v.  Chelidonia, 
Ficaria ,  x/.  Scrophularia , 
îicedula  , 


-  ,  '  ^  '  3°^  Frumentum  Turcicum  &  IndicÙm 

■  Ferma  ammonifera,  v.  Ammonia-  rJos  Keiri , -i;.  Kciri,  397  ,-1;.  Mays  ,  .  ' 

cumgummi  31  Fjos  palTionis.x^.granadilla,  331  Frutex  Lufnanis  eamerinas  didu^ 

Ferula  galbanifcra  ,  -i/.  galbaimm,  rlosKcgms,  v,  Dcipliimum  ,  15^  -y,  Empetrum  '  ^ 

317  FIosRegius  /flore  purpureo,  x<.  Cal-  Frutex  pavoninus’  v.  Pointiana  7il 

Fetulago  latiore  folio ,  v,  galbanum,  catrippa ,  131  Frutex  fenfibilis ,  -v.  vimofa  ■  '497 

iiidem.  Flos  languineus^  v.  Cardammdum^  Frutex  fpicatus  ,  foliis  falignis  fet- 

Feftuca,  199  ratis,  x;.  fpiræa/ '  '  ,7,^ 

Feftuca avenacea  fterilis,  x;.  bromos,  Flos  S.  Jacobi ,  x».  Jacobæa ,  378  Fuca.x;.  pbycisj  *04 

II7  '  Flos  folis ,  X/.  Corona  folis-,  X14  Fucus, 

ibidem.  Flos  folis ,  x^.  Helianthémum,  347  Fucus  capillaceus,  Corallina,  118 

300  Fœniculum,  305.&30iî  Fucus  foliculaceus,  x;.  Sargazoj’fiSS 

i(9j  Fœniculum  Alpinurn,  X/.  meum, 494  Fucus  maritimus ,  x;.  Alga,  x» 

1S7  Fœniculum  dulce ,  x;.  Anifum,  44  Fufer,  v.  Arcca,  '  '  ’ 

705  Fœniculum  crtaticum, -y.  Carvifolia,  Fulica, 

a  iv.^uuia  ,  ^00  ,  Fiiligo ,  ibidem. 

Ficoidcs  occidentale ,  x>.  EcLinome-  Fçeniculum  rnarinum  ,  v.  Critb-  Fuligo  alba  mercmialis,  x».  Sal  Ar- 
,  locaftos,  ^7^  mum,  133  moni.acum,  57» 

-Ficus,  ibidem.  Fœniculum  porcinum ,  x/.  Peuceda-  Fumai ia,  '  31  j 

Ficus  Ægyptia ,  XI.  Syconiorus,749  num,  yS7  Fumus  terrae,  x».  fumaria ,  ibidem: 

Ficus  Indica,  301  Fœniculum  finenfe,  xi.  Zingi,  837  Fungi  biftortæ ,  xi.  biftorta,  107 

Ficus  Indica  ,  X).  Mulà  ,  511  Fœniculum  tortuofum,xi.  Sefeli,7i S  Fungifavaginofi,xi.boletusefcu- 

Ficus  Indica ,  XI.  opuntia ,  541  Fœniculus  porcinus,  xi.  meum,  494  lentus,  iii 

Ficus  paflat ,  XI.  ficus ,  30 1  Fœnugræcum  ,  30(î  Fungi  rugoli ,  boletus  efculentus. 

Ficus  fylveftris,  XI.  Caprificu.s,  i4'tf  Fœnum  Burgundiacum, xi.  lÆedica,  ibidem.  '■ 

Fifel.xi.  Areca,  57  4fii  ^  Fungi  verni  &  efculenti ,  315 

Filago,  301  Foina,xi.  Martes,  477  Fungi  vulgatiflîmi  efculenti,  314 

Filicula  ,  303  Foliunf  Indum,xi.Mâlaba(4irum,4tfz  Fungus,  ibidem. 

FilipendiiJa  ,  301  Folium  Indum  oflîcinarum,  Fungus  ad  làmbuçum ,  xi.  Auricnla 

lilipendula  anguftifolia,  XI.  Ocnan-  Folium  orientale,  xi.  Senna ,  711  Jud*,  ,  gp 

the,  541  Fontalis  major ,  XI.  Potamogeton ,  Fungus  campeftris  efculcntus,  314 

Filius  ante  patrem,  X.  tuiniago,79y  Fungus  marinus  ,  xi.  fpongia ,  737 

filix,  301  Fora,x.  farra,  197  Fungus  membranaceus  auriculam 

Filix  floj.ida  ,  X.  Ofmunda  ,  5  58  Forbefina  Bononierifium ,  x.  bidens,  referens ,  x.  Auricula  ]udæ  ,  80 

F.mpi.x.  Qortex  ■W'interanus,.ai6  loy  Fungus  potofus,  x. boletus  efculen- 

Fiftici ,  503  Forficula,  .  307  .  tus ,  ^  m 

Fiftularia ,  x.  pediciflaris ,  571?  Formica ,  ibidem-  Fungus  rotundus  orbicularis,  x.  Ey- 

Flamma  five  flammma  jovis,  X.  Ly-  Fragatia,  308  coperdon  ,  4Î4 

chuis ,  45 i  Fragula,  X.  fragaria  ;  ibidem.  Fungusfambucmus,x.AuriculaJa- 

Ilamula ,  X.  dentellatia,  Fragum ,  x.  fragaria  ,  30S.  &  309  dae,  80 

Flores  coralli ,  x.  Corallum ,  119  Framboefia ,  ibid.  Fungus  fpongiofus,  x.  boletus  efcu- 

Flos  Adonis,  304  Frangula  ,  310  lentus,  ni 

Flos  Africanus ,  ,x.  Tagetes  ,  753,  Frangula,  x.  Chamæcerafus,  181  Fureftus ,  x.  furo  , 

&  754  Fraxmelia ,  310  Furfur, 

Flos  Ambarvalis  ,  X.  Polyala ,'  Fraxinus,'  311  Furo, 

Flos  amoiis  ,  X.  Amarantbus  ,  zg  Fraxinus  pumila,  x. .fraxinella  ,  310  Furus ,  x.  furo , 

Flos  buææ  ,  X.  Durio  ,  *70  Fringüia  feu  frigilla  avis  ,  31 1  Furunculus ,  x.  furo  , 

Flos  cancri ,  x.  Canacorus,  143  Ftingilla  viridis  ,  x.  Chloris,  191  Fulànus,  x.  Evonymus 

Flos  cafliæ ,  i6r  Fringillagines ,  x.  parus ,  J7z  G 

Flos  Coriftantinopolitanus ,  305  Ftitillatia,  311  A  b  u  1  æ,  x.  CuprelTus,  i4î 

Flos  creticusj  ibidem.  Fruélus  guajaci  putatus  ,  &  folia ,  Vj"  Gagates ,  3i,6. 


îrr 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 
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ÉainiîS',  v.  Martes,  477  Genifta  Erinacea, -z/.  Erinacea  ,  185  Glycyrrhifa  ,  ji8 

Galadites  ,  ibidem.  Genifta  Hifpanica  ,  311  Glycyrrhifa  arborefcciis,t/.  Pfeudo- 

Galanga  ,  3ifi.  &  317  Genifta  Spartiura  majus ,  Scor-  acacia,  exS 

Galangæ  fi milis  radix  ex  Florida,  11.  pius ,  703  Glycypicros ,  i;.  Dulcamara,  135 

Radix  fanftæ  Helenæ ,  641  Genifta  Ipartium  Ipinofum  Eri-  Gnaphalium ,  319 

Galaxias  lapis ,  11,  Morion,  Î03  nacea,  î8j  Gnaphalium  ,•«,  filago ,  301 

"  317  Genifta  Ipartium  fpinofum  ,  foliis  Gobius  ,  ^29 

318  polygoni , -y.  Agul ,  17  Gomara ,  .y.  hobus  ,  36*, 

143  Geniftella ,  3l^  Gomphtena ,  •y.  Symphonia  ,  750 

317  Geniftella  Ipinolà  major,®.  Scor-  Goffampinus ,  ji, 

'  ‘  705  Golîipium , -y.  Xylon ,  8jz 

31Z  Graculus , 


Galbanum , 

Galbula  ,  V.  Galgulus  , 

Galbuli ,  V.  Cupreffus , 

Galega  ,  . 

Galega  Ægyptiaca ,  ®.  Sesban  ,716  pius  , 
Galega  nemorenfis  verna  ,  v,  Oro-  Gentiana  , 


bus, 

Galeopfis , 

Galeopfis,  v.  Laœium, 

Gâletita  ,  v.  Alauda  , 

Galeus  afterias,  v.  Muftelus, 
Galeus  canis  ,  v.  Carcharias  ,  j 
Galeus  lævis  ,  v.  Muftelus , 
Galgulus  avis  , 

Gali,  V.  Anil,^ 

Galiaafla  ,  ®.  Aura  , 

Galion  ,  ®.  cruciaca 
Galla , 

Galüna  , 

Gallinagb  ,  -y.  Rufticula'; 
Gallinula  aquatica  , 
Gallicrichum,  ®.  Sclarea 
Gallium  , 


j^7  Géranium,  313  Gracus ,  ®.  Craeulus ,  ibidem. 

3 1 S  Géranium  gruinale ,  ibidem,  Gramen ,  ibidem. 

404  Géranium  Robertianum ,  ibidem.  Gramen  cyperoides  ,  v.  Cypcioi- 
15  Gerontopogon,  ®.  Tragopogon,787  des,  zyo 

fif  Gefminum ,  ®.  Jafminum  ,  381  Gramen  janceum  fpicatum  ,  ®.  Jun- 

150  Geum ,  32,3  cago,  391 

Gcum,  "y.  Caryophyllata  ,  159  Gramen  loliaceum  , ®.  Lolium,  4-4^ 

j-ig  Ghitra  geraou  ,  v.  gummi  gutta,  Gramen  loliaceum,  ®.  Phoenix,  59; 
43  .34®  Gramen  murorum ,  v.  Feftuca  ,  29^ 

7g  Gialapa  ,  ®,  Jalap',  378  Gramen  parnaflî  ,  ®.  Parnaflîa,  571 

Sijg  Ginggiog  ,  ®.  Nifi  ,  ■  531  Gramen  polyanthemum  majus  ,  ®. 

3(8  Gingiber ,  ®.  Zingiber ,•  ^37  ftatice ,  741 

319  Gingidium,  w.  Cerefolium  ,  174  Grana  aâçs,  ®.  Sambucus  ,  eSt 

664.  Gingidium  Hifpanicum,  v.  Vifna-  Grana  ofientalia  ,  ®,  Cocci  orien- 
319  ga,  8ig  taies,  107 

498  Gingidium  umbella  oblonga,  ®.  ViC.-  Granatiglia ,  ®.  Ricînus  , 

. . ,  310  naga,  ibidem.  Granadilla,  331 

Gallium  latifoliuffl ,  ®.  cruciàt3,234  Girafta ,  ®.  Camelopardalis  ,  135  Granal,  ibidem.^ 

Gallium  tetraphyllon  ,  ®.  Rnbeola,  Girafol  five  girafole  ,  324  Granata  ,  ®.  punicay  6^2, 

660  •  Gith ,  V.  Nigella ,  5-31  Granatus ,  332 

Galliis-,  310  GiumAlpinum,  -v.  Geum';  323  Granum  &  coccus  baphica  , 

Galltis  matinus,  pifeis,  1;.  Faber,i94  Glacies  Mariæ ,  ®.  Lapis  Ipecularis,  Chermes  ,  189 

Gallus  fylvefttis,  v.  Phafianus,  590  4ii  Granum  Alzelea  Arabum,  v.  Trafi  , 

Gamelo ,  balfamum  copahu ,  91  Gladiolus  ,■  314,  &  325'  789 

Gatagay  ,  310  Gladiolus  foetidus ,  ®.  Xyris ,  833.  Granum  gnidium  ,  v.  thymelæa,' 

Caramantites  lapis  ,  ®.  Sandaftros  ,  Gladiolus  luteis  liliis,  ®.  Accrus,  u  777 

48®  Gladiolus  paluftris,^;.  butomus,  125  Granum  infèiSorium  ,  Chermei, 

Garcapuli,  ®.  Carcapuli,  150  Gladius ,  ®.  Xiphias,  831  189 

Garofmum,  ■y.  Vulvaria,  829  Glandes ,  Balani ,  88  Granum  Regiura  ma/us,  ®.  Rici- 

Garum  ,  ’  32 1  Glandes  terrefttes  ,  ®.  Chamæbala-  nus,  454 

Gatyopbyllata  vcl  Caryophyllata,  nus,  iSr  Granum  Regium  minus Mefuæ , 

'  159'  Glaiiis,  325:  Lathyris  ,  4iy 

Garyophyllata^  ®.  Gcnm  ,  323  Glans  quercina ,  ®.  Quçrcus  ,  439  Granum  tinftorium  ,  ®.  Chermes, 

Garyophyllca  ,  vidr.  Caryophyllus  Clans  unguentaria ,  v.  ben,  99  189 

hortenfis,^  160  Glaftum  fativum  ,  ®.  Ifatis  ,  390  Graphida  lapis ,  ®.  Morochtus,  503 

Gazella  lüdica  , -y.  Mofehus  ,  406  Glaftum  fylveftre,  -y.  dentellaria,  Gratia  Dei ,  ®.  Gratiola  ,  •  332 

Gehuf  arbof,'  32a  a42  Gratia  Dei ,  ®.  buplevrum,  i‘-$- 

Gelapo ,  ®.  Jalap  ,■  _  378  Glaucium ,  325.  &  32^  Gratia  Dei ,  ®.  Géranium,  325 

Gelleminum ,.  ®.  Jafminum  ,  381  Glaux  ,  _  ibidem.  Gratiola ,  3SJ! 

Gcmmæ  popuii  nigri ,  ®.  populus  ,  GlelTum  ,  ®.  Karabc,  395  Gratiola  cærulca,®.  Tertianaria, 749» 

619  ».  «  •  . 

Genethocatus  ,  tf.  Genetta  ,  321  Globularia, 

Genetta  ,  ibidem.  Gluten ,  x..  Glutinum ,  .  _ ^ 

Geniita,  ibidem.  Gluten  aleanax, -y.  Ichthiocolla,  383  Groifularia  ’  hortenfîs  non  fpinofa^ 

Geaifta  angulofa  &  fcopaiia  ,  ®.  Gluten  auti,v.  borax,  114  -y.-Ribes,  454: 

Cytifus,  iji  Glutinum,  327  Grqfllilaria  non  fpinofa  fiuû^  ni-- 


327  Grigallus  a...  ,  . 
ibidem.  Grofla  ,  -y.-ficus  , 
ibidem.  GroiTuIaria , 


gro ,  Aiïioiniim  • 
Groflulus ,  V.  ficus , 
Groflus  , 

Grus, 

Grutum  , 

Gryllus  , 

Guacatene , 

Guadum  ,  v.  Ifatis  i 
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33  Gummi  pruni.î;.  Pruna,  6i{  Hedera  hnmilis ;  .Xv 

300  Gummi  fagapenum,  “K.  Sagapcnum,  Hedypnoij, 
ibidem.  670  Hcdypnois , -v.  dens  Leon»  ^  IT* 

334  Gumnii  Sencga  ,  ibidem.  Hedyfarum  ,  * 

ibidem.  Gummi  tacamahaca,  v.  Tacamalia-  Hedyfarum  majùs ,  <u.  Securidaca 
334.  &33J  '  ca,  7Î1  707  ’ 

ibidem.  Guminr  Tlicbaicum  ,  v.  gummi  A-  Heknium  , 

3SO  rabicum,  337  HelcniumIndicum,v.Coronafo- 

Guajabara ,  K.  papyracea,  %69  Gummi  tragacantha,  v.  Tragacan-  lis, 

Guajacana,  33?  thum ,  ySî  Hclianthemum , 

Guajacifpecies,  a/.  liyTourahe,  37T  Gutta  ammoniaca  ,  ai.  Ammonia-  Heliatuhemum  peruvianum, a.  Co- 
Guajacum,  335  cum  gummi,  31  rona  folis ,  ’ 

Guajacum  Patavinum  tallopio  ,  v.  Gutta  gamandra' ,  v.  gummi  guttar,  Helianthemum  plantaginis folio.a/. 

Guajacana,  33Î  34®  Tuberaria  ,  7’jj 

Guainumbi ,  a;.  Guajacum  ,  Gutta- gamba  ,  v.  gummi  gutta  ,  Hclianthemum  tubeiofum,  347 

Guanabanus,  337  ibidem-  Helichryfum  ,  t/.  Elichryfum ,  177 

Guanabanus ,  t».  Durio ,  270  Gypfum  crudura ,  340  Hcliochryfum ,  ibidem. 

Guapatumba,  Mangue ,  470  Gyrafol ,  i;.  Jaca ,  ^ys  Heliochiyfos  fylveftro, -y,  filaga  | 


Guaracigaba ,  five  guaracyaba ,  vide 


H 


348 


H 


301 

Heiiotropiam , 

Heliotropius  gemma  j 
Hclleborine ,  34  j 

Habcl  aflîs  Tripolitanis,  vide  Helleborine  figre  rotundiore  ,  vidt 
ySp  Calceolus ,  132, 

244  Helleborus  albus  ,  J/.  Veratrum,gor 
I S  f  Helleboms  higer  vèl  helleborum  ni- 
341  grum,  347 

ibidem-  Helleborus  niger  fanicolæ  folio ,  v. 
ibidem.  Aftrantia , 


Guainumbi , 

Guart ,  V.  Arbor  triftis , 

Guayasa  , 

Guinambi ,  v.  Guainumbi , 

Guiticoroba,  v.  Guitys^  339  Trafi , 

Cuiti-coroja  ,  1/.  Guitys  ,  338  Habcl- culeul  ,  w.  Curças  , 

Guiti-iba  ,  v.  Guitys ,  ibidem.  Hacchic,/!;.  Gâte, 

Cuti-miri ,  v.  Guitys  ,  339  Hacub  ,, 

Guitys  ,  33S.  &  339  Hæmatites  , 

Gui ,  D.  Arbor  triftis,  jiî  Hæmatites  fpurius  j  _  _ ^ 

Gummi  Achantinum  ,  gummi  Hæmorrhpïdum  herba,  y.  Chclido-  HcIxîm, -y.  parietatia  , 

Arabicum/  '  339  nia,  187  Hclxinc  ciflampelps, -y.  Convolvu- 

CuramiAminea;  43  Hæraorrhous,  341  lus,  114 

Gummi  ammoniacum  j  v-  Ammo-  Haermia ,  341  Helxine  fylyeftris  five  fluyiatilis ,  v. 

niaeum  gummi ,  32  Halec ,  ibidem-  Circæa ,  201 

Gummi  anime ,  v-  Animé ,  43  Halecus  ,  ibidem.  JHemeroealIis  ,  v.  Lilialphodelus , 

Gummi  Arabicum,  339  .  Halcfurion,  “y.  Mentula  marina, 491  434 

Gummi  Babilonicum, -y,  gummi  A-  Halica  ,  341  Hemej-ocallis,  y.  Lilium,  43s 

rabicum,  ibidem.  Halicacàbum ,  y.  Alkckengi ,  13  Hcmionitis ,  350 

Gummi  caranna  fiye  caragna,  y.  Halicacabum  peregrinum ,  y.  Cor-  Hcnicopyllos ,  y.  Arum,  67 

Caranna,  jo  Indum ,  110  Henophyllum ,  y.  unifolium ,  815 

Gummi  cedria,  y.  Cedrus,  1^7  Halimus  ,  341  Hepatica ,  3î-0 

Gummi  ccrafî.y.  Cerafa,  173  Hamaraelis  Athenaei,  y.  Diofpyros,  Hepatica  alba  ,  y.  Parnalfia  ,  lyt 

Gummi  de  Jcmu,  y.  gummi  gutta,  284  Hepatica  paluftris,  y.  Chryfofple- 

340  Hannebanc ,  y.  hyofcyamus ,  371  nium,  J54 

Gummi  de  Peru,  ibidem.  Haouvay ,  y.  Ahouai  ,  iS  Hepatica  ftcllata ,  y.  A fperula  ,  71 

Gummi  Elemi ,  y.  Elemi ,  275  Haraczi ,  y.  bos  ,  loy  Hepatica  terrcftris,  y.  Lichen  ,  428 

Gummi  gutta,  340  Harame,  y.  tacamahaca,  732  Hepatorium  a^uatile  ,  y.  bidens, 

Gumnû  hammoniacum ,  y.  Ammo-  Harcomen  Arabum,  y.  Melica ,  -aSf  lof 

niaeum  gummi,  j,  Harengus ,  y.  Halec ,  342  Hcpatus  pifeis ,  3î* 

Gummi  hederæ  ,  y.  Hedcra  ,  344  Harmala  ,  343  Heptachrum  ,  y.  heiba  Trinitatis, 

Gummi  juniperi,  y.  Junipetusar-  Harmel ,  y.  Harmala ,  ibidem.  313 

>  393  Harundo  florida,  y.  Ganacorus,i43  Heptaphyllon ,  ■7^4- 

Gummi  olampi ,  V.  Olampi  gura-  Haye ,  y.  Carcharias  ,  150  Heiba  Anil,  y.  Anil,  43 

î4î  Haftularegia,  y.  Afphodelas ,  73  Hcrba  benediâa ,  y.  Caryophylla- 
Cummi  opopaaax,  y.  Opopanax  .^Hebenum  ,  y.  Ebenum ,  171  ta  , 

îî®.  .  Hedcra,  343  Hccba  cancri ,  y.  Heliotropium,34* 

Gummt  petuanum ,  y.  gummi  gut-  Hedcra  faxatilis ,  y.  Afarina ,  68  Hcrba  cancri  ,  y.  buifa  paftoris  ^ 

340  liçdcra  terreftris,.  345  114 


TABLE 

Cerba  CornîculiriJ,  v.  hyofcyamui, 
371 

Herba  DominiStepbani,  v.  Circæa, 

Herba  doria,  v.  Virga  aurea,  Sif 
Herba  equina,  v.  Equifctum,  zSj 
Herba  Jacobæa ,  V'  Jacobæa,  377 
Herba  foannis  infantis  ,  351 

Herba  Judaïca  ,  "v.  Sideritis  ,  717 
Herba  Judaïca ,  v.  Tertianaria,  7fiS 
Herba  lanuginofa,  3yr 

Herba  Laurentiana,  v.  bugula,  ni 
Herba  mimofâ  Acofi* ,  v,  Mimofa , 
497 

Herba  molucana»  3ît 

Herba  muralis ,  v.  Parietaria  ,  570 
H^i^ba  papagalli,  v.  Symphonia, 

7yo 

Herba  pappa  ,  v.  Senecio  ,  710 

Herba  paralyfis  ,  v.  primula  veris , 
(Î13 

Herba  paris,  '  350 

^erba  pediculariï ,  v.  ftaphi&gria  , 
740 

Herba  perforata,  v.  hypericum,  371 
Hcrb?  proferpiaaca,®.  Polygonum, 
dlï 

Herba  pfittaci ,  v.  Symphonia,  75  o 
Herba  Ruperti ,  i;.  Géranium,  313 
Herba  faCra,  ».  Verbena,  801 
'Herba  S.  Antonii  maxima ,  ».  Cha- 
maenerion ,  S  y 

Herba  S.  Antonü  Romæ,».  Dentcl- 
laria ,  . 

Herba  S.  Barbara: ,  »,  Barbarea ,  93 
Herba  S.  Crucis  ,  ».  Nicotiana,  y30 
Herba  S.  Kunigundis ,  ».  Eupato- 
rium ,  191 

Herba  S.  Maria: ,  ».  Coftus  horto- 
rum ,  iiÿ 

Herba  S.  Pétri,  ».  Ciithmutn,  13+ 
Herba  fardoa.,  ».  pulfatilla ,  6it 
Herba  fardoa  ,  ».  Ranunculus,  843 
Herba  fcelcrata  ,  ».  Ranunculus , 

.  ibidem. 

Herba  ficiliana,  ».  Androfa:murn,40 
Herba  folis ,  ».  Corona  folis ,  114 
Herba  ftclia ,  ».  Coronopus  ,  iiy 
Herba  ftrumea,  ».  Ranunculus, <î4 3 
Herba  tbora,  ».  thora ,  773 

Herba  Trientalis,  353 

Herba  trinitatis  ,  ibidem, 

Herba  tuuica ,  ».  Caryopbylliis  hor- 
tenfis ,  ï6o 

Herba  turca,  .».  herniaria,  3y4 
Herba  vcnti ,  ».  pulfatilla  ,  631 

Herba  vinofa ,  ».  Ambrofia  ,  30 

Herba  viva  ,  ».  Mimofa ,  477 


DES  NOMS  L 

Herba  vulneraria,  ».  Auricula  lepo- 
ris ,  go 

Hericius,  ».  Echinus  tcrreftris,  173 
Heriobotane  fosmina,  ».  Eryfimum, 
iSS 

Hetix ,  ».  Ecbinus  tetreftris  ,  173 
Hermodadbylus ,  3y3 

Hermodaftylus  JHefu» ,  ».  dens  ca- 
nis,  lyg 

Hermodaftylus  niger  &  rufux,  », 
Cokhicum,  103 

Herniaria ,  33-4 

Hcfpcrides ,  ».  helperit ,  ibidem. 
Hefpctis ,  ibidem. 

Hetich  ,  3yy 

Heyrat ,  ».  Melis ,  4  8 

Hiatuli ,  ».  Channe  ,'  i8^ 

Hiberis,  ».  Cardamine,  '  lyi 
Hieracium  ,  3  y  y 

Hiei'âcium  Capitulum  inclinans ,  ». 

hedypnois  ,  34 y 

Hieracium  latifoliura  ,  v.  Gicho- 
rium ,  193 

Hieracium  macrothifor» ,.  333 

Hieracium  minus ,  ».  dens  leonis , 
lyS  - 

Hieracium  Cliqua  falcata,  ».  RHa- 
gadiolus ,  ■  tfyo 

Hieracium  ftcllatum ,  ibidem. 
Hierobotane  mas ,  ».  ycrbena.  Soi 
Higuero ,  334 

Himantopus,  ^66 

Hinnulus ,  ».  Cervus  I  i-jy 

Hinnus  ,  ».  Mulus ,  508 

Hippia  minor,.».  Alfinci  16 
Hippocampys ,  335 

Hippocaftanum ,  337 

Hyppogloffum ,  ».  Laurus  Alexan- 
drina ,  419 

Hippôlapathum ,  337 

Hippolapatkum  maximum,  ».  Rha- 
barbarum,  649 

Hippolithus  ,  338 

Hippomarathrum,  ».  Caruifolia,  139 
Hippophaes  frutex,  35S 

Hippofelinum  Thcophrafti  ,  vide 
Smyrnium ,  713 

Hippofcta,  ».  Equifctum,  183 
Hipp-tatnus  ,  338 

Hippotriorchis,  ».  Subbutéo ,  74 7 
Hippuris ,».  Equifctum ,  1S3 

Hippurus  pifcis ,  339 

Hircus ,  ibidem. 

Hirudo,  3fio 

Hirundinaria  major,  ».  Chelido- 
nium ,  1S8 

Hirundo  ,  350 

Hirundo  marina,  ».  Apos ,  yi 


ATINS. 

Hirundo  marina ,».  Metops  j  4j| 
Hirundo  maritima,».  hirundo,  351 
Hifpidula, 

Hobus ,  3^1 

Hœdus,  339.  &3(ft 

Hoemotopoda  avis  ,  ».  himanto¬ 
pus  ,  3f« 

Holli ,  3<rt 

Holoconitis  Hippocratis ,  ».  Trafi, 
789 

Holofchatnes  Thcophrafti ,  ».  Scir- 
pus ,  69 

Holofteon  pifcis,  3^1 

Holofteum  planta ,  ibidem. 

Holoftcum  Loniccri ,  ».  Myofuros , 
îU 

Hololleus ,  »,  Ofteocolla  ,  33» 

Holothuria,  3^3 

Holothurium  ,  ».  Mentula  marina  , 
491 

Homo ,  ibidem.' 

Hordeolura ,  ».  Cevadilla ,  17S 

Hordeum,  3^4 

Horminum,  383 

Horminum ,  ».  Sclarca  ü  698 
Hortulanus,  36^ 

Ho  vus  Indica  pruni  facie,  ».  ho¬ 
bus, 

Hugium,».  Camelus,  137. 
Humulus,  ».  Lupulus  ,  44? 

Hufo  pifcis ,  ».  Ichthiocolla ,  385 
Hyacinthus,  gemma,  3S6 

Hyacinthus  pknta  ,  ,  ibid. 

Hyacinthus  Indiens  ,  387 

Hyacinthus  Poëtarum  latifolius  ,  ». 

Xiphion,  831 

Hyacinthus  racemofus  mofehatus, 
».  mufeari ,  yit 

Hyacinthus  flellaris,  ».  Liliohya- 
cinthus,  433 

Hyboucouhu  fruflus,  367 

Hydrargyrus,  36S 

Hydrocotylc ,  370 

Hydropiper  ,  ».  bidens  ,  loî 

Hydropiper ,  ».  Perficatia  ,  584 

Hydrus  ,  ».  Natrix  ,  317 

Hyæna,  ».  Zibethum,  83^ 

Hyofeyamus,  371 

Hyofeyamus  peruvianus  ,  ».  Nico¬ 
tiana  ,  '  330 

Hypecoum ,  371 

Hypericum,  ibidem. 

Hypociftis,  ■  _  373 

Hyppochaîtis  ,  ».  Çichorium  ,  r93 
Hyflbpus,  373 

Hyffopus  campeftrif,  ».  Hclianthe- 
mum  ,  347 

Hyltera  petra,  374 

iij 


,  V.  Jaca, 

J  Jabotapita  , 

Jaca  arbor, 

Jaca  major,  v.  Durioi 
Jaçapucajo , 

Jacarando  , 

Jacea , 
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Hyfterolitbuï  ,  v.  hyftera  petra,  Ichtyocolla,  383  Iva  anhetica,t;.  Chamæpitys  ij,* 

ibiiem.  Ichtyocolla  altéra ,  fturio  ,  74^  Iva  mofcata  monfpelienf.  .y. 

Hyftrix,  37f  Idata  ficus ,  •u.  Chamaeccrafus ,  iSi  tntepitys  ,,  iSr 

Hyvourahe  five  hyvourac ,  Idæa  radix ,  t».  uva  urfi ,  SiS  Jujuba  ,• 

Jecoraria ,  v.  hepatica ,  351  Julis ,  ^ 

I  Jecorinum ,  u.  hcpatus ,  ibidem-  Juncago  ,  ibïdm. 

Jccur  marinum  ,  w.  hepatus  ,  ihid.  Juncatia  ,  ibidem. 

JAACA,uJaca,  57^  Ignames ,  t;.  Baçptas  ,  juncus  acutu* , 

Jabotapita,  37î  Iguana ,  t/.  Scncmbi ,  710  Juncus  angulofiis&  triangularis ,  x». 

37<î  ri«,  384  Cypcrus, 

170  Ilex  aculeata  cocciglandifera  ,  «.  Juncui  avellanse ,  x).  tralî , 

$76  Chcrmes ,  '  i8ÿ  Juncus  fforidus ,  nj, 

ibidem.  Illecebra,  38y  Juncus  maximus  holofchaenos,  v. 

377  Illecebra  major,  xf.lèdum  minus, 708  Scirpus, 

Jacea  nemorenlîs ,  v.  Serratula,  714  Illecebra  major,  v.  vermicularis,8o3  Juncus  odoratus ,  v.  Schsenamhum 
Jacea  oleæ  folio,  V.  Xeranthemum,  Impatiens  herba  ,  x/.  Noli me  tange-  ’ 

830  .  .  .  Juncus  pettofus,  XA  Lithophyton,; 

Jacea  trieolor,  v.  herba  Trinitatis,  Imperatoria ,  jSf  443 

3S3  Imperatoria  nigr3>,  7y  Juniperus  arbor  ,  3^4 

Jacetos  in  Calecut,  w.  Jaca,  37^  Impia ,. x/.  filago  ,  ‘30!  Juniperus  grandior ,  x>. Ettalehe.iso 

Jacobæa.  377  Indica  radii ,  x;.  radix  Carlo  fàndlo,  Juniperus  major  feu  cuprelTus  fyl- 

Jacua-acanga ,  378  ^40  vcftris  Diofcor.  v,  Gedtus  bacJ 

Jaculum,  fcrpens ,  x(.  Acontia ,  10  Indicum,  38^  cifera  ,  i£S 

Jade  lapis  ,  378  Indicum. olficinarum, v.  Ifatis ,  390  Juniperus  vulgaris,  391, 

Jagra ,  x».  Coquo ,  iitf  Indigo,  ibidem-  Jupiter ,  x/.  ftamnum,  73 j-’ 

Jalap  ,  378  Indigo  ,  x;.  Anil ,  43  Jura ,  v.  Julis ,  391! 

Jalap  officinarum  fruffeu  rugofb ,  XI.  Indigo  dagra ,  x».  Indicum  385'  Jnrella  ,  x;.  Julis ,  îUdtmi- 

Jalap,  379  Indigo  gatitnalo,  x»- Indigo,  Juripeba  ,  395-. 

Jalapa  ,  v.  Jalap,  378  Intubum  five  intubus  ,  x/.  Éndivia ,  Jufquiamus,  x».  Hyofciamus,  371 

Jalapium;  x».  Jalap,  ibidem.  18O'  Ixinc  Theophraftij^x^.  Carlina,  i5î' 

Jambeiro ,  X/.  jambos ,  379  Intubuiiv  crraticum , xi.  Cichorium,  lynx».  394f 

*  '  '  '  ibidem.  195 

ibidem.  Intybum  fiye  intybus,  X4  Endiviâ,.  K- 

ibitd.  i-8o 

380  Inula ,  x;.  helenium  ,  34iî  Ai  r  ^. 

ibidem.  Jonthlafpi ,  381?  jV  Kali  geniculatum  majus  fruti- 

ibid.  Jovis  barba  ,  X».  fedum  ,.  70S  cans  ,  xa.  Salicornia ,  67s 

ibid.  Ipecacuanha,  387  Kali  fpinofum  cochlcatum,.x(.  tra- 


Jamboli ,  V.  jarnbos-, 
Jambolones 
Jambos , 

Jangomas , 

Jangomi , 

Janipaba , 

Japarandiba 
Jaqua,  v.  jaca 
Jalminum 


37^  Iridibulbofæ  affiniSjX'.Sifyrinchium,  gum  _ 

_  ,  381  711  Karabe,. 

Jafminum  Americanum  Chf.  vide  Iringns ,  xi.  Eryngium  ,•  188  Keiri , 

quamoclit  ,  638  Irio ,  x>.  Eryfimum,  ibidem.  Kermen , 


788- 

39f 

397 

189 

ibidem. 


,  . - ,  -J-  — ,  ^.j. . .  . . ,..Cherraes, 

Jafminum  cærulcum  mauritanorum,  Irion  cerealis ,  x».  fagopyrum  ,  ajî  Kermes ,  v.- Chermes , 
x;.  Lilac,  433  Iris  bulbofa  latifolia ,  x<.  Xiphion ,  Kormia  ,  _  _ 

Jàfminum millefolii folio,®,  quamo-  S31  Kermia  Ægyptiaca  vitis  folio,  v.- 

dit,  ^38  Iris  florentina ,,  389  Bamia  ,  9* 

Jafpis,  381  Iris  illyrica ,  ibidem.  Kermia  Ægyptiaca  femine  mofcha- 

Jalpis  orieatalis  ,  y.  heliotropius  Iris  noftras ,  389  to ,  v.  femen  mofchatum ,  709' 

gemma,  j4^  Iris  fylvefttis ,  ®.  xyris 833  Kermia  Indica ,  vitis  folio  amplio-- 

Jayama Oviedi ,  v.  Ananas,  37  Iris  tuberofa  ,  folio  angulofo  ,  v.  te,  v.  Sabdariffâ,  666’ 

Iberis ,  382,  hermodadtylus ,  354  Kerva,  ®.  Ricinus ,  ^54 

Ibirapitanga  ,  ®.  lignum  brafîlia-  Ifatis,  390  Kajon  Prophet*  Jonac,  xt.Ricinus, 

tium,  41^  Ifatis  fylveftris,  ®.  dentellaria,  a4i  ibidem. 

Ibis ,  avis ,  383  Ifchas , ®.  Apios ,  49  K'k:,®.  Ricinus,  ibidem^ 

Ibifcus  ,  ®.  Althaea  ,  Ifgarum ,  Kali,.  394  KÜKil ,.®.  Scecachul, 

Ibifcus  Theophrafti ,  v.  Abutilon ,  3  Ifophyllum  ,  ®.  Auricula  leporir,  So  Kinasina  , 
c  npiimnn  J83  Ifopus  humida ,  ®.Oefypus,  541  Kobaltum,/  voS- 

<34  liopyrum  Diofier.  v,  Aquilegia  ,54 


Ichneumon , 
Ichtis,  ®.  Patorius 
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L 

LAbd  anum  ,  V.  Ladanum  ,  401 
Labrum  vçiicris ,  v.  Dipfacus  , 

XIÎ4 

î-abrufca,  39S 

Laburnum ,  ihUem. 

Lac  lunæ ,  V.  Margâ  ,  473 

Lacca  gummi ,  393 

lacerta  maritima  ,  d.  Saurus ,  6ÿi 
Lacerta  ftellaris  ,  v.  ftellio ,  741 

Xacertus  fivc  Lacerta  ,  400 

Lacertus  marinus  minor .  v.  Colias, 

Lachryma  Job  fîve  Jobi ,  400 

iachryma  Chrifti,  v-  lachryma  Job, 
ihidem. 

Laftuca ,  401 

dLaftuca  leporina  ,  v.  Sonchus,  718 
Laftucella,  d.  Sonchus,  iiidem. 
Ladanum,  401 

J.agea  lupi ,  v.  Alifma ,  la 

Lagopodium ,  v.  Lagopus  ,  403 

Lagopus  planta ,  ilidem. 

I-agopyron  ,  v.  Lagopus ,  ibidem. 
Lagopus  avis,  ibidem. 

Lamium,  404.  &  4  0Ç 

Lamium  peregrinum,  a».  Callxda,ifii 
Xampetra ,  40  f 

iampiana ,  401Î 

Lampyris  alata^  -v.  Cicindcla ,  1 36 
J.ana  fuccida  ,  406.  î4a-  &  î<îi 

Lancea  Chrifti  ,  X/.  Ophioglolfum , 
Î49 

Lancea  Chrifti ,  v.  Lycopus ,  4î^ 

Lanceola  ,  v.  plantago  ,  «07 

Lantana ,  v.  viburuum  ,  S06 

Lapathum ,  4°^ 

Lapathum  hortcnfc  latifolium  ,  v. 

hippolapathum ,  357 

Lapathum  hortenle,  v.  lpinacia,73î 
Lapathum  minimum, . a».  Acetofa ,  6 
Lapathum  fanguineum ,  407 

Lapathum  unftuofum  folio  triangu- 
lo  ,  V.  bonus  Henricus  ,  113 

Lapis  Anguium,  407 

Lapis  Arabicus,  v.  uiiicomu  miné¬ 
rale  ,  813 

Lapis  Armemts  ,  p.  Armenus  ,  €4 
Lapis  bezoai  occident,  p,  bezoar, 
104 

Lapis  bezoar  orient,  w.  bezoar,  103 
Lapis  Bolonicnfis ,  408 

Lapis  catruleus  , -y.  lapis  lazuli,  410 
Lapis  calaminaris ,  130 

Lapis  calcarius,  v.  Calx  ,  1:4 

Lapis  ccratites ,  p,  unicornu  miné¬ 


rale  ,  S13 

Lapis  Chelidonius,  K.  hirundo,  31S1 
Lapis  ctucifcr,  .  403 

Lapis  cyaneus, XI. lapis  lazuli,  410 
Lapis  hcraclius  ,  x/.  Magnes  ,  4«o 

Lapis  hyftcricus ,  409 

Lapis  Judaicus,  ibidem. 

Lapis  lazuli ,  410 

Lapis  leucacathes ,  p.  Achates  ,  9 
Lapis  lydius,  p.  Lydius  lapis,  457 
Lapis  lyncis  ,  p.  Belcmnites ,  97 

Lapis  magnetis,  p.  magnes,  4<ro 
.  Lapis  malacanus ,  X/.  hyftrix  ,  37Î 
Lapis  nauticus  ,  X/.  magnes  ,  460 

Lapis  naxius  ,  p.  Cos,  ai 8 

Lapis  nephriticus,  410 

Lapis  offifragus  ,  p.  Ofteocolla,  jjp 
Lapis  panthera ,  p.  Panthera  lapis, 

Lapis  petracorius ,  4H 

Lapis  plumbarius ,  p.  Molybdoides , 
501 

Lapis  porcinus ,  p.  Bezoar  ,  104 

Lapis  fabulofus ,  X/.  Ofteocolla,  539 
Lapis  famius,  41 1 

Lapis  (àmius,  x/.  terra  famia ,  767 
Lapis  fanguinalis  ,  411 

Lapis  fanguineus ,  p.  tæmatites,34i 
Lapis  farcenagenfis  411 

Lapis  fciftîlis ,  v.  lapis  fehiftus,  ibid. 
Lapis  fehiftus ,  ibidem. 

Lapis  ferpentinus,  p,  Ophites,  5-49 
Lapis  ferpentis ,  411 

Lapis  fpecularis,  ibidem. 

Lapis  fpongiæ,  413 

Lapis  ftellaris  ,  p.  Afteriâ  j  74 
Lapis  fyderitis  ,  v.  Magnes ,  460 

Lapis  fyriacus,  p.  lapis  ju^aïeus, 
409 

Lapis  variolæ ,  413 

Lappa  agreftis ,  p.  Caucalis',  166 
Lappa  major,  p.  Bardana  ,  94 

Lappa  minor,  p.  Xanthium  ,  830 
Lappa  fylveftris ,  XI.  Circæa  ,  toi 
Lappula  canaria  Plinii ,  p.  Cauca- 
lis,  166 

Larix,  413 

Laris  orientalis ,  xi.  Cedrus,  177 
Larus  avis,  414 

Laferpitium,  ibidem, 

Laferpitium  Germanicum,  p.  Impe- 
ratoria,  38s 

Laferpitium  foliis  latioribus  lobatis, 
xi.  Libanocis ,  .  417 

Later,  414 

Lathyris,  415 

Lathyri  fpecies ,  XJ.  Ochrus  ,  340 
Lathytus ,  41^ 


Lathyrus  arvenfîs  repens ,  tubero- 
fus ,  XJ.  Cham.-cbalanus  ,  i8r 
Lathyrus  viciaoides,  p.  Clymenum, 

lOÎ 

Lavandnla,  41  y 

Lavapratas  mamanga ,  466 

Lavarctus ,  417 

Lavaronus ,  ibidem. 

Laver  Diofeoridis,  p.  Sium*  713 
Laver  odoratum ,  xj.  Nafturtium  a- 
quaticum  ^  yzS' 

Lauteola,  417.  &418 

Lauro-cerafus ,  41 S 

Lautus ,  419 

Laurus  Alexandrina^  ibidem. 
Lautus  inodora  ,  xj.  tinus  ,  -  781 
Laurus  pulîlla,  p.  Lauréola  ,  41 S 

Laurus  rofea,  xj.  Nerium,  519 

Laurus  fylyeftris,  xj.  tinus,  781 

Laurus  tinus ,  xj,  tinus,  ibidi 

Lçftipes ,  XJ.  Clinopodium  ,  loy 
Legumen  leoninum ,  xj.  Orobanche, 

Lefach,  10 

Lengibcl,  XJ.  Zingiber,  837 

Lendes ,  410 

Lens ,  41 1 

Lens  paluftris,  p,  lenticula  paluftris, 
ibidem. 

Lentago  Italorum ,  xj.  tinus ,  781 

Lenticuja  marina ,  xj.  Sargazo,  688 
Lenticula  paluftris ,  411 

Lentifeus ,  4it 

Lentifeus  pervana ,  xj.  Molle ,  499 
Léo,  41Z 

Léo  cancer,  41} 

Leonina  herba,  xj.  Orobanche ,  tjS 
Leontobotanos  ,  p,  Orobanche,  ibid, 
Leontopetalon ,  424 

Leontopodium ,  xj.  Alchimilla  ,  11 
Leopardus  ,  4x3 

Lepas,  414 

.Lepidium ,  ibidem, 

Lepidium  ,  XJ.  Iberîs ,  381 

Lepidium  dentellaria  diélum  ,  x>4 
dentellaria ,  affi 

Lepidium  Eumile  incanum  arvenfe, 
XJ.  Draba ,  x6ê 

Lepidium  minus,  xj.  Cardaminc,  lyi 
Leporinus  pes ,  p,  Lagopus,  403 
Lepras  pifeis,  4aî 

Lepus ,  ibidem. 

Lcpufculus  ,  XJ.  Lepus,  ibidem. 
Lepus  marinus  , 

Leuca,  xj.  Galaûiles ,  314- 

Leucacantha ,  p.  Carlina ,  isf 
Leucacathes  lapis  ,  p,  Achates  ,  p 
Lcucanthemum,  41^ 
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teucanttemumDiofcoridiSjV.Clia-  Liguftmm  orientale,  ti.  Lilac,  433  Lolium ,  t».  Feituca  ’ 
mæmelum,  184  Lilac  ,  feu  Lilacli ,  ibidem.  Lolium  lu'brum  ,  •»’ PhœnÎT 

Leucas  Diofcor. -y.  Lamiuti),  404  Liliago ,  v  Liliafphodclus ,  434  Lonam  cambodià 

Leucographia ,  Gala,  316  Liliafphodelus ,  ibidem.  ta,  ’  ®i  gut- 

Leucoium  ,  416  Liliaftrum  ,  433  Lonchitis 

leucoium,!;,  Keiri,  ,397  Liliohyacintlius ,  ibidem.  Lonchitis  prior  *  CalcetZ' 

leucoium  bulbofum  yulgare  ,  v.  Lilionarciffus ,  ibidem.  lus  ,  • 

Narciflb  leucojum ,  Lilium ,  43^  Lora,* 

Leucomm  &  viola  purputea,  T.  hef-  Liliutn  convallium,'  437  Lota  pifcis  ,  4?g 

péris,  3H  Lilium  convallium  minus, uni-  Lotium ,•».* urina  ,  814 

Leucoium  filiculofum  monofper-  folium.  813  Lotum  quadrifolium ,  w.  quadrifo! 

mon ,  |onthlarpi,*384.  &  387  Lilium ,  five  corona  impcrialis,  113  lium,  ^ 

Leucophragus  , -y.  Môrion,  503  Lilium  inter  fpinas, -y.  Caprifolium,  Loto  afHnis  ,  vulncraria  818 
Leucopiper,  piper  album  ,  6Qa  347  Lotus,  *  44g 

Levifticum,  4^7  Lilium  luteum  Alphodeli  radicc,  w.  Lotus  AfFricana ,  Guajacana  33f 

Libanotis,  _  4i<î  Liliafphodclus,  434  Lotus  arbor ,  -y.  Celtis ,  ’isg 

Libanotis  coronatia,  -y.  Rofmari-  Lilium  non  bulbofum, ai.  Liliafp ho-  Lotus  campeftris,  «y.  Lagopus,4o3 
nus,  fiyS  delus,  ibidem.  Lotus  fruûij  cerafi  ,  a/.  Celtis , 

Libanotis -fertilif,  v.  Levifticuro,4itf  Lilium  polyrthifon,  v.  Liliaftrum,  Lotus  paluftris ,  v.  Menyanthes,  491' 
Libanotis  Theophrafti  nigta  ,  554  43  î  Lotus  fecunda  Theophrafti  ,  vide 

Libanotis  prima  piofcor.  zi.  Ferula,  Limai ,  _  438  Laurocerafus ,  418 

109  Limnefium ,  î;.  Gratiola ,  331  Lucanus ,  y.  Cervus  volans ,  177 

417  Limodori  gçnus-,  y. hypociftis,’373  Lucius,  444 

418  Limodorum,  438  Luciola ,  y.  OphioglolTura ,  549 

y  I  Limoiies ,  ibidem,  Ludus  ,  y.  Calculus  humanus,  131 

418  Limonia  mala ,  y.  Limottcs  ,  ibiâ,  Lujula,  y.  Oiytriphyllum ,  %6z 

184  Limonium ,  439  Lumbrici ,  447 

S9Î  Linamentum ,  ibidem.  Luna  ,  y.  Atgentum  j  '  j7, 

418  Linaria  planta ,  440  Lunaria,  447' 

ibidem.  Linaria  avis ,  ibidem.  Lunaria  botrytis  ,  44S 

419  'Linaria  hcderacco  folio ,  y.  Cymba-  Lunaria  graeca,  v.  Jonthlafpi ,  387 

ibidem,  laria  ;  \  147  Lun'aria  lutea ,  y.  thlafpidium,  773 

„  ,  430  Linaria  nummulariæ  folio,  y.  Ela.  Lunaria  peltata  minima,  y.  Jonth- 

Lignum  colubrinum ,  y.  Golubri-  tine ,  a7f  lafpi,  3^7  , 

num  lignum  ,  iir  Lincurius,  y.  Belcmnites ,  97  Lunaria  radiata ,  y.  Medicago,  481 

Lignum  corallinum  ,  430  Lingua  cervina  ,  440  Lunaria  radiata,  y.  Pelecinus,  5  77 

Lignum Gyprinum, y.  lignum rho-  Lingua  ferpentina  ,  y.  Ophioglof-  Luparia,  y.  Aconitum,  i» 

dium,  431  fum,  '  34S  Lupi  crepitus ,  y.  Lycoperdon,  454 

Lignum  ferri ,  430  Lingula  vulneraria ,  y.  Ophioglof-  Lupinus  ,  44  * 

Lignum  jafinini ,  y.  lignum  citri ,  fum,  ibidem.  Lupulus,  449 

ibidem.  Linum ,  441  Lupus  ,  _  45» 

Lignum  Indicum  ,  ibidem.  Liquidamhar,  lïve  fiquidambra,  441  Lupus  aquatlcu! ,  y.  Lucius  ,  44^ 

Lignum  molucenfc,  431  Liquiritia,  y.  Glycyrrhifa ,  318  Lupus  cervarius ,  y.  Lynx,  457 

Lignum  nephriticum ,  ibid.  Lithanthrai ,  '  441  Lupus  marinus ,  45 1 

Lignum  polyxandrinum ,  y.  lignum  Lithargyrium ,  ibidem.  Lupus  faliftarius ,  v.  Lupulus,  449 

violaceum  ,  431  Lithargyrus ,  ibidem.  Lufoinia ,  . 

Lignum  rhodium  ,  ibid.  Lithodendrum,  y.  Corallum,  iiS  Lutea  vel  luteum ,  Kitrw/» .  451. 

Lignum  fana*  crucis ,  y.  vifcum,  Lithomarga ,  y.  Marga ,  473  Luteola,  ibidem. 

815  Lithomarga  alba ,  y.  unicornu  mi-  Lutra,  41* 

Lignum  lanaum,  y.  Guajacum,33.<  nerale  ,  8x3  Lutum  hcrba  j  4W 

Lignum  fetpentarium  ,  y.  Colu-  Lithophytbn  ,-  443  Lycapfis ,  y.  Lycopfis  ,  45^ 

“  '  iM  Lithofpermum ,  444  Lychnis ,  451.  &  453 

431  Lithofpermum  arundinaceum ,  y»Ve  Lychnis^agria ,  y.  Cyanus ,  i-H 
73®  Lachrymajob,  401  Lychnis  agria  v.  Antirrhi- 

431  Lobus,  y.  Anime,  43  num,  _  47 

417  Locnfta  ,  444  Lychnis  Chalecdonica,  y.  flos  Con- 

433  Loligo,  ibidem.  ftantinopolitanus  ,  3°î 

aij  Lpliumj  44J  Lychnis  hirftjta  flore  coccineoma- 


libvfticum.y,  Levifticum, 
Lichen  , 

Lichen,  y.  hepatica. 
Lichen  arboreus  , 

Lichenes ,  y.  Equus , 
Lichinum  ,  v.  fleccachul  , 
Lignipera  , 

Lignum  aloes  , 

Lignum  aquilæ , 

Lignum  bralîlianum  I 
Lignum  citri , 


brinum  lignum , 

Lignum  violaceum , 
Ligurinus  avis  ,  y.  fpinus  , 
Lignflicnm , 

Ligiifticum ,  y,  Levifticum  , 
Liguftrum , 

Liguftrum,  y.  Cornus  j 


TABLE  DES  NOMS  LA 

jor ,  îj.  flos  Conflauciuopolitanus,  Magalaize,  459 

305  Magalep ,  1/.  Mahaleb ,  4 Si 

Lycbnis  fÿlveftris, -y.  SâponariâjSS/  Magiftrantia  ,  v.  Imperatoria ,  385 

Lyohnis  fylvefttis  Diofcoridis  ,  v.  Magnes  ,  460 

Antirrhinum,  4^  Mahaleb ,  461 

Lychnis  vifcofa  purputea  ,  v.  Muf-  Majalis  ,  v.  Sus ,  74? 

cipula ,  511  Majorana,  4tfi.  &  4fir 

Lychnitcs,  413  Majorana  fylveftris ,  v.  oiiganum  , 

Lycio  alEnis  Ægyptiaca ,  v.  Agia-  55-5 
halid  ,  Maifum ,  v.  May  s ,  479 

Lycium,  4yj.  &  454  Mala  malus  , 


165  Mala  Armeniaca  ,  v.  Armeniaca, 
300  6j.  &  6’4 

454  Mala  aurea  odore  fœcido  ,  v.  Lyco- 

ibiiem.  perficon ,  4î4 

4ÎÎ  Majabathrum,  461 

jii  Malachites,  lapis  ,  46 j 

4^6  Mala  citrina,  X/.  Citreura  J  102. 
174  Malacociflus  ,  K.  Chelidonia  ,  187 
lal  Malacociflus  ,  v.  convolvulus  ,  114 
153  Mala  cotoiieaj-ü.  Cydonia  ,  Z46 

455  Mala  granata  ,  K.  Punica,  63Z 
IÎ3  Malaguetta , -y.  Cardamomum,  151 
457  Mala  infana  ,  K.  Lycoperficon ,  454 

ibidem.  Mala  limonia  acida  ,  v.  Limoaes , 
4S%  438 

ibidem.  Malicorium  ,  v.  Punica  ,  «'33 

'J,  onagra ,  Malinathalia  Thcophrafti ,  v.  Tra- 

...  fi  -  789 

Lylimachia  cærulea  galericulata ,  ■y.  Maltha ,  v.  Naphta  ,  %zz 

tertianatia  ,  7^8  MaWa,  4fi'3.  &  464 

Lyfimachia  chamatnerion  diâa ,  ■y.  Malva  arborea  ,  46’î 

Chamaenerion ,  i8î  Malva  horatia  ,  y.  Kermia ,  397 

ILyfimachia  humi  fufa ,  folio  rotun-  Mal  va  paluftris  ,  v.  Althæa  ,  27 

dicte,  V.  Nummularia,  53J  Malva  rofea ,  464 

Lyfimachia  lutea  corniculata  ,  2/.  Malva  fylveftris  prima, -y.  Althæa.iS 
onagra ,  54J  Malva  vifcus ,  v.  Althæa  ,  rf 

Lyfimachia  fpicata  purputea  ,  v.  Malum  infanum  ,  v.  Melongena , 
Salicaria  j  ‘  <^74  488 

Lvfimachium ,  -v.  Lyfimachia ,  45S  Malum  punicum,  feu  granatum,tf33 


Lycium ,  ■y.  Cate  , 

LycoB  ,  V,  Fiatolla , 
Lycoperdon  , 
Lycopetficon  , 
Eycopodium  , 

Lycopfia,  ■».  bugloflum, 
Lycopfis , 

Lycopfis ,  V.  Echiura  , 
Lycopfis,  V.  bugloffum , 
Lycopfis  ,  V.  Cardiaca , 
Lyeopus , 

Lycopus ,  y.  Cardiaca  , 
Lydius  lapis  , 

Lym’ 

Lyfimachia  , 

Lyfimachia  Americana ,  • 


Lytra  , 


.  Lutta , 
M 


4tfs.  &  4«^ 
pomum  Adami , 


4j-a  Malus  , 

Malus  Adami 
617 

Malus  Arantia  ,  v  Aurantium,  78 
130  Malus  Armeniaca  ,  ni.  Armeniaca, 
4S1  ■  63.  Sc  64 

458  Malus  Aflytia  ,  v.  pomum  Adami , 
joj  617 

715  Malus  cotonea ,  ■y.  Cydonia  ,  X4« 
4fir  Malus  Cydonia  ,  ibidem. 

yo4  Malus  Medica ,  ni.  Citreum  ,  201 
458  Malus  Perfica,^;.  Perfica,  583 
hyera-  Malus  punica  ,  ni.  Punica  ,  432 

3jy  Mamanga  ,  444 

Mactopiper  ,  2).  Piperlongum ,  502  Manaca  ,  ibidem. 

Maderampulli,  21.  Tamarindi ,  776  Manati,  ibidem. 

Madrepora,  459  Mandragora,  feu  mandragoras,  467 

Mtena  ,  ibidem.  &  468 


MAcahalef,  ni.  Calaf , 

Macaleb  ,  ni.  Mahaleb , 
Macaquuet  Virginenfium , 
Macer ,  v.  Mofchata  , 
Maceron  ni.  Smyrnium  , 
Macholebum  ,  v.  Mahaleb  , 
Macis ,  V.  Mofchata  , 
Macosquuer  Virginenfium 
Macrocaulon  junceum  ,  v. 


TINS. 

Bcllaa 
98 

Mangaiba  athor  brafil.  448 

Mangas ,  five  manga  ,  arbor  Indic. 
449 

Mangle ,  ni.  mangue  ,  ibidem. 
Mangle,  2;.  ficus  Indica,  301 
Mangoftan",  459 

Mangoufe ,  471 

Mangue,  449.  &  470 

Manipoy  ,  v.  Jacatanda  ,  377 

Manobi  fruûus  brafil.  472 

Manna  ,  4.70.  &  471 

Manna  laricea  ,  v.  Larix  ,  413 

Manna  thuris  ,  ni.  Thus,  774 
Manus  marina  ,  471 

Manus  nafuta  Elephanti  ,  v.  Ele- 
phas ,  274 

Manus  myrti,  21.  Myrtidanum,  519 
Manz  ,  ni.  Mufa  ,  jit 

Matacoq  ,  v.  Granadilla ,  331 

Maraxa,  2/.  Cohyne ,  109 

Marana  ,  v.  Datura,  154 

Marcafira,  472 

Marcafita,  v.  bilmuth  ,  loj 

Marga ,  4.73 

Margaritæ,  47Î.  474-  &  475 
Margus  niger ,  ni.  fulica  , 

Maril'cus , 

Marmot , 

Maronæ ,  ni.  caftanca , 
Marrubialitum  , 

Marrubium , 

Marrubium  agtefte ,  ni,  ftachys,  73S 
Marrubium  cardiaca  didum  ,  ni. 

Cardiaca,  153 

Marrubium  mas ,  v.  Cardiaca ,  ibid. 
Marrubium  nigtum  fœtidum ,  niid. 

ballotc,  88 

Marrubium  paluftre  ,  v.  Lycopus  , 
4î4 

Mars  ,  ni.  Ferrum  ,  297 

Marra,  2/.  Martes,  477 

Martagon  chymiftorum,  v.  Lilium, 
434 

Marterus  ,  ni.  Martes ,  477. 

Martes ,  ibidem. 

Marum,  477.  &  478 

MafelucTurcoium,2i.molucca,  500 
Maflac  Turcorum  ,  y.  bangue  ,  95 
Mafiieot  ,  478 

Maftica  de  foho ,  ni.  bezoar  porci , 
J04 

Maftiche,  478 

Maftichina  gallorura ,  v.  marum  , 
ibidem. 

Mater  perlarum  ,  ni,  Margaritæ,47  5 
Mâtricaria ,  479 


697 

475 

I4î 

47^ 

ibidem. 


RRrtr 


TABLE  DES  NOMS  LATINS. 

Mâtrifalvia  major ,  v.  Sclarca,  «pS  Melochites  lapis ,  4^3  Meum  athamaïuicam  ,  -u.  Meum  ■■ 

Mairifylva ,  K.  Afperula  ,  7z  Melochites ,  >1;.  Armenus  lapis ,  54  49^  '  ’ 

Matriiylva,  v.  Caprifolium,  '  147  Melocor  copali  fruâus  ,  4S7  Meum  Indicum ,  .y.  Melica,  484 

Mauronia  Lesbiis,'ü.dentellaria,ifii,  Mclongcna  ,  488  Mczereum  ,  Laureola ,  ’  41g 

Mauza.a;.  Mufa,  511  Melopepo,  _  ibidem.  Mezereum Arabum.zi.Chaînælea  181 


Mays,  479  Melotus  ,  v.  Mclis  , 

Mecaiulhil ,  II.  vanüla  „  799  Melotus,  zi,  taxus  animal, 

Mechoaca  peraviana,  Z/,  mechocan,  Melus,  <v.  Melis 
480 

Mechoacan , 


Mecon  tes,  v.  Ammites , 
Méconium  ,  v.  opium-, 
Medica , 

Medicago  , 


48{  Mica  panis  ,  v.  panis  , 

753  Milax  arbor,  zi,  taxas,  ' 

4Sy  Milchftein  .  v-  Morochthus  ,  50* 

Memæcylon,  Z!.  Arbutus,  î5  Milefium  ,  zi- Alcyonium ,  z* 

ibidem.  Memphites  lapis,  4S9  Miliaris ,  zi.-Cenchrus ,  isa 

3z  Men  firacoft,  ZI.  Thereniabin,  771  Militaris  ,  zi  Millefolium,  495 

5JO  Mens,  Z/.  Muiigo  ,  309  Militaris  aizoides, zi.  Aizoon,  ig 

481  Meotha  ,  4S9.  &  490  Milium  ,  499 

ibidem.  Mentha  cataria  ,  zi.  Nepeta ,  518  Milium  arundinaceum  ,  zi.  Melica , 

Mcdica  lunata  ,  v.  Mcdicago,  ibid.  Meniha  corymbifera  ,  zi.  Coftus  484  &  485 

Medium ,  ibidem.  hoitorum ,  zi9  Milium  arundinaceum  ,  zi.  Lachry- 

Medulla  caflîæ  ,  iifi  Mentha  græca ,  zi.  Coftus  hoito-  '  ma  Job.  401 

Medu lia  faxotum,  ZI.  Marga,  473  rura  ,  ibidem.  Milium  Indicum maximum, zi.Mays, 

Mel ,  481  Meniha  Romana,  Z/.  Coftus  horto-  479 

Mel  arundinaceum  five  mel  cann*,  rum  ,  ibidem.  Milium  foler ,  v.  Litholpermum , 

ZI.  faccharum ,  667  Menthaftrum .  v  Mentha,  490  444 

Melampyrum  ,  4S3  Mentula  aiata  pifcatonbus  ,  v.  pen-  Milium  fblis,zi  Lithofpermnm,»^!V. 

Mclanocoryphus ,  ZI.  ficedula ,  300  na  marina,  577  Millefanti ,  zi.  Vermicclli ,  803 

Melantcria ,  483  Mentula  marina,  491  Milltfolium,  495.  &  495 

Melanthium,  ZI.  Nigella ,  531  Menyanthes,  ibidem.  Millefoia ,  zi.  Hvpericum,  371 

Melantzana  Arabum,  zi.  Mclongc-  Mercurialis ,  491  &  49Z  Millegtana  major,  zi.  Herniaria,3f4 

48S  Mercurialis  canina,  zi.  Cynocram-  Millemorbia ,  zi.  Scrophularia,  705 
4S3  be,  148  Millepedæ ,  49fi 

Mercurialis  fruticofa,  zi.  Phyllon,  Millepora  ,  zi.  Madrepora,  459 
774  594-  &  SPÿ  Milliaria,  ZI.  Hortulanus,  355 

Mercurialis  montana,  zi.  Cynocram-  Milvago  ,  zi.  Milvus , 

753  be,  148  M-lvius,  ZI.  Milvus, 

489  Mercurialis  repens,  zi.  Cynocram-  Milvus  avis, 

484  be,  ibidem.  Milvus  pifeis  , 

ibidem.  Mercurialis  fylveftris  ,  zi.  Noli  me  Milzadclla  ,  zi.  Lamium  , 

48^  tangere,  J3r  Mimofa , 

Melilotus  Germanica,  ZI.  Lotus, 445  Mercurialis  dÿlveftris  ,  zi.  Cyno-  Minæa  Galeni ,  zi.  Anime  , 

Melis,  483  crambe,  148  Minium, 

Meliffa  ,  485  Mercurius,  zi.  hydratgyrus,  358  Mira  (olis  ,  zi.  Ricinus  , 

Melifla  Conftantinopolitana,  v.  Mo-  Mergus  ,  491  Mify  , 

lucca ,  joo  Merlangius ,  ZI.  Afcllus ,  59  Mithrax ,  zi.  oculus  cati , 

Meliffa  Moldavica ,  zi.  Moldavica ,  Merlucius ,  491  Mithridatium  cratevæ ,  it7 

498  Meroides ,  zi.  Æthiopis,  14  Mochus ,  zi.  irvura ,  187 

Melifla  molucca ,  ZI.  Malucca,  300  Merops  avis  ,  493  Mola  ,  ■  49* 

Medfla  pcregrina,  ZI.  Moldavica, 498  Merula ,  vel  merulus  avis  ,  ibidem.  Moldavica,  498-  &  499 

MelilTi  fylveftns  ,  zi.  Cardiaca ,  1^3  Merula  pifcis  ,  ibidem.  Molle  ,  ibidem, 

Meliflophyllura  ,  zi,  Melifla,  485  Mcfpilam ,  zi.  Mefpilus  ,  494  Molli  vel  moly ,  zi.  molle  ,  ibiâem, 

Meliffophyllum  turcicum ,  zi.  Mol-  Mefpilus,  493  494  &49f  Mollis ,  zi.  molle ,  ibidem. 

davica,  499  Melpilus  aculeata  pyrifolio,  zi.  Py-  Molva  ,  ibidem. 

Mc-litites,  4S7  racantha .  534  Molva  altéra ,  zi.  Morhua ,  îoi 

Melo,  ZI.  Melis,  433  Mefpilus  apii  folio laciniato  , zi.  A-  Molucca  , 

Mclo  ,  ibidem.  zarolus ,  87  Moly  , 

Melo,  ZI.  tax^,  763  Mefle,  zi.  Murgo,  509  Mollugo  ,  zi.  Gallium, 

Melocaftus  ,  Jj^Êchinomelocaâos,  Metopium  ,  zi.  Ammoniacum  gum-  Molybdæna,  zi.  Plumbagt 
mi,  33  Molybdæna  Plinii  ^ 

Mclocardfiu^chinatus ,  ZI.  Echino-  Meu ,  zi.  meum,  494 

meli^ttos,  ibidem.  Meum,  ibidem  Molybdoides,  301.  & 

Melochia,  ZI.  Corchorus,  aao  Meum  Alpiaum,w.Phellandriun.j39i  Momordica , 


Melanurus  , 

Melafpermum  ,  zi.  Nigella , 
Melax  ,  ZI.  thus  , 

Meleagris  ,  v.  fritillaria  , 
Meles  ,  ZI.  taxus  , 

Mêles  ,  ZI  Melis  , 
Melianthus  Afticanus , 

Melilotus, 


ibidem- 

ibidem, 

ibidem, 

404 

497 
43 

49S 

5s4 

498 


ibidem. 


,  ZI.  dentellatia. 
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Moaedula.,  v.  Grâculus  ,  J30  Mufcipula,  -v.  Merops,  49 j  Nanas ,  i;.  Ananas,  , 

Monoceros,  S02,  Mufculus  ,  513  Napellus ,  ’ 

Monococcos  ,  i;.  Zea ,  835:  Mufcus  aiboreus  ,  ihiàm.  Napellus  Moyfîs  ,  Anthora  4c 

Monophyllon  ,  ir.  Unifollum  ,  813  Mufcus  capillaris ,  a/.  Adiantum  au-  Napellus  lacemofus  Chrift'opho- 

Mordella ,  11.  ForJîcula,  307  reum .  11  riana.  ’  ’  ° 

Morella,  -v.  Varius, 

Morhua  , 

Moiinga , 

Morion  lapis, 

Motochtus  lapis , 

Morochtus ,  v.  ofteocolla  , 

Morfirs  diaboli ,  v.  Succifa 


^lana , 

800  Mufcus  clavatus ,  î).  Lycopodium  ,  NapLta, 

SOI  4SS  Napus,  aii.&îi? 

ihidem.  Mufcus  marinus  ,  1;.  Corallina,  ir/.  Narcaphtura  ;  x>.  thus  ,  '  775 

S03  &  ti8  NarcilToleucoïuiH ,  ’  5^, 

ibidem.  Mufcus  marinus  fruticofus,  v.  Li-  NarcilTus  , 

SJ9  thophyton,  44  y  NarcilTus  autumnalis  major ,  x,.  Li- 

,  748  Mufcus  pulmonarius  ,  v.  Licben ,  lionarcilTus ,  ’ 

Morfus  gallina: ,  X/.  Alfine ,  iS  418  NarcilTus  fylveftris  pallidus  eabce 

Motum  batinum ,  x;.  Rubus  ,  tfdi  Mufcus  terrcftris ,  v.  Lycopodium,.  luted,  xi.  bulbocodium,  ni 

Morus,  Î03.  &  S04  4f5  Nardus,  x;.  Lavandula ,  ’  4i<s 

Morus  fylveftris ,  x).  Rubus  ,  66i  Mufcus  terrcftris  repens  ,  S13  Nardus  agreftis,  xi.  Valeriana ,  797 

Mofeb  Arabum ,  X).  femen  Mofehi ,  Mufcus  vulgatillîmus  ,  v.  mufcus  Nardus  celtica  ,  514 

709  terrcftris  repens,  ibidem.  Nardus  celtica  altéra ,  x;.  Alifma,xx 

Mofehata  ,  .  504.  &  îoî  Mufcus  urlinus  ,  v.  Lycopodium,  Nares  vituli ,  x;.  Antitrhinum ,  46' 

Mofchatella ,  x;.  Mofchatellina, 4SS  Narwal , 

Mofcliatellina  ,  ibidem.  Mufquiqui ,  v.  CatecLu  ,  166  Narwal ,  x;.  Monoceros ,  504 

Mofcbocarydion ,  XI.  Mofehata,  S04  Muftela  ,  -514,  &îiy  Nafturtium  aquaticum  ,  jis 

Mofchocaryon ,  x;.  Mofehata ,  ibid.  Muftela  fylveftris  ,  x».  furo  ,  31  j  Nafturtium  hortenfe,  ibid. 

Mofehius ,  X/.  Mofehus ,  sotf  Muftela  zibelina  ,  477  Nafturtium  Indicum ,  x/.  Cardamin- 

Mofehus,  ibidem.  Muftelus  pifeis ,  uS  dum,  jj-i 

.  507  Muftelus  ftellaris,  ibid.  Nafturtium  maritimum,  v.  Catile, 

44tf  Muflum ,  îis.  &  808  119 

507  Mutdlina  ,  -v.  Phellandryum  ,  S91  Nafturtium  paluftre,  v.  barbarea,  93 
499  Myaca,  x;.  Mytulus,  szi  Nafturtium  pemvianutn  Momr’di  , 

J07.  &  Î08  Myagrum  ,  513.  &  jiiS  1'.  Cardamindum , 


.  Lota , 


Motacilla 
Motella 
Moxa  , 

Muella ,  XI.  Molle , 
Mugil  pifeis  , 


Muüus' ,  ibidem.  Myofotis  , 

Multipedes,  xi.  Millepedæ,  49^  Myofuros  , 

Mulus  ,  fo8  Myrica ,  v.  Tamarifeus , 


ibid.  Nafturtium  pratenfe  magno  flore, 
ibidem.  v.  Cardamine ,  .  içj, 

7S7  Nafturtium  fylveftre  tenuilfimè  di- 


Mumia,  ibidem.  Mÿrmecophagus,xi.  Tamandua,  7^5  vifum  ,  xi/fophia , 

Mungo  femen,  5°?  Myrobalani ,  517.  &  518  Nattir  ferpens ,  Î17 

Mungo  fimilis  fru6lus ,  XI.  Haermia,  Myrrha  ,  518  Natrii  Plinii ,  x;.  Ononis  ,  547 

341  Myrrha  ftaifte ,  XI.  ftadle ,  739  Natron ,  xi.  Anatron ,  38 

Murena  fluviatilis  ,  XI.  Lampetra,  Myrrhis ,  S19  Nautilus,  517 

407  Myrrhis  lappa ,  xi.  Caucalis ,  \66  Negoeil ,  xi.  Melamus,  483 

Murex,  Sio  Mirtacantha ,  xi.  Rufeus ,  66  j  Negundo,  ^  ibidem.^ 

Muria ,  XI.  Garum  ,  310  Myrtidanum,  719  Negundo ,  xi.  Haermia ,  341, 

Murius,  XI.  Myrtus  ,  519  Myrtilli ,  xi.  Myrtus  ,  fio  Nénuphar,  xi.  N ymphrea ,  538 

Murucuja,xi.  Granadilla,  331  Myrtyllus ,  xi.  vitis  idæa ,  817  Ncpa,  xi.  Scorpius,  703 

Mus,  Sio  Myrtomelis ,  XI.  Biolpyros ,  164  Nepeta  ,  518 

Musaraneus,  ibidem.  Myrtus,  51  ?•&  sxo  Nepeta  montana  ,  xi.  Calamintha  , 

’Mufeerda,  xi.  Mus,  ibidem.  Myrus  pifeis,  îxo  130 

Mu^ndicus  ,  XI.  Ichneumon  ,  3 83  Mytilus ,  xi.  Mytulus  , 

Mus  Pharaon»  ,  ihidem.  Mytulus, 

Mus  Ponticus ,  XI.  Muftela  ,  715  Myxa 


Mus  Sarmaticus 
Mus  Scyticus, 

Mus  terienus,  xi.  talpa  , 
Mufa, 

Mufea , 

Mufeari , 

Mufcicapa ,  xi.  Mufeipeta 
Mufeipeta, 

Mulcipula , 


477  Myxariâ ,  live  myxara , 


sxi  Nerita  ,  718 

ibidem.  Nerium  ,  529 

50Î  Nhambi,.  ibid^ 

ibid.  Nhamdui,,  ibidemi 

Nicottana,  530 

Nidus  avis,  531 

Nidusavis,  xi.  Daucus  vulgaris,  zstf 

,  XI.  Camelopardalis  ,  Niergundi,  xi.  Negundo,  5x7 
Nigella,  531 

Nabula  Æ  .hiop.  xi.  Camelopardalis,  Nigretta ,  xi..  Merula  ,  453 

ibidem.  •  Nihili  album ,  xi.  Pompholyx,  617 


N".-r 


J12 .  &  J 1 3  Nachani  j  v.  Cate  ^ 


jtfj.  Nil  J  XI.  Pompholyx, 
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Nil  Avicennæ  ,  T.  Ifatis ,  350  OcuIusbovis,'ti.Leucanthcmum,4.i5  Ophiofcorodon ,  >ü.  Vlftorialis  S 

Nimbo  ,  531  Oculus  cati ,  541  Opbites  , 

Nimging ,  n.  Nifi ,  ihidem.  Oculus  cancri ,  -y.  Cancer,  141  Opbris , 

Nifi  ,  ibidem.  Oenantlie  avis,  541  Opbris  unifolia,  _ 

Nitidula  mufea  ,  v.  Cicindela,  lÿS  Oenante  planta  ,  3-41  Opbcalmica ,  n.  Euphrafia,  "*' 


ibidem. 

,  I'- unifolium,8r3 


Nitrum  , 

Nix , 

Noche  ,  ^r.  Negundo, 
ICoftua , 

Noli  me  tangerc , 
Norebila  ,  v.  Negundo 
Nuces  pineæ,  v.  pinus  , 


550 


Î33  Oenanthe  ,  v.  filipendula  ,  301  Opi 

534  Oenanthe  prima  Match,  -y.  bulbo-  Opoballmum ,  balfamum  Judat 

caftanum,  ti->  '■•'m  ■’ 

534  Oenas, 

Î3Î  Ot^iypus, 

S 17  Olampi  , 

59S  Olea , 


550.  &  55 


Hi  Opopanax, 
ibidem.  Opulus  , 

Hî  Opuntia, 

...  .  .  ibidem.  Opumiumma]usfpinofiim,î(.co- 

Nuces  Cupreflî , -y.  Cupreflus ,  J.43  Oleander,  1;.  Nerium  ,  515  chinilla  , 

Nucifta ,  îi.  Mofehata,  *  504  Oleafter  ,  "y.  Olea ,  ibid.  Orbis,  pifeisj 

Nucula  terreftris  feptentrionalium,  Oleum  balaninum , -y.  ben  ,  {><>  Oteapifeis, 

V.  bulbocaftanum ,  111  Oleum  cadinum  vulgare  ,  ^^44  Orchis ,  555,  & 

Nuramularia,  535  Oleum  cicinum  ,  -y.  Ricinus ,  655  Orchis  abortiva  fufca,ii.  Nidus  avis, 

Nux  aromatica  , -y.  Mofehata  ,  S04  Oleum  de  Kerya  ,  y.  Ricinus,  ibid.  531 

Nux  avellana,  î).  Cotylus,  ziS  Oleum  ficus  infernalis  ,  ibid.  Orchis  abortiva  violacea , -y.  Limo- 

Nux  caryophyliata ,  53^  Oleum  omphacinum ,  v.  Ompha-  dorum ,  '  4^3 

Nux  Indica,  v.  Coquo,  iij.  &  117  cium  ,  54J  Orchis  mas,^;  Satyrium,  651 

Nux  infana,  53^  Oleum  palmæ,  j'44  Orcofelinum ,  554 

Nux  juglans  ,  53tf.  &  5-37  Oleum  petræ ,  ■y  Petrolreum,  58^  Origanum  ,  555 

Nuimedica,  537  Oleum  Ilyracinum ,  y,  ftyrax ,  746  Origanum  cieticum  latifolium  to- 

îvlux  metella,  y.  flramonium ,  743  Oleum  taKinum  ,  y.  oîeur*  — " 

Nux  methel ,  y.  ftramonium  ,  ibid.  nuna  , 

Nux  methel  Arabum  ,  y.  Datura  ,  Oleum  terræ  , 

a}4  Olibanum ,  y.  thus  , 

Nux  mofehata ,  y.  Mofehata ,  504  Oliva  ,  y.  Olea  , 

Nux  myriftica  ,  ibidetn.  Olor  ,  y.  Cyanus  , 

Nux  piftacia  ,  y.  piftacia ,  603  Olyra ,  y.  Secale , 

Nux  veficaria ,  y.  llaphylodendron,  Ombrias,y.  broutias, 

740  Omphacium , 


a  cadi-  mentotum  ,  y.  Didtamnus  c 


N ux  unguentaria ,  y.  Mofehata,  yo4  Omphacmi 
Nux  vomica,  538  Omphalocarpoi 

Nymphæa  ,  ibidem.  Omphalodes 

Nyrophæa  lutea  minor  ,  y.  Nyi  ^ 
phoidcs ,  5  ; 

Nymphoides,^  ibidê; 


ibid.  Origanum  minus ,  y.  Clinopodium, 
774  lOî 

543  Orminumî  y.  Horminum  ,  3^5 

147  Orminum  fativuni,  y.  Sclarea,'ff78 
706  Ornuhogalum  purpureum,  y.  Cha- 
115  mæbalanus ,  iSi 

144'  &  145  Ornithogalummaritimum,y.  Scil- 


Agrefta 


Ompha: 

Onager , 

Um.  Onagra  , 

Onagra,  y.  Chamænerion, 
Onilci ,  y.  millepcdæ  , 
Onitis  major,  y.  Origanum 
539  Onobrychis 


Agiefta,  17  la, 
y,  Aparine,  47  Ornithogloffa,  y.  fraxinus,  311 
545  Ornithopodium ,  55^ 

1 7  Orobanche ,  ibidem. 

5‘45  Orobanche  aiEnis,y.  Nidus  avis,  531 
ibid.  Orobanche  radice  coralloide,y.  den- 
84  taria  orobanèhe ,  i6r 

49^  Orobanche  radice  dentata ,  y.  den- 
555  taria  orobanche ,  ibidem^ 

Orobanche  quæ  hypociftis  dicitur  , 


'  Ochrus  ,  540  Onobrychis  femi|f  clypeato  afpe-  y,  hypociftis,  , 

OcimaftruHi,  y.  Clinopodium,  X05  ro ,  y.  hedyfarum ,  34^  Orobus,  5*7 

Ocimaftrura  verrucarium,  y.  Cir-  Onochilles  ,  58  Orobus  creticus ,  y.  Etvum  ,  iSS 

ca;a,  10 1  Onocrota'us,  547  Orobus  vulgaris  herbariorumH,  y. 

Geimoides  album  ,  y.  Lychnis,  45-3  Onogyros  Nicaudri ,  y.  fpina  alba,  Ervum  ,  187 

Ocimpides  peregrin.  y.  flos  Con-  734  Orraca,  y.  Coquo ,  iitf 

ftantinopolitanus ,  305  Ononis ,  ■  547  Orthragorifeus ,  y.  Mola ,  49S 

Ocimum  ,  540  Onopordon  Athænei,  v.  Ipina  al-  Orvala,  y.  Sclarea,  69S 

Deimum  cereale  ,  y.  fagopyium ,  ba ,  734  Oryx,  558 

2-95  Onopteris  nigta  ,  y.  filicula  ,  304  Oryza  ,  ibidem. 

Ocimum  fylveftre,  y.  Clinopodium,  Onyx ,  548  Os  de  corde  cervi ,  y.  Cervus ,  i77 

2-°5  Onyx ,  y.  Alabaftrum ,  18  Os  leonis ,  y.  Antirrhinum ,  4'^ 

Oftopodia ,  y,  Polypus ,  ^15  Opalus,  548  Ofmunda  regalis ,  55* 

O.cularia ,  y.  Euphrafia  ,  191  Ophidion  ,  ibidem.  Oflar ,  y.  Apocynum ,  5° 

Ocuhpopulinigti,  y.  populus,  fî^  Ophioglofliim ,  y.8.  &549  Olïea,  y.  Cornus,  3113 


ièidem: 

17» 
ikidem. 

573 
ibidtm. 
S17 

573  &  574 
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Os  fep?*  ^  ■V.  Sepia 711  Palmites  ,  jsj  Pjrus  avis  , 

O/fifraga ,  offifragus  avis  ,  s  59  J’almulæ .  -v.  Daftyli ,  1^3  Pafler  , 

Ofteites ,  v.  Ofteocolla  ,  ibidem.  Palo  de  Calenturas ,  v.  Kina  Kina,  Pafft-r  Canarius  ; 

Ofteocolla,  vcl  oftiocolla  ,  ibidem.  398  Pafler  lævis , 

Ofteolithus  ,  w.  Ofteocolla ,  Paladapium  ,  i;.  Apium  ,  50  Pafler  fquamofus 

Ofteritium  montaüum ,  D.  Aftran-  Palumbus  ,  five  palumbes  ,  jSf  PaflTula:,  d.  viiis, 
tia ,  75  Pampini,ii  vitis ,  817  Paftinaca , 

Oftracion  ,  V.  holofteum,  3S1  Panava ,  k.  lignum  Molucenfe,  4ji  Paftinaca  aquatica  ,  1/.  Sium  ,  713 

Oftiacites ,  Jtfo  Panax  chironium  ,  v.  hélianthe-  Paftinaca  marina  pifeis ,  574 

Oftrea,  ibidem  mum ,  347  Paftinaca  tenuifolia  fativa ,  "ü.Ca- 

Oftrutium ,  v.  Imperatoria ,  38?  Panax  heracleum.-y.  Opopanai.içi  rotta ,  ij7 

Ofyris  , 'ü.  Ljnaria  J  440  Pancafeolus  , -y  bulbocaftanum,  121  Paftinaca  tenuifolia  fylvcflris  ,  v. 

Othonna  major  polyanthos,  2».  Ta  Pancopal ,  d.  Copal ,  21J  Daucus  vulgaris  ,  ijj- 

getes  ,  753  Pancratium  ,  54y  Paftinaca  Syriaca,  2;.  Scecachul,  6 jy 

Otis  avis,  f6o  Pancratium  ,  «y.  Scilla,  6piS  Paftoris  burfa ,  2).  burfa  paftoris.n^ 

Ovatia ,  2<.  Coftus  hortorum  ,  219  Panicum  ,  ysiî  Pata  Lconis  ,  2).  Leontopetalon,  424 

Ovis,  î5i  Panicum  Indicum  ,  2).  Melica  ,  484  Patella,  2/.  Lepas  ,  ibid. 

Ovis  fera  ,  2).  Camelopatdâlis ,  ijî  Panis  ,  î66.  &  5S7  Patientia  ,  ei.  Hippolapathum,  377 

Ovum  lupinum,2/.  Lycopetdon,  4i4  Panis  azymus.t/  panis,  567  Pater  nofter  fard*  Hclenæ,  21.  ra- 
Oxa)is,2i.  Acetofa,  6  Panis  cuculi,  21.  oxyiriphyllon,  $«2  dix faiiûae  Helcnæ ,  ^41 

Oxalis  Romana,  v  Acetofa,  7  Panis  porcinus  ,  21  Cyclamen  ,  145  Patres  ,  2».  Vcrrricelli, 

Oxalis  vervecina  feu  ovina, 2;.  Ace-  Panis  porciuus,2'.  Cnamæbalanus  ,  Pavamc,2i.  iàflafras, 
tofa,  ibidem.  iS-t  Pavate  frutex  Ind, 

Oxya  ,  V.  Fagus,  156  Panthera,  21.  Leopardus,  423  Pavo  avis , 

Oxyacantha ,  five  Oxyacanthus ,  2).  Panthera  minor ,  2/.  genetta  ,  321  Pavo  pifeis, 

berberis  ,  100  Panthera  lapis,  567  Pavus ,  2/.  pavo 

Oxyacantha ,  2).  Pyracantha ,  634  Papa ,  2/.  Jada  ,  375  Payco  , 

Oxycedrus  lycia,  v.  Cedrusbacci-  Papaver,  5^7.  &  î«S  Peden, 

fera,  168  Papaver  corniculatum,  2/.  glaucium,  Peden ,  2;  pafTer  lævis ,  V73 

Oxycocciim,  five  Oxycoccus  ,  yiîi  3»î  Peden  veneris  ,  21.  Scandix ,  (S95 

Oxylapathum  ,  2/.  Acetofa ,  6  Papaver  cornutum  ,  v.  glaucium  ,  Pecus  ,  v.  Ovis  ,  iSi 

Oxyiapathum,  2;.  Lapathum ,  4otf  ibidem.  Pedicularia  lutca,  -v.  Crilta  galli,i35 

Oxymyrfine ,  2'.  Rufeus ,  6^3  Papaver  crraticum  rubrum  campe-  Pediculatis ,  ^76 

Oxypetra  ,  j&i  ftre,  2/.  papaver,  568  Pediculatis  pratenfis,  2/.  Crifta  galli, 

Oxyphænica,  2;.  Tamatindi,  pys  Papaver  fluidum,  ibidem.  233 

Oxys ,  2;.  Oxytriphillum ,  îfit  Papaver  rhæas ,  2/.  papaver,  Pediculus ,  57tf 


80; 

690 

f74 

575 

ibidem. 

ibidem. 


Oxytriphyllui] 


ibidem.  Papaver  fpinofum,  2/.  Argemone,  57  Pedra  de  puerco ,  2».  bezoar  porci. 


P  Papayo,  5^8.  &  54?  Pedro  de  valTar,  v.  bezoar  porci, 

Papilio,  .  .^^9  ibidem- 

PAcai,  ydt  Papio,  ibidem,  Pedunculus  ,  2).  pediculus  ,  ypS'.  & 

Pacoita  ,  2/.  Mufa y  11  Papyracea,'  ibidem.  577 

Pæonia,  Sif3  P^Pyrus  >  ibidem.  Pegafrol ,  21,  guainumbi , 

Pagrus,  588  Paralyfis  vulgaris  ,  21.  primula  vêtis,  Pel.cinus, 

Pagurus,  5154  <5»3  Pelecinus ,  2/  Securidaca , 

Pala ,  21.  Farra  ;  297  Pardalis,  -y.  Leopardus,  423  Pelicanus,  2/.  Onocrotalus, 

Palea  de  mecha,  2'.  Schænanthum ,  Pardus  ,  ibidem.  Penidia  ,  21.  Saccharum  , 

«93  -Pareira  brava ,  570  Peniia  marina , 

Palimpiffa,  5if4  Patietaria  ,  ibidem.  Penoab.fou  arbor  Araetic. 

Paliurus,  î6î  Paris  herba  ,  2/.  herba  pâtis ,  352  Pentaphylloi  les ,  ibidem, 

Paliurus  Ægyptius  ,  2(.  Jangomas  ,  Paiifataco ,  2».  arbor  trtftis  ,  3  fi  Peiîtaphylloides  argenteum  alaturo, 

380  .  Patix,2».  parus,  572  v.  potentilla,  fixt 

Pahurus  Africana ,  87  Parnaflia,  371  Pentaphyllum ,  2/.  quinquefolium  , 

Palma,2/  Dadyli ,  257  Patonychia ,  ibidem.  640 

Palma  Chrifti .  2/- Ricinus ,  fiî4  Parthenium  ,  2).  Matricaria  ,  479  Peplus  , 

Palma  humdis ,  2;.  Mufa  ,  su  Parthenium  leptophyllon,  2/.  Cotu-  Peplus  Parificnf  2/.  Fabagc 

Palma  marina  ,  v,  Manus  marina  ,•  la  fœtida  ,  131  Pvpo  ,  S79 

472  Parùla,  %>.  parus,  ^72  Pepo yirginianu',21  Macocquucr,4s8 

XRrrrii; 


33(ï 

772 

707 

547 

669 

577 

578 


57  S 
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Pera  paftorls,  -y.  burfa  paftorij,ii4.  Fbalangia,  588  Piger  Henrküs, .y.  bonus  Meniîr.,* 

Perça  pifcis,  579.  &  s8o  Pbalangites,  n.  Pbalangium ,  589  •  113  1  icusj 

Pcrcepier  fiye  percbepier  anglorum,  Phalangium  ,  ibidem.  Pila  marina: 

^  r-l;  ’  'OS 


ibidem. 

itidem. 


Phalangium  magno  flore ,  'v.  Lilia-  Piloris , 

J70  ftrum,  43J  Pilofella. 

580  Phalangius,  a/.  Phalangium,  589  Pilofella  montana  hifpida,^;’!^: 
403  Phalaris ,  ibidem.  dula ,  A. 

717  Pharagoii ,  a;,  ben  ,  99  Püulæ  cuptelTi,  ar.  Cuprelfus  11 

6S4  Pharmacitis ,  a;.  Ampelitis,  34  Pimpinella ,  ’ 


jSo 

Perdicium  ,  u.  parietaria , 

Perdix , 

Perd'x  alba ,  v.  Lagopus  avis 
Perdix  marina  ,  v.  folea , 

Perdix  ruftica  ,  v.  Rufticula  .  , 

Perebccenuc  Oviedo  ,  v.  Nicotiana ,  Phafelus ,  v.  Phafeolus  , 

y  30  I  Phafeolus,  ibidem.  linum , 

Perelle  ,  y  Si  Phafeolus  peruanus  ,  v.  faba  pur-  Pimpinella  fpicata  Africana  maxN 

Perfoliata,  ibidem.  gatrix,  193  ma ,  Melianthus ,  4^4 

Peiforata ,  D.  hypericum  ,  37a  Phafeolus  fativus ,  a/,  faba  ,  191  Finaftcllum  ,  a;.  Peucedanum,  yg/ 

Periclymenum,  ySi.  &  ySi  Phafianus  avis ,  ypo  Pinafter  ,  î;.  pinus,  ’  ^99 

Periclymenum,  "tJ.  Caprifolium,  147  Phafianus  aquatilis ,  i;.  Rhombus  ,  Pinea ,  t/.  Efula  , 

Periclymenum  refturo, XI.  Xylofteon,  6y3  Pinei ,  xi.  pinus  , 

831  Phafianus  montanus ,  XI,  urogallus  ,  Pinguicula  , 


%90  Pimpinella  fâxifraga,  v.  tragofe- 


Periclyraenum  reftum ,  XI.  Chamæ-  8iy 

cerafiis  ,  i8z  Phafilus,  xi.  Phafeolus, 

Periploca,  y  81  Phafioli ,  xi.  Phafeolus, 

Pciiftérona  Cratevi,  xi.  Chamæpi-  Phcllandtium , 
ty.s ,  I  Phellos ,  xi.  fuber  , 

Peilac ,  XI.  Margaritæ,  ,  473  Phiburon ,  xi.  Carcharias  , 


P.rn 


I.  puma  , 


Pinipinichi , 
y90  Pinna  , 

ibid.  Pmus  , 

191  Piper  album  , 

747  Piperclla,  XI.  haermia, 

lyo  Piper  Indicum  ,  xi.  Capficum  ,  148  ' 


189 
598 
S97 
ysS 
ibidem, 
ibidem. 
8oo.  &  601 


Î98  Philadelphus  Athenæi,  XI.  Syringa  ,  Piperi  fimilis  èuftus  ftriatus  ,  v. 


Peifi.'a,  y8i. &y83  7yi  haermia, 

Perficae  afSnis,  xi.  gehuf,  31.1  Philantropon  Plinii,  xi.  Aparinc ,  47  Piperi tis  ,  xi.  Lepidium  , 


.  tilia, 

.  Piftacia , 


Perficaria  ,  383.  &  584  Phillyi 

Pcificaria  filiquofa  ,  v.  Noli  me  Phillyrea 
tangerc ,  333  Phiftacia 

Peificum  malum  ,  xi.  Pcrfica  ,  583  Phlomis  , 

Perficus  ,  xX  Perfîca ,  ibidem.  Phlomitis ,  xi.  Æthiopis  , 
Perfonata  major ,  xi.  bardana  ,  94  Phlomos  ,  xi.  Verbafeum  , 

Perfonatia,  ibidem.  Phoca  , 

Pervinca  ,  384.  &  y8y  Phocæna 


779  Piper  longu 
y9i  Piper  nigrum  , 

603  Piîcarrix,  XI.  rana  marina  ', 
S9Z  Pifla  ,  XI.  pix  , 

14  Piflaphaltum ,  xi.  Naphta, 
Sot  Piffaphaltus , 
ypx  Piflelæon  ,  xi.  pix  , 
y93  Piftacia  feu  piftachia  , 


«04 

«03 


Pes  Anferinus,  XI.  Clinopodium,  18g  Phœnicites  ,  xi.  lapis  judaïeus,  409  Piftacia  fylveftris  ,  xi.  ftaphylodcn- 

-  - .  ^  r.  ..  dron,  74® 

593  Piftolochia ,  xi.  Ariftolochia  ,  «1 

ibid.  Pifum,  «03.  Sc  «04 

ibid.  Pifum  græcura  fativum ,  xi.  Lathy- 


Pes  câti,  XI  hifpidula  , 

Pefee  columbo,  xi.  Muftelus', 
Pefee  porco,  XI.  Centrine, 
Pes  corvinus ,  xi  Ranunculus 
Pes  Leonis ,  xi.  Alchimilla  , 
Pes  Lupi ,  XI.  Lycopodium  , 
Pes  uifîuus ,  XI  Lycopodiur 
Petafites , 


361  Phœnicobalani ,  XI.  Daftyli , 
yiy  Phoenicopterus  avis  , 

170  Phoenicurus, 

«45  Phoenix  , 
ai  Phoenix  altéra ,  xi.  feftuca , 
45 y  Pholas  , 

I,  ibid.  Phoxinus  lævis  , 

585  Phoxinus  fquamofus. 


Petracorius  lapis ,  xi.  lapis  petraco-  Phrocalida 


594  Pituitâria  ,  XI.  ftaphifagria  ,  741 

Soo  Pityufa  ,  xi.  Efula,  181 

594  Pix,  «04*  ^oy.  &  606 

"  -  «oj 


1  lerono,  xi.  dentella-  Pix  Burgundiæ ,  xi.  pix 

^  1^1  Pix  græca ,  XI.  Colophoiiia ,  11. 

Petroleum,  58,9  Phryganium ,  xi'.  ligniperda  ,  418  Pix  navalis,  xi.  pix  ,  «05 

Petrofelinum ,  ibidem.  Phthirion ,  xi.  pedicularis ,  y7«  Pix  ficca,  xi.  palimpifla ,  'y«4 

Petrolèlinum  caninum , XI.  Cicuta,  Phthora  Valdenfium,  xi.  thora,  773  Placitis  , 

197  .  Phu,  XI.  Valeriana  ,  797  Placodes ,  xi.  placitis ,  ibid. 

Petrofelinum  Macedonicum ,  587  Phycida  pifcis ,  xi.  phycis  ,  594  Plantago,  doif.  &  607 

Petum ,  XI.  Nicotiana  ,  j jg  Phycis  pifcis  ,  ibid.  Plantago  aquatica  ftellata ,  v.  Da- 

Peuce,  598.  &  399  Phyllitis,  xi.  lingua  cervina  ,  440  malonium, 

Peucedanum,  387  Phyilon,  594- &  591  Plantago  angufti  folia  albida  ,  xi. 

Peucedanum ,  XI.  Carvifolia ,  139  Pica ,  595  Holofteum ,  .3^3 

Phalactocorax,xi.  Corvus  aquaticus,  Picea,  xi.  Abies,  x  Plantago  caulifera  ,  vid.  pfyüuni, 

^^7  Picus  Martis  ,  995  '  «17 

FHagrus,  388  Piganum^xi.  thaliarum,  770  Planta  Leonis.  xi.  AlchimUla,  ü 


TABLE 

planta  faxea  abi'otonoidcs ,  v.  Ma- 
dtepora ,  4Î9 

Plataiiaria,  v.  Sparganium,  730 
Platanus ,  607 

Platefla  ,  v.  paffer  lævis  ,  573 

Platypliyllos,  "a.  qucrcus  ,  ^39 

Plicaria  ,  v.  Lycopodium  ,  45 1 

Plumbago ,  608 

Plumbago  quorumdam  ,  d.  dentel- 
lai  ia ,  2(îi 

Plumbum  ,  608.  &  f09 

Plumbum  album,  d.  ftamnum,  739 
Plumbum  uftum  ,  a/,  plumbum, «09 
Pluvialis ,  ibidem. 

Pnigitis  ,  ibidem. 

Pointiana  ,  610 

Polcmonium ,  ibidem. 

Polium  comatum  ,  v.  polium  mon- 
tanum  ,  fin 

Polium  montanum  ,  ibidem. 

Pollicipedcs ,  v.  balani ,  SS 

Polyacanthus ,  fin 

Polygala ,  fiiz 

Polygalâ  ,  •a.  ornithopodium  ,  55 fi 
Polygala  ,  -a.  Coronilla  ,  xx% 

Polygalon  ,  vide  Polygala ,  6ix 
Polygalon  ,  v.  Onobrychis  ,  y4fi 
Polyglotta  avis,  fin 

Polygonatum  ,  fir3 

Polygonum  ,  ihid. 

Polygonum  baccifêrum,  v.  Ephe- 
dra  ,  18 1 

Polygonum  minus  ,  v.  Herniaiia  , 

Polygonum  minus  candicans  ,  vide 
Paronychia  ,  Î7I 

Polygonum  fclinoides ,  v.  Percepicr, 
ySo 

Polypodium,  '  fii4 

Poiypus ,  ibidem. 

Polytrichum,  fiiy 

Polytrichum  aureum  vel  nobile  ,  v. 

Adiantum  aureum  ,  11 

Pomaceum  ,  fiij.  &  éifi 

Poma  ,  V.  Malus  ,  4fi  y 

Poma  citria ,  v  Citieura  ,  203 

Poma  parady  li ,  v.  Mufa ,  y  1 1 
Pomifera  Indica  maliformis,  vide 
Guayana  ,  338 

Pompholyx,  .  617 

Pompilos  ,  V.  Nautilus  ,  517 

Pomum  Adami,  fii7 

Pomum  amoris  majus,  v.  Lycopçr- 
licon  ,  4y4 

Pomum  Aflyrium ,  v.  pomum  Ada 
mi.  fii7 

Pomum  miiabile  ^  v.  Momordica  , 


DES  NOMS  LATINS. 

Pomum  nerantium ,  v.  Aurantium ,  Pfeudo  AfpKodclus  Alpinûs,  v.  Pba-' 
78  langium ,  ygj 

Pomum  granatum.-ü.  punica,  fi33  Preudo  bunias ,  v.  barbarea  ,  93 

Pomum  fpinofum.xi.  llramoniuiti,  Plèudc-corallium  ,  6x6 

743  Plnudo-corallium  vcrrucarium,  ibid, 

Pomum  fpinofum  opuntiatum  ,  v.  Pfeudo  di£l:amnum  ,  «  ibidem: 

Echinomelocaftos  ,  272  Pfcudn.Eupatorium’mas.ii.Eupa- 

Poraus ,  2;.  malus ,  4fiy  to'ium, 

Populago  ,  fii8  Pfeudo- Eupatorium  fœmina,  21.  bi- 

Populus  ,  618.  &  619  dens ,  joy 

Porca,2.  Sus,  749  Pfeudo- limodotum,  2.  Limodorum, 

Porcellus ,  2.  Sus  ,  ibidem.  438 

Porcellus  fylvefttis,  2.  Aper,  48  Pfeudo-linum  ,  4.40 

Porcus  ,  2.  Sus  ,  749  Pfeudo  lotus,  2  Guajacana,  gjj 

Porcus  marinus ,  fii9  Pfeudo- Lyfimacbium  purpurium ,2- 

Porphyrion  ,  fiao  Salicaria ,  (,7^ 

Porphyrites  ,  ibidem.  Pfeudo-mclilotus ,  2.  Lotus,  44^ 

Porrum  ,  fixo  Pfeudo-narcilTus,  2.  bulcodium,  113 

Portulaca,  fiai  Pfeudo  nardus  ,  2.  Lavandula,  4ifi 

Portulaca  marina,  2.  Halymus, 343  Pfeudo-orchis,  2.  Ophris  ,  549 

Porus  reticulatus ,  2.  Efchara  ,  189  Pfeudo- palus  ,  2.  oculus  cati,  541 
Potamogeton  ,  fin  Pfeudo-fantalum  creticum,2.  Abc- 

Potentilla,  6ix  licea ,  i 

Potentilla,2.  barba  caprae,  93  Pfeudo- Spartium  Hifpanicum  ,  2. 
Poterium ,  fii3  Spartium,  731 

Præcocia ,  2.  Armeniâcum  ,  fi4  Pfeudo-Sycomorus,  2,  Azedaraeb  , 
Piæcoquum,  ibidem.  87  . 

Pramnion  lapis,  2.  Morion,  503  Plîadium Diofeoridis ,  2.  Alchimil- 
Prafinus ,  2.  Smaragdus ,  71.3  la ,  21 

Prafitis  lapis,  2-  pralîus,  fi2j  Pfittacus ,  6x6 

Prafium , 2.  Marrubium ,  471?  Pforus,2.  Lepras,  4iy 

PraEus  lapis,  «13  Pfyllium ,  fii7 

Pralîîum ,  2.  Marrubium ,  47fi  Ptarmica  ,  fiaS 

Prallium  nigrum  foetidum,2.  bal-  Ptarmica  Auftriaca,  2.  Xeranthe. 

lote,  88  nTum ,  830 

Prallîus  lapis  ,  2.  prafius ,  fii3  Ptarmica  montana  ,  2.  Alifma  ,  12 
Piiapeia  ,  2.  NicOtiana ,  530  Pudendum  marmum  ,  2.  urtica  ma- 

Primulapratenlù.Ï2'.  primula  veris,  rina ,  8  7 

S13  Pul ,  2.  aibor  triftis ,  y  fi 

Primula  veris  ,  ibidem.  Pulegium  ,  fiiS.  &  <529 

Probofeis  Elephanti,  2.  Elepbas,  27 fi  Pulegium  montanum  ,  2  Clinopo- 
Propolis,  624  dium,  205 

Provinca ,  2.  pervinca ,  584  Pulegium  petræum ,  ibidem. 

Pruna  Damafcena,  2.  prunum  ,  624  Pulex ,  6x 9 

Pruna  iufana  Ipinofa,  2.  Nux  infa  Pulicaria  five  pulicaris  lierba,2,  pfy- 
na  >  53fi  lium ,  627 

Prunella  ,  2.  brunelta,  117  Pullus  ,  2.  gallina  ,  319 

Prunella  cærulea ,  2.  bugula  ,  122  Pullus  aquaticus ,  2.  fulica,  313 
Prunella  fruâius ,  2.  prunus  fylvp-  Pulmo  marinus  ,  fi30 

fttis  ,  éiy  Pulmonalis  ,  2.  pulmonaria ,  630 

Prunum  ,  fii4  Pulmonaria  arborea,  2.  Lichen  418 

Prunus  hiericontbica  folio  angufto  Pulmonaria  maculoû,  fi3o.  &  631 
fpinofb  .  2.  Zaccon  ,  834  Pulpa  colocyntbidos  ,  2.  Colocyn- 

Pi  unus  fativa ,  2.  prunum  ,  fi24  »his,  211 

Prunus  febeften  ,  2.  Sebeften,  705;  Pulfatilla  ,  fi3l 

Prunus  fyl,'eftris  ,  fiiy  Pulvis  coronarius,  632 

Pfeudo- Acacia ,  fiay.&ôifi  Pumex,  ibidem. 

Pfeudo. Amofliuro.  2i  Anjomum ,  33  Punica^  ibidem. 


DES 

^34  fanftus , 
ibidem.  Radix  cavaminima. 


tABLE 

rurpui'â , 

Putorius , 

Pyra,  pyi'us;  _  . 

Pyra  cotonea,  'ü.  Cydonia,  146'  Radix  idæa  ,  -y.  Lauius  Alexandri-  jyj 
P/racantha  ,  634  na  ,  ^19  Rapum  geniftæ,  Orobanche  5, s 

Pyraceum,  ^  <f3f  Radix  idæa ,  ■u.  U7a  urli ,  818  Rapum  rubium ,  v.  beta  '  [ 

-  Pyrafter  ,  v.  pyrus  ,  ^37  Radix  mechoacan ,  Mcchocan  ,  Rapunculum  vuleare 

"  •'  '  - . -  n:n_  ,1  sr,  i...  -/-...i _  °  ’  “•fuui.u. 


NOMS  latins; 

50Î  Rapum  Ameiicanum v.  Hetich^ 


Pytafter  idasus  vel  petræus,  v.  Dio-  4S0 


fpytos , 

.  Pyrethrura , 

Pyrhocorax ,  -v.  Graculus 
Pyrimacbus  ,  v.  pyrites , 
Pyrites  , 

Pyrites,  v.  Vitriolum  , 
Pyrola , 

Pyiola  alfines , 

3îS 


itf4  Radix  fandlæ  Helena-, 

«35  Radix  viperina  ,  v.  Vip«ii 
330  Radix  urfina,  -v.  meura* 
«30  Raguahil ,  v.  Camelus  , 
ibidem.  Raja  pifcis , 

818  Raja  clavata, 

616.  Sc  6$7  Rallus  avis, 
herba  tricntalis ,  Rana , 

Rana  calainita , 


lus  efculeiitus ,  g  .7 

Hi  Rapunculus, 

814  Rapunculus  efculentus  ,  ibidem. 
454  Rapuntium  majus ,  v.  rapunculus  ' 
J37  tf47' 

641  Rapuntium  parvum,  -u.  rapunculus 
ibid.  efculentus  ,  ibidem. 

64a  Rârepora,  >1;,  EfcLara  ,  189 

ibidem.  Ratus,  1/.  Mus,  jjq 

fylvelltis ,  Ravendfara,  v.  Cortex  caryoptylla- 


tf4i  Ravendfara ,  v.  Nux  caryophyllata. 


Pyrrbula  avis ,  fi'jy 

Pyium,  V.  pyrus  ,  ibidem.  Rana  marina, 

Pyrum  cydonium ,  v.  Cydonia,  14g  Rana  minima.n.  rana  fylveftris,  643 
Pyrus ,  637  Rana  fylveftris ,  ibidem.  Reaïgal ,  v.  Arfenicum ,  tfy 

Pyrus  corvina  ltalis,i;.  Diolpyros,  Ranunculus  ,  ^43.  &  ^44  Reduvius  ,  ^48 

iS4  Ranunculus  aquaticus  umbilicato  Regina  prati ,  a/,  ulmaria ,  Sri 

Pyxacantha  ,  v.  Pycium  ,  4^3  folio  ,  n.  hydrotyle  ,  370  Reifgar ,  v.  Arfenicum  ,  6% 

Ranunculus  cyclaminis  folio  ,  Af-  Rémora  aratri ,  t;.  Ononis ,  347 

pbodcli  radice  ,  ti.  tbora ,  773  Requiem ,  v.  Carcbarias ,  i)o 

Ranunculus  hortenfis ,  ^43  Reicda  ,  648 

QUabbb,  v.  Cubebæ  ,  138  Ranunculus  latifolius,  v.  Chelido-  Refeda  linariæ  folio Sefamoides, 
Quadrifolium ,  438  nia,  187  71s 

Cinamoclit ,  ibidem.  Ranunculus  montanus ,  643  Rcfina ,  ^48 

Quebuli ,  0).  Myrpbalani ,  517  Ranunculus  nemotofus  ,  ibid.  Refîna  Elemi ,  Elemi,  17Î 

Quercula  calamandrina,  v.  Ghamæ-  Ranunculus  nemorofus,  -u.  Mofclia-  Refîna  fridla  aut  tofta  ,  v,  Colopho- 
drys,  181  tellica  ,  505  nia,  xii 

Querculus  ferpens,  i;.  Dryinus,  ifip  Ranunculus  paluftris  ,  643  Refîna  larigna,  ■ü.  Larix,  413 

Quercus ,  V37  Ranunculus  paluftris  folio  fagitfato.  Refîna  pini ,  v.  pix  ,  «04 


Quercus  foliis  molli  lanugine  pu-  v.  fagitta , 
befeentibus  ,  •U.  Robur  ,  6^6  Ranunculus  pratenfis, 

Quercus  marina ,  v.  fucus ,  311  Ranunculus  faxatiUs  , 

Quercus  marina  Tteopbrafli  ,  vide  Ranunculus  fylvaticus  , 
Lytophyton  ,  443  Ranunculus  fylveftris  , 


670  Rcfta  bovis,  v  Ononis, 

643  Réticulum  marinum  ,  649 

644  Rha  ,  V.  Rhaponticum  ,  6^ï 

643  Rha  verum  Diofeoridis,  v.  Rhabar- 

ibidem.  barum ,  649 


Quinquefolio  fragifero  alEnis,  Ranunculus  viridis  ,  Rana  fyl-  Rhabarbarum ,  ibidem. 

pentaphylloides yyS  veftris ,  643  Rhabarbarum  album  Indicum,  v. 

Quinquefolium ,  640  Rapa ,  <S44  Mechoacan ,  ’  4S0 

Quinquefolium  fragiferum,  v.  pen-  Raphanis  magna ,  v.  Raphanus  ruf-  Rhabarbarum  Monachotum  ,  vide 
taphylloides ,  578  ticanus ,  646  Hippolapathum  ,  3Î7 

Quinquina,  v,  Kinakina ,  398  Raphaniftrum,  445  Rhagadiolus  ,  ‘  4yo 

Quis ,  V.  pyrites ,  6^6.  Sc  v,  vi-  Raphanus ,  *  ibidem.  Rhagadiolus  ,  v.  Hedypnois ,  34? 

triolum ,  818  Raphanus  aquaticus  ,  v.  Sifym-  Rhamnus  carharticus ,  650 

.Quirapanga  avis ,  ^40  brinm  ,  7az  Rhamnus  folio  fubrotundo  ,  v.  pa- 

Raphanus  marinus ,  1/.  Cakile ,  119  liurus, 

Raphanus  rufticanus ,  446  Rhapeion ,  a/.  Leontopetaton ,  4x4 

Raphanus  fylveftris ,  v.  Raphanif-  Rhapontica,  vi  Centaurium  majus , 

RAdicul  A  magna,,;.  Ra-  trum  ,  64^  169 

phanus  rufticanus,  646  Raphanus  fylveftris,,;.  Sifymbrium,  Rhaponticum,  «îf 

Radicula  fativa,  Raphanus,  64^  72.1  Rhaponticum  pharmacenticum ,  v. 

Radicula  fylveftris,,;.  Sifymbrium,  Raphanus  fylveftris  ofiieinarum, -y.  Centaurium  majus,  ^^9 

_  ,  Lepidium ,  4,4  Rhaponticum  thracicum ,  v- 

,  V.  Çarolus  Rapiltrunj,  44g  barbarum  ,  ^45 

Rhâlu 


H.adix  Carlo  fanfto  . 


TABLE  DES  NOMS  LATINS. 

Rharut  Maurorum  ,  en  Rubia  angulofa  afpcra,i/.  Gallium,  Saginæfpcrgula,  •:).  Spergula,  7jt 

Rhinocéros,  en  Sagitta ,  670. 

Rhoar  ,  î;.  Narval ,  îij  Rubia  latifolia  afpera  ,  Juncaria,  Sagittaria ,  d.  Sagitta , 

Rhodia  radix,*  6n  39i  Sagittarium  ferpens ,  t;.  Acontia,  10 

Rhododaphne ,  a;.  Ncrium  ,  Siÿ  Rubia  fynanchica,  a;.  Rubeola,  Sagu  pigafcttæ , a;.  Zagu ,  835 

Rhododendrum ,  ibidem.  Rubicilla ,  a».  Pyrrhula ,  637  Sal  Alembrot ,  671 

Rhoe.  653  Rubinus,  661  Sal  AlKali,  ihU. 

Rhonjbus  pifcis,  ibidem.  Rubrica  ,  .66x  Sal  A iKitran ,  a/.  Sal  Alembrot. 

Rhus ,  ibidem.  Rubus ,  ibidem.  Salamandra ,  eji, 

Ribes,  (îf4  Rubus  hircinus  ,  a;.  Chamarbatus  ,  Sal  ammoniacum,  a/.  Sal  armonia- 

Ribes  nigrum  ,  a/.  Amomum ,  33  18 1  cnm , 

Ribefium ,  654  Rubus  idæus ,  ibidem.  Sal  armoniacum ,  _  ilidem. 

tfî4.  &  6îî  Rubus  idæus  fpinofus  ,  v.  Fram-  Sal  foflilc.a;.  Sal  gemmeum  ,  S74 
Era-  boefia  ,  309  Sal  gemmeum  ,  ibidem. 

284  Rucula  marina  minor ,  ai.  Sinapi,  Salicaria  ,  674 


Ricinus 
Ricinus  Àraericana  minor , 
vay , 

Ricinus  animal, 
Rifagallupi ,  v.  Arfcnicum 
Ritro  ,  V.  Echinopus  , 
Robur , 

Rogga ,  V.  Secale , 

Ronas  , 

Rorella  ,  v.  Ros  folis  , 
Rorida ,  v.  Ros  folis  , 

Ros 


Salicaftrum ,  v.  Dulcamara  ,  263 

Salicornia  ,  67  j 

en  Sal  Indum  ,  a.  Sal  gemmeum,fi74 
Saliunca,  ai.  Nardus  celtica  ,  524 


67  Rumex  acetofus ,  ai.  Acetofa , 

272  Rumigi  maurorum  , 

6  5  6  Rupertiana ,  ai.  Géranium , 

706  Rupicapra  , 
ibid.  Rupicula  ,  ai.  Oenas , 
e  5  9  Rufcum  ,  ai.  Rufcus , 
ibidem.  Rufcus ,  ^ 

6s6  Rufcus, ai.  LaurusAlexandrina,  419  Sal  marinum  , 

664  Sal  mercurialis  ,  ai.  Sa 
ibidem.  cum , 

Rolà  de  hicricho  ,  658  Rufticula  minor  ,  ibidem.  Salmerinus ,  ai.  Salmero 

Rofa  hierichontea ,  ibidem.  Ruta ,  664.  &  Salmero , 

Rofa  hiericoniis,  al.  Corona  folis,  Ruta  capraria ,  ai.  Galega ,  317  Salmo  , 

124  Ruta  muraria ,  S6j.  &  666  Salnitrum ,  ai.  Nitrum , 

Rofa  Mariæ  Monachis,  ai.  Rofa  hie-  Ruta  fylveftris ,  66?  Salpa 

-  "  fyi  - - - 


Rofa  ,  6s6.  6^7.  &  <Sj-8  Rufma  , 

Rofacanis,  ai.  Cynorrhodos  ,  249  Rutticula, 

l_  1  ■ _ :_1 _  12  <^>«1  .• 


663  Salix  , 

541  Salix  Amerina  ,  ibidem. 

66}  Salix  Amerina ,  ai.  Agnus  caftus,  16 
■idem.  Salix  Syriack  ,  a.  Calaf,  130 


673 

67S 

ibidem. 

^79 


richoiiti 


Rofa  marina  inter  mufcos  nafccns  ,  Harmala 

ai.  Efchara  ,  189  Ruticilla ,  ai.  Phoenicurus , 

Rolà  marina  làtiva,  ai.  Lychnis,  452  Rutro ,  ai.  Echinopus  , 
Rofa  fylveftris .,  v.  Cynorrhodos ,  Ruthrum  , 


658  Ruta  fylveftris  flore  magno  albo ,  ai.  Salpetræ  ,  ai.  Nitrum  , 


Î33 

679 

135 


Rofæ  albæ ,  ai.  Rolà , 

Rofæ  damafeenæ  , 

Rofæ  incarnatæ, 

Rofæ  mofehatæ , 

Rofæ  pallidæ  , 

Rofæ  provinciales, 

Rofæ  rubræ, 

Ros-marinum  coronatium , 
marinus , 

Rofraarinus  , 

Ros  folis  , 


6S7 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 


SA  A  M  O  UN  A  , 
Sabdariffa , 
ibidem.  Sabdariffa  alia ,  ai.  bamia  , 
ibidem.  Sabina  , 

ibidem.  Sabina  major  monlpel.  ai. 
ai.  RoC-  baccifera , 

65S  Sabris  ,  ai.  Hæmorrhous  , 
ibidem.  Sacal ,  ai,  Karabe , 

659  Sacchat ,  ai.  Saccharum  , 


343  Saliàmarina ,  ai.  Crithmum  , 

593  Salfaparilla ,  lîve  Sarfaparilla 
2.72  Salfolægenus  in  hortis,  ai.  Kali, 
ibidem.  Sal  folare ,  ai.  Sal  armoniacum,  673 
Sal  taberi ,  ai.  Sal  Alembrot ,  67 1 

Srlvia,  é79.  &680 

Salvia  fruticofa  lutea  latifolia  ,  ai. 

666  phlomis ,  391 

ibidem.  Salvia  lylveftris ,  ai.  Scorodonia,7oo 

9i  Salvia  fylveftris,  ai.  Stachys  ,  73S 

667  Salvia  vitæ ,  ai.  Ruta  muraria  ,  66y 

Cedrus  Sal  vitri  ,  680 

ié8  Sambali  ,  ai.  Negundo 
341  Sarabucus  ,  68 

39S  Sambucus  aquatica  ftve  paluftris 
667  ai.  Opulus , 


689 


fi7 


Roftrura  porcinura ,  ai.  dens  Leonis,  Saccharum ,  «67.  668  669.  &  670  Sambucus  humilis,  ai.  Ebulus,  27 


ffr 


Saccharum  candum  feu  candidum 
660  668 

289  Saccharum  cryftallinum , 

660  Saccharum  hordearum , 

Rub-olâ  montana  odora  ,  ai.  Afpe-  Saccharum  lucidum , 

72  Saccharum  penidiaium  , 

119  Sacoponium  ,  ai.  Sagapenum 


15s: 

Roucou  , 

Rubellio ,  ai.  Erythrinus  , 
Rubeola  , 


Rubeta ,  ai.  bufo  , 

Rubeta ,  ai.  Rana  fylveftris  , 


Samia , 

Samius  after ,  _ 

ibid.  Samolus  ,  682 

667  Sampfuchus  five  farapluchum ,  ai. 

668  Majorana  ,  462 

669  Sampfuchus  ,  ai.  Marum,  478 
Sanamunda  ,  ai.  Caryophyllata,  159 


Rubia  , 


643  Saffarat ,  ai.  Camelopardalis  ,  139  Sana  fanûa  Indorum ,  ai.  Nicotlana, 


660.  Sc  661  Sagapenum  , 


670 


f30 


SS«ss 
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Sandal ,  Santalum  ;  684  Satureia,  650  Scolopendrium  ï ‘d.  Ceterach  15» 

Sandaracha  Arabum  ,  v.  verniï,  303  Satureia  Cretica .  t/.  thymbra,  776  ScoIopcndrium,^,,ling^a  cervina  /ai 

•  &  804  Saturnus ,  v.  plumbum ,  ^o8  Scolymus ,  ^ 

Sandaracha  græcorum,  -y,  Arfeni-  Satytium  ,  «511  Scombrus  feu  fcomber  pifcis  , 

cum ,  e  î  Satyiium  abortivum,  v.  Nidus  avis,  Scopa  regia ,  v.  Barbarea ,  * 

Sandaftros  lapis,  6St  531  Scordium ,  ’ 

Sandilz  Anglorum,  ibid.  Satyrium  quorumdam ,  s;,  dens  ca-  Scordotis ,  n.  Scorodonia  ,  ibidm 


Sangu ,  V.  Ettalche  , 

Sanguinalis  lapis  ,  v.  Lapis  faagui-  Sauius  ,  Cve  Saura  , 
nalis  ,  411  Saxifraga, 


15-7  Scordotis  fecunda  Plinii ,  ^r.  paffil 
671  da , 

«91  Scorodonia, 


Sanguinalis  mafcula  ,  v.  polygo-  Saxifraga  ,  v.  tragofclinum  ,  787  Scorodoprafum , 


«13  &  788  Scorodothlafpi , 

Sanguinaria  centumnodia ,  v.  poly-  Saxifraga  altéra  ,  v.  Rubeola  ,  ««8  Scorpæna  > 

gonum  ,  ibidem.  Saxifraga  autea,  ir.  Chryfofplenium,  Scorpio  , 

Sanguis  draconis,  «81.  &  «83  194  Scorpio  pifcis ,  ■ 

Sanguis  draconis  herba,  v.  Lapa-  Saxifraga  rubra  ,t).  AlKCKengi,  13  mus, 

thum  fanguineum ,  407  Saxifraga  Venetorum,  v.  Oreofeli-  Scorpioides,  v,  Emerus ,  ^  177 

Sanguis  hirci  præpar.  v.  Hircus,  num  ,  5Î4  Scorpioides  bupleuri folio,  701 

3«o  Scabiofa,  «9i.  &  «91  Scorpis ,  d.  Scorptena ,  704 

Sanguis  humanus,  «83.  &  «84  Scabiofa  folio  integro fuccifa  ,  Scorpius  ,  70i 

Sanguiforba  ,  D.  pimpinclla ,  S97  74*  Scorpius ,  t;.  Erinacca , 

Sanguifuga,  v.  Hirudo,  360  Scambia  ,  v.  girafol,  314  Scorpius  frutex, 

Sanicula  ,  684  Scammonea ,  v.  Scammonium,  693  Scorpius  maritimus, 

Sanicula  Alpina ,  u.  Cortufa  ,  127  Scammonea  parva  ,  v.  Convolvulus,  Scorzonera , 

Sanicula  Eboracenfis ,  ■t'.  pinguicula,  214  Sctofa,  •:/.  Sus, 

397  Scammoneum  ,  v.  Scammonium ,  Scrofa  iylveftris ,  2/.  Aper ,  4s 

Sanicula  fœmina  adulterina ,  v.  Af  «93  Scrophularia ,  704.  &  705 

trantia  ,  7Î  Scammonia  ,  2;.  Scammonium,  «i5rW.  Scrophularia  media, vel  tertiajBr«»/. 

Sanicula  guttata ,  2;.  geum ,  313  Scammonium,  ibid.  2/.  Anacampferos ,  35 

Sanicula  montana ,  ibid.  Scammonium  Amcricanum ,  v.  Me-  Scrophularia  minor ,  v.  Chelidonia, 

Sanicula  montana,2i.  pinguicula,î 9 7  choacan  ,  4f;o  1S7 

Santalum,  684,  &  éSj  Scandix ,  693  Scolymus,  197 

Santolina  ,  ibidem.  Scarabelaphus ,  2».  Cervus  volans,  Scotanum ,  2;.  Cotinus ,  130 

Saphirus  five  Sapphirus,  685.  &  6S«  177  Scutellaria ,  2;.  Caflîda ,  i«i 

Saphre  vcl  Safre ,  ibidem.  Scarabæus  bicornis  feu  Cornutus ,  2/.  Scysban  ,  2j.  Ses  ban  ,  ^  7i« 


ibidem. 
704 

.  Scorpius  mariti- 


i8î 

703 
ibidem, 

704 
749 


Sapo ,  ibidem.  Cervus  volans , 

Saponaria  ,  «87  Scaraba:us  ftercorum , 

Sarccnagenfis  lapis  ,  v.  Lapis  Sar-  Scarabarus  ftridulüs  , 
ccnagenfis  ,  411  Scariola,  v.  Endivia, 

Sarcocolla  ,  «87.  &  «88  Scarlatum  ,  2/.  Chermex, 

Sarcophago  Cretcnfibus  ,  v.  dentel-  Scarus  , 
laria  ,  ztfi  Scecachul , 

Sarcophagus ,  u.  Alîus  lapis  ,  70  Sceptrum  pedagogorura  ,  v 

Sarda ,  pifcis  ,  «SS  199 

Sarda  lapis ,  2/.  Corallina  ,  121  Schasnanthum  feu  fchænanthos,  «9Ç  Securidacalîliquis  planis,  utrinque 

Sardachates  lapis,  v.  Achates ,  9  Schiftus  lapis ,  21.  lapis  fchiftus,4ii  dentatis  ,  2;.  Pelecinus  , 


ibid-  Scytica  radix  ,  v:  Glycyrrhifa ,  329 

693  Seban  , -U.  Scsban  ,■  71  « 

«94  Sebeften,  703’ 

xSo  Sebeftena  ,  ibidem. 

189  Sccacul  Arabum,  v.  Scecachul ,  19  J 

694  Secale,  7°^ 

«95  Secla  ,  2/.  Secale,  ibidem. 

Ferula,  Secundina:feufecundtEmulieris,rW. 
Securidaca,  7°7 


Sardina,  2/.  Sarda,  «88  Schlarea, 

Sardius  lapis  ,  21.  Corallina ,  122  Sciæna  , 

Sardoa  heiba  ,  ggg  jcilla, 

Sardonia  ,.v.  Ranunculus  ,  ibid.  Scincus  , 

Sardonyx  ,  live  Sardonychus  ,  «88  Scirpus  , 

Sargazo ,  ibidem.  Scifmus ,  2/.  Martes , 

Sargus  ,  «89  Scolopax  ,  21.  rufticula  , 

Si^aparilla,  ibid.  Scolopcndria ,  v.  Ceterach 

Saffaf  Syrorum ,  v,  Calaf ,  —  "  ■  '  •  ■  • 

Salfafras  , 


«98  Sedum  aqnatile  ,  2;.  Aizoon,  18 
«9«  Sedum  foliis  fubrotundis  crenatis, 
ibidem.  -v.  Saxifragia ,  «S» 

697.  Sedum  majus,  707 

ibidem.  Scdungc^inus  ,  7°* 

477  Sedum  minus  luteum ,  folio  acuto , 
664  21.  Sedum  minus ,  ibidem. 

,,  178  Sedum  minus  olEciiiaium  ,  21.  Ver- 
fj- r  •  Scolopcndria  vulgaris  ,  v.  lingua  micularis  ,  *03 

cervina,  441  Sedum  patvura  acre,  v.  Illecebra, 

Sallifrica  Italorum,  v.  tragopogon,  Scolopcndria  legumiuofa  ,  v.  pele-  385 

7^7  cinus,  J77  Selago ,  2;.  Camphorata,  138 
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Selenites  lapis ,  708  Serretta, -y.  Serratula ,  ièiilem.  Siphonium,  t;.  Muca;  19g 

Sclinon , -y.  Petrofelinum  ,  58^  Sefàma ,  •y.  Sefamutn  ,  715  Sifarum ,  Sinapi ,  ’7il.  &  721 

Selinufia , -y.  terra  felinuiia ,  76S  Sefamoides  ,  ibidem.  Sifarum  Syriacum, Scccachul,  iSpî 

Semen  Ammeos,,-y.  Ammi ,  31  Sefamoides  parvum , -y.  Catanance ,  Sifer,  a,.  Sifarum  ,  '721 

Semen  badtan, "y.  Anifum  chinæ,  44  itfy  Sifymbrium  ,  ihid. 

Semen  Cinæ  ,  -y.  Semcn  contra  ver-  Sefamum  ,  715  Sifymbrium  aquaticum ,  v.  Naftur- 

mes,  709  Sesban ,  715  tium  aquaticum , 

Semen  contra  ,  -v.  Semen  contra  Sefeli  Æthiopicum  Mmh.  v.  Liba-  Sifymbrium  catdaminc ,  ibid. 

vermes ,  ibidem.  notis  ,  417  Sifyrinchium ,  Vü.  &  72-; 

Semen  contra  vermes ,  ibidem.  Sefeli  creticum  minus,  -y.  tordyliuro.  Sium  ,  ibidem. 

Semen  Mofchi,  ibidem.  7S3  Sium,  o).  beccabunga,  ÿS 

Semen  Sanftum  ,  v.  Semen  contra  Seièli  Maflilienfc  ,  71S'  Sium  cratevæ ,  v.  Nafturtium  aqua- 

vermes,  ibidem-  Sefeli  malîilioticum,  ai.  Ligufticum ,  ticum  ,  . 

Semen  fantonicum ,  ibidem.  431  Smaragdus ,  72. j 

Semen  zedoariæ  ,  ibidem.  Sefeli  ofEcinarum,  •y.  Ligufticum  ,  Smaris  pifeis  ,  7i<). 

Semenzina,  ibidem.  ibidem^  Smilax  arbor ,  y.  taxus,  7151 

Sempervivum  majüs.y.  Scdum,707  Sefeli  paluftre  laftefeens ,  y.  thylTe-  Smilax  afpera ,  ibidetn. 

Sempervivum  minus ,  70I  linum,  778  Smilax  afpeta  peruana  ,  y.  Sarlà- 

Sempervivum  minus  album,  y.  11.  Seta  ,  y.  Sus  ,  749  parilla  ,  ggg 

lecebra  ,  S03  Sevum  Arietinum ,  y.  Aries  ,  59  Smilax  laevis  ,  y.  Convolvulus,  114 

Sempervivum  minus  vermiculatum  Sevum  bovis  ,  y.  bos,  iiy  Smilax  lîliqua  furfum  rigente  ,  y. 


Illecebra. 
Sempfen  ,  y.  Sefamum  , 
Srnagruel ,  y.  Viperina, 
Senecio  , 

Senecio  major ,  y.  Jacobasa 
Senecium  ,  y.  Senecio  , 
Senefta  anguium  , 

Seneftus  anguium , 
Senembi 


jigj  Sevum  hirci ,  y.  Hircus  ,  jfg  Phafeolus  , 

7 1 J  Sferro  cavallo ,  y.  Ferrum  equinum,  Smilax  unifolia  humillima ,  y,  uni- 
814  298  folium,  815 

710  Siciliana,  y.  Androfæmnm ,  40  Smyris  lapis,  72^ 

377  Sideritis,  717  Smyrnium  ,  yig 

Sideritis  alfmes  tuffilaginis  folio  ,  y.  Smyrnium  Lortenfe  ,  y.  Imperato- 


ibidem.  Marubiaftrum  ,  475 

ibidem.  Sidium,  y.  Punica  ,  633  Soda  ,  y.  Kali ,  394 

ibidem.  Sigillum  beatæ Matiæ  ofEcinarum  ,  Sol,y.  Aurum,  gt 

Senna,  vel  fena ,  711.  &  711  /v.  tamnus  ,  758  Sol  Indianus,  y.  Corona  folis  ,  114 

Senna  fylveftris ,  y,  Colutea ,  iiz  Sigillum  Salomonis  ,  613  Solanifolia  ,  y.  Circæa,  101 

Sepedon  ,  y.  Seps ,  712  Siler  montanum,  y.  Ligufiieuro,  432  Solanum  ,  725 

Sepia  ,  ibidem.  Silex,  717  Solanum  fœtidum,  y.  Datura  ,  zj  4 

Seps  ferpens ,  ibidem.  Siligo ,  y.  Secale  ,  706  Solanum  fruticofum  bacciferum,  744 

Ser  montanum,  y.  Liguftrum  ,  431  Siliqua  ,  717  Solanum  lethale,  y.  bella  dona  ,  98 

670  Siliqua  Ægyptia  ,  y,  CalEa  ,  16^1  Solanum  manicum,  y.  Datura  ,  2,34 
77  J  Siliqua  Arabica,  y.  Tamarindi ,  7yiî  Solanum  ix%\a.iiiy.i^ÿ.7es,  y.  bella  do- 
112  Siliqua  edulis ,  717  na  ,  ■  9g 

713  Siliquaftrum  ,  718  Solanum  poraiferum  frudÜ  rotun- 

2go  Siliquaftrum  ,  y.  Capficum  ,  148  do,  y,  Lycoperficum  ,  454 

713  Siliqua  fylveftris  rotundifolia  ,  718  Solanum  pomiferum ,  y.  Melongc- 


Serapinum ,  y.  Sagapenum 
Serichatum  ,  y.  thus  , 
Sericum  crudum ,  y.  bombyx 
Setinus  avis , 

Seriola,  y.  Endivia , 

'  Seriphium  abfinthium  , 


SeripKium Germanicum ,  y.  SopEia,  Silphium,  y.  Laferpitium ,  414  na,  ^gg 

729  Sfturus,  y.  ftutio,  745  Solanum  pomiferum  folio  rotundo 

Seris  ,  y.  Endivia  ,  iSo  Silybum ,  y.  Carduus  Marianus,i54  tenui ,  y.  Cachos , .  12S 

Seris  domefticus  ,  y.  laiftuca,.  402.  Silybum,  y.  Hacub,  341  Solanum  pomo  (pinofo  rotundo,  y. 

Seris  fylveftris  picris,y.  Cichorium,  Simbor  mangianam  ,  719  ftramonium  ,  743 

loî  Simia,  7*9-^  720  Solanum  quadrifolium  bacciferum, 

713  Simia  marina,  710  y.  heraparis,  3J2 

10  Simius  ,  y.  Simia ,  719  Solanum  feandens.y.  dulcamara,2<S9 

107  Sinanchicæ  fpecics,  y.  Juncaria,39i  Solanum  fomniferum,  y.  bella  do- 
267  Sinapi,  720  &  721  na ,  98 

713  Sinapi ,  y.  Eryfimum  ,  zS3  Solanum  fomniferum ,  y.  Datura  , 

714  Sinapi  agiefte,  y.  Barbarea,  93  254 

Oxycoc-  Sinapi  echinatum,  y.  Erucago  ,  187  Solanum  veEcarium,y.Aliekengi,  23 

5di  Sinapifmus  ,  y  Sinapi ,  711  Solanum  vulgare  ,  716 


Serpens , 

Serpens  volans,  y.  Acontia, 

Serpentaria,  y.  Biftorta, 

Serpentaria  ,  y.  Dracunculus  ,  157  Sinapi, 
Serpula  ,  y.  Serpens , 

Serpyllum  , 

Serpyllum  acinarium  , 
cum, 


Serpyllum  Eortcnfe,y.  Thymus  77g  Singadi ,  y.  Arbor  tnftis , 
Serratula  ,  7  H  Sifoir ,  y.  Cicuta , 


ytf  Solaria ,  y.  Ros  folis  , 

I97  Solatrum  ,  v.  Solanum  , 

SSsss  i; 


639 

716 


475 
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Soldanella;  7i«  Spica  Indica.î.  Nardus  fndica,  fiç  Scellaria ,  AlctimlIIa 

Soldido  pitis  ,  i/.  tamoata ,  758  Spic.i  natdi,  •a.  Nardus  Indica,  Stellio,  1 

Solea  pifcis  ,  717  Spina  acida ,  1/.  Beibcris ,  100  Stenomarga ,  aj.  Marga , 

Solca  equina  ,  v.  Fcrrum  equinum ,  Spina  alba  ,  7j4  Stcrcus  bovis  ,  v.  Bos,  ^ , 

lÿS  Spina  alba  ,  v.  Carduus  marianus,  StercusDiaboli,  v.  Alfa  fœtida  *7! 

Solen,  717  iî4  Stercus  Oiaboli ,  X..  Napbta.’jii 

Solidago ,  1».  Bellis  ,  ?8  Spina  alba  ,  ii.  Scolymus  ,  Stichas ,  .1;.  Stocch'as ,  ’ 

Solidago  farracenica  ,  V.  Virga  au-  Spina  alba  putata,  w/e  Echinopus,  Subium ,  Antimonium ,  46 

rca.  _  81Î  17a  ^  Stochas,  741.  &  74J 

Solis  flos  peruvianus,  ■».  Corona  fo-  Spina  Arabica ,  Carlina.,  lyy  Stæchas  Arabica ,  ibidem. 

lis,  114  Spina  cervina,  ï;.  Rhamnus,  tfjo  Stoechas  citrina,  w,/e  Elichryfum 

Solis  gemma ,  XI.  Girafol,  314  Spina  cirrina  vel  lutca,  xiiWe  Spina  177  ’ 

Solis  oculus,  X).  Oculus  cati,  341  folftitiahs ,  73f  Stora ,  xi.  Smrio ,  74^ 

Solfequium,  X/.  Cichorium  ,  195  Spina  hirci ,  xi  Tragacantbum,  785  Storax  xi.  Styrax,  ibidem. 

Sollîrora  ,  XI.  Ros folis ,  4J9  Spina  hirci  niinor.xi.  Poterium,  61}  Scramencamclotum.xiii/eSchænan- 

Soncho  affinis ,  v.  Lampfana ,  40(S  Spina  infeftoria ,  xi  Rhamnus ,  tfso  thum  ,  '  gpj 

Sonchus ,  \  718  Spina  lutca ,  X.  Ononis ,  547  Stramonia  major  ,  x.  Datura,  154 

-Sophia,  71S.  &  719  Spina  peregrina,  X.  Echinopus,  171  Stramonium,  live  Stramonia,  745 

SopLia  Chyrorgorum  ,  ibidem.  Spina  purgattix,  x.  HippophaeSjjj»  Stramonium  fruftu  fpinofo,  x.  Da- 
Sorbus,  719  Spina  folftitiahs ,  7ij  tura ,  2^4 

Sorbum,  X.  Sorbus  ,  ibidem.  Spinaceum  olus  ,  x.  Spinacia,  73J  Sttangulatorium,x.  Colchicum,  109 
Sotex,  ibidem.  Spinachium  ,  x.  Spinacia,  ibidem.  Stratiotes  ,  x  Aizoon ,  iS 

Sorghi  album.,  X.  Melica,  48?  Spinacia  vel  Spinachia  ,  73?  Stratiotes  minor,  xiVs  Millcfolium , 

Sorgo  lîmilc  granum ,  xi</e  Melica ,  SpinusAvis,  734  49 j 

ibidem.  Spinus  ,  x.  Prunus  fylvefttis  ,  4iî  Strobili,  i.  &f98 

Sorgum ,  five  Sorghum ,  X.  Melica ,  Spinzago  d’aqua  ,  x.  Avofeta,  78  Strumaria  ,  x.  Xanthiura,  830 

4S4  Spiræa,  734  Struthia  ,  x.  Cydonia ,  144 

Sory ,  730  Spiræa  Theophtafti,  X.  Viburnum,  Struthiocamelus ,  744 

Spalt  lapis,  ibidem.  404.  Struthion ,  x.  Imperatotia ,  383 

Sparganium  ,  730.  &  731  Spodium ,  734  &  737  Strychnodendros  ,  744 

Sparganium ,  X.  Butomus  ,  iij  Spodmm  Arabum,  ibidem.  S tupefeor  ,  x. Torpédo,  785 

Spartium  ,  731  Spodium  Græcorum  ,  ibidem.  &  x.  Siurio,  74  j 

Spanium  aphyllon  fruticofum ,  x.  Tuthia,  796  Sturnus,  ibidem. 

Erinacea ,  iSj  Spongia,  737  Styrax  arbor,  744 

Spartium  Hilpanicum,  X.  Gcnifta,  Spongia  bedegar ,  x.  Cynorrhodos,  Styrax  gummi ,  745.8:744 

311  150  Styrax  calamita,  74â 

Spatha ,  X.  Gladiolus ,  314  Spongiola  rofæ  fylveftris ,  lyo  Styrax  liquidus ,  ibidem. 

Spatula  fœtida.  X.  Xyris ,  833  Spongiola  nonnullis ,  x.  Bolctus  ef-  Styrax  ruber,  ibidem. 

Spccacuanha  ,  X.  Ipccacuanha,  3S7  culentus ,  iii  Subbutco  Avis,  747 

Spelta,V  Zca,  835  Spongftes ,  x.  Lapis  fpongiæ ,  413  Suber,  ibidem. 

Spcrgula,  731  Squâtina,  737- ^  73^  Suberifeta  latifolia  ilcx  ,  xide  Suber, 

Spermaceti,  ibidem.  Squatina  raia ,  •  738  747 

Sphacclus  ,  X.  Stachys  ,  738  Squilla  ,  ibidem.  Succharum  ,  x.  Saccharum ,  667 

Sphacelus  .  x.  Scorodonia ,  700  Squilla,  x- Scilla  ,  494  Succifa  ,  74® 

Spbacelus  Theophrafti,  xii/e Salvia,  Stachys,  73S  Succolata ,  x.  Chocolat ,  191 

480  Stachys,  X.  Lavandula  minor,  414  Sulphur,  7^^ 

Sphæa  marina  ,  X.  Pila  marina,  î94  Stafte ,  feu  Stadlen,  7<9  Sulphur  vivum  ,  x.  Sulphur  ,  ibid. 

Sphærocephalus ,  X.  Echinopus,  171  Stamnum  ,  739  Sumath,  vtl  Sumac  ,  x.  Rhus,  451 

Spherdocles  ,  X.  Tethyia ,  769  Staphylinus,x.Daucus  vulgaris,  154  Superba  ,  x.  DioLinthos ,  î44 

Sphondylis,  7j3  Staphilinus  fativus, x.  Carotta,  157  Sus,  749 

Sphondylium  ,  ibidem-  Staphilodendron ,  740  Sus  fera,  x.  Aper ,  4-8 

Sphondylium  majus  ,  x.  Opopanai,  Staphyfagria  ,  740.  &  741  Sycamine  Thcophrâfti ,  x.  Sycomo- 

Statice,  741  rus,  749 

Sphondylus  lapis,  X.  Mugil,  508  Stelechites  lapis ,  ibidem.  Sycomorüs  ,  ibidem. 

Spica  ,  X.  Lavandula  major  ,  416  Stelechites  lapis,  x.  Oftcocolla,  559  Symphitum  maculofum ,  x.  PulmO" 

Spica  celtica,  xiVe  Nardus  ccltica,  Stella  herba,  x.  Alchimilla ,  n  '^naria,  450 

Stella  marina,  741  Symphitura  majus ,  75® 

755  Symphitum  medium, x.  Bugula,  iii 


Spiça  hortulana ,  x.  Stæchas ,  741  Stella  terra; ,  x.  Talcum, 


7^/ .  4 
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Sympliitum  minus  borraginis  fade ,  Taures  volans  ,  ibidem.  Thé,  771.  &  77t 

V  Omphalodes,  j  +  f  Taxus  animal,  763  Theicniabin;  771 

Symphitum  petræum ,  -ü.  Brunella,  Taxus  arbor,  76^  Thilypteris  ,  u,  Filix,  303 

117  Tcha ,  -ü.  Chaa ,  177  Thimiama,  ii.  Thus,  773 

Symphonia  ,  750.  &  7JI  Tecolithus  ,  v.  Lapis  Judaicus,  405  Thinca  radoi ,  v.  Caryophyllus  rc- 

Synodon  pifds ,  ibidem.  Tccomahaca ,  Tacamahaca,  7ja  gius  ,  j(fr 

Synodontides ,  ».  Synodon.  Tegula  ,  7153  Thinnus  ,  ».  Tinus ,  781 

Syringa,  ibidem.  Telephium  ,  ibidem.  Thlafpi ,  ^71 

Syringa  cætulea,  ».  Lilac,  433  Tcicphium  Diofeor.  ».  Fabago,  zjj  Thlafpi  allium  redolens ,  ».  Scoro- 

Tclcphiura  vulgare,  ».  Anacampfe-  dothJafpi,  éor 

T.  ros  ,  3  S  Thlafpi  bifeutatum  afperum  ,  .vide 

Tellinæ,  764  Thlafpidum  ,  773 

TABjfcuM.fcuTabaco,  »ii/eNi-  Tembul,  ».  Betre,  loi  Thlafpi  dypeatum  ferpyllifolio ,  ». 

cotiana ,  530  Tencha ,  ».  Tinca,  780  Jbnthlafpi,  387 

751'  Tentlaco  couhqui ,  ».  Boidninga,  Thlafpi  dipeatum  ,».  Thiaipidiura, 
ibidem.  uo  773 

667  Terebinthina ,  7iî4  Thlafpi  minus  dypeatum,  ».  Jon- 

7Î1  Terebinthus,  7(SJ  thlafpi,  38/ 

65f  Terebinthus  Indica  Theophrafti,  ».  Thlafpi  faxatilt  incanum  luteumfer- 
Piftacia,  603  pyllifolio,  ».  Jonthlafpi,  38^ 


h  Tabanus, 


cotiana 
Tabanides 
Tabanus  , 

Tabaxir ,  ».  Saccharum , 
Tabe,  ».  Tabanus  , 
Taca ,  ».  Ricinus  , 
Tacamahaca  gummi, 
T*da,  ».  Pix, 

Tænia 


604.  Teredo  , 

7Ç3  Terfez  Africanorum , 


7^S.  Thlafpidium, 

,  .  ^  7^^  Thota  , 

Tagetes,  753.  &  754  Tcrniabin  ,  ».  Thercniabin  ,  771  Thiija  MalIîlienCum  , 

Tagliarini ,  ».  Vermicelli ,  803  Terra  chia ,  ibidem.  baccifera , 

Tal ,  ».  Papyracea  ,  Tcrræ  glandes ,».  Chamaebalanus ,  Thunnia  ,  ».  Thunnus 

Talcum,  754.  &  755  181  Thunnus  pifeis , 

Talpa  ,  7Sy  Terra  Japonica ,».  Catcchu  ,  Thus, 

Tamalapatta  ,  feu  Tamalapatrum  ,  Tetra  lerania  7^8  Thus  Judaeorui 


vide  .Vlalabathrum , 
Tamandua, 

Tamaralca  ,  ».  Cohyne, 
Tamaiiiidi , 

Tamanndus  , 

Tamarifeus ,  feu  Tamarii , 
Tambul,  ».  Bette, 


773 

ibidem. 

.  Cedrus 
168 

774 

ibidem. 

774.  &  77î 

J -  ,  ibidem. 

46X  Terra  melitea,  vel  melitenfis  ,  75tf  Thus  Judæorum  ,»,  Styrax,  74^ 

7j^  Terra  mérita,  7^6.  &  71Î7  Thus  mafculum  ,  774 

109  Terra  perfica,  767  Thuya,  777 

Terra  iàmia,  ,  ibidem.  Th\a,  ibidem, 

ibidem  Tetra  fanfti  Pauli,  766  Thÿites,  77f 

7^7  Terra  faponaria,  767  Thymallus  776 

,01  Tetra  fclinufia,  768  Thymbra ,  ibidem. 

Tamnus,  7J7'  &  77S  Terra  figillata  ,  ibidem.  Thymbra  Hifpanica  majoranx  fo- 

Tamoata  pifeis,  758  Terra  fynopica ,».  Rubrica ,  66x  lio,».  Marum,  478 

Tanacetum ,  759  Terra  viridis,  768  Thymelxa ,  771S.  &  777 

Tanacetum  foliis  criipis,  ibidem.  Tertianaria,  788.  &  7S9  Thymelxa ,  ».  Chamælea ,  185 

Tanacetum,  five  flos  Africanus  ,  ».  Tefticulus  canis,».  Satyrium,  691  Thymclxa  laurifolio ,  ».  Laureola  , 

Tagetes,  7Î3-&7S4  Tefticulus  morionis,  ».  Orchis,  553  417.  &  418 

Tangedot ,».  Boidninga ,  109  Tefticulus  laceruotis,  »;iie  Chelido-  Thymum  Creticum  ,  »/t/e  Thymus, 

Tapecon Maflilienie,».Uranofcopus,  nia,  187  777.  &  778 

814  Teftudo,  y69  Thym 

Tapia,  779  Tethxa,  ».  Tethyia, 

Tapirouflu  ,  ».  Danta  ,  154  Thetl\yia  pifeis 

Tapfusbarbatus,».  Verbafeum, Soi  Tetragoii' 

Tarantula  ,  760  mus, 

“  _  .  .  Tetrahit,  ».  Sideritis , 

ydo  Tetralii,  »  Echinopus  , 

75  r  Tetrao ,  ».  Urogallus  avis , 

6’3  Tetrax ,  ».  Grigallus  avis  , 
z54  Tetypoteiba, 

63  Teucrium, 


7«9  Thynnus , 
ibidem.  Thyflelin 


Taraxacum,  ».  Dens  Leonis 
Tarda ,  ».  Otis , 

Tartarura , 

Tatau  ,  ».  Armadillo , 
Tatoula,  ».  Datura  , 

Tattou  ,  »,  Armadillo  , 
Tatura ,  ».  Datura  , 

Tatus  ,  ».  Armadillo  , 

Taura  ,  ».  Lunaria  boiryiis  , 
Japus , 


ibidem. 

I.  Thunnus  ,  .  774 

,  ,  778.  &  779 

Theophrafti,  ».  Evony-  Tibcadi ,  ».  Mufeari,  îii 

190  Tiburo  piieis  ,  779 

7*7  Tigris,  ibidem. 

2-7i  Tilia,  779.  &  780 

Szî  Tipca  pifeis  ,  ibidem. 

331  Tinca  marina,  ».  Mcrula  ,  493 

770  Tindorius  flos  ,  »,  After ,  74 

ibidem.  Tinea ,  765 


154  Thalidrura,  770  &  771  Tinnsi 

tf3  Thapfia,  771  Tipha  cerealis 

448  Thapfus  barbatus ,  ».  Verbafeum ,  Tipula  , 

7iîi  .  Soi  Titimalus 


.  Secale , 


70tf 


SSsss  iij 


7S4 

Mdm. 

ibidem. 


796^.  Sc  757 
ibidem. 


Tomsntum  ,  v.  filago 
Tominejo  avis , 

Topazius , 

Tora  venenata,  v.  tliora  . 


TABLE  DES  NOMS  LATINS. 

Tiihymaîus  annuus  folio  rotundio-  Tricoccos ,  87  Turcofa ,  z;,  Turchefia  -vj 

re  acuminato  , 'ü.  Peplus,  Î78  Trifolia  arbor ,  z/.  Liburnum,  358  Tordus  avis  ,  *  ibidem. 

Titbymalus  cbaracias ,  781  Trifoliis  affine,  v.  quadrifolium  ,  Turdus  pifcis, 

Tirfiy malus  characks ,  radiot  pyri-  (Î38  Turpethum,  * 

formk,  ZI.  Apios ,  48  Trifolium  acetofiim  ,  v.  Oxytri-  Turritis  ,  * 

(Tithymalus  exiguus  glaber  ,  num-  phyllum  ,  561  Turtur  avis  , 

^mulariæ  folio  ,  -e.  -CkamæfycrE  ,  Trifolium  album  anguftifolium  ,  v.  Tuffilago  ,  ibih' 

Dorycnium,  Tuffilago  Alpina,  t;.  Cacalia  *  "rif 

Tithymalus  folüs  pini ,  v.  Efula,  Trifolium  arvenfe  humile fpicatum,  Tuffilago  altéra,  zi.  Populaoo’  618 
189  V.  Lagopus  ,  403  Tuffilago  major,  PetafiKs ,’ 

Tithymalus  latifbllus,  v.  Lathyris ,  Trifolium  cervinum  aquaticum ,  Tuthia  , 

41J  Eupatorium ,  191  Typha , 

Tithymalus  tuberofhs ,  v.  Apios,  48  Trifolium  corniculatum  ,  v.  Lotus ,  Typhula  , 

Tleon  ferpens  ,  781  44s 

Tlixonchitl ,  v.  Vanilla ,  799  Trifolium  fragiferum ,  v.  Ftagaria ,  V 

~  '■  301  308' 

781  Trifolium  Indicum ,  t;.  Mays ,  479  TTAcca,  757 

783  Trifolium  odoratum  ,  w.  Melilotus,  V  Vacca  marina,  Manati, 45 ff 
Tora  venenata,  V.  thora .  773  485'  Vaccinia  alba ,  z;.  Dyofpyros,  1154 

Torchon  Avicennæ  ,  .y,  Dracuncu-  Trifolium  paluftre,  ît,  Menyanthes,  Vaccinia  nigra,  î;.  Vitisidæa,  818 
lus  efculentus,  i^S  491  Vaccink  urfî,  zi.  Uva  urfi ,  *818 

Tordylium  ,  783  Trifolium  pratcnfè ,  790  Vaccinium  ,  zi.  vitis  idæa ,  817 

Tordylium  ,  i).  Meum ,  494  Trifolium  Cliqua  cornuta,  Me-  Vaccinium  P/f»»,  t;,  Mahaleb,  4«i 

Tormentilla ,  784  dica ,  481  Valeriana ,  797.  &  798 

Tornabona,4;.  Nicotiana  ,  Î30  Trifolium  Cliqua  falcata ,  z;.  Mcdi-  Valeriana  cærulca ,  î/.  Polemonium, 

Tornefol ,  784.  &  78y  cago,  ibidem.  6ib 

Torpédo,  78Î  Trifolium  fpinofum  creticum ,  v.  Valeriana  peregrina,  î;.  Valerianel- 

Torpigo,  XI.  Torpédo ,  ibid.  Fagonk ,  X9y  la,  799 

Torqurlla  ,  XI,  Jinx  ,  ^  394  Triglochin  ,  xi.  Juncago  ,  391  Valerknæ  rubras  fimilis ,  x/.  Limo- 

Tota  bona ,  v.  bonus  Henrîcus,  113  Trionum  Theophrafti ,  v.  bamia,9i  nium  ,  439 

Totanus,  785  Ttiorchis,  ii.  Orchis ,  5J3  Valerianella ,  799 

Tota  fana,  XI.  Androfsemum,  41  Tripolium»  791  Vanilla,  ibidem- 

Trachelium ,  XI.  Campanula  ,  137  Tripolium  Diofcorid.  n.  Dentella.  Vannellus  avis  ,  800 

Tragacantha  gummi ,  v.  tragacan-  ria,  itfa  Variolæ  lapis  ,  v.  Lapis  variolae , 

thura,  785-.  &  786  TrilTago,  XI.  Chamaedrys  ,  i8i  414 

Tragacantha  altéra,  XI.  Poterium,  Triticum ,  791  Varius  pifcis,  8,00 

^23  Triticum  vaccinium  ,  XI.  Melampy-  Varoavendfaro,  xi.  Cortex  caryo- 

Tragacantha  granatenCs  ,  X).  Pote-  rum ,  483  phyllatus ,  ii5 

rium,  ibidem.  Trochus,  Ttyi  Vaynillas ,  xi.  Vanilla,  799 

Tragacanthum ,  783-  Trofla,  x.  Trutta ,  ibidem-  Uca  una ,  800 

Trageagranorum  afles,  X.  Sambu-  Tropillotl ,  x.  Aura,  78  Velar  ,  x.  EryCmum  ,  i88 

eus,  681  Trutta  pifcis,  ibidem-  Vellicula,  x.  Foificula ,  307 

Tragopogon,  786.  &  787  Tubera,  791  Venus,  x.Æs,  13 

Tragopogon  Hifpanic.  x.  Scorzo-  Tuberaria,  791.  &  795  Veratrum  album,  800.  &  801 

nera  ,  704  Tuber  cervi ,  x.  boletus  cervi ,  no  Verbafculum  pratcnfè  odoratum,  x. 

Tragopyruim,  x.  Fagopyrutfi ,  29Î  Tubularia,  793  Primula  veris  ,  ^13 

Tragoriganum,  x.  Marum ,  477.  Se  Tubulus  marinus,  x.  Antalium  ,  43  Verbafculum  quotumdam  ,  x.  Ela- 
478  Tulipa ,  793  tine  ,  i7f 

Tragos  ,  X.  Ephedra  ,  z8r.  Seig*  Tuna,  x,  Opuntium  majus  fpino-  Veibafcum  ,  Sot 

Ttagofelinum ,  787.  Sc  7S8  fum ,  107  Verbafeum  latis  falviæ  folüs,  x. 

Tragotrophon-, X.  Fagopyrum,  ipj  Tunica  ,■  x.  Caryophyllus  horten-  Phlomis ,  Î9» 

Tragum,  788  fis,  160  Verbafeum  leptophyllum,  x.  blat.. 

,Tragus  improbas  Matth.  -v.  Tra-  Tupha,  five  tuphat,  x.  Jambos,379  taria ,  loS 

gum ,  ibidem.  Turbith ,  x.  Turpethum ,  794  Vetbena ,  801 

TraC  ,  789  Turbith  garganicum  ,  x.  Thapfia,  Vcrbenaca  ,  ibidem. 

Tribulus  aquaticus,  790  771  Verbena  fœmin3,x.  EryCmum,  288 

Tribulus  terteftris  ,  789  Turchefia  lapis  ,  793  Verbena  fnpina ,  x.  Bidens ,  loj 

Trichomanes,  X.  Polytrichura,  Sij  Turchina,  x.  Turchefia,  ibidem-  VerbeCna, 
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Verbefina,  v.  Bidens,  lOJ 

Veretillum  ,  v.  Mentula  marina,  491 
Vermes  terreni,  v.  Lumbrici.,  447 
Vermicelli ,  803 

Vermicularis,  ihidem. 

Vermicularis, -y.- Illecebra ,  383 

Vermicularis,  v.  Sedum  minus,  708 
Vermis  lanificius,  v.  Bombax,  li  t 
Vernix ,  804.  &  vide  Gcdrus  bacci- 
fcra ,  I6<i 

Veronica ,  804 

Veronica  aquatica  major,  v,  Becca- 

Veronica  focmina  ,  Elatine,  i7j’ 
Verres  ,  v.  Sus,  749 

Verres  fylvaticus  ,  v.  Aper ,  48 

Verruca  chondrilla  ,  vide  Zacintha , 
834 

Verrucaria ,  v.  Zacintba  ,  ibidem. 
Vervex,  80  J 

Veficaria  vulgaris ,  vide  Alkekengi , 

Vefpa,  80Î 

Vefpertilio,  ibidem, 

V etonica ,  Betonica ,  lot 

Veronica  alcilis  ,  v.  Caryopbyllus 
hortenlis ,  itfo 

Viburnum,  SoS 

Vibiirnum  gallorum ,  v.  Clematitis , 
ao4 

Vicia,  8o5 

Vicia  lègetum,  v.  Arachus  ,  îj 
Viiftorialis ,  807 

Viftorialis  fœmina ,  v-  Gladiolus , 
3^4 

Vinacea,  V.  Vins,  S17 

Vinago  avis  ,  v.  Oenas  ,  5  41 

Vinca  pervinca ,  v.  Porvinca ,  584 

Vincetoxicura ,  807 

Vincibofeum  ,  v.  Capxifolium  ,  147 
Vinitorculum ,  v.  Oenas  ,  542, 

Vinum  ,  808.  809.  810.  &  811 

Vinum  malvaticum^  810 

Viola.,  811. 

Viola  alba  bulbolà ,  v.  Narciffbleu. 

coium,,  313 

Viola  candida  ,  v.  Leucoium , 

Viola  dentaria ,  v.  Dentaiia,  139. 
Viola  flammea,  Sculigero,  v,  Caryo- 
pliyllus  hortenfis  ,  1 60 

Viola  lunaria  ,  v.  Lunaria  ,  447 

Viola  lutca  ,  v.  Keiri  ,  397 

Viola  martia  purpurea,  81 1 

Viola  matronalis,  v.  Helperis  ,334 
Viola  rricolor,  •y.  Herba  Trinitatis, 
5Î3 

Viola  Trinitatis ,  ibidem, 

Viotua  Vulgi ,  v,  Clematiti*  ^  >.©4 


Vipera ,  812, 

Viperaria  ,  -y.  Scorzonera ,  704 

Viperina,  814 

Vipio  ,  1;.  Grus  ,  334 

Virgaaurea,  8if 

Virgapaftoris  major,  t;.  Dipfacus  , 

Virga  lànguinea,  v.  Cornus,  113 
Virideæris,  v.  Ærugo,  13 

Vifearia  fativa  ,  -y.  Mufcipula,  311 
Vifeum  ,  iêu  Vifçus ,  813 

Vifeum  quercinum  ,  ibidem- 

Vifnago,  SiS 

Vitalba,  v.  Clematitis  ,  .  104 

Vitellum  ovi ,  v.  Gallina,  319 
Vitox,  ai,  Agnus  caftus,  itf 

Vitifera,  a/.  Oenanthe  avis,  3'4i 
Vitiflora,  ibidem. 

Vitis  alba ,  O).  Bryonia,  iiS 

Vitis  arbuftina,  v.  Tetypoteiba,  770 
Vitis  Idæa,  817.  &  818 

Vitis  Idæa  ,  foliis  catnofis  &  veluti 
pundlatis ,  ai.  Uva  urfi  ,  8x8 

Vitis  Idæa  paluftris  ,  vide  Oxycoc- 
cum ,  f6i 

Vitis  Idæa  tertia,  Cluf.  ai.  Diofpy. 

ros,  1(34 

Vitis  marina  Tbeophr.  ai.  Sargazo, 
6SS. 

Vitis  nigta,  ai.  Clematitis,  104 
Vitis  nigra ,  01.  Bryonia  ,  118 

Vitis  nigra  ,  ai.  Tamnus  ,  757 

Vitis  feptentrionalium ,  01.  Lupulus, 
443» 

Vitis  fylvefttis ,  ai.  Clematitis ,  104 
Vitis  fylveftris,  ai.  Dulcamara,  169 
Vitis. fylvefttis,  ai.  Labrufea,  398 


Vitis  vinifera  ,  Siâ 

Vitraria  ,  ai.  Parietaria  ,  37© 

Vitriola,  ai.  Parietaria,  ibidem. 

Vitriolum ,  818 

Vitrum,  8io 

Vitulus ,  ibidem. 

Vitulus  raarinus,  v.  PJioca,  391 
Viva  ,  01.  Dr'aco  marinas ,  167' 

Viverta ,  8io 

Viverra,!!.  Furo ,  313 

Viurna,  ai.  Viburnum  ,  806 

Ulli  ,  01.  Holli ,  3  fil 

Ulmaria ,  gu 

Ulmus ,  ibidtm. 

Ulula ,  gii 

Umbilicus  marinus  ,  ibidem. 


Umbilicus  marinus.oi.  Acetabulum,4 
Umbilicus  veneris,  ai.  Cotylédon  , 

X3J 

Umbilicus  veneris ,  v.  Cymbalaria , 
147 


Umbla  pifeis,  Sii 

Umbra  ,  v.  Sciæna,  69s 

Umbrina ,  ibidem, 

Unedo,  .v.  Arbutus  ,'  3(3 

Unguis  odoratus  ,  ai.  blatta  bifan- 
tia  ,  108 

Unguia  alces,  ï,.  Alcè  ,  lo 

Unguia  bovis  ,  01  bos  ,  113 

Unguia  Caballina ,  01.  mflîlago,  793 
Unicornis  ,  feu  unicornu,  oi.  Mono- 
ceros  ,  50» 

Unicornu  foflîle  ,  823 

üuicornu  minérale ,  ibidem. 

Unifolium  ,  ibidem. 

Unifolium,ai  Opbiogloffum ,  34g 
Uniones  ,  ou  Margarita  ,  473 

Unmata  caya  ,  01  Datura  ,  135 

Volubilis,  ai.  Convolvulus  ,  114 

Volubilis  afpera  ,  ai.  Smilax  afpera, 
714 

Volubilis  marina,  ai.  Soldanella,  71^ 
Volucrum  màjns,  oi.  Caprifolium , 

147 

Upupa ,  814 

Uracofeopus  pifeis  ,  ibidem. 

Urceolaris ,  01.  Parietaria  ,  370 

Urina,  814 

Urogallus  avis  ,  813 

Urfus ,  8i3 

Uttica,  8i3.&8iif 

Urtica  iners,  ai.  Lamium  ,  404 

Ürtica  iners  flore  luteo ,  ai.  Galeop- 
fis,  31g 

Urtica  marina  pifeis  ,  817 

Urtica  _mortua ,  v.  Lamium  ,  404' 
Urucu ,  ai.  Roucou  ,  660 

Urus  ,  817 

Ufnea  humana-,  ihidem. 

Ufnea  ofKcinariim  ,  ai.  Mufeus  ar- 
boreus,  '  315 

Uva  ,  01.  Vitifr,  817 

Uva  acerba  ,  ai.  Agrefta  ,  17 

Uva  erifpa,ai.  Groflulatia  ,  335 

Uva  marina,  818 

Uva  marina  ,  01.  Ephedra  ,  iSl 
Uvafpina,oi.  Gtoffularia,  3,3 
Uva  urfi,  818 

Uvæ  Cotintbiaeæ,  ai.  vitis  ,  S17 

Uvæ  damafeenæ,  ibidem. 

Uvæ  palTæ ,  ibidem. 

Vulneraria ,  8x8 

Vulpes ,  8x9 

Vultur ,  ibidem. 

Vulvaria ,  ihidem. 

Uvularia  major  ,  v.  CampaiiHia, 

'  137 
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Yuire,  -u.  Yga,  834 

Yuyera,  -v,  Yga,  ibidem. 


X 

X  A  N  T  H  I  U  M  ;  830 

Xeranthemum ,  ibidem. 

Xyloaloe  ,  v.  Lignum  aloes ,  418 

Xylobalfatnum ,  v.  Balfanium  Juda- 
daicnm ,  Sp 

Xylocaflîa,  n.  Caffia  lignea,  161 
Xylon ,  8ji 

Xylofteon,  8}i.  &833 

Xylofteum  alterum ,  v.  Cbamæce- 
rafus ,  181 

Xyphias,  831 

Xyphion,  831 

Xyphion,  v.  Gladiolus,  314 
Xyris ,  833 

Y 

YGa  ,  834 

Yuca  ,  V.  Cacass,  117 


Z 

Z  Ac  CH  A  R,  .y.  Saccharum,  667 
Zaccharum ,  ibidem. 

Zaccon,  834 

Zacintlia  ,  834.  &  835 

Zaduar  ,  v.  Zedoaria ,  ibid. 

Zjdijta  herba ,  u.  Zedoaria  ,  837 

Zafre ,  i;.  Safre  ,  6% 6 

Zagu ,  83? 

Zapheram,  v.  Crocus,  134 

Zarabum,  v.  Calaf,  130 

Zarneb  ,  II.,  Calaf ,  ibidem. 

Zarzapanlla  ,  v.  Salfaparilla ,  689 

Zea,  83Î 

Zedoaria,  835.  &  83« 

Zcpetium  ,  v.  ZibetLum  ,  S  3  (î 
Zerumbeth  ,  v.  Zedoaria  ,  ibidem- 
Zerumbetb  ferapioni ,  v.  Calaf,  130 


Zibetha,  v.  Zibethum, 

>  ibidem. 

zingi ,  fruftus  ftellatus ,  ihidtm. 
Zingibel,  v.  Zingiber, 

Zingiber,  837.  &  838 

Zingiber  conditum ,  gjg 

Zinzania  Arabuin ,  v.  Lolium,  444 
Zinziber,  -v.  Zingiber  ,  837. 

Zithum  ,  îj.  Cerevifia  ,  174 

Zizipba  ,  v.  Jujubæ  ,  jpo 

Ziziphus  ,  V.  Zizipha  ,  iüd, 

Ziziphus  alba  ,  v.  Azedarach  ,  87 
Ziziphus  Cappadocia,  d.  Guajaca- 
33î.  n.  Azedarach ,  87 

Zobola ,  477 

ZopiiTa,  838 

Zuccharum  ,  v.  Zaccharum ,  667 
Zucha,  flore  luteo,  <v.  Pepo  .  J79 
Zucha  longa  &  rotunda  ,  vide  Cu- 
curbita  ,  140.  &  141 

Zurumbethum  ,  v.  Zedoaria ,  831? 
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E  E  I  L  1  E  &  fon  origine  ,  v. 


Apis ,  49 

Abricot ,  v.  Armeniaca  ,  64 

Abricotier,  v.  Armeniaca,  fi'3.  &  64 

Abfinte  ,  V.  Abfinthium  ,  z 

Abfinte  marine  ,  713 

Acacia  véritable  d’Egypte,  3 
Acacia  vulgaire ,  v.  Acacia  noftras, 
ibidem. 

Acacia,  0).  Pièudo- Acacia  ,  6is 

Acante,  -y.  Acamhus,  4 

Achc,  V.  Apium,  jo 

Acier,  v.  Chalybs  ,  rgo.  &  i8r 
Aconit ,  V.  Aconitum  ,  10 

Adiant,  v.  Adiantum,  ii 

Agaric,  v.  Agaricum  ,  15,  &  413 

Agaric  minerai,  v.  Marga  ,  473 

Agathe ,  v.  Achates  ,  ■  5 

Agneau  ,  v.  Agnus ,  16 

Agripaume ,  î).  Cardiaca  ,  155 

Ahoüi  fruit  du  brefil ,  18 

Aigle ,  V.  Aquila  ,  Î3 

Aigre  de  biere  ,  -v.  Cerevifia  ,  173 

Aigre  de  cidre ,  v.  Pomaceum ,  616 

Aigreraoine,  V.  Agtimçaiaj  17 


A 


Aigtiottes,  v.  Cerafa  ,  171 

Aiguille  d’Ariftote ,  z;.  Acus  ,  11 

Ail ,  V.  Allium  ,  14 

Ail  poireau,  v.  ScorGdoprafum,  701 
Aile  ,  V.  Cererifia  ,  ijp 

Airelle ,  v.  Vitis  Idaea ,  818 

Alateine,  v.  Alaternus ,  19 

Albâtre  ,  v,  Alabaftrum ,  18 

Albe  ,  V.  Alburnus  ,  19 

Albettc ,  ibidem. 

Alcée ,  V.  Alcea ,  ibid. 

Algue  ,  Z).  Alga ,  iz 

AlKekenge ,  Z).  AlKehengi ,  13 

Alléluia  ,  ZI.  Oxytriphyllon  ,  5<îi 
Alliaire  ,  v.  Alliaria ,  13 

Aloes ,  ly 

Aloes  cabalin  ,  ibid. 

Aloes  hépatique,  ibidem. 

Aloes  fuccotrin ,  ibidem. 

Alouette  ,  v.  Alauda 19 
Alofe ,  V.  Alofa ,  -lS 

Alquifoiix,  V.  Plumbum,  608 

Aluine  ;  c’ell  l’Ablinthe,  v.  Abfin¬ 
thium  ,  1 

Alun  J  V.  Ajumen  ,  27.  &  zS 


Alunbrdlé,  18 

Alun  catin  ,  V.  Kali,  394 

Alun  d’Angleterre  ,  ibid. 

Alun  de  glace ,  ibidem. 

Alun  de  plume  ,  Alumen  plumeum, 
ibidem. 

Alun  de  roche,  ibidem. 

Alun  de  Rome  ,  z7 

Alun  de  fucre  ,  z8 

Amalgame  d’or  ,  v  Aurum  ,  8z 
Amande  du  noyau  d’abricot  &  fon 
huile,  V.  Armeniaca,  d4 

Amandes  ,  v.  Amygdala ,  34 

Amandier ,  ibidem. 

Amarante  ,  v.  Amaranjhus  ,  19 

Amarante ,  v.  Elichryfum ,  17  7 

Amarante  de  trois  couleurs,  v.  Sym- 
phonia,  75° 

Ambre  blanc ,  v.  Ambra ,  30 

Ambre  gris  ,  v.  Ambra  ,  19 

Diverfes  opinions  fur  fon  origine,30 
Ambre  jaune ,  v.  Karabé  ,  3?î 

Ambre  noir  ,  ■y.  Ambra  ,  3° 

Ambrette,  Z).  Semen  mofehi,  709 
AmbroJîc,  v.  Ambrofia,"  3° 
Amçtiftcj 
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Ametifte,  v.  Amethyftus, 

Amiante,  v.  Amianthus  ,  ibidem- 
Amidon  ,  K.  Amylum  ,  gî 

Ammi ,  31 

Amnios.^;.  Secundinæ  mulieris,  706 
Amome  en  grape,  v.  Amomum,  3j 
Amome  ,  v.  Lignum  Indicum,  431 
Amomi,  v.  Amomum  ,  33 

Anacarde,  D.  Anacardium ,  gd 
Anacarde  antartique ,  v.  Acajou ,  4 
Ananas,  37 

Ananas  gros,  ibidem. 

Ananas  pain  de  fucte,  ^^idem. 
Ananas  pomme  de  izaettcT^idem. 
Anatron  natuuel  &  artificiel ,  38 

Ancolie,  v.  Aquilegia,  54 

Anemone ,  41 

Anet ,  11.  Anethum ,  ibidem- 

Ange,  V  Squatina,  737.  &  73S 
Angélique,  n.  Angelica,  4t 

Angélique  confite,  ibidem. 

Anguille  ,  v.  Anguilla  ,  ibidem. 
Anguille  de  fable  ,  v.  Sandils  An- 
glorum  ,  d8i 

Anil,  ,  4} 

Anis,  v-  Anifum,  44 

Anis  acre  ,  n.  Cuminum  ,  141 

Anis  à  la  Reine,  v.  Anifum,  44 
Anis  couvert ,  ibidem. 

Anis  de  la  Chine,  v.  Anifum  Chinæ, 
ibidem. 

Anis  de  Siberi ,  ibidem. 

Anis  de  Verdun,  ibid. 

Anis  verd,  ibidem. 

Antimoine ,  v.  Antimonium  ,  46 

Antimoine  cru ,  ibidem- 

Antimoine  d’Hongrie ,  ibidem. 
Antimoine  minerai  &  fa  purification, 
ibidem. 

Apocin,  11.  Apocynum,  50 

Apron  ,  V.  Alper  ,  71 

Aragne  ou  Aragnée,  ■v.  Aranea,  s  J 
Aragnedu  Brclîl ,  'u.  Nhamdui ,  J 19 
Atboufier  ,  Arbutus ,  5  S 

Arboux ,  ibidem. 

Arbre  de  vie,».  Thuya,  775 

Arbre  trifte  ,  v.  arbor  triftii 
Arcançon,  ».  colophonia,  iii 
Arcançon ,  ».  Palimpifla  ,  îd4 
Archangehque ,  ».  A  ngelica ,  4 1 

Argent ,».  argentum  ,  57 

Sa  purification ,  s  S 

Argent  de  coupelle  ,  ibidem. 

Argent  de  vailTelle,  ibidem. 

Argent  vif,  ».  Hydrargyrus ,  353 

Argentine ,  ».  Potentilla  ,  dai 

Argille ,_».  atgilla  ,  5? 

Ariftoloches  ,  Ariftolochia,  60. 

61.  d» 


Armoife,  ».  Arthemifia,  66 

Arrête-bœuf ,».  Ononis  ,  547 

Arrierefaix,  ».  Secundinæ  mulieris, 
70d. 

Artoche  ,  v.  Atriplex,  76 

Arfenic,  fes  effets  violents  &  mor¬ 
tels  ,  les  remedes,  ».  Arfcnicû ,  d  j 
Arfenic  blanc ,  ibid- 

Arfcnic  jaune ,  ibid. 

Arfenic  rouge,  ibid. 

Artichaud  ,  ».  Cinara,  197.Sc.1yi 
Attichaud  fauvage ,  ».  Catduus  ma 
rianus,  174 

Artichaud  fauvage ,  »,  Spina  alba , 
734 

Afearides ,  dp 

Afne ,  ».  afînus  ,  69.  8c  70 

Afne  marin,  ».  Polypus ,  6ij 
Afne  fauvage  ,  ».  Onager  ,  645 

Anelfe  ,  ».  afinus  ,  69 

Afnon ,  ibidem. 

Afpalat ,  ».  Afpalathus  ,  70 

Aÿerge,  ».  Afparagus,  71 

Afphodele  ,  ve^ez  Alphodelus  ,  71, 
&  73. 

Afpic ,  ».  Afpis  ,  73 

Afpic,  voyez  Lavandula  ,  416 

Aftragale  ,*ii.  Aftragalus  ,  75 

Avanturine ,  77 

Aubifoin  ,  »  Cyanus  ,  14? 

Aubours  ,  ».  Laburnum  ,  378 

Aveline  purgative ,  ».  Ben  ,  99 

Aveine,  ».  Avena  ,  •  77 

Avelines,  ».  Carylus  ,  iii 

Avette,  ».  Apis,  431 

Aune,  ».  Alnus,  14 

Année,  ».  Helenium  ,  346 

Avoine ,».  Avena ,  77 

Auripeau  ,  ».  Aurichalcum  ,  79 

Aurone  mâle  ,  ».  Abrotanum ,  z 
Aurone  femelle,  ».  Saniolina  ,  685 
Autour,  8d 

Autruche,  ».  Struthio,  744 
Aymant,  ».  Magnes,  460 

Aymant  blanc,  ibidim- 

Aymant  commun,  ibidem, 

Azerolier  ,  ».  Azarolus  ,  87 

Azur ,  ».  Cærulcum  ,  119 

Azyme  ,  ».  Azymus  ,  87 


BAcue  ,  »o^eri  Crithmum  *33 
Bagnenaudier ,  ».  Coluiea ,  z  i  z 
Bulauftes  ,  ».  Punica,  633 

Baleine  ,  »  Balatna  ,  •  88 

Balle  qui  fe  trouve  dans  reftomac 
dubœuf,  ».  Bos,  jiy 


Balfamine,  ».  Balfamina,  S 9 
Bangue ,  92, 

Barbeau  ,».  Mullus  ,  foS 

B.irbe  de  bouc,  voyez  Tragopogon, 

Barbe  de chevre,  ».  Barba  caprte,  93 
Barbe  de  Jupiter ,  ».  Barba  Jovis,  93 
Barbe  renard,».  Poterium  ,  613 

Barbe  renard ,  voyez  Tragacanthum, 
786 

Baibillon  ,  ».  Batbo,  54 

Barbot,  ibidem. 

Barbote  ,  ».  Barbota  ,  ibidem. 
Barbue  ,  ».  Barbo ,  ibidem. 

Barboteui,».  Anas,  aS 

Barbotine ,  ».  Semen  contra  vermes, 
709. 

Bardane,  ».  Ba'dana,  94.  &  9^ 
Barras,  ».  Palimpifla,  jdz.  &  Pix 
doj. 

Bafilic  ,  ».  Ocimum  ,  J40 

Bafilic  fauvage,  voyez  Clinopodium, 
Z04  ' 

Bâtons  de  cafle  confits ,  ».  Calîîa  , 
idz 

Baurtie  blanc,  ou  vray  baume,  voyez 
Opobalfamum  ,  190 

Baume  blanc  du  Pérou  ,  ibidem. 
Baume  Copahu  ou  Copaü,  91 
Baume  d’Egypte  ,  ».  Balfamum  Ju- 
daicum ,  S 9 

Baume  de  Judée  ,  ».  Balfamum  Ju- 
daïeum  ,  ibidem. 

Baume  de  Tolu,  voyez  Balfamum  ce 
Tolu,  91 

Baume  du  grand  Caire  ,  voyez  Bal¬ 
famum  judaïeum ,  89 

Baume  du  Pérou ,  voyez  Balfamum 
Peruvianum  ,  91 

Baume  noir ,  ».  Ladanum ,  4  oz 

Baume  noir  du  Pérou,  ».  Balfamum 
Peruvianum,  91 

Baume  fec  ou  en  coque,  ibid. 
Ba,yes  de  genièvre,  voyez  Junipexus 

39Z.  &  393. 

Bayes  de  laurier ,  ».  Laurus ,  419 

Bayes  de  Sureau,  ».Sambucus,  s8i 
Bdellium  gomme  ,  96 

Bec  de  cicogne,  ».  Geranicum,  313 
Bec  de  grue  ,  ibidem. 

Becaflè ,  ».  Rullicula ,  664 

Becalline,  ».  Rullicula  minor  ,  ibid, 
Been  blanc ,  ».  Bchen ,  97 

Been  rouge ,  ibidem. 

Belemnite ,  ».  Belemnites  ,  ibiaem. 
Belette,  ».  Muifela  ,  514.  &  jiy 

Belette  ,  ».  Mullcla  Zibelina,  477 
Bélier ,».  Aries.  jp 

TTttt 


Belle  de  nuit,  v.  Jalap 
Bella  dona. 

Ben, 

Benjoin  ,  v.  Benzoinum , 
Benoite,  v.  Caryophillata , 
Bcquefiguc  ,  V-  Ficedula , 
Berce ,  v.  Opopanax  , 

Berce ,  v.  Sphondylium  , 
Bergbleau  ,  v.  Arraenus  lapis 
Beril ,  -v.  Bcryllus  , 

Berle,  v.  Stui 
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37s  Blé  de  beuf,  v.  Melampyrum  ,  483  Bois  du  brcfil ,  v.  Lignura  Brafilîa- 
Blé  de  Turquie ,  V.  Mays ,  479  num ,  ^ 

■483  Bois  néphrétique,  v.  Liguum*tfc- 
83  î  phriiicum, 

4S3  Bois  puant,  t).  Anagytis,  3^ 
108  Bois  Paint ,  -u.  Gnâjacum  ,  335 
45  Bois  violet ,  v. ,  Lignum  violaceura  , 


99  Blé  de  vache ,  -u.  Mclatnpyt 
iiid.  Blé  locular ,  v.  Zea  , 

1 1 9  Blé  noir ,  v.  Melampyrum , 
V.  Blitum 


Bete,  V.  Beta, 
Beieravc, 

Beroine,z;  Betonica, 
Brtie,  V-  Betle, 
Beuf,  V.  Bos , 

Bcuie ,  v.  Butyrum  , 
Bev.oar, 


300  Blete, 

Bleuet,  V.  Cyanus, 

733  Bois  couleuvre ,  v.  Colubrinum  lig- 

64  num ,  iii  Bol,  v.  Bolus,  m 

,00  Bots  d’aigle,  a;.  Lignum  aquilæ,4i9  Bol  blanc, 

713  d’aigle ,  v.  Afpalathus  ,  71  Bol  d'Atmenie ,  iéUem. 

Bernard  l’hermite,  wyeas  Cancellus,  Bois  d’aloes ,  d.  Afpalathus,  iéid.  Bol  en  bille  ,  Uidem 

Boisd’aloes,  K.  lignum  aloes,  4z8.  Bol  o^tal ,  ibidem. 

101  *4^9  Bon  h^^e ,  II.  Verbafeum  ,  8oi 

iMem.  Bois  d’anis ,  ï;.  Anifum  Chinât,  44  Bonnes  dames,  v.  Atriplex,  7s 

102  Bois  d’aune  ,  a/.  Alnus,  14  Bonnet  de  Prêtre  ,  v.  Evonymus, 

102  Bois  de  baume,  2).Xylobatfamum,89  190 
11^  Bois  de  Calainbour,2/.  Lignum  alocs,  Borax, 

1X5  4x9  Borax  gras  &  fa  purification ,  ibid. 

4.  &ioy  Bois  de  Campefehe  v.  Lignum  In-  Borax  rafiné,  ibidem. 

Bezoar  animal ,  Vipera ,  814  dicum ,  430  Bordclicrc ,  Ballerus,  sS 

Bezoar  d’Alemagne ,  2;.  Rupicapra ,  Bois  de  chandelle ,  2;.  Lignum  citri»  Bouc,  2>.  Hircus  ,  359.&360 

ibidem.  Bouc  châtré ,  2).  Caper ,  339 

Bezoar  de  boeuf,  v-  Bos,  its  Bois  de  citron,  ibidem.  Boucage,  v.  Tragofelinum,  787, 

Bezoar  de  porc ,  104  Bois  de  corail,  v.  Lignum  coral-  &  7 88 

Bezoar  de  porc- épi  des  Indes,  2/5ye*  Iinum,  ibidem.  Boufron  ,  v.  Lepia  ,  712 

Hyftiix,  375  Bois  de  Crabe  ,  v.  Cortex  caryo-  Bouillon  blanc,  2».  Vetbafeura,  Soi 

Bezoar  de  fînge ,  2/.  Bezoar  fimia: ,  phyllatus,  xifi.  &  nux#aryophyl-  Bciiis,  2/.  Buxus  ,  iiy 

105  lata  ,  53fi  Bouleau  ,  v.  Betula  ,  loi-  &  loj 

Bezoar  humain ,  21.  Calculus  huma-  Bois  de  Cypre,  v.  Lignum  Rho-  Bourdon,  2/.  Fucus,  31» 

nus,  123  .  dium ,  431  Bourdon,  2;.  Vefpa,  805 

Bezoar  minerai ,  2».  Ammites  ,  31  Bois  de  fer,  v.  Lignum  ferri,  430  Bourg  Epine ,  2^.  Rhamnns  ,  £So 

Bezoar  Occidental ,  104  Bois  de  Fernambouc,  2).Iignum  B  a-  Bourrache,  21.  Borrago  ,  114 

Bezoar  Oriental ,  ibidem.  filianum  ,  429.  &  430  Bourfe  à  berger,  21.  Burfa  pafto- 

Biçhe ,  2;.  Cervus ,  177  Bois  de  fiiftct, 2;.  Cotinus,  230  ris,  114 

Biere  ,  21.  Cerevifia  ,  174  Bois  de  genevre ,  2'.  Juniperus,  393  Bourarque  ,  2;.  Mugil ,  508 

Ses  efpeccs ,  les  eaux  les  meilleures  Bois  de  )afmin, 2).  Lignum  citri,430  Bouvier,  2;.  Bubula  ,  119 

pour  la  faire ,  les  faifbns ,  les  pais  Bois  d’Inde,  2/.  Lignum  Ihdicum ,  Branc-urfine  ,  2;.  Acanthus,  4 

^ - ’  173  ibidem.  Branc-urfine  bâtarde,  v.  Sphondyr-, 

143  Bois  de  la  Chine ,  2».  Lignum  vio-  lium  ,  733 

172  laceum,  431  Bray  liquide,  2).  Pix ,  605 

7(î4  Bois  de  la  Jamaïque,  2'.  Lignum  In-  Btaÿ  fcc  ,  v.  Colophonia,  xii.  & 
565  dicum,  430  palimpiffa,  5^1 

105  Bois  de  la  palilc  ,  v.  Sanguis  dra-  Brebis,  v-  Ovis  ,  Stfi 

106  conis -,  6i)  Brefillet ,  2<.  Lignum  brafilianum , 

ibid.  Bois  de  lentîfque,2;.  Lentifcus,4ii  419 

Bitumen  Ju-  Bois  de  noyer  ,  d.  Nux  juglans,  537  Brique  ,  2».  Later  ,  4i4 

107  Bois  de  Polyxandrc, 2;. Lignum  vio-  Brochet,  v.  Lucius  , 


favorables 
Bievre  ,  v.  Caftor  , 
Bigarcaui ,  v.  Cerafa  , 
Bijon,  V.  Terebinihina  , 
Bifet,  v-  Palumbus  , 
Bifmut ,  V.  Bifmuthum  , 
Bifon , 

Biftorte,  v-  Biftotta , 
Bitume  de  Judée  ,  v. 
daïeum 


44d 


Bitume  liquide  ou  limoneux  ,  -v.  laceum,'  432  Bronze,  2;.  Aurichalcum . 

Naphta ,  522  Bois  de  Rhode ,  v.  Lignu  Rhodium,  Bronze  des  peintres,  ibidem. 

Blaireau  ,  2/-  Melis,  485.  &  taxu.e,  ibidem-  Brun  rouge  d’Angleterre ,  2/.  Ochi  a, 

7^3  Boisderofe,  ibidem.  I40 

Blanc  de  baleinc.2(  Sperma  ceti,  732  Bois  de  lainte  Lucie ,  2;.  Mahalcb ,  Brunclle,  2».  Brunella,  117 

Blanc  d’œuf ,  2t.  Galliua ,  319  461  Bruyete ,  2».  Etica .  185 

Blanc  de  plomb,  2,.  Cerufa,  17s  Bois  des  Moluques, 2-,  Lignum  Mo-  Bryon,2t.  Corallina,  *>7 

Blaveolc ,  •v.  Cyanus ,  245  luccnfc  ,  431  Bryoïic  ,  v.  Bryonia , 

Triticum  ,  791  Bois  de  Tambac ,  2/.  Lignum  aloes,  BryonederAmcrique.f.Mechoa- 

gk  barbu,  2t.  Melica,  4,84  419  ^  „jj  •*  389 


Buccine ,  v.  Buccinum , 
Buccine ,  v.  Purpura  , 
Buffle  ,  V.  Bubalus , 
Bugle,  V.  Bugula , 
Buglofe  ,  -U  Bugloffum  , 
Bugrane  ,  v.  Ononis  , 
Bu  s  ,  v  Buxus , 
Bulbonac ,  v.  Lunaria , 
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CAbaret  ,  V.  Afarum, 
Cacaos , 

Cacava.e,  v.  Cacaos  , 
Cachou  ,  v.  Catechu  , 
Cadmie ,  v.  Cadmia , 

Caffé, 

Caille  ,  V.  Coturnix  , 

Caillé  de  lièvre  ,  v  Lepus  , 
Caillclait ,  v.  Gallium  , 


ihulem. 
ibidem, 
y  ,  ibidem. 

Cerifîer  fauvage,  ibidem. 

117  Cetveau  d’uu  homme ,  i/.  Cerebrum 


humanum , 
e6i  Cervoife ,  ti.  Ccrevifia , 
ij-i  Ccrufc,  X).  Cerufa, 


i.p  Canelle  blanche,  -u.  Cortex  'Win-  Cendre  gravelée,  v.  Cinis  clavella- 
634  tera  us  ,  tus  15S  &  19? 

ibidem.  Canelle  geroflée  ,  xi.  Cortex  caryo-  Cendre  verte ,  x;,  Armenus  lapis,  S4 
1X1  phyllatus,  xi6.  & nux  caryophyl-  Cendrée  du  Levant .  x/  Eruca,  z8g 
ibidem.  lata ,  _  ;3«  Centaurée  grande  ,  v.  Centaurium 

547  Candie  matte  d’Archeni ,  X/.  Cinna  majus ,  igj 

Il  J  momum  ,  .  loo  Centaurée  perité,x;.  Centaurium  mi- 

447  Cannamelle .  XJ.  Saccharum ,  667  nus,  .  ,70 

Canne,  XJ  Arundo,  67  Centinode ,  xi  Polygonum ,  613 

Canne  à  fucre ,  XJ  Saccharum,  fifi/  Cerbere,  xj.  Aurum  ,  84 

Canne  d’Inde,  XJ.  Canacorus,  143  Cerufi  ,  xj.  Tragopogon ^  787 

es  Cantarides,  144  Cercifi  d'Efpagnc ,  xjojjca:  Scorzone- 

lz7  Capelet ,  -voyez  Cortex  caryophyl-  ra ,  704 

ibidem,  latus ,  zz6.  &  nux  caryophylla-  Cerf,  xj  Cervus,  177 

léj  ta,  Î3(î  Cerf  oifeju ,  XJ.  Siruthio ,  744 

1x8  Capillaire,  xj.  Adiantum,  ii.  &  11  Cerf  volant',  xj.  Cervus  volans,  177  ' 
115  Capillaire  de  Canadas ,  ibidem.  Cerf  volant  du  Brefil ,  xjo^e*  Taurus 
iji  Capillaire  de  Montpellier ,  ibidem.  volans,  7^1 

41J  Câpres ,  XJ.  Capparis ,  145.  &  i4<î  Cerfeuil,  xj  Cerefolium,  174 

310  Câprier,  ibidem.  Cerfeuil  mufqué,  xj.  Myrrhis ,  519 

Cailli,  XJ.  Nafturtium  aquaticum.rxy  Capucine ,  xj.  Cardamindum  ,  151  Cerifes ,  xj.  Cerafæ , 

Caillou  &  fa  préparation ,  xj.  Silex,  Capucine  confite ,  ibidem.  Cerilcs  blanches, 

717  Carabé,  39Î  Ccrifes  noires , 

Cairo  bourre  du  Coquo,  xj.  Coquo,  Garagne  ouCaregne,  xj.  Caranna,  Cerifier  domeftique. 

Il  fi.  &  XI7  IJ-O  r. - 

Calambour  ,  130  Caraque,  xj.  Cacaos  , 

Calament  ,  xj.  Calamintha  ,  ibid.  Carat  d’or  ,  xj.  Aurum  , 

Calamine, x>.  Calaminaris  lapis,  ibid.  Carboncle  ,  xj.  Rubinus  , 

Calamine  blanche,  XJ.  Pompholyx,  Cardamine  , 

617  Cardamome, XJ.  Cardamomum,iifi«/.  Maniéré  de  la  faire , 

Calcédoine,- XJ.  Chalcedonius,  179  CardalTe,  xj.  Opuntium  majus  fpi-  Cerufe  de  Venife, 

Calcite,xJ.  Chalcitis ,  iSo  nofum  ,  107.  &  xo8  Ceterac , 

Calcul ,  XJ.  Calculus  humanus,  i3x  Carie  de  la  teigne ,  xj.  Teredo ,  766  Cha  ou  Chaa  ,  v.  Thé, 

Carline  ,  xj.  Carlina ,  i4y  Chaa  , 

156  Cihagrin, 

^  141  Carotte,  xj  Carotta,  157  Chahuan,  xj.  Bubo , 

Calemar,  XJ.  Loligo  ,  444  Carotte  faavage ,  xj  Daucus  ,  zsfi  phahuan,xj  Noétua  , 

Calendre,  XJ.  Curculio  ,  4.44  Carouge  ,  xj.  Siliqua,  71S  Chair  de  coloquinte,  x 

Câlin,  133  Carpe,  XJ.  Cyprinus,  zfi.  &  jjz  this , 

Caméléc,  xj.  Chamlælea  ,  183  Cartame  ,  voyez  Carthamus,  157.  Chalcite,  xj.  Vitriolum  ,  819 

Caméléon  animal ,  xj.  Chamæleon,  &  tjS  Chameau ,  xj.  Camclus,  i3fi.  &137 

ibidem.  Carui ,  lj-8  Chamois,  xj.  Kupicapra ,  66^ 

Caméléon  blanc,,  XJ.  Carlina  ,  ijî  Cairave,xj.  Cacavi,  1x7  Champignon ,  xj  Fungus  ,  314 

Caméléon  rioir  ,  xj.  Carlina  ,  ijfi  CalTe  ,  xj  Caffla,  ifii.  &  ifii  Champigi  ons  cultivez,  xj.  Fungus 
Camomille  .  XJ.  Chamæmelum ,  1S4  Caffe  du  Levant,  ibidem.  campeftris  &  efvulcntus,  314.  5c 

Camomille  puante,  XJ.  Cotula  iceti-  CalTe  en  bâton  confite  ,  161  .31,. 

da,  131  CalTe  extraite  ou  mondée  ,  ibid.  Champignons  de  mer  ,  xj.  Fungus  , 

Campane  j’aune.xj.  BuIbocodium,ix3  Calîonnade  ou  Caftonnade ,  xj.  Sac-  314  * 

Campauette,  XJ.  Convolvulus,  11+  charum  ,  fifiS  Champignons  nez  fur  la  jambe  d’un 

Campanule  ,  XJ.  Campanula,  137  Caltor ,  lfi3.  &  ifi4  malade,  ioidem. 

Camphre,  XJ.  Camphora,  13S  Caté ,  xj.  Lycium ,  454  Champignons  ordinaires ,  xj.  Fungus 

Canarie  ,  XJ.  PalTer  canarius ,  571  Cavale ,  xj  bquus  ,  184  Campcftris  &  eiculentus ,  3 1 4.  & 

Canart ,  XJ.  Anas  ,  38  Cayeu,  xj.  Mufculus,  jij  315 

Canart  barboteux ,  ibidem.  Cedre  du  Liban  ,  xj.  Cedrus  ,  167  Champignons  pétrifiez,  xj.  Funtrus, 

Canart  fauvageon ,  ibidem.  Cedre  petit,  xj.  Cedrus  baccifera,  le 7  314  ^  ^ 

Cancre,  xj.  Cancer,  140  &  141  &  168  Chamre,  xj  Cannabis,  141,  &  143 

Cane ,  ibidem.  Cementation ,  xj.  Aurum  ,  81  Chanvre  femelle  ou  Iterrlc ,  xj  Can- 

CancUe ,  XJ.  Cionamomum ,  zoo  Ccndtc  bleue. xj.  Cmis  cærulcus,  1^8  nabis,  X43 

TTttt  ij  * 


&  13  3  Carline  ,  v 

Calcbaflc  ,  xj.  Cucurbita,  140.  &  Carmin, 


ibidem. 


n4 
J  Colocyn- 
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Chanvre  mâle  ;  ibidem.  Chcfne  vert ,  t».  Ilex ,  384  cation,  tliiem 

Chanvre  fauvage ,  ibidem.  Cheval ,  ï;.  Eqnus  ,  184  Cire  à  cacheter  jaune  ,<1/.  lacca  ao. 

Chapon  ,  t/.  Càpo ,  145  Cheval  marin,  w.  Hippocampus,  Cire  à  cacheter  noire ,  "  ibidem 

Charanfon,  a;.  Curculio ,  244  3^5  Cire  à  cacheter  rouge ,  ,1,1^ 

Charbon  de  terre,  v.  Lithanthrax,  Cheval  marin ,  a;,  Hippotamus,358  Cire  blanche  &  la  manière  de  là 
^442  Chevalier,  a/:  Calidris,  133  préparer, 

•  Charbonniers,  a».  Parus ,  ^71  Chevefche,  a/.  Ulula,  S22  Cifte,  v.  Ciftus ,  201 

Chardon  à  bonnetier,  a/.  Dipfacus,  Cheveux  ,  a/.  Capilli  hominis ,  I4f  Citife ,  a».  Cytifus  ,  xtt 

2S4.  &  2dj  &  3«4  Citron ,  ai.  Citreura,  205 

Chardon  à  carder,  ibidem.  Chevre,  a».  Capra ,  359  Citron  doux ,  a;.  Citreum ,  Wid. 

Chardon  à  cent  têtes,  a;.  Eryngiura,  Chevre  fauvage ,  a».  Caprea  ,  145  Citronnier,  v.  Citreum  ,  102,  &  103 
188  Chevreau ,  v.  Hœdus  ,  ^<19.  &  361  Citroiiillc ,  a;.  Cittullus,  203.  &  204 

Chardon  argentin ,  ai.  Carduus  ma-  Chevrefciiille,  a/.  Captifolium,  147  Civette ,  a/.  Zibethum  ,  83^ 

rianus ,  it4  Chevrette,  v.  Capella,  359  Clarification  du  petit  lait  par  le  cry- 

Chardon  aux  afnes ,  a».  Carduus  vi-  Chevrette,  ai.  Squilla  ,  738  liai  de  tartre ,  ai.  Tartarum ,  7dt 

nearum  repens.,  i4y  Chevrciiil ,  a/.  Capreus ,  14^  Clématite ,  ai.  Clematitis ,  204 

Chardon  aux  hemorrhoïdes ,  ibid.  Chevreiiil  petit,  ai.  Capreolus,  Clématite,  ai.  Arillolochia  ,  gi 
Chardon  bénit,  ai.  Carduus  benedic-  Chicorée  ,  ai.  Cichoriura ,  i9î  Clinquant ,  ai.  Aurichalcum ,  79 

tus  ,  iy4  Chien ,  ai.  Canis  ,  142  Cloportes ,  ai.  Millepedæ ,  495 

Chardon  commun,  ai.  Spinaalba,  Chien  de  mer,  v.  Carcharias ,  1 5 o  doux  de  gerofle,  ai.  Caryophylli , 
734  Chien  de  mer,  ai.  Mullelus ,  uS  tS9 

Chardon  de  foulon,  ai.  Dipfacus,  Chien-dent,  ai.  Gramen  ,  330  Cobre  verde  ,  ai.  Bojobi,  no 

2d4- &  idt  Chien  marron,  ai.  Canis  marron.  Cochenille  ,  ai.  Cochinilla  ,  207 

Chardon  de  Notre-Dame ,  ai.  Car-  142  Cochenille  campefchanc ,  ai.  Opun- 

IÎ4  Chocolat,  191.  &  191  tium  majus,  20S 

,288  Maniéré  de  le  faire ,  ibidem-  Cochenille  de  graine ,  ai.  Tragolê- 
iî4  Chocolat  eu  liqueur ,  192  linum,  7S8 

14Î  Ghorion  ,  ai.  Secundinæ  mulieris.  Cochenille  mellech,ou  mefteque, 

if7  70s  aT.  Opuntium  majus,  208 

439  Chou,  ai.  Bralfica,  116  Cochenille  fylvellre,  ai.  Opuntium 

4t8  Choiian  ,  ip3  majus  ,  •  ibid. 

382  Chou  de  chien,  ai.  Cynocrambe,  Cochenille  fylvellre ,  ai.  Tragofeli- 

297  148  num ,  788 

_ ^  , _  .  1S3  Choiiette ,  ai.  Ulula,  822  Cochenille  tetrechalc,  ai.  Opuntiun 

Chateigne  d’eau  ,  ai.  Triimlus  aqua.  Chou  matin  ,  ai..  Soldanella  ,  726'  majus,  aol 

tiens,  790  Chou  marin  fauvage  d’Angleterre  ,  Cochon,  ai.  Sus,  74<ff 

Chateignier ,  ai.  Callanea ,  iiS'3  ai,  Crambe,  232  Cochon  de  mer  ,  ai.  Porcus  marinur 

Chatepeleufe ,  ai.  Curculio  ,  244  Chou  rouge,  ai.  Bralfica,  iiS  619 

Chaufletrapc ,  ai.  Calcatrepola  ,  131  Choyne  ,  193  Coeur  de]  vipere ,  ai.  Vipera,  81. 

Chauvefouri ,  ai.  Vcfpettilio  ,  8of  Chypre,  ai.  Saccharum  ,  66S  Cognalfier ,  ai.  Cydonia  ,  241 

Chauvefouris  cornues  du  BrcCl ,  ai.  Cicogne  ,  ai.  Ciconia  ,  196  Cognalfier  fauvage,  ibidem 

Andira,  40  Cicutaire,  ai.  Cicuta,  ibidem.  Cohine,  aol 

Chaux,  ai.  Calx,  134.  &  i3y  Cidre,  ai.  Pomaceum  ,  tfiç.  616.  Colchique  ,  ai.  Colchicum ,  209 

Chaux  d’argent ,  ai.  Argentum ,  58  &  617  Colcothar  ,  ai.  Vitriolum  ,  819 

Chaux  vive  naturelle  ,  a».  Calx ,  134  Cidre  de  poiré  ,  ai.  Pyraceum  ,  tf3î  Colcothar  naturel , ai.  Chalcitis,  180 


duus  marianus , 

Chardon  roland ,  ai.  Eryngiui 
Chardoneret ,  ai.  Catduelis , 
Chardonetette  ,  ai.  Carlina , 
Charme ,  ai.  Carpinus , 
Charpi  ,  ai.  Linamentum  , 
Chaireboffc,  ai.  Lyfimachia, 

‘  Chafferage  .  ai.  Iberis , 

Chat,  ai  Fclis, 

Chateigne  ,  ai.  Callanea  , 


Chelidoine  grande,  ai.  Chelidonium,  Cigale,  v.  Cicada 
188  Cigne,  ai.  Cygnus  , 

Chelidoine  petite,  ai.  Chelidonia,  187  Ciguë ,  ai.  Cicuta , 
Chenille  plante  ,  ai.  Scotpioides,702  Cimolée  ,  ai.  Cimolia  , 
Chenille  infefte  ,  ai.  Eruca  ,  287  Cinabre,  ai  Cinnabaris 

Chenilles  du  Brefil  transformées  en  Cinabre  artificiel, 
oifeaux  , 

Chermes  , 

Son  origine, 

Chervi  ,  ai.  Sifarum  , 
ehefne'  ai.  Quercus  , 

Chefne  de  mer ,  ai.  Fucus 


194  Collechair  ,  ai-  Sarcocolla  ,  ^87 

247  Coleuvrée  ,  ai.  Bryonia  ,  iiS 
içS  Colle  de  poiflon  &  la  maniéré  de  la 
197  faire,  ai.  Ichthiocolla ,  383 

199  Colle  de  taureau  ,  ai.  Colla  tauri- 
fbidem.  na, 

ibidem.  Cinabrp  minerai ,  ibidem.  Colle  forte  ,  ibidem. 

189  Cinogloffe ,  ai.  Cynogloflum,  249  Colle  forte,  ai.  Glutinum,  327 

ibidem.  Ciprés  ,  ai.  CuprelTus ,  243  Colombe  ,  ai.  Cplumba,  212 

722  Circée ,  ai.  Circaea ,  201  Colophone,  ai.  Colophonia  ,  211 

619  Cite,  ai.  Cera,  171  Colophone  fauffe  ,  ai.  PalimpilTa, 

’  '  '  Comment  les  abeilles  la  font,  fa  fe- 


Chefne  petit,  ai.  çhamxdrys,  jSa  p*tation  d’ayec  le  miel ,  fa  purifi-  ÇoIoquintCj  ai.  Colocynthis^ 


TABLE 

Concombre  ,  v.  Cucumer,  139 
Concombre  de  mer  ,  v.  Cucumis 
adninus ,  140 

Concombre  fàuvage  ,  v.  Cucumis 
afîninus,  139.  &  140 

Condrillc  ,  v.  Chondrilla,  191 
Confiere,  v.  Symphitum  ,  7{0 

Congre  ,  v.  Conger ,  zi3 

Conife,  v.  Conyza  ,  zii 

Confonde  grande,  v.  Symphitum, 

7ÎO 

Confonde  moyenne,  v.  Bug'ula,  ni 
Contrayerva,  113 

Copahu  ,  ou  Copau ,  v.  Balfamum 
copahu ,  .51 

Copal  ,  11  f 

Coq  ,  V.  Gallus ,  310 

Coq,  V.  Coftus  hortorum ,  119 

Coque  de  Levant,  v.  Cocci  orien¬ 
tales  ,  107 

Coquclourde ,  II.  Pulfatilla  ,  631 

Coqueret ,  v.  Alkekengi ,  13 

Coquille  d’œuf,  1/.  Gallina ,  319 

Coquilles  de  noix,  -v.  Jugulans,  537 
Coquo  ,  il}.  & 

Goquo  de  Maldiva ,  117 

Corail,  V.  Corallnm  ,  11  S.  &  119 
Corail  blanc,  xiS 

Corail  de  jardin,  "ii,  Caplïcum,i48 
Corail  faux,  v.  Pfeudo-corallium, 

Corail  noir ,  v.  Corallum  ,  119 

Corail  noir  faux  ,  ibidem. 

Corail  rouge ,  1/.  Corallum,  ii8 
Coralline,  v.  Corallina  ,  117 

Corbeau  ,  v.  Corvus  ,  1x7 

Coriandre,  v.  Coriandrum  ,  aïo 
Cotmam,  t/.  Corvus  aquaticus,  ii8 
Corme  ,  v.  Sorbus  ,  7x9 

Cormier ,  ibidem. 

Cormoran ,  v.  Corvus  aquaticus , 

xi8 

Corne  ,  v.  Cornus  ,  iix.  &  xij 
Corne  de  cerf,  v.  Coronopus  ,1x5 
Corne  de  cerf,  v.  Cervus  ,  177 

Corne  d’Eland ,  v.  Simbor,  719 
Corne  de  licorne ,  k.  Narwal ,  yiy 
Corneille  oifeau  ,  Cornix,  xxx 
Corneille  plante,  v  Lyfimachia,4t8 
Cornichons  de  cerf,  -u,  Cervus,  177 


Cornier,  v.  Cornus,  xxx.  &  XX3 
Cornoüille ,  XX3 

Cornouiller,  xxx.  &  1x3 

Cornouiller  fauvage ,  ibidem. 

Coton,  11.  Xylon,  83X 

Coucou  ,  V.  Cuculus  ,  X38 

Coudrier  ,  v.  Çorylus  ,  2x8 

Coulcvréc,  V.  Bryonia ,  118 
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Couleuvre,  X/.  Serpens  ,  713 

Coulon.  X/.  Palumbus,  ysf 

Couperofle  ,  v.  Vitriolum  ,  818 

Courbari  ,  232 

Courge,  X/.  Cucurbita,  140.  &  X41 
Couronne  impériale,  xi.  Corona  im- 
perialis ,  1x3 

Coulîn  ,  X/.  Culex,  241 

Couflinets  des  marais  ,  -v.  Oxycoc- 
cum  .  5  Si 

Crâne  humain ,  v.  Cranium  huma- 
num ,  13X 

Crapau,  x>.  Bufo,  119.  &  ixo 
Crapaudine ,  ibidem. 

Crapaudinc,  ni.  Bufonites,  ibidem. 
Crapaudine,  v.  Sideritis  ,  717 

Crapaux  aquatiques ,  x»,  Bufo,  ixo 
Gravant ,  x^.  Capricalca,  \^6 

Craye,  m.  Creta  ,  233 

Craye  de  Bryançon.x;.  Talcum,75y 
Craye  rouge ,  X».  Rubrica ,  6fii 
Crayon  ,  ni.  Plumbago ,  608 

Crayon  rouge ,  v.  Hæmatites  ,  341 
Crayon  rouge  ,  ni.  Rubrica ,  66z 

Creme  de  tartre,  v.  Tartarum,  7iîi 
CrelTon ,  v.  Nallurtium  aquaticum, 

ît<î 

Creflbn  Alenois ,  v.  Nafturtium, 
ibidem. 

CrelTon  des  prez  ,  ni..  Cardamine, 

Creflbn  fauvage,  x).  Iberis  ,  381 

Creftcdecoq,  ni.  Criftagalli,  233 
Crinon  ,  v.  Gryllus,  334 

Criquet ,  ibidem. 

Criftal ,  X».  Cryftallus ,  X37 

Criftal  de  tartre ,  ni.  Tartarum,  761 
Criftallin  ou  cryftal  artificiel,  v. 

Criftallus ,  37 

Criftaux  lumineux ,  ni.  Lapis  Bolo- 
nienlîs  ,  408 

Crocodille  ,  X/.  Crocodilus ,  X34 

Croifette,  ni.  Cruciata  ,  X3<f 
Crotalaire,  X/.  Crotalaria  ,  ibid. 
Crottes  de  chien  ,  v.  Cauis,  141 
Croûte  de  pain,  v.  Panis ,  5^7 

Cru  de  cerf,  ni.  Cervus,  177 
Cubebes,  v.  Cubebre,  137 

Cublanc  ,  v.  Oenanthe  avis  ,  541 
Cuivre,  v.  Æs  ,  13.  &  14 

Cuivre  brûlé,  ibidem. 

Cuivre  de  rofette  ,  tbid. 

Cuivre  jaune  ,  ni.  Aurichalcum,  79 
Cumin  ,  x».  Cuminum  ,  241 

Cumin  doux ,  ibidem. 

Cupule  du  gland  de  chefne  ,  ni. 

Quercus ,  <139 

Cufcute,  ni,  Cufcuta,  244 


D 

DA  c  TÎ  s,  V.  Dâftyli,  ijj 
Daim ,  x».  Rupicapra,  653 

Dauphin,  ni.  Dciphinus,  157 

Denier  d’argent ,  ni.  Argentum ,  59 
Dentaire  ,  ni.  Dcntaria ,  259  &  z6o 
Dentaire  orobanche  ,  ni.  Dcntaria 
orobanchc ,  i6i 

Dent  de  chien ,  X/.  Dens  canis,  137 
Dent  de  chien  ,  ni.  Gramen  ,  330 

Dent  de  Lion,  v.  Dens  Leonis,  258 
Dent  de  loup ,  x;.  Lupus,  450 
Dentelaire  ,  v.  Dentellaria ,  i^x 
Dents  de  cheval  marin ,  v.  Hippo- 
tamus,  358 

Dents  de  raye  ,  v.  Raja  ,  ^41 

Dents  de  fanglier  ,  v.  Aper,  48 
Départ,  v.  Argentum  ,  58.  &  au- 
rum ,  81 

Dépilatoire  des  Turcs  ,  ni.  Rufma  , 

6(f4 

Dépouillé  de  ferpent,  ni.  Senefta  an- 
guium ,  710 

Diable  de  mer  ,  v.  Fulica  ,  313 

Diamant  ,  ni.  Adamas  ,  n 

Diftam  blanc  ,  v.  Fraxinella  ,  311 

Diélam  ou  diftamne  de  Crete  ,  x». 

Diélamnns  creticus  ,  xtfi 

Diftam  ou  diûamne  faux  >  v.  Pfeu- 
do-diélamnum  ,  6z6 

Digitale  ,  v.  Digitalis  , 

Diptam,  v.  Fraxinella,  31Ï 

Dompte  venin,  x».  Vincetoxicum, 
807 

Doronic  ,  ni.  Doronicum  ,  xtfy 
Double  feuille  ,  v.  Ophris  ,  549 

Dragées  defaint  Roch,xi.  Juniperus, 
39î 

Dragons  volants,  X/.  Elephas,  277 
Drapier,  v.  Alcedo,  10 

Drave  ,  ni.  Draba  ,  z66 

Dromadaire ,  X/.  Camclus ,  137^ 

E 

Eau  ,  voyez.  Aqua ,  yi.  &  f3 
Eau  chaiibée,  v.  Chalybs,  181 
Eau  de  caflelunette  ,  v.  Cyanus,  24  y 
Eau  de  chaux,  v.  Calx,  lyy 

Eau  de  coquo ,  v.  .Coquo ,  xitf 
Eau  de  fontaine  ,  v.  Aqua  ,  yx 
Eau  de  forge ,  v.  Ferrum  ,  298 

Eau  de  marais ,  v  Aqua  ,  yx 

Eau  de  millefleurs,  v.  Vacca,  797 
Eau  de  poulet,  x/.  Gallma ,  319 

Eau  de  pluye ,  ibidem,. 

TTttt  iij 
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Eau  de  puis  ;  ibidem. 

Eau  de  tivicre  ,  ibidem. 

Eau  de  fon  ,  ï;.  Furfur  ,  31  r 

Eau  de  vie,  v.  Vinum  ,  809 

Eau  de  vie  de  cidre  ,  Pomaceum  , 
61S 

Eau  de  vigne ,  v.  Vitis  ,  Si 7 

Eau  ferrée  ,  v,  Fcrrum ,  198 

Eau  marine,  v.  Aqua,  y 3 

Eau  fécondé  ,  v.  Arg^ntum  ,  j-S 
Eaux  bonnes  pour  faire  la  biere  ,  v. 

Cere-ifia,  174- & ‘7 J 

Eaux  minérales,  ibidem. 

Ebrne,i/.  Ebenus,  171 

Ebene  noir  ,  ibidem. 

Ebene  rouge,  ibidem. 

Ebene  vert ,  ibidem. 

Ecâ;lle  de  tortue  .  v.  Teftudo ,  769 
Ecailles  d’huitre  ,  v.  Oftrea  ,  î^o 
Echaloie  ,  v.  Afcalonia  ,  69 

Eçhalottes  d’Efpagn- .  v.  Allium,  14 
Eclaire ,  v.  C  hcli  donium ,  188 

Ecorce  d'aune  &  fes  ufages  ,  <1/.  Al- 
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Ellébore  noir,  v.  Helleborus  nigcr ,  Eltragon,  v.  Dracunculus  efculen- 
3yo  lentus, 

Elleborinc,  t;.  Helleboriue,  349  Efule ,  t).  Efula  ,  189.  &  150 

Email  v.  Encauftum  ,  179.  &a8o  Etain  ,  v.  Stamnum  , 


Email  blanc , 
Email  bleu  , 


ibidem.  Etain  commun, Stamnum,  739 
ibidem.  Etain  de  glace,  a;.  Bifmuthum  ,  103 


Email  de  couleur  de  chair  ,  Etain  plaré  ,  Stamnum  ,  73, 


ibidem.  Etoile  de  mer,  v  Stella  marina,  741 
ibidem.  Etourneau,  v.  Sturnus,  74 j 
ibidem.  Eturgeon ,  v.  Sturio  ,  ibid. 

137  Eupatoirc  ,  v.  Eupatorium  ,  191 

713  Eupatoire  femelle  bâtarde,  v.  Bidens, 


774 

60J  'TAisant  ,  -ve'jez.  Pbalranus  ,  ypo 
774  I/Faifant  de  montagne,  v.  Urogal- 


Ecorce  de  citron  ,  v.  Citreum  ,  103 
Ecorce  de  frrfne  v.  Fr  -.xinus ,  3^1 

Ecorce  de  gerofle  ,  v.  Co.tex  catyo- 
pbyllaïus ,  iiiî 

Ecorce  de  grenade ,  v.  Malum  puni- 

Ecorce  de  la  racine  du  câprier , .  v 
Capparis,  i4« 

Ecorce  de  l’arbre  d’où  découle  l’en¬ 
cens,  V.  Thyraiam) ,  77Î 

Ecorce  de  liege  ,  -v.  Suber  ,  747 

Ecorce  de  peuplier  blanc ,  v.  Popu- 
lus,  S19 

Ecorce  de  fureau,  v.  Sambucus,  680 
Ecorce  de  Tamaris,  v.  Tamarifeus, 
757 

Ecorce  de  winteranus ,  vofex.  Cortex 
winteranus , 

Ecorce  d’y eble ,  II.  Ebulus ,  ui 

EcrevilTe,  'u  Cancer,  140 

EcrevilTc  de  mer  ,  d.  Aftacus  mari- 
nus  ,  7  J 

EcrevilTe  de  mer,  v.  Pagiirus  ,  564 
Ecreviffe  de  riviere  ,  v.  Cammarus , 
137 

Ecume  de  mer  ,  d.  Alcyonium,  11 
Ecume  de  mer,  1;.  Sabvitti,  figo 

Eglantier,  U  Cynorihodos  , 

&  150 

Elan  ,  K.  Alce  ,  10 

Elemi  ou  Elcmni  gomme ,  175 

Elepbant ,  K.  Elepkas  ,  176.  &  177 
Eiiantcme  ,  d.  Helianthemum  ,  347 
Ellébore  blanc,  v.  Veratrum,  8 00 


Email  gris  de  lin  , 

Email  jaune , 

Email  vert , 

Emaux ,  1;.  Cryftallus  , 

Emeraude  ,  v.  Smaragdus , 

Emery  ,  v.  Smyris , 

Emery  commun ,  ibidem.  Euphorbe  ,  v.  Euphorbiura ,  191 

Emery  d’Efpagnc,  ibidem.  Euphraife ,  Euphrafia  ,  zçji 

Eme  yrouge,  ibidem.  Extrait  de  cafife,  1;  CalEa, 

Emionite  ,  "t/.  Hemionitis  ,  33-0  Extrait  de  concombre  fauvage,  vaye* 

Emplâtre  de  maùic ,  voyex.  Maftiche,  Elateiium  ,  249 

478 

Empois  blanc  &  bleu  , 

Encens ,  v.  Thus , 

Encens  blanc,  v.  Pix, 

Encens  mâle  ,  v.  Thus  , 

Encens  marbré  -u.  Pix  , 

Enchois  ,  11.  Apua  , 

Endive ,  v  Endivia  , 

Enule  campane  ,  i 
Eoulè,  11.  llex  , 

Et-aulard  ,  v.  Orca  , 

Epenides  ,  d.  Saccharum  , 

Eperlan  ,  v.  Epcrlanus  , 

Epi  d’eau  ,  D.  Potamogeton , 

Epmars  .  <u.  Spinacia  , 

Epine  blanche  fauvage ,  înjye»  Spina  Faux  diéfamne, 

alba ,  734  num ,  61.6 

Epine  de  bouc,  v.  Tragacanthum  ,  Faux  lapis,  v  Encauftum,  iSo 

783  Feces  d’huile,  "t/.  A murca,  34 

Epine  jaune ,  2)  Scolymus  ,  699  Felongne,  u.  Chelidonium  ,  18S 

Epine  vinette ,  2;.  Berberis  ,  100  Fenouil,'!/  Fœnicul'um,  305.  &  30^ 

Epithyme  ,  t/.  Epithymum  ,  183  Fenouil  de  Florence ,  2/.  Fœniculum, 

Eponge ,  2/  Spongia ,  737 

Eponge  d’églantier  ,  v.  Cynortho-  Fenouil  doux  ,  v-  Fœniculum ,  ibid. 

dos,  zfO  Fenouil  doux,  2/.  Anifum,  44 

Eprevier  ,  v.  Accipiter  ,  ÿ  Fenouil  de  porc  ,  v.  Peucedanum  , 

Eprevier ,  2/  Subbuteo,  747  5S7 

E purge  .  V.  Latyris  ,  415  Fenouil  marin,  2/.  Crithmum,  13 J 

Erable ,  2/  Acer,  f  Fenouil  ton  u,  2;.  Scfeli,  718 

Ermme  ,  2/.  Muftela,  513  Fenugrec ,  2/.  Fœnugiæcum  ,  30^ 

Ers ,  2/.  Ervum ,  287  Fer,  2/  Férium,  197.  &  198 

Efearbot ,  2/.  Scarabeus  ,  694  Fer  a  cheval ,  v.  Ferrum  equinum , 

Efcaye ,  2/.  Squatina  ,  737  298 

Efpatu  e  ,  2/  Xyris  ,  833  Fer  blanc  ,  v.  Ferrum  ,  ibid. 

Efprit  de  biere,  2/.  Cerevilîa  ,  173  Fer  de  fonte ,  2/.  Ferrum ,  i97 

Efprit  ou  cflcnce  de  terebentine  des  Feret  d’Efpagne ,  v.  Hasmatites,  34* 
Drogurltes ,  2/.  Palimpilfa,  3-64  Ferule,  2/.  Ferula,  ^99 

Efquadre  ,  2/.  Squatina  ,  737  Fétu  ,  2/.  Feftuca  ,  ,  299.  &  3°° 

Efquaque ,  ibid.  Fève ,  2/  Faba  ,  ^9^ 

Efquine ,  2/.  China  radix  J  190  Feve  d’Egypte,  2/.  Colocafia,  ai? 


montagne,  v.  Urogal- 
003  rus,  813 

51  Faon  ,  2/.  Cervns ,  177 

250  Farine  de  blé  ,  2/.  Triticum,  791 

ttelenium,  346  Farine  de  lin ,  2/  Linum  ,  441 

384  Farine  de  lupins,  v.  Lupinus,  449 
533  Farine  d’orge,  2/.  Hordeum  ,  3^3 
669  Farine  de  fcgle ,  2/.  Sccale  ,  70S 

251  Fan,  2/.  Fagi’s,  296 

621  Faucon,  2/.  Falco,  ibidem. 

733  Faulx  ,  2/ '  T aenia  ,  7^3 

”  ’  ”  V.  Pfeudo-diftam. 
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Fève  épaiffc,  v.  AnacampTcros,  jff  Fragmens  de  faphits  ,  î;.  Saphitus ,  Gentiane,  -v  Gentiana  , 

Fiel  de  beuf  pétrifié ,  a;.  Bos ,  iiy  6S6  Germandrée,  d.  Cbaniardrys,  î8i 

Fiente  de  paon  ,  k.  Pavo,  î7î  Frais  de  grenouille ,  a/.  Rana  ,  6+t  Germe  d’un  oeuf  de  poule /a'.  Gal- 

Figuier ,  a.  Ficus ,  300  Fraize,  a  Fragaria,  ■  309  lina  ,  ji^ 

Figuier  ,  a.  Ficus,  ibidem.  Ftaizier  ,  a  Fragaria  ,  318  Gerofle  royal ,  a.  Caryophyllus  rc- 

Figuier  des  Indes ,  301  Franiboife,  a.  Frambœfia,  309  g'u*,  iffo 

Figuier  des  Indes ,  a  Chivef,  190  Framboificr ,  ibidem.  Gerofles ,  a.  Caryopbylli ,  i;9 

Figuier  d’Inde,  a.  Opuntia,  5.1  Fraxinellc,  a.  Fraxinella, 310,  &  311  Gelfe  ,  a.  Laihyrus  , 


Figuier  fauvage,  a.  Caprifîcus,  i4(î  Frélon  ,  a.  Crabro  , 

Filaria  ,  a.  Phibyrea,  591  Fiefne  ,  a.  Fraxinus  , 

Filipendule,  a  Filipendula,  30a  Ftitülaiie ,  a.  Friiillaria , 

Fines  epices ,  a.  Piper  album ,  «oi  Fromage ,  a.  CaFeus  , 

Flaccons  decalebafle,  a.  Cucurbita,  Froment,  a.  Triticum, 

*41  Froment  locar  ,  a.  Zea  , 

Flambeau .  a  Ttenia ,  753  Froment  rouge,  ,  ,  -j, 

;  Fletelct,  a.  Paffer  fquamofus ,  573  Fruits  du  baunie  ,  a.  Carpobalfa-  Girard  roulfin ,  a.  Afatum,  6  g 
Fleur  au  Ibleil,  a.  Corona  folis ,  114  mum ,  .r  i 

Fleurs  de  Conftantinople  ,  a.  Flos  Fumererre ,  a.  Fumaria  , 

Conftantinopolitanus  ,  305  Furet,  a.  Furo, 

Fleur  de  corail,  a.  Corallura ,  119  Furet,  a.  Viverra  , 

Fleur  d’éponge,  a.  Spongia,  737  Fufain  ,  a.  Evonymus  , 

Fleur  de  genet  confite  ,a  Gcnifta,  Fuftet,  a.  Cotinus, 


GelTc  fauvage,  a.  Clramaebalanus, 
31  181 

iiid.  Gingembre,a.  Zingiber,  837.  &  83S 
I6i  Gingembre  confit,  ibidem. 

791  Gingembre  fauvage,  a.  Zedoaria, 
83Ç  83Î 

ibidem.  Giraffe,  a.  Camelopardalis,  13  y 


3^4 


321. 


90  Girafbl , 

313  Giroflée  ,  a.  Keiri , 

3iy  Giroflier,  ibidem. 

820  Giroflier,  a.  Lcucoium,  42^ 
290  Glaicul ,  a  Gladiolus  ,  324 

230  Glaieul  puant ,  a  Xyris  ,  833 

Glaire  ou  blanc  d’œuf,  a.  Gallina, 


Glàis  ,  a.  Gladiolus  ,  324 

im.  Gland  de  chefne,  a.  Quercus,  635 
Gland  de  liege ,  a.  Subet ,  747 

3itf  Glands  terrcflrcs  ,  a.  Chamæbala- 


Fleur  de  grenade,  a.  Punica  ,  <33  G 

Fleur  de  jaloufie,  a.  Amaranthus,  29 

Fleur  de  la  Paflion,  a.  Granadilla,  A  i  n  i  s  R  ,  a.  SiliquaAi 

331  vjr  718 

Fleur  de  la  Trinité ,  a.  Herba  Tri-  Galanga  grand  &  petit , 

ni  taris.  373  Galbanum ,  ^  ,  _ , 

Fleur  de  mufeade ,  a.  Mofehata,  to4  Galbanum  en  larmes  ,  ibid.  Gletieron  ,  a.  Bsrlana  ,  94 

Fleur  d’orange  ,  a.  Aurantium,  79  Galipot ,  a.  Palimpiffa ,  5^4.  &  pix  Globulaire ,  a.  Globularia  ,  317 

Fleur  de  pefeher ,  a.  Perfica,  583  «05  •  Glou^eron  ou  petit  glaiteron  ,  a. 

Fleur  de  romarin ,  a.  Rofmarinus  ,  Galles  ,  a.  Galla  ,  318  Xanihium  ,  *830 

65*  Galles  de  Gafeogne  &  de  Provence,  Glu ,  a,  Aquifi.lium  ,  {3 

Fleur  de  faint  Jacques,  a.  Jacobaea,  ibidem.  Glu  d’Alexandrie,  a.  Sebeflen  ,  70^ 

378  Gallinaflc,  a.  Aura ,  78  Glu  des  Anciens ,  a.  \rifcum  ,  SiS 

Fleur  de  fureau  ,  a.  Sambucus  ,  681  Gands  Nôtre  Dame,  a.  Campanu-  Gomme  ,  a.  Gummi  Arabicum,3;9 

Fiez ,  a.  Paffer  fquamofus ,  3-75  la,  137  Gomme  adrag,  nt  ,  a.  Tragacan- 

Flions ,  a.  Tellinæ ,  764  Gantelée,  ibidem.  thum, 

Florée  d’Inde,  a.  Ifatis,  390  Gangue  ,  a.  Antimonium  ,  44  Gommeamme>ni,;C,a.Ammonia- 

Fluidité  du  vif  argent,  d’où  elle  vient.  Garance,  a.  Rubia  ,  46  "  '  ‘ 

a.  Hydrargyrus ,  369  Garance  de  Zelande  , 

Feuille  Indienne  ,  a.  Malabatrhum ,  Garde-robe,  a.  Santolina  , 

442,  Garagay , 

Feuilles  d’or,  a.  Auriim,  81  Garou,  a.  Tbymelaea, 

Folicules  de  Senné  ,  a.  Senna  ,  711  Gaude  ,  a-  Luteola, 

Fougère ,  a.  Filix  ,  302.  &  303  Gay  ,  a.  Graculus  , 

Fougere  aqsatiquc  ,  a.  Ofmunda,  Gayac,  a.  Guajacum  , 

yyS  Geay,  a.  Graculu;, 

Fougere  femelle ,  a.  Filix ,  303  Geelt ,  a.  Gagates  , 

Fougère  male,  ibidem.  Geline,  a-  Gallina,  319  Gomme  de  cedre ,  a.  Cedrus  ,  147 

Fouine ,  a.  Muftclla  ,  Î14  Genet  d’Efpagne,  a.  Genifta  ,  321.  Gomme  de  cerifier  ,  a  Ceiafa ,  173 

Foulon,  a.  ;Crabto,  23a  &  322  Gomme  de  gayac,  a.  Guajacum , 

Foulque ,  a.  Fulica ,  313  Genet  piquant,  a.  Scorpius  ,  703  3,4 

Fourmi,  a.  Formica,  307.  &  308  Genevre,a.  Juniperus  ,  392  &  393  Gomme  de  gommier,  a.  Cliibou, 
Fourmis  blanches,  ibidem.  Genevrier,  ibidem.  190 

Foye  de  v^pere  ,  a.  Vipera,  814  Genevrier  en  arbre  ou  grand  gene-  Gomme  de  lierre  ,  a.  Hcdera  ,  342 

Eragon,  a.  Rufeus,  66^  yie,a.  junipetus  arbor ,  393  Gomme  de  i’oxyccdre.a.  Veruix^So-i. 


68y  Gomme  Arabique,  a.  Gummi  Ara- 
320  bicum ,  33  J 

776  Gomme  Arabique ordinaire,a.  Gum. 
4ît  mifenega,  340 

330  Gomme  bdcllium  ,  94 

334  Gomme  d’Acajoui,  a.  Acajou  ,  4 

330  Gomme  deCaragne,  a.  Caranha  , 


TABLE 

Gomme  d’olivief ,  w.  Olea ,  54; 

Gomme  de  prunier,  ti.  Prunum,  61$ 
Gomme  de  fenega ,  v-  Gummi  fene- 
ga,  340 

Gomme  du  grand  genevrier  ,  v. 

Vernix ,  804 

Gomme  demi  ou  elerani ,  v.  Elemi, 

Gomme  gutte.-y.  Gummi  gutta,340 
Gomme  laque  ,  v.  Lacca  ,  399 

Gomme  olampi,  v.  Olampi  gum- 
mi ,  j-43 

Gomme  tacamaque ,  v.  Tacamaha- 
ca,  751 

Gomme  turis  ou  turique ,  v.  Gum¬ 
mi  Arabicum  ,  339 

Gomme  vermiculée,  "y.  Gummi  fe¬ 
nega  ,  340 

Gummier ,  t».  Chibou  ,  190 

Goudran ,  v.  Pix ,  605,  &  zopifla, 
838 

Goudran  qui  a  efté  retiré  des  navi¬ 
res,  V.  Pix  ,  60Î 

Goujon  ,  V.  Gobius  ,  319 

GoulTcs  d’ail  ,  v  Allium,  14 

Goutte  de  lin  ,  v.  Cufcuta  ,  144 

Grain  de  zelim  ,  v.  Piper  longuip  , 
601 

Graine  d’Avignon ,  i;.  Lycium,  434 
Graine  d’écarlate  ,  v.  Chermes,  189 
Graine  de  ge.  ofle ,  v.  Lignum  Indi- 


Graine  de  Paradis  , 


,  Cardamo- 


Graine  jaune,  r.  Lycium,  454 
Graine  mufquée ,  v.  Semen  mofchi, 
■  709 

Grainette,  d.  Lycium,  454 

Grains  de  tilli  ,  v.  Ricinus ,  ôyj 
Graiffe  d’anguille,  v.  Anguilla ,  4^ 
GrailTe  de  blaireau  ,  t;.  Melis  ,  485 

Graiflede  canart ,  n.  Anas ,  38 

GrailTc  de  cbicn ,  v.  Canis  ,  141 

GrailTe  de  cigne  ,  V.  Cygnus,  147 
Graiffe  de  Dauphin ,  v.  Delphinus , 
157 

Graiffe  delamproye,  v.  Lampctra, 
405 

Graiffe  de  Marfoiiin ,  i/.  Delphinus  , 

Graiffe:  d’o^urs  ,  v.  Urfus  ,  815 

Graiffe  d’oye,  w.  Anfcr  ,  4J 

Graiffe  de  porc  ,11.  Sus  ,  749 

Graiffe  de  poule ,  tt.  Gallina  ,  319 

Graiffe  de  Kenard ,  v.  Vulpes  ,  819 
Graiffe  de  ferpent,  v.  Serpens  ,  713 
Graiffe  de  tauieau  ,  v.  Taurus,  7^1 
era^JTt;  4ç  yamour,  v,  Yvütur,  819 
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Graiffe  de  veau,  v.  Vitulus ,  810  Hématite  ,  v.  Hæmatltes  '  ij, 
Graiffe  de  vipere,î,.  Vipera,  814  Hemionite  , -y.  Hemionitis’.  Ito 
Graffette ,  Pingmcula  ,  597  Hépatique  ,  -y.  Hepatica , 

Graffette  ,  v.  Anacampferos  ,  3s  Hépatique  des  bois,  v.  Lichen  41g 
Grande  æuvre  des  Alchimiftes ,  ■y.  Herbe  à  coton  ,  v.  Filago ,  ’  301 
Aurum ,  85  Herbe  au  chat .  v.  Nepeta  ’  ug 

Grateron  ,  t;.  Aparinc,  47  Herbe  au  lait ,  Glaux  ,  ,is 

Grateron,  V.  Afperula,  71.  Herbe  au  foleil.z,.  Corona  Solis,  114 

Gravelle,  v.  Calculus  humanus,i3i  Herbe  aux  Charpentiers ,  v.  Barba- 
Gremil ,  3/.  Lithofpermum ,  444  rea,  -, 

Grenade,  v.  Malum  punicum  ,  633  Herbe  aux  Charpentiers,  -y.  Mille- 
Grenadier ,  1/.  Punica  ,  631.  &  533  folium, 

Grenadier  fauvage ,  ibidem.  Herbe  aux  cuillicrs,  ^  Cochlearia 

Grcnadille,  v.  Ebenus,  '  *71  xo8  ’ 

Grenat ,  v.  Granatus  ,  331  Herbe  aux  mites ,  Blattaria ,  108 

Grenouille, -y.  Rana,  (Six  Herbe  aux  perles,  u  Lithofpermuro, 

Grenoiiille  de  mer,  •y.  Rana  mari-  444 

na.  ibidem.  Herbe  auxpoumons,^.  Lichen,  418 

Grenoiiille  des  bois ,  v.  Rana  fylve-  Herbe  aux  poux  ,  3,.  Staphyfagria , 
ftris ,  ^43  740 

Grillon,  V.  Gryllus,  334  Herbe  aux  puces, -y,  Pfyllium,  «■17 

Grive,  v.  Turdus,  794  Herbe  aux  teigneux,  ■y.  Bardana,  94 

Gros  bec,  or.  Coccothrauftes ,  107  Herbe  aux  verrues,  v,  Heliotropium, 
Grofeille  ,  v-  Groffularia  ,  333  34g 

Grofeilles  blanches  ,  v.  Ribes ,  654  Herbe  aux  viperes,a/.  Echium,  147 
Grofeillcs  rouges  ,  ibidem.  Herbe  aux  Voituriers  ou  Cochers  , 

Grofehefi^ar.  Groffularia,  333  495 

Grofelier  blaùe  ,  a;.  Ribes  ,  6^4  Herbe  daurade ,  ar.  Ceterac ,  178 

Grofclier  épineux,  v.  Groffularia,  Herbe  de  citron,  ar.  Meliffa ,  4S6 

333  Herbe  de  Jean  infant,  v.  Herba  Joan- 

Grofelier  rouge ,  a/.  Ribes,  6^4  nis  infantis,  3î'i 

Gruau,  v-  Grutura,  534  Herbe  de  l’Ambaffadeur,  a».  Nico- 

Grue,y.  Grus,  ibidem.  tiana,  t30 

Guanabane  ,  a;.  Guanabanus,  337  Herbe  de  la  Reine,  ai.  Ni'cotiana,î50 
Guefde,  ai.  Ifatis  ,  390  Herbe  de  la  Trinité,  ai.  Herba  Tri- 

Guefpe,  ai.  Vefpa ,  805  nitatis-,  3î3 

Gueufe ,  ai.  Ferrum,  igy  Herbe  d’or,  ai.  Helianthemum,  347 

Gui ,  ai.  Vifeum  ,  815.  &  816  Herbe  des  aulx,  v.  Alliaria,  13 

Gui  de  chefne,  ibidem.  Herbe  de  S.  Chriftophe,  ai.  Chryf- 

Guignes,  ai.  Cerafa,  171  tophoriana,  193 

Guimauve  ,  v.  Althæa ,  X7  Herbe  de  S.  Jacques  ,  ai.  Jacobea , 

Guimauve ,  ai  Abutilon,  3  37  8 

Gutte  gomme, ai.  Gummigutta,340  Herbe  de  S.  Jean ,  ai.  Artemifia ,  66 
Herbe  du  coq ,  ai.  Coftus  hortorum, 
H  X19 

Herbe  jaune,  ai.  Luteola,  4îi 

Ha  N  E  T  O  N  s ,  aityiex,  Scarabatus  Herbe  mimeufe  ,  ai.  Mimofa,  497 
ftridulus  ,  ^94.  &  eruca,  187  .  Herbe  Robert, ai.  Géranium,  313 
Hanncbane,  ai.  Hjolciamus,  371.  Heriffon.a.  Echrnus  terreltris,  X73 
&  371  Heriffon  de  mer,  a.  Echinus  mari- 

Haran ,  a.  Halec,  341  nus ,  ibidem. 

Haran  ,  a  Mæna  ,  459  Hermite ,  a.  Cancellus ,  139 

Haricot ,  a.  Phafeolus,  590  Hermodafte,  a.  Hermodaûylus,  313 

Harpe,  a  Lyra ,  458  HernioIe,a.  Herniaria,  3 54 

Haye,  a,  Carcharias  ,  ijo  Héron .  a.  Ardea , 

Hcliantheme  ,  a.  Helianthemum,  Heftre,  a.  Fagus ,  is^ 

347  Heyrat ,  a.  Melis ,  486 

Héliotrope ,  a.  Heliottopius ,  349  Hiacinte,  a,  Hyacinthus  gemma  , 
^66  Hiacinte 


Hiacinte  fouple  de  lait , 
Hiacintes  fauffcs , 

H'aret ,  v.  Sinaris, 

Hibou,  V.  Bufo  , 

Hibou ,  V  Noâiua  , 

Hipocifte ,  V-  Hipociftis, 
Hippolite  ,  V.  Hippolithus  , 
Hippotame  ,  t).  Hippotamus, 
Hirondelle  ,  v.  Hirundo  ,  360. 
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Huître ,  V.  Oftrca 
ibidem.  Hupe,  v.  Upupa, 

714 


L/BDANUM  tiyie*  Ladanum. 401 
Labdanum  en  barbe,  ibidem. 
Î34  Labdanum  en  tortis,  ibidem. 

373  TA  c  b'e  ,  Jacea  ,  377  Labdanum  liquide  ,  ibidem. 

358  J  Jacinte,i'.Hyacinthus  planta, 3«tf  Labdanum  naturel ,  ibidem. 

3î8  Jacobée,  t;.  Jacobæa,  378  Lame  de  brebis,  Ovis ,  5'gî 

,  &  Jade,  ibidem.  Laine  graffe. .ü.  Lana  fuccida ,  401? 

Jagra  ,  v.  Coquo  ,  Xi6  Lait  d’aneffe  ,  v.  Afinus .  70 


H Uondclle  marine,  x;.  Apos  ,  Ji  jalap,  378.  &  379  Lait  de  heure  ,  xi.  Butyi _ 

H^pe ,  X).  Hyflopus  ,  ^73  Jaîoufîe ,  x;.  Symphonia,  750  Lait  de  cavale  ,  x/.  E quus , 

Hifope  des  Garigues ,  ibid.  Jargons,  x/.  Hyacinthus  gemma,  3dff  Lait  de  ch  -vre ,  xi.  Capra  , 

Hommars ,  x».  Cancer 140  Jars ,  v.  Anfer  ,  45  Lait  de  femme  ,  v.  Homo , 

Homme  ,  x;.  Homo ,  31Î3.  &  364  Jafmin.x»  Jafminum  ,  381  Lait  de  lune,  v  Marga  , 

Homme  fauvagc,  ibidem.  Jafmin  d’Efpagne,  ibidem.  Lait  des  oeufs  frais ,  x;.  Gallina, ^319 

Hortolan,  XI.  Hortulanus ,  jgS  Jafpe,  xi.  Jafpis ,  381  Lait  de  vache ,  x/.  Vacca,  797 

Houatte  ou  Hoiiette,  XI.  Apocynum,  Jays  ou  Jayet ,  x/.  Gagates ,  315  Laitron,  xi.  Sonchus,  71g 

S  O  If,  x<.  Taxus,  ,761.  &  7IÎ3  Laitron  doux , 

Houblon  ,  x».  Lupulus  ,  449  Immortelle  ,  xi.  Elichryfum  ,  177  Laitron  épineux , 

Houx,  XI.  Aquifolium  ,  73  Imperatoije,  xi.  Imperatoria  ,  387  Laitue,  x/.  Laéiuca 


.84 


364 

47Î 


ibidem. 

ibidem. 


Houxfrélon,xi.  Rufcus,  683  Inde.x;  Indicum, 

Houx  petit,  ibidem.  Inde  de  fcrquifle  , 

Huile  d’Avelinc,  xi.  Corylus ,  zi8  Inde  enmarons. 

Huile  de  baleine,  x/.  Balæna  ,  88  Indigo, 

Huile  de  bayes  de  lentifque,  v.  Len-  Indigo  d’agra  ,  xi.  Indicum  , 
tifcus,  4ix  Indigo  gatimalo. 

Huile  de  ben  ,  xi.  Ben,  99  Inteftin  de  loup  ,  v.  Lupus, 

Huile  de  cade,  v.  Oleum  cadinum  ,  Jonc  aigu,  v.  Juncus, 

744.  &  Cedtus  baccifera,  iifS  Jonc  fleuri,  ti.  Butomus, 
Huile  de  cade  vulgaire  ,  ibid.  Jonc  lillc ,  xi.  Scirpus  , 


38^  Laitue  crêpée, 
ibtd.  Laitue  pommée , 
ibid.  Laitue  Romaine ,  ibid. 

386  Laitue  fauvagc  ,  ibid. 

380  Laizard ,  XI.  Lacertus ,  400 

ibid.  Laizard  aquatique,,  ibidem. 

470  Laizard  de  l’ Amérique ,  xi.  Senem- 
39»  b'.  710 

113  Laizard  de  mer,  xi  Saurus  ,  6^1 

697  Laizard  étoilé  ,  XI.  Stcllio ,  742 


I.  Lacertus ,  400 
46S 

394 

398 

. 

ibidem. 
40S 


Huile  de  chien  de  mer,  xi.  Carcha-  Jonc  odorant, xi.  Schoenanthum,  ^97'  Laizard  terreftre,  _ _ 

nas,  17 1  Joubarbe,  XI  Sedum,  707  Lamantin ,  xi.  Manati , 

Huile  de  coquo ,  ,  116  Joubarbe  des  vignes ,  xi.  Anacampfe  Lamaric ,  xi-  Kali , 

Huile  de  cornouille  xi.  Cornus,  213  ros,  36  Lambrus ,  xi.  Labrufea 

Huile  de  gabian  ,  xi.  Petrolæum,  78^  Joubarbe'petite,.xi.Vcrmicularis,  803  Lamproye  ,  xi.  Lampetra , 

Huile  de  marfouin ,  XI.  Porcus  ma-  Ipecacuanha,  387  Lamproye  de  mer  , 

rinus ,  610  Ipecacuanha  blanc ,  ibidem.  Lampfaijc ,  xi .  Lampfana, 

Huile  de  myagrum ,  xi.  Myagrum,  Iris  de  Florence,  xi.  Iris  Florcntina,  Langue  dé  cerf,  xi.  Lin<rua  cervina, 
Siiî  3S1  44* 

Huile  de  navette,  xi-  Napus,  713  Iris  ordinaire ,  xi.  Iris  noftras,  380  Langue  de  chien,  xi.  CynoglolTum,' 
Huile  de  noix,  XI. Nux  juglans ,  7'37  Juctte ,  xi  ChaiHÈepitis,  1S7  249  ’ 

Huile  d’olive  ,  XI.  Olea  ,  743  Jugoline,  xi.  fefamum,  717  Languedeferpent,xi..OphiogloC- 

Huile  de  palme,  XI.  Oleum  palrnæ.  Jujube,  xi.  Jujuba ,  390  fum,  ^ 

544  juiubier,  ibidem.  Langue  de  ferpent  de  Malihe%,  Car- 

Huile  de  petrole,  XI.  Petrolreum  ,  78s  Juliane  ou  Julicne,xi.  Hefperis,  374.  charias, 

Huile  de  pignons ,  XI.  Pinus ,  iSoo  &  35  5  Lapin ,  x/.  Cuniculus,  14* 

Huile  de  poix  ,  XI,  Pix ,  «04  Jument ,  xi- Equus ,  2S4  Laque  ,  xi.  Lacca ,  399.  &  400 

Huiled’efcarbot,xi  Scarabæus,  694  Jupiter ,  xi  Stamnum,  73^  Laque  colombme ,  '  ' 

Huile  de  Icmencc  de  moutarde,  XI.  Jufquiame  ,  xi  Hyofeiamus,  371  Laque  en  grain , 

Laque  fine, 

K  Laque  plate , 

Lard  ,  xi.  Sus  , 

A  GNE  ,  voyez.  Vermicelli ,  S03  Larme  de  Job,  xii  Lacrym; 


Sinapi , 

Huile  de  Senega,  xi.  Oleum  palmæ, 

544 

Huile  de  fezame  ,  xi.  Sefamum,  717 
Haiie  de  terre,  xi.  Oleum  teriæ,  744 
Huile  de  tortue  ,  xi.  Teftudo  ,  789  Kali .  xi.  Tragur 
Huile  du  fruit  dç  la  canellc ,  xi.  Cin-  Karabé , 
namomum ,  200  Karabé  faux, 


Copal, 


ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 
749 

.  '3  Job,  4c-r 
394  Larme  de  vigne,  xi.  Vitis,  817 
738  Lavande,  xi.  Lavandula  ,  41 

397  Laureole,  xi.  Laureola ,  417 

iiy  Lauiier  ,  XI.  Laurus,  419 
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Laurier  Alexandrin,».  Laurus  Ale-  Lifet.  ibidem.  Mantaid,  ».  Pàlumbus,  ege 

xandrina,  4i9  Lis-jacinte.  ».  Lilio-hyacinthus,  43J  Maquereau,  ».  Scombrus ,  'ga\ 

Laurier  cerife,  ».  Lauro  cerafus,  4i8  Lis-narcilTe,  »  Lilio  narciflus  ,  ihid.  Marbre ,  ».  Marmor ,  475.  &  4  5 

T -,  KT-.-;.„r.  yip  Lis  orange,»  Ldium ,  43S  Marbre  blanc,  ’  ' 

781  Lithargc ,  ».  Litbargyrus  ,  441.  &  Marbre  noir, 

Marbre  varié  en  couleurs,  Uid, 

431  Marcalîce,  ».  Marcafita,  471 


Laurier  rofe ,  ».  Nerium , 

Laurier  nn,  ».  Tinus, 

Lentes,  ».  Lendes ,  410  44? 

Lentille  ,  ».  Lens  ,  411  Livéche,  ».  Ligufticum 

Ltnt'lle  d’eau,  ».  Lenticula  pakif-  Loir,  ».  Glis, 
tris ,  ibid.  Loirot , 

ibidem.  Lonchite  ,  ».  Lonebitis  , 
411  Loriot,  ».  Galgulus  ,' 


Lentille  des  marais, 

Lentifque  ,  ».  Lentifeus  , 

Léopard,  ».  Leopardus  , 

Letton  ,  ».  Aurichalcum  , 

Levain  ,  ».  Fermentum  , 

Levefebe,  ».  Levifticum  , 

Levreau  ,  ».  Lepus  , 

Licorne  ,  ».  Monoceros  , 

Licorne  de  mer ,  »  Narwal 
Lie  d'huile,  ».  Amutca, 

Lie  de  vin ,  ».  Faeces  vini , 

Liege ,  ».  Suber , 

Lierre ,  ».  Hedera , 

Lierre  terrellre,  ».  Hedera  terref- 
tris  , 

Lièvre ,  ».  Lepus 


317  Marcafite  d’argent,  ibidem, 

ibidem.  Marcafite  de  cuivre,  ibidem. 

445  Marcafite  d’or,  ibidem. 

jiS  Marguerite,».  Leucanthemum,  aiiî 

44«  Marjolaine,  ».  Majorana,  4tfi5& 
450  4fii 

4t7  Marons ,  ».  Caftanca  ,  ,  igj 

446  Maronier  d’Inde, ».  Hippocaftanum 


413  Lotier,  ».  Lotus , 

77  Loup  ,  ».  Lupus  , 
ip7  Loup  cervier ,  ».  Lynx  , 

437  Loup  des  eaux,  ».  Lucius, 

4ay  Loup  marin,  ».  Lupus  marinus,  4jt 

501  Loutre,  ».  Lutra,  4Ç1  Maroquin ,»  Hircus  ,  359 

sry  Lune  ,  »,  Argentum,  77  Maroquin  noir  de  Barbarie  ,  ibid. 

■34  Lunaire ,».  Lunaria  ,  447  Maroquin  rouge  du  Levant,  ibid. 

194  Lunaire,».  Lunaria  botrytis,  448  Marrube  aquatique,  ».  Lycopus , 

747  Lupin,  ».  Lupinus ,  448.  ^:449  445 

344  Luferne  ,  ».  Medica  ,  481  Marrube  blanc ,  ».  Marrubium,  475 

Marrube  noir  ,».  Ballote ,  88 

Marrube  puant  ,  ibidem. 

Marfoüin,  ».  Porcus  marinus ,  <19 


Lievre  marin,  ».  Lepus  marinus ,  \  ^Acaron  ,  wyex.  Vermicclü, 

410  .  iVl  S03  Marfoüins ,  ».  Dclpbinus ,  157 

Lilac,  43î  Macer  des  Anciens ,».  Mofehata ,  Martinet,  ».  Alcedo,  ae 

Limaçon ,».  Limax ,  438  yoy  Martre ,».  Marres ,  477 

Limaçon  de  mer,  ».Ûmbiculus  ma-  Maceron  ,  ».  Smyrnium .  71J  Martre  Zibeline,».  Muftela  Zibelina, 

rinus ,  8ai  Marche,  ».  Valerianella,  799  477 

Limaille  d’acier ,».  Chalybs ,  181  Macis ,».  Mofehata  ,  504  Mafiac  des  Turcs ,».  Bangue ,  93 

Limande,  ».  PalTcr  fquamofus ,  y7 3  Macre,».  Tribulus  aquaticus,  790  Maffe  ,  ».  Typha,  79(5 

Limas  ,».  Limax  ,  438  Madrépore ,».  Madrepora ,  439  Maflîcot,  47 S 

Limonade,  ».  Limones  ,  439  Magalaifc  ou  Maganaiîe ,  -  ibid.  Maftique ,  ».  Maftiche  ,  ibid, 

Limonnicr,  ».  Limones ,  438.  &  Magnefe,  *  ibidem.  Maftic  en  larmes,  ibidem. 

439  "  Magne,  ibidem.  Maftricaite ,  ».  Maftricaria ,  479 

Limons,  ibidem.  Mahaicb ,  •  461  Mauve,  ».  Mal  va,  483.  &  4(54 

Lin ,  ».  Linum  ,'  441  Main  de  me.r,»,  Manus  marina,  471  Mauve,  ».  Larus,  414 

Lin  fauvage  ,  ibidem.  Main  de  mirte,  ».  Mirtidanum,  Î19  Mauve  de  jardin,  ».  Malva  rofca  , 

Linaire,  ».  Linaria.  440  Mains  de  vigne,  ».  Vitis,  817  484 

Linote  ,  ».  Linaria  Avis  ,  440  Maifons  de  fel  gemme,  ».  Salgcm-  Mauve  en  arbre,  ».  Malva  atborea. 

Lion,  ».  Léo,  41»  meum,  674  48y 

Liqueuj;  huileufe  cauftique  des  Aca-  Malachite,  »,  Malachites,  483  Mauve  fauvage  ».  Alcea ,  19 

joux ,».  Acajou ,  4  Malvoifie,»  Vinum,  810  Mayenne,  ».  Melongena,  488 

Liqueur  noire  de  la  feche,  ».  Sepia,  Mancenille  ,  ».  Cancellus  ,  140  Mcchoacan,  4*° 

7ia  Mandragore ,».  Mandragora ,  487  Melette ,  ».  Apua ,  5» 

Liqueur  onéiueufe  du  caftor,  ».  Caf-  Mangoufe,  471  Melezc,  ».  Larii ,  41} 

tor,  184  Maniguette ,  ».  Cardamoraum ,  lyz  Meliante,  ».Me'ianthus,  484 

Liquidambar,  441  Manne ,».  Manna  470.  &471  Mehlot ,  ».  Mcblotus,  48Î 

Lis  , ».  Lilmrn ,  438  Manne  de  Briançon,  ».  Larix,  413  Melinet ,  ».  Cerinthe ,  I7^ 

Lis  -  afphodele ,  ».  Liliafphodelus ,  Manne  de  Sicile,  ».  Manna,  471  Melilfe ,  ».  Melifla ,  488 

434  Manne  d’encens,».  Thus,  774  Melon ,».  Melo ,  487 

Lis  de  faint  Bruno  ,  ».  Liliaftrum  ,  Manne  de  Latolfe ,  ».  Manna ,  471  Membrane  qui  fe  trouve  fous  la  co- 

451  Manne  du  mont  S.  Ange,  ».  Man-  quille  de  l’œuf  de  poule,  c’eft  un 

Lis  des  valées,  ».  Lilium  conval-  na,  ibidem.  fébrifuge,  &  poutquoy,  ».  Gai- 

ljum,  437  Manne  liquide,».  Thereniabin,  771  lina,  3'^ 

Lilèron,».  Convolvulus,  a»4  Manne  maftichinc,  », Cedrus ,  167  Meniantc,  »iMenianthes ,  49^ 


TABLE 

Mente  J  v.  Mentlia,  .  489 

Mercure,  v.  Hydrargyrus,  ^eS.  3^9. 

&  370 

Mercure  le  plus  pur ,  moyen  de  le 
fepatcr  du  cinabre ,  v.  Hydrargy¬ 
rus,  369 

Mercuriale,  d.  Mercurialis,  491.  & 
491 

Mercuriale  fauvagc  ,  v.  Cynocram- 
be ,  2.48 

Merde  de  cormarin  ,  v.  Alcyonium, 

Mere  de  gerofle,  v.  Caryophyllus, 
i5o 

Mere  de  perles,  t;.  Margaritæ,  47 î 
Merifes ,  v.  Cerafa  , 

Merifier, 

Merlan,  ir.  Alellus, 

Merle ,  v.  Merula , 

Mrrlu  ,  V  Salpa  , 

Mefange ,  v.  Parus  , 

Métal,  1/.  Aunchalcum, 

Meum  , 


DES  NOMS  FRANÇOIS. 

Moineau  de  Canarie  ,  v.  Paflet  Ca-  Mulet ,  v.  Mulus  1 


iSU. 


ièidem.  Mumie ,  v.  Mumia,  fo8.  &  3-09 
ibidem.  Mumie  de  Toulouae  ,  ibid. 

Sot  Mumies  blanches ,  ibidem. 

499  Müfaragne  ,  n.  Mus  araneus  ,  jic 


435  Mule,  -v.  Mofehus  , 


716  Mufeade  ,  -v.  Mofehata,  504.  5c 


17» 

ibidem. 

69 

49; 

679 

57» 


S67 

481 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

49f 

497 

ibidem. 


494 

Meures,  v.  Morus  ,  503.  &  îo  + 

Meures  blanches ,  '  3-04 

Meures  de  renard,  v.  Rubus,  66^ 
Meurier,  v-  Morus,  J03.  5c  5'o4 
Meurier  blanc ,  ibidem- 

Meurte,  v.  Myrtus,  519.  5c  no 
Micococoulicr  ,  1/  Celtis,  159 

Mie  de  pain  ,  v.  Panis , 

Miel ,  V.  Mel , 

Miel  blanc. 

Miel  de  Narbonne, 

Miel  vierge , 

Mil ,  V.  Milium , 

Milan  oifeau  ,  nj.  Milvus, 

Milan  poiffon,  toiaem. 

Milefeuille ,  lA^iïlefoIium  ,  495.  5c 
494 

Milepertuis  ,  î;.  Hypericum ,  371 

Millet ,  V.  Mülium  ,  49  T 

Mine  d’or,  v.  Aurum  .  81 

Mine  d’or,  zi.  îpecacuanha,  3S7 
Mine  de  plomb,  v.  Minium,  498 
Mine  de  plomb,  v.  Plunibum,  608 
Mine  de  plomb  noire ,  v.  Plumbago> 
ibidem 

Miroir  d’afne ,  v.  Lapis  fpecularis , 

Moelle  de  boue,  v.  Hircus,  339 
Moelle  de  caflè,  or.  Cafïïa  , 

Moelle  de  cerf,  v.  Cervus,  177 
Moelle  de  coquo  fcche ,  -v.  Coqno , 

Moelle  de  pierre,  v.  Marga,  473 
Moelle  de  veau,  v.  Vitulus,  810 
Moineau  ,  v.  PalTer  ,  57» 


Moiflbn,  V.  Paffer, 

Mollaine  ,  v  Verbafeum  , 

Molue  ,  V.  Molua  , 

Mondique  ,  v.  Pyrites , 

Morelle  ,  v.  Solanum  , 

Morgeline ,  v.  AlCne , 

Morille,  t;,  Bolctus  cf^lentus,  in  Mufeades  confites  ,  ibidem. 

Morpion,  v.  Ricinus,  455  Mufeades  femelles  ou  cultivées,  k. 

Mort  au  chien  ,  v.  Colchicum,  109  Mofehata  ,  5 

Morue,  v.  Morhua  ,  501  Mufeades  malles  ou  f^nvages  ,  ibid. 

Morue  petite,  v.  Merlucius,  492  Myrobolans  ,  Myrobalani,  517. 

Mofeouade  grife,  •u.Saccharum,  66S  &  ji8 

Mouche,  i;.  Mufea,  311  Myrobolans  bellerics,  jig 

Mouche  à  miel ,  ii.  Apis,  49  Myrobolans  chcbules  ,  317 

Mouche  cantaride,  -v.  Cantharides  ,  Myrobolans  citrins  ou  jaunes  ,  ib:d. 
144.  pourquoy  elle  attaque  plû-  Myrobolans  emblics,  îbid. 

toft  la  veflîe  que  les  autres  vif-  Myrobolans  Indiens  ou  noirs,  ibid. 
ceres  ,  ibidem.  Myrrhe  ,  v.  Myrrha ,  yiS 

Mouche  guefpe ,  U.  Vefpa  ,  Soj  Myrrhe  liquide,  xr.  Stafte,  739 
Mouche luifante ,  x.  Cicindela ,  19S  Myrte,  -v.  Myrtus,  519.  5c  jzo 
Mouche  luifante  des  Indes,  x.  Ci-  Myrtilles,  nj.  Myrtus,  510 

cindcla,  ibidem.  Myrtilles,  xi.  Vitis  Idrea ,  818 

Mouchcrole,  v.  Mufeipeta,  fit. 

Moucle ,  -v.  Mufculus ,  313  N 

Monde  de  mer ,  ibidem. 

Moucle  de  riviere,  .  ibidem-  X  T  Acre  de  perles ,  xi.  Margari- 
Mouron ,  v.  Anagallis  ,  34  IN  læ  ,  473 

Mouron  violet ,  X/  Antirrhinum,  44  Napcl .  v.  Napellus,  311.  5c  311 
Moufle,  t/.  Mufculus,  513  NarcilTe ,  v.  Narcillus  ,  324 

MoulTe  de  rocher  ,  x;.4iorallina,  117  Nard,  xi.  Lavandula  ,  4113 

Moufle  marine  ,  x/.  Corailina  ,  ibid.  Nnrd  batard  ,  ti.  Nardus  Indica  , 
Moufleroa,  xi.  Fungi  verni  5c  efeu-  yiS 

lenti  ,  313  Nard  celtique,  Nardus  celtica  , 

MoulTe  terreftre  ,  X/.  Lycopodium,  324 

455  Nard  des  montagnes  ,  v.  Nardus 

Moufle  terreftre,  v.  Mufeus  terre-  Indica,  523 

fliis  >  5 ‘4  Nard  Indien,  x/.  Nardus  Indica 

Mouft ,  X/.  Muftum  ,  313.  5c  vinum,  ibidem. 

S08  Nard  fauvage,  v.  Afarum,  <58 

Moutarde,  X/.  Sinapi ,  720.  &  7^1  Nalîtord  ,  x.  Nafturtium  ,  318 

Moutarde  blanche,  ibidem-  Natron,"x/.  Anatron  ,  3S 

Moutarde  d’Angers  ,  ibidem.  Nature  de  baleine ,  x/.  Sperma  ceti  , 

Moutarde  de  Dijon ,  ibidem.  732 

Mouton  ,  x;.  Vervex ,  803  Navet ,  x;.  Napus,  312.  8c  3-23 

Moux  de  veau,  v.  Vitulus,  S20  Navet  làuvage,  ihii, 

Moxa ,  coton  de  la  Chine ,  307  Navette,  ibidem. 

Mucilage  de  gomme  adragant ,  v.  Nefle  ,  v.  Mefpilus  ,  494 

Tragacanthnm  ,  78<r  Neflier  ,  v.  Melpilus ,  495.  &  494 

Mufle  de  veau ,  x.  Antirrhinum  44  Negoeil  ,  v.  Mclanurus,  483 
Muge  ,  XI.  Mugil ,  3«7. 5c  50S  Neige x/.  Nix ,  354 

Muguet,  XI.  LiliumconvaÉlium  437  Nénuphar  ,  xi.  Nymphaira  ,  338 

Muguet  grand ,  ibidem.  Nerprun,  ii.  Rhamnus ,  ^30 

Muguet  rouge  ou  incarnat ,  tbid.  Nez  coupez  ,  -u.  Staphylodendron, 
Mujon,  X.  Mugil,  307.  5c  308  740 

Mule,  V.  Mulus,  ibid.  Nicotianc,  v.  Nicotiana,  330.  Sc 

Mulet,  V.  Mugil,  507.  5c  508  331 

VVttuu  ij, 
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Nid  d’Iiii-ondelle  ,  v.  Hirundo  ,  3S1  Oifeau  de  famt  Martin,  v.  Alcedo ,  Orpin  , 


Orpin 


.  ibUenti 
.  V.  Anacâmpferos , 

Orpin  rouge  ,  U,  Arfenicum ,  ge 

774  Orfeil,  Tornefol, 

î43  Ortie,  x;.  Urtica,  815,  817 

ibiJem.  Ortie  marine  ,  x/.  Urtica  marina , 


Noifétier,  v.  Corylus  , 
Noifcticr , 

Noix,  XI.  Nux  jnglans , 
Noix  confites  , 

Noix  de  coquo  , 


Ortolan  ,  x/.  Hortulanus , 
ibiiim.  Orvalc,  v.  Sclarca,  «jg 

10  Ofmonde  ,  v.  Ofmunda  ,  558,  & 
3-48  yî9 

548  Os  de  cœur  de  cerf,  v.  Cervus,!;/ 
5 1 1  Os  de  féchc ,  v.  Sepia  ,  jn 
Sîo  Os  du  talon  du  cerf,  v-  Cervus,i77 
5î0.  &  iji  Os  pierreux  de  la  teftc  de  l’alofe,  v. 


Nid  d’oifeau ,  XI.  Nidus  avis  , 

Nids  d’oifeaux  des  Indes  ,  xi.  Alcc-  Olampi  , 

do,  10  Oliban  ,  X/.  Tlius, 

Nielle’,  x;.  Nigella,  53 1  Olives ,  x/oyea  Olca , 

jqifi,  çjt  Olives  confites  , 

Nitre,  xi.  Nitrum  ,  fSB-  &  534  Olivier,  xi.  Olea,  . 

Nitre  des  anciens ,  XI.  Anatron  ,  38  Ombilic  m^in  ,  xi.  Umbilicus  ma-  Ortie  morte ,  xi.  Lamium  ,  404. 

Noir  à  noircir,  x/.  Pix .  4o6  rinus ,  ^  u - 1 - 

Noir  d’Efpagne  ,  xi.  Suber  ,  747  Omble  ,  ti.  Umbla  , 

Noir  de  fumée  ,  xi.  Pix ,  ^©5  Ongle  d’elan  ,  xi.  Alce  -, 

xxS  Onyx  , 

ibidem.  Opale,  xi.  Opalus, 

^7  Opier  ,  xi.  Opulus  , 
ibidem.  Opium  , 

. .  ,  xitf  Opopanai, 

Noixde  courbari,xi.  Courbâri,i3i  Or  &  fes  purifications ,  xi,  Aurum  ,  Alofa  , 

Noix  de  galle  ,,xi.  Galla  ,  318  81, 81,  83,  84,  85  &  8^  Os  pierreux  de  la  tefte  de  la  carpe. 

Noix  de  Cyprès,  XI.  Cupreflus  ,  143  Or  à  11.  carats  ,  Si  xi.  Cyprinus  , 

Noix  de  gerofle,  x>.  Cortex  caryo-  Or  à  23.  carats,  ibidem.  Os  pierreux  de  la  teftc  du  merlan , 

phyllatus  ,  ^^6  Or  à  24.  carats  ,  ibidem.  voyez,  Afellus  ,  gy 

Noix  de  Madagafcar,  XI.  Cortex  ca-  Or  d’Allemagne,  xi.  Au richalcum,  Offar,  xi.  Apocynum  ,  51 

ryophyllatus,  iéid.  &  XI.  Nux  ca-  79  Ofteo'cole,  xi.  Ofteocolla,  559.  & 

ryophyllata ,  535  Or  de  départ ,  xi.  Atgentum ,  58  yfio 

Noix  de  piftache,  XI.  Piftâcia,  603  Or  en  coquille ,  xi.  Aurichalcum,  75  Oftracite,  xi.  Oftracitcs  ,  ibidem. 
Noix  geroflée  ou  noix  de  gerofle,  XI.  Or  en  pierre ,  xi.  Aurum,  Si  Otruche  ,  xi.  Imperatoria,  383 

Nux  caryophyllata ,  53^  Or  en  fable  &  en  paillettes  ,  ibidem-  Ours,  xid^eaUrfus  ,  815 

Noix  médicinale ,  v.  Nuxmedica,  Or  potable  des  Alchimiftcs ,  xi.  Au-  Outarde,  v  Otis,  '  jgo 

537  rum,  85  Outremer ,  XI.  Lapis  lazjjli';  410 

Noix  mufeade ,  XI.  Mofehata  ,  304  Or  vierge ,  xi.  Aurum ,  81  Oxycedre,  xi.  Cedtus  baccifera,  157 

Noix  vomique  ,  xi.  Nux  medica  ,  Orange ,  v.  Aurantium  ,  78.  &  77  Oxycrat ,  xi.  Acctum  ,  9 

•  53S  Orange  de  l»Chine ,  ibid.  Oye ,  xi.  Aufer ,  ^  45 

Nombril  marin  ,  v.  Umbilicus  ma-  Orange  de  Portugal ,  ibid.  Oye  nonette ,  xi.  Capricalca  ,  Hif 

rinus,  822  Orangeat ,  ibidem.  Ozcille ,  xi.  Acetofa,  6&7 

Noyau  de  pefehe,  XI.  Perfica,  5  83  Oranger,  ibidem.  Ozeille  de  brebis  ,  7 

Noyer,  XI.  Nux  juglans  ,  536.  &  Orcanette  ,  v.  Anchufa  ,  39  Ozeille  petite  ou  fauvage  ,  ibid. 

337  ^  Orcanette  de  Conftantinople  ,  ibid.  Ozeille  ronde  ou  franche  ,  ibid. 

Nummulaire,xi.  Nummularia,  531  Oreille  q’homme ,  xi.  Afarum  ,  £8 

Oreille  de  Judas,  v.  Auricula  ju-  P 

O  d®  ,  So 

Etfambucus,  <583  T)  A 1  n  ,  xi.  Panis  ,  ^66.  Si  ^67, 

OBier,xi.  Opulus,  531  Omille  de  lie  vre,  XI.  Auricula  lepo-  1.  Pain  à  chanter,  xi.  Azimus,  87 

Ocre,  XI.  Ochra,  539.  &  340  *ris  ,  80  Pain  à  coucou ,  xi.  Oxytriphyllon  , 

Ocre  rouge,  ibidem.  Oreille  d’ours,  xi.  Auricula  urfi, iérd.  262 

Oeil  debeuf ,  XI.  Buphthalmum,  123  Oreille  de  fouris  ,  xi.  Myofotis,  yiiS  Pain  de  madagafcar  ,  xi.  Cacavi, 
Oeil  de  chat,  XI.  Oculus  cati,  341  Orcillere ,  xi.  Forficula ,  307  127 

Oeil  de  chat ,  XI.  Antiirhinum  ,  47  Oreillette  ,  xi.  Afarum  ,  68  Pain  de  millet ,  xi.  Milium,  493 

Oeillet,  V.  Caryophyllus  hortenfis.  Orge,  xi.  Hordeum,  3154.  &  363  Pain  de  pourceau  ,  xi.  Cyclamen, 
160  Orge  mondé,  iist  ..f 

Oeillet  d’Inde,  xi.  Tagetes,  753.  Orge  petite  ,  xi.  Cevadilla, 


&  754 


178  Pain  de  fcgle  ,  v.  Secale  , 


Orgue  de  mer,xi.  Tubularia,  793  Pains  de  giains  de  futcau,  xi.  Sam- 


bucus , 

821  Palais  de  lièvre ,  xi.  Sonchus,  71S 
36f  Paliurc,  xi,  Pahurus,  5iS5 


Oeillets  de  Dieu,  XI.  Lychnis  ,  432  Origan  Origanum 
Oefipe,  XI.  Oefypus  ,  542.  &  543  Orme  ,  Ulmus  , 

Oeuf,  V.  Gallina,  519  Ormin ,  xi.  Hotminum  ,  y-, 

Oeuf  d’autruche  ,  xi.  Struthio ,  744  Orobanche ,  xi.  Orobanche,  jS6.Sc  Palmier  ,  v.  Dséfyli , 

Oeuf  de  olTar  xi.  Apocy  num ,  31  537  Pampres  de  la  vigne ,  xi,  Vitis  .  8.7 

Ofraye ,  XI.  Offifraga  ,  339  Otobe  ,  xi.  Orobus  ,  ibid.  Panais  ,  xi.  Paftinaca,  573.  &  574 

Dgnoa,  XI.  Cepa,  fyo  Orpiment,  xi.  Arfenicum,  ej  Panais  iauvage ,  v.  Paltrnaca  ,  ié/di. 


TABLE 

Panicaut,  v.  Eryngiuni,  z88 
Panis  ,  -v.  Panicum  ,  ^66 

Panthère,  v.  Camelopardalis , 

&  Leopardus,  4x3 

Paon  ,  V.  Pavo ,  î7î 

Paon  de  mer  ,  d.  Pavo  pifeis  ,  tbid. 
Papier  ,  v.  Papyrus  ,  5(î>.  &  î/o 
Papier  des  anciens  ,  ibidem. 

Papier  des  modernes  ,  ibidem. 
Papillon,r.  Papilio,  %6^ 

Pâquerette  ,  v.  Bellis ,  98 

Paquette ,  ibidem. 

Parelle,  i;.  Lapathum ,  40S 

Pariétaire,  v.  Parietaria,  Î70 
Pas  d’ane,  t;.  Tuflllago,  794 

Paffefleur ,  v.  Lyehnis ,  451 

PaiT-pierre ,  1/.  Crithmum ,  134 

Pailcragc,  Lepidium  ,  414 

Paflèrage  fauvage,  v.  Iberis,  381 
Pafferage  fauvage ,  v.  Cardarainc  , 
iti 

Paflerofe  ,  v.  Lyehnis  ,  451 

Paflcveîours  ,  v.  Amaranthus  ,  19 

Parte  de  pignons  pour  nettoyer  les 
mains  ,  zi.  Pinus  ,  600 

Paflel ,  s/.  Ifatis,'  390 

Paftel  d’ecatlate  ,  v.  Chermes,  189 
Partel  ou  flotéc  d’Inde ,  v.  Ifatis  , 
390 

Partenade,  n.  Paftinaca,  Î73.  &  574 
Paftenaque  ,  v.  Partinaca  marina , 
ibidem. 

Pâte  d’oye  ,  ni.  Chenopodium  ,  r88 
Pâte  d’oye  puante ,  X).  Vul  varia,  819 
Pâtes  d’écrevtlTe ,  ni.  Artacus  mari- 
nus  ,  74.  &  cancer  ,  141 

Patience  ,  ni.  Lapathum  ,  40iî 
Patience  rouge  ,  v.  Lapathum  fan- 
guineum,  407 

Patres ,  XI.  Vermicelli ,  ïoj 

Pavot  ,  V.  Papaver,  <^67.  &  Î6  8 
Pavot  cornu,  ni.  Glaucium  ,  31Î.  & 
.316 

Peau  d’anguille ,  ni.  Anguilla  ,  41 

Peau  de  bouc,  ni.  Hircus  ,  359 

Peau  de  chagrin  ,  v.  Chagrin ,  1 79 
Peau  de  chien  ,  ni.  Canis  ,  I4x 
Peau  de  chien  de  mer ,  ni.  Carcha- 
rias  ,  150 

Peau  de  loup ,  v.  Lupus  ,  450 

Peau  de  vautour,  ni.  Vultur,  819 
Peau  de  veau  marin  de  laquelle  on 
fait  des,  fouliers  bons  pour  la  gout¬ 
te  ,  vi  Phoca  ,  Î93 

Pédiculaire  des  prez  ,  ni.  Pedicularis, 

575 

Peigne  de  Venus ,  ni.  Scandix  ,  694 
Pélican  ,  v.  Onocrotalus  ,  547 
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Pelote  de  mer  ,  x;  Pila  marina,  <,^6  Phofphorc  ,  x;.  Lapis  Bolonienfîs  , 
Penides.  ni.  Saccharum  " 


Penlèr  ,  v.  Hcrba  Trinitatis  ,  3^3 

Percebofle ,  m.  Lyfimachia ,  4t8 

Perccfciiille ,  XI.  Buplcurum  ,  113 

Percefciiille ,  XI.  Perfoliafa ,  tSi 

Pcrcemoufle ,  v.  Adiantum  aureum, 

Percenége,  xi.  Narciflo-Ieucoium , 

Perce-oreille ,  v.  Forficiria ,  307 

Percepier,  ou  pcrchcpier  ,  580 

Percepierre,  X/.  Crithmum,  134 

Perche,  ni.  Perça  ,  579  &  580 

Perdri,  xi.  Perdix,  t8o.  &  s8i 
Perdri  blanche ,  v.  Lagopus  avis  , 
403 

Perdri  de  mer,  v.  Solea,  7x7 
Perclle  ,  581 

Périgord  ou  perigueux ,  ni.  Lapis  pe- 
tracorins  ,  4 1 1 

Perles  ,  X/.  Margarit*,  473,  474 

&  47Î 

Peroole,  ni.  Cyanus,  x4r 

Peroquet,  v.  Pfittacus,  6-l6 

Perfîcaire  ,  xt.  Peillcaria  ,  585 

Perfil ,  ni.  Petrofelinum  ,  sStf 
Perfil  de  Macedoine  ,  v.  Petrofeli¬ 
num  Macedonicum  ,  ,î87 

Perfil  de  montagne  ,  v.  Oreofeli- 
num ,  «4 

Pervenche ,  ni.  Pervinca  ,  584 

Pefehe  ,  V.  Perfica  ,  583 

Pefehe  du  corail  ,  xi.  Corallum,  119 
Pefehe  ou  pefeherie  des  perles  ,  ni. 

Margaritæ,  473 

Pefeher  ,  v.  Perfica ,  j  83 

Pefeheur  ,  ni.  Alcedo  ,  ao 

Pctafite,x(.  Petafites ,  '58^ 

Peteufe  ,  ni.  Bubulca ,  -  irf 

Petite  centaurée,  ni.  Centaurium  mi¬ 
nus  ,  170 

Petrole  ,  ni.  Petrolæum ,  t8<î 

Petrole  noir ,  ibidem. 

Petun  ,  xt.  Nicotiana ,  Ç30 

Peuplier,  x<.  Populus ,  ^18.  &  £19 
Peuplier  à  larges  feuilles ,  ibidem. 
Peuplier  blanc  ,  ibidem. 

Peuplier  fertile  ou  femelle,  v.  Po- 
puluS,  (S  19 

Peuplier  noir  ,  ibidem 

Peuplier  rterile  ou  marte ,  v.  Popu¬ 
lus  ,  ilidim. 

Phalange,  ni.  Phalangia,  î88 
Phalange  du  Peiou  ,  '  ibidem. 
Phafeole,xi  Phafeolus  ,  I50 

Phiburon ,  v.  Carcharias  ,  «o 
Phofphorc ,  ni .  Cicindela  j 


Pic,x/.  Picus  Marris,  39?.  &  59^ 
Picarel  ,  m.  Smaris  ,  7x4 

Pic.x/.  Pica,  Î93 

Pié  d’Alexandre  ,  v.  Pyrethrum,63î 
Pié  d’ali'üete,  XI.  Delphinium  ,  xstf 
Pié  d’aloiicte ,  ni-  Calcatrippa,  131 
Pié  de  chat ,  ni.  Hifpidula  ,  3^1 

Pié  d’elan  ,  ni.  Alce ,  xo 

Pié  de  lievre ,  ni.  Lagopus ,  403 

Pié  de  lion  ,  v.  Alchimilla,  xi 
Pié  de  loup  ,  v.  Lycopodium  ,  4sî 
Pié  d’oifeau,  ni.  Ornithopodium,  554 
Pié  de  veau  ,  v.  Arum ,  66 

Pierre  à  aiguifer,  v.  Cos  ,  ix8 
Pierre  à  chaux  ,  v.  Calx,  134 
Pierre  à  feu  ,  v.  Pyrites  ,  «3^ 

Pierre  Arménienne  &  fa  prépara¬ 
tion,  x<.  Armenus  b  pis,  64 
Pierre  Artîenne,  v,  Aflius  lapis,  70 
Pierre  calaminaire ,  v.  Calaminaris 
lapis ,  130 

Pierre  d’aigle  ,  v.  Aetites ,  14 

Pierre  d’alcheron ,  v,  Bos,  iiy 
Pierre  d’arquebufade  ,  v.  Pyrites, 
6^6 

Pierre  d’alTo,  v.  Allius  lapis,  70 
Pierre  d’aymant ,  v.  Magnes  ,  460 
Pierre  d’azur  ,  x/.  Lapis  lazuli,  410 
Pierre  d’azur  fauffe  ,  ibidem. 

Pierre  de  beuf ,  ni.  Bos  ,  lis 

Pierre  de  bezoar  ,  v.  Bezoar,  103, 
104  &  loy 

Pierre  de  Bologne  ,  ni.  Lapis  Bolo- 
nienfis ,  407 

Sa  préparation  pour  la  réduire  en 
phofphore ,  40S 

Pierre  de  brochet 7  v.  Lucius,  446» 
Pierre  de  Calcédoine  ,  .jl’Châlcedo-' 
nius  lapis  ,  if? 

Pierre  de  Caymane,  v  Caymancs, 
i<7 

Pierre  de  crapau,x/.  Bufo  ,  Jii>- 
Pier|9  d’écreviffe ,  x/.  Cancer,  Ht- 
&  artacus  ,  .  74 

Pierre  d’écrevifle  con^rei  itè ,  ibid. 
Pierre  de  la  croix,  xu  •  -pis  cruci- 
fer ,  409 

Pierre  de  la  terte  du  merlan  ,  ni.  A- 
fcllus ,  '  ff? 

Pierre  d’Emery,',  ni  Smyris ,  715 

Pierre  d’éponge;,  xi.  Lapis  fpongi*, 

Pierre  de  foudre,  ni.  Brontias,  117 
Pierre  de  foudre,  ni  Ceraunîas  ,173 
Picne  d’hchottopc  ,  ni.  Heliotro- 


V.  Vuutt  iij 


,  tfî5  Poilfon  à  deux  cens  dents  ,  u  Car- 
ibiiem.  charias , 
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P'erre  d’JiîrondcIle,  voytx.  Hirun-  Pignons  d’tnde  ,  ii.  Ricini 
do  ,  3^1  Pignons  fucrez  , 

Pierre  de  Lamantin,  x;  Manati,  4S7  Pilofelle ,  ■«.  Pilofella ,  jjiS  Poivre,  Piper, 

Pierre  de  lynx ,  v  Bellemnitcs ,  97  Piment ,  ti  Botrys  ,  iiiî  Poivre  blanc ,  t/.’piper  album ,  6^” 

Pi-rre  de  Malàca ,  T.  Hyftrii ,  375  Piment ,  1;.  Capficum ,  J48  &  lîoi  ’  ’ 

Pierre  de  muge,  Mugil,  50S  Pimprenelle ,  xj.  Pimpinella  ,  597  Poivre  d’Ethiopie,  u.  Piper  lonoum 

Pierre  d’ouyx,  xi?  Onyx ,  ^48  Pin,  xi.  Pinus ,  Sc  600  601  °  ’ 

Pierre  de  Périgord,  v.  Lapis  petra-  Pin  fauvage  ,  S95»  Poivre  de  Guinée,  v.  Capficum,  148 

corius,  411  Pinçon,  XI.  Fringilla,  311  Poivre  d’Inde ,  ibidem, 

Pierre  de  petite  vérole  ,  v.  Lapis  Pinçon,  xi.  Chloris,  •  151  Poivre  d’Inde  confit,  ibid. 

variolæ  ,  413  Piquette  ,  xi.  Lera  445  Poivre  de  la  Jamaïque  ,  xi.  Amo.i 

Pierre  de  porc ,  XI  Bezoar ,  104  Piqueure  du  feorpion ,  &  les  reme-  mum, 

Pierre  de  famos ,  v.  Terra  famia  ,  des  contre  fon  venin  ,  xi.  Scorpio,  Poivre  de  la  Jamaïque ,  xi.  Lignum 

7^7  _  701  Indicum,  451 

Pierre  de  fang,  xi.  Lapis  fanguina-  Piretre  ,  xi.  Pyrethrum  ,  635  Poivre  de  Thevet,  x/.  Amoinum,  34 

lis,  411  Piretre  fauvage ,  ibidem.  Poivre  du  Brtfil ,  xi.  Capficum,  148 

Pierre  de  fârcenage,  xi.  Lapis  farce-  Pirole,  xi- Pyrola  ,  -  .  r>  •  ,  , 

nagenfîs  ,  ibidem.  Piflenlit ,  xi.  Dens  leonis , 

Pierre  de  lerpent ,  xi.  Lapis  ferpen-  Piftache ,  v.  Piftacia , 

tis  ,  411  Piftaches  en  dragées  , 

Pierre  de  ferpent ,  xiàyea;  Lapis  an-  Pivert ,  xi.  Picus  martis,  595  &  syS 

guium  ,  407  Pivoine  oifeau  ,  xr,  Ficedula ,  300  Poix  ,  xi.  Pïx  ,  604.  605.  &  606 

Pierre  des  rompus,  xiayea  Ofteocol-  Pivoine  plante  ,  xi.  Pæonia ,  5^3  Poix  blanche  ,  Sot 

la,  {S9  Plane,  xi  Platanus ,  607  Poix  de  Bourgogne, 

Pierre  de  tenche,  XI.  Tinca,  780  Plantain  ,  xi.  Plantago ,  6od  Poix  de  terre,  xi.  Naphta, 

Pierre  de  tonnerre,  xi.  Brontias, 1x7  Plantain  des  montagnes,  xi.  Alif-  Poixgraffe,  xi.  Pix, 

Pierre  de  touche,  d.  Bafaltcs ,  93  ma,  Poix  noire, 

Pierre  de  touche ,  XI.  Lydius  lapis ,  Platane,  xi  Platanus ,  doy  Poix  rcfine,  xi  Pix, 

457  Plâtre  cru,  XI.  Gypfum  crudum,  340  Poix  feche  ,  xi  Palimpifla ,  5S4 

Pierre  divine  ,  xi.  Lapis  nephriticus  ,  Plâtre  cuit  ou  calciné,  ibidem.  Poliglotte  ,  xi.  Polyglotta,  61a 

410  Plomb ,  XI.  Plumbum  ,  6^08  Polipe ,  xi.  Polypus ,  619 

Pierre  étoilée  ,  veyez  Afteria,  44  Sa  pulverifation  ,  609  Polipode  ,  xi.  Polypodium ,  ■  614 

Pierre  hématite ,  v.  Hæmatites,  34 1  Plombagine  ,  xi.  Plumbago ,  S08  Polipode  de  chefne ,  ibidem. 

Pier-e  hifterique  ,  -voyex.  Hyllerica  Plomb  brûlé,  xi  Plumbum,  tfoy  Politric,  xi.  Polytrichum  ,  «15 

petra,  374  Plomb  de  mer,  xi.  Plumbago,  608  Polium  blanc,  xi- Polium  montanum, 

Pierre  hifterique,  n.  Lapis  hyfte-  Plomb  de  mine,  ibidem.  du 

ricus ,  409  Plomb  minerai,  XI.  Plumbum,  iSo 8  Polium  des  montagnes ,  ibid. 

Pierre  Judaïque  ,  XI.  Lapis  Judaï-  Plongeon,  xi.  Mergus ,  491,  Polium  jaune,  ibidem. 

ibidem.  Plume  marine  ,  xi,  Peuna  marina.  Pomme,  xi.  Malus  , 


6^6  Poivre  long,  xi.  Piper  longum,  6ox 
as8  Poivre  long  de  l’Amerique  ,  ibid. 
Î93  Poivre  noir  ,  xi.  Piper  ,  doo 

ibidem.  Poivre  fauvage  ou  petit  poivre  ,  xi. 


ibidem. 


ibidem. 


Pierre  néphrétique,  xi.  Lapis  nephri-  I77 

ticus  ,  .  41G  Pluv.er,  XI,  Pluvialis, 

Pierre  noire, Ampelitis  ,  34  Plye  ,  xi.  Paffer  lævis  , 

Pierre  philo^phale  des  Alchimifte.*',  Poil  de  blaireau,  xi.  Taxus  , 
XI.  Aururn  ,  gj  Poil  de  lièvre  ,  v.  Lepus  , 

Pierre  phrigienne,  xi.  Lapis  phrjgius,  Poincillade ,  xi.  Pointiana 


Pomme  d’Adam,  xi.  Pomum  Adami, 


tf09  «17 


573  Pomme  d’amour,  v.  Lycopetficon  , 


763 


415  Pomme  de  coloquinte ,  xi.  Colocyii- 
6ïo  this ,  ’  2.11 

Poire  ,  X.  Pyrus,  637.  &  638  Pomme  de  merveille  ,  x.  Momordi- 
Pierre  ponce,  X.  Pumex,  431  Poire  de  comg  ,  x.  Cydonia ,  144  ca,  439 

Pierre  làmienne  ,  X.  Lapis  lamius  ,  Poiré  ,  x.  Pyraceum ,  639  Pomme  de  pin ,  x.  Pinus  ,  398 

4n  Poireau ,  X.  Porrum  ,  dio  Pomme  de  renette  ,  x.  Malus,  4dd 

Pierre  fang^e^x.  Hæmatites,  341  Poirée,  x.  Beta  ,  lot  Pomme  dorée,  x.  Lycoperficon,  4^4 

Pierre  ferpeiK*  ,  x.  Ophites,  549  Poirée  blanche,  ibidem.  Pomme  epineufe  ,  x.  Stramonium , 

Pierre  Ipeculàire  ,x.  Lapis  ipccula-  Poires  de  terre,  x.  Helianthemum  743  ri 

ris.  ■  412  tubetofum ,  347  Pomme  poire ,  x.  Malus ,  4di 

Picumart ,  x.  Picus  martis,  595.  Sc  Poirier,  x.  Pyrus,  «37.  &  63S  Pommier,  x.  Malus,  441.  &  444 
.I3iS  Pois,  X.  Pifum ,  tfo3.  Pommier  fauvage,  444 

Pigeon ,  X.  G olumba,  111  Pois  chiche ,  x.  Cicer,  19s  Pompholyx,.  4i7 

Pigeon  ramier  ,  X.  Palumbus,  Pois  chiche  rouge,  ibidem.  Porc,  x.  Sus,  743 

Pignons ,  X.  Pinus  ,  393  Pois  de  merveille,  x.  Cor- indum, ru  Porc  épi ,  x.  Hyftriï  >  374^  & 


TABLE 

Porc  ûuvage ,  v.  Aper ,  48 

Porcelaine  ou  Pourcelaine ,  v.  Bucci- 

Porcelainc ,  v.  Concha  venerea ,  113 
Porcelaine ,  a).  Purpura ,  6f4 

Porphire,  v.  Porphyrites,  «lO.  & 
Marmor,  47S' 

Potafle  ,  -v.  Cinis  clavellatus  ,  179 
Potée,  V.  Encauftutn,  179 

Potée, -ü.  Ochra,  Î40 

Potée  d’Emery ,  a/.  Smyris ,  713 

Potelot,  a/-  Plumbago,  do8 

Potiron  ,  v.  Fungus  ,  314 

Pou ,  V.  Pediculus ,  57d 

Poucepieds  ,  v.  Balani,'  88 

Poudre  aux  vers ,  v.  Semen  contra 
vermes,  7°? 

Poudre  de  projeétion ,  a;.  Aurum,  84 
Poudre  de  fimpatie  ,  a».  Vitriolum, 
'819 

Poudre  de  vipere  ,  al.  Vipera  ,  814 

Poudre  lumineufe,  -v.  Lapis  Bolo- 
nicnlis,  408 

Poulain  ,  a/.  Equus  ,  184 

Poule  ,  V.  Gallina  ,  319 

Poulet ,  ibidem. 

Poulette  d’eau ,  v.  Gallinnla  aquaii- 
ca,  ,  319 

Poumon  de  renard,  v.  Vulpes  ,  819 
Poumon  marin ,  v.  Pulmo  marinus , 

6i@ 

Pourcelets  ,  v.  Millepedae,  49^ 
Po*pier  ,  a).  Pottulaca  ,  611 

Pourpre  ,  v.  Murex  ,  510 

Pourpre  ,  v.  Purpura ,  ^34 

Précipité  d’argent,  v.  Argentum,  5  8 
Prèle ,  ai.  Equifetum  ,  x83 

Prefure  ,  v.  Vitulus  ,  ^  8io 

Primerole ,  a;.  Primula  veris ,  613 

Primevere ,  ai.  Pnmula  veris ,  ibid. 
Propolis,  da4 

Prudes  femmes  ,  ai.  A  triplex ,  75 

Prune ,  v.  Prunum  ,  614.  &  diy 

Prunaux  ,  « 1 5 

Prunelle  ou  Brunelle ,  v.  Brunella , 
117 

Prunelles ,  ai.  Prunum , 

Prunes  de  damas , 

Prunes  feches  , 

Prunier  de  damas  noir , 

Prunier  fauv^ , 

Pryape  de  ce^  ai.  Cervus  ,  177 

Pryape  de  taureau,  ai.  Taurus,  751 
Puce ,  ai  Pulex  ,  1S19 

Puce  trainant  un  canoh  ,  ibidem- 
Pucelage,  ai.  Concha  venerea,  113 
Pulmonaire ,  ai.  Pulmonaria ,  630 

Pulpe  de  caiTe  ,  ai.  CalTia,  lâi 


829 

d4î 

dij 

d47 


ibidem. 

ibidem. 

ibid. 

ibidem. 
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Pulpe  de  coloquinte,  ai.  Colocynthis,  raajus  ,  td"^ 

an  Raquttte,  ai.  Opuntium  majus,  207 

Pulverifation  du  talc,  ai.  Talcum  ,  Rat ,  ai.  Mus  ,  jio 

7fî  Rat  d’Egypte,  ai.  Ichneumon,  385 

Punailè  ,  ai.  Cimex ,  197  Rat  d’Inde  ,  ibidem. 

Punicin ,  ai.  Oleum  palmæ >  ^44  Rats  mufqucz  ,  ai.  Pilotis,  59d’ 

Rat  velu  ai.’Glis,  327 

Rave,  ai  Rapa,  d44 

Rave  de  Limcfin,  ibidem. 

QI^rante  langues,  ai.  Poly-  Raye,  a/.  Raja,  d4i.  &  «42 
%otta,  di2  Raye  bouclée,  ibidem. 

Quarelct ,  ai.  Paffer  lævis ,  373  Reble  ,  ai.  Apatine,  47 

Queue  de  cheval,  ai.  Equifetum,  283  ReglilTe,  ai.  Glycyfihila,  318 
Queue  de  pourceau,  ai.  Peucedanutn,  Régulé  d’étain  ,  ai  Bifmuthum,  loy 
J87  Régulé  d’or ,  ai.  Autum,  82 

Queue  de  fouris  ,  ai.  Myofiiros,  jid  Reine,  ai.  Rana  ,  dix 

Queux,  ai.  Cos,  218  Reine  des  prez,  ai.  Ulmaria, 

Quinquina ,  ai.  Kinakina  ,  398  Renard  ,  ai.  Vulpes  , 

Quintefeuillc  ,  v.  Quinquefolium  ,  Renoncule,  ai.  Ranunculus  , 
d4o  Renoüée  ,  ai-  Polygonum  , 

Quis,  ai.  Pyrites,  dzd.  &  Vitrio-  Réponfe  ,  ai.  Rapunculus  , 
lum,  818  Repnfe ,  ai.  Anacampferos , 

Requiem ,  ai.  Carcharias  ,  ijo 

R  Refm^jLRefina,  648.  Sa  différence 

d’a^lRa  gomme ,  d49 

Racine  de Diptam,  ou  Diptara  Refine  de  cedre ,  ai.  Cedrus  ,  id/ 
blanc,  ai.  Eraxinella,  311  Refine  demeléze,  ai.  Larix,  4IJ 
Racine  de  Rhode ,  ai.  Rhodia  radix  ,  Rets  marin,  ai.  Réticulum  marinum, 
dJZ  d49 

Racine  de  Paint  Charles,  ai.  Radix  Rhinocerot ,  dc2 

Carlo  fanéto  ,  d4o  Ricin ,  ai.  Ricinus  ,  dj4.  &  djj 

Racine  de  fainte  Helene  ,  ai.  Radix  Ris,  ai.  Oryza  ,  558 

fanftæ  Helenæ ,  d4i  Robdebaycsdefureau,ai.Sambu- 

Racine  de  Thymelea  feche,ai.  Thy-  eus,  '  d8i 

mclæa,  777  Robre ,  ai.  Robur ,  djd 

Racine  des  Métaux,  ai.  Aurum  ,  84  Rocaille  ,  ai.  Cryftallus  ,  237 

Racine  Indienne  ,  ai.  Radix  Carlo  Roignons  de  mule,  ai.  Piloris,  j9d’ 
fanélo ,  d4o  Romarin  ,  ai.  Rofmarinus ,  dyS 

Racine  falivairc,  ai.  Pyrethrum,  d2î  Ronce ,  ai.  Rubus ,  ddx 

Racine  vierge  ,  ai.  Tamnus  ,  757  Ronce  fans  épines,  ai.  Chamæbatus, 

Raifort ,  ai.  Raphanus  ,  d4î.  &  d4d  181 

Raifort  grand ,  ti.  Raphanus  ruftica-  Rondelle ,  ai.  Afarum  ,  68 

nus,  d4d  Roquemboles ,  ai.  Allium ,  24 

Raifin,  ai.  Vitis,  817  Roquette,  ai.  Eruca  ,  286 

Ra.fin  de  Corinthe ,  ibidem.  Rofe ,  ai.  Rofa  ,  dtd.  dS7.  &  sjS 

Raifin  de  Damas ,  ibidem.  Rofe  ,  ai.  Phoxinus  fquamofus,  594 

Raifin  de  mer,  ai.  U  va  marina,  828  Rofeau,  ai.  Arundo,  67 

Raifin  de  mer,  ai.  Ephedra  ,  281  Rofeau  à  fleur  de  maffiië>ai.  Zin- 

Raifin  d’ours ,  ai.  Uva  urfi ,  ibidem.  giber,  î  837 

Raifin  de  renard,  ai.  Herba  paris,  3f2  Rofe  blanche  cultivée,  ait  Rofa ,  657 
Raifin  doux ,  &  comment  fe  fait  fa  Rofe  de  chien,  ai.  Cynorrhodos,  249 
douceur ,  ai.  Acetum  ,  8  Rofe  de  damas  ,  ai.  Rofa  ,  «57 

Raifin  fec ,  ai.  Vitis  ,  817  Rofe  de  Jéricho ,  ai.  Rofa  Hiericon- 

Raifin  ftyptique ,  ai,  Acetum ,  8  tea,  djS 

Rapontic  ,  ai.  Rhaponticum  ,  dyt  Rofe  de  Provins  ,  ai.  Rofa ,  dy/ 
Rapontic  des  montagnes  ^  ai.  Hip  Rofemufeate,  ibidem, 

polapathum,  3y7  Rofe  pâle  ou  incarnate ,  ibid. 

Rapontic  vulgaire ,  ai.  Centaufilina  Rolè  rouge ,  ibidem^ 


TABLE 

Rofc  fauvage,  v.  CynotrHodoSj  149. 
.  &  «58 

Rofés,  -z;.  Ros,  tfîtf 

Rofettc,  V.  Lignum  brafilianum,  430 
Rofier,  V.  Rofa,  6^6 

Roficr  fàuvage  ,  v.  Cynorrhodos , 
149 

Rofîetc,  v.  Pkoxinus  fquamofus , 
Î94 

Roflignol ,  V,  Lufcinia  ,  451 

Roflblis ,  6f9 

Roucou ,  <î6o 

Rouge -brun  d’Angleterre,  v.  Oebra, 
HO 

Rouge  d’Inde,  v.  Terra  perfica, 
J^ouge  herbe ,  v.  Melatnpyrum,  483 
'^Rouget,  V.  Erythrinus,  189 

Roui  dure  de  fer  j  v.  Ferrum  ,  198 
iCoy  des  métaux,  v-  Aurum,  81 
Roy  des  oifcaux  ,  v.  Aquila ,  53 

Rubarbe ,  D.  Rhabarbarura  ,  «49 

Rubaibe  des  moines  ,  v.  Hippo  a- 
pathum ,  3^7 

Rubis  ,  v  Rubinus ,  rijâ  66t 
Rue ,  D.  Kuta’,  6W&  66^ 

Rue  iauvage ,  ibidem, 

S 

Sabine  ,  v.  S'abina  ,  667 

Sabot ,  -v.  Calaolus ,  13 1 

Sadrée ,  x;.  Satuieia  ,  6'90.  '&  (î9i 

Safran  ,  v.  Crocus ,  13! 

Safran  batard,  v.  Carthamus ,  157 
&  158 

Safran  d’Allemagne,  ibid. 

Safre  ou  Saphre ,  68  s 

Sagapenum ,  S70 

Saillicoque,  v.  Squilla,  738 
Saint  foin,  v-  Qnobrychis,  f^g 
Salamandre,  X/.  Salamandi a,  471 
Salicaire ,  v.  Salicaria ,  S7  4 

Salicot ,  x;.  Salicornia,  S75 

Salicot  ou  Salicore,  v.  Kali ,  394 

Saligot,x(.  Tribulus  aquaticus,  790 
Salin ,  V.  Sal  vitri ,  S80 

Salive  de  l’homme,  v.  Homo,  3S4 
Salpêtre ,  x;  I^itrum  ,  533 

Sambuc,  x;.  Sambucus  ,  S8i 
Sandaraedes  Arabes,  x/.  Vernix,  804 
Sang  de  bouc  préparé,  v.  Hircus, 
3S0 

Sang  de  dragon  ,  v.  Lapathum  fan- 
guineum,  407 

Sang  de  Salamandre,  v.  Aurum,  81 
Sang  dragon  ,  v.  Sanguis  draconis  , 
S8z.  &  483 

Jang  dragon  des  Canaries,  6»j 
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Sang  dragon  en  larmes  ,  ibid.  Scolopendre  vulgaire  ,  Linsua 
Sang  dragon  en  rofeau  ou  en  herbe,  cérvina  ,  ^  j 

ibidem.  ^  Scordium , 

Sang  dragon  faux  ,  ibid.  Scorpion ,  v.  Scorpto  ,  701,  &  701 

Sang  humain,  v.  Sanguis  humanus.  Scorpion  de  mer,  v.  Scorpius  ma- 
^83  ritimus,  -g. 

Sanglier,  xr.  Aper,  48  Scorpions  ailez .  xr.  Scorpio  ,  701 

Sangiué,xi.  Hirudo,  3^0  Scorpions  de  T  Amérique,  ibidem. 

Sangfuë  de  mer ,  ibidem.  Scorzonaire ,  xr.  Scorzonera  ,  704 

Sangfuë  venimeufe,  Abidem-  Scrofulaire,  x/.  Scrophularia,  703 

Sanguine,  xr  Hæipatites  ,  -  341  Scrofulaire  petite,,;.  Chelidonia  . 

Sanicle ,  x;.  Sanicula ,  684  187 

Santal ,  v.  Santalum  ,  ibidem.  Seau  de  Nôtre-Dame ,  u.  Tamnus, 

Santal  blanc ,  —  - 

Santal  cittin , 

Santal  rouge , 

Santoline  ,  v.  Semen  contra  vermes,  Sebefte ,  v.  Sebeften  , 

709  Séché,  V.  Sepia,  7,4 

Saphir  ,  v.  Saphyrus  ,  68$,  &  6S6  Seconde  vinée,  x;.  Lora,  44^ 
Sapin ,  x;.  Abies ,  i  Ségle,  v.  Secale,  70^ 

Saponaire  ,  x;.  Saponaria  ,  687  Ségle  batard ,  x;.  Fcftuca ,  100 

Sarceparcille ,  x;.  Sarfaparilla,  68p.  Sel  alembroc  ,  671 

^  6$o  Sel  alxali,  x;.  Kali , 

Sarceparcille  de  Marignan ,  690  Sel  alxali  nitreux  ,  gyx 

Sarcocolle  ,  x;  Sarcocolla  ,  687  Sel  arraoniac,  x;.  Sal  armoniacum, 

H  A73 

688  Sel  armoniac  des  anciens ,  ibid. 
688  Sel  de  verre  ,  v-  Sal  vitri,  680 
688  Sel  foflîlc,  v.  Sal  gemmeum  .  674 
195  Sel  gemme  ,  ibidem, 

ibidem. 

Aurum , 


ibidem.  Seau  de  Salomon  ,  v.  Polygbnatuin, 
ibidem. 


Sardine  poiflbn ,  v.  Api 
Sardine  pierre  .  v  Sarda 
Sardine  ,  v.  Sardonyx , 

Sargazo , 

Sarrazm,  x;.  Fagopyrnm, 

Sarriette,  v  Satureia,  690.  &  691  Sel  Indien 
SalTafras ,  690  Sel  infernal 


Sacyrium  confit,  x;.  Satyrium,  691  Sel  marin  ,  v.  Sal  marinum,  6*76, 
Sauge,  V.  Salvia,  679.  &  680  677  Sc  678 

Sauge  franche  ,  ibidem.  Sel  mercuriel  des  Philofophes  ,  x;. 

Sauge  petite ,  ibidem.  Aurum ,  84 

Sa  minier  ,  XI.  Sabina,  667  Sel  nitre  ,  x;.  Nitrura  ,  y3î 

Saule ,  XI.  Sa'ix ,  67^.  &  676  Sel  des  fontaines  &  des  puits  de 

Saumure  ,  xi.  Garum  ,  311  Franche-Comté  &  de  Loraine,  xi. 

Saumon,  xi.  Salmo ,  679  S  il  gemmeum,  674 

Savon,  XI  Sapo ,  686  Sel  lolaitc,  xi.  Aurum,  84 

Savon  d’Alican ,  ibidem.  Selenitc,  xi.  Selcnites,  708 

Savon  de  Cartagëne  ,  ibidem.  Semence  contre  les  vers ,  xi.  Semen 

Savon  de  Gayctie ,  iuidem,  contra  vermes,  709, 

Savon  de  Gt  nne  ,  ibidem.  Semence  de  Cartame,  xi.  Carthamus, 

Savon  de  Marfeille,  ibidem.  158 

Savon  de  Toulon  ,  ibidem.  Semence  de  Carvi ,  xi- Carui ,  lyS 

Savorée ,  XI.  Satureia  ,  690  Semence  de  Citron,  xi.  Citreum,  103 

Sautereau  ,  XI.  Loeufta ,  444  Semence  de  Citrouille ,  xi.  Citrullus, 

Sauterelle,  ibidem.  104 

Saxifrage  ,  XI.  Saxifraga  ,  691  Semence  de  Concombre  ,  xi.  Cucu- 

Scabieufè,  xi.  Scabiofa,  ibidem,  mis,  s'  ^39 

Schænante,  xi.  Schænanthum,  695  Semence  de  Courge,  xi.  Cucurbita, 
Scammonée,  xi.  Scammonium, 693  141 

Scariole,  XI.  Endivia,  180  Semence  de  Jufquiame,xi.  Hyofeia- 

Scille,  XI.  Sciila,  696  mus,  37» 

Seine  marin ,  XI.  Scincus,  697  Semence  de  Melon ,  xi.  Melo ,  87 

Scolopendre  yraye,  v,  Ceterac,  17S  Semencede  Payot  j  tiiPapaver ,  $6.8 

^  «  Semence 
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Semence  de  perles,  v.  Margaritæ ,  Sorbe,  v.  Sorbus,  719 

475  Sorbier,  ièidem- 

Semencc  de  pfylium  ,  v.  Pfylium,  Souchet ,  1;.  Cyperus  ,  i^o  &  ryi 
(îiS  So(jchet  des  Indes  ,  v.  Terra  mérita. 

Semence  de  raifort ,  v.  Rapbanus,  767 

646  Souchet  long'.  11.  Cypetus ,  iji 

Semepce  de  violette  ,  a;.  Viola,  811  Souchet  rond,  ihiiem. 

Semencine,  -u.  Semen  contra  yermes.  Souci ,  v.  Caltha ,  153 

709  •  Souci  d’eau, 'U.  Lyfimachia ,  458 

Semoule  ,  t;.  Vermicelli,  773  Soude ,  t;.  Kali ,  374.  &  37s 

Séneçon,  v.  Senecio,  710  Sonde  blanche,  v.  Anatron,-  38 

Senné  ou  Séné,  v.  Senna,  711.  &  Soude  d’Alican  ,  v.  Kali ,  395 

Soude  eu  pierre,  &  la  maniéré  de  la 


Senné  d’Alexandrie, 
Senné  de  la  Faite  , 
Senné  de  la  Pique, 
Senné  de  Moca 
Senné  de  Seyde 


ibidem. 

748 

ibidem. 

719 

7^9 


83Î 


ibidem.  faire , 
ibidem.  Soufre,  v.  Sulphur, 
ibidem.  Soufre  vif, 
ibidem.  Souris ,  Sorer, 
ibidem.  Soye  crue ,  v.  Bombyx , 

Senné  Oriental  ou  Senné  du  Levant,  Soye  de  porc,  v.  Sus  , 
ibidem.  > 

Senfitivc  ,  K.  Mimofa,  477  Spargelle,  k.  Geniftella, 

Serin,  ZI.  Serinus,  713  Speautte,  ti.  Zea, 

Sermontaine,  v.  Liguftîcum  ,  431  Sperniole,  v.  Rana, 

Serpent ,  î;.  Serpens  ,  713  Spicanard  ,  i».  Nardus  Indica  ,  515 

Serpent  au  chaperon  ,  v.  Lapis  Ser-  Spode,  v.  Spodium,  735.  &  737 
pentis,  41J.  Spode- des  Arabes,  Arundo  ,  67. 

Serpent  d’Efculape,  v,  Anguis  ÆC-  &  Spodium,  737 

culapii ,  41  Spode  des  Grecs  ,  v.  Spodium,  737 

Serpent  de  mer,  v.  Myrus  ,  510  Spode  en  grapc,  v.  Tuthia,  796 

Serpent  de  mer  ,  t;  Ophidion ,  548  Staéten  ,  739 

Serpent  volant ,  v.  Acontia ,  .  10  Staélen  artificiel ,  ibidem. 

Serpentaire,  1/.  Dracunculus  ,  167  Staphifaigtc  ,  v.  Staphifagtia,  740' 
Serpentaire  virginiene  ,  v.  Viperina ,  Statice ,  741 

Stecas  Arabique,  d.  Stœchas,  741 

714  Stil  de  grain ,  v.  Lignum  bralîlia- 

787  num,  .430 

7IÎ  Stil  de  grain  ,  x).  Lyciura ,  454 

ibid.  Storax,  74Î-  &  74ô 

715  Storax  calamite,  ibid. 

103  Storax  en  larmes, 

817  Storax  liquide , 

749  Storax  rouge, 

ZÎ7  Succin ,  x).  Karabé  ,  37  ç 

719  Differens  fentimeni  fut  fa  nature 
Singe  de  mer ,  v.  Simia  marina,  710  &  fur  fon  origine  ,  ibidem. 

Singe  feroce  ,  xioj»»  Cynocephalus ,  Succifè  ,  xt.  Succifa ,  748 

148  Sucre  ,  V.  Saccharum  ,  667,  668, 

Singes  grands  qui  reflemblent  à  des  667  &  670 
hommes,  v.  Simia,  717  Sucre  candi  blanc, 

Smeftin  ,  v.  Tetra  faponaria  ,  767.  Sucre  candi  rouge, 

&  768  Sucre  d’orge,  669 

Soldanelle ,  X/.  Soldanella ,  716  Sucre  Royal,  «68 

717  Sucre  tors ,  ««9 

137  Suif  de  belier ,  X).  Aries  ,  59 

81  Suif  de  beuf,  v.  Bos  ,  115 

az4  Suif  de  bouc,  -v.  Hircus,  359 

7x7  Suif  de  brebis  ,  v.  Oyis  ,  561 

315  Suif  de  mouton,  v.  Veivcx,  Soj 


Serpolet ,  -v.  Serpyllum  , 
Setlifi  ,  xi.  Tragopogon  , 
Seiame,  v.  Selamum , 
Sefamoide,  v.  Sefamoides, 
Sefeli , 

Sève  de  bouleau,  X/  Betula, 
Sève  de  vigne  ,  xi.  Vitis  , 
Sicomotc  ,  x>  Sycomorus , 
Simon  ,  -v.  Delphinus  , 
Singe  , 


Sole  ,  V.  Solea , 

Soldat ,  X/  Cancellus , 
Soleil ,  V.  Aurum , 
Soleil,  V.  Corona  Iblis, 
Solen  , 

Son ,  V.  Furfut ,  ,  . 


ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 


ibidem. 

ibidem. 
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Sumac,  x/  Rhus  ,'  6J3 

Sura  ,  fuc  vineux  ,  x).  Coquo,  zi6 
Sureau  ,  XI.  Sambucus  ,  68t 

Surelle,  x;.  Acetofa,  6 

Suye  ,  X/.  Fuligo  ,  313 

Sytop  de  cherraes ,  •y.  Chermes,  87 


T  Ab  AC  ,  xi.  Nicotiana,  y  o 
Tabouret,  X».  Burlà  paftoris,  iij 
Tacamaca  ,  XI.  Tacamahaca  7<i 

&  753 

Tacamaca  en  coque,  ihUem^.u 
Tacamaca  fublime,  ihidet^ 

Tahon ,  x;.  Tabatius  , 

Tailîdn  ,  v.  Mclis  ,  ^  4Sj. 

Talc,  V.  Talcum  ,  11754.  &'755 

Talc  de  Mofeovie  ,  73  j 

Talc  de  Venife  ,  ibidem. 

Tamarinds,  v.  Tamarindi,  75^ 
Tamaris,  x;.  Tamarifcus ,  757 

Tan,  V.  Pulvis  coriarius,  «31 

Tanefie  ,  vr  Tanacetum.,  757 

Tante  ,  X/.  Loligo  ,  *  "  444 

Taplîe,  X)  Thapfia,  771 

Tarantjile  ,  v.  Tarantula^  760.  & 

7«i 

Tare,  V.  Pix , 

Tartre,  x».  Tartatum  , 

Taupe,  ZI.  Talpa  ,  7^5 

Taure,  zi.  Lunaria  botrytis,’.  ■44S-> 
Taureau  ,  x;.  Taurus  ,  ygi. 

Taureau  fauvMc,  zi.  Urus  , 

Taureau  volant',  v.  T 
761 

Té,  V.  Thé  ,  771.  &  771 

Tégne,  v.  Teredo  ,  765.  &766 

Teinture  de  la  gomme  laque,  xr.  i-ac- 


/.  Taurus  yolans. 


399 

Teinture  du  bois  de  Brelîl ,  v.  Li. 

gnum  Brafilianum  ,  419  . 

Tenche,  xi.  Tinca  ,  780.  &  781 

Tercbentine  ,  z).  Tercbinthina  ,  764 
Terebentine  de  Chio  ,  •  ibidem. 
Tercbentine  de  Cypre ,  -,  ^ibidem. 
Terebentine  de  Veriife;,;'  ibidem. 
Terebentine  groffe  ou  commune ,  ■ 


Pix, 


Terebin*  ,  XI.  •  Terebinthus , 

Terre  ampelite  ,  xi.  Ampelitis ,  34 
Terre  à  vigne,  ibid.m. 

Terre  de  Chio,  xi.  Terra  Chia,  766 
Terre  de  Malte,  xi.  Terra  Melitea  , 
7<S6  ■ 

Terre  de  Perfe  xr.Terra  Perfiça,  767 
Terre  de  S.  Paul ,  xi.  Terra  Melitea, 
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Terre  de  Satnos  ,  v.  Terra  Samia ,  Trocine  ,  v-  Liguftrura  , 
7if7  Truffe  ,  v.  Tubera  , 

Terre-glaife  , -y.  Argilla ,  jp  Truite  ,  ■ü.  Trutta  , 

Terre  graffe  ,  ibidem.  Truite  petite  ,  v.  Varius  , 

Terre  mérité ,  a;.  Terra  mertta,  7(Siï  Truye,  u.  Sus, 

&  7fi7  Tubere 

Terre  noix  .  ?.  Bulbocaftanum ,  iia  ^67 
Terre  figilée  ou  fellée  ,• -y.  Terra  fî-  Tuile  ,  v.  Tegula  , 
gillata  ,  768  Tulipe  ,  V.  Tulipa, 

Verre  Verte  ,  v.  Terra  viüdis  ,  7  6%  Turbith  ,  -y.  Turpethum  , 
Tefte  de  cerf ,  1;.  Cervus  ,  177  Turbith  batard ,  v.  Thapfia 

Tefficule,  x;.  Orchis  ,  ÎÎ3- &  ÎH  Turbot ,  ir.  Rhombus , 
Tefficules  de  caflor  •y.  Caftor,  11S4  Turcoife  ,  v.  Turchefia, 
Telficule  de  chien,  v.  Orchis,  354  Tuiquctte  ,  v.  Herniaria, 
^Tefticule  de  chien,  v-  Satyrium,  691  TufTiUge  ,  v.  Tuflilago , 
Teftu^,. •y.  Captto  5  i4î  Tutie,  x;.  Tuthia, 

T^es'chevre  „  v.  Capriraulguf,  147 
Thiin,  -y.  iThymus,  777  V 

Thira  de  Crcte  , 

Thimbte,  -y.  Thymbra 
Thlafpi , 

Thon  ,  ■y.  Thunnus  , 

Thonine , 

Tiburon ,  v.  Tiburo , 

Tigre ,  v:  Tigris  , 

Tigres  d’eau  , 

Tigres  royaux , 

Tillau ,  î/.  Tilia  ,  ibidem. 

Tilleul,  ibidem.  VedalTe ,  y.  Cinis  clavellatus 
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433  Vigne  fauvage  ,  y.  Labrufca  ,  jpS 

79^  Vin,  y.  Vinum.  _8oS, 8op,  810.  & 

ibid.  81 t 

800  Vinacée,  y.  Vitis  ,  817 

749  Vinaigre ,  y.  Acetum ,  7 

Tubereule.y,  Hyacynthuslndicus,  Son  origine  &  fes  différences,  8 
Sa  peffedtion  &  fa  deftrudfion  ,  9 
761  Vinjppellé  par  Pline  Myrtidanum  , 
753  ■C.  Myrtidanum , 

79\  Vin  d’Ananas  ,  y.  Ananas  ,  38 

771  Vin  gras  &  le  moyen  de  le  rétablir 
dans  fa  bonté,  go? 

793  Vins  de  liqueur  ,  ibidem. 

3S  4  Vin  de  Malvoifîe ,  y.  Vinum  ,  8ro 
79t  Vin  de  teinte ,  ibidem. 

796  Violette,  y.  Viola,  8n 

Violette  de  trois  couleurs ,  y.  Her- 

ba  Trinitatis , 

VioIier,y.  Leucoium ,  416 

797  Violier  jaune  ,  y.  Keiri ,  397 

,  y.  Vibutnum  ,  8o<! 

,  y.  Vipera,  Sri,  8r3,& 814 

799  Vipérine,  y.  Viperina,  814 

800  Virginie  ,  ibidem. 

819  Vitriol,  y.  Vitriolura,  818.  &  819 


776  X  TAche,  y.  Vacca, 

77t  V  Vache  marine ,  y.  Manati,  ^66  V 
774  Valériane,  y.  Valeriana,  797  Vipi 


ibidem.  Vanille,  y.  yanilla 
779  Vanneau,  y.  Vanuellus, 
ibidem.  Vautour,  y.  Vultur  , 
ibidem.  Veau  ,  y.  Vitulus  , 
^ibidem. 


810  Vitriol  blanc  , 


Veau  marin  ,  y.  Phoca  ,  59a.  &  Vitriol  d’Allemagne , 
Vitriol  d’Angleterre, 
199  Vitriol  de  Cypre  , 
iSS  Vitriol  d’Hongrie , 
Vitriol  Romain , 


ibidem. 

819 

ibidem. 

ibidem, 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 


Tîtimaie,  y.  Tithymalus,  7S1  Velar,  y.  Eryftmum  , 

Tochfîfch  ,  y.  Salpa  ,  ^7 9  Ver  de  bois,  y.  ColTus  , 

Toiles  parfumées  par  de  la  racine  Ver  luifànt,  y.  Cicindela,  196  Vitriol  rouge 

d’iris  ,  y.  Iris  nollras  ,  389  Verd  de  gris  ,  y.  Ærugo,  13  Vitriols  verds  , 

Tôle,  y.  Ferrum ,  198  Verdet,  ibidem.  Vive,  y.  Draco  marinus 

Topaze,  y.  Topazius  ,  783  Verdure  de  mer  ,  y.  Pyrola  ,  6iS  Unicorne  minerai ,  y.  Unicornu  mi- 

Topinambours  ,  y.  Helianth'emum  V^rgadelle,  y.  Salpa ,  679  nerale ,  815 

tuberofum,  347  Verge  à  berger ,  y.  Dipfacus  ,  184  Urine,  y.  Urina,  814 

Toque,  y.  Cafîida  ,  Verge  dorée,  y.  Virga  aurea  ,  8iî  Ufnée  commune  ,  y.  Mufeus  arbo- 

Totmentille, y.  Tormentilla,  784  Verjus,  y.  Agrefta,i7. Omphacium,  reus,  Ç14 

Tornefol  ,  '  784.  &  78?  î44.  &  Vitis,  817  ufnée  humaine,  y.  Ufnca  Humana, 

Tornefol  en  coton  ,  ibidem.  Vermichel,  y.  Vermicelli,  803  817 

Tornefol  en  drapeau ,  ibid.  Vetmillon,y.  Cinnabaris,  199  Vulnéraire ,  y.  Vulneratia  ,  818 

Tornefol  en  pafte  ou  en  pain  ,785  Vernix,y.  Cedrus  baccifeta,  i«8.  Ju- 


ibid.  niperus  aibcr  ,  393.  &  Vernix, 

78;  S04 

769  Véronique ,  y.  Veronica ,  ibidem,  Antoiinh  ,  y.  Semen  contra 

794  Verre,  y.  Vitrum ,  -  X  -  - 

79s  Versàfoye,  y  Bom.bvx, 

698  Vers  de  terre  ,  y.  Lumbrici  terreni. 


vermes , 


7®3 


Tornefol  en  pierre  , 

Torpille  ,_y.  Torpédo, 

Tortue,  y.  Teftudo, 

Tourd  ,  y.  Tutdus  , 

Tourterelle,  y.  Turtur , 

Toute-bonne  ,  y.  Sclarca  , 

Toute-faine ,  y.  Androfxçium  ,40 

Trefîe  des  piez  ,  y.  Trifolium  pra-  Vert  de  terre, y.  Armenus  lapis, 
t=nfe,  790.  Verveine,  y.  Veibena ,  801 

Trèfle  fauvage  jaune,  y.  Lotus,44tf  Velfe  ,  y.  Vicia  ,  gog  Yeux  d’écieviffe,  y.  Cancer 

Tribule  aquatiquc,y.  Tribulus  aqua-  Velfe  de  loup  ,  y.  Lycoperdon,  454  Yeux  de  peuplier  ,  y.  Populus,  819 
790  Velfe  fauvage ,  y.  Arachus,  S!  Yfard ,  y.  Rupicapra , 

Tribule  terreftre  ,  y.  Tnbulus,  7 89  Vcfferbn  ,  ibidem.  Yuca  ,  fuc  de  fa  racine  &  fes  prepa- 

Tripoli ,  y.  Alana  ,  18  Vif  argent ,  y.  Hydrargyrus  ,  368  rations ,  y.  Cacavi ,  11.7.  &  «i* 

^'■^‘fu'iaadame,  y.  Sedum  punus,  Vigne,  y,  Vitis,  8itf.  &  817,,  Yyûirc,  y.  Elephas,  %76 


Y 


Yeufe,  y.  Ilex, 
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Y  votre  brûlé ,  v.  Spodium ,  Z  Zizanie  ,  v-  Lolium  , 

Yvraye  ,  v.  Lolium,  44J  >~7  ,  v.  Saphre  ,  68s  Zizipha,  v.  Jujuba, 

Yvraye  de  rat,  Z/.  Phœnix  ,  y 93  Zedoaite  ,  z;.  Zedoatia,  83$.  & 

Yvraye  fauvage,  iMilem.  83^ 


44^ 
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FIN. 


errata. 


P  Age  r<f.  au  dernier  mot  de  l’Etymologie  de  Agnus 
caftus ,  au  lieu  de  châtré  /(/ex  chafte. 

Page  roo.  à  la  diélion  de  Berberis  cinquième  ligne 
des  noms  Latins  ,  au  lieu  de  fpica  acida ,  lifex.  îpi- 
na  acida. 

Page  143.  au  lieu  de  Canacbrus  hyês  Cannacorus. 
Page  ISO.  à  la  dixiéme  ligne  ,  au  heu  de  ,  parccquc 
l’arbre  Ufez,  parccquc  la  feuille  de  l’arbre. 

Page  139.  à  la  marge ,  êtez,  femcnccs  de  melon. 
Page  z4y.  au  lieu  de  blevet,  Ufez,  bleiiet. 

Page  15s  à  la  diftion  Delphinium,  au  lieu  de  pied 
d’Alouctet ,  Ufez  pied  d’aloiiete. 

Page  318.  au  lieu  de  fcles ,  Ufez  fclis. 

Page  341.  à  la  fin  de  la  diâion  hacub ,  à  la  marge, 
au  lieu  du  mot  Etymologie  Ufez  venus, 


,  P2ge3y3.  tro'fiérae  ligne,  au  lieu  de  pyrolacalfines, 
Ufez  pyrola  alfîncs. 

P.;ge  fif.  à  la  diûion  Muftclus ,  il  faut  ôter  la 
barre  qui  eft  entre,  galeus  &  laevis. 

Pagcyiiî  à  l’Etymologie  de  myagrum  ,  au  lieu  de 
“fj*  .  Ufez  âygjt. 

Page  J  Zi.  dans  oiycoccum,  au  lieu  de  acinarum, 
Ufz  acinarium. 

Page  58z.  dans  Periploca  ,  au  lieu  de  Apacynum  eu 
deux  endroits,  Ufez  Apocynum. 

Page  S13,  dans  Poterium ,  au  lieu  de  baibe-renaut, 
Ufez  barbe-renard. 

Page  tfyp.  à  la  diftion  Ros  folis,  dans  la  fécondé 
clpece ,  au  lieu  de  Sal/ixora ,  Ufez  Solfirora. 
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